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PRÉFACE 


Le  nouvel  Itinéraire  de  la  Grande-Bretagne,  que  nous  publions 
aujourd’hui,  vient  combler  une  lacune,  la  seule  qui  existât  encore 
dans  la  collection  des  Guides-Richard.  En  ciTet,  la  précédente  édition 
de  cet  Itinéraire  laissait  beaucoup  à désirer.  L’Ecosse  et  l’Irlande,  ces 
deux  parties  si  intéressantes  du  Royaume-Uni,  n’avaient  présenté  jus- 
qu’ici que  des  développements  insuffisants;  l’Angleterre  proprement 
dite  exigeait  elle-même  plus  de  détails.  C’est  que,  à l’époque  où  fut 
publiée  notre  première  édition,  un  bien  petit  nombre  de  Français  se 
décidaient  de  loin  en  loin  à traverser  le  détroit;  c’est  que  les  moyens 
de  communication  entre  la  France  et  l’Angleterre  étaient  alors  plus 
difficiles , plus  dispendieux  et  moins  rapides  ; c’est  que , cnGn , il 
n’était  pas  encore  question  de  ces  trains  dits  de  plaisir  qui  ont  popu- 
larisé parmi  nous  le  voyage  d’Angleterre. 

Mais  aujourd’hui  ces  conditions  n’existent  plus.  En  ouvrant  des  re- 
lations nouvelles , en  créant  des  intérêts  communs,  la  vapeur  a rap- 
proché les  deux  nations  que  séparaient  naguère  encore  de  vieilles  riva- 
lités et  des  antipathies  réciproques,  en  apparence  insurmontables  ; et,  à 
l’heure  qu’il  est,  les  voyages  d’outre-Manche  sont  aussi  fréquents  qu’ils 
étaient  rares. 

Cette  situation  nouvelle  nous  imposait  de  nouvelles  obligations  : 
notre  Itinéraire  des  Trois -Royaumes  devait  être  refondu,  complété, 
renouvelé,  en  un  mot,  mis  au  niveau  des  besoins  actuels.  C’est  ce  que 
nous  avons  essayé  de  faire , et  pour  y parvenir , nous  n’avons  reculé 
devant  aucun  sacrifice,  dans  l’espoir  que  le  public  nous  en  tiendrait 
compte. 

De  même  que  le  pays  qu’il  décrit,  l’ouvrage  est  divisé  en  trois 
pallies  distinctes  : Angleterre,  Ecosse,  Irlande.  La  première  et  la 
troisième  partie  ont  été  rédigées  d’après  un  voyage  récent  et  sur  les 
matériaux  les  plus  nouveaux  publiés  en  .Angleterre  ; quant  à V Écosse, 
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tout  était  à faire  , car  aucun  ouvrage  véritablcnaent  pratique  sur  ce 
pays  pittoresque  et  si  célèbre  à tant  de  titres  n’avait  encore  été  publié 
en  France.  M.  Adolphe  Joanne,  auteur  de  V Itinéraire  de  la  Suisse, 
a bien  voulu  se  charger  de  ce  travail  auquel  il  s’est  préparé  par  un 
voyage  de  plusieurs  mois  en  Ecosse.  Laissons  parler  un  instant 
M.  Joanne  : * J’ai  visité  tous  les  comtés  de  l’Ecosse  ; j’ai  navigué  sur 
<1  ses  lacs  les  plus  renommés;  j’ai  parcouru  en  chemin  de  fer  ses  plus 
•>  belles  vallées  ; j’ai  gravi  à pied  ses  plus  hautes  montagnes  ; enfin  j’ai 
« étudié,  comparé,  vérifié  sur  les  lieux  mêmes  les  principaux  ouvrages 
« français,  anglais,  allemands  dont  elle  a été  le  sujet  ; j’ai  consulté  en 
« outre  un  grand  nombre  d’ouvrages  spéciaux  pour  Édimbourg,  pour 
« Glasgow,  pour  le  comté  d’Ayr,  pour  les  îles,  pour  les  lacs,  etc. , etc. , 

« et  j’ai  fait  d’assez  nombreux  emprunts  à l’Histoire  de  Marie  Stuart , 

« de  M.  Mignet  ; à la  Scotia  de  M.  F.  Mercey  ; aux  Voyages  artistiques 
• et  littéraires  en  Angleterre  et  en  Ecosse  de  M.  Amédée  Pichot  ; aux 
« Promenades  de  Ch.  Nodier,  etc.,  etc.  (1).  » 

Hâtons-nous  de  le  dire,  dans  ce  nouvel  Itinéraire  M.  Ad.  Joanne  a 
Justifié  les  élevés  unanimes  que  lui  a valus  son  Itinéraire  de  la 
Suisse.  La  forme  littéraire,  le  charme  du  récit,  l’attrait  des  citations 
historiques,  viennent  y faire  une  agréable  diversion  à la  sécheresse 
inévitable  des  descriptions  topographiques,  et  c’est  là  un  mérite  assez 
rare  dans  ces  sortes  d’ouvrages  pour  que  nous  tenions  à le  signaler. 

Les  introductions  à l’Angleterre  et  à l’Irlande,  ainsi  que  le  tableau 
de  Londres,  méritent  une  attention  particulière.  Grâce  aux  notes  et 
documents  qu’a  bien  voulu  mettre  à notre  disposition  M.  Ad.  Joanne, 
ces  parties  si  importantes  tout  à la  fois  et  si  difficiles  d’un  tel  ouvrage 
renferment  des  aperçus  originaux,  des  appréciations  sérieuses  et  une  > 
multitude  de  renseignements  utiles  puisés  à des  sources  authentiques 
ou  vérifiés  sur  les  lieux  mêmes. 

Trois  cartes  routières  dressées  tout  exprès  parM.  A. -H.  Dufour;  le 
panorama  complet  de  Londres  ; les  plans  d’Édimbourg,  de  Glasgow  et 
de  Dublin  accompagnent  et  complètent  cet  Itinéraire. 

L’ËDITEUa. 

(t)  Préface  SeVItinéraire  historique  et  descriptif  de  l’Ecosse,  par  Ad.  Joanne,  1 vol. 
in-18,  avec  carte  roaiièrc  et  plans  de  villes  ; Paris,  L..  Maison,  dditeur. 
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Newmarket  et  Bandon  (route 
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— à Maidstone,  par  Reigate, 

way) 288 

— à Uoly-Head,  par  Chester 
(rail-way) 147 

— à Holy-Head,  par  Coventry, 
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po.ste).  . i 27 
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leigh  (route  de  poste).  ; ..  282 
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bridge,  Thirsk,  Yarm  et  Stock- 
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poste).  . . . i r 265 
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Tweed,  par  Morpeth  (route  de 
poste) 223 

— à Coldstream , par  Wooler 
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Bumley,  Colne  et  Skipton 
(rail-way). . . . . . . . . 188 
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ehrc’iylwiry  k Chester  et  Uir- 
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(route  de  poste)..  . . . . . 04 
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Woodbridge,  Saîinundham  et 
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Bury  et  Hasiingden  (rail-way).  183 
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way).  . . . T~,  . . . . 264 
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b , par  Dalmally  ( route  de 

poste) 438 

Invergarry  à Cluanj  (route  de 

poste) 521 

— à Locb-Hournhead  (route  de 

poste) 521 
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de  l’Ettrick  (route  de  poste).  . 383 
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lée du  Yarrow. 384 

Oban  à Inverness,  Ire  route,  par 
le  canal  Calédonien 614 

— à Inverness,  2e  route  par  terre 

(route  de  poste) 518 

Perth  k Aberdeen  (chemin  de 
fer) 477 
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Skie.  ........  . . 511 
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min  dp  fpr^ 463 
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le  Strath^lass  et  le  Glenstratb- 
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D«blln  à Achill,  par  Newport 
et  Moirhany  (route  de  poste)  . 682 
— à Ârdinore,  par  Dunfrarvan.  . 633 

Pac«i- 

par  Kilkenny , Kells  et  Kilma- 
ganny  (rail -way  et  route  de 
poste) 636 

— à Arkiow,  ire  route  par  Bray, 
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Kathdrum  et  Vale  of  (>voca 
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way  et  route  de  poste).  . . , 64ï> 
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(rail-way  et  route  de  poste).  . 592 
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etBallisodare  (ratl-way  et  route 
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de  poste) 676 
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— à Ballina  , 2e  route,  par  Lonf;- 
tord  et  Koxt'ord  (rail-way  et 

Üugbterard  ( rail-way  et  route 
de  poste).  . . i 7^  ^ ^ T 670 

route  de  poste).  . ; i 7^  I 677 
— à Bantry,  par  Cork,  Bandon  et 

— à Cloyne  , par  Fermoy  et 
Middletnn  (rai  -way  et  rnntn 

Koscarbery  ( rail-way  et  route 

de  poste) 634 

de  poste.  '.  I I 7^  I I T 647 

— à Colerainc  , Ire  route  , par 

— k Bantry,  2o  route,  par  Cork, 

Belfast , Antrim  et  Ballymena 

Bandon  et  Knniskean  (rail-way 
et  route  de  poste).  . ! ! . . 640 

trail-way  et  route  de  poste).  . 713 
— à Coleraine,  2e  route,  par  Ar- 

— à Belfast,  Ire  route,  parDroR- 
beda,  Dundalk,  Newry  et  Lis- 

magb  et  Dungannon  (rail-way 
et  route  de  poste).  . I i 716 

burn  (rail  - way  êï  route  de 

— à Cork,  Ire  route,  par  Kilken- 

poste)  : : 7^  ; ; ; ; ; 707 

ny,  Clonmel  et  Fermoy  (route 

— à Belfast,  2e  route,  par  Newry 

et  Armagb  (rail-way).  . . . 710 

— à Belmullet,  par  Ballina  et 

de  poste).  . ^ ^ i ^ ( 621 

— à Cork,  2e  route,  par  Water- 

lord,  Dungarvan  et  Youghall,’ 

Crossmolina  (rail-way  et  route 
de  poste) 680 

(rail-way  et  route  de  posl^.  ^626 
— à Cork,  3c  route  , par  Kildare 

— à Belmullet,  2c  route,  par 
Castlebar,  Newport  et  Tulla- 
ghan  Ferry  (route  de  poste).  . 681 

— à Bray,  Ire  route  (route  de 

et  Cbarleville  (rail-way).  . .629 
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Casbel  (rail-way  et  route  de 
poste),  i ; 7~^  i i i 7 631 
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et  route  de  poste).  • i . . 655 
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vellan  (route  de  poste).  . ) . 719 

— à Carrick-on-iSuir.  irc  route. 

— à Drumgoff  et  a Glenmalure 

parTbomastown  etKilmaganny 

(ascension  du  Lugnaquillia,', 

ifoute  de  poste). f>3H 

par  Kathdrum  et  BallinaRlasb 

— a t’arrick-on-Suir,  2*  roule, 

(route  de  poste). 598 
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— à Dunp;arvan,  par  Carrick-on- 

Siiii-  et  Kilinaclhomas.  . , 636 

— à Duiimore  East.  par  Waler- 

ford  (route  de  poste).  ■ . . . 621 
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way  et  route  de  poste) ■ . . . 678 
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poste).  • • • 683 

— _&  Enniskillen , 2e  route,  par 
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(route  de  poste).  . . . . I 688 
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blayney  (rail-way).  . ^ ^ 690 

— a Énnistj'mond,  Miltown  Mal- 


— à Fethard  , par  Koniscorthy 
(route  de  posfè).  . . . . ■ . 620 

— à Kethard-Tip,  par  Kilkenny 

et  C.'allen  (railVay  et  route  de 
poste).  . . ) ^ ^ i T 641 

— k Làalway  , par  Maynooth , 


Pass.  . . ...  ■ ■ . . : üfîû 


nasloe  et  Athenry  (route  de 
poste).  ) ) ^ . . . ) L 661 

— à üiant's  Causewiiy,  parCole- 

rame  et  Jiustimills  (route  de 
poste).  . . . ■ . . . ■ . 118 

— à Ulenartn,  par  Belfast  et  Car- 

rickfergus  ',rail-way  et  route  de 
poste).  . . • ^ ^ 721 


— aux  Grottes  de  B.allybunian  , 

par  Tarbert  et  Lisseltin  (rail- 
way  et  route  de  poste).  . ■ 656 

— à Kenmare,  par  Làmerick  et 

Killarney  (rail-way  et  route  de 
poste).  . ■ ...  ■ . . 651 

— A Kilkenny,  Ire  route,  par 
ftaas  et Carlow(route de  poste).  607 

— à kilkenny,  2«  route,  parKaas, 

Kilcullen  et  Athy.  . ! i ^ 612 

— à Kilkenny,  3e  route,  par  K.il- 
dare,  Athy  etUarlow  (rail-way).  613 

. — à Killala  et  11  Rathlacken,  par 
üaPina  (rail- way  et  route  de 
poste).  . . • ■ • • ■ • • 679 

— à Killarney,  Ire  route,  par 
Limerick,  Newcastle  etCastle 
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Island  (rail-way) 613 

- a Killarney,  2e  route,  par 
Cbarleville  et  Newmarquet 
(rail-way  et  route  de  poste).  . 646 

- A Killarney,  3»  route,  par  Cork 
et  Millstreet  (rail-way  et  route 
de  poste).  . . i . . ! i i 646 


de  poste). 
— à Kilrusfa 


■ à Kilrush  et  Kilkee,  par  Ennis.  665 

- à Kindale,  par  Cork  (rail-way 

et  route  de  poste).  . . . . . 650 

- k Limerick,  Ire  route,  par  Naas, 
Monastereven  , Maryborough, 
Roscrea  et  iNenagh  (route  de 
poste).  • • ■ • • . . • . 637 

- à Limerick,  2e  route,  par  Kil- 
dare,  MaryPorougb , Limerick 
et  Tipperary  - Junction  (rail- 


way) 
— k Li 


k Lismore  , par  Kilkenny  et 
(Jlogbeen  (rail-way  et  route  de 
im 


639 


poste 


634 


k Londonderry,  par  Âshbour- 
iie,  iSlane,  (Jastleblayney,  Mo- 
naghan , Umagh  et  Stradbâne 
(route  de  poste).  ! ! i I ^ 698 


aNewtowûilimavady,  par  Mag- 
Jiera  et  Uungiven  (route  <fe 
poste).  ■ ........  717 

-"k  Parsonstown,  Ijc  route,  par 
Monasterven  et  Mountmell^ 
(route  de  poste) 661 

- k Parsonstown  , 2e  route , par 

Liilield  et  Tullainore  (route  de 
poste),  i ; ; ; r r 663 

- k Pillnwn,  par  Thninastfnvn  ot 

Aughavillar  (route  de  poste).  . 636 


-■ra 


poste). 

oscommon  etk  Castrereagh, 

>ar  Mullingar  et  Rallyroabon 
rail-way  et  route  de  posti)^  674 


i poste). 
Ir  Carlo 


- k Koss,  Ire  route , par  Carlow, 

Itoyal-üak  et  Uraig  (route  de 
po^e).  . . . ....  . . 618 

- k Ross,  2e  route,  par  Thomas- 
town  etXnistioge.  . . . . .618 

- à Ross,  3e  route  , par  Ennis- 
corthy  et  Clonroche.  .... 

- k 8cariff,  par  Parsoustown 

(route  de  poste).  . . . . . 

- aux  Seven  Cburches  de  Glen- 
dalough,  Iro  route,  par  Ennis- 
kerry  et  Roundwood,  avec  ex- 
cursion de  Roundwood  Luggala 

et  aux  Loughs  Dan  et  Tay,  . 595 

- aux  Seveii  Churebes  do  Glen- 
dalough  , 2c  route,  par  New- 
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town  - Mount  - Kennedy  et 
Roundwood 597 

— à Sligo,  par  Mullingen,  Long- 
ford  et  Carrick-on-Shannon 
(rail-way  et  route  de  poste).  . 672 

— à Tipperary,  1rs  route,  par 
Abbeileix  , Rathdowney  et 
Ternplemore  (route  de  post^.  . 640 

— à Tipperary,  2«  route,  parKil- 
dare,  Thurles,  Liraerick  et 
Tipperary-Junction  (rail-way).  641 

— à Tralee,  par  Limerick  et 
Castle  Island  (rail-way  et  route 

de  poste) 652 

— à Tralee , 2s  route,  par  Lime- 
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rick , Askeaton  et  Listowell 
(rail-way  et  route  do  poste).  . 652 

— à Valentia,  par  Castle  Island 
etMilltown  (rail-way  et  route 

de  poste) 654 

— . à Waterford,  Ire  route,  par 
Cowran  et  Thomastown  (route 
de  poste) 614 

— à Walerford,  2e  route,  par  Kil- 
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kenny , Stonyford  et  Ballyhale 
(rail-way  et  route  de  poste).  . 616 

— à Waterford  , 8«  route , par 

Carlow,  Borris  et  Ross  (rail-  ; 

way  et  route  de  poste).  . . . 616  j 

— àWestport,  par  Ballisnaloe,  . 

Tuam  et  Castlebar  ( rail-way  et 
route  de  poste) . 668 

— à Wexford , Ire  route,  par  Ark- 

low  , Gorey  et  Enmscorthy 
(route  de  poste) 559 

— à Wexford,  2«  route,  par  Go- 
rey et  Oulart 601 

— à Wexford,  3e  route,  par  Bles- 

sington  , Baltinglas , Tulow  et 
Enniscortby 602 

— A Wicklow  (roule  de  poste).  . 694 

Limerick.  à Waterford,  par  Tip- 
perary, Clonmel  et  Carrick-on- 
Suir  (rail-way) 639 

Londrea  à Dublin,  par  Chester 
etHoly  Head  [rail-wayetbateau 
à vapeur)  572  I 
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RENSEIGNEMENTS  ET  CONSEILS 

AUX  XOVAGEURSI. 


A.  Paiieport  et  douMM  — B.  Hooniicii  neturei  et  potdi.  — C.  Hoyeai  de  traotperUi  demidi  de 
(er,  Tolturci,  liteaux  à tapeur.  — D.  Hôteli,  — E.  De  Paria  en  Augleterre. 


A.  Passeport  et  douanes. 

Les  voyageurs  français  qui  désirent  aller,  soit  à Londres,  soit  dans  toute 
autre  localité  du  Royaume-Uni,  doivent  se  munir  d’u n pasaeport  A l'étran- 
ger, sans  lequel  ils  n'obtiendraient  pas  de  permis  d’embarquement. 

Les  passeports  à l’étranger  se  délivrent  : 

Dana  les  départements,  à la  préfecture,  sur  l’avis  motivé  des  maires  ; 

A Paris,  à la  Préfecture  de  police,  sur  un  certificat  ou  bulletin  des  com- 
missaires de  police.  — L’assistance  et  les  signatures  de  deux  témoins  pa- 
tentés et  domiciliés  dans  les  quartiers  qu’ils  babitent  sont  absolument 
nécessaires  à tous  les  individus  qui  demandent  un  pareil  certificat.  Quand 
on  a déjà  un  passeport  à l’étranger,  il  suffit  de  se  présenter  à la  Préfecture 
de  police  pour  le  faire  renouveler. 

Un  passeport  à l’étranger  coûte  10  francs  ; il  n’est  valable  que  pour  un 
an,  et  il  doit  être  revêtu  du  visa  du  ministère  des  affaires  étrangères  de 
France  et  de  l’ambassade  anglaise. 

Le  permis  d’embarquement  est  délivré  gratuitement  aux  voyageurs,  par 
le  commissaire  de  police  institué  ad  hoc  dans  chacun  des  ports  français  où 
ils  s’embarquent  pour  l’Angleterre. 

En  débarquant  dans  Un  port  du  Royaume-Uni,  MM.  les  voyageurs  doi- 
vent exhiber  leur  passeport  à l’agent  qui  est  chargé  de  le  leur  demander, 
et  qui  leur  délivre  un  certificat  d'arrivée  indiquant  le  lieu  et  le  jour  de 
leur  débarquement,  leur  nom  et  leur  pays,  le  pays  d’où  ils  arrivent,  por- 
tant leur  signature  et  celle  de  l'officier  du  port,  et  contenant  en  outre  l’avis 
suivent  : 

«Il  est  exigé  par  l’acte  pour  la  registration  des  étrangers,  qu’à  votre 
départ  d’Angleterre  ce  certificat  soit  remis  à l’officier  de  la  douane  au  port 
d’embarquement.  » 

Cette  dernière  formalité  n’est  pas  toujours  remplie. 

A dater  de  ce  moment , aucun  agent  de  l’autorité  publique  ne  demande 
leur  passeport  aux  étrangers  qui  parcourent  soit  l’Angleterre,  soit  l’Ecosse, 
soit  l’Irlande.  > 
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BENSEIGNEMENTS 


En  débarquant  dans  un  port  du  Royaume-Uni,  on  est  soumis  à la  visite  de 
la  douane. 


B.  Moniuiieti , mesares  et  poids. 


I.  MONNAIES. 


L’argent  de  France  n’ayant  pas  cours  dans  le  Royaume-Uni,  MM.  les 
voyageurs  devront  avoir  le  soin  de  se  munir  de  monnaie  anglaise  (or  ou 
billets  de  banque,  bank-notes)  (1).  La  monnaie  anglaise  se  compose  de 


Or. 


Livre  sterling  ou  souverain,  20  scbellings  valant  > 

Pound  sterling  ou  sovereign ^ . 

dr^eni. 

Couronne  (croton),  5 scbellings 

Demi-couronne  {hdlf-crotm),  2 scbellings  6 pences.  . . 

Scbelling  [shilling),  12  pences 

Six  pences  (six  pence  piece) 

Quatre  pences  (four  pence  pi«ce} 


25  fr.  de  France. 


6 15  cent. 
3 10 
1 25 
60 
40 


Cuivre. 


Penny  (au  pluriel  pence) 10 

Half-penny 5 

Fartbing 2 1/2 


Le  tableau  suivant  contient  au  contraire  la  réduction  de  la  monnaie  fran- 
çaise en  monnaie  anglaise. 

Or. 


Une  pièce  de  40  francs  vaut  environ  30  scbellings. 

— 20  — 16  —J 


Argent. 


Une  pièce  de  5 francs  vaut  environ  4 scbellings. 

— 2 — 19  pences. 

_ 1 — 9 1/2. 

— 60  cent.  — 4 3/4. 

— 20  — 2 


Cuivre, 

Un  décime 

Un  demi-décime  ou 
Un  centime 

un  sou . 1 balf-penny. 

0 1/5  de  un  half-penny. 

{1}  Le  prii  def  louTcraini  ou  de  le  livre  eterling  en  bank-notei  varie  auivant  le  change.  Ou  paye 
«rdiDtiremcat  U Moverain  ou  la  livre  de  2S  tr.,  26  fr.  25  c.  1 2S  (r.  SO  c.  et  quelijuafoia  plua^ 
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IX.  KBSURES  ET  POIDS. 


Mesures  de  làngueurm 

MUCRES  ntAUÇAlSU  RiMITBfl  EH  MESURES  AV6LAISES  RiDÜITBS  EE  IIEStREt 

MESURES  AKCLJIIIES.  rRAIÇAISBS. 


1 miUioi.  Tsot  0,0S957  pooeei  {imchêê)  1 ponce  Ttnt  7,54  ceoi. 

centim.  — 0.S9S7  12  pouces  on  1 pied  — 5,0i|Â  décim. 

décim.  5,957  5 pieds  ou  1 yard  * — 9,144 

mètre  — 59,571  6 pieds  ou  1 fatkom ■ — 1,529  mèt. 

dècsmèt.—  1,9584  perches  (pata$)  5 1/2  ytrds  ou  1 rvd  ou  pôles — 5,05 

becioin.  — 19.884  40  pôles  ou  1 farlofif  — ^012  beet. 

kilom.  — 4,571  fttriongi,  8 lurlon^  ou  1 mils..*,,*,**,.,»,*,  — 1,61  kil, 

sD;^ri«iD.  — 6,214  mi/ss. 


Mesure»  de  pesanteur. 


/ 

MESURES  rRAEÇJIlBBS  RiDUITlS  EE 
MESURES  AEOliAlSa. 

1 mîIUgr.  Tsat  0,00056  dramê  aoglsis, 
ceotigr,  “ 0.00564  draekmti  ou  gr, 
déeigr.  — 0,05645 
gnnnne.  — 0,5646 

dèesgr,  » 0,555  soacss  fouces). 
bectogr.  — 5,55 
kilogr.  ~ 2,2055  Ibs.* 

100  kUog.  — 1,97  evU  > 

1000  kUog..-  19,7 


* Abrèristioii  de  lirret. 

* AhrêTÎstioo  de  c.  ( cent  ) et  weS^t 
poids. 


MESURES  REOLAISES  RÉDUITES  EU  BOSUEBi 


FRAEfAXSES. 


%i 

f 

1 dram.,. 

taul 

1.772 

f 

i 16  drams 

ou  1 os  (oanre,  onoo}. 

. ' 

2,854  oécagr. 

► ! 

Us  oi 

0,463  UL 

IL  ^ 

28  Ibi 

ou  1 qr  [quartêTt  quart 

de  quintal.). 

— 

12,695 

f 4 qri 

ou  1 cwt.. 

— 

60,782 

f 1 

^ , 

[ 20  evrt 

ou  1 foa.  (tonneau). 

— 

1015,64 

11  ' 

1 r-  (*«in) 

__ 

6,47  cent. 

|24  m. 

on  1 dwt.  (S).,...... 

... 

1,554  grain. 

1 24  dwts 

ou  1 os.. 

— 

5,109  décagr. 

$ 

1 12  O. 

ou  1 Ib 

— 

3,731  hect. 

* Abréviation  de  pennj  vreight. 

* et  * La  livre  avoir  du  ppidt  wefgkt  et  la  livre  UMigéf 
n*out  pas,  comme  le  montre  ce  tableau,  la  même  valeur. 


Mesures  de  capacité  pour  W matières  sèches. 


MESURES  FRAIÇAISSS  RÉDUITES  EM  MESURES  AMSLAISZS  nsOUXTES  El  SISSURSS 

BOSURES  AMQI.A11BS.  FRAMÇAISBS. 


1 millilitre 

vaut 

0,00176  pmfs. 

1 piaf , . 

centilitre 

— 

0,01761 

2 pU. 

ou  1 quart 

décilitre 

— 

0,17608 

4 qti. 

ou  1 ffalloD 

litre 

0,880^  tuerts 

2 g.U.. 

ou  1 peck • • ■ , 

décalitre 

1,10048  perkt. 

4 pki. 

ou  1 bnshel 

bectolilre 

kilolitre 

mjrialitre. 

- 

2,7512  tu4.((, 
3,459  auarl.r.* 
34,39  U. 

8 butbs.  on  1 quarter 

Mesures  de  capacité  pour  les  liquides. 


MESURES  FRAMCAISES  REDUITES  EM 
MESURES  AMOLAIBES. 


1 millilitre 

not  0,00740  fi7/f. 

1 gill... 

centilitre 

— 0,07043 

4 gill. 

OU  1 pint..« 

décilitre 

— 0,7048 

2 pu. 

ou  1 quart' 

litre 

— 1,7608  pt*U. 

4 qU. 

OU  1 galloni 

décalitre 

— 2,20098  gmUem», 

hectolitre 

— 22.00967 

kilolitre 

— 220,09675 

mjrialitre 

— 2200,967 

MESURES  ANSLAISES  REDUITES  EM  MESURES 
FRAEÇAISBS. 

1 gill . vaut  0,142  litres. 

‘ * — 0,668 

1,158 
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Mesures  de  surface  et  solides. 

MWCBU  nuBçjMiu  mijKimi  n vzscmis  utsuuni  afaDcfn*  n nuciiEf 

MCtUUU  AXSLAUM.  rXAX{AUU. 

1 ccntim  Ttut  1|196  wjoAre  jtrdt  144  poucet  ou  1 ft,  (hol  pit4bj>>  — 0,0t$  CAPltara*. 

Ijardi  ctrritj  9 f.  ou  1 jord..... — 0,836 

are  — 3,956  roda*  301/6yda.  ou  1 reod — 9,5S  orofl, 

hectare  — 2,i7i  trrtt.  60  roda  ou  1 rood 10,(17 

décipdro  — 3,5317  picda  cubee*  A roodi  ou  1 acre — 60,469 

atire  — 35,317 
ddcailire  — 353,17 


Tableau  général. 


1 mètre  friDçttf  vaut  CDvlroDe*  S9  5/8 

décamètre 2 

hectomètre 0 1/7 

kilomètre a 5 

myriamètre  6 1/4 

gramme 0 1/2 

dèctframroe  .«a 5 1/2 

becioframme.aaa** 8 1/2 

^O^nmiiaa.  .««a  .«aa.a  . a 85  1 ^ 
lemiakUo  ou  iinc««aaaaaaa  17  5/9 


inchesa 

polei. 

furlonga 

furlnngie 

milea* 

dram. 

dranii. 

•uncee. 

ouiicefa 

OUQCeSa 


1 litre»  

décalitre  (pour  liquidée^. . 
décalitre  fp.  matières  sèches), 
hectolitre  (pour  liquides).».» 
hectolitre  ip.  mat.  aèchea). 
2/9/10  becl.  (p.  mat.  sèches}.»  » 

1 centiare 

are.  a» » * ».  » 

hectare 


1 8/4  pinU. 

2 1/5  gallona» 

1 1/10  pecka. 

22  gallona» 

2 8/4  busheU» 

1 qr  o(  com. 

1 1/5  aq.  yarda» 
4 roda. 

2 1/2  acre*» 


C.  Moyens  de  transport. 


1.  CHEMINS  DE  FER.  | 

La  boutade  suivante  contre  les  chemins  de  fer  anglais  est  extraite  d’une  | 
lettre  inédite  de  M.  Adolphe  Joanne:  .Qui  a vu  un  rail-way  anglais  les 
a tous  vus.  Ils  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  la  longueur  de  leurs  tun- 
nels ou  l’élévation  de  leurs  viaducs,  ou  la  profondeur  de  leurs  tranchées. 

Ce  sont,  sur  toutes  les  lignes,  voitures  à peu  près  semblables,  administra- 
tion analogue,  vitesse  égale.  Patriotisme  à part,  nos  chemins  de  fer  sont  de 
beaucoup  préférables  aux  rail-ways  anglais;  d’abord,  si,  chez  nous,  on  a le 
grand  tort  de  tenir  trop  longtemps  enfermés  dans  une  salle  d’attente  les 
voyageurs  qui  vont  faire,  je  ne  dirai  pas  une  promenade,  mais  un  voyage, 
ce  qui  occasionne  quelquefois  des  accidents  et  toujours  une  confusion  dé- 
plorable, en  .Angleterre  on  commet  en  général  l’imprudence  de  laisser  i 
toutes  les  portes  ouvertes.  Avant  le  départ  du  train  vous  vous  promenez 
librement  sur  ce  qu’on  appelle  la  plate-forme,  sans  qu’aucun  des  employés 
vous  demande  ce  que  vous  désirez  et  où  vous  allez  : il  en  résulte  pour  vous, 
étranger,  ce  grave  inconvénient,  qu’étant  obligé  de  faire  vous  mêmevotre  petit 
service,  vous  courez  la  chance  d’aller  îiYork,  par  exemple,  quand  vous  croyez 
partir  pour  Liverpuol;  de  plus,  et  c’est  ce  qui  assure  notre  supériorité,  nous 
traitons  avec  quelques  égards  nos  voyageurs  de  seconde  classe;  nous  les 
asseyons  sur  des  coussins  suffisamment  garnis  et  recouverts  de  drap  ou 
de  coutil;  nous  rembourrons  soigneusement  la  place  où  ils  doivent  appuyer 
leurs  épaules  et  reposer  leurs  têtes;  nous  leur  donnons  de  la  lumière  ei 
de  l’air,  autant  qu’ils  peuvent  en  désirer.  Les  administrateurs  anglais  ne 
sont,  ma  foi,  ni  aussi  polis  ni  aussi  humains.  — Un  banc  de  bois  pour  siège, 
une  planche  de  bois]  pour  dossier,  tel  est  le  régime  très-fatigant  auquel 
ils  soumettent  les  honnêtes  pères  de  famille  qui , pensant  h l’éducation 
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de  leurs  fils  ou  à la  dot  de  leurs  filles,  se  refusent  à payer  les  prix  exor- 
bitants des  premières  classes  ; et  ce  n’est  pas  tout,  non  contents  de  marty* 
riser  ainsi  leur  corps , ils  leur  dtent  même  les  petites  satisfactions  morales 
qui  pourraient  les  indemniser  de  leurs  soufiTrances  physiques;  ils  ne  leur 
laissent  voir  ni  la  campagne  ni  le  ciel.  Ces  horribles  cellules  ne  sont  éclai- 
rées et  aérées  que  par  deux  petites  lucarnes,  une  de  chaque  cêté;  on  y 
étouffe  dans  un  demi-jour  qui  ne  permet  même  pas  de  lire,  pour  peti  que 
le  brouillard  soit  plus  épais  que  d’habitude,  et  deux  barreaux  de  fer  vous 
empêchent,  est-ce  insuite?  est-ce  prudence?  de  passer  la  tête  par  cette 
insuffisante  ouverture. 

« Ce  qui  me  déplaît  plus  encore  dans  les  chemins  de  fer  anglais,  c’est 
cette  odieuse  affiche  que  vous  êtes  condamné  à lire  en  prenant  votre  bil- 
let, car  ils  en  tapissent  littéralement  les  murs  de  tous  les  hooking  office». 

Assurance  contre 
les  accidents  des  chemins  de  fer 
par  la 

COMPAGNIE  d’assurance  DES  VOVAGEURS  DE  CHEMINS  DE  VER, 
autorisée  par  un  acte  spécial  du  Parlement , 7 et  8 Yict.  c.  40. 

CAPITAL:  1 MILLION  STERUNG. 

U Quelle  douce  pensée  fait  naître  la  lecture  involontaire  d’une  semblable 
affiche?  J’aimerais  autant  que  tous  les  employés  devant  lesquels  je  dois 
passer,  fussent  chargés  de  me  dire  comme  des  trappistes  : « Frère , il  faut 
mourir.»  Allons,  imprudent  qui  oses  confier  ta  frêle  existence  à la  vapeur, 
réfléchis  un  moment  ; songe  à ta  femme,  à tes  enfants,  à tes  parents  aux- 
quels tu  es  nécessaire  ; pense  que  dans  une  heure  ou  deux  tu  seras  peut- 
être  réduit  en  cendres,  pulvérisé , écrasé  ou  simplement  privé  de  l’usage 
de  tes  membres  les  plus  utiles.  Fais  un  dernier  sacrifice  en  faveur  de  ta 
malheureuse  famille  qui  aura  la  douleur  de  te  perdre  ou  qui  ne  recevra 
plus  de  toi  aucun  secours.  C’est  pour  rien  en  vérité;  moyennant  3 pences 
(30  cent.},  pour  un  billet  de  Ire  classe;  quelle  que  soit  la  distance  que  tu 
parcourras  dans  un  seul  voyage  (on  peut  s’assurer  aussi  pour  l’année). 
S pences  (20  cent.),  pour  un  billet  de  seconde  classe,  et  1 penny  (10  cent.), 
pour  un  billet  de  3e  classe;  cette  honnête  société  te  promet,  si  tu  es  tué, 
de  payer  à ta  famille  25,000  fr.,  12,500  fr.  ou  5,000  fr.,  et  ne  va  pas  t’ima- 
giner que  ce  soit  là  une  précaution  inutile.  Lis  ce  postscriptum  instructif  : 
135,235  fr.  ont  été  payés  par  la  compagnie,  en  l’espace  de  deux  années.  Si 
tu  n’es  qu’estropié,  l’indemnité  à laquelle  tu  auras  droit,  sera  proportion- 
née au  dommage  que  tu  auras  souffert:  tant  pour  une  dent I tant  pour  un 
œil!  tant  pour  un  bras!  tant  pour  une  jambe!  mais  quelle  mine  inépuisa- 
ble de  réclamations,  de  discussions  et  de  procès  ! Pour  moi,  je  connais  des 
gens  qui  valent,  à coup  sûr,  cent  fois  plus  que  d’autres;  où  est,  je  vous  le 
demande,  le  tribunal  capable  d’apprécier  de  pareilles  différences? 
tt  « Aetwré  ou  non,  — vous  voilà  parti . vous  voilà  à la  merci  d’une  soupape 
et  d’un  mécanicien.  Malgré  le  Pott-«criptum  des  compagnies  d’assurances, 
ne  soyez  pas  trop  effrayé,  les  accidents  sont  rares,  beaucoup  plus  rares,  — on 
tenant  compte,  bien  entendu,  du  nombre  des  voyageurs,  — qu’ils  ne  l’étaient 
autrefois,  qu’ils  ne  le  sont  encore  aujourd’hui  dans  les  voitures  traînées  par 


Digitized  by  Google 


XXVI 


RENSEIGNEMENTS 


de  chevaux.  Calmes  donc  vos  inquiétudes,  mais  ne  croyez  pas  que  vous 
pourrez  essayer,  en  vous  remettant  de  vos  émotions,  en  vous  reposant  de  vos 
fatigues,  de  vous  livrer  à la  contemplation  des  pays  plus  ou  moins  agréables 
à voir  que  vous  traverserez.  Tôt  tempera,  lot  rir,  tôt  libri.  Vous  êtes , sous 
peiuo  de  vous  égarer,  obligé  d’étudier  incessamment  un  affreux  petit  livre 
jaune,  intitulé:  « Bradshaw's  general  rail-iray  and  steam  narigation  guide /'or 
Great  Britain  and  Ireland.  » En  français  : Guide  général  des  chemins  de 
fer  et  des  bateaux  à vapeur,  pour  la  Grande-Bretagne  et  l’Irlande,  par  Brad- 
shaw.  Il  n’a  pas  moins  de  172  pages,  sans  compter  .70  pages  d’annonces  qui 
en  forment  l’introduction.  Si  j’avais  trois  souhaita  ii  faire,  je  commencerais 
par  ressusciter,  pour  quelques  jours,  un  Anglais  mort  il  y a cinquante  ans  à 
peine  et  je  l’abandonnerais  à lui-même,  un  Bradshaw  à la  main,  sur  n’im- 
porte quel  chemin  de  fer  du  Royaume-Uni;  le  malheureux  serait  tellement 
étonné,  ahuri,  stupéfié,  qu’au  bout  d’une  heure  il  me  supplierait  à mains 
jointes,  j’en  ai  la  conviction,  de  le  retirer  d’un  monde  qu'il  ne  compren- 
drait plus  et  dans  lequel  il  ne  saurait  pas  se  conduire.  En  effet,  les  grandes 
lignes  construites,  chacune' des  villes  latérales  qu'elles  avaient  laissées  de 
côté,  a voulu  avoir  son  embranchement.  La  moitié  au  moins  des  stations 
sont  des  staticm  junctiont ; et  non-seulement  ces  petites  ramifications  sont 
venues  s’adjoindre  à l’artère  mère,  mais  elles  la  croisent  pour  communi- 
quer entre  elles.  Il  devient  parfois  impossible  de  ne  se  pas  perdre  dans  ce 
labyrinthe,  même  en  ayant  eu  le  soin  de  se  pourvoir  d'avance  du  seul  fil 
capable  d’aider  le  voyageur  à s’y  retrouver,  même  en  étudiant  incessam- 
ment du  matin  au  soir  ce  guide  jaune,  aussi  confus,  aussi  embrouillé  que  ce 
réseau  inextricable  de  rails,  dont  l’Angleterre  s’est  couverte  en  moins  de 
trente  années.  Les  vieillards  ne  l’essayent  même  pas;  la  jeune  génération, 
comprenant  la  nécessité  que  lui  impose  cette  étonnante  révolution  des 
moyens  de  transport,  commence  à jairo  quelques  tentatives  qui  ne  lui 
réussissent  pas  toujours.  Il  faudra  nécessairement  que  le  programme  des 
études  soit  changé  dans  les  Universités;  on  devra  tôt  ou  tard  supprimer  la 
philosophie  pour  la  remplacer  par  l'explication  du  Bradehaw-  Je  ne  veux 
pas  qu’on  m’accuse  d’exagération;  je  prends  un  exemple  ; le  train  s’est 
arrêté,  c’est  la  station  de  Rugby,  chacun  descend  et  se  précipite  dans  la 
refreshmenl  room,  car  cinq  minutes  pour  le  déjeuner  et  cinq  minutes  pour  le 
dîner  sont  accordées  aux  voyageurs  qui  vont  de  Londres  à Edimbourg,  en 
12  heures.  Mais  pendant  cette  courte  absence  si  nécessaire , notre  convoi 
en  a engendré  quatre  ou  cinq  autres,  pour  Warwick,  pour  Leicester,  pour 
Sfamford,  pour  Tamworth,  etc.,  lequel  prendre’?  Nul  fcriteau  ne  l’indique, 
personne  ne  se  donne  la  peine  de  l’annoncer  ; à la  grâce  de  Dieu  donc,  je 
m’élance  dans  une  voiture  ouverte,  la  portière  se  referme;  la  cloche  sonne; 
tandis  qu’au  risque  de  m’étouffer  j’avale  une  dernière  bouchée  , la  locomo- 
tive emporte  en  sifflant  tous  les  wagons  attachés  à son  tender,  et  au  sortir 
de  ce  nuage  de  fumée  noirâtre  qui  couvre  tous  les  centres  de  population, 
j’ai  le  bonheur  de  revoir  le  même  mouton,  broutant  la  même  herbe,  sur  le 
même  pré,  en  présence  du  même  berger,  assis  au  pied  du  même  arbre; 
ce  spectacle  peut  avoir  son  charme,  mais  on  ne  saurait  nier  qu’il  ne  soit 
monotone.  > 

La  longueur  totale  des  chemins  de  fer,  ouverts  au  mois  de  décembre  1851 
SB  le  Royaume-Uni,  était  : 
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En  Angleterre  et  dans  le  pays  de  Galles  de 5,304  milles. 

En  Ecosse  de 962 

En  Irlande  de 624 


Total 6..890  milles. 

Le  nombre  des  passagers  transportés  sur  ces  chemins  de  fer  pendant  les 
six  derniers  mois  de  1851,  a été  : 

En  Angleterre  et  dans  le  pays  de  Galles  de.  . . . 39,587,613 

En  Ecosse  de 4,953,177 

En  Irlande  de 2,968,601 

Total 47,509,391 

Les  recettes  (pour  les  voyageurs  seulement)  s’étaient  élevées  : 

En  Angleterre  à 4,027,992  liv.  sf. 

En  Ecosse  à 350,140 

En  Irlande  à 199,694 


Les  recettes  pour  les  bagages  et  marchandises  étaient  presque  égales  àcelles 
des  voyageurs  ; le  total  des  marchandises  et  des  voyageurs  se  montait  : 

En  Angleterre  à 7, 171, '551  liv.  st. 

En  Ecosse  à n%«T1 

En  Irlande  à 303,709 


Total  pour  6 mois 8,247,937 

Dans  les  derniers  mois  de  1850,  la  recette  totale  n’avait  été  que  de 

7,147,317  liv.  et  le  nombre  total  des  voyageurs  transportés  de  41,087,919 

C’est,  comme  on  le  voit,  une  augmentation  de  6,tôl,472  voyageurs  pour 
6 mois. 

Au  30  juin  1851  étaient  employés;  mUlei  luiiont. 

En  Angleterre.  . 51,979  individus  sur  une  étendue  de  5200  ayant  1669 

En  Ecosse ....  8,107  — — 960  — 304 

En  Irlande.  . . . 3,477  — — 537  — 134 


Les  chemins  de  fer  en  construction,  au  30  juin  1851,  occupaient: 

En  Angleterre 28,633  individus. 

En  Ecosse 7,695 

En  Irlande 13,610 

La  longueur  totale  des  lignes  en  construction  était  à la  même  époque 
de  735  m.  ; la  longueur  totede  des  lignes  autorisées  et  non  ouvertes  était 
de  5,260  m. 

Le  tableau  suivant,  comprenant  les  accidents  de  toute  sorte  arrivés  pendant 
cinq  années,  donne  pour  résultat  le  chiffre  total  de  2,322  accidents. 

Sur  ce  total  1,049  accidents  ou  45. 18  pourcent  ont  été  mortels,  et  1,273, 
ou  54. 82  pour  cent  n'ont  été  que  des  blessures  plus  ou  moins  graves. 


«ecidenU.  mortâ.  bletiuref. 

1847  • . . 385  dont  211  ou  54,80  0/0  et  174  ou  45,20  0/0 


1848. 421  202  47,99  0/0  219  52,01  0/0 

1849 389  202  51,93  0/0  187  48,07  0/0 


A reporter.  . . . 1195  615  580 

b. 
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1850  473  216  45,76  0/0  266  64,24  0/0 

1851  655  218  33,18  0/0  487  64,73  0/0 


Totaux  ....  2322  1049  45,18  0/0  1273  64,82  0/0 


D’après  ces  chiffres  exacts,  on  voit  que  le  nombre  des  accidents,  excepté 
dans  l’année  1849,  a continué  d’augmenter  ; cette  augmentation,  dans  le  cas 
de  1851  sur  1850,  s’étant  élevée  à 88.  77  pour  cent.  Ce  n’est  pas  là  cependant 
ce  qui  peut  servir  à apprécier  l’augmentation  ou  la  diminution  des  chances 
pour  les  voyageurs  en  chemins  de  fer.  Depuis  janvier  1847,  point  de  départ 
du  tableau,  le  système  de  la  locomotion  par  rail-way  a reçu  son  principal 
développement.  Le  nombre  des  milles  parcourus  par  les  locomotives  a plus 
que  doublé: le  nombre  des  voyageurs  s’est  énormément  multiplié;  le  sys- 
tème des  trains  de  plaisir  a été  imaginé;  la  vitesse  a été  plus  considérable 
d’année  en  année,  etc.  Il  est  donc  nécessaire  de  tenir  compte  de  ces  circons- 
tances et  probablement  de  quelques  autres , en  examinant  le  chiffre  des 
accidents.  L’augmentation  est  de  fait  un  terme  relatif  et  doit  être  étudiée 
comme  tel. 

Dans  son  dernier  rapport  (1851)  au  bureau  de  commerce,  le  capitaine 
Symmons  remarque  que  le  nombre  des  voyageurs  tue's  et  blessés  par  des  causes 
indépendantes  d'eux-métnes , c'est-à-dire  sans  qu'il  y ail  de  leur  faute,  peut 
être  considéré  comme  une  mesure  de  la  sécurité  relative  sur  les  chemins  de 
fer  pendant  diverses  périodes;  il  sera  bien  de  noter  d’abord  la  proportion 
pour  oent  de  ces  accidents  avea  le  chiffre  total  pendant  les  cinq  années  do 
1847  k I8ôl  : 

lecMnU 

uu  qi'il  I ilUe  U (ntl  to  niiiton. 


1847  106  ou  27,53  0/0 

1848  137  32,54  0/0 

1849  89  22.88  0/0 

1850. 183  38,77  0/0 

1851 . 374  57,10  0/0  1 

Et  secondement,  la  proportion  pour  cent  des  cas  mortels  seulement  ; 

iwti 

uu  (S'il  J lit  It  II  tnti  du  njifem, 

1847  19  ou  4,93  0/0 

1848  9 2,14  0/0 

- 1849. 6 1,29  0/0 

1860  12  2,54  0/0 

1851 19  2,90  0/0 


Troisièmement,  en  prenant  toute  la  période  de  cinq  années,  le  nombre 
total  des  voyageurs  tufe,  par  des  causes  indépendantes  d’eux-mêmes  ou  sans 
qu’il  y ait  de  leur  faute,  a été  seulement  de  64 , ce  qui , relativement  au 
nombre  total  des  accidents  de  toute  espèce,  à savoir:  2,322  est  dans  la  pro- 
portion de  2,  76  pour  cent. 

Comme  cependant  il  importe  surtout  de  montrer  le  nombre  des  risques 
personnels  inévitablement  encourus  par  les  voyageurs  de  chemins  de  fer, 
le  tableau  donne  une  seconde  classe  de  calculs  pour  faire  voir  relativement 
au  nombre|des  voyageurs,  la  proportion  par  chaque  million  de  personnes 
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expotées  à chsque  espèce  d’accidents.  En  laissant  de  côté  les  chances  di- 
verses, quelque  importantes  qu’elles  puissent  être,  et  limitant  notre  attention 
à celles  qui  n’arrivent  qu’aux  voyageurs  par  des  causes  indépendantes  d’eux- 
mémet,  on  obtient  les  déductions  suivantes  ' 

■•ru 

ans  ^'il  J lit  4e  k tnte  ta.wiiinn. 


1847  106  ou  1,94  par  million. 

1848  137  2,37  — — 

1849  89  1,40  — — 

1860 180  2,51  — — 

1851 374  4,38  — — 

Si  l’on  poursuit  ce  calcul  relativement  à la  proportion  des  cas  mortels,  on 
trouve  : 

IceMeaU 

ini  ftll  J dl  la  k tnu  tes  nji|wn. 

1847  19  ou  0,35  par  million. 

1848  9 0,16  — — 

1849  5 0,08  — — 

1850  12  0,16  — — 

1851  19  0.22  — — 


Ainsi  en  1851,  année  la  plus  fatale  de  la  série,  la  proportion  des  voyageurs 
tués  (toujours  relativement  au  chiffre  des  morts  mis  en  regard  du  chiffre  des 
voyageurs) , n'atteindrait  pas  un  individu  sur  quatre  millions  de  voyageurs, 
résultat  certes  bien  surprenant,  et  que  peu  de  personnes  étaûent  préparées 
à croire  possible  avant  cette  démonstration  évidente. 

II.  VOITDRES  FUBUQUES  ET  PARTICDLTÈRES. 

Les  routes  de  terre  anglaises  sont  justement  renommées  pour  leur 
construction  et  leur  entretien;  il  y en  a de  plusieurs  espèces  : les  routes 
paroissiales,  les  routes  de  comtés,  les  routes  concédées  par  le  Parlement  à 
des  Compagnies,  moyennant  un  péage,  et  enfin  les  routes  dites. parlemen- 
taires ou  celles  que  le  Parlement  autorise  le  gouvernement  à faire  cons- 
truire aux  frais  de  l'Etat. 

On  voyage  sur  les  routes  de  terre  soit  en  voitures  publiques,  soit  en  poste. 
— Des  services  de  voitures  publiques  sont  établis  entre  la  plupart  des  villes 
que  ne  relient  pas  encore  des  raiUways,  Ces  voitures  appelées  mail  coaches 
diligences,  stage  coaches,  se  composent  en  général  d’un  intérieur  ( «mtde  ) 
de  quatre  places,  et  d’une  impériale  {outside)  de  six  à huit  places;  ces 
dernières  sont  moins  commodes,  (non  couvertes,]  mais  meilleur  marché  et 
plus  recherchées.  Qui  n’a  entendu  vanter  la  beauté,  la  tenue  et  la  rapidité 
des  attelages  anglais?— Bans  les  mail  coaches  ou  malles- postes,  le  mille  coûte 
2 pences; — dans  les  diligences,  le  mille  coûte  3 pences;  dans  les  stages 
coaches,  le  mille  coûte  2 pences. 

Il  n’y  a point  dans  le  Royaume-Uni  Comme  en  France,  de  maîtres  de 
poste  privilégiés,  jouissant  du  droit  de  fournir  des  chevaux  au  public, 
moyennant  un  tarif  déterminé  et  assujettis, en  échange  à avoir  toujours  dans 
leurs  écuries  un  certain  nombre  de  chevaux  disponibles  ; l'entreprise  des 
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relais  de  poste  est  une  industrie  libre  comme  toutes  les  autres,  et  elle  est 
exploitée  le  plus  souvent  par  des  aubergistes,  qui  se  servent  de  ce  moyen 
pour  achalander  leurs  auberges  et  y attirer  des  voyageurs. 

Le  prix  des  cbevaux  et  celui  des  postillons  est  établi  par  Tusage.  — Les 
chevaux  sont  presque  partout  conduits  avec  des  guides  par  des  coehers  et 
non  comme  autrefois  en  France  par  des  postillons.  Si  l’on  ne  voyage  pas 
avec  sa  voiture , on  trouve  à tous  les  relais  des  voitures  à louer  avec  les 
chevaux,  ces  voitures  sont  ordinairement  des  coupés  de  trois  places  et  k 
èche. 

III.  BÂTEAUX  A VAPEUR. 

Pour  tous  les  services  de  bateaux  à vapeur  établis,  soit  sur  les  fleuves, 
soit  le  long  des  côtes,  soit  entre  les  ports  du  Royaume-Uni  et  ceux  du  con- 
tinent européen  ou  des  autres  parties  du  monde , voir  le  Bradshaw'»  guide 
du  mois  pendant  lequel  on  voyage.  Le  nombre  des  traversées  et  les  heures 
de  départ  changent  tous  les  mois,  les  prix  varient  souvent  aussi. 

D.  Hôtels  (Inns). 

Les  hôtels  du  Royaume-Uni  sont  en  général  bien  tenus,  et  très- propres, 
surtout  en  apparence. — On  y mange  toujours  seul,  — la  table  d'hôte  étant 
inconnue  dans  le  Royaume-Uni.  La  cuisine,  comme  chacun  le  sait,  est  très- 
peu  variée  ; de  la  viande  rôtie,  du  poisson,  des  pommes  de  terre  cuites  k l’eau 
et  des  espèces  de  tourtes  aux  fruits , en  forment  la  base  principale.  Les 
soupes  — ou  les  potages  auxquels  on  donne  ce  nom  — sont  en  général  fort 
mauvaises.  Le  matin  on  déjeune  avec  des  œufs  ou  de  la  viande  froide,  et  du 
thé  ou  du  café.  Le  Black  picturesqw  tourist  of  England  a publié  le  tableau 
suivant.  Ces  prix  moyens  des  principaux  hôtels  dans  les  villes  subissent  une 
légère  diminution  dans  les  hôtels  des  petites  villes  et  des  villages  : 


2*  cU«*e.  1**  dasM. 

Déjeuner 1 sh.  6 d.  à 2 ah.  2 sh.  k 3 sh. 

. Dîner 2 sh.  k 3 sh.  3 sh.  k 4 sh. 

Thé 1 sli-  6 d.  k 2 sh.  2 sh.  k 3 sh. 

Souper 1 ah.  6 d.  k 2 sh.  Selon  ce  qui  c>t  d«maudi. 

Port  ou  sherry,  par  bouteille.  5 sh.  k 6 sh.  6 sh. 

Porter  ou  ale.  id.  6 d.  k 1 sh.  1 sh. 

Rrandy  par  gill.  1-  sh.  6 d.  2 sh. 

Whisky  par  gill 9 d.  1 sh. 

Chambre 1 sh.  6 d.  k 3 sh.  3 sh.  6 d.  k 4 sh. 


Le  service  se  paye  fort  cher,  rarement  moins  de  1 schelling  6 pences, 
et  très-souvent  plus  de  2 k 3 schellings  si  l’on  est  deux  personnes  et  si  l'on 
occupe  uu  salon  et  une  chambre  k coucher. 

E.  De  Paris  en  Angleterre. 

Los  deux  chemins  du  nord  et  de  Rouen  conduisent  de  Paris  en  Angles 
terre , par  cinq  routes  : R.  n»  1,  n»  2,  n»  3,  no  4 et  no  5. 
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Le  premier,  par  (R.  no  1)  Boulogne  et  Folkestone , (R.  no  3]  Calais  et  Dou- 
vres, et  (R.  no  3)  Boulogne.  Calais  ou  Dunkerque  et  la  Tamise  ; 

Le  second,  par  (R.  no  4)  le  Havre  et  Southampton  ou  la  Tamise,  et  (R. 
no  5)  Dieppe  et  Brigbton. 

Comme  les  heures  de  départ  et  les  prix  des  places  varient  presque  cha- 
que mois,  MM.  les  voyageurs  devront  avoir  le  soin,  avant  de  se  mettre 
en  route,  de  consulter  un  des  nombreux  livrets  de  chemin  de  fer  qui  se  pu- 
blient à Paris.  Nous  constaterons  seulement  ici  que  la  voie,  sinon  la  plus 
économique,  du  moins  la  plus  commode  et  la  plus  courte,  est  celle  de  Calais 
et  Douvres. 

Il  part  chaque  jour  trois  paquebots  à vapeur  de  CalaU  pour  Doavrea 
et  réciproquement,  traversée  en  1 h.  1/2,  savoir  : 

Par  les  trains  express  de  Parle  à Calale  et  Boulogne,  le  voyage  de 
Parla  à Londrea  et  vice  versa,  s’effectue  en  12  heures. 


Itinéraire  de  PARIS  à LONDRES  et  retour. 
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RENSEIGNEMINn  IT  CONSEILS  AUX  VOTAGECES. 


AVIS. 

On  délivre  à Paris,  gare  du  chemin  de  fer  du  Nord,  place  Roubaix,  des 
billets  directs  de  Ire  et  2e  classe,  pour  Londres,  par  Cninis  et  Douvres, 
par  tous  les  trains  de  Paris  à Calais.  — Pour  Londres,  par  Boulogne  et 
Folkestone,  Ire  cl.,  64 fr.  35C  i 2ecl.,  46  fr.  15  c.,  voyage  simple  ; pour  Lon- 
dres, par  la  Tamise,  par  Calais  ou  Boulogne  : Ire  cl.,  38  fr.  75  c.;  2e  cl.,  30  fr.; 
3e  cl.,  22  fr.,  30  c.,  voyagé  simple;  aller  et  retour,  valable  pour  un  mois. 
Ire  cl.,  55  fr.  ; 2e  cl.,  45  fr.;  3e  cl.,  35  fr.  — Pour  Londres,  par  Dunkerque  et 
la  Tati^e  : 2e  cl.,  23  fr.;  3e  cl.  17  fr.,  voyage  simple;  aller  et  retour,  valable 
pour  un  mois:  2e  cl.,  37  fr. ; 3«  cl.,  28  fr. 

La  gare  de  Calais  est  située  sur  le  quai  même  d’où  partent  les  paque* 
bots.  Les  bagages  des  voyageurs  partant  de  Londres  à 8 h.  30  du  soir 

Sour  Paris,  sont,  aussitôt  l'arrivée  à Calais],  placés  dans  le  wagon  de  la 
ôuane  et  visités  à Paris  seulement.  Les  bagages  des  voyageurs  se  ren- 
dant de  Londres  en  Belgique  par  Douvres  et  Calais,  sont  également  af- 
franchis de  toute  visite  en  France. — Par  suite  de  Fétablissement  du  quai  de 
Marée,  le  gort  de  Calais  est  accessible  h toute  heure.  Le  bureau  pour 
le  visa  des  passeports  est  installé  dans  la  gare  de  Calais,  où  toutes  les  for- 
malités sont  remplies  gratuitement  par  les  agents  de  la  Compagnie. 

La  visite  des  ^gages  à Douvres  s’effectue  à tome  heure  du  jour  ou  de 
la  nuit. 

De  Paria  à Londres  par  les  chemins  de  fer  de  Rouen , le  Havre  et  Sou- 
Ihampton,  ou  le  Havre  et  la  Tamise,  ou  Dieppe  et  Brighton,  le  prix  dea 
places  est  ainsi  fixé  : 

Ire  classe,  Ire  chambre,  30  francs;  2e  classe,  Ire  chambre,  26francs;  2e  classe, 
Se  chambre,  21  francs. 

N.  B.  Des  billets  d’aller  et  de  retour  valables  pendant  un  mois,  sont  déli- 
vrés à des  prix  réduits  par  les  deux  compagnies.  (Voir  le  Livret  du  mois.) 
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Le  Royaume-Uni*  — Étendue.  — Population.  Emigration*  « Coudition  matérielle  et  morale  de  la 
|K>pulation.  — Épargnrg.  — StatiiUquo  criminelle.  — Année  et  marine.  ~ Rereiiu  puLliCi  budget. 

Dette  nationale.  — Impôt  du  rurenu.  — ReTenua  territoriaux.  — Droiii  d'acciie  ou  inipôti  indi* 
recta*  — Agriculture.  — Richesses  minérales.  — Industrie*  — Commerce*  — NaTigation.  — Banques. 
— Conatitutiou*  — Religion.  — Législation.  — Presse. 


Le  Hoyanme  Britannique  ITni , par  abréviation  le  Boyaume-lTni  (en 
anglais,  Britisb  United  Kingdom) , comprend  les  deux  grandes  lies  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  l’Irlande,  et  les  îles  plus  petites  qui,  groupées  au- 
tour des  premières,  forment  avec  elles  l’archipel  des  Iles  Britanniques.  Les 
trois  royaumes  dont  il  se  compose , — Angleterre  — Écosse—  Irlande,  — 
étant  décrits  séparément  dans  ce  volume,  une  introduction  spéciale  a dû 
être  consacrée  à chacun  d’eux.  Sous  ce  titre  : « Le  Royaume-Uni  » se  trou- 
vent donc  seulement  résumés  les  renseignements  généraux  qui  ne  sauraient 
se  diviser,  ou  dont  la  réunion  peut  offrir  de  l’intérêt. 

étendue.  La  superficie  du  Royaume-Uni  est  de  449,296  milles  anglais 
ou  340,443  kilomètres  carrés,  dont  87,442  milles  pour  la  Grande-Bretagne 
et  34,8'74  milles  pour  l’Irlande.  D’après  M.  Porter,  cette  superficie  est  de 
77,394,433  acres  (4),  ainsi  divisés  : 


acret 

cultiTéf. 


Angleterre 25,632,000 

Pays  de  Galles 9,117,000 

Ecosse 5,265,000 

Irlande 12,125,280 

Ues  Britanniques 383,690 


TOTAtni.  . . . 06,522,970 


acre,  non 
cultivé,. 

acre, 

înculÜTablcf. 

total. 

■ 1 ■* 

■ ■ ■ 

8,050,000 

3,256,000 

32,302,000 

530,000 

1,105,000 

0,752,000 

5,950,000 

8,525,930 

19,738,930 

0,900,000 

2,016,660 

19,001,900 

106,000 

569,069 

1,119,159 

15,000,000 

15,871,063 

77,390,033 

Ces  46,522,970  acres  de  terre  cultivée  se  subdivisent  ainsi  : terres  ara- 
bles et  jardins,  49,435,990;  prairies,  pâturages  et  marais,  27,386,980.— 
On  évalue  à 250,000,000  livres  sterling  le  capital  engagé  dans  la  cul- 
ture du  sol.  D’après  d’autres  calculs  , ce  capital  produirait  un  revenu  de 
58,753,645  livres  sterling,  et  il  paye,  chaque  année,  48,344,908  livres 
sterling  d’impôt. 

Population.  Par  sa  population , le  Royaume-Uni  est  le  quatrième  des 


(1)  Un  acre  .aut  tfl  arci  4$  ««alianf. 
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états  de  l’Europe,  après  la  Russie,  l’Autriche  et  la  France.  Cotte  population 
s’élevait,  au  recensement  du  6 juin  t85t,  à 27,619,866  hab.  En  1831,  elle 
n’étailque  de  24,306,719;  en  1821,  de  21,193,458.  C’est,  comme  on  le 
voit  une  augmentation  de  6,426,408  en  trente  années.  Le  recensement  de  la 
population  se  fait  tous  les  dix  ans. 

POPULATION  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE  ET  DE  L’IRLANDE  d’aPRÈS  LE 
DERNIER  RECENSEMENT  DE  1851. 

Angleterre  et  pays  de  Galles,  hommes  8,162,588  I 
femmes  9,160,180  i 

Écosse hommes  1,365,622  | 

femmes  1,501,162  ) 2«810,1W 

Irlande hommes  3,116,126  j 

femmes  5,539,068 1 
Iles  des  mers  d'Angleterre.  . homm»  66,5111 
femmes  16,405 1 

Année  maritime  militaire  et  marine  marchande.  . 161,604 

TottI 21,619,866 

En  1 839,  le  nombre  des  émigrants  n’avait  été  que  de  62,207. 

Le  Royaume-Uni|renferme  un  nombre  plus  considérable  de  grands  cen* 
très  de  population  qu’aucun  autre  État  de  l’Europe.  On  y compte,  outre 
Londres,  trois  villes  de  plus  de  200,000  habitants,  deux  de  plus  de  150,000, 
cinq  de  plus  de  100,000,  quatorze  de  plus  de  50,000,  etc. 

Les  proportions  entre  les  différentes  classes  de  la  population  sont  indi> 
quéespar  les  chiffres  suivants  : 


Agriculture. 

Commerçintf  et  manufacUirierit 

DÎTer». 

1811 

35 

44 

21 

1821 

33 

46 

21 

1831 

28 

42 

30 

1841 

22 

42 

32 

Ceschiffres  comparatifs  se  rapportent,  dans  les  trois  premières  périodes, 
aux  familles,  et  dans  la  dernière,  aux  individus. 

En  1841  (nous  n’avons  pas  le  chiffre  de  1851),  le  nombre  total  des  indi- 
vidus des  deux  sexes,  occupés  : 

à l’agriculture  dans  la  Grande-Bretagne  et  l’Irlande,  était  de  3,344,207 


au  commerce 2,413,951 

au  travail  des  ma- 1 dans  la  Grande-Bretagne.  . 1 ,1 40,9061 
nufactures,  (en  Irlande 300,000)  » * > 


Les  3,441 ,207  individus  occupés  à l’agriculturftse  subdivisaient  ainsi  : 

Angleterre  1,157,186 

Pays  de  Galles  103,632 

A reporter  1,260,818 
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Report  1,360,848 

Écosse  339,337 

lies  des  mers  Britanniques  8,493 

Irlande  1,844,929 


3,344,207 

Le  nombre  des  individus  occupés,  soit  à l’agriculture,  soit  au  commerce, 
soit  au  travail  des  manufactures,  varie  dans  des  proportions  énormes,  selon 
les  diverses  localités.  Les  comtés  du  Lancashire  et  du  Middlesex  offrent  les 
différences  les  plus  extrêmes.  Dans  le  premier,  vingt-huit  individus  sur 
cent  y sont  occupés,  soit  au  commerce,  soit  au  travail  des  manufactures, 
tandis  que  l’agriculture  n’en  emploie  que  trois  pour  cent;  dans  le  second, 
on  compte  vingt  individus  sur  cent  occupés,  soit  au  commerce,  soit  au  tra- 
vail des  manufactures,  et  un  sur  cent  occupe  à l’agriculture.  Toutefois,  la 
population  manufacturière  ne  l’emporte  sur  la  population  agricole  que  dans 
sept  comtés  de  l’Angleterre  et  un  district  d’un  autre  comté.  Ces  comtés  sont 
ceux  de  Chester , Derby,  Lancastre,  Leicester,  Nottingham,  Stafford,  War- 
wick  et  le  West-Ridiug  du  comté  d’York. 

imitation.  Depuis  la  paix,  un  nombre  considérable  d’habitants  est  en- 
levé, chaque  année,  au  Royaume-Uni  par  l’émigration. 

En  1851,  335,966  individus  ont  quitté  l’Angleterre  pour  aller  s'établir 
dans  d’autres  pays. 

254,970  do  ces  émigrants,  parmi  lesquels  se  trouvaient  probablement  un 
grand  nombre  d’Irlandais,  sont  partis  de  l’Angleterre,  et  306,915  se  sont 
embarqués  à Liverpool. 

16,646  sont  partis  de  l’Écosse  et  63,350  de  l’Irlande. 

267,357  avaient  pour  destination  les  États-Unis  ; 42,605,  l’Amérique- 
Anglaise;  21,532,  les  colonies  do  l’Australie,  et  4,472,  divers  pays. 

Condition  matérielle  et  morale  de  la  population.  En  moyenne,  la 
condition  physique  de  la  population  des  lies  Britanniques  tend  constam- 
ment à s’améliorer.  A la  fin  du  siècle  dernier,  on  consommait  dans  la  cam- 
pagne , en  quantités  considérables , le  pain  fait  avec  le  seigle,  l’avoine 
et  l’orge.  Le  pain  de  seigle  était  la  nourriture  habituelle  d’un  Septième 
de  la  population  ; aujourd'hui  on  n’en  consomme  plus,  et  l’usage  du  pain 
de  froment  est  presque  généralement  répandu  parmi  les  classes  pau- 
vres. Le  prix  moyen  du  blé,  pendant  les  dix  premières  années  de  ce  siècle, 
a été  de  83  schellings  6 deniers.  De  1840  à 1850,  il  est  tombé  à 53schellings 
6 pences;  donc,  le  même  salaire  qui,  pendant  la  dernière  génération, 
ne  suffisait  à payer  que  cinq  pains  de  deux  livres  suffirait  aujourd’hui  pour 
en  payer  huit.  Les  autres  articles  de  consommation  journalière  parmi  les 
classes  pauvres  ont  également  subi  une  baisse  de  prix  presque  aussi  forte. 
La  qualité  de  café  qui,  il  y a cinquante  ans,  se  vendait  300  schellings 
le  quintal , peut  s’obtenir  aujourd’hui  à 117  schellings;  pendant  la  même 
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période,  le  thé  est  tombé  de  5 schellings  à 3 schellings  i pences  la  livre,  et  le 
sucre  de  81  schellings  à il  scbelings  le  quintal.  Pour  les  articles  de  vêtement, 
la  réduction  est  encore  plus  considérable  ; une  pièce  de  calicot  imprimé, 
d’une  longueur  de  29  yards,  dont  on  peut  faire  trois  robes,  et  qui,  même 
en  181  i,  coûtait  28  schellings  dans  les  magasins  de  vente  en  gros,  se  vend 
aujourd’hui  6 schellings  6 pences.  Une  pièce  de  toile  d’Irlande,  quatre  quarts, 
blanche,  se  vendait  en  1 800 , à 3 schellings  6 pences  le  yard  ; on  ne  la  paye 
aujourd’hui  que  1 i pences  au  lieu  de  5 schellings  6 pences,  en  1 800 , et 
3 schellings  6 pences,  en  1 830.  La  toile  grise,  quatre  quarts,  pour  chemises, 
est  tombée  a 1 schelling  7 pences , et  le  prix  du  blandiiment  a subi  la  même 
diminution , il  est  de  3 schellings  6 pences  au  lieu  de  1 2 schellings  qu’il  était 
en  1800  et  8 schellings  en  1830. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  denrées  alimentaires  et  les  vêtements  que 
les  pauvres  peuvent  acheter,  aujourd’hui,  en  Angleterre,  à bien  meilleur 
marché  qu’autrefois,  c'est  encore  un  grand  nombre  d’articles,  moins  né- 
cessaires et  rangés  même  dans  la  catégorie  des  articles  de  luxe.  Ainsi  la 
consommation  moyenne  du  café  (malgré  la  grande  quantité  falsifiée  au 
moyen  de  la  chicorée),  s’est  élevée  de  1 once  IjlO  par  tête,  en  1801,  à 
28  onces,  en  1 849  ; celle  du  thé  de  1 9 onces  à 23  ; celle  du  sucre  de  1 5 li- 
vres, en  1821  à 24  livres,  en  1849.  Or,  il  n’est  pas  besoin  d’arguments 
longuement  développés  pour  démontrer  que  le  bon  marché  croissant  des 
principales  denrées  de  première  nécessité,  doit  profiter  surtout  à la  classe 
la  plus  nombreuse  et  la  plus  pauvre. 

On  a prétendu,  il  est  vrai,  que  le  salaire  des  travailleurs  avait  subi 
une  réduction  proportionnelle.  La  Revue  d’Édimbourg  a traité  cette 
question  avec  étendue , en  1851  ; à part  certaines  exceptions , elle  prouve 
que  le  salaire , c’est-à-dire  la  somme  gagnée  par  des  travailleurs  dans 
un  nombre  d’heures  déterminé,  a plutôt  augmenté  que  diminué  pendant 
la  première  moitié  du  xrx*^  siècle.  « Les  renseignements  qui  suivent  sont 
des  faits,  dit  l’auteur  de  l’article  dont  il  s’agit,  et  renferment,  à ce  que  nous 
croyons,  tous  les  documents  existants  auxquels  on  puisse  accorder  quelque 
confiance.  M.  Porter  s’est  assuré,  d’après  les  tableaux  conservés  à l’hôpi- 
tal de  Greenwich,  que  le  salaire  des  charpentiers  s’est  élevé  de  1 8 schellings 
par  semaine,  en  1 800,  jusqu’à  29  schellings  3 pences  en  1 836;  celui  des  ma- 
çons en  briques,  de  18  schellings  à 26  schellings  9 pences  ; celui  des  plom- 
biers, de  1 9 schellings  à 30  schellings.  Dans  la  même  période,  le  salaire  des 
compositeurs  de  Londres , dans  l’industrie  de  la  librairie,  avait  monté  do 
33  schellings  à 36  schellings  ; il  est  le  même  aujourd’hui  ; celui  des  composi- 
teurs employés  à l’impression  des  journaux  du  matin,  s’est  élevé  de  40  schel- 
lings à 48  schellings.  D’après  des  documents  pubttés  en  1833,  par  la  Cham- 
bre des  Communes,  ajoutés  aux  renseignements  que  nous  avons  pu  nous 
procurer,  nous  donnons  comme  un  fait  digne  de  foi , le  tableau  suivant  des 
gains  d’un  tisseur  de  coton,  aux  diverses  dates  indiquée  ci-dessous: 
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Gain  net 
par  icmaiDe. 

Lirret  de  furÎM 
que  ce  g«m 
icbélertiU 

Litrei  de  TÎtnda 
que  ce  gain 
ecbétenita 

Kombre 
d’heures  de 
traTail. 

4800  . 

...  32  sb.  6 d.  • 

447 

62 

74 

4 833  . 

...  42  9 

267 

85 

69 

4850  . 

...  40 

320 

85 

60 

On  voit  en  celte  circonstance  que , dans  une  industrie  plus  exposée  que 
presque  toutes  les  autres  aux  rudes  coups  de  la  concurrence,  une  augmen- 
tation graduelle  des  salaires  a été  accompagnée  d'une  diminution  graduelle 
dans  le  nombre  d’heures  de  travail,  et  d’une  diminution  dans  le  prix  des 
subsistances. 

Le  même  recueil  a essayé  de  démontrer  dans  le  même  article,  qu’il 
n’existait  aucun  pays  en  Europe,  où  le  paysan  et  l’artisan  fussent  affranchis 
au  même  degré,  que  le  paysan  et  l’artisan  anglais,  de  toute  taxe  légale. 
« En  réalité,  dit-il,  à l’exception  du  savon , il  n’existe  aujourd’hui  aucune 
taxe  sur  les  denrées  nécessaires  à la  vie , et  l’ouvrier  qui  prend  la  résolu- 
tion de  se  borner  à l’usage  de  ces  denrées , peut  complètement  échapper 
à l’impôt.  Toutes,  les  fois  qu’il  y apporte  sa  part , c’est  une  contribution 

purement  volontaire.  Il  n’est  taxé  que  s’il  achète  des  articles  de  luxe r> 

Tandis  que  la  condition  physique  de  la  population  laborieuse  de  la 
Grande-Bretagne  s’améliorait  ainsi , sa  condition  morale  devenait  égale- 
ment plus  satisfaisante.  Sans  doute , elle  a consommé  encore  ces  années 
dernières  ; 

Rhum,  vin  et  whisky 20,810,208  liv.  st. 

Bière  et  porter 25,383,165 

Tabac  à fumer  et  à priser 7,218,242 


53,411,615  liv.  st. 

Mais  elle  perd  peu  à peu  cependant , comme  la  classe  moyenne  et  la 
classe  élevée,  ses  habitudes  d’ivrognerie.  M.  Mac  Culloch  établit,  en  effet, 
que  la  consommation  moyenne  du  vin,  dans  le  Royaume -Uni , est  tombée, 
depuis  la  fin  du  xvni*  siècle,  de  trots  bouteilles  par  individu  à uns  bou- 
teille  un  tiers,  et  les  derniers  rapports  publics  donnent  les  chiffres  sui- 
vants : 


De  4795  à 4804, 

par  téta 

on  a consommé  0,52  gallons  de  vin  par  an 

De  1824  à 4824, 

» 0,22 

En  4 842 

» 0,48 

En  4849 

• » 0,22 

Les  documents  officiels  relatifs  à la  consommation  de  la  bière  et  des  li- 
queurs spiritueuses  offrent  un  résultat  non  moins  satisfaisant;  pendant, 
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les  vingt'Cinq  premières  années  de  ce  siècle,  les  droits  élevés  établis  sur 
les  liqueurs  anglaises  donnèrent  lieu , dans  de  si  énorme  proportions , à 
une  fabrication  illégale , qn’on  ne  peut  établir  de  comparaison  avec  cette 
période.  Le  tableau  suivant  indique,  depuis  1830 , la  consommation  an- 
nuelle , par  tête,  dans  toute  l’étendue  du  royaume: 

En  18S1  18U  1849 

Consommation,  par  tète,  des  liqueurs  anglaises.  90  77  8i 


Des  liqueurs  des  colonies 15  09  11 

Des  liqueurs  étrangères 05  04  08 

Total 1,10  90  1,03 


Le  second  tableau  est  encore  plus  satisfaisant , en  ce  qu’il  démontre 
qu’il  y a une  décroissance  considérable,  et,  à tout  prendre,  continue,  dans 
la  consommation  des  liqueurs  spiritueuses  en  Angleterre  et  en  Irlande,  et 
que  l’augmentation  n’a  eu  lieu  qu’en  Irlande. 


I>roiU  perçut  sur  le«  liqueurt 

fptritu«>u»e»  ftbriquéei  i Pintè*  En  ISSi*  En  184S.  £o  1849* 

rienr. 

Angleterre  ....  7,732,000  liv.  7,720,000  liv.  5,31 8,000  liv. 

Ecosse 6,007,000  5,593,000  10,445,000 

Irlande 9,004,000  5,546,000  8,117,000 


Royaume-Uni  . . . 22,743,000 liv.  18,859,000  liv.  23,880,000  liv. 

La  diminution  dans  la  consommation  de  la  bière  parait  avoir  été  à peu 
près  égale  à celle  de  la  consommation  des  liqueurs  spiritueuses.  En  1849, 
on  comptait  un  débitant  pour  566  individus  ; en  1851 , on  ne  comptait  plus 
qu’un  débitant  pour  720  individus. 

Après  avoir  constaté  par  ces  chiffres , et  d’autres  encore,  les  progrès  de 
la  Grande-Bretagne  dans  l’ordre  matériel  et  dans  l’ordre  moral,  l’auteur  de 
l’article  auquel  sont  empruntés  quelques-uns  des  chiffres  précédents,  con- 
tinuait en  ces  termes  : « Nous  savons  trop  qu’il  existe  dans  nos  grandes 
villes  une  classe  d’individus  placés  au-dessous  des  classes  laborieuses  et 
réduite  à un  état  constant  de  dégradation  qui  laisse  peu  d’espoir.  Nous  ne 
fermons  point  les  yeux  au  spectacle  de  la  détresse , des  privations , de  la 
pénurie,  et  parfois  de  la  faim  même,  qui  régnent  parmi  une  foule  d’arti- 
sans, et  plus  particulièrement  peut-être  dans  la  classe  des  couturières  et 
des  tailleurs.  Nous  admettons  et  nous  déplorons  la  condition  misérable  des 
travailleurs  agricoles  dans  les  nombreux  districts  de  l’Angleterre,  et  nous 
envisageons  ce  trait  distinctif  de  l’état  social  du  pays  peut-être  avec  plus 
d’anxiété  que  tout  autre,  parce  que  plus  que  tout  autre,  il  semblerait  indi- 
quer que  toute  une  classe  de  notre  population  est  vouée  à une  misère  éter- 
nelle, et  incapable  de  s’élever  au-dessus  de  sa  condition  actuelle.  Si  nous 
ne  nous  arrêtons  pas  ici  sur  des  faits  trop  pénibles,  ce  n’est  point  que  nous 
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les  regardions  comme  inconciliables  avec  notre  théorie  du  progrès,  mais, 
tant  qu’on  n’aura  pas  démontré  que  ces  faits  découlent  des  progrès  mêmes 
de  la  civilisation  ou  qu’ils  sont  aujourd’hui  plus  nombreux  qu’autrefois, 
ils  ne  seront  pour  nous,  dans  la  controverse  engagée  avec  nos  adversaires, 
que  des  considérations,  la  plupart  du  temps  étrangères  à la  question.  L’exis- 
tence d’une  misère  profonde  prouve , sans  nul  doute , que  notre  civilisation 
est  imparfaite  et  que  notre  système  social  est  défectueux  ; mais  soutenir 
que  cette  misère  est  plus  développée  ou  exerce  plus  de  ravages  qu’autre- 
fois, c’est  vouloir  fermer  les  yeux  à la  vérité.  » 

Les  tableaux  suivants  viennent  à l’appui  des  allégations  consolantes  de 
la  Revue  d’Edimbourg. 

Nombre  des  personnes  secourues  comparées  à la  population. 


vsiaovau 

viOTau 

lovMxa 

nériirtat 

' ■ 

aecouruefo 

dépcniéet. 

par  tète. 

1838 

00,000,000 

0,060,000 

ooooooooo 

0,123,600 

0,270 

1839 

15,061,300 

1,130,165 

735 

0,006,907 

0,280 

1800 

15,680,000 

1,199,529 

763 

0,575,965 

0,291 

1801 

15,900,700 

1,300,928 

817 

0,760,929 

0,299 

1802 

16,132,600 

1,027,187 

880 

0,911,098 

0,300 

1803 

16,361,000 

1,506,390 

905 

5,208,027 

0,318 

1800 

10,593,900 

1,077,561 

890 

0,976,093 

0,299 

1805 

16,829,600 

1,070,970 

870 

5,039,703 

0,299 

1800 

17,068,500 

1,330,557 

779 

0,950,200 

0,290 

Termes  moyens.  . . . 

836 

0,291 

En  1851 , l’Angleterre  a dépensé  4,490,134  livres  sterling  pour  les  pau- 
vres de  42,978  paroisses  secourues  dans  565  unions  ou  maisons  de  travail. 

Le  pays  de  Galles  149,627  livres  sterling  pour  les  pauvres  de  4,009 
paroiaaes  secourues  dans  42  maisons  de  travail. 

L’Éeosse , 535,943  livres  sterling  pour  4 44 ,870  pauvres.| 

L’Irlande,  4,402,878  livres  sterling  pour  708,278  pauvres  dans  463 
unions  et  49,079  pauvres  à domicile. 


MPCLATIOJI 

du 

Ko^aume^Uoi. 


«■umm 

aux 

caUfei  d'épargna 


vxuaviiTTa 

par  tète 

par  rapport  à U 
population. 


18S9 26,516,000  22,025,812  0,801 

1800  26,789,000  20,688,815  0,920 

1801  27,060,000  25,781,308  0,952 

1802  27,302,000  20,768,580  0,979 

1803  27,620,000  28,786,603  1,002 

1800 27,909,000  31,72.5,036  1,120 

1805 28,196,000  32,661,920  1,158 

1806. 28,087,000  33,690,602  1,182 


Terme  moyen.  . . Ii020 
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■t*Uftii{tia  eriminelle.  — Une  Comparaison  entre  l’ensemble  des  diver  ' 
ses  classes  de  délits  commis,  de  1 835  à 1 849,  donne  les  résultats  saWantô  : i 


dn 

de 

de 

ArCMBSTATIOa 

SATraB  DU  CUMIS. 

18S5 

1839 

1854 

pour  10Ô  entre 
U et  la  der* 

« 

à 

à 

1839 

18M. 

1849 

nière  période. 

•— 

Meurtres 

sis 

SVl 

ses 

15,8 

TentaÜTes  de  meurtre  et\ 

homicide  sans  prémédi-  > 

1.765 

2,210 

2,155 

22,1 

tation.  / 

Attentats  quelconques  con-  > 
tre  les  personnes.  I 

9,559 

10,885 

10,518 

8 ' 

l 

Attentats  violents  et  prémé-  I 
dltés  contre  les  propriétés  1 

7,666 

11,500 

8,958 

16,8  1 

Simples  attentats  contre  les  i 

90.172 

115.057 

111.805 

25  1 

propriétés.  ) I 

Total  des  crimes  commis.  . 

112,86a 

152,589 

136,508 

20,8 

Moyenne  annuelle 

22,575 

28,578 

27,282 

20,8 

Malgré  cette  décroissance  signalée  dans  tous  les  crimes,  à l’exception  du 
meurtre,  de  4844  à 4 849,  malgré  même  celte  considération,  qu’en  regard 
de  l’accroissement  existant  entre  la  première  et  la  dernière  période,  pré- 
sentées dans  ce  taibleau  comme  point  de  comparaison  (accroissement  va- 
riant de  8 à 2i  pour  400) , il  faut  placer  un  accroissement  de  population 
s’élevant  à 4 4 pour  400  , ce  résultat  est  loin  d’être  satisfaisant  ; cependant 
un  second  tableau  est  de  nature  à modifier  les  tristes,  réflexions  que  le 
premier  peut  faire  naître. 


De  1834 

De  1839 

De  1844 

Acoroinem* 

Diminution 

Condamnadona. 

à 

18^9. 

à 

1844. 

4 

1849. 

pour  100 
depuis  1839* 

pour  100 
depuis  1839. 

_ 

*— 

— 

». 

A Mort 

1,627 

565 

282 

' 82 

Transportaüon  pour  1 

2,656 

1,162 

595 

81 

plus  de  15  ans.  i 

Pour  une  durée  de  7 à j 
15  ans.  i 

5,087 

9,766 

6,173 

21 

17 

Pour  une  durée  de  7 ans 

10,865 

15,110 

12,668 

Emprisonnement  ponr5 
une  durée  au-dessous  > 

72 

0 

15 

• ■ a • 

80 

de  2 ans.  ” ' ’ ) 

— au-dessus  de  1 an.  . 

1,775 

2,395 

2,208 

25 

— de  1 an  et  au-dessous 

50,351 

77,501 

81,979 

U5 

Ainsi , en  même  temps  que  les  crimes  regardés  comme  ayant  mérité  la 
mort  ou  la  transportation  à vie  diminuaient,  de  4839  à 4849,  de  81  pour 
400,  et  que  les  crimes  jugés  dignes  d’un  bannissement  de  plus  courte  du- 
rée augmentaient  un  peu  plus  rapidement  que  la  population , 1 augmenta- 
tion énorme  qui  avait  lieu  portait  sur  les  délits  passibles  seulement  d une 
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année  de  prison,  ou  d’une  peine  moindre.  La  comparaison  entre  les  cinq 
dernières  années  et  les  cinq  années  qui  les  précèdent  immédiatement,  pré* 
sente  une  diminution  dans  le  nombre  de  tous  les  délits , excepté  dans  ceux 
qui  ont  encouru  les  peines  les  plus  modérées.  Les  résumés  statistiques  de 
^ 851  donnent  les  résultats  suivants  : 


ANGLETERRE  ET  PAYS  DE  GALLES. 


— 

COXDiMRiTCOXS 

ACCO&J 

CAPITALBf. 

ACQUIT* 

TI* 

CAIlftl. 

tran*> 

empri- 

en  éUt 
de  dé* 

mort. 

porta* 

loti  ne* 

iiBirrA. 

exécu* 

tnnA* 

empri- 

graf 

tion. 

meiil. 

tëf. 

portéi. 

AODnéf 

ciél. 

Crimes  con- 

tre  les  per. 

2,218 

tiO 

155 

1,263 

10 

761 

10 

30 

sonnes. 

Contre  les 
propriétés. 

2,000 

28 

715 

827 

1 

590 

• . • • 

25 

2 

1 

Avec  violen- 
ces. 

21,906 

• • • • 

1782 

15,565 

9 

5,551 

Sans  violen- 
ces. 

155 

• • • • 

1 

1 

Crimes  con- 

tre  la  pro- 

305 

2 

95 

55 

prié  té. 

Faux,  Causse 
monnaie. 

808 

• • • • 

67 

657 

1 

93 

Crimes  di- 
vers. 

663 

• • . • 

35 

318 

1 

309 

Totaux.  . 

27,960 

70 

2836 

18,673 

22 

6,359 

10 

56 

3 

1 

Sur  ces  27,960  accusés,  on  en  comptait  22,391  du  sexe  masculin  et  5,569 
du  sexe  féminin. 

Dans  la  même  année  il  y a eu  : 


En  Écosse . 
En  Irlande. 


Accuait, 

0,001 

25,309 


Condani.  A U dèpor< 
néi  i mort  tition. 

0 502 

9 1,985 


A Pempri* 
founcracDl 


2,567 

10,818 


Acquittil. 

907 

0 


Année  et  marine.  — L’armée  de  terre  et  de  mer  anglaise  a été  ainsi 
composée  pendant  les  années  1850-1851  : 


Armée  de  terre. 

Armée  régulière  : 

1850-1  1851-2 

Intérieur.  . . 59,398  59,598 

Colonies.  ......  . . 39,730  39,116 

A reporter,  . . . 99,128  98,714 


» 


Digitized  by  Google 


XUI 


LE  ROYAimB-CM. 


Report  . . . 

. 99,128 

98,714 

Inde 

. 30,497 

30,497 

Artillerie  royale  : 

Intérieur.  . 

. 7,313 

7,313 

Colonies 

. 4,424 

4,424 

Sapeurs  et  mineurs  : 

Intérieur 

. 1,316 

1,321 

Colonies 

867 

1,062 

Ingénieurs  royaux  . 

Intérieur 

156 

154 

Colonies 

124 

126 

État-major  de  la  milice  . . « . . 
Volontaires 

748 
. 14,626 

715 

Pensionnaires  eurôlés  : 

Intérieur 

. 14,990 

16,554 

Colonies 

, 1,730 

1,950 

Total.  . . . 

. 175,919 

162,630 

Année  de  mer. 

Marine  royale  : 

Hommes 

. 26,000 

26,000 

Enfants 

. 2,000 

2,000 

Soldats  de  marine 

. 11,000 

11,000 

Total.  . . . 

. 39,000 

39,000 

Au  1**' janvier  <851,  l’armée  de  mer  comptait  21  amiraux,  27  vicc-ami- 
raiix,  51  contre-amiraux,  516  capitaines,  605  commandants  et  1 ,437  lieu- 
tenants. 


Hevenu  public. 

BUDGET. 

(Exercice  finissant  au  5 janvier  1852.  ) 
Recettes  ordinaires  {revenu  net). 


Douanes Liv.st.  206,45,337 

Accise  (impôts  indirects) 14,442,081 

Timbre 6,385,082 

Impôts  directs  ( land  and  assessed  taxes  ) 3,563,961 

Taxes  sur  la  propriété 5,304,923 

Postes . 1,069,000 


A reporter.  51 ,380,383 
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Report.  . . 61,380,383 

Terres  de  la  couronne 150,000 

Droits  sur  les  charges  et  les  revenus 4,424 

— divers  et  revenus  héréditaires  de  la  couronne  . . 25,826 

— ministériels  (regulated  public  offices] 1 08,9 1 0 

Autres  recettes. 

Produit  de  la  vente  d’anciens  approvisionnements,  etc.  41 3,1 55 

Divers  remboursements  de  prêts 90,296 

ProvenantdelaCk}mpagnie  des  Indes 60,007 


Total  du  revenu 52,233,006 

Dépenses. 

Intérêt  et  administration  civile  de  la  dette  ....  29,829,749 

Annuités  à terme 3,784,664 

Intérêts  des  bons  de  l’Êchiquier 402,713 

Liste  civile  397,730 

Annuités  et  pensions  civiles,  navales  et  judiciaires.  . 378,341 

Traitements  et  rétributions  des  employés.  ...  . . 273,526 

Traitements  et  pensions  diplomatiques.  j,  ...  . 152,798 

Justice ^ 1,090,227 

Diverses  dépenses  à la  charge  des  fonds  consolidés.  . 295,056 

Armée 6,485,498 

Marine  . 5,849,916 

Artillerie 2,238,442 

Divers  services  annuellement  votés  par  le  Parlement.  4,004,831 

Guerre  contre  les  Cafres 300,000 

Sommes  non  réclamées 23,114 


Total  des  dépenses 49,506,610 

Excédant  des  revenus  sur  les  dépenses.  . . 2,726,396 


52,233,006 

Bette  nationale.  Le  1"  janvier  1852,  la  dette  du  Royaume-Uni  se  mon- 
tait à 765,126,582  livres  sterling,  dontl’intérêt  servi  était  de  27,501,783 
livres  sterling. 

Impôt  du  revenu.  La  loi  du  22  juin  1842,  qui  a rétabli  en  Angleterre 
l’impôt  du  revenu,  a divisé  en  cinq  sections  tous  les  revenus.  Ces  cinq 
sections  comprennent  : 

La  première  : les  revenus  des  propriétaires  d’immeubles , la  rente  pro- 
prement dite.  Pour  toute  la  Grande-Bretagne  l’impôt  est  de  7 pences  par 
livre  ; 2,91  pour  100. 

La  seconde  : les  profits  des  fermiers  de  terres  qui,  en  Angleterre,  sontim- 
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posés  à 3 < /2  pences  par  livre,  1 ,46  pour  \ 00,  et  en  Écosse,  à 2 4 /2  pences 
par  livre,  4 ,04  pour  4 00. 

La  troisième  : les  annuités  ou  rentes  payées  par  l’État,  imposées  à 
7 pences  par  livre,  2,94  pour  400. 

La  quatrième  : les  profits  commerciaux,  industriels  et  professionnels,  et 
revenus  divers , imposés , dans  toute  la  Grande-Bretagne,  à 7 pences  par 
livre,  2,94  pour  400  sur  les  nationaux  et  sur  les  étrangers. 

La  cinquième  : les  salaires  et  les  pensions  des  fonctionnaires  et  em- 
ployés du  gouvernement,  imposés  à 7 pences  par  livre,  2,94  pour  400. 

L’impôt  du  revenu  a produit,  pendant  les  années  finissant  le  5 avril  4 850 
et  le  5 avril  4854,  savoir  : 


1850  1851 

4 «>  Section 2,652,954  liv.  2,644 ,630  liv. 

2«  id 346,940  340,546 

3«  id 744,925  746,484 

4*  id 4,529,644  4,553,645 

5«  id 334,733  334,537 


5,579,460  ' 5,583,542 

Ae^enus  territoriaax.  Du  5 avril  4848  au  5 avril  4849,  les  revenus  ter- 
ritoriaux de  l’Angleterre  et  de  l’Écosse  se  sont  élevés  aux  chiffres  suivants  : 


Angleterre  et  payi  de  Gtllce  Écoue. 


Terres 

42,347,870  liv. 

5,624,351  : 

Maisons  et  dépendances.  . 

38,822,053 

3,492,587 

Dime 

505,466 

» 

Châteaux . . 

463,867 

» 

Redevances 

284,366 

5,628 

Carrières 

290,108 

42,874 

Mines 

2,474,229 

260,039 

Usines  à fer 

738,278 

264,444 

Pêcheries 

45,442 

44,166 

Canaux 

4,406,545 

66,769 

Chemins  de  fer 

5,790,386 

549,801 

Usines  à gaz 

648,898 

64,622 

Autres  propriétés 

4,622,802 

295,572 

Profits  généraux 

427,792 

» 

94,538,472 

10,744,423 

La  somme  totale  de  l’année  finissant  le  5 avril  4 850,  était,  pour  l’Angle- 
terre seule,  de  94,247,959  livres,  pour  l’Écosse,  de  40,806,763  livres  ; en 
4 854 , pour  l’Angleterre,  de  94,809,960  livres,  pour  l’Écosse,  de  4 0,720,002 
livres. 
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SroH*  d'aooise  ou  impôti  indîMcts.  Les  droits  d’sccise  (revenus  bruts) 
de  l’année,  finissant  le  5 janvier  1852,  se  subdivisaient  ainsi  : 


Permis  de  chasse  (seulement  en  Irlande) 9,298liv. 

Voitures  de  louage  (seulement  en  Angleterre).  . 89,032 

Houblons 426,028 

Patentes  (comprenant  le  permis  de  chasse  en 

Angleterre) 1,160,570 

Drèche 5,035,559 

Papier 928,876 

Chevaux  de  poste  ( seulement  en  Angleterre  et 

en  Écosse) 145,432 

Chemins  de  fer 287,331 

Voitures  publiques 217,052 

Savon 1,043,026 

Esprits 6,030,323 

Sucre  indigène  (en  Angleterre) 3 

Sucre  employé  dans  le  branage 153 


Total 15,371,690 


Agriculture.  Les  produits  actuels  du  sol  sont  loin  de  suffire  à la  con- 
sommation du  Royaume-Uni  ; l’agriculture  est  cependant,  en  Angleterre 
seulement,  plus  perfectionnée  que  dans  aucun  autre  pays  de  l’Europe. 
Elle  récolte  surtout  du  blé,  de  l’avoine,  de  l’orge,  des  pommes  de  terre  et 
des  fourrages  ; viennent  ensuite,  mais  dans  un  ordre  secondaire,  le  seigle, 
le  lin,  les  légumes  secs,  le  houblon  etc.  La  branche  la  plus  importante,  et 
la  plus  renommée  de  l’industrie  agricole  est  l’élève  des  chevaux,  des  boeufs 
et  des  moutons.  Le  produit  annuel  de  l’agriculture  a été  l’objet  de  diverses 
évaluations.  On  trouvera  ci-dessous  les  trois  principales. 

Le  Royaume-Uni  produit  chaque  année , 

D’après  Pebrer 246,000,000  liv.  st. 

- Id.  Porter 300,000,000 

Id.  Spackman.  . . . 250,000,000 


Cette  dernière  évaluation  se  décompose  ainsi  : 

22.000. 000  quarlers  de  froment,  à 60  sh.  le  quarter.  . 

34.000. 000  quarters  d’autres  céréales,  à >30  sh.  le 

quarter 

Foin  et  autres  fourrages 

2.000. 000  de  têtes  de  bétail . , 

10.000. 000  de  moutons  et  d’agneaux.  . . *.  . . 

Pommes  de  terre 


A repoftar,  . » . 


66.000. 000  Uv. 

51.000. 000 

30.000. 000 

30.000. 000 

15.000. 000 

25.000. 000 

454,OOOÿOOQ 
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Report.  . . . ,000,000 


Laine 8^000,000 

Beurre 5,000,000 

Fromage 5,000,000 

Volaille,  lait,  œufs,  fruits  et  légumes 3,000,000 

200,000  chevaux.  ...  * 3,000,000 

Porcs 2,000,000 

Autres  animaux 1,000,000 

Houblon 1,500,000 

Bois 2,500,000 

Diverses 2,000,000 


260,000,000 

M.  Spackman  évalue  la  production  annuelle 

De  froment,  à 18,000,000  quarters 

De  l’orge,  à 6,000,000 

De  riz,  de  l’avoine,  des  pois,  des  haricots,à  . 12,000,000 

On  trouvera  plus  loin  au  paragraphe  intitulé  exportations  et  importa- 
tions, quelques  détails  sur  les  quantités  de  céréales  importées  en  Angle- 
terre pendant  l’année  1 851 . 

Richesses  miaérales.  La  richesse  minérale  de  l’Angleterre  est  la  base 
sur  laquelle  repose  toute  l’importance  industrielle  du  Royaume-Uni.  Ce 
genre  de  richesse  manque  presque  entièrement  à l’Irlande.  Les  prin- 
cipaux produits  de  l’exploitation  minérale  sont  la  houille  et  le  fer.  On 
évalue  à 1î,700,700  tons  ou  177,000,000  quintaux  métriques,  d’une  va- 
leur de  8,8i0,000  livres  sterling  ou  220  millions  de  francs,  le  produit 
actuel  des  mines  de  houilles.  Plus  de  200,000,000  de  francs  sont  engagés 
comme  capitaux  dans  cette  exploitation,  qui  occupe  environ  180,000  per-’ 
sonnes,  tant  à l’exploitation  proprement  dite  qu’au  transport.  La  quantité 
du  fer  exploité  s'élève  à plus  de  1 ,000,000  tons , d’une  valeur  de  plus 
4,000,000  livres  sterling.  Les  autres  grands  produits  de  l’exploitation 
minérale  sont  le  cuivre  : — 12,000  tons  d’une  valeur  de  1,140,000  livres 
sterling;  — l’étain,  7,000  tons  d’une  valeur  de  560,000  livres  sterling; 
— le  plomb,  22,000  tons,  d’une  valeur  de  440,000  livres  sterling;  et  le 
sel,  exploité  en  très-grande  quantité. 

Industrie.  Depuis  le  milieu  du  siècle  dernier,  l’industrie  manufacturière 
de  la  Grande-Bretagne,  et  non  du  Royaume-Uni , car  l’Irlande  n’a  point 
pris  part  à ce  mouvement , s’est  élevée  à un  degré  d’importance  et  de 
perfection  qu’elle  n’a  atteint  dans  aucun  autre  pays  du  globe.  Le  Fraser’s 
magazine  a publié  en  1 851  un  article  intitulé  : « L’Angleterre  pendant  la 
première  moitié  du  xix*  siècle.  » Nous  en  extrayons  le  passage  suivant, 
qui  nous  semble  suffisant  pour  donner  une  idée  de  ce  qu’est  actuellement 
l’industrie  britannique  : a C’est  dans  le  rapide  progrès  des  filatures  et  fa- 
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briques  de  tissus  que  l’on  reconnaît  le  signe  le  plus  extraordinaire  de  la 
prospérité  croissante  de  l’Angleterre,  — soit  que  l’on  mesure  ce  progrès  par 
les  produits  exportés,  soit  que  l’on  estime  la  quantité  totale  de  matière 
brute  employée.  M.  Porter  nous  apprend  que  la  quantité  de  coton  em- 
ployée dans  l’année  1800  était  d’un  peu  plus  de  56  millions  de  livres, 
tandis  qu’en  1849,  elle  s’était  élevée  au  chiffre  presque  incroyable  de 
775,500,000  livres.  C’est,  dans  le  court  espace  d’un  demi-siècle,  une  aug- 
mentation de  1 ,284  pour  cent,  et  il  est  à remarquer  que  ce  prodigieux  ac- 
croissement dans  la  consommation  du  coton  n’a  pas  eu  lieu  aux  dépens  de 
la  fabrication  des  autres  tissus.  Nous  voyons,  en  effet,  que  dans  la  période, 
comparativement  courte  de  1831  à 1849,  l’importation  des  lins  étrangers 
a monté  de  936,000,000  quintaux  à 1,800,000,  c’est-à-dire  qu’elle  a pres- 
que doublé  ; la  valeur  des  toiles  de  lin  exportées  s’est  élevée  d’un  peu  plus 
de  1,700,000  livres  sterling,  en  1832,  à plus  de  3,000,000  livres  sterling 
en  1849,  et  celle  des  fils  de  lin  d’environ  9,000  livres  à environ  738,000 , 
c’est-à-dire  que  l’article  fabriqué  a presque  doublé , tandis  que  l’article 
seulement  préparé  pour  la  fabrication  étrangère,  présente  une  augmenta- 
tion de  plus  de  8,000  pour  cent. 

« Quoique  l’usage  du  coton  ait  remplacé,  en  grande  partie , celui  de  la 
laine,  l’exportation  des  étoffes  de  laine  n’a  subi  aucune  diminution.  Si  nous 
faisons  abstraction  des  quelques  années  qui  suivirent  immédiatement  le 
rétablissement  de  la  paix  avec  l’Amérique,  cette  exportation  qui,  en  1819, 
était  tombée  au-dessous  de  6,000,000  livres  sterlings,  s’était  relevée,  en 
1847  à près  de  7,000,000  livres.  On  ne  saurait  dire  non  plus  que  l’im- 
mense développement  de  la  fabrication  des  étoffes  du  coton  ait  eu  lieu  au 
détriment  des  étoffes  de  soie;  car  l’importation  des  soies,  qui  était,  au 
commencement  du  siècle , d’environ  un  million  de  livres  pesant , dépasse 
maintenant  15,500,000  livres,  et  la  valeur  déclarée  des  soieries  exportées, 
s’ost  élevée  de  371,000  livres,  en  1820,  à 978,000  livres  en  1847.  » 

Les  autres  industries  principales  du  Royaume-Uni  sont  : le  travail  des 
métaux,  la  fabrication  des  cuirs,  de  la  poterie , de  la  faïence,  de  la  porce- 
laine et  des  verres,  la  distillerie,  l’borlogerie  et  l’orfèvrerie,  etc.  Le  tableau 
suivant,  en  chiffres  ronds,  fait  connaître  l’importance  relative  de  toutes  ces 
industries: 

Valeur  des  produits* 

Cotonnades 50,000,000  liv.  st. 

Lainages.  . . ; 22,000,000 

Métaux  bruts  et  travaillés . . . 17,000,000 

Cuirs  et  ouvrages  en  cuir  . . . 13,000,000 

Toiles 12,000,000 

Soieries 7,000,000 

Poterie,  faïence,  etc 5,000,000 

Horlogerie  et  orfèvrerie,  • 3,000,000 
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Chapeaux  i ; : S, 000, 000 

Papiers. 4,500,000 

Commerce.  Les  exportations  du  Royaume-Uni  se  sont  élevées  : 


En 

4848 

à 

48,946,325  liv.  sterl. 

En 

4849 

à 

58,940,883 

En 

4850 

à 

65,750,032 

En 

4854 

à 

71,444,370 

En 

4852 

à 

74,243,427 

pour  les  seuls  articles  qui  figurent  sur  les  tableaux  officiels  ; mais  comme 
il  y a des  articles  qui  ne  dgurent  pas  sur  ces  tableaux,  on  évalue  à près  de 
deux  milliards  l’importance  réelle  des  produits  exportés  par  la  Grande- 
Bretagne. 

Dans  ce  chiffre,  les  cotonnades  ffgurent  naturellement  au  premier  rang  ; 
il  en  a été  exporté  en  4 852  pour  une  valeur  totale  de  22,040,489  livres  ster- 
ling ( plus  de  550  millions  )■ 

Puis  viennent  les  tissus  de  laine  pour  8,070,400  livres  sterling,  les  tis- 
sus de  fil  pour  3,827,443  livres  sterling,  le  coton  filé  pour  6,634 ,896  livres 
sterlings,  la  quincaillerie  et  la  coutellerie  pour  2,826,432  livres  sterling, 
le  fer  pour  3,415,492  livres  sterling,  le  cuivre,  en  feuilles,  pour  929,789 
livres  sterling,  la  houille  pour  4,302,025  livres  sterling  , la  mercerie  et 
les  articles  de  mode  pour  4 ,728,466  livres  sterling. 

Les  importations  ont  été  d’après  les  évaluations  officielles  : 

En  1851.  En  1862. 

De  95,252,084  403,579,582 

Les  droits  perçus  à l’importation  se  sont  élevés  à 22,258,304  livres 
sterlings  (554,434,843  fr.). 

Les  principaux  articles  d’importation , ceux  qui  produisent  à la  douane 
les  chiffres  les  plus  élevés,  sont  : 

Les  thés  ....  74,466,460  livres.  Produit  5,902,433  liv.  sterl. 


Les  sucres.  . . . 8,479,726  quintaux.  — 4,475,059 

Les  spiritueux  . . 7,837,674  gallons.  — 2,542,465 

Les  cafés  ....  62,960,452  livres.  — 445,789 


Total 43,035,696 


En  4852,  il  a été  importé  37,624  boeufs,  24,026  vaches,  24,870  veaux, 
492,585  moutons,  9,274  agneaux,  45,597  porcs,  cent  quinze  millions 
cinq  cent  vingt-six  mille,  deux  cent  trente-cinq  œufs,  3,836,834  quarters 
de  froment,  4,209,844  quarters  d’avoine,  4,849,782  quarters  de  maïs, 

5,365,173  quintaux  de  farine  de  froment,  2,755,439  paires  de  gants 

Bïavigatioii.  Au  34  décembre  4854 , les  navires  à voiles  enregistrés  dans 
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différents  ports  du  Royaume-üni  étaient  au  nombre  de  24,8t6,  jaugeant 
ensemble  3,460,666  tonneaux. 


Dont  en  Angleterre.  . . . . 

en  Ecosse 

en  Irlande 

dans  rUe  de  Man.  . . . 
dans  les  Iles  Britanniques  . 


( 6,6S1  an-dessons  de  50  tonneaux. 

* ‘ ) 11,808  au-dessus. 

i 1,777  au-dessous. 

’ * 1 21,132  au-dessus, 
j 001  au-dessous. 

* ' i 1,007  au-dessus. 

1318  au-dessous. 

SI  au-dessus. 

1196  au-dessous. 

295  au-dessus. 


Les  navires  construits  et  enregistrés  en  4851  étaient  au  nombre  de 
742,  dont  594  à voiles  et  78  à vapeur,  jaugeant  ensemble  186,579  ton- 
neaux. Il  y en  avait  55  dont  7 à voiles  et  48  à vapeur,  qui  étaient  en  fer. 
Pendant  la  même  année , 690  navires,  dont  31  steamers,  jaugeant  en- 
semble 120,402  tonneaux , avaient  été  perdus  par  naufrage  ou  démolis. 

On  comptait,  en  outre,  dans  les  diverse  colonies  anglaises,  l'Inde  non 
comprise,  7,202  uavjres , dont  137  à vapeur,  jaugeant  ensemble  544,916 
tonneaux. 

Le  mouvement  du  cabotage  sur  les  côtes  de  la  Grande-Bretagne  , de 
l’Irlande  et  de  l’ile  de  Man,  pendant  l’année  1851 , se  résume  par  les  chif- 
fres suivants  : 

Entrés  153,870  navires  Jaugeant  lii,879,6&8  tonneaux. 

SorUs  161,336  — — 15,188,638  — 


Le  tableau  suivant  contient  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  qui, 
pendant  l’année  1 851 , sont  entrés  dans  les  différents  ports  du  Royaume- 
Uni,  ou  qui  en  sont  sortis,  revenant  des  possessions  et  des  colonies  an- 
glaises ou  y allant  : 


CONTRÉES. 


NiTÎrM 


ENTREES 


SORTIES 


i nilM. 

Nombre* 

Toanago. 

Nombte* 

Tsniug*. 

1 '■ 

— • 

— » 

Angieierre.  . . ■ 

(Anglais.  . 
’ * •(Etrangers 

3,656 

295 

1,367,886 

122,023 

3,626 

SIS 

1,238,030 

208,058 

Ecosse. 

1 Anglais.  . 

590 

212,158 

591 

209,282 

' * • 1 Etrangers 

12 

3,277 

29 

8,693 

Irlande 

; Anglais. . 

365 

108,070 

299 

91,083 

* * 1 Etrangers 

26 

9,152 

107 

30,135 

lie  de  Man  et  autres  lies.  . Anglais.  . 

28 

3,011 

63 

8,565 

Bateaux  à vapeur— 

tous  anglais  — 

de  l’Angleterre  et  de  l’Ecosse.  . . . 

330 

89,863 

328 

79,893 

Un  second  tableau  va  faire  connaitre  maintenant 

le  nombre  et  le  ton- 

nage  des  navires  qui,  pendant  l’année  1851 , sont  sortis  des  différents  ports 
du  Royaume-Uni,  allant  dans  des  ports  étrangers,  ou  qui  y sont  entr^ 
venant  de  ports  étrangers. 
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NaTiret 

ENTRÉES 

SORTIES 

à foilei. 

Navirei. 

Tonnage. 

Navires. 

Tonnag.;t 

Angleterre 

j Anglais.  . 
' I Etrangers 

10,690 

12,330 

1,871,200 

2,162,800 

10,810 

13,871 

2,001,685 

2,060,032 

Ecosse 

1 Anglais.  . 
* 1 Etrangers 

1,397 

1,900 

208,902 

212,050 

1,586 

1,981 

260,005 

.205,189 

Irlande 

1 Anglais.  . 
* 1 Etrangers 

1,229 

1,200 

196,225 

259,982 

509 

918 

121,053 

203,586 

Iles  de  Uan,  Jersey,  etc. 

I Anglais.  . 
* j Etrangers 

1,202 

328 

00,066 

20,531 

1,139 

279 

02,812 

15,379 

Bateaux  à vapeur. 

Royaume-Uni.  . . . 

1 Anglais.  . 
* I Euangers 

3,711 

057 

901,308 

162,980 

3,053 

090 

850,987 

170,310 

Banques.  Le  2 octobre  4852 , les  banques  du  Royaume-Uni  avaient  en 
circulation  une  somme  de  36,736,846  liv.  sterl.,  ainsi  divisée  : 


Banque  d’Ângleterre 24 ,948,984 

Banques  particulières ; 3,536,001 

Banques  par  actions 2,933,097 

Banques  d’Ecosse 3,443,064 

Banques  d’Irlande 4,875,706 

36,736,846 


Constitution,  La  constitution  anglaise,  ce  développement  logique  des 
coutumes  de  tous  les  peuples  primitifs  de  l’Europe  moderne,  existait  en 
germe  dans  les  usages  des  Saxons  et  des  Normands,  avant  de  prendre  une 
forme  dans  la  grande  Charte  (magna  Charta),  que  les  barons  arrachèrent, 
l’an  4245,  au  roi  Jean.  Â dater  de  cette  époque,  le  roi  d’Ângleterre  ne 
put  plus  seul  déterminer  ni  lever  des  impôts,  il  dut  convoquer  le  clergé, 
la  noblesse  et  les  communes  pour  leur  faire  voter  les  subsides.  C’est  la 
réunion  de  ces  sortes  d’États  généraux  qui,  plus  tard,  a formé  le  corps 
complexe , que  l’on  a appelé  le  Parlement.  Mais  si  ancienne  que  soit  la 
constitution  anglaise,  les  attributions  des  grands  pouvoirs  de  l’Etat  n’ont 
été  définies  d’une  manière  un  peu  précise  qu’à  la  révolution  de  4688,  et 
aujourd’hui  même  l’existence  et  l’organisation  du  pouvoir  exécutif  ne  re- 
posent encore  sur  aucune  loi.  Les  attributions  et  les  privilèges  des  minis- 
tres ne  sont  qu’imparfaitement  tracés.  Jusqu’à  la  révolution  de  4 688,  le 
pouvoir  constituant  du  roi  l’avait  toujours  emporté  sur  les  prérogatives  des 
communes  et  des  lords  ; les  actes  ou  statuts  accordés  par  Henri  III  en 
4269,  par  Edouard  I*'  en  4297,  pour  la  confirmation  de  la  grande  Charte, 
le  statut  de  Tallegio  non  concedendo  de  4 306,  la  pétition  des  droits  accor- 
dés par  Charles  U''  en  4624  , l’acte  de  habeas  corpus  de  4679  (4).  Toutes 

(1)  ITaprÈs  ce  dernier  acte,  tout  individu  arrdté  et  mis  en  prison  a ie  droit  d’exiger  du 
Juge  un  mandat  A'tmbeas  corpus  ou  de  comparution,  pour  être  examiné  dans  les  vingt- 
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ces  concessions  plus  ou  moins  volontaires  de  la  royauté , servaient  sans, 
doute  à mieux  préciser  et  garantir  les  libertés  des  citoyens,  mais  elles  ne 
réglaient  pas  clairement  les  privilèges  et  les  rapports  de  la  royauté  et  de 
la  nation.  Le  l»ll  des  droits  ou  acte  déclarant  les  droits  et  les  libertés  des 
sujets  et  fixant  la  succession  de  la  couronne  (t  689)  est,  sous  ce  rapport,  le 
vrai  fondement  de  la  constitution  actuelle  de  l’Angleterre. 

En  vertu  du  bill  des  droits,  le  souverain  ne  peut  pas,  sans  le  concours 
du  Parlement,  ni  suspendre  l’exécution  des  lois,  ni  lever  de  l’argent  ou  des 
impôts,  ni  maintenir  une  armée  en  temps  de  paix.  Les  autres  dispositions 
de  ce  pacte  national  assurent  aux  citoyens  la  liberté  des  élections,  l’invio- 
labilité des  membres  des  deux  Chambres,  qui  ne  peuvent  être  tenus  de  ré- 
pondre au  dehors  de  ce  qu’ils  auront  fait  ou  dit  dans  le  Parlement  ; elles 
garantissent  l’indépendance  du  jury  et  prescrivent  la  formation  des  listes 
sur  lesqtielles  ils  seront  choisis  ; elles  frappent  de  nullité  toutes  promesses, 
qui  à l’avance  seraient  faites  relativement  à des  amendes  et  des  confisca- 
tions à intervenir  judiciairement  contre  des  particuliers  ; elles  défendent 
d’imposer  des  amendes  excessives  ; elles  interdisent  des  châtiments  cruels  ; 
et  elles  ordonnent,  sans  toutefois  prescrire  sa  convocation  annuelle,  que 
le  Parlement  soit  fréquemment  assemblé  pour  le  redressement  et  l’amen- 
dement des  lois Tels  sont  les  principes  sur  lesquels  reposent  les  rela- 

tions du  souverain  avec  le  Parlement  et  la  nation. 

Si  l’on  joint  au  bill  des  droits  les  actes  d'union  de  l’Angleterre  et  de 
l’Écosse  de  t707,  de  l’Angleterre  et  de  l’Irlande  en  1800,  le  bill  d'éman- 
cipation de  4 829  qui  accorde  aux  catholiques  l’égalité  politique  dont  ils 
avaient  été  privés  depuis  le  règne  d’Élisabeth,  et  enfin  le  bill  de  réforme 
de  1 832  qui  a défini  les  conditions  de  l’électorat  et  de  l’éligibilité,  on  a 
les  bases  de  la  législation  politique  de  la  Grande-Bretagne.  Quant  aux 
formes  mêmes  sous  lesquelles  se  présentent  la  royauté  et  le  parlement, 
elles  sont  plus  ou  moins  clairement  réglées  par  une  immense  variété  de 
statuts  ou  de  simples  coutumes  qui  ont  été  recueillis  par  les  commen- 
tateurs. 

La  couronne  est  héréditaire  par  ordre  de  primogéniture.  A défaut  d’hé- 
ritiers mâles,  les  femmes  sont  admises  à succéder.  Le  roi  est  irrespon- 
sable, ou  plutôt  il  est  censé  ne  pouvoir  faire  mal  [king  can  do  no  torong). 
Lorsqu’une  femme  arrive  au  trône , elle  peut,  avec  le  consentement  des 
Communes  et  des  Lords,  faire  partager  les  honneurs  et  les  privilèges  de 


quatre  heures,  et  admis,  dans  les  cas  oh  la  loi  ne  le  défend  pas,  h fournir  caution  pour  sa 
mise  en  liberté  {admitted  to  bail)  Jusqu’au  moment  oh  il  devra  comparaître  devant  le 
tribunal  chargé  de  le  Juger.  Des  peines  sévères  sont  prononcées  contre  le  Juge  et  les  autres 
fonctionnaires  qui  contreviennent  aux  dispositions  de  cet  acte.  En  cas  d’urgence , l’acte 
ù'habeas  corpus  peut  être  temporairement  suspendu  par  le  Parlement  et  même  par  or- 
donnance royale  ; mais  dans  ce  dernier  cas,  le  ministère  est  obligé  d’obtenir  du  Parlement 
un  bill  d’indemnité  pour  cette  mesure. 
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la  royauté  à son  mari.  La  majorité  du  roi  est  fixée  à dix-huit  ans  ; durant 
la  minorité , le  pouvoir  royal  est  confié  à un  régent  ou  à une  régente 
assistés  d’un  conseil  de  régence. 

Les  titres  du  souverain  sont  ceux  de  roi  du  royaume-uni  de  Grande- 
Bretagne  et  d’Irlande,  défenseur  de  la  foi.  L’héritier  présomptif  de  la 
couronne  reçoit,  par  lettres  patentes  du  souverain,  le  titre  de  prince 
de  Galles.  11  est,  en  outre,  par  droit  de  naissance,  duo  de  Ck>rnwall, 
comte  de  Chester,  duc  de  Botbsay,  comte  de  Flint  et  comte  de  Canrick. 

Les  membres  de  la  famille  royale  ne  peuvent  se  marier  sans  autorisation 
du  souverain,  sous  peine  de  perdre  leurs  droits  éventuels  à la  couronne. 

La  liste  civile  est  fixée  par  le  Parlement  au  commencement  de  chaque 
règne.  Les  privilèges  du  roi  sont  de  commander  les  armées,  de  nommer 
à tous  les  emplois  et  offices  ; il  convoque  le  Parlement,  par  lettres  expé- 
diées de  la  chancellerie,  d’après  l’avis  du  conseil  privé,  quarante  jours 
au  moins  avant  l’ouverture.  Il  a le  droit  d’ajourner,  de  proroger  et  de 
dissoudre  le  Parlement.  Il  possède  encore  le  droit  de  créer  des  pairs  à 
volonté  ; il  approuve  ou  rejette  les  bills  adoptés  par  les  deux  Chambres  ; 
il  exprime  son  consentement  par  ces  mots  : soit  fait  comme  t(  est  désiré, 
si  le  bill  est  d’intérêt  particulier;  le  roi  le  veut,  si  le  bill  est  d’intérêt  gé- 
néral; le  roi  remercie  ses  loyaux  sujets  de  leur  bénévolence,  et  aussi  le 
veut,  s’il  s’agit  d’un  bill  de  subsides.  La  forme  du  refus  est  celle-ci  : 
le  roi  avisera. 

Â son  avènement  le  roi  prête  serment.  L’archevêque  chargé  de  recevoir 
ce  serment  dit  d’abord  : Promettez-vous  et  jurez-vous  solennellement  de 
gouverner  le  peuple  de  ce  royaume  d’ Angleterre  et  des  pays  qui  en  dé- 
pendent, conformément  awa  statuts  faits  en  Parlement,  aux  lois  et  aux 
coutumes  ? Le  roi  répond  ; Je  le  promets  solennellement.  L’archevêque  re- 
prend  : Promettez-vous  de  maintenir  de  tout  votre  pouvoir  les  lois  de 
Dieu,  la  véritable  profession  de  l’Évangile  et  la  religion  protestante,  telle 
qu’elle  est  établie  par  la  loi,  de  conserver  aux  évêques  et  au  clergé  de  ce 
royaume,  aux  églises  confiées  à leurs  soins  tous  les  droits  et  privilèges  que 
la  loi  leur  a accordés  à tous  et  à chacun  d’eux  en  mrticulier  ? Le  roi  ré- 
pond : Je  le  promets;  puis  posant  la  main  sur  l’Evangile,  il  ajoute:  Je 
maintiendrai  et  remplirai  tout  ce  que  je  viens  de  promettre  ici  avec  l’as-  i 
sistance  de  Dieu.  Obligé  d’être  protestant,  le  roi  ne  peut  lui-même  épouser 
qu’une  protestante  (1  ). 

Le  Parlement  se  compose  du  roi  et  des  états  du  royaume.  La  Chambre 
Haute  ou  Chambre  des  Lords  {Houseof  Lords)  est  formée  par  les  Lords  spi- 
rituels et  temporels  : les  premiers  siègent  à titre  d’office  et  représentent  le 
clergé  anglican  ; les  Lords  spirituels  sont  les  archevêques  et  évêques  d’Ân- 

(1)  Le  «ouverain  actuel  de  l'Angleterre  est  la  reine  Victoria , couronnée  à Westminster 
le  28  Juin  1838. 
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gleterre,  à l’exception  d’un  seul , l’évêque  de  Sodar-et-Man , puis,  pour 
chaque  session,  l’un  des  archevêques  et  trois  évêques  d’Irlande  par  roule- 
ment. Les  Lords  temporels  sont,  soit  héréditaires  et  de  création,  soit^élus  ou 
siégeant  d’office  (t).  Dans  la  première  catégorie,  figurent  les  princes  de  la 
famille  royale  et  tous  les  pairs  et  pairesses  d’Angleterre  ; la  seconde  com- 
prend seize  pairs  écossais,  élus  pour  chaque  Parlement  par  la  pairie  d’É- 
cosse  et  vingt-huit  pairs  d’Irlande,  élus  à vie  par  la  pairie  d’Irlande  ; enfin, 
la  troisième  catégorie,  celle  des  Lords  siégeant  d'office,  comprend  les  Lords 
magistrats,  qui  sont  les  juges  des  trois  hautes  cours  de  justice , et  dont  les 
votes  ne  forment  ensemûe  qu’une  seule  voix.  Les  pairesses  votent  par  dé- 
légation , leur  délégué  peut  n’être  point  membre  de  la  Chambre  pour  son 
propre  compte  ; dans  ce  cas,  il  ne  peut  prendre  part  aux  débats.  Les  pairs 
peuvent  eux-mêmes  voter  par  l’intermédiaire  d’un  délégué.  La  Chambre 
des  Lords  est  cour  suprême  de  justice  en  matière  civile  ; elle  juge  en  plu- 
sieurs occasions  souverainement  comme  cour  criminelle  (2). 

La  Chambre  des  Communes  (House  of  Commons),  est  élue  par  les  com- 
tés, les  cités , les  bourgs  et  les  trois  universités  d’Oxford , de  Cambridge 
et  de  Dublin  (3).  Les  conditions  de  l’éligibilité  sont  la  qualité  de  citoyen 
anglais,  vingt  ans  d’âge,  la  possession  d’un  revenu  foncier  de  600  livres 
sterling,  pour 'les  représentants  d’un  comté,  et  de  500  livres  pour  les 
députés  des  cités  et  des  bourgs.  Les  conditions  de  cens  ne  sont  point 
exigées  pour  les  députés  des  universités.  Les  Lords  d’Irlande  sont  éligi- 
bles , ceux  d’Angleterre  et  ceux  d’Écosse  ne  le  sont  pas  ; les  membres 


(1)  Sous  le  rapport  des  privilèges  réels  et  des  préséances,  la  nation  anglaise  se  divisa 
en  detix  classes,  la  nobitity,  ou  noblesse,  et  la  commonalty,  ou  le  peuple.  La  noblesse  ne 
comprend  que  les  pairs  on  pairesses  des  trois  royaumes  et  leurs  Lords  spirituels,  ou  les 
évéques  anglicans.  Les  pairs,  d’après  leurs  Utres  particuliers,  se  divisent  en  ducs,  marquis, 
comtes,  vicomtes  et  barons.  — L’appellation  de  Lord  ou  seigneur  appartient  & tous  les 
pairs  temporels  et  spirituels,  et  elle  est  en  particulier  le  titre  des  barons.  La  commonalty 
comprend,  outre  le  peuple  proprement  dit,  la  gentry  ou  la  classe  des  gentlemen,  c’est-à- 
dire  des  bommes  bien  élevés  qui  ne  sont  ni  nobles,  ni  artisans,  ni  négociants,  qui  com- 
prend à son  tour  les  baronnets,  dont  le  titre  est  héréditaire  et  seulement  honoriüque,  les 
chevaliers  [knigts  bachelors),  dont  le  titre  personnel  est  conféré  par  la  couronne  et  les 
chevaliers  des  divers  ordres  nationaux.  L’appellation  de  Sir  est  duc  aux  baronnets  et  aux 
chevaliers. 

(2)  Le  nombre  des  membres  de  la  Chambre  des  Lords,  qui  peut  être  augmenté  par  la 
création  de  nouveaux  pairs,  est  aujourd’hni , non  compris  les  Lords  magistrats,  de  hOS 
(Iti  catholiques)  dont  S princes  de  la  famille  royale,  30  archevêques  et  évêques , SS5  pairs 
et  pairesses  d’Angleterre,  10  pairs  écossais  et  20  pairs  irlandais. 

(S)  Le  nombre  des  membres  de  la  Chambre  des  Communes  a été  fixé,  après  l’union 
de  l’Irlande  à la  Grande-Bretagne,  à 058,  dont  depuis  le  bill  de  réforme,  071  pour  l’An- 
gleterre (100  députés  des  comtés,  323  députés  des  cités  et  bourgs  et  0 des  Universités, 
20  pour  1e  pays  de  Galles  (15  députés  des  comtés  et  23  des  cités  et  bourgs),  53  pour  l’Ecosse 
(30  députés  des  comtés  et  23  des  cités  et  bourgs)  et  105  pour  l’Irlande  (60  députés  des 
(comtés,  139  des  cités  et  bourgs  et  2 de  l’Université).  En  1801,  le  nombre  des  électeurs  était 
de  1,017,050  dont  8^,328  pour  l’Angleterre  et  le  pays  de  Galles,  80,541  pour  l’Ecosse,  et 
110,181  pour  l’Irlande. 
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du  clergé  no  le  sont  pas  non  plus,  l’incompatibilité  existe  également 
pour  un  certain  nombre  de  fonctionnaires.  Sont  électeurs  pour  les  com- 
tés tous  les  francs-tenanciers  jouissant  en  pleine  propriété  ou  en  usu- 
fruit d’une  rente  de  40  schellings  ( 50  fr.  ),  pourvu  qu’ils  ne  la  tiennent 
point  par  achat;  les  propriétaires  d'un  revenu  ou  d’une  rente  viagère  de 
40  livres  ; les  fermiers  d’une  propriété  dont  le  fermage  atteint  50  livres 
sterling.  (Sont  électeurs  dans  les  cités  et  dans  les  bourgs , tous  les  domici- 
liés payant  4 0 livres  de  loyer,  les  membres  des  corporations  municipales, 
les  francs-bourgeois.  Les  représentants  des  universités  sont  nommés  par 
tous  les  maitres-ès-arts  de  l’université  qui  ont  conservé  leur  nom  sur  les 
registres.  Les  électeurs  de  comté  ne  peuvent  voter  en  même  temps  pour 
les  députés  des  villes.  Les  pairs,  à l’exception  de  ceux  d'Irlande,  sont  pri- 
vés du  droit  électoral  comme  de  celui  d’éligibilité.  L’élection  se  fait  à 
main  levée  ; si  l’épreuve  est  douteuse,  le  poil  ou  vote  écrit  et  public  dé- 
cide.... La  durée  légale  d’une  législature  est  de  sept  ans. 

Quant  au  pouvoir  et  à la  juridiction  du  Parlement,  il  peut  abroger,  mo- 
difier, interpréter  les  lois,  en  faire  de  nouvelles,  réformer  et  changer 
même  la  constitution.  Tout  bill  qui  par  ses  conséquences  touche  aux  droits 
de  la  pairie,  doit  être  discuté  d’abord  dans  la  chambre  des  pairs;  les  bills 
de  finances  sont  discutés  d’abord  dans  les  Communes  ; les  Lords  ne  peu- 
vent que  les  adopter  ou  les  rejeter  en  masse. 

Les  bills  sont  d’intérêt  particulier  ( private  bills  ),  ou  d’intérêt  général 
{public  bills).  Les  bills  d’intérêt  général,  avant  de  devenir  lois  de  l’État, 
passent  par  l’épreuve  de  trois  lectures.  D’abord  le  bill  est  lu  deux  fois  à 
deux  reprises  différentes  ; après  chaque  lecture,  le  président  {speaker)  pré- 
sente un  précis  du  bill  et  consulte  la  Chambre  pour  savoir  s’il  y a lieu  de 
continuer  la  discussion.  Si  l’épreuve  est  favorable  après  la  seconde  lec- 
ture , le  bill  est  renvoyé  à un  comité  ; dans  les  questions  importantes , 
ce  comité  est  formé  de  toute  la  Chambre.  L’examen  terminé , la  Chambre 
délibère  article  par  article  ; le  bill  est  lu  une  troisième  fois,  et  la  Chambre 
vote  sur  l’ensemble.  Il  est'ensuite  porté  à la  Chambre  des  Lords,  où  il  est 
examiné  dans  les  mêmes  formes.  Dans  le  cas  où  des  modifications  seraient 
votées  par  la  Chambre  des  Lords  et  repoussées  ensuite  dans  une  délibéra- 
tion nouvelle  par  la  Chambre  des  Communes,  une  conférence  a lieu  entre 
des  membres  désignés  réciproquement  par  les  deux  Chambres,  et  dont  la 
mission  est  d’aplanir  la  difficulté. 

Le  Parlement  existant  à l’avénement  d’un  roi  mineur  doit  durer  trois 
ans,  à moins  que  le  roi  n’atteigne  sa  majorité  avant  ce  terme,  ou  à moins 
que  le  Parlement  ne  soit  dissops  par  le  régent,  de  l’avis  du  conseil  de  ré- 
gence. Le  Parlement  existant  à la  mort  du  roi,  continue  à siéger  pendant 
six  mois,  à moins  qu’il  ne  soit  dissous  par  le  nouveau  roi. 

Si,  au  moment  de  la  mort  du  roi,  le  Parlement  est  prorogé,  il  se  ras- 
semble immédiatement  et  siège  six  i]^s,  à moins  do  dissolution.  Dans  le 
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cas  où  il  n’y  a pas  de  Parlement , le  dernier  [Parlement  se  rassemble  sur- 
le-champ  à Westminster.  Les  anciens  statuts  établissent  que  la  tenue  des 
Parlements  no  peut  être  interrompue  pendant  plus  de  trois  ans;  l’obliga- 
tion de  voter  chaque  année  le  budget,  indépendamment  des  autres  néces- 
sités législatives,  fait  que  le  Parlement  s'assemble  régulièrement  et  forcé- 
ment chaque  année. 

• Ainsi  que  nous  l’avons  indiqué , le  pouvoir  ministériel  s’est  formé  lui- 
méme  successivement  et  en  quelque  sorte  spontanément,  sans  être  régle- 
menté par  les  lois.  Originairement,  ce  pouvoir  était  concentré  dans  le 
conseil  privé  {privy  council  ),  lequel  était  composé  d’un  nombre  illimité  do 
membres  nommés  par  le  roi.  Ce  conseil  est  divisé  aujourd’hui  en  trois 
comités,  à la  tète  desquels  est  le  cabinet  ; les  deux  autres  sont  le  comité 
judiciaire  et  le  comité  du  commerce.  Le  titre  do  conseiller  privé,  en  dehors 
de  ces  trois  comités , est  purement  honorifique.  C’est  sous  le  règne  do 
Guillaume  que  la  distinction  entre  le  cabinet  et  le  conseil  privé  commença 
à s'établir. 

Les  proclamations  et  ordonnances  émanent  encore  du  conseil  privé, 
ainsi  que  le  veut  la  loi;  quelquefois  mémo  les  affaires  d'administration  sont 
soumises  au  conseil  privé  ; mais  ce  sont  des  faits  isolés,  et  aucun  conseiller 
n’a  le  droit  de  se  présenter  au  conseil  sans  avoir  été  convoqué.  D'autre 
part,  le  cabinet  ou  conseil  de  cabinet  no  répond  pas  exactement  à l’idée 
que  nous  nous  faisons,  en  France,  du  ministère  ; on  a vu  plusieurs  fois  des 
membres  du  cabinet  qui  n’étaient  pas  ministres , et  en  revanche,  des  mi- 
nistres ou  chefs  do  grandes  administrations  qui  ne  faisaient  pas  partie  du 
cabinet,  en  sorte  que  l’existence  du  cabinet  peut  être  considérée  comme 
illégale  en  droit,  et  qu’en  fait,  on  peut  justement  la  tenir  pour  illogique  et 
confuse. 

Dans  le  cabinet,  il  existe  un  premier  ministre  qui  porto  quelquefois  le 
titre  français  do  premier;  d’ordinaire,  le  premier  ministre  est  titulaire  du 
poste  de  premier  Lord  de  la  trésorerie,  tantôt  seul , tantôt  accompagné  de 
celui  de  chancelier  de  l’échiquier.  Le  département  de  la  trésorerie  est 
chargé  du  contrôle  et  de  l’administration  générale  des  recettes  et  dos  dé- 
penses de  l’État.  C’est  à la  trésorerie  que  sont  renvoyées  toutes  les  affaires 
entraînant  un  déboursement  des  deniers  do  l’État,  et  aucun  comptable 
public  no  peut  disposer  des  fonds  qui  lui  sont  confiés,  sans  y être  dûment 
autorisé  par  la  trésorerie.  Les  commissaires  chargés  de  recevoir  les  comp- 
tes publics,  veillent  à ce  qu’il  ne  soit  commis  aucun  abus  à cet  égard,  en 
tenant  rigoureusement  à ce  que  les  comptables  ne  fassent  aucun  payement 
qu’en  vertu  d’une  autorisation  on  règle.  De  mémo,  le  contrôleur  général 
do  l’échiquier  surveille  les  opérations  do  la  trésorerie  et  s’assure  que  le 
mandat  qu’elle  délivre  sur  lui  concorde  avec  les  sommes  volées  par  le 
Parlement,  avant  do  délivrer  lui-mômo  ses  mandat  sur  la  banque  d’An- 
gleterre, chargée  aujourd’hui  du  soi  vico  des  encaissements  et  dos  paye- 
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ments  qui  se  faisaient  jadis  à l’échiquior.  Los  fonctions  de  chancelier  do 
l’échiquier  consistent  donc  dans  le  contrôle  et  l’entière  administration  de 
tout  ce  qui  concerne  les  recettes  et  les  dépenses  publiques  ; c’est  lui  qui 
organise  le  service  des  finances  dans  tout  le  royaume^  et  qui  flxe  le  bud- 
get do  toutes  les  administrations  où  il  y a emploi  des  deniers  de  l’État. 

Après  le  premier  Lord  de  la  trésorerie  et  le  chancelier  de  l’échiquier; 
qui  sont  souvent  un  môme  personnage,  viennent  les  (rots  secrétaires  d’État, 
de  l’intérieur , des  affaires  étrangères  et  enfin  des  colonies  et  de  la  guerre, 
qui  ont  chacun  425,000  francs  de  traitement.  On  a fait  observer  avec  rai- 
son que  les  trois  secrétaires  d’État  no  forment  qu’un  seul  fonctionnaire 
qui  se  décompose  en  trois  personnes  pour  la  division  du  travail  et  la  com- 
modité du  service.  Les  trois  principaux  secrétaires  d’État  sont  toujours 
membres  du  conseil  privé  et  du  cabinet. 

La  justice,  les  cultes,  l’instruction  publique  ne  forment  point,  comme  en 
France  et  généralement  dans  tous  les  pays  de  l’Europe,  des  départements 
ministériels  à part.  En  revanche,  le  département  du  commerce  présente 
une  organisation  particulière  assez  importante.  Il  a le  titre  do  conseil  du 
commerce  et  des  plantations.  Il  est  presque  à lui  seul  un  cabinet  tout  en- 
tier, puisqu’il  est  un  des  comités  du  conseil  privé.  Ce  conseil  comprend  les 
principaux  fonctionnaires  du  pouvoir  exécutif.  Toutefois,  le  président  et 
le  vice-président  sont  les  seuls  membres  actifs  de  ce  comité.  Le  président 
est  d’ordinaire  membre  du  cabinet,  avec  50,000  francs  de  traitement.  Le 
principal  commissaire  des  bois,  forêts  et  revenus  fonciers  de  la  couronne 
est  quelquefois , ainsi  que  le  président  du  conseil  du  commerce , membre 
du  cabinet,  mais  moins  souvent 

Bien  qu’il  existe  un  secrétaire  d’État  de  la  guerre  et  des  colonies,  il  existe 
une  amirauté  et  une  secrétairerie  de  la  guerre  qui  sont  des  administratioils 
spéciales.  Le  premier  Lord  de  l’amirauté,  véritable  chef  de  la  marine,  est 
toujours  membre  du  cabinet  ; il  a un  traitement  de  4 12,500  fr.  Le  secré- 
taire de  la  guerre,  considéré  comme  rtiinistre,  est  quelquefois  membre  du 
cabinet.  Il  en  est  de  môme  du  payeur  général,  du  grand  maître  de  l'artil- 
lerie, du  président  du  bureau  de  [contrôle  pour  les  affaires  de  l'Inde,  dd 
directeur  de  la  monnaie.  L’administration  des  affaires  d’Irlande  présente 
une  sorte  de  contradiction  apparente.  Le  Lord  lieutenant  d’Irlande,  quoi- 
que membre  du  conseil  privé,  n’est  point  membre  du  cabinet,  et  n’est  pas 
môme  considéré  comme  ministre , tandis  que  son  principal  secrétaire  est 
quelquefbis  membre  du  cabinet.  Le  personnel  du  cabinet  est  complété 
par  l’adyonction  do  plusieurs  hauts  fonctionnaires  qui  en  font  toujours  par- 
tie : cé  sont  le  Lorcî  chancelier,  le  Lord  président  du  conseil,  le  Lord  du 
sceau  privé,  et  enfin  le  chancelier  du  duché  de  Lancastre,  dont  le  poste 
n’est  plus  aujourd’hui  qu’une  sinécure  (4). 

(1)  Cette  analyse  de  la  consütntion  anglaise  c.st  empruniée,  sanf  les  notes,  à V.hiiiiiaire 
(les  Deux-it ondes,  année  1850. 
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Aeligion.  L’exercice  de  tous  les  cultes  est  libre  dans  le  Ropume-Uni, 
mais  deux  cultes  protestants  y sont  déclarés  religions  de  l’Etat  ( église 
établie,  cstablished  church)  ; ce  sont,  pour  l’Angleterre  et  pour  l’Irlande  celui 
de  l’Église  calviniste  épiscopale  (épiscopal  church),  ou  anglicane,  et  pour 
l’Écosse,  celui  de  l’Église  presbytérienne  {presbyterian  church).  Toutes  les 
communions  chrétiennes  participent  également  aujourd’hui  à tous  les  droits 
civils  et  politiques  dont  les  Juifs  sont  encore  privés. — Toutefois,  les  doux 
églises  établies,  et  surtout  l’église  anglicane,  jouissent  de  privilèges  consi- 
dérables et  la  plupart  exorbitants. 

Le  souverain',  on  l’a  vu  plus  haut , se  proclame  et  est  reconnu  le 
chef  suprême  de  l’Église  anglicane  par  les  protestants  purs,  mais  non  par 
les  dissidents,  et  encore  moins  par  l’Église  d’Écosse.  L’archevêque  de  Can- 
terbury,  quo  l’on  appelle  l’archevêque  métropolitain,  est  le  primat  de  toute 
l’Angleterre,  comme  la  reine  en  est  le  pape.  Viennent  ensuite  les  archevê- 
ques , les  évêques , leâ  doyens , les  chanoines , les  prébendiers,  les  archi- 
diacres, les  rectors,  les  ministres  et  les  pasteurs. 

Le  clergé  du  Royaume-Uni  n’eSt  pas  seulement  un  pouvoir  spirituel, 
c’est  aussi  un  pouvoir  temporel?  Les  richesses  qu’il  possède  et  dont  il 
dispose,  lui  donnent  une  immense  autorité  ; il  est  plus  riche  à lui  seul 
que  ne  le  sont  ensemble  tous  les  clergés  réunis  do  l’Èurope.  Indépefl- 
damment  du  casuel,  c’est-à-dire  des  droits  qu’il  perçoit  à l’église  pour  les 
actes  de  baptême,  do  confirmation  et  de  mariage,  pour  les  relevailles, 
les  enterrements,  etc.,  il  lève  Une  ditne  qui  s’élève  à près  de  50  millions 
do  francs  par  an,  et  il  touche  les  revenus  de  ce  que  l’on  désigne  sous  le 
nom  de  bénéfices,  c’est-à-dirè  les  revenus  afférents  à dès  évêchés,  des  cures 
et  des  chapelles  qui  proviennent  de  propriétés  immobilières  et  mobi- 
lières souvent  d’une  grande  valeur,  La  collation  de  ces  bénéfices  ap- 
partient : 


A la  couronne.  ....  I . : . : 952 

Aux  archevêques  et  évêques 1 ,248 

' Aux  doyens,  chapitres  et  corporations  reli- 
gieuses  784 

Aux  autres  dignitaires  de  l’église.  . . . 4,854 
Aux  universités , collèges  et  corporations  Ci- 
viles  . 724 

Aux  corporations  municipales 53 

Aux  propriétaires  privés 6,096 

40j708 

Ces  40,708  bénéfices  rapportent  une  somme  annuelle  do  3,004,724  liv. 
sterling  (plus  do  75  millions). 

Voici  les  plus  considérables  des  revenus  de  l’épiscopat  anglican  : 
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L’archevêque  de  Canterbury  touche  par  an.  <9,482  liv.  st. 


— d’York. 42,629 

L’évêque  do  Durham 19,066 

— do  Londres 43,929 

— de  Winchester 44  ,454 

— d’Ely 4 4,405 

— de  S.  Asaph 6,300 


Xiégislation.  Lo  Royaume-Uni  ne  possède  pas  do  corps  do  loi  coordon- 
nées ou  do  code.  Sa  législation  se  compose  de  la  loi  commune  {common 
law)  et  des  statuts  {statutc  lato).  La  loi  commune,  appelée  encore  loi  non 
écrite  [umcritien  lato),  comprend  toutes  les  coutumes  légales,  toutes  les 
décisions  judiciaires,  tous  les  traités  qui  font  autorité.  Les  lois  écrites  com- 
prennent tout  le  reste. 

« Dans  ce  sens,  les  lois  écrites  du  Royaume,  écrivait  récemment  un  juris- 
consulte anglais,  représentent  toutes  les  lois  qui  émanent  directement  de  la 
législature  suprême.  Ce  sont  ces  statuts,  actes  ou  édits,  faits  par  lo  souve- 
rain, par  et  avec  l’avis  et  le  consentement  des  Lords  spirituels  et  temporels 
et  des  Communes  réunis  en  Parlement.  Lo  plus  ancien  do  tous  ceux  qui 
nous  sont  parvenus  et  qui  sont  imprimés  dans  nos  livres  de  statuts,  est  la 
fameuse  Magna  Charta  confirmée  dans  le  Parlement  sous  la  troisième  an- 
née du  règne  do  Henri  III.  La  collection  complète  se  compose  aujourd’hui 
d’environ  trente-six  volumes  grand  in-4°  de  850  pages  chacun,  — en  n’y 
comprenant  pas , bien  entendu , des  quantités  innombrables  d’actes  des 
parlements  locaux  et  privés,  qui  dans  certains  cas  intéressent  pourtant  le 
public.  » — Avec  toute  la  patience  imaginable,  l’amateur  du  désordre  le  plus 
forcené  ne  parviendrait  jamais  à confectionner  un  pareil  salmigondis  de 
dispositions  législatives.  En  vain,  depuis  plus  de  trois  cents  ans  déjà,  tous 
les  hommes  sensés  réclament-ils  le  démêlement  de  cet  écheveau  em- 
brouillé ; en  d’autres  termes,  l’abrogation,  la  réduction,  la  classification,  la 
révision,  la  codification  do  toutes  ces  lois,  mille  fois  trop  nombreuses  et  pour 
la  plupart  inutiles,  qui  «'enchevêtrent  de  plus  en  plus  en  se  répétant,  on  so 
contredisant  ou  en  s’augmentant.  Les  diverses  tentatives  faites  jusqu’à  co 
jour,  n’ont  abouti  à aucun  résultat,  souffre  On  du  mal  ; on  en  souffre  cruel- 
lement ; on  sent  l’urgente  nécessité  d’y  apporter  un  prompt  remède  ; mais 
ce  remède  où  lO  trouver  ! et,  si  on  le  trouve,  qui  se  chargera  do  l’appli- 
quer! A vrai  dire,  les  moyens  curatifs  sont  connus,  quoi  qu’en  puissent 
prétendre  les  quelques  milliers  d’individus  qui  s’enrichissent  aux  dépeijî 
du  patient,  ou  delà  majorité  de  la  nation  ; mais  l’opération  sera  si  difficile, 
que  personne  n’a  eu  lo  courage  do  se  décider  à l’entreprendre.  La  Grande- 
Bretagne  attendra  peut-être  longtemps  encore  son  Justinien  ou  son  Napo- 
léon. 

a Voulez-vous  vous  rendre  compte  de  la  prolongation  d’un  pareil  état  do 
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choses?  écrivait  M.  Adolphe  Jeanne  dans  un  article  intitulé  : justice  en 

Angleterre,  vous  n’avez  qu’à  ouvrir,  au  hasard , cinq  ou  six  do  ces  trente- 
six  volumes  et  les  parcourir  du  regard  1 Tel  statut  est  en  latin  ! tel  autre  en 
français!  et  il  n’en  existe  aucune  traduction  certifiée  conforme  à l’original. 
Ceux-ci  sont  d’un  laconisme  incompréhensible,  ceux-là  d’une  longueur  qui 
ne  permet  jamais  d’en  achever  la  lecture  ; ai -je  besoin  d’ajouter  qu’ils  sont 
tous  écrits,  grands  et  petits,  dans  une  langue  barbare.  Un  grand  nombre 
s’appliquent  à des  cas  qui  no  peuvent  plus  se  présenter  ! d’autres  punis- 
sent de  peines  incroyables  des  actes  qui , autrefois  étaient  considérés 
comme  des  délits,  et  qui  ne  le  sont  plus  maintenant,  et  pourtant,  si  absur- 
des qu’ils  soient,  si  contraires  qu’ils  puissent  être  aux  habitudes,  aux 
besoins,  aux  nécessités  des  temps  modernes , à quelque  époque  barbare 
qu’ils  aient  été  rendus,  ils  n’en  existent  pas  moins,  disait  dernièrement  un 
critique  anglais,  aussi  frais  et  aussi  vigoureux  que  le  jour  de  leur  promul- 
gation. Rien  de  plus  difficile,  en  outre,  que  de  trouver  un  statut  qu’on  a 
besoin  do  consulter.  Désire-t-on  savoir,  par  exemple,  quelles  sont  les  for- 
malités à employer  pour  transmettre  une  pétition  au  parlement,  il  faut  aller 
en  découvrir  l’exposé  dans  « un  acte  ayant  pour  but  de  frapper  d’un  droit 
additionnel  le  thé  et  le  café.  » Sir  Robert  Peel  insistait , un  jour , à la 
Chambre  des  Communes  sur  la  nécessité  qu’il  y avait  à reviser  et  à fondre 
ensemble  tous  les  statuts,  et  il  citait  à l’appui  do  son  opinion  un  acte  dont 
le  titre  et  les  dispositions  s’appliquaient  à sept  ou  huit  matières  complète- 
ment différentes.  Ce  qui  en  augmente  le  nombre  et  la  confusion,  co  sont 
surtout  ceux  qu’on  peut  appeler  explicatifs  ou  supplémentaires.  Chaque 
session  répare  les  omissions  ou  corrige  les  erreurs  do  la  session  précédente. 
Une  année,  je  ne  plaisante  pas,  on  vota  une  loi  condamnant  à une  amende 
le  conducteur  de  fiacre  qui  n’aurait  pas  un  cordon  à sa  voiture  ; l’année 
suivante,  on  vota  une  seconde  loi  pour  l’obliger  de  tenir  ce  cordon  dans  la 
main.  Comme  disait  Sheridan,  à propos  dos  amending  bills,  vient  d’abord 
un  bill  qui  établit  un  impôt  ; puis  un  bill  qui  amende  celui  qui  établit 
l’impôt,  puis  un  bill  qui  explique  celui  qui  amende  celui  qui  établit  l’impôt, 
puis  un  bill  qui  remédie  aux  défauts  de  celui  qui  explique  celui  qui  amende 
celui  qui  établit  l’impôt,  et  ainsi  do  suite  ad  infinüum.  Lord  Thurlow  so 
querellait  un  jour  avec  le  comte  do  Stanhope  au  sujet  d’un  acte  du  Parle- 
ment; rechefches  faites,  il  fut  constaté  qu’il  avait  tort.  « Oh!  s’écria-t-il, 
que  le  diable  emporte  cet  acte , je  possède  assez  bien  la  loi  commune,  mais 
quant  à ces  actes  du  Parlement,  le  diable  lui-mémo  ne  pourrait  pas  se  les 
rappeler  tousl  » C’est  le  môme  comte  Stanhope  qui,  dans  un  discours  pro- 
noncé à la  Chambre  dos  Lords,  révéla  le  fait  suivant  : « Tel  statut,dit-il,  on 
le  désignant,  punit  tel  fait  repréhensible  do  la  peine  do  la  déportation  pour 
quatorze  ans,  et  ajoute  qu’une  moitié  reviendra  au  roi  et  l’autre  moitié  à 
celui  qui  aura  poursuivi  le  délit.  » Le  Parlement  avait,  on  effet,  substitué 
la  peine  de  la  déportation  à celle  de  l’amende  portée  dans  le  projet  soumis 
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à sa  délibération,  et  il  avait  oublié  de  faire  les  autres  changements  que 
nécessitait  cette  substitution. 

« Quels  que  soient  les  défauts  de  ces  trente-six  volumes  in-4°de  850  pages 
chacun  si  mal  remplis,  la  loi  écrite  ou  statutaire  est  une  adorable  petite 
merveille,  si  on  la  compare  à la  loi  non  écrite,  à celle  qui  comprend, 
comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  toutes  les  coutumes  légales,  toutes  les  décisions 
judiciaires,  tous  les  traités  qui  font  autorité.  Laissons  de  côté,  pour  le  mo- 
ment, sa  subdivision  en  deux  branches,  en  loi  commune  et  en  équité  ; con- 
statons seulement  qu’une  bibliothèque  de  droit,  à peu  près  compile  ne 
coûterait  pas  moins  de  450,000  francs,  et  que  sur  les  milliers  de  volumes 
dont  elle  se  composerait,  — car  celle  de  M.  Wanston  remplit  tout  le  rez- 
de-chaussée  et  tout  le  premier  étage  d’une  vaste  maison , n^  54 , Chance - 
lane,  ainsi  qu’une  maison  voisine,  — on  ne  trouverait  pas  moins  de  six 
cents  volumes  de  reports  ou  comptes  rendus  des  décisions  judiciaires  de 
700  à 800  pages  d’impression  chacune  et  renfermant  la  solution  de  plus  do 
350,000  questions  de  droit.  » 

Le  tribunal  suprême  du  Royaume-Uni,  en  matière  criminelle  et  civile , 
est  la  Chambre  des  Lords  qui  jpge  en  appel  des  arrêts  des  hautes  cours  do 
justice  d’Angleterre,  d’Écosse  et  d’Irlande.  Cette  chambre , constituée  en 
cour  do  justice  (court  o fiords,  court  of  parliament,  court  of  high  ste- 
loart),  est  présidée  dans  l’intervalle  des  sessions  par  le  grand  intendant 
du  royaume,  elle  jugo  encore  comme  cour  souveraine  les  crimes  de  haute  tra- 
hison et  les  ministres  mis  en  accusation  (tmpeached),  par  la  Chambre  des 
Communes  ; elle  forme  aussi  en  matière  criminelle  et  de  divorce,  le  tribu- 
nal privilégié  des  pairs.  La  cour  dos  Lords  est  le  seul  tribunal  qui  jugp 
en  Angleterre,  en  matière  criminelle,  sans  le  concours  d’un  jury  spécial  ; 
dans  ces  jugements,  les  Lords  sont  considérés  comme  étant  a la  fois  juges 
et  jurés.  Les  arrêts  de  la  cour  sont  rendus  à la  majorité  relative,  mais 
cette  majorité  doit  être  de  douze  voix  au  moins. 

Presse.  La  presse  anglaise  est  libre  et  rarement  elle  abuse  de  sa  liberté 
que  le  gouvernement  ne  songe  jamais  à limiter.  Los  journaux  ne  sont 
pas  soumis  au  cautionnement,  mais  ils  payent  un  impôt  sur  le  papier,  qui, 
en  outre,  doit  être  timbré,  et  sur  les  annonces.  Leur  nombre  s’élève  à plus 
de  six  cents,  les  uns  mensuels,  les  autres  hebdomadaires,  djautres  enfin, 
et  c’est  le  plus  grand  nombre,  quotidiens.  Le  tableau  suivant  contient  le 
relevé  officiel  des  droits  payés  par  la  presse  dans  toute  l’Angleterre , pour 
le  timbre  et  les  annonces,  pendant  l’année  4 849  : 

Angleterre  et  pays  de  Galles.  . 66,4  59,502  timb.  à 4 penny. 


‘ Id 4 0.309,233  à 4 /2  penny. 

Écosse 6,288,205  timb.  à 4 penny. 

Id 205,000  à 4 /2  penny. 

Irlande 6,345,227  timb.  a 4 penpy. 

Id 38,843  à 4 /2  penny. 
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Le  nombre  des  journaux  qui,  à Londres  seulement  ont  payé  le  droit  sur 
les  annonces  en  4849,  a été  do  460.  Le  nombre  des  annonces  publiées  par 
ces  journaux,  a été  de  886,408,  et  le  montant  du  droit  perçu  s’e^t  élevé  à 
66,458  livres  ou  près  de  4 million  700,000  francs. 

Dans  les  provinces,  le  nomljro  des  journaux  qui  ont  acquitté  le  droit,  a 
été  de  232;  le  nombre  des  annonces,  de  834,729  ; le  montant  du  droit,  de 
62,604  livres  43  sch.  6 pences. 

En  Écosse,  le  nombre  des  journaux  soumis  au  timbre,  a été  de  94;  le 
nombre  des  annonces  de  240,904  ; le  montant  du  droit  perçu,  de  48,075 
livres  sterling.  ' 

En  Irlande,  le  nombre  des  journaux  soumis  au  timbre,  a été  de  447; 
le  nombre  des  annonces , do  220,524  ; le  droit  perçu,  de  4 4 ,026  livres 
sterling  (4). 

En  4847,  la  presse  anglaise  avait  payé  près  de  28  millions  d’impôts.  ' 

Lo  premier  journal  de  l’Angleterre  est  le  Times,  qui  se  publie  é Lon- 
dres, car  sur  ces  28  millions  d’impôts,  il  en  paye  à lui  seul  près  de 
2,500,000  fr.  Soq  tirage  quotidien  varie  do  35  à 40,000.  En  4850,  il  a 
payé  44,900,000  timbres.  Le  numéro  du  7 mai  de  cette  année,  avec  son 
supplément,  contenait  72  colonnes  ou  47,500  lignes  composées  d’environ 
4 million  do  lettres.  De  toute  la  matière  nécessaire  à cette  impression, 
deux  cinquièmes  environ  étaient  écrits,  composés  et  corrigés  après  7 heures 
du  soir.  Le  supplément  a été  mis  sous  presse  à 7 h.  50  m.  du  soir;  la 
première  forme  du  journal  à 4 h.  45  m.  du  matin;  et  la  seconde  à 4 h. 
45  m.  Ce  jour-là,  7,000  numéros  étaient  publiés  avant  6 b.  4 5 m.,  24 ,000 
avant  7 heures  4/2,  et  34,000  avant  8 h.  45  m.  Le  poids  du  papier  em- 
ployé chaque  nuit  dépasse  4,500  kilog.,  la  superficie  imprimée,  compris 
le  supplément,  représente  30  acres.  440  compositeurs  et  25  pressiers  sont 
constamment  à l’ouvrage.  Un  numéro  coûte  6 ponces.  Les  autres  grands 
journaux  quotidiens  do  Londres  sont  : 

Timbre»  en  1850 


Le  Morning  Advertiser 4,549,843 

Le  Daily  News  (2) 4,4  52,000 

Lo  Mormng  Herald : 4,439,000 

Lo  Morning  Chronicle.  ...  : 912,547 

Le  Sun 834,500 

Lo  Morning  Post 823,000 

Lo  Globe 585,000 


Parmi  les  journaux  hebdomadaires  qui  se  publient  également  à Londres, 
on  distingue  surtout  : 


[1)  En  Irlande,  le  droit  sur  les  annonces  n’est  pas  aussi  élevé  qu’eu  Angleterre,  il  n’est 
que  de  1 schelling. 

(2)  En  1848,  ce  journal  avait  employé  3,530,638  timbres. 
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Timbre*  en  1850 

L’Illustrakd  London  News  ( llluslration  anglaise).  3,467,007 


Los  Neivs  of  the  World.  . . , 2,922,269 

Lo  Lloyd’s  Weekly  London 2,559,000 

Le  Weekly  Times 2,037,703 

Le  Weekly  Dispatch 4,950,000 

Lo  Bell’s  Life  in  London 4 ,285,500 

L’Economist 766,950 

Le  Punch  (Polichinelle  ou  Charivari) 345,050 

L’06seroer.  » 324,000 

L’i4<henccum  (Journal  littéraire) . .....  444,458 

ho  John  Bull . . . . 440,000 


Les  revues  anglaises  ; Edinburg  Review,  Quarterly  Review,  tPestminstcr 
Rcoiev),  Dublin  Review,  British  Quarterly  Revietv,  sont  trimestrielles, 
les  Magazines  au  contraire  paraissent  tous  les  mois,  tels  que  le  Fraser's 
Magazine  et  le  Genlletnan's  Magazine  qui  so  publient  à Londres,  et  le 
Blackwood’s  Magazine  et  le  Tait's  Magazine  qui  se  publient  à Edim- 
bourg. 
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INTRODUCTION. 


1*  Situation)  climat  •— 2<*  Étendue.  5*  Aspect  général.  ^ 4**  DWision.  — 5«  Honlagix  s.  — Uours 
d’eau  et  lacs.  — 7*  Résumé  historique,  liste  chronologique  des  souverains,  8*  Inslilutlous  rcU- 
gieuict.  Administration  de  U justice.  lostructiou  publique. 


<.  Situation,  climat.  — La  Grande-Bretagne,  proprement  dite  (en  an- 
glais Great  Britain),  car  on  désigne  souvent  sous  le  nom  de  Grande- 
Bretagne  toute  l’étendue  des  possessions  britanniques,  est  la  plus  grande 
des  îles  de  l’Europe.  — Bornée  au  N.  et  à l’E.  par  la  mer  du  Nord,  au 
S.  par  la  Manche,  à l’O.  par  le  canal  Saint-Georges  et  la  mer  d’Irlande, 
les  Orcades  et  les  Hébrides , elle  a 880  kil.  du  N.  O.  au  S.  E.  Sa  largeur 
est  de  275  kil.  au  N.,  de  424  au  centre,  do  488  au  S.  Sa  superficie  a été 
évaluée  à 24,599,000  hectares  ou  83,826  milles  anglais  carrés.  — Elle 
porte  ce  nom  depuis  la  réunion  des  deux  royaumes  de  l’Angleterre  et  do 
ï’Écosse  qui  eut  lieu  sous  Jacques  en  4603. 

L’Angleterre  (en  anglais  England,  en  italien  Inghilterra,  en  espagnol 
et  en  portugais  Inglaterra,  en  hollandais  Engeland),  division  politique  et 
administration  du  royaume  Britannique-üni,  forme  avec  le  pays  de  Galles 
( IVales  ),  les  îles  de  Man,  Wight,  Scilly,  et  les  îles  anglo-normandes 
(Jersey,  Guemesey,  etc.  ) qui  en  dépendent,  le  plus  grand  des  trois  an- 
ciens royaumes  dont  il  se  compose.  Située  entre  49"  57'  30"  et  55"  47'  de 
l’est  N.,  0"  45'  et  8"  4'  do  long  O.,  elle  occupe  toute  la  partie  méridio- 
nale de  l’ile  de  la  Grande-Bretagne,  et  elle  est  bornée  au  N.  par  la  chaîne 
des  Cheviot-llills  qui  la  sépare  en  partie  de  l’Écosse;  à l’E.,  par  la  mer 
Germanique  et  le  Pas-de-Calais  ; au  S.,  par  la  Manche  et  l’Océan  Atlan- 
tique; à rO.,  par  l’Océan,  le  canal  Saint-Georges  et  la  mer  d’Irlande. 
Son  climat,  qui  n’est  jamais  ni  trop  chaud  ni  trop  froid,  est  encore 
moins  humide  que  celui  de  l’Écosse  et  de  l’Irlande.  — Il  pleut  souvent, 
surtout  pendant  l’été,  l’automne  et  le  commencement  do  l’hiver.  La 
quantité  d’eau  tombant  du  ciel  sur  toute  l’Angletèrrei  est  de  36  pouces 
anglais  ou  m.  0,9108,  dont  m.  0, 4265  sous  forme  de  rosée  ou  de  brouil- 
lard. L’évaporation  estimée  à m.  0,5819,  laisse  donc  pour  l’alimentation 
des  rivières  une  quantité  de  m.  0,  3289.  — La  température  moyenne  de 
Londres  (lat.  54°  31'  N,  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  29  mèt.  ) 

d. 
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est  de  + 9°  8 centigrades,  le  minimum  moyen  do  + 2”  3,  et  le  maximum 
de  17"  4.  — Les  vents  dominants  sont  ceux  d’O.  et  do  S.  O. 

2.  Étendue.  — L’Angleterre  a 570  kil.  du  N.  au  S.  dans  sa  plus  grande 
longueur,  et  de  420  kil.  de  l’E.  à l’O.  dans  sa  plus  grande  largeur.  Sa  su- 
perficie est  de  57,805  milles  carrés  ou  149,714  kil.  carrés,  dont  50,380 
milles  pour  l’Angleterre,  et  7,425  pour  le  pays  do  Galles. 

3.  Aspect  général.  — Le  sol  de  l’Angleterre,  généralement  plat  ou  du 
moins  faiblement  accidenté,  ne  devient  montagneux  qu’au  N.  et  à l’O. 
Son  aspect  général  est  celui  d’un  jardin  admirablement  cultivé  et  re- 
marquablement vert,  mais  il  manque  de  variété.  On  peut  voyager 
toute  une  longue  journée  en  chemin  do  fer,  sans  changer  de  paysage. 
Ce  paysage  est  à la  vérité  agréable  ej.  frais,  seulement  il  reste  toq- 
jours  le  môme.  Parfois,  le  voyageur,  fatigué  de  celte  monotonie,  désirerait 
voir  autre  chose  qu’un  charmant  cottage,  délicieusement  situé  près  d’une 
ravissante  prairie  bordée  d’une  haie  vigoureuse , et  où  paissent  des  vaches 
et  des  moutons  en  bon  état  de  santé , mais  qui  se  ressemblent  un  peu 
trop.  Au  point  do  vue  plastique,  l’Angleterre  agricole  abuse  souvent  du 
genre  pastoral  ; aussi  elle  a ses  admirateurs  enthousiastes  et  ses  détrac- 
teurs passionnés. 

4.  Divisions.  — L’Angleterre,  proprement  dite,  est  divisée  administra- 
tivement on  cinquante-deux  comtés,  en  anglais  shires,  dont  douze  forment 
la  principauté  de  Galles,  ce  sont  : 


COHTKS. 


CUEIS-LIEII. 


Nord.  Northurabcrland. 

Newcastle. 

Carlisle. 

Purbam. 

Appleby. 

York. 

Lancaster. 

Wcstniorclafld.  . i . . 

York . 

Lancaster  •...»*• 

Horwieb. 

Ipswicb. 

Huntingdon. 

Cambridge. 

Pertibrd. 

Cdlchestcr. 

SulTolk 

Huntingdon 

Cambridge. . . . i , . 

Hertford 

Essex  • 

Middiesex 

Sud.  Kept , . . 

Sussex.* 

Surrey 

Berks 

SouUiamplon 

Wilts. 

Dorset 

Somerset. 

Devon 

Cornwall 

Londres. 

Canteybury. 

Cbichcslcr. 

Guilford. 

Dcading. 

Winebester. 

Salisbnry. 

Dorebester, 

Datb. 

Exeter. 

Lamiceston. 

Ouest.  Glocesler 

Honmoutb 

Ilereford.  ...  . • ■ . 
Worcester.  1 ....  t 
Shrop  ou  Salop  . . . . 

* Cbeslcr , . 

* Angtesey.  . . . . ^ . 

* Flint . 

* Ociibigli 

* Cacrnarvoii ..'... 

* ftlcrionetli 

* Montgomery 

* Cardigan 

* Itadnor .' 

* Brcçknok 

* l’cinbrokc 

* Caermarthen 

* Glainprpn 

Centre, 'Ikrby 

Notllnghani ...... 

Stafford!.  ....... 

Leicoster . , 

rtuünnd 

VVarwick 


Gloccstcr. 

MonmouUi. 

Hereford. 

Worcester. 

Sbrewsbury. 

Clicstcr. 

beaiunaris. 

FIjut. 

Dcnbig{i. 

CaernarvoD. 

Dalla  ou  Uaigpliy. 

Mon|j;oim'uy. 

Cardigan.  ’ 

Doadnor. 

Brccknok. 

Pembroke. 

(kierinarthcu. 

Cardiff. 

Derby. 

Notiingbain. 

Stafford. 

I.ciccstcr. 

Oakbam. 

Waryvick. 


Les  12  comtés  marqués  d’un  astérisque  forment  la  principauté  de  Galles. 


Les  Comtés  ( County  ou  Shire,  mot  saxon  qui  signifie  division  ),  se  subdi- 
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visent  en  cercles  ou  districts  qui  portent  le  nom  de  Hundred  (cent)  dans 
la  plupart  des  comtés  anglais,  celui  de  Word,  par  exception,  dans  jes 
comtés  de  Durham,  Wesmoreland,  Cumberland  et  Northumberland  ; de 
Wapentake  dans  les  comtés  de  Lincoln , York  et  Nottingham , et  de  Gan- 
treff  dans  les  comtés  du  pays  de  Galles.  Par  exception  encore,  il  existe, 
en  outre,  dans  les  comtés  de  York,  Lincoln,  Sussex  et  Kent  de  plus  gran- 
des subdivisions  appelées;  Riding  dans  le  premier,  Part  dans  le  second. 
Râpe  dans  le  troisième,  etLalfce  dans  le  quatrième.  Les  Hundreds,Wards, 
Wapentakes  et  Cantreffs  se  composent  d’un  certain  nombre  de  paroisses 
(parishes)  qui,  dans  quelques  parties  de  l’Angleterre  sont  aussi  désignées 
sous  le  nom  de  Soke,  Cwmwd  et  Comot.  Des  chartes  qui  leur  ont  été 
octroyées  à diverses  époques , donnent  à quelques  grandes  villes , — 
Londres,  York,  Canterbury,  Chester,  etc.,  — le  rang  de  comté,  sous  le 
titre  de  cité  (ville-comté  ou  comté  d’une  ville),  city-county;  comty  of  a 
town. 

Ces  villes  possèdent  une  administration  indépendante  du  comté  dans 
lequel  elles  se  trouvent  enclavées.  — De  plus , certaines  portions  de 
territoires,  ainsi  qu’un  grand  nombre  de  villes  et  de  villages,  appelés  li- 
berty,  Unvn,  ou  borough-corporated,  toum-ship,  ainsty,  etc.,  jouissent  de 
privilèges  analogues  dans  les  comtés  ou  les  paroisses  dont  ils  font  partie. 
Enfin  cinq  villes, Douvres,  Sandwich,  Romney,  Hastings  etHythe  forinent, 
avec  quelques  autres  admises , sous  le  titre  de  membres  dans  cette  sorte 
de  corporation,  une  province  appelée  les  Cinq-Ports,  ayant  également  des 
privilèges  particuliers. 

Les  principaux  fonctionnaires  publics  dos  comtés  sont  : 

Le  gouverneur  ou  Lord  lieutenant  chef  de  la  milice  et  gardien  des  ar- 
chives judiciaires  (custos  rotulorum).^ 

Le  sheriff  qui  remplit  des  fonctions  administratives  et  judiciaires,  et  qui 
est  nommé  par  la  couronne  pour  un  an,  excepté  dans  le  Middlesex,  où  il 
y en  a doux  qui  sont  élus  par  la  bourgeoisie  [livery)  et  le  Westmoreland 
où  ces  fonctions  sont  héréditaires  dans  la  famille  de  Thanet.  Gomme  magis- 
trat judiciaire,  le  sheriff  préside  le  tribunal  appelé  cour  de  comté;  comme 
administrateur,  il  veille  au  maintien  de  l’ordre  et  do  la  tranquillité  pu- 
blique; il  fait  exécuter  les  ordonnances  royales,  les  mandats  et  les  arrêts 
des  cours  do  justice  ; il  est  chargé  do  la  formation  des  listes  du  jury,  de 
la  direction  des  élections  et  du  dépouillement  du  scrutin  ; il  a le  pouvoir 
de  convoquer  la  force  publique. 

Les  juges  de  paix  (justice  of  peace),  remplissent  également  des  fonc- 
tions administratives  et  judiciaires  ; car  ils  sont  chargés  do  l’exécution 
des  lois  sur  la  voirie  et  sur  les  pauvres  ; ils  décernent  des  mandats  d’arrêt 
et  examinent,  dans  les  vingt-quatre  heures  de  l’arrestation,  les  individus 
arrêtés  sous  la  prévention  d’un  crime  ou  d’un  délit  ; ils  les  élargissent  si 
la  prévention  no  leur  semble  pas  fondée , et,  dans  le  cas  contraire,  ils  les 


Digitized  by  Google 


LXVI 


ANGLETERRE.  — INTRODUCTION. 


mettent  en  liberté  sous  caution,  ou  ils  les  envoyent  en  prison,  selon  la  na- 
ture du  crime  et  du  délit. 

Les  constables , officiers  de  paix  et  de  police , font  exécuter  les  man- 
dats d’arrestation  délivrés  par  les  magistrats  ; mais  dans  une  émeute  ou 
on  cas  do  Qagrant  délit,  ils  peuvent  exercer  leur  autorité  sans  mandat. 
II  y a un  constable  au  moins  dans  chaque  hundred. 

Les  coroners,  magistrats  élus  à vie',  mais  révocables , ont  pourj  mission 
de  constater  les  causes  de  morts  subites  ou  violentes. 

Les  paroisses  sont  administrées  le  plus  généralement  par  un  church- 
warder,  chargé  de  l’entretien  et  de  la  garde  du  matériel  de  l’église,  et  par 
un  overseer,  administrateur  des  pauvres. 

Quant  aux  villes  ou  bourgs  ou  oorporaUons  {city,  town  et  borough-cor~ 
porated  ),  elles  ont  pour  administrateurs  un  maire  {mayor),  des  échevins 
(aldermen),  et  un  conseil  municipal  (common  council),  qui  sont  élus  par 
les  habitants. 

5.  Montagnes.  — Les  principales  chaînes  de  montagnes  de  l’Angleterre 
sont  les  Pennines,  les  Cumbriennes,  les  Cambriennes  et  les  Devoniennes. 

La  première,  — les  Pennines,  — s’étend  de  la  frontière  de  l’Écosse,  où 
elle  se  relie  aux  Cheviots  jusque  près  de  Derby.  Elle  traverse  dans  leur 
partie  occidentale , les  comtés  de  Northumberland,  Durham  et  York.  Son 
point  culminant,  situé  dans  le  comté  du  Cumberland,  a 967  mètrœ;  on  le 
nomme  le  Cross-fell. 

La  seconde,  — les  Cumbriennes,  — séparée  de  la  première  par  la  vallée 
de  l’Eden,  couvre  le  centre  et  la  partie  méridionale  du  Cumberland,  tout  le 
Westmoreland,  la  partie  septentrionale  du  Lancasbire.  Son  plus  haut  som- 
met , le  Scafell  ptke  a 1 055  mètres  ; l’Holvellyn  n’a  que  4048  mètres  et  le 
Skiddaw4007  mètres. 

La  troisième,  — les  Cambriennes,  — occupe  toute  la  partie  occidentale 
du  royaume,  bornée  par  la  mer  d’Irlande  au  nord,  le  canal  Saint-Georges  à 
l’ouest  et  le  canal  de  Bristol  au  sud.  La  cime  la  plus  élevée,  le  Snowdon, 
atteint  4490  mètres. 

La  quatrième,  — les  Devoniennes,  — s’étend  sur  l’angle  sud-ouest  de 
nie.  Ses  plus  hauts  sommets  se  trouvent  dans  la  partie  appelée  Darlmoor- 
forest,  plateau  élevé  de  533  mètres  et  parsemé  de  masses  rocheuses  gra- 
nitiques nommées  Tors. 

6.  Cours  d’eau  et  Xiacs.  — L’Angleterre  possède  un  grand  nombre  de 
cours  d’eau,  mais  la  plupart  n’ont  qu’un  faible  trajet  à parcourir  de  leur 
source  à leur  embouchure.  Los  principaux  sont  : 

La  Tamise  (lhe  Thames).  Formée  parla  Colne,  laChervvell,  laThame, 
elle  passe  à Oxford,  \^’indsor,  Londres,  Deptford  et  Greenwich,  etc.;  na- 
vigable, depuis  Londres  seulement,  pour  des  bâtiments  d’un  fort  tonnage, 
elle  se  jette  par  une  large  embouchure  dans  la  mer  du  Nord. 

L'Humber.  Ce  n’est  à proprement  parler  qu’un  vaste  estuaire  où  abpu-; 
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tissent  en  même  temps  plusieurs  rivières  qui  fertilisent  le  centre  et  le  nord 
de  l’Angleterre.  On  le  regarde  communément  comme  formé  par  l’union  de 
rOuse,  qui  arrose  le  comté  d’York,  avec  la  Trent,  qui  vient  de  celui  de 
Stafford.  L’Ouse  passe  à York  et  reçoit  sur  sa  rive  droite  l’Air  qui  arrose 
Leeds  ; le  Trent  coule  près  de  Nottingham.  Hull  est  située  sur  la  rive  gauche 
de  l’Humber,  qui,  au-dessous  de  cette  ville  importante,  entre  dans  la  mer 
du  Nord. 

La  Mersey,  Elle  passe  à Stockport  et  à Liverpool^  et,  avant  de  se  jeter  dans 
la  mer  d’Irlande,  elle  a reçu  sur  sa  droite  l’Invell  qui  vient  de  Manchester 
et  sur  sa  gauche  le  Weaver  qui  descend  de  Northwich. 

La  Sevem.  C’est  le  plus  grand  fleuve  de  l’Angleterre.  Elle  traverse  la 
principauté  de  Galles  et  l’Angleterre  occidentale,  baigne  Shrewsbury,  Wor- 
cester,  Glocester,  puis  se  jette  par  une  large  embouchure  dans  le  canal  de 
Bristol.  Ses  principaux  affluents  sont  la  Morda,  le  Mon  et  l’Avon. 

Les  lacs  de  l’Angleterre,  bien  moins  nombreux  que  ceux  de  l’Ëcosse, 
appartiennent  à la  région  montagneuse  de  la  chaîne  Cumbrienne  (V.  les 
routes  414  et  suivantes). 

Les  communications  intérieures  sont  facilitées  par  un  grand  nombre  do 
canaux,  qui  forment  quatre  grands  systèmes  hydrauliques  dits  systèmes 
de  Liverpool,  de  Manchester,  de  Londres  et  de  Birmingham. 

Résumé  historique.  — Chronologie.  — L’histoire  d’ Angleterre  6St  trop 
généralement  connue  pour  que  nous  croyions  devoir  la  raconter  longuement. 
Nous  nous  bornerons  donc  à la  résumer  en  quelques  mots,  et  nous  ajoute- 
rons seulement,  à cette  simple  nomenclature  des  faits  les  plus  importants, 
la  chronologie  des  races  et  des  rois. 

L’histoire  de  l’Angleterre  reste  presque  inconnue  jusqu’à  l’ère  chrétienne. 
53  et  62  ans  avant  Jésus-Christ,  Jules-César  avait  fait  deux  descentes  dans 
nie  de  la  Grande-Bretagne,  appelée  alors  Britannia.  La  route  ouverte  par 
le  conquérant  des  Gaules  fut  suivie  par  ses  successeurs  ; les  armées  romai- 
nes, sous  le  commandement  d’Agricola,  pénétrèrent  jusqu’aux  monts  Gram- 
pians;  toutefois,  l’ile  entière  ne  fut  jamais  soumise  (K.  l’Introduction  de 
l’Écosse).  En  44  4 , Honorius  se  vit  même  forcé  de  l’abandonner.  Incapables 
de  se  défendre  seuls  contre  les  Pietés,  les  Bretons  appelèrent  à leur  se- 
cours les  Saxons , qui  les  ayant  subjugués , fondèrent  quatre  royaumes 
(453-627),  remplacés  plus  tard  par  les  trois  royaumes  des  Angles  (642-684), 
qui,  sous  le  saxon  Egbert  (827),  se  confondirent  en  un  seul.  — A partir  de 
l’année  835,  le  royaume  Anglo-Saxon  fut  exposé  aux  ravages  incessants 
des  Danois  et  des  Normands  ; en  984,  les  Danois  parvinrent  même  à mettre 
leur  roi  Suenon  sur  le  trône  d’Angleterre,  et  il  régna  jusqu’en  4044  . Enfin, 
l’an  4066,  Guillaume-lo-Normand,  appelé  depuis  Guillaume-le -Conquérant, 
ayant  vaincu  le  roi  saxon  Harold  à la  bataille  de  Hastings,  resta  seul  maître 
de  file  qu’il  distribua  aux  Normands  qui  l'avaient  suivi  et  aidé  dans  sa 
conquête. 


Digitized  by  Google 


LXVIII 


ANGLBTEBBB.  — INTBODUCaTION. 


La  dynastie  normande  compta  seulement  quatre  souverains  (K.  ci-des- 
sous). Bien  qu’elle  eût  triomphé  de  l'opposition  do  la  race  saxonne,  vaincue, 
mais  non  soumise,  elle  fut  remplacée,  en  4 4 o4,  par  les  Plantagonets,  comtes 
d’Anjou,  qui  régnèrent  pendant  cent  trente-un  ans.  Leç  principaux  évé- 
nements de  cette  longue  période,  furent  : l’union  de  cinq  grandes  provinces 
françaises  là  l’Angleterre  par  l’ avènement  de  Henri  H ; la  conquête  de  l’Ir- 
lande (1171);  les  guerres  de  Richard-Cœur-de-Lion  contre  la  Franco 
(449B-1199);  la  perte  de  la  Normandie  par  Jean-sans-Terre  (4204)  ; l’insti- 
tution delà  Grande  Charte,  base  de  la  constitution  anglaise (4247);  la  con- 
quête momentanée  de  l’Écosse  (4296-4356)  ; la  guerre  de  Cent  Ans  contre 
la  Franco  (4339-44B3),  et  enfin,  la  guerre  civile  entre  les  maisons  d’York 
et  de  Lancastre,  guerre  dite  des  Doux  Roses,  et  qui  se  termina  par  la  chute 
de  la  maison  royale  (4464-4485). 

Aux  Plantagonets  succédèrent  les  Tudors  qui  eurent  pour  mission  de 
consolider  le  pouvoir  royal  et  de  substituer  la  religion  protestante  à la 
religion  catholique. 

A la  mort  d’Élisabeth,  le  dernier  souverain  des  Tudors,  Jacques  VI 
d’Écosso,  Jacques  l”'  d’Angleterre,  le  fils  de  Marie-Stuart , réunit  sur  sa 
tète  les  couronnes  d’Angleterre  et  (l’Écosse.  Ses  tendances  catholiques  et 
ses  prétentions  tyranniques  suscitèrent  cette  révolution  dans  laquelle 
Charles  son  fils,  périt  sur  l’échafaud  (4648).  La  république  fut  alors 
proclamée,  puis  Cromwell  s'empara  du  pouvoir  sous  le  titre  de  protecteur. 
A sa  mort,  le  général  Monk  rétablit  les  Stuarts  (4  668) , mais  les  mêmes 
fautes  amenèrent  un  résultat  analogue.  Charles  U prépara  à son  tour  la 
révolution  qui  devait  précipiter  Jacques  H du  trône;  en  4688,  Guillaume 
d’Orange  fut  appelé  au  trône  en  vertu  dp  cette  déclaration  de  droits  dont 
il  a été  question  ci-dessus  (F.  Royaume-Uni,  Constitution,  p.  l),  et  qui 
garantissait  à la  nation  les  droits  et  les  libertés  que  les  Stuarts  avaient 
vainement  essayé  do  lui  ravir. 

Guillaume  III  eut  pour  successeur  la  reine  Anne,  la  fille  do  Jacques  il. 
Mais  à la  mort  de  la  reine  Anne , la  maison  do  Hanovre  fut  appelée  au 
trône;  elle  règne  encore  aujourd’hui.  Les  principaux  événements  qui  so 
sont  accomplis  sous  ses  cinq  rois,  antérieurs  à la  reine  Victoria , sont  : 
la  conqpèto  du  Canada  (4760-4763);  la  perte  des  colonies  anglo-améri- 
caines (4774-4783;  la  soumission  de  l’Inde  (4757-4846);  la  lutte  contre  la 
révolution  française (4 793-4 84 5);  l’émancipation  des  catholiques  (4829)  et 
la  réforme  électorale  (4832). 


LiNtc.  ehronologlqne  des  souverains 


d’Angleterre. 


1.  Race  saxonne. 


Egbcrt 800 

Ethvlwoir. 83G 

Ethclbalil 857 

Elhelbcrt 800 


Elhclrcd  I*’' 866 

Alfrcxl-IC'Graml  ....  871 
Edouard  P'  l’Aucicu . . 900 

Atbelston 925 

Edmond  l'’ 901 


Edred 906 

Edwy 955 

Edgar-Ic-PacUiquc  . . . 957 
St  Ëdouard-Ic-Martyr.  . 975 
Elhclrcd  II 978 
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2.  Saxons  et  PanoiH- 


Sacnon  danois lOlS 

EUielred  rétabli 10(ti 

Edmond  II ......  . 1016 

Canot  on  KunMe-Orand  1017 
Harold  1'%  Danois.  . . 103G 
Hardi  Canut  ou  Harde 
Kunt,  Danois.  ....  lOSS 

Edouard-Ie-Confcsscur.  1001 
Harold  U .......  . 1066 

3.  Bace  noi’man^, 

Guillaume  - le-  Conqué- 
rant.   1066 

Guillaume  11  le  Roux.  . 1087 
Henri  I*%  Bcauclcrc  . . 1100 
Etienne  de  RIois  ....  1135 


tu  Maison  d’Anjou  [Planta- i 
gencts), 

Henri  U 1150 


Richard  Cœnr-de-Uon.  1189 
lean-sans-Terrc  ....  1199 


Henri  111 1216 

Edouard  1272 

Edouard  II 1307 

Edouard  III 1327 

Richard  IL 1377 

Henri  IV 1399 

Henri  i/'. 1013 

Henri  VI 1022 

Edouard  JV 1061 

Edouard  V 1083 

Richard  U1 1083 


5.  Maison  de  Tndov, 

Henri  VH 1085 

Henri  VIII 1509 

Edouard  Vl l’507 

Jeanne  Gray • . 1553 

Marie.  .........  1553 

Elisabeth  i . 1558 


6 et  7.  Maisons  des  Stuarts 
et  d’Orange, 


Jacques  i"' 1603 

Charles  1" 1623 


Interrègne  (1609-1652). 

C.  Cromwell,  protect. . 1652 
R.  Cromwell,  prutpcL  . 165â 

(Mes  ta  U rat  ion  des  Stuart^. 

Charles  U. 166Q 

Jacques  H 1685 

Guillaume  lU  d’Oran'ge 
et  3(uiie  .......  1089 

Amie . 1702 

8.  Maison  de  Hanovre, 

Georges  1". 1710 

Georges  H 1727 

Georges  III 1760 

Georges  IV ......  . 1820 

Guillaume  IV 1830 

Victoria  11°.  ......  1837 


Institutions  religieuses.  — L’Angleterre  est  divisée  en  2 archevêchés, 
Cantorbéry  et  York  ; 25  évêchés  ; Durham,  Londres,  Winchester,  Ely, 
Worcester,  Asaph,  Bath  et  Wells,  Norwich , Lincoln,  Bangor,  Chichester, 
Bristol  et  Gloucester,  Salisbury,  Lichtfield  et  Coventry,  Chester,  Peterbo- 
rough,  Exeter,  Oxford,  Sodor  et  Man,  Hereford,  Carlisle,  Saint-David,  Ro- 
chester,  Llandaff,  Ripon.  On  y compte,  on  outre,  29  doyens,  58  archi- 
diacres, 355  prébendiers,  291  chanoines,  10,718  bénéficiaires  et  4813 
curés  ou  suppléants.  Le  nombre  des  congrégations  religieuses  indépen- 
dantes de  l'Église  anglicane,  était,  lors  du  dernier  recensement,  do  : 

416  catholiques. — 197  presbytériennes. — 1840  indépendantes. — 
1201  baptistes. — 427  calvinistes  méthodistes. — 2818  méthodistes  wes- 
leyennes. — 666  méthodistes  do  diverses  sectes. — 396  quakeresses. 

Administration  de  la  justice.  — Les  hautes  cours  do  justice  de  l’An 
gloterrc,  après  le  Parlement , cour  suprême  du  Royaume-Uni , sont  au 
nombre  de  quatre  ; 

La  cour  du  banc  du  roi  ou  do  la  reine. — -La  cour  des  plaids  communs.' 
La  cour  de  l’échiquier.  — La  cour  de  chancellerie. 

Elles  siègent  à Londres  où  elles  tiennent  des  sessions  régulières  quatre 
fois  par  an.  Ces  sessions  ne  durent  pas  un  mois  : mais  les  vacations  ou 
intervalles  des  sessions  no  sont  pas  pour  les  quinze  juges  qui  les  com- 
posent un  temps  do  repos.  En  effet,  entre  les  terms  ou  sessions,  les  juges 
vont  présider  les  cours  d’Assises  des  sept  circuits  de  l’Angleterre  ; on  ap- 
pelle ainsi  les  tournées  qu’ils  sont  tenus  de  faire  j ou  ils  tiennent  à Londres 
des  audiences  spéciales.  Chaque  trimestre,  ces  juges  de  paix~  assistés  des 
coroners  et  des  constables,  se  réunissent  au  chef-lieu  do  leur  comté  et 
forment  un  tribunal  i^quarter  sessions)  qui  juge  les  délits  de  police  et 
autres,  et  décide,  sauf  ratification  du  grand  jury,  s’il  y a lieu  de  mettre 
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les  prévenus  en  jugement.  Outre  les  assises  et  les  quarter  sessions , les 
comtés  possèdent  encore  des  cours  dites  de  comté,  présidées  par  le  shérifT, 
et  qui  jugent  les  aiïaires  civiles  d’une  valeur  do  moins  de  40  scheliings,  et 
des  tribunaux  inférieurs  et  do  police,  dont  l’organisation  nécessiterait, 
pour  être  bien  comprise,  de  trop  longues  explications. 

Instruction  publique.  — En  1852  il  a été  dépensé  par  le  gouvernement 
en  Angleterre  et  dans  le  pays  de  Galles,  61,024  liv.  st.  pour  les  établis- 
sements religieux  ; 174,253  pour  les  établissements  d’instruction  publique, 
comprenant  les  écoles  de  dessin , l Université  do  Londres , le  collège  do 
Saint-David  et  le  comité  d’éducation  ; 16,810  liv.  st.  pour  les  institutions 


charitables.  Ont  coûté,  en  outre,  au  budget': 

Les  professeurs  d’Oxford  et  de  Cambridge.  . . 2,006  I.  st. 

Le  British  Muséum.  « 52,343 

< — Bâtiments 21,350 

— Achats 2,966 

La  Galerie  Nationale,  t 2,495 

Le  Musée  Géologique 14,920 

Les  ouvrages  et  les  expériences  scientifiques  . . 4,018 


Du  reste,  qu’on  ne  l’oublie  pas,  le  Royaume-Uni  ne  possède  point  de 
système  général  d’instruction  publique  régulièrement  organisé  ; l’ensei- 
gnement y est  libre.  La  plupart  des  établissements  de  ce  genre  y ont  été 
fondés  et  y sont  soutenus  par  des  particuliers , des  corporations  ou  des 
associations.  Parmi  ces  sociétés,  les  plus  célèbres  sont  : la  Société  britan- 
nique et  étrangère  des  écoles  (British  and  foreign  School  Society)  fondée 
par  le  quaker  de  Lancastre,  en  1 808 , et  la  Société  nationale  des  écoles 
(National  School  Society)  fondée  en  1811  sous  la  direction  d’A.  Bell. 

Quant  aux  Universités  d’Oxford  et  de  Cambridge,  ce  sont  des  espèces 
de  républiques  littéraires , indépendantes , ne  ressemblant  en  rien  aux 
Universités  du  continent,  ne  conférant  les  grades  qu’aux  membres  de 
l’Église  anglicane,  et  représentées  par  deux  députés  au  Parlement. 

L’Angleterre  possède  un  certain  nombre  d’écoles  professionnelles  pour 
les  militaires,  les  marins,  les  médecins,  les  ministres,  les  chirui^iens,  etc., 
mais  elle  n’a  pas  encore  d’école  de  droit.  Tout  ce  qu’elle  exige  dos  jeunes 
gens  qui  désirent  devenir  avocats  et  magistrats , c’est  qu’ils  aient  pris  un 
certain  nombre  de  repas  dans  certains  établissements  connus  sous  la  dé- 
nomination fantastiquement  barbare  à’ Inns  of  court,  c’est-à-dire  d’au- 
berges de  cour.  « La  chose  vaut  assurément  la  peine  d’étre  expliquée,  di- 
sait M.  Adolphe  Jeanne,  dans  un  article  intitulé  ; la  justice  en  Angleterre 
et  publié  par  l’Illustration,  car  il  n’y  a qu’un  seul  pays  au  monde , l’An- 
gleterre, où  l’on  puisse  découvrir  une  pareille  curiosité , des  facultés  de 
droit  ayant  pour  fout  professeur....  un  cuisinier. 

« Au  temps  jadis,  la  loi  commune,  la  loi  civile  et  la  loi  canonique,  qui 
aujourd’hui  vivent  parfaitement  d’accord,  faisaient  très-mauvais  ménage. 
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Leurs  querelles  devinrent  si  violentes,  qu’elles  finirent  par  se  brouiller 
tout  à fait  et  se  déclarer  ouvertement  la  guerre.  La  loi  civile  et  la  loi  ca- 
nonique étaient  défendues  par  le  clergé  ; la  loi  commune  avait  pour  cham- 
pion la  noblesse.  Sous  le  règne  de  Richard  II,  les  nobles,  assemblés  en  par- 
lement, déclarèrent  « que  le  royaume  d’Angleterre  n’avait  jamais  été  Jusqu’à 
cette  heure  et  qu’il  ne  serait  jamais,  avec  le  consentement  du  roi  et  des  Lords, 
gouverné  ou  régi  par  la  loi  civile.  » D’un  autre  côté,  sous  le  règne  d’Henri  III, 
les  évêques  défendirent  à tous  les  ecclésiastiques  de  se  présenter  en  qua- 
lité d’avocat,  foro  secuîan,  et  ils  aimèrent  mieux  renoncer  aux  fonctions 
de  juge  dans  les  tribunaux  temporels,  que  de  prêter  le  serment  imposé 
à tous  les  magistrats  : « de  se  déterminer  en  toutes  choses  selon  la  loi  et 
la  coutume  du  royaume.  » Toutefois,  ils  occupèrent  la  place  do  chancelier 
jusqu’au  règne  de  Henri  VIII.  Bref,  un  jour  le  clergé,  qui  régnait  en  sou- 
verain absolu  dans  les  universités  d’Oxford  et  de  Cambridge , en  chassa 
tous  les  professeurs  de  loi  commune,  qui  allèrent  se  réfugier  à Londres, 
où  venait  d’être  fixée  définitivement  la  cour  des  plaids  communs,  aupara- 
vant ambulatoire,  et  où  la  noblesse  leur  fournit  les  moyens  do  fonder  des 
inns  of  court,  hospitia  curia , c’est-à-dire  des  auberges  destinées  aux 
laïques  qui  voudraient  étudier  le  droit.  On  donna  ce  nom  à ces  établisse- 
ments, parce  que,  comme  l’a  dit  le  vieil  autour  dos  Origines  juridicœ, 
Dugdale  : « Les  étudiants  y étudiaient  non-seulement  les  lois , mais  tous 
les  autres  arts  qui  pouvaient  leur  être  le  plus  utiles  à la  cour  du  roi,  tels 
que  la  danse,  le  chant,  la  musique,  etc.  » 

« Les  inns  of  court  fondées  à cette  époque  existent  encore , il  y en  a 
quatre  : Lincoln’s  Inn,  VInner  Temple,  le  Middle  Temple  et  Gray’s  Inn. 
Chacune  d’elles  est  indépendante  des  autres,  cependant  elles  reconnaissent 
certaines  règles  qui  leur  sont  communes  et  qu’il  serait  inutile  de  men- 
tionner ici.  Mais  les  étudiants  n’y  apprennent  plus,  outre  les  lois,  les  arts 
utiles  à la  cour  du  roi  ; ils  sont  seulement  obligés  d’y  dîner  pendant  trois 
ou  cinq  années,  en  robe  noire,  le  nombre  de  jours  fixé  par  les  règlements, 
c’est-à-dire  trois  jours  par  chaque  terme,  ou,  comme  il  y a quatre  termes 
par  an,  douze  jours  par  an.  Du  reste,  ils  peuvent  y dîner  tous  les  autres 
jours  en  payant  deux  schellings  pour  chaque  repas. 

« Grâce  à ce  régime,  — on  a une  bouteille  de  vin  pour  quatre;  — le  crétin 
le  plus  complet  est  proclamé  apte  à exercer  la  profession  de  barrister  ou 
d’avocat,  pourvu  qu’il  ait  soldé  toutes  les  dettes  contractées  envers  l’inn  of 
court  dont  il  est  membre , qu’il  ait  vingt-un  ans , qu’il  ne  soit  ni  prêtre, 
ni  avoué , ni  procureur,  ni  commerçant  ; qu’il  prête  les  serments  dits 
d’allegiance  et  de  supremacy , enfin  qu’il  s’engage  à payer  pendant  trois 
années  consécutives  une  certaine  somme.  » 
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Par  chciniuü  de  fer  et  bateaux  à vapeur. 


ROUTE  1. 

OB  PARIS  A LONDRES 

Par  ÂX11E.NS,  D0UL0G.NE  ot  Folkstone. 

SB  Sabxs  a Bo0tooKH , chemin  de  fer,  272  kilom.  —Trajet  en  8 h. 
30  m.  vitesse  ordinaire.  — 5 h.  45  m.  convoi  direct.  — Prix  : (1)  28  fr.  ; 
21  fr.  05  c.;  15  fr.  63  c.,  plusieurs  départs  par  jour. 

Bb  Bouboobb  a Fouxstomb,  bateaux  à vapeur,  10  lieues.  — Trajet 
en  2 h.  — Prix  ; 9 fr.  CO  c.;  7 fr.  20  c.,  plusieurs  départs  par  jour. 

SB  FOBKSTOME  A X.ONDBB3 , chemin  de  fer,  82  milles.— Trajet  en 2 li. , 
grande  vitesse  ; — on  3 h.,  vilosso  ordinaire.  — Prix  ; 25  fr.  20  c.;  18  fr. 
50  c.;  9 fr.  13  c. 

Prix  de  Paris  a Lo.ndres  : 64  fr.  35  c.;  46  fr.  15  c.;  31  fr.  80  c.  — 

BouLOOMB.  — Un  service  direct  dp  bateaux  à vapeur  pour  LoNpui^i^  a 
lieu  tous  les  dimanches,  mardjs,  jeudis  ot  vendredis  soir. — Trajet  en  1^  h. 
— Prix  : 12  s/l . (13  fr.)  ; 8 sh.  (10  fr.). 

En  partant  de  Paris  à 1 h.  soir,  on  arrive  à Boulogne  pour  le  déparf  du 
bâteau. 

Folkstohb.  — Tarif  des  bagages. — Transport  des  bateaux  à la  douane, 
et  de  la  douane  au  chemin  do  fer,  6 d.  (60  c.);  — omnibus,  p^r  per- 
sonne, 6 d. 

Les  voyageurs  doivent  s’occuper  eux-mômes  du  placement  de  leurs  effpt^ 
dai^  les  trains,  à Douvres. 

Boi^oBiss.  — Foîlwres  de  place.  — Prix  : Voiture  à un  cheval  dite  cq(j 
( prononcez  kaâe ) delà  station  do  London  Bridge  à la  pité  (City),  1 
(ifr.  2^ç.)|  — aw  Strand,  1 s.;  8 d.  (2  fr-  05  c.);'—  à Leicestq- Mtfgfe' 
2(s.  (2  fr.  50  c.)  ; — à Regent  s,lree(,  % 4 (2  fr;  ?P  c.). 


(1)  Ces  prix  ne  sont  donnés  que  comme  approximaUfs , car  ils  sont  sujets  à variations 

Pour  plus  de  sûreté,  consulter  le  • Guide  officiel  de»  chemins  de  fer  et  de  ta  navigation  à 
vapeur,  paraissant  chaque  mois  à la  librairie  L.  Maison,  1 vol.  in-18,  prix  1 1 fr. 
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Les  voitures  à deux  chevaux  se  payent  moitié  plus. 

Le  Parlementa  adopté,  en  juillet  1853,  un  bill  relatif  anx  voitures  do  place,  cp  vertu 
duquel  tout  coclicr  de  cab  est  autorisé  à prendre  1 s,  par  mille  ou  fraction  de  mille  au  delà 
d’une  circonférence  do  4 milles  de  rayon,  ayant  Charing  Cross  pour  contre. 


ndlelH  recommandés  t 

BoDLoaifB.  — Hôtel  Royal.  — Hôtel  des  Bains.  — Hôtel  du  Nord. 

FoxxsToaB,  — Folkstone  Arms-Hotel. 

XoiraBBS.  — Clarendon  Hôtel,  New Bond-Street  ; The  Queen’s Hôtel,  vis- 
à-vis  du  General  Post-Office  ; Hôtel  de  mad.  Culverwcl , 2 Npffolk  Street, 
Strand,  21 , au  centre  de  Londres.  On  y paye  par  jour  ; déJeûner,  dîner  et 
chambre,  40  fr.;  Union-Hôtel,  133,  Salisbury  square,  Fleet  Street  (maisod 
française,  au  centre  de  la  cité,  près  Saint-Paul,  la  Banque  et  la  Poste). 


ROUTE  2. 

DE  PARIS  A LONDRES 
Par  Calais  et  Douvres. 

De  Pabis  a Calais  , chemin  de  fer,  3Î8  kilom.  — Trajet , 1 1 h.,  vi- 
tesse ordinaire;  — 6 h.  40  m.  convoi  direct.  — Prix  : 38  fr.  45  c.;  28  fr. 
90  c.;  21  fr.  50  c.,  plusieurs  départs  par  jour. 

De  Calais  a Douvres,  ôoteau à vapeur,  7 lieues. — Trajet,  1 h.  1/2. 
— Prix  : 9 fr.  60  c.;  7 fr.  20  c.;  enfants,  5 fr.  — Voiture  à quatre  foups, 
52  fr.  50  c.;  à deux  roues,  26  fr.  25  c. 

Plusieurs  départs  par  jour,  correspondant  avec  Parrivôo  du  chemin  de  fer. 

De  Douvres  a Domdres,  chemin  de  fer,  88  milles.  — Trajet  ep  2 h. 
1/2.  — Prix  : 25  fr.;  18  fr.  30.;  9 fr. 

plusieurs  départs  par  jour,  correspondant  avec  l’arrivée  des  paquebots. 

De  Calais  a Doeebes,  par  la  Tamise,  trajqt  en  4Q  fc.  — Prix  : 
1*'“  ch.,  14  fr,  40  c.;  — 2* chambre,  9 fr.  60  c. 

De  Paris  a Doeores,  par  express  mail  trcfin  (grande  vitesse). — 
Trajet  on  12  h.  et  14  h.  1/2.  — Par  second  mail  train  (vitesse  ordinaire), 
en  17  h.  (U®,  2®  pt  3®  classe)  — Prix  total  ; 73  fr.  45  c.  : 54  fr.  75  c.; 

40fr.5Pc.  . 

U express  tpail  train  ne  prend  des  voyageurs  qup  popr  la  1''®  classe.  — 
Deux  personnes,  dans  les  voitures  à une  banquette  ; trois,  ^ans  les  voiture^ 
à deux  banquettes , peuvent  voyager  sans  frais. 

On  délivre  à Paris , gare  du  chemin  do  fpr  dq  Nprd , plqcp  Roubaix , qt 
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rue Croix-des-Petits-Champs,  50,  des  billets  directs  de  1”  et  2me classe, 
pour  Londres,  par  Calais  et  Douvres,  pour  tous  les  trains  de  Paris  à 
Calais. 

La  GARE  DE  Calais  est  située  sur  le  quai  mémo  d'où  partent  les  paque- 
bots. Les  BAGAGES  DES  VOYAGEURS  partant  do  Londres  à 8 h.  30  m.  du 
soir  pour  Paris  sont,  aussitôt  l’arrivé  à Calais,  placés  dans  le  wagon  do  la 
douane  et  visités  à Paris  seulement.  Les  bagages  des  voyageurs  se  ren- 
dant do  Londres  en  Belgique,  par  Douvres  et  Calais,  sont  également  affran- 
chis de  toute  visite  en  Franco.  — Par  suite  do  l’établissement  du  quai  de 
Marée,  le  port  de  Calais  est  accessible  a toute  heure.  Le  bureau  pour 
le  utsa  des  passeports  est  installé  dans  la  gare  de  Calais , où  toutes  les  for-  I 
malilés  sont  remplies  gratuitement  par  les  agents  de  la  Compagnie. 

La  visite  des  bagages  à Douvres  s’effectue  à toute  heure  du  jour  ou  de  la 
nuit. 

Douvres.  — Douanes.  On  paye  pour  le  transport  des  effets  à la  douane 
et  au  chemin  de  fer  et  pour  omnibus,  2 fr.  par  personne. 

Hôtel  recommandé  à Douvres  : Royal  Ship  Ilotel,  près  do  la  douane  et 
de  la  station  des  bateaux  à vapeur. 


ROSIE  3. 

DE  PARIS  * LONDRES 
Par  Dunkerrque  et  la  Tamise. 

Db  Fabis  a Ddbkbbqvb,  chemin  de  fer,  356  kilom.  — Trajet  en  H h. 

<5  m.,  vitesse  ordinaire  ; — 7 h.  30  m.,  convoi  direct.  Prix  : 30  fr.  40  c.; 

22  fr.  90  c.;  16  fr.  8S  c. — Une  voiture  à un  fond,  à doux  roues  ou  à quatre, 
151  fr.— Une  voiture  à doux  fonds  et  à quatre  roues,  192  fr. — Un  cheval, 

62  fr.  — Un  chien,  5 fr.  ' j 

Plusiears  déparls  par  joar« 

1>B  mmxBBQDB  A JûoBDHEfl,  paT  la  Tamîso  (bateaux  à vapeur  à hélice). 

— Trajet  en  10  b. 

COIPtfiülE  GÉHÉliLK  DES  PAQUEBOTS  A VAPEUR  A BELICL 

Ces  paquebots  transportent  les  marchandises  à des  conditions  très-avan- 
tageuses pour  le  commerce.  — S’adresser,  pour  fret  et  passage,  à Paris,  à 
à l’administration  du  chemin  de  fer  du  nord  ; à Dunkerque,  à la  direction  ; 
à Londres,  21,  Mark-Lane.  Trois  départs  par  semaine  et  autant  do  retours. 

Prix  des  places  : U*  chambre,  12  fr. — 2®  chambre,  8 fr.  40  c.  — En-  .j 
fants  au-dessous  de  dix  ans,  moitié  prix.  j 


i 
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Voitures  à quatre  roues,  73  fr.  — Voitures  à deux  roues,  60  fr.  — Che- 
vaux, 60  fr.  — Chiens,  6 fr.  25  c. 

Lors  des  départs  de  nuit  ou  de  très-grand  matin»  les  Voyageurs  ont  la  faculté  do  so 
rendre  le  soir  précédent  k bord  du  paquebot,  où  du  feu  et  do  la  lumière  seront  k leur  dis- 
position sans  frais. 

L’embarquement  et  le  débarquement  ont  toujours  lieu  a quai. 

Départs  de  Londres  {frongale  Wharf,  près  de  la  Tour). 


ROUTE  4. 

ns  PARIS  A LONDRES 
Par  LE  Havre  et  Southampton. 

9b  Paris  av  Havre  , chemin  de  fer,  229  kilom. — Trajet  en  7 h.  <5  m., 
vitesse  ordinaire  ; — 4 h.  45  m.,  convoi  direct.  — Prix  ; 26  fr.  60  c.  ; 
20  fr.  60  c.;  45  fr.  50  c.,  plusieurs  départs  par  jour. 

Bu  Ha  vas  a Soutramptob,  bateau  à vapeur.  — Trajet  en  8 h.  — 
Prix  ; 4*'®  cl.,  22  fr.  50  c.;  2®  cl.,  45  fr.  Départs  les  lundis  et  jeudis  dans 
la  journée. 

Bb  Southamptob  a Zobdbes  , chemin  de  fer,  78  milles.  — Trajet , 
3 heures. 

Bu  Havbb  a Iiorores,  par  la  Tamise. 

Départ  du  Havre  pour  Londres,  les  mercredis  et  dimanches  matin. 

Départ  do  Londres  pour  le  Havre,  les  dimanches  et  jeudis. 

HôtelM  reconimaiidéH  i 

Rouen.  Hôtel  d’Angleterre. 

Havre.  Hôtel  de  l'Europe. 


ROUTE  5. 

SE  PARIS  A LONDRES 
Par  Rouen,  Dieppe  et  Brighton. 

Be  Pari*  à Bieppe,  chemin  de  fer,  204  kilom.  — Trajet  en  6 h.  20  m., 
vitesse  ordinaire  ; — 6 h.,  convoi  direct.  — Prix  : 22  fr.  60  c.  ; 47  fr. 
75  c.;  44  fr.,  plusieurs  départs  par  jour. 
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De  Dieppe  à Brighton  ( Nmtfhaven),  bateaux  à vapeur.  — Trajet  en 
6 h.  — Prix  : T®  cl,  15  fr.  ; 2®  cl.,  11  fr.  25  c. 

De  Brighton  à Xiondres,  chemin  de  fer,  50  milles.  — Trajet,  2 h.  1 0 m.  — 
Prix  : 12sh.  6 d;  10  sh-(15fr.  et  12fr.  50). 

nfitclA  recôniRiandéH  : 

Rouen,  hôtel  d’Angleterre- 

Dieppe,  grand  hôtel  de  la  reine  Victoria,  sur  le  quai  Henri  IV,  en  face 
des  paquebots.  — Grand  hôtel  des  Bains. 


PAQUEBOTS  A VAPEUR. 

Les  villes  de  Boulogne,  Calais,  le  ilôvrc  et  Dieppe  sont  mises  en  com- 
munication directe  et  régulière  avec  Londres  par  les  magnifiques  paque- 
bots de  la  Compagnie  générale  de  navigation  à vapeur  {Sle&m  general  na- 
vigation company),  dont  les  bureaux  sont  ù Londres,  71 , Lombard  Street, 
et  à Paris  ,*1 3,  rue  de  la  Paix.  Ces  services  sont  organisés  depuis  plu- 
sieurs années,  et  la  plus  grande  partie  des  voyageurs  s’embarquent  soit 
à Boulogne,  soit  à Calais  ou  au  Havre  pour  Londres  directement,  sur  ces  pa- 
quebots. En  allant  à Londres  par  la  Tamise,  le  voyageur  fait  non-seulement  | 
une  économie  notable  sur  le  prix  du  voyage  do  Paris  à Londres , mais  il 
jouit  d’un  spectacle  à la  fois  imposant  et  animé  par  la  vue  des  innombrables 
navires  qui  montent  et  descendent  la  fleuve  ; il  pourra  également  remarquer 
le  magnifique  hôpital  de  Greenwich  et  les  arsenaux  do  Woolwicli,  En 
s’adressant  au  bureau  do  cette  Compagnie,  13,  rue  de  la  Paix,  le  voya- 
geur pourra  se  faire  inscrire  pour  Londres  à des  prix  très-modérés.  ' 
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Loii^ref  (Lontion). — Voitures  puMi<|ii(‘9y  cati,  oniiiÜais.  ^-IIutt.-Ny  t'csl.iuranls,  (aTcnics.  »>T>iî’)ftion  r-t 
a«{K*ct  (t^n^ral  de  Londres.  — > Honuments  religieux.— Palais  rotaut.— Principales  habitations  de  l'arîs* 
tocratic.— Principaux  èdiûeea  publies,  raonunicnta.  — Places  («fuerss}.— Parcs  ét  jardins  publics. — 
Tribunaux,  police. — Itms  of  Court.— Prisons,  pénitenciers.— Marchés  (3faréet«). — Brasseries  \Lrtusi' 
ries).~.SorTicc  des  eaux.— Hôpitaux  et  inslilnlions  cliarilabUs.— Colb’Res  et  écoles.— Docks,  établis' 
sements  commerciaux,  sociétés. — Clubs. — Musées,  collections,  sociétés.— Tbé&tres  cl  lieux  d'amusi-* 
menti  pobDci.— La  Tamiac)  les  porta  et  lo  tunnel. 


Xiondret  (London)  la  métropole  de  la  Grande-Bretagne  et  do  l’Irlande, 
la  ville  la  plus  peuplée,  la  plus  riche  et  la  plus  commerçante  du  monde 
entier,  est  située  sur  la  Tamise,  — qui  la  divise  en  deux  parties,  — à cin- 
quante-cinq milles  de  son  embouchure.  — Sa  partie  septentrionale,  la 
plus  cohsidërabloj  se  trouve  dans  les  comtés  de  Middiesex  et  d’Essex,  et  sa 
partie  méridionale  dans  ceux  de  Surrey  et  de  Kent.  Cette  grande  capitale, 
formée  pu  les  cités  de  Londres  et  de  Westminster  et  par  les  bourgs  do 
Tower  Ilamiets,  Southwark,  Lambeth,  Finsbury  et  Marylebone,  a été  dé- 
I crito  on  ces  termes  par  J.  B.  Say  : a Londres  n’est  plus  une  ville,  c’est 
.une  province  couverte  do  maisons.  En  effet,  sa  population,  d’après  lo  re- 
censement de  < 851 , s’élevait  au  chiffre  énorme  de  2,363,1 41  liabitants,  dont 
4,104,358  du  sexe  masculin  et  1,258,785  du  sexe  féibinin.  En  1849,  elle 
avait  consommé  ; 1,600,000  quarters  de  blé , 240,000  bœufs,  1,700,000 
moulons,  28,000  veaux,  35,000  porcs,  4,024,400  volailles  (sur  un  seul  mar- 
ché), 3,000,000  saumons,  43,200,000  gûllom  de  porter  et  d’ale,  2,000,000 
gallons  dé  spiritueux,  65,000  muids  de  vin,  le  lait  de  13,000  vaches, 
3,000,000  de  tonneaux  de  charbon,  dont  la  fuméo  s’aperçoit  quelquefois  à 
trente-deux  milles  de  distance , 44,383^228  galions  d’eau  par  jour,  etc.  ; 
ses  360,000  becs  de  gaz  brûlent,  toutes  les  vingt-quatre  heures,  13,000 
pieds  cubes  de  gaz  ; elle  possède  23,517  tailleurs,  28,579  cordonniers, 
168,701  domestiques  et  40,000  couturières,  etc.» 

Avant  même  de  tenter  une  reconnaissance  dans  cette  immense  ville,  qui 
couvre  une  surface  de  seize  milles  carrés  ou  de  10,000  acres  environ,  il 
faut  d’abord  s’y  loger. 

(1)  MM.  les  Voyageurs  en  Angleterre  qui  Tondront  consacrer  & Londres  an  moins  une 
semaine,  devront  avoir  soin  de  sc  mnnir  du  Guide  du  voyageur  A Londres  ci  dans  scs 
eniirons,  par  Richard  et  Laice,  ù Paris,  chez  !>.  Maison. 
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▼oiittref  publiquei,  cab*  et  omnibus.  — A tous  les  débarcadères  des 
cbemins  de  fer  (appelés  en  Anglelerre  termint),  comme  à ceux  des  bateaux 
à vapeur,  l’étranger,  qui  arrive  à Londres,  est  sûr  do  trouver  des  cabs  (on 
désigne  sous  ce  nom  général  toutes  les  voitures  do  louage  stationnant  sur 
les  places)  ou  des  omnibus. 

cabs  ( on  en  compte  à Londres  3,500  ) , ne  se  payent  pas,  comme  à 
Paris,  à la  course,  mais  à la  distance,  à tant  par  mille,  — ft  pences,  — et 
rien  de  plus,  dit  le  Murray’s  modem  London,  à moins  que  l’on  ait  un  ba- 
gage un  peu  lourd  ou  qu’ils  no  transportent  plus  de  deux  personnes. 

Or,  comment  un  étranger  peut-il  calculer  la  distance  qu’il  doit  parcou- 
rir dans  une  ville  qui  lui  est  complètement  inconnue?  Ces  calculs  sont  sou- 
vent difficiles  et  même  impossibles  pour  un  Londonien,  quand  la  ligne  à 
suivre  dévie,  — ce  qui  arrive  le  plus  souvent,  — de  la  ligne  droite. 

Quo  faire  donc  pour  sortir  d’embarras? 

Le  moyen  le  plus  simple  et  le  plus  sûr  est  de  traiter  à l’amiable  avec  le 
cocher  qui  refuse  rarement  un  prix  raisonnable.  — On  peut  aussi  consulter  I 
soit  la  carte  du  Bradshaw,  dont  le  verso  contient  l’indication  des  prix  à 
payer  des  embarcadères  des  chemins  de  fer  ou  des  bateaux  à vapeur  aux 
principales  stations  de  Londres,  soit  le  petit  plan  distancé  (traduction  de 
l’auteur  anglais)  de  Londres,  pour  calculer  le  prix  des  voitures  de  place, 
dont  le  prix  est  de  i franc,  soit  le  Sradametrical  Survery  of  London^  par 
le  capitaine  Shrapnell.  [V.  p.  Lxxni). 

N.  B.  Si  l’on  a eu  à se  plaindre  d’un  cocher  do  cab  [cabman),  il  faut  | 
prendre  son  numéro  et  le  traduire  devant  le  magistrat  de  la  division  dans  | 
laquelle  il  a manqué  à ses  devoirs. 

'Toute  voiture  de  louage,  traînée  par  un  cheval  et  prise  à la  course , se 
paye  pour  un  mille  ou  pour  moins  d’un  mille , 8 deniers,  et  au  delà  du 
premier  mille , 4 deniers  par  chaque  demi-mille.  — Toute  voiture  de 
louage  à un  cheval  prise  à l’heure,  — il  faut  que  le  cocher  y consente,  car 
on  no  peut  l’y  contraindre,  — doit  so  payer  2 schellings  l’heure,  mais  les 
cochers  demandent  généralement  2 schellings  6 deniers.  — Au  delà  des  linü- 
tes  de  la  métropole  définie  par  les  actes  et  2®  Guillaume  IV,  c’est-à-dire 
au  delà  d’un  cercle,  dont  chaque  rayon,  partant  du  General  Post  Office,  a 
trois  milles  de  longueur,  les  cochers  sont  autorisés  à demander , — après 
huit,  heures  du  soir  et  avant  huit  heures  du  matin , le  prix  exigible,  en 
vertu  du  tarif,  du  point  où  ils  so  sont  arrêtés  au  point  le  plus  rapproché 
des  limites  de  la  métropole.  Pendant  le  jour,  ils  n’ont  droit  à un  backfare 
(prix  do  retour),  quo  s’ils  se  sont  éloignés  au  moins  do  quatre  milles  du 
General  Post  Office , et  encore  ne  peuvent-ils  se  faire  payer  quo  jusqu’au 
troisiènie  mille  en  deçà  do  ce  point  central. 

Les  bagages — ceux  bien  entendu  qui  no  so  portent  pas  à la  main  — 
se  payent  à part  — 2 d.  par  colis  et  par  course. 

Omnibus.  — Nombreuses  sont  les  lignes  d’omnibus  qui  croisent  Londres 
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dans  tous  les  sens  ; il  serait  inutile  do  les  énumérer  ici.  Leur  prix  varie 
selon  lo  point  de  leur  ligne  où  ils  se  trouvent  quand  on  les  prend.  Un 
usage  assez  prolongé  et  lo  Boitons  omnibus  Guide , publié  par  Grovor 
et  C*,  238,  Strand,  peuvent  seuls  apprendre  à l’étranger  quels  sont  ceux 
dont  il  peut  se  servir  pour  se  transporter  dans  les  quartiers  qu’il  désire  visiter. 

Xlôtelc.  XLestaarants.  Tavernes.  — En  montant  dans  un  cab  OU 
dans  un  omnibus,  l’étranger  qui  arrive  à Londres  doit  savoir  d’avance  où 
il  veut  être  conduit,  en  d’autres  termes,  avoir  fait  choix  d’un  hôtel. 

A-t-il  des  habitudes  de  luxe  ou  des  besoins  de  vanité  à satisfaire,  ne  re- 
garde-t-il pas  à la  dépense,  qu’il  se  dirige  par  la  voie  la  plus  courte  vers 
le  West  End,  où  les  hôtels  les  plus  beaux  et  les  plus  chers  pour  les  fa- 
milles sont  ; Clarendon  (New  Bond  Street)  ; Mivart's  (Brook-Street)  ; Gril- 
lon’s,  Saint-George  ( Albemarle-Street);  Fenton’s,  Christie’s  et  Ellis’s 
(James-Street);  Long’ sol  fi/enhetm  (Bond-Street) ; Burlington  et  Queens 
(Cork-Street) , sans  compter  un  grand  nombre  d’hôtels  du  môme  ordre 
dans  Jermyn-Streot,  Albemarle-Street  et  Dover-Street.  Les  amateurs  du 
Sport  (ou  de  la  chasse)  se  donnent  généralement  rendez-vous  aux  hôtels 
Gloucester  et  Hatchett’s,  dans  Piccadilly;  Limmer’s,  dans  Conduit-Street  ; 
Richardson’s,  le  Tavistock,  le  New  and  old  Ilummuns,  Bedford  et  Piazza 
dans  Covent-Garden , sont  fréquentés  surtout  par  les  célibataires  ou  les 
hommes  mariés  voyageant  seuls.  Enfin , entre  la  cité  et  le  West  End  se 
trouvent  r Union  (Cockspur-Street),  Morley’s  (Charing  Cross)  Feuillade’s 
Colonade  Hôtel  (Charle^treet,  Haymarket). 

Los  bons  hôtels  de  seconde  classe  recommandés  par  le  Murray's  mo- 
dem London,  sont  le  Golden  Cross  (Charing  Cross);  la  London  tavern 
(Bishopgate-Street) ; V Albion  tavern  (Aldergate).  Ces  deux  derniers  sont 
renommés  pour  leurs  dîners;  Bridge  House  Hôtel  (London  Bridge);  Ge- 
rard’s  hatl  inn  (Bread-Street)  ; Queen’s  Hôtel  ou  The  bull  and  mouth,  The 
castle  and  Falcon  (Saint-Martin-le-Grand).  Dans  ces  hôtels  la  dépense  varie 
de  G à 8,  10  et  môme  12  schellings  par  jour.', On  paye  le  déjeuner  do  1 sh. 
6 p.  à une  demi-couronne,  le  dîner  de  2 sh.  à b ou  à 10  sh.,  le  thé  ou  lo 
café  de  1 sh.  à une  demi-couronne  ; le  service  de  2 à b sh.;  la  chambre  à 
un  lit  de  2 sh.  à b sh.  Le  vin  et  les  spiritueux  sont  toujours  comptés  à 
part. 

La  plupart  dos  Français  vont  se  loger  à Leicester  Square,  dans  Casllo- 
Street,  ou  dans  Haymarket,  soit  à Sablonnière  Hôtel,  soit  à l’Hôtel  de  Pro- 
vence, soit  à l’hôtel  de  Versailles,  etc. 

Les  meilleurs  restaurants  do  Londres  sont  ceux  do  Verrey  (Regenl- 
Street,  à l’angle  de  Hanovor-Street)  ; do  Soyer  [Universal  Symposium),  à 
Goro-House  (Kensington)  ; Sablonnière  Hôtel  ; Bertolini,  Saint-Martin’s- 
Street  ; Mouflet  (Knights-Bridgo)  ; Giraud  (Castle-Street)  ; Simpson 
(Royal  Divan)  ; Albany  (Picc;idiiry)  ; Scotch  Stores  (Regont-Slreet)  (dîner, 
soupe,  viande  et  poisson,  2 sh.  6 d );  Ship  et  Turtle  (Leadenhall-Streci) 
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renommé  pour  ses  tortues  ; Joe  (Finch  Lane,  Cornhill),  renommé  pour 
ses  côtelettes;  Cock  (201,  Fleet-Street) , renommé  également  pour  ses 
côtelettes;  Williams  old  liailey  beef  shop,  renommé  pour  son  bœuf  bouilli  ; 
One  Tan  Tavern  (Billingsgate  Market),  renommé  pour  ses  poissons 
(dîner  pour  1 sh.  6 d.);  Salutation  ( Newgate-Stréet ) , dîner  pour  1 sh, 
6 d.  Dans  les  Eating  Houses  de  Bucklorsbury,  conduisant  de  Cheapside  à 
la  cité,  on  peut  dîner  pour  8 d.,  etc. 

On  dîne,  dans  le  West  End,  de  3 à 7 heures  ; on  y soupe  do  7 heures 
à toute  heure  de  la  nuit,  surtout  chez  Simpson,  à IMlôton,  près  du  théâtre 
deDrury  Lane,  aux  Cyder  Cellars  (Maiden-Lane),  au  CoatHole  (dans  le 
Strand),  chez  E\'ans  (Covent-Garden),  kYhôtel  de  V Europe  chez  Heming  et 
chez  Dubourg,  près  du  théâtre  de  Ilaymarket....  Dans  la  cité,  le  Cock,  le 
Ilainbou',  la  taverne  de  Dick  et  celle  de  Johnson  (Fleet-Street)  sont  sur- 
tout fréquentés  à la  sortie  des  théâtres. 

XKvision  et  aspect  général  de  lK>ndres.  — Outre  IcS  IwurgS  de  Tower 
Hamlets,  Soutwark,  Lambeth,  Finsbury  et  Marylebone,  Londres  com- 
prend deux  cités,  la  Cité  proprement  dite  ou  la  Cité  de  Londres,  et  la  Cité 
de  Westminster.  Mais  communément  on  la  divise  entrois  parties,  la  City, 
le  End  (l’extrémité  occidentale)  et  le  Borough.  Temple  Bar  sépare  la 
Cité  du  West  End,  et  la  Tamise  sépare  la  Cité  et  le  West  End  du  bo- 
rough. 

La  Cité  de  Londres,  située  presque  au  tentrede  lamétropole  du  Royaume- 
Uni  , n’on  forme  qu’une  très-faible  partie,  car  sa  superficie  n’est  que  de 
570  acres.  Elle  a pour  limites  au  sud  la  rive  septentrionale  de  la  Tamise, 
à l’ouest  Middle  Temple  Lane,  Temple  Bar,  Southampton  Buildings,  au 
nord,  Smithfield,  Barbican,  Finsbury-Circus,  à l’est  Petticoat  Lane  et  les 
Minorics,  Sa  population  s’élève  à 160,000  hab.  qui  nomment  quatre  dé- 
putés au  Parlement.  Elle  èst  divisée  en  1 08  paroisses,  dont  97  dites  en 
dehors,  et  11  en  dedans  des  murs.  Cette  distinction  est  purement  noaii- 
nale,  car  les  murs  ont  depuis  longtemps  disparu  ; il  ne  reste  do  ses  an- 
ciennes portes  que  Temple  Bar.  Cette  fraction  do  la  métropole  est  la  seule 
qui  possède  une  corporation  ; cette  corporation  ou  réunion  de  citoyens,  le 
corps  municipal  le  plus  ancien,  le  plus  riche  et  le  plus  pÜisSant  qui  existe 
dans  aucune  ville  du  globe,  se  compose  d’un  lord  maire  {lord  mayor),  dd 
29  aldermen  (y  compris  le  Lord  maire),  do  2 shériffs  pour  Londres  et  Midd- 
lesex,  do  209  conseillers  municipaux  [common  councilmen)  nommés  tous 
les  ans  par  les  26  loards  (divisions)  de  la  cité,  d’un  recorder  et  d’autres 
fonctionnaires  d’ün  ordre  inférieur.  Les  aldermen  (il  y on  a un  pour  chaque 
ward)  sont  élus  pour  la  vie  ; le  Lord  maire  est  élu  tous  les  ans  le  29  de 
septembre;  il  doit  être  pris  parmi  le  corps  des  aldermen,  et  avoir  rempli 
les  fonctions  do  shériff.  Son  autorité,  égale  à celle  d’un  Lord  lieutenant  de 
comté,  s’étend  sur  toute  la  cité  et  sur  une  partie  des  faubourgs.  Dans  l’in- 
térieur de  la  cité,  il  a le  droit  de  préséance  sur  tous  les  membres  de  la 
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famille  royale,  lo  roi  excepté.  Co  droit,  contesté  par  George  IV,  alors 
prince  do  Galles,  dans  la  cathédrale  do  Saint-Paul,  mais  maintenu  par 
Sjr  James  Shaw,  a été  confirmé  par  George  III.  A la  mort  du  souverain 
il  siège  au  conseil  privé  et  il  signe  le  premier.  Il  touche,  pour  son  année, 
une  somme  de  8,000  liv.  st.  Mais  il  dépense  beaucoup  plus  que  ses  ap- 
pointements. Le  revenu  actuel  de  la  corporation  s’élève  à 131 ,603  liv.  st. 
(3,775,075  fr.). 

A ro.,  la  cité  de  Londres  touche  à la  cité  de  Westminster  qui  se  trouve 
bornée  au  N.  par  Oxford-Street,  — dp  Tottenham-Court  aux  Kensington- 
Gardens;  à l’E.,  par  la  Serpentine  ; au  S.  et  à l’O.,  par  la  Tamise.  Quoi- 
qu’elle ait  une  population  bien  supérieure  à celle  de  la  cité  do  Londres,  — on 
y compte  300,000  habitants^  — la  cité  do  Westminster  ne  possède  pas 
do  municipalité  et  elle  nomme  seulement  deux  députés  au  Parlement. 

Les  cinq  bourgs  qui  avec  ces  deux  cités  composent  la  ville  do  Londres 
nomment  chacun  deux  membres  de  la  chambre  dos  communes.  Les  trois 
plus  importants:  Marylebone,  Finsbury  et  Tower  Hamlets,  forment  une 
ligne  continue  au  N.  et  à l’E.  des  deux  cités,  tandis  que  les  deux  autres, 
Lambeth  et  Southwark  se  trouvent  situées  sur  la  rive  méridionale  ou  la 
rive  droite  de  la  Tamise. 

Les  démarcations  sociales  de  Londres  ne  sont  pas  moins  utiles  à con- 
naître que  ses  divisions  politiques.  — Le  quartier  riche,  de  bon  ton,  fashio- 
nable,  le  ITest  End,  a pour  limites,  — ces  limites  sont  un  peu  vagues,  — 
à l’E.,  Regent-Street  etWaterloo-Place;  au  S., The  Mail,  dans  Saint-James’s 
Park;  à l’O.,  Park-Lano  et  la  Queen’s  Walks;  au  N.  Oxford-Street,  de 
Regent-Street  à Uyde-Park.  Ce  vaste  carré  comprend  la  majeure  partie 
des  habitations  de  la  noblesse,  ou  de  ce  qu’on  appelle  à Londres  Vélite  de 
la  fashion.  Au  N.  et  au  S.  s’étendent  deux  quartiers  neufs  nommés  Tybur- 
nia  et  Belgravia.  Tyburnia  qui  a pour  habitants  les  hommes  de  loi  et  les 
négociants  de  la  Cité,  est  borné  à l’E.  par  Edgeware-Road,  à l’O.  par  Bays- 
water,  au  N.  par  Maida-Hill,  au  S.  par  Hyde-Park  et  Kensingtqn-Gardens. 
Belgravia  ou  l’aile  méridionale  du  West  End  se  trouve  compris  entre  Gros- 
venor-Place  àl’E.,  Sloane-Street  à l’O.,  Knight’s  Bridge  au  N.,  et  Ebury- 
Street  au  S.  E.;  on  y remarque  surtout  Bolgrave-Square  et  Eaton-Square, 
dont  les  maisons,  véritables  palais,  témoignent  par  leur  seul  aspect  de  la 
haute  position  sociale  de  leurs  habitants.  Chelsea  et  Srompton  touchent  à 
Belgravia,  ainsi  que  le  quartier  insalubre  et  mal  habité  de  Westminster  pro- 
prement dit.  Enfin,  au  N.  E.  de  Tyburnia,  s’étend  le  quartier  de  Regent’s 
Park  où  l’on  remarque  quelques  belles  terraces  et  de  joljes  viljas.  C’est  là 
que  réside  la  classe  moyenne  de  Londres.  Les  autres  grands  quartiers 
sont,  à part  celui  de  Bloomsbury,  où  se  trouvent  réuni  un  nombre  assez 
considérable  d’hommes  de  loi,  presque  entièrement  abandonnés  au  com- 
merce ou  à l’industrie,  iqais  la  Cité  est  le  centre  où  viennent  copverger 
toutes  les  affaires  commerciales,  industrielles,  contentieuses,  etc.  Chaque 
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intérêt  y a son  représentant  dans  ses  ruelles  étroites,  humides  et  sombres. 
Patrons,  commis,  clients  y arrivent  pour  la  plupart  le  matin  et  en  repar- 
tent le  soir.  Tous  les  jours  do  la  semaine  des  milliers  de  voitures  et  de 
piétons  s’y  croisent  incessamment  dans  tous  les  sens;  la  nuit,  mais  su> 
tout  le  dimanche,  c’est  un  véritable  désert. 

Si  toutes  tes  rues  do  Londres  ne  formaient  qu’une  seule  ligne,  elles  au- 
raient une  longueur  totale  de  3,000  milles;  elles  sont  parcourues  par 
3,000  omnibus  et  3,500  cabs,  sans  compter  les  voilures  particulières  et 
les  carts  de  toute  espece,  qui  employent  40,000  chevaux. 

Il  n’est  pas  aussi  difficile  qu’on  pourrait  le  croire  au  premier  aspect,  de 
se  diriger,  sans  s’égarer  trop  souvent,  au  travers  de  cette  ville  immense  : 
d’abord  la  Tamise  la  partage  en  deux  parties  d’inégale  étendue  à la  vé- 
rité, puis  de  grandes  et  larges  voies  do  communication  relient  entre  eux 
les  principaux  quartiers.  Un  simple  coup  d’œil  jeté  sur  la  carte  suffira  pour 
faire  connaître  a un  étranger  les  directions  et  les  positions  relatives  de  ces 
thoroughfares,  c’est  ainsi  que  les  Anglais  appellent  ces  grandes  voies  de 
communication.  Ce  sont  : 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Tamise , en  allant  presque  directement , Com- 
mercial-Road  et  Mile-End-Road  , Leadenhall-Strect , Corn-Ilill , Cheap- 
sido,  Newgate  Street,  Holborn,  Oxford-Streot  ou  Cheapside,  Ludgate-Hill, 
Fleet-Street , Strand;  en  allant  do  l’E.  à l’O.  par  une  courbe,  City-Road 
et  New-Road. 

Sur  la  rive  droite,  Westmüistcr-Road,  Waterloo-Road,Blackfriars-Road, 
Bridge-Strcet,  Wellington-Street,  etc....,  routes  ou  rues  qui  partant  de 
chacun  des  ponts  vont  aboutir  à la  taverne  appelée  Eléphant  and  Castle, 
située  à une  distance  à peu  près  égale  de  tous  les  ponts  (à  l’exception  de 
celui  du  Vauxhall.) 

Le  moyen  le  moins  fatigant , le  moins  coûteux  et  le  plus  commode  pour 
so  former  le  plus  promptement  possible  une  idée  générale  des  différents 
quartiers  de  Londres,  c’est  de  monter  successivement  sur  l’impériale  do 
quatre  ou  cinq  omnibus  ; cette  première  exploration  terminée,  les  prome- 
nades à pied  ou  en  voitures  deviennent  plus  agréables  et  plus  utiles. 

Un  spirituel  critique  français,  l’auteur  des  Petites  misères  de  la  vie  hu- 
maine a esquissé , en  ces  termes , le  signalement  do  Londres  : 


Bues,  larges. 

Passages,  étroits. 

Parcs,  nombreux. 
if  oisons,  noires. 

Portes,  petites. 

Squares,  ronds  ou  ovales. 
(Juais,  hideux. 

Cabriolets,  faits  en  citadines. 
Pavés,  rares. 

Edifices,  bien  portants. 


Cafés,  invisibles. 
Boue,  abondante. 
Décroltcurs,  ignorés. 
Soleil,  étonné. 
Passants,  tristes. 
Dimanches,  tristes. 
Ponts,  magnifiques. 
Palets,  bien  mis. 
Maîtres,  mai  babilles. 
Mendiants,  pieds  nus. 
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Mendiantes,  en  chapeno  de  satin. 
Grisettes,  nu-bras,  nu-cou,  épaules  nues. 
Omnibus,  bruyants. 

Marteaux  de  porte,  plus  bruyants. 
Vieux  luibits,  tris-bmyants. 
IVatehmen,  admirables. 


Soldats,  trts-longs. 

Pieds  de  femme,  très-longs. 

Mcz  d’homme,  tout  le  contraire. 
Bas  de  coton,  bon  inarclié. 

Tout  le  reste,  fort  cher. , 


Ajoutons  seulement  quelques  details  à co  tableau  d'ensemble. 

« Les  maisons  anglaises,  a dit  un  autre  voyageur  français,  n’ont  pas  de 
portes  cochères;  presque  toutes  sont  privées  de  cour;  un  fossé  recouvert 
do  barreaux  ou  garni  de  grilles  les  sépare  du  trottoir  • C’est  au  fond  de 
cette  tranchée  que  sont  placées  les  cuisines,  l’office  et  les  dépendances.  Le 
charbon  de  terre,  le  pain,  la  viande,  enfin  toutes  les  provisions  de  bouche 
se  descendent  par  là  sans  causer  aucun  dérangement  aux  maîtres  ; les  écu- 
ries sont  habituellement  placées  dans  d’autres  bâtiments,  quelquefois  assez 
éloignés  ; la  brique  est  la  base  ordinaire  des  constructions.  Les  étages  no 
dépassent  guère  le  nombre  de  trois , et  ne  comportent  que  deux  ou  trois 
fenêtres  de  front,  car  une  maison  n’est  ordinairement  habitée  que  par  une 
seule  famille.  Les  fenêtres  affectent  cette  forme  connue  chez  nous  sous  le 
nom  de  châssis  à guillotine.  Un  perron  de  pierres  blanches , jeté  comme 
un  pont-levis  sur  le  fossé  où  se  trouvent  les  offices,  relie  la  maison  à la  rue, 
et  la  porte,  peinte  en  chêne,  est  souvent  ornée  d’un  écusson  do  cuivre  où 
sont  écrits  les  noms  et  qualités  des  propriétaires  ou  locataires;  tels  sont 
les  traits  caractéristiques  d’une  vraie  maison  anglaise. 

« Une  chose  qui  donne  à Londres  un  aspect  tout  particulier , outre  la 
largeur  de  ses  rues  et  de  ses  trottoirs  et  le  peu  do  hauteur  des  maisons, 
c’est  la  couleur  noire  uniforme  qui  revêt  tous  les  objets  ; rien  n’est  plus 
triste  et  plus  lugubre  ; ce  noir  n’a  rien  des  teintes  rembrunies  et  vigou- 
reuses que  le  temps  donne  aux  vieux  édifices  dans  les  contrées  moins  sep- 
tentrionales, c’est  une  poussière  impalpable  et  subtile  qui  s’attache  à tout, 
qui  pénètre  partout  et  dont  on  ne  peut  se  défendre.  On  dirait  que  tous  les 
monuments  sont  saupoudrés  de  mine  de  plomb  ; l’immense  quantité  do 
charbon  de  terre  que  l’on  consomme  à Londres  pour  le  chauffage  des  usi- 
nes et  des  maisons  est  une  des  principales  causes  dn  ce  deuil  général  des 
édifices,  dont  les  plus  anciens  ont  littéralement  l’air  d’avoir  été  peints  avec 
du  cirage. 

« L’architecture  des  maisons  habitées  par  les  classes  riches  est  tout  à 
fait  grandiose  et  monumentale,  quoique  d’une  composition  hybride  et 
souvent  équivoque  ; jamais  l’on  a vu  tant  de  colonnes  et  tant  de  frontons, 
même  dans  une  ville  antique.  Les  Romains  et  les  Grecs  n’étaient  pas  si 
Romains  et  si  Grecs  assurément  que  les  sujets  de  Sa  Majesté  britannique. 
Vous  marchez  entre  deux  rangs  de  Parlhénons,  c’est  flatteur.  Vous  ne 
voyez  que  temples  de  Vesta  et  de  Jupiter  Stator  ; et  l’illusion  serait  com- 
plète, si  dans  les  entre-colonnements  vous  ne  lisiez  des  inscriptions  du 
genre  de  celles-ci  : — Compagnie  du  gaz.  — Assurances  sur  la  vie.  — 
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« L’ordro  ionique  est  bien  vu,  le  dorique  encore  mieux;  mais  la  colonne 
pcstummienno  jouit  d’une  vogue  prodigieuse,  on  en  a mis  partout,  comme 
la  muscade  dont  parle  Boileau.  Ces  colonnades  et  ces  frontons  ne  manquent 
pas,  au  premier  coup  d’œil , d’un  certain  aspect  splendide  ; mais  toutes 
ces  magnificences  sont,  pour  la  plupart,  en  mastic  ou  en  ciment  romain, 
car  la  pierre  est  fort  rare  à Londres....  » 

« Ce  qui  frappe  tout  d’aliord  en  arrivant  à Londres,  écrivait  tout  ré- 
cemment M.  Edmond  Texier  ( Lettres  sur  l'Angleterre),  c’est  cette  foule 
énorme  et  cette  immense  cité  dont  le  Parisien,  qui  n’a  pas  franchi  la 
Manche,  ne  saurait  se  faire  une  idée.  A la  première  vue  on  est  dans  l’ad- 
miration pour  la  toute-puissance  de  l’homme  ; puis  on  reste  comme  accablé 
sous  le  poids  do  cette  grandeur  ; ces  innombrables  vaisseaux  qui  couvrent 
la  surface  du  fleuve,  réduit  à l’étroite  largeur  d’un  canal  ; ces  bateaux  à 
vapeur  qui  volent  dans  tous  les  sens,  hirondelles  do  la  Tamise  ; le  gran- 
diose do  cos  arches,  de  ces  ponts  qu’on  croirait  jetés  par  dos  géants  pour 
unir  les  deux  rives  du  monde  ; les  docksi  immenses  [entrepôts  qui  occu- 
pent vingt-huit  acres  do  terrain;  les  dômes,  les  clochers,  les  édifices  aux- 
quels la  vapeur  donne  des  formes  bizarres  ; cos  cheminées  monumentales 
qui  lancent  au  ciel  leur  noire  fumée  et  annoncent  l’existence  do  grandes 
usines  ; toute  cetto  confusion  de  tableaux  et  do  sensations  vous  trouble  et 
vous  anéantit  ; on  se  rappelle  Paris , et , dans  ce  souvenir  évoqué , Paris 
n’apparaît  plus  que  comme  une  modeste  bourgade.  La  beauté  des  trottoirs, 
larges  comme  des  rues,  le  nombre  et  l’élégance  des  squares,  les  grilles 
d’un  style  sévère  qui  isolent  de  la  foule  le  foyer  domestique  ; l’étendue 
immense  des  parcs,  les  courbes  heureuses  qui  les  dessinent,  la  beauté  des 
arbres,  la  multitude  des  équipages  attelés  de  chevaux  magnifiques  qui  en 
parcourent  les  routes,  toutes  cos  splendides  réalisations  semblent  appar- 
tenir au  monde  de  la  féerie,  excitent  l’esprit  et  l’enivrent.  Le  soir  surtout, 
Londres , avec  ses  magiques  clartés  qu’alimente  le  gaz , est  resplendis- 
sant. Ses  rues,  vastes  comme  des  places,  se  prolongent  à l’infini  ; des  flots 
de  lumière  font  étinceler  de  mille  couleurs  la  multitude  de  chefs-d’œuvre 
que  l’industrie  humaine  entasse  dans  ses  boutiques.  On  dirait  d’une  cité 
babylonienne  enfantée  par  l’imagination  extravagante  du  peintre  Martinn.  ' 
Le  premier  jour  on  est  émerveillé,  on  ose  à peine  en  croire  ses  yeux,  tant  I 
ce  pandémonium  d’hommes  et  do  choses  vous  surprend  et  vous  exalte  ; 
mais,  passez  huit  jours  à Londres,  huit  jours  seulement,  et  toute  cette 
fantasmagorie  disparaît , la  fascination  s’évanouit  comme  la  vision  fan- 
tastique, comme  le  songe  de  la  nuit.  Dans  cette  désolante  et  merveilleuse 
accumulation  de  puissance,  on  ne  voit  plus  que  do  la  foule  sans  mouve- 
ment , de  l’agitation  sans  bruit , de  l’immensité  sans  grandeur.  Londres 
est  moins  une  ville  qu’une  agglomération  do  maisons  et  d’édifices.  Quand 
on  est  fatigué  d’admirer  les  objets,  si  l’on  porte  les  regards  sur  cette  foule 
d’hommes  et  do  femmes  qui  passent  et  repassent,  on  est  tout  de  suite  i 
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frappé  de  la  tristesse  empreinte  sur  les  physionomies.  L’Anglais  continen- 
tal , l’Anglais  qu’on  voit  à Paris  n’est  pas  du  tout  le  même  homme  que 
l’Anglais  en  Angleterre  et  surtout  à Londres.  Les  Anglais  ont  un  masque 
qu’ils  laissent  à Douvres  au  moment  où  ils  s’embarquent  et  qu’ils  re- 
prennent on  revenant  dans  leur  pays.  Voyez-les  en  France,  ils  sont  déri- 
dés, joyeux  et  quelquefois  aimables  ; ils  causent,  ils  rient,  ils  chantent 
même  à table  pour  peu  qu’on  les  prie  do  chanter,  et  j’en  ai  connu  qui  ne 
craignaient  pas  d’aborder  la  contredanse  et  do  figurer  dans  un  quadrille. 
A Londres,  ils  sont  graves  comme  des  notaires  et  plus  tristes  que  des 
croque-morts.  Non-seulement  ils  ne  chantent  plus , ils  ne  dansent  plus, 
mais  ils  se  gardent  bien  de  rire,  de  peur  de  perdre  leur  considération  ou 
leur  crédit.  Au  théâtre  ou  en  soirée,  si  une  femme  se  permet  de  sourire, 
c’est  que  la  femme  est  femme  partout,  et  qu’il  faut  bien  montrer  un  peu 
les  perles  de  sa  bouche.  Quant  aux  hommes,  l’ennui  qui  les  ronge  est  si 
profond  qu’il  a imprimé  son  stigmate  sur  leur  visage.  Tous  leurs  traits 
sont  pendants,  et,  le  matin  ou  le  soir,  on  les  rencontre  toujours  avec  cet 
air  affaissé  qui  explique  l’étrange  maladie  du  spleen.  » 

Tracer  un  itinéraire  à travers  Londres  aux  étrangers  qui  visitent  cotte 
immense  capitale,  serait  assurément  chose  facile,  mais  un  pareil  travail  ne 
remplirait  pas  le  but  qu’il  se  proposerait.  Chaque  exploration  particulière 
commence,  en  effet,  à un  point  différent,  et  se  continue  dans  une  direction 
opposée,  à la  découverte  de  curiosités  d’une  tout  autre  nature.  Des  rensei- 
gnements généraux  sont  donc  suffisants  ; seulement,  nous  les  grouperons 
le  plus  possible  pour  faciliter  les  recherches.  A l’aide  du  plan  et  do  ces  do- 
cuments, — développés  dans  le  Guide  à Londres  (t  ),  — chacun  se  tracera 
son  itinéraire  selon  le  temps  et  l’argent  qu’il  pourra  dépenser , ses  goûts , 
ses  opinions,  ses  études  et  ses  caprices. 


Hooumeols  religieux. 

8aint-f  sut  OU  la  cathédrale  est  située  au  sommet  de  Ludgate  Hill,  sur 
l’emplacement  do  l’ancienne  cathédrale  détruite  (juran^  le  grand  incendie 
de  4666.  La  première  pierre  a été  posée  le  21  juin  4673.  Sir  Christopher 
Wren,  son  architecte,  eut  le  bonheur  de  la  terminer  et  son  fils  posa  la  der- 
nière pierre  en  4710.  Elle  a coûté  747,934  liv.  st.  2 sh.  9 d.  Sa  longueur 
de  l’est  à l’ouest  est  de  300  pieds  ; sa  largeur  de  4 00  pieds.  Ses  tours  latéra- 
les ont  222  pieds  d’élévation , et  la  croix  qui  couronne  le  dôme  est  à 404 
pieds  au-dessus  du  niveau  du  sol.  Ou  y entre  par  la  porte  du  nord.  Le  ser- 
vice divin  y est  célébré  tous  les  jours  à huit  heures  du  matin  dans  la  cha- 
pelle ; à neuf  heures  trois  quarts  du  matin  et  à trpis  heures  un  quart  do 


(1)  1 vol.  in-lS,  par  Lakc  et  Richard,  Paris,  L.  Maison,  7 fr.  50  c. 
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l’après-midi  dans  le  chœur.  — Les  portes  sont  ouvertes  un  quart  d’heure 
avant  le  commencement  de  chaque  service.  Les  étrangers  peuvent  visiter 
l’intérieur,  — excepté  pendant  les  offices , — aux  conditions  suivantes  : 


Pour  visiter  la  galerie  sonore  ( Whispering  Gallery  ) et  les 
deux  galeries  extérieures  . .f s6d. 

— la  boule 4 6 

— la  bibliothèque , le  bourdon,  l’escalier  géométrique  et  la 

salle  des  modèles 1 

— l’horloge 2 

— la  crypte  et  le  monument  de  Nelson ^ 


Total 4 2 


On  remarque  ; — à l’extérieur,  outre  l’ensemble,  le  double  portique  de 
l’extrémité  occidentale,  et  les  portiques  semi-circulaires  du  nord  et  du 
sud  ; — à l'intérieur , qui  est  beaucoup  trop  nu,  entre  autres  monuments 
curieux  au  point  de  vue  do  l’art,  les  statues  de  John  Howard  et  du  docteur 
Johnson,  par  Bacon,  celles  de  Sir  Joshua  Reynolds  et  le  monument  de  Nel- 
son, par  Flaxman  ; la  statue  agenouillée  do  l’evêque  Heber,  parChantrey  ; 
le  monument  de  Lord  Cornwallis,  par  Rossi,  etc.  Sir  Christopher  Wren  (mort 
en  4723,  à l’àge  do  94  ans)  est  enterré  dans  la  crypte  où  l’on  montre  le 
tombeau  de  Nelson. 

Pour  s’élever  jusqu’à  la  boule  (6ail),  il  faut  gravir  646  marches,  dont 
260,  celles  qui  conduisent  à la  Whispering  Gallery  sont  faciles  et  bien 
éclairées.  La  Whispering  Gallery  est  ainsi  appelée,  parce  que  le  plus  fai- 
ble murmure  des  lèvres  se  transmet  avec  une  netteté  et  une  promptitude 
remarquables  d’un  côté  à l’autre  côté.  — La  Galerie  de  pierre  [Stone  Gal- 
lery, est  une  galerie  extérieure  d’où  l’on  découvre,  quand  le  temps  le  per- 
met, une  fort  belle  vue  sur  Londres  et  ses  environs.  — La  Galerie  dorée 
intérieure  {Inner  Golden  Gallery)  se  trouve  au  sommet  do  la  coupole  et  à 
la  base  de  la  lanterne.  — La  Galerie  dorée  extérieure  {Outer  Golden  Gal- 
lery) est  au  sommet  du  dôme  ; on  y jouit  d’un  beau  panorama.  — La  boule 
{bail)  a 6 pieds  2 pouces  de  diamètre  et  peut  contenir  huit  personnes.  Elle 
pèse  5,600  livres,  et  la  croix  3,360  livres. 

La  Bibliothèque  {Ubrary)  ne  mérite  pas  d’être  visitée , ni  la  salle  des 
modèles  (model  room),  où  l’on  voit  cependant  les  premiers  plans  de  Sir 
Christopher  Wren.  Mais  la  tour  du  sud-ouest  contient,  outre  une  horloge 
curieuse,  un  bourdon  de  dix  pieds  do  diamètre  sur  lequel  l’horloge  sonne 
les  heures,  et  qu’on  ne  mot  on  branle  que  pour  annoncer  la  mort  d’un  mem- 
bre de  la  famille  royale,  d’un  évêque  do  Londres,  d’un  doyen  de  Saint- 
Paul,  ou  du  Lord  maire  s’il  meurt  dans  l’exercice  do  ses  fonctions. 

Xi’ Abbaye  do  Westminster  ( IFestniinsttT  abbey)  ou  l’église  collégiale 
do  Saint-Pierro-Westminster , autrefois  un  couvent  do  Bénédictins,  le 
Minster  ITcst,  le  monastère  à l’ouest  do  Saint-Paul,  a été  fondée,  dit-on, 
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par  Sebcrt,  roi  saxon,  vers  61 6,  agrandiepar  le  roi  Edgar  et  le  roi  Edouard- 
le-Confesseur,  puis  rebâtie,  telle  qu’ello  est  aujourd’hui,  par  Henri  III  et 
son  fils  Edouard.  Les  rois  et  les  reines  d’Angleterre  y ont  été  couronnés 
depuis  Edouard-le-Confesseur  jusqu’à  la  reine  Victoria.  Un  grand  nombre 
y ont  été  ensevelis  (1). 

Le  Coin  des  poètes  contient  — entre  autres  monuments  — ceux  do 
Geoffrey  Chaucer,  le  père  do  la  poésie  anglaise,  mort  en  1 400,  (par  Nicolas 
Brigham),  — de  Shakspeare  (d’après  Kent),  — de  Michaël  Drayton,  poëlo 
du  temps  d’Elisabeth, — de  Ben  Jonson(une  tablette), — de  Milton  (un  busto), 

— do  Butler,  — de  William  Devenant,  — de  Cowley , — de  Dryden  (un 
buste),  — de  Prier,  — do  Gay,  — d’Addison  (une  statue) , — de  Thomson, 

— do  Goldsmith,  — do  Gray,  — de  Robert  Southey,  — etc. 

Le  Coin  des  poètes  no  remplit  pas  tout  le  transept  méridional.  Dans 
l’autre  partie,  on  remarque  les  monuments  de  Casaubon  , — de  Camden 
(l’antiquaire),  — de  Parr,  qui  mourut  en  1635,  à l’àgo  do  cent  cinquante- 
deux  ans,  ayant  vécu  sous  les  règnes  de  dix  rois,  d’Edouard  IV  à Charles  P'', 

— du  duc  d’Argyll,  par  Roubiliac  (admiré  par  Canova),  — de  Handel  (par 
Roubiliac),  — do  mistriss  Pritchard,  l’actrice,  — de  Garrick,  etc. 

En  sortant  du  Coin  des  poètes , on  visite  d’ordinaire  les  chapelles,  sous 
la  conduite  d’un  guide,  dans  l’ordro  suivant  ; 

1°  Chapelle  do  saint  Bénédict. 

2*  id.  de  saint  Edmond  (20  monuments). 

3»  id,  do  saint  Nicolas. 

4®  id.  de  la  Vierge  Marie,  appelée  aussi  chapollo  de  Henri  Vllj;  on 
y entre  par  un  escalier  de  douze  marches  sous  l’oratoire  de  Henri  V.  Les 
portes  de  chêne  sculptées  et  dorées  méritent  d’attirer  l’attention.  Celte 
chapelle  se  compose  d’une  aile  centrale  avec  cinq  petites  chapelles  à son 
extrémité  orientale  et  de  deux  ailes  latérales.  Les  bannières  et  les  stalles 
appartiennent  aux  chevaliers  de  l’ordre  du  Bain  qui  y recevaient  autrefois 
leur  investiture.  Ses  principaux  monuments  sont  : — dans  la  chapello  do 
Henri  VU  proprement  dite  : celui  de  Henri  VII  et  do  la  reine  son  épouse 
(par  Torrigiano).  — Dans  l’aile  méridionale  : ceux  de  la  mère  de  Henri  VII, 
do  la  mère  de  Darnley,  l’époux  de  Marie  Stuart  ; de  Marie  Stuart  (Irès- 
ressemhlante)  ; du  duc  de  Buckingham  et  de  la  duchesse,  son  épouse  ; — 
dans  l’aile  septentrionale  : ceux  do  la  reine  Elisabeth  (la  reine  Marie,  sa 
sœur,  a été  ensevelie  avec  elle)  ; de  Jacques  I**^ , de  Monk , d’Edouard  V 
et  do  Richard,  duc  d’York,  égorgés  par  ordre  de  leur  oncle  Richard  III  ; 
du  marquis  de  Halifax  ; de  Montague,  etc. 


(1]  Elle  est  ouverte  au  public  de  11  b.  du  matin  à 3 h.  de  l’apr&s-midi,  et  pendant  IVié  de 
b 5 6 b.  du  soir,  l’entrde  de  la  nef,  du  transept  et  du  cloître  est  libre,  mais  on  paye  6 d. 
par  personne  pour  en  visiter  les  autres  parties.  On  entre  par  le  transept  méridional  appelé 
le  coin  des  poètes  (poet’s  corner). 
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Charles  II , Guillaume,  Marie  et  la  reine  Anne  sont  ensevelis  dans  un  I 
caveau  à l’extrémité  orientale  de  l’aile  du  midi.  Georges  II,  la  reine  Caro- 
line,  le  prince  de  Galles,  père  de  Georges  III  et  le  duc  do  Cumberland,  le 
héros  sanguinaire  do  Cullodon  reposent  dans  un  .caveau  do  l’aile  cen- 
trale. 

5°  La  chapelle  do  SaintrPaul  ; — la  statue  portrait  do  James  Wallt,  par 
Sir  Francis  Chantroy,  a coûté  6,000  livres  ; l’inscription  est  de  Lord  Broug- 
ham. 

6“  La  chapelle  de  Saint-Édouard-le-Confesseur,  ou  la  chapelle  dos  rois , 
la  plus  intéressante  de  toutes.  Le  tombeau  d’Édouard-le-Confesseur,  en 
occupe  le  centre.  On  y remarque  aussi  le  tombeau  de  Henri  HI , d’É- 
douard III , d’Éléonore , épouse  d’Édouard  F”  ( la  statue  de  la  reine  est 
doTorelli;  on  en  admire  la  simplicité  et  la  beauté),  d’Édouard  III,  de 
Richard  II,  de  Henri  V,  etc....  les  deux  sièges  (en  pierres)  de  couronne- 
ment, qui  servent  encore  aux  couronnements  des  souverains  de  la  Grande- 
Bretagne;  l’une  est  la  pierre  do  Scono(F.  Écosse,  R.  235,  p.  iH); 
l’autre  no  date  que  du  couronnement  do  la  reine  Mario,  épouse  do  Guil- 
laume 111.  Le  jubé  qui  sépare  la  chapelle  du  chœur  a été  construit  sous 
le  règne  do  Henri  VI;  les  bas-reliefs,  placés  au-dessous  do  la  corniche, 
représentent  les  principaux  événements  réels  ou  imaginaires  do  la  vie 
d’Edouard-lo-Confesseur. 

7®  La  chapelle  do  Saint-Erasme. 

8®  Le  chapelle  de  Saint-Jean-Baptisto. 

9®  La  chapelle  l’Abbé  Islip. 

L’aile  orientale  du  transept  du  nord  renferme  deux  des  plus  beaux  monu- 
ments de  l’abbaye,  celui  de  Sir  Francis  Vere,  et  celui  de  M.  et  mistress 
Nightingale,  par  Roubilliac. 

Le  chœur  ( choir) , ou  la  croix  des  transepts,  offre  le  meilleur  point  do  ' 
vue  pour  admirer  l’architecture  de  l’abbaye;  il  contient,  entre  autres  tom- 
beaux remarquables,  celui  d’Aymer  do  Valence,  comte  de  Pembroke. 

A la  porte  du  chœur  les  guides  abandonnent  les  étrangers  qui  visitent 
seuls  les  autres  parties  de  l’église.  Entrant  dans  le  transept  du  nord,  ils  | 
devront  d’abord  y remarquer  les  tombes  do  Pitt  et  do  Fox,  do  Grattan,  de  j 
Canning , do  Castleroagh  ; les  monuments  du  duc  et  de  la  duchesse  de  | 
Newcastle,  de  sir  Petter  Warren  (par  Roubiliac),  de  l’amiral  Vernon,  de 
Lord  Chatham  (par  Bacon),  do  trois  capitaines  de  vaisseaux  tués  à Rodney 
(par  Nolleken),  de  Lord  Mansfield  (par  Flaxman),  de  Warren  Ilastings, 
de  MM.  Warren  et  de  son  enfant  (par  Sir  Richard  Wosmacott),  trois  sta- 
tues portraits  de  Ilorner,  Canning  et  Sir  John  Malcolm  ( par  Chantrey  ). 
Dans  l’aile  septentrionale  du  chœur  qui  conduit  à la  nef,  nous  devons  signa- 
ler à leur  attention  les  statues  portraits  do  Sir  Stamford  Rallies  (par  Chan- 
trey), et  dp  \yilberforce  (par  Saint-Joseph). 

La  Nef  (nave)  offre  surtout  à la  curiosité  des  visiteurs,  les  monuments  ou 
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tombes  de  Ben  Jonson,  do  Sir  William  Temple , de  Congreve , de  mistriss 
Oldfield,  l’actrice,  de  trois  généraux  (Werde,  Fleming  etllargrave),  (par 
Roubiliac),  du  capitaine  Montagu  (par  Flaxman),  de  Pitt  et  de  Fox,  etc. 

En  sortant  de  l’abbaye,  on  va  généralement  visiter  Icsclortres  et  la  mai- 
son du  chapitre  dont  l’entrée  se  trouve  près  du  poet's  comer. 

Les  autres  principales  églises  protestantes  de  Londres,  — qui  ne  méri- 
tent guère  d’ètre  visitées  après  Saint-Paul  et  Westminster  Abbey,  — sont  : 
St.  Bartholomeio-le- Grand  (West  Smithfield),  St.  Saviour  (Soullnvark), 
le  Temple  Church  ( au  midi  de  Temple  Bar) , St.  Helen’s  ( Bisbopgate  • 
Street),  St.  Pancras-in-the-Fields,  St.  Mary  le-Savoy  (entre  la  Tamise  et 
le  Strand),  St.  PauVs  (Covcnt  Garden),  St.  Mary-le-Boïc  (Cheapsidc), 
St.  Stephen  (derrière  la  Mansion  Housc) , St.  Magnus  (London  Bridge) , 
St.  James  (Piccadilly),  St.  Martin  in  the  Fields  (Trafalgar  Square) , St.  Geor- 
ge’s  Church  (Hanover  Square).  Les  principaux  édifices  religieux  consa- 
crés au  Culte  catholique  sont  St.  George’s  Calhedrdl  (à  l’angle  des  routes 
de  Saint-Georges  et  de  Westminster),  bâtie  de  1840  à 1848,  — la  Cha- 
pelle catholique  romaine  (Bloomfield-Street),  les  chapelles  bavaroise,  sarde 
espagnole,  etc. 

Palais  royani. 

Ils  sont  au  nombre  de  quatre  : 1°  Buckingham  Palace  (St.  James’s 
Park),  commencé  sous  lo  règne  de  Georges  IV  et  habité  par  la  reine  Victo- 
ria, depuis  lo  13  juillet  1837.  On  y visite  lo  grand  salon  de  réception,  le  salon 
vert  et  la  galerie  des  tableaux.  — 2“  St.  James’s  Palace,  habité  par  les 
rois  d’Angleterre  depuis  l’incendie  de  Whitehall,  sous  lo  règne  do  Guil- 
laume III,  jusqu’à  l’avénement  de  la  reine  Victoria.  — 3®  Whitehall,  pa- 
lais des  rois  d’Angleterre  depuis  Henri  VIII  à Guillaume  III.  — Charles  P>' 
a été  exécuté  sur  un  échafaud  drossé,  vers  lo  Park,  en  face  do  la  Banque- 
ting  House.  4°  Kensington  Palace,  palais  où  sont  morts  Guillaume  III,  la 
reine  Mario,  la  reine  Anne,  Georges  II,  et  où  est  née  la  reine  Victoria  (1819). 

Prmcipales  habitations  de  l'aristocratie. 

Les  maisons  [houses)  ou  palais  do  l’aristocratie  les  plus  curieuses  à 
visiter  sont  : 

liambeth  palace  OU  Kambcth  hoase,  sur  la  rive  méridionale  de  la  Ta- 
misé, résidence  des  archevêques  de  Cahtorbéry.  Depuis  sa  construction 
primitive  (1244-70),  ce  palais  a été  souvent  réparé  et  agrandi. 

XK>ndon  honsc  (22,  James’s  square),  résidence  do  l’évôque  do  Londres. 

Apsiey  hoase  (Hyde-Park  Corner),  résidence,  de  1820  à sa  mort,  du  duc 
de  Wellington. 

MTorthumberland  house  (Charing  cross  ),  l’habitation  do  ville  du  duc  d# 
Northumberland.  — On  y admire  quelques  beaux  tableaux. 
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Devonihire  bouse  ( Piccadilly  ) , célèbre  pour  la  magniGcenco  des  fêtes 
qui  s'y  donnent  pendant  la  saison  de  Londres. 

StaBbrd  bouse  (Saint-James  park),  habitation  du  duc  de  Sutherland.  — 
Elle  cx)nlionl  une  belle  collection  do  tableaux  (Raphaël,  Guido,  Guercino, 
Titien,  Rubens,  Albert  Durer, Murillo,  Poussin,  Van  Dyck,  Teniers,  Terburg, 
Sir  David  Wilkie,  Sir  T.  Lawrence,  etc.).  La  galerie  a 126  pieds  do  long  et 
32  de  large.  Cotlo  riche  collection  no  peut  être  visitée  qu’avec  l’invitation 
ou  la  permission  expresse  de  son  propriétaire. 

Norfolk  bouse  (angle  S.  E de  Saint-James’s  square). 

Mour.ague  bouse  (VVliitehall),  habitation  du  duc  de  Buccleuch. 

Orosvenor  boute  (upper  Grosvenor  Street);  appartenant  au  marquis  de 
Westminster,  le  plus  riche  propriétaire  de  toute  l’Angleterre,  car  il,  a dit- 
on,  25,000  livres  de  rente  par  jour.  La  galerie  do  tableaux,  riche  surtout 
en  Rubens  et  en  Claude,  contient  des  tableaux  do  Raphaël,  Murillo,  Velas- 
quez, Titien,  Paul  Véronèse,  Guido,  Salvator  Rpsa,  Poussin,  Rembrandt, 
Van  Dyck,  Paul  Potiers,  Gérard  Dow,  Teniers,  Wouvormans,  Hogarth,  Sir 
Joshua  Reynolds,  etc.  On  peut  la  visiter  les  jeudis  entre  2 et  B heures  pen- 
dant les  mois  do  mai  et  de  juin  avec  une  permission  du  marquis  de  West- 
minster. 

Xiansdownc  bouse  (côté  S.  do  Berkeley  square).  Sa  collection  de  sculp- 
tures est  renommée. 

Bridgewater  bouse  (St.  James’ s) , bâtie  de  1846  â 1851,  sur  les  dessins 
de  M.  Barry,pour  Francis,  comte  d’Ellesmero,  neveu  et  héritier  de  Francis 
Égerton , duc  do  Bridgewater.  Sa  belle  collection  de  tableaux  compte 
158  maîtres  flamands,  hollandais  et  allemands,  127  italiens,  espagnols  et 
français,  et  33  anglais;  en  tout  322  tableaux. 

Ghesterfield  bouse  (south  Audley  Street);  Holland  bouse  (Konsington); 
Vzbridge  bouse  (Burlington  Gardons),  appartenant  au  marquis  d’Anglesea  ; 
Batb  bouse  (Piccadilly)  (beaux  tableaux  hollandais  et  flamands),  apparte- 
nant à Lord  Ashburton  ; Burlington  bouse,  résidence  do  l’honorable  Charles 
Cavendish  (entre  Bond  Street  et  Sackvilio  Street)  ; House  of  Henry  Tho- 
mas Hopo  (Piccadilly,  au  coin  do  Dowo  Street),  qui  renferme  la  célèbre 
collection  do  tableaux  formée  à la  Haye  par  la  f^amille  Hopo  (surtout  des 
hollandais,  etc.,  etc.). 

Principaui  édiGccs  publics,  monumeuU,  de. 

X,es  Chambres  du  Barlement  {Houses  of  Parliament)  OU  Ic  nouveau  palai.s 
do  Westminster,  sont  situées  sur  la  rive  gauche  de  la  Tamise,  entre  le 
fleuve  et  l’abbaye  de  Westminster.  Elles  occupent  l’emplacement  de  l’an- 
cien palais  royal  do  Westminster  incendié  le  16  octobre  1834,  et  couvrent 
une  superficie  d’environ  huit  acres.  La  première  pierre  a été  posém  le 
27  avril1840;  l’architecto  est  M.  Barry.  L’édifice  cpii  les  renferme  est  le 
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plus  grand  monument  do  style  gothique  existant  actuellement  sur  toute  la 
surface  du  globe.  La  façade  principale,  tournée  du  côté  du  neuve,  a 900 
pieds  do  longueur,  la  tour  royale  ou  tour  Victoria,  é l’angle  sud-ouest,  a 
75  pieds  carrés  à sa  hase,  et  s’élèvera  à l’immense  hauteur  do  340  pieds. 
La  tour  centrale  a 60  pieds  do  diamètre  et  300  pieds  do  hauteur.  La  tour 
de  l’horloge  est  surmontée  d’un  clocher  qui  atteint  une  élévation  de  320 
pieds.  — On  y visite  surtout  la  Chambre  des  Lords  (97  pieds  de  long,  45  do 
large,  45  do  haut),  la  Chambre  des  Communes  (62  pieds  de  long  , 45  pieds 
de  large  et  45  pieds  de  haut),  1a  Galerie  royale  (HO  pieds  do  long,  45  de 
largo  et  45  do  haut),  la  Salle  de  Saint-Elicnne  (95  pieds  de  long  sur  30  do 
large  et  56  de  haut),  etc. 

Westminster  Hall,  l’ancionno  sallo  du  palais  des  rois  d’Angleterre  à 
Westminster,  (M.  Barry  en  a fait  fort  habilement  le  vestibule  des  nouvel- 
les chambres  du  Parlement),  a été  bûtie  ou  plutôt  réparée  en  1397-1399. 
Elle  a 290  pieds  de  long,  68  de  large  et  1 1 0 de  haut.  On  y admire  surtout 
sa  toiture  do  bois  sculpté.  C’est  là  que  se  tenaient  autrefois  les  parlements, 
c’est  là  que  furent  jugés  Wallace , Thomas  More , le  comte  de  Strafford , 
Charles  1“',  les  lords  rebelles  de  1745,  Warren  Hastings,  c’est  là  que  se  cé- 
lébraient les  fêtes  du  couronnement  à l’époque  do  l’avénement  d’un  sou- 
verain. Elle  sert  maintenant  de  salle  des  pas  perdus;  elle  donne  accès  à la 
Cour  de  Chancellerie,  à la  Cour  du  Banc  de  la  reine,  à la  Cour  des  Plaids 
communs  et  à la  Cour  de  l’Echiquier. 

Xia  Tour  de  Xiondref , la  plus  célèbre  forteresse  de  la  Grande-Bretagne, 
se  trouve  située  en  dehors  des  murs  de  la  cité,  sur  la  rive  gauche  do  la 
Tamise,  appartenant  au  comté  de  Middlesex.  Sa  partie  la  plus  ancienne 
(la  Tour  blanche),  date  do  1078.  Elle  a servi  de  prison  à Wallace,  à Mor- 
timer, au  roi  de  France,  Jean,  au  duc  d’Orléans,  père  de  Louis  XII,  à 
Anne  Boleyn,  à Catherine  Howard,  à Sir  Thomas  More,  à l’archevêque 
Cranmer,  à lady  Jane  Grey,  à Raleigh,  au  comte  do  Strafford,  à l’archevê- 
que Laud,  à William  Lord  Russel,  au  duc  de  Marlborough,  à Robert  Wal- 
pole,  etc.,  etc. 

Les  étrangers  no  peuvent  visiter  à la  Tour  de  Londres  que  le  Musée 
d’armes  et  la  Salle  des  joyaux  ; il  en  coûte  6 pences  par  personne,  pour  la 
Horse-Armoury  et  la  Jeivel-House.  On  prend  les  billets  à droite  prte  de  la 
porto  orientale,  par  laquelle  on  entre.  Les  Warders  do  la  Tour,  qui  portent 
le  costume  des  Yeomen  de  la  garde  sous  le  règne  do  Henri  VIII,  conduisent 
les  visiteurs,  par  groupes  de  douze  personnes,  toutes  les  demi-heures , do 
dix  heures  du  matin  à quatre  heures  du  soir.  Lo  Musée  d’armes  se  com- 
poso  de  la  Sallo  des  chevaux  et  de  la  Sallo  de  la  rcino  Elisabeth.  Dans  la 
Salle  des  joyaux  sont  exposés  les  joyaux  de  la  Couronne. 

En  1841 , un  violent  incendie  détruisit  une  partie  do  la  Tour  de  Londres, 
et  280,000  armes  do  tontes  espèces  ; à la  place  des  bâtiments  détruits  on  a 
élevé  les  Waterloo  Rarraclcs. 

f 


'igiiized  by  Google 


XCII 


LONDRES. 


La  Trésorerie  (TVeosurÿ) , vaste  bâtiment  situé  entre  les  Horse  Guards 
et  Dovvning-Street , dont  la  façade  a été  rebâtie  en  1846-47  par  Charles 
Barry.  Il  contient  le  bureau  du  commerce , les  bureaux  du  ministère  de 
l’intérieur  et  du  conseil  privé.  Le  premier  ministre  est  toujours  premier 
Lord  de  la  Trésorerie. 

Le  Blinûtère  des  affaires  étrangères  (Foreign  Office)  Downing-Strect, 

Le  Colonial  olBoe  , 14,  Downing-Strcct. 

L’Echiquier  [Exchequer) , Downing-Streot. 

La  Douane  [Custom  Ilouse)  (Lower-Thames-Street) , la  façade  est  tour- 
née du  côté  de  la  Tamise.  Elle  occupe  2,228  employés.  On  y remarque 
une  grande  salle  de  190  pieds  de  long  sur  66  de  largo. 

Les  Horse  Guards  (Whitehall) , bâtiment  construit  en  1753  et  occupé 
par  le  secrétaire  do  la  guerre , le  commandant  en  chef , l’adjudant-général 
et  le  quartier-maître  général.  La  porte  principale  donne  accès  sur  le  parc 
de  Saint-James  du  côté  de  l’est.  De  chaque  côté  deux  cavaliers  montent  la 
garde  tous  les  jours  de  10  à 4 heures. 

L’Amirauté  {Admiralty),  Whitehall. 

Somerset  House  (dans  le  Strand),  édiGco  construit  de  1776  à 1786  sur 
remplacement  du  palais  du  protecteur  Somerset.  Il  renferme  9Ü0  bureaux 
différents,  parmi  lesquelles  se  trouvent  ceux  du  timbre  de  l’accise,  du  revenu 
intérieur,  de  l’amirauté , des  lois  des  pauvres,  etc. 

La  Monnaie  {Royal  Mint),  sur  Tower-Hill.  On  peut  la  visiter  avec  une 
permission  du  directeur  qui  ne  peut  servir  que  pour  le  jour  indiqué. 

East  India  Honse  (la  maison  de  rinde  orientale) , Leadenhall-Street. 
C’est  là  que  la  compagnie  des  Indes  orientales , la  plus  puissante  et  la  plus 
riche  compagnie  du  monde  entier,  a établi  le  siège  de  ses  opérations. 
On  y visite  un  curieux  musée  indien  , ouvert  au  public  les  jeudis  de  11  à 
3 heures. 

TrinHy  House  (côté  nord  de  Tower-Hill).  Cette  maison  appartient  à une 
corporation  fondée  par  Sir  Thomas  Spert , contrôleur  de  la  marine  sous 
Henri  VIII,  et  qui  a pour  objet  les  progrès  de  la  navigation , l’amélioration 
des  phares  ,^etc.  L’excédant  des  revenus  de  la  corporation  est  distribué 
aux  marins  qui  sont  tombés  dans  la  misère  ou  aux  veuves  et  aux  orphelins 
de  ceux  qui  sont  morts  sans  fortune. 

La  Banque  d’Angleterre  {Bank  of  Enyland),  située  dans  Threadneedle- 
Street , Cité , a été  fondée  en  1694  par  William  Paterson.  L’édifice  actuel 
date  de  1734,  1766  et  1786.  Elle  est  administrée  par  un  gouverneur,  un 
député  gouverneur  et  24  directeurs.  Le  nombre  dos  employés  inférieurs 
s’élève  à 800.  Leurs  appointements  annuels,  y compris  ceux  des  directeurs 
et  gouverneurs , dépassent  4,750,000  francs. 

La  Bourse  (/?oj/ol  fxcâangiej.Cheapsido,  a été  inauguréele  28  octobre  1 844 
par  la  reine  Victoria.  Elle  a coûté  180,000  livres  sterling.  C’est  de  3 heures 
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4/3  à I heures  4/2  que  s’y  traitent  toutes  les  grandes  affaires,  surtout  le 
mardi  et  le  vendredi. 

Le  stock  Excbaoge  {Capel  court),  en  face  do  la  Banque.  Les  membres  du 
Stock  Exchange , au  nombre  d’environ  850  , font  le  commerce  des  fonds 
publics  anglais  ou  étrangers,  des  actions  de  chemins  de  fer  ou  autres  actions 
industrielles.  Chacun  paye  une  souscription  annuelle  do  1 0 livres  sterling. 
Défense  est  faite  aux  étrangers  d’entrer  dans  le  Stock  Exchange. 

La  Poste  [general  Post  Office),  située  près  de  la  cathédrale  de  Saint-Paul 
et  de  Newgate-Street , a été  bâtie  de  1825  à 1829.  En  1848 , elle  a trans- 
porté à leur  adresse  329,000,000  de  lettres  ; ce  chiffre  est  quatre  fois  et 
demie  plus  élevé  qu’avant  la  réduction  du  prix  à un  penny. 

Mansion  House,  la  résidence  du  Lord-maire,  a été  bâtie  do  1739  à 1741 . 
On  ne  remarque  à l’intérieur  que  la  salle  égyptienne , où  le  lundi  de  Pâ- 
ques le  Lord-maire  donne  un  grand  dîner  suivi  d’un  bal. 

Le  Guildhall  de  la  cité  de  Londres  (King-Street,  Cheapside),  construit 
en  1411,  fut  détruit  en  partie  par  l’incendie  de  1666;  la  façade  actuelle 
no  date  que  de  1789.  On  remarque  dans  la  grande  salle,  outre  les  monu- 
ments de  lord  Chatham,  Pitt  et  Nelson,  deux  géants  appelés  Gog  et  Magog, 
et  qui  y ont  été  placés  en  1708.  Le  9 novembre,  le  Lord-maire  donne  dans 
cette  salle  un  grand  dîner  auquel  assistent  tous  les  ministres  et  les  prin- 
cipaux fonctionnaires  de  l’ordre  judiciaire. 

Temple  Bar  est  une  porte  de  pierres  do  Portland  séparant  le  Strand  de 
Fleet-Street  et  la  Cité  du  Com^é,  bâtie  par  Wren  en  1670.  Du  côté  E., 
on  voit  dans  des  niches  les  statues  de  la  reine  Elisabeth  et  de  Jac- 
ques F*';  du  côté  O.,  colles  de  Charles  P"'  et  de  Charles  IL  Les  portes  ne  se 
ferment  que  lorsque  le  souverain  vient  visiter  la  cité.  — Un  héraut  sonne 
de  la  trompette,  un  autre  frappe  ou  parlemente,  et  le  Lord-maire  remet 
l’épée  de  la  Cité  au  souverain  qui  s’empresse  de  la  lui  rendre. 

Le  Monument.  — (Fish-Street  Hill),  est  une  colonne  cannelée  de  l’or- 
dre dorique  érigée  en  commémoration  du  grand  incendie  do  Londres 
(2  au  7 septembre  1666);  elle  a 202  pieds  de  haut  et  elle  se  trouve  située 
à 202  pieds  de  la  maison  de  Pudding-Lane,  où  le  feu  se  déclara.  Trois 
cent  quarante-cinq  marches  conduisent  de  la  base  au  sommet.  On  y monte 
de  neuf  heures  du  matin  jusqu’à  la  nuit,  moyennant  3 deniers  par  personne. 

Places  (squares). 

Les  places  de  Londres,  squares  ou  carrés,  ne  ressemblent  en  rien  aux 
places  de  Paris  ou  des  autres  villes  françaises.  Ce  sont  de  vastes  carrés, 
dont  le  milieu  est  occupé  par  un  jardin  anglais  où  peuvent  aller  se  prome- 
ner les  propriétaires  ou  locataires  des  maisons  qui  les  bordent.  Les  plus 
beaux  squares  sont  Bedfort,  Belgrave,  Borqueley,  Bloomsbury,  Cavendish, 
Covent  Garden,  Eaton,  Euston,  Grosvenor,  St.  James,  Leicester,  Lincoln, 
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Portman,  Russol,  Soho,  Tavistock,  Trinity,  Trafalgar-Squares.  Ce  dernier 
est  orné  do  la  colonne  do  Nelson  et  do  la  slalue  cquoslro  de  Georges  IV. 


Parcs  et  jardins  publics. 


Hyde-Park.  Parc  de  387  acres,  réunissant  Grocn-Park  aux  Kensington- 
Gardens,  habilement  percé  do  routes  de  voitures  et  do  sentiers  pour  les 
piétons  (les  hacknoy-coaches  et  les  cabs  ne  peuvent  pas  y entrer),  doit  son 
nom  à un  ancien  manoir  du  nom  do  Hyde,  qui  s’élevait  prés  do  Knights- 
bridgo.  Pendant  la  saison  de  Londres,  c’est-à-dire  d’avril  à juillet,  do  cinq 
heures  et  demie  à six  heures  et  demie,  les  plus  beaux  équipages  do  l’aris- 
tocratie britannique  s’y  pressent  en  foule.  Il  renferme  une  pièce  d’eau, — 
Serpentine  River,  — sur  laquelle  on  peut  se  promener  ou  bateau.  Lo  Palais 
de  Cristal  était  construit  entre  la  Rotten  Rote,  qui  longe  la  rive  gauche  de 
ce  bassin  et  la  route  de  Kensington.  On  remarque,  à l’entrée  principale, 
une  affreuse  statue  d’Achille,  « dédiée  par  les  femmes  do  l’Angloterre  à 
Arthur,  duc  de  Wellington,  et  à ses  braves  compagnons  d’armes.  » 

St.  James’s  Fark.  Parc  do  83  acrcs,  qui  faisait  autrefois  partie  du  palais 
(le  Saint-James  ; créé  et  entouré  de  murs  par  Henri  VIII,  replanté  et  em- 
belli par  Charles  II,  il  a été  en  1 827,  '1828  et  1 829  disposé  par  Georges  IV 
tel  qu’on  lo  voit  aujourd’hui.  Il  a la  forme  d’un  cerf-volant.  Trois  édifices 
publics,  — les  Ilorso  Guards  au  centre,  l’Amirauté  à droite,  et  la  Trésorerie 
à gauche,  en  bordent  la  partie  supérieure  ou  la  tête;  la  queue  est  représen- 
tée par  lo  palais  de  Buckingham  ; sur  le  côté  du  nord  s’étendent  Green- 
Park , Stafford  House,  St.  James’s  Palace,  Malborough  Ilouse,  Garlton 
Ilouse,  Terrace  et  Garlton  Ride  ; sur  le  côté  du  midi  s’élèvent  les  Welling- 
ton Barracks,  construites  on  1834.  Les  canards  qui  le  peuplent  appartien- 
nent à la  Société  ornithologique  ; la  collection  contient  maintenant  plus  do 
trois  cents  oiseaux,  comprenant  vingt-une  espèces  et  cinquante-une  varié- 
tés. La  route  qui  relie  St.  James’s  Park  à Ilydo  Park  en  longeant  le  mur 
du  jardin  de  Buckingham  Palace , s’appelle  Constitution  Hill;  c’ est  sut 
cette  route  que  Sir  Robert  Peel  tomba  de  cheval  et  se  tua  en  1850,  et  qu’à 
trois  reprises  différentes  trois  fous  ont  tiré  sur  la  reine  Victoria. 

Oreen  Fark,  pelouse  de  71  acrcs,  comprise  entre  Piccadilly  et  Saint- 
Jaraes’s  Park,  Constitution  Hill,  et  les  maisons  d’Arlington  Street  et  de  Saint- 
James’s  Palace,  était  autrefois  beaucoup  plus  grand.  George  III  l’a  réduit  en 
1767  à ses  dimensions  actuelles,  pour  agrandir  les  jardins  de  Old  Buc- 
kingham House. 

&egent’s  Fark,  parc  de  403  acres  , doit  son  nom  au  prince  régent  qui 
fut  depuis  George  IV  et  qui  avait  l’intention  de  s’y  bâtir  un  palais  sur  le 
côté  N.  E.  Il  n’existe  tel  qu’il  est  que  depuis  1812.  LesJardins  zooloyiques 
— que  tous  les  étrangers  devront  visiter  — entrée  le  lundi,  6 den.,  les 
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autres  jours,  1 sb., — occupoiit  une  grande  partie  doroxlrémitc  supérieure. 
La  villa  qui  se  trouve  au  centre  s’appelle  Holmes. 

Les  autres  promenades  publiques  lie  Londres  ou  de  ses  environs  sont  les 
Jardins  de  Kensington  (Kensington  Gardens),  trôs-recoinmandés  ; le  Parc 
de  Victoria  (Kictorm  Park)  ; Bethnal  Green;  IcsParcs  de  Battersea  (sur 
les  bords  de  la  Tamise);  do  Greenwich,  derrière  l’hôpital  de  Greenwich  ; 
de  Biebmond  (9  milles  de  Londres),  et  cnûn  les  Jardins  botaniques  de 
K.ew  ( 8 milles  de  llyde  Park  corner  ).  Des  omnibus  y conduisent  pour 
i schelling  depuis  Piccadilly.  Ils  sont  ouverts  tous  les  jours.  On  vend  à la 
porte  pour  6 don.,  un  petit  guide  do  Sir  W.  Ilooker. 

Tribiinaui,  police. 

Outre  les  quatre  grandes  cours  du  Royaume-Uni  qui  siègent  d’ordinaire  à 
Westminster  (P.  ci-dessus  Westminster  Hall),  on  compte  à Londres  plu- 
sieurs espèces  de  tribunaux  ; ce  sont  : 

La  cour  oriminellc  centrale,  quijugo,  à Old  Bailey , près  de  Newgate, 
les  individus  accusés  de  crimes  commis  dans  un  cercledont  Saint-Paul  est  le 
centre  et  dont  les  rayons  ont  1 0 milles  de  longueur.  La  vieille  cour  {old  court) 
est  présidée  par  un  ou  plusieurs  juges  do  Westminster.  La  nouvelle  cour 
{netü  court)  a pour  présidents  le  recorder  et  le  common  serjeant  de  la  cor- 
poration de  Londres.  — On  paye  1 shelling  et  plus  pour  y entrer. 

Los  cours  métropolitaines  des  comtés  qui  ont  une  juridiction  sommaire 
sur  les  dettes  et  les  demandes  inférieures  à 50  livres  sterling.  Elles  sont 
au  nombre  de  onze. 

La  Clerhenwell  sessions  house,  cour  criminelle. 

Les  cours  de  police,  2 dans  la  Cité , à Mansion  House  et  à Guildhall , 
14  dans  les  autres  quartiers  do  la  métropole,  placées  sous  la  surveillance 
du  secrétaire  d’Etat  pour  le  département  do  l’intérieur  , et  présidées  par 
un  avocat  admis  depuis  sept  ans  au  barreau  (par  le  Lord-maire  ou  un  alder- 
man  dans  la  cité  ).  Elles  siègent  tous  les  jours  excepté  le  dimanche.  En 
1850,  elles  ont  prononcé  pour  10,047  livres  sterling  d’amendes. 

La  police  métropolitaine,  réorganisée  depuis  1829  par  Sir  Robert  PecI, 
comptait,  au  1®*'  janvier  1851,  5,525  hommes,  dont  2 commissaires  qui  on!, 
les  diroits  et  l’autorité  de  magistrats  dans  les  sept  comtés  formant  la  ville  do 
Londres  et  ses  environs,  1 surintendant  en  chef,  18  surintendants,  124  in- 
specteurs, 585  sergents  et  4,797  constables.  — Sur  ces  5,525  hommes  tous 
jeunes  et  actifs,  habillés  de  bleu,  et  portant  sur  le  collet  de  leur  habit  le 
numéro  et  la  lettre  do  leur  division,  — en  rouge  pour  la  Cité,  en  blanc  pour 
la  métropole, — 3,700  sont  de  service  toute  la  nuit  et  1 ,800  tout  le  jour.  — 
Chacun  d’eux,  arméd’un  bâtonetmuni  d’une  lanterne  et  d’une  crécelle,  par- 
court de  20  à 25  milles  par  jour.  Pendant  la  nuit  ils  no  cessent  pas  un  Instant 
de  faire  leur  rondo  ; il  leur  est  défendu  de  s’asseoir  pour  se  reposer,  et  ils  doi- 
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vent  accomplir  leur  évolution  dans  un  temps  donné  en  suivant  un  itinéraire 
qui  leur  est  imposé;  aussitôt  leur  ronde  finie,  ils  la  recommencent,  en  sorte 
que  le  sergent  de  l’escouade  sait  toujours  l’endroit  précis  où  il  trouvera 
chacun  do  ses  hommes,  à moins  d’événement  extraordinaire.  — La  sta- 
tion centrale  est  à Whitehall  ; les  autres  stations  qui  en  dépendent  sont  au 
nombre  de  < 28.  Le  service  est  si  bien  organisé  que  deux  heures  suffisent 
aux  commissaires  pour  réunir  tous  leurs  hommes  sur  un  point  donné. 
Chaque  policeman  gagne  en  moyenne  1 8 schellings  par  semaine  ; il  a droit 
en  outre  à un  habillement,  et  à 40  livres  de  charbon  par  semaine  s’il  est 
marié,  40  livres  par  semaine  pendant  six  mois  et  20  livres  pendant  six  autres 
mois  s’il  est  célibataire  .En  1 850,  la  dépense  totale  de  la  police  s’est  élevée 
à près  de  9,000,000  de  francs.  De  1844  à 1848,  les  policemen  ont  arrêté 
374,710  individus  ; il  y a eu  70,889  vols  commis  qui  ont  produit  aux  vo- 
leurs 270,945  livres  sterling,  sur  lesquels  55,167  livres  sterling,  c’est-à- 
dire  un  cinquième  seulement,  ont  été  recouvrées.  Les  sommes  que  les  par- 
ticuliers transmettent  aux  commissaires  pour  récompenser  les  constables 
sont  une  preuve  évidente  que  ce  service  répond  entièrement  aux  besoins 
de  la  population.  En  1850,  le  montant  des  récompenses  accordées  par  l’ad- 
ministration à des  constables  pour  l’arrestation  des  criminels  et  la  découverte 
des  objets  volés  a été  de  613  liv.  12  sh.  7 d.,  tandis  quo  les  dons  volon- 
taires faits  à des  constables  pour  service  extraordinaire  se  sont  montés  à 
4,657  liv.  1 sh.  6 d. 

Ce  qui  frappe  le  plus  un  étranger  en  entrant  dans  un  tribunal  anglais, 
c’est  le  costume  des  juges  et  des  avocats.  A la  vue  de  toutes  ces  perruques 
plus  ou  moins  longues  et  frisées  qui  recouvrent  leurs  chefs,  et  qui  leur 
donnent  des  physionomies  si  comiquement  sérieuses,  il  éclaterait  d’un  fou 
rire , n’était  la  majesté  du  lieu.  Sauf  la  coiffure , les  avocats  français  sont 
à la  vérité  aussi  ridiculement  costumés  que  leurs  confrères  d’Outre-Mahehe. 
Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  les  juges  anglais  étaient  condamnés  à la  per- 
ruque et  à un  uniforme  noir,  môme  lorsqu’ils  no  siégeaient  pas.  Lady  Eldon, 
«tui  conserva  toute  sa  vie  une  haute  admiration  pour  la  beauté  physique  de 
sjn  mari,  trouvait  que  sa  perruque  le  défigurait  horriblement  ; elle  le  pria 
si  instamment  de  s’en  débarrasser,  que  Lord  Eldon  se  décida  un  jour  à en 
demander  l’autorisation  au  roi.  « Sire,  lui  dit-il,  j’ai  le  malheur  d’être  af- 
fligé de  violents  maux  do  tète  chroniques  ; ma  perruque  contribue  à aug- 
menter le  nombre  et  l’intensité  des  accès,  accordez-moi  l’autorisation  de  ne 
la  porter  que  sur  mon  siège  de  magistrat.  — Non,  non,  lui  répondit  en 
souriant  Georges  111,  pas  d’innovations  sous  mon  règne.  Si  vous  voulez 
porter  vos  barbes,  vous  pouvez  renoncer  à vos  perruques , sinon , non.  » 
Les  juges  de  la  Grande-Bretagne  n’ont  dù  qu’à  la  révolution  do  Juillet 
l’abolition  de  cet  antique  usage.  Sous  le  règne  de  Guillaume  IV,  la  perru- 
que judiciaire  disparut  à la  ville,  avec  d’autres  débris,  aussi  vieux  et  aussi 
peu  dignes  d’être  conservés,  de  la  constitution  britannique. 
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inns  of  coart. 

Les  Xmw  of  Court  (F.  ci-dessus,  p.  lxx)  sont  au  nombre  de  quatre  : 

lo  et  2“  lie  Temple,  divisé  en  Inner  Temple  et  Middle  Temple,  situé  entre 
Fleet-Street  et  la  Tamise,  ainsi  nommé  des  Chevaliers  du  Temple  qui  s’y 
établirent  en  1 1 84.  On  y visite  l’église  du  Temple  et  Middle-Temple-Hall, 
salle  de  100  pieds  de  long,  de  42  pieds  do  largo,  de  47  pieds  de  haut,  bâ- 
tie en  1 572  et  dont  lo  plafond  est,  à Londres,  le  chef-d’œuvre  de  l’archi- 
tecture dite  des  Tudors. 

3®  Ximcoln's  Inn  (Chancery  Lane).  La  salle  et  la  bibliothèque  de  Lin- 
coln’s  Inn  ont  été  bâties  en  1843-1845,  dans  le  style  Tudor;  la  salle  a 120 
pieds  de  long,  45  pieds  de  large  et  62  pieds  de  haut;  la  bibliothèque  a 80 
pieds  de  long,  40  pieds  de  large  et  44  pieds  de  haut.  On  remarque  dans  la 
salle  un  tableau  de  Hogarth  et  une  statue  d’Erskine  par  Westmacott;  la 
bibliothèque  possède,  entre  autres  curiosités,  la  collection  de  livres  et  de 
manuscrits  léguée  par  Sir  Matthevv  Haie.  La  cour  do  chancellerie  siège 
pendant  les  termes  à Westminster,  et  pendant  les  vacations  à Lincoln’s 
Inn  old  Hall. 

4°  Gray’s  Inn,  dont  Ics  jardins  étaient,  du  temps  de  Charles  II,  la  prome- 
nade à la  mode  pendant  les  soirs  d’été. 

Des  Inns  de  chancellerie  étaient  attachés  aux  quatre  Innsof  Court.  A In- 
ner-Temple  appartenaient  Clifford' s Inn,  Clement’s  Inn  et  Lyon’ s Inn;  à 
Middle  Temple,  New  Innet  Strand  Inn;  à Lincoln’s  Inn,  Fumival’s  Inn 
et  Thavies  Inn;  à Gray’s  Inn,  Staple  Inn  et  Barnards  Inn.  Elles  ont  main- 
tenant peu  do  relations  entre  elles,  si  elles  en  ont  conservé. 

Prisons,  pénitenciers. 

Ifevirgate  (old  Bailey).  La  plus  ancienne  prison  de  Londres.  On  y en- 
ferme les  prévenus  qui  doivent  être  jugés  par  la  cour  criminelle  centrale', 
et  qui  y sont  quelquefois  entassés  au  nombre  de  mille,  bien  qu’il  n’y  ait  , 
de  place  que  pour  quatre  cents. 

Bridewell  (Bridge-Street , Blackfriars),  prison  cellulaire  de  la  cité,  pou- 
vant contenir  soixante-dix  condamnés  du  sexe  masculin  et  trente  du  sexe 
féminin,  qui  y subissent  des  emprisonnements  de  trois  jours  à trois 
mois. 

Horsemonger  liane  Ooal  (Horscmonger  Lane,  Southwark),  prison  du 
comté  de  Southwark. 

Milibank  prison  (rive  gauche  de  la  Tamise  près  du  pont  de  Wauxhall), 
bâtie  en  1812,  appelée  d’abord  le  Pénitentiaire.  Elle  peut  contenir  1,120 
détenus;  c’est  la  plus  grande  prison  de  Londres.  On  y enferme,  avant 
l’exécution  de  leur  sentence,  tous  les  individus  des  deux  sexes  condam- 
nés dans  la  Grande-Bretagne  à la  déportation.  Ils  y passent  trois  mois  sous 
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la  surveillance  do  trois  inspecteurs  qui  désignent  le  lieu  de  leur  déporta- 
tion. Ils  y sont,  le  plus  possible,  soumis  au  régime  cellulaire. 

N.  B.  Pour  visiter  cotte  prison,  il  faut  demander  une  autorisation  au 
secrétaire  d'Ëtat  pour  l’intérieur  ou  aux  directeurs  des  prisons  de  l’État, 
2Î>,  Parliament-Street,  Westminster. 

La  Prison  modèle  ( Pentonville),  bàtio  on  4840-42.—  Prison  cellulaire 
( 4 ,000  cellules),  destinée  aux  individus  condamnés  à la  déportation.  Ils  y 
restent  deux  années  et  on  leur  apprend  un  état  avant  de  les  déporter.  — 
Chaque  détenu  coûte  environ  45  scliellings  par  semaine. 

La  Maison  de  correction  ( Cold-Bath-Fields)  peut  contenir  4,200  pri- 
sonniers. Il  y en  a une  semblable  à Westminster.  Les  principales  prisons 
pour  dettes  sont  Queen’s  Benoh  dans  le  bourg  de  Lambeth,  et  Wbite- 
cross  Street-Prison. 

marchés  (Markets). 

Les  principaux  marchés  do  Londres  sont  ceux  de  Smithfield  (pour  le 
bétail)  ; de  Billingsgate  (pour  les  poissons , les  légumes , les  fruits , etc.)  ; 
de  Corent  Garden  (fruits  et  légumesj  ; de  Newgate  (viandos)  ; de  Beaden- 
hall  (viandes  , volailles , poissons , légumes , etc.). 

Brasseries  (Breweries). 

Les  grandes  brasseries  de  Londres  méritent  d’ètre  visitées , surtout  par 
les  agriculteurs.  Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  suffisante  do  l’impor- 
tance relative  dos  principales. 

Barclay,  Perkinsetcomp.,  Park  Street,  Southwark 

employant  par  an 4 4 5,542  quirtertde  drteke 

Ilanbury  et  comp.,Brick  Lane,  Spitalfield.  . . . 405,022 

Meux  et  comp.,  Tottenham  Court Road 59,647 

Reid  et  comp.,  Liquorpond  Street,  Gray’s  Inn  Lane.  56,640 
Whitbread  et  comp. , Chiswell  Street,  Old  Street 

Road,  SaintrLuke’s 43,282 

Combe  et  comp.,  Castle  Street,  Long  Acre.  • . . 29,630 

La  brasserie  de  Barclay , la  plus  vaste  de  toutes , occupe  une  superficie 
de  40  acres;  elle  brasse  tous  les  jours  690  quarters  de  drèche.  Parmi  ses 
nombreuses  cuves , on  en  signale  une  contenant  3,500  barils  de  porter, 
qui  valent  9,000  livres  sterling  (225,000  francs).  Elle  employa  180 chevaux 
flamands  au  transport  quotidien  de  ses  matières  premières  et  de  sa  mar- 
chandise fabriquée.  N.  B.  Lo  meilleur  porter  et  stout  do  Londres  se  boit 
à la  Cock  Tavern,  201  , Fleet  Street,  et  à la  Rainbow  Taoern,  15,  Fleet 
Street.  Los  amateurs  do  bonne  aie  recommandent /oim’s  Groat’s,  61,  Ru- 
pert Street,  llaymarket  et  l'Edinburgh  Castle,  322,  Strand. 


Digitized  by  Google 


LONDRES. 


XCIX 


Service  des  eaux. 

Neuf  compagnies,  qui  exercent  un  pouvoir  absolu  et  irresponsable  sur 
la  qualité  , le  prix  et  la  quantité  de  l’article  qu’elles  vendent , fournissent 
actuellement  de  l’eau  aux  cités  de  Londres  et  do  Westminster , au  bourg 
de  Southwark  et  à certaines  paroisses  adjacentes.  Elles  distribuent  chaque 
jour  46  millions  de  gallons  dont  20  millions  pris  dans  la  Tamise  et  26  mil- 
lions pris  à la  nouvelle  rivière  et  à d’autres  sources.  Celte  fourniture  quo- 
tidienne équivaut,  d’après  les  calculs  les  plus  récents,  à une  rivière  de 
9 pieds  de  larçeur  et  de  3 pieds  do  profondeur  dont  le  cours  aurait  une  vi- 
tesse de  deux  milles  à l’heure. 

HApitaax  cl  inslilutions  charitables. 

Les  institutions  charitables  de  Londres  et  de  ses  environs  sont  au  nombre 
do  49i , dépensant  chaque  année  1,764,733  livres  sterlings  dont  1 million 
environ  fourni  par  des  contributions  volontaires.  De  ces  491  institutions 
5 sont  des  hôpitaux  royaux  : un  pour  l’éducation  do  la  jeunesse  (Christ’s 
Hospital) , trois  pour  le  traitement  des  maladies  (Saint  - Bartliolometc’s, 
Saint-Thomas’s  et  Bethlehem) , et  un  {Brideicell)  pour  le  châtiment  des 
oisifs  et  des  libertins.  Les  étrangers  vont  surtout  visiter  Saint- Bartholo- 
mew’s  Hospital  ( Smithlield) , Bethlehem  Hospital , vulgairement  Bedlam 
(SaintrGeorge’s  Fields) , asile  d’aliénés , Saint-Thomas’ s Hospital  (High 
Street  Southwark),  Gwj’s  Hospital  (Southwark),  Chelsea  Hospital,  Green- 
wich Uospital  (hospice  des  marins  invalides  à Greenwieh),  Foundling 
Hospital , hospice  des  enfants-trouvés  (Guildford  Street) , etc. 

Colleges  cl  écoles. 

Vnivenité  de  iKindres  (Somerset-House),  établie  en  1837  pour  con- 
férer des  degrés,  après  des  examens  sévères,  aux  gradués  do  l’Ùniversity 
College,  de  King’s  College,  de  Stepney  College  et  do  Homerton  College. 

University. College  (côté  E.  de  Upper-Gower-Street) , fondé  en  1828. 
On  y enseigne,  sauf  la  théologie,  toutes  les  branches  des  connaissances  hu- 
maines. La  salle,  située  sous  la  coupole,  renferme  les  modèles  originaux 
des  principaux  ouvrages  de  John  Flaxman,  le  plus  célèbre  des  sculpteurs 
anglais. 

King’s  College  et  School  (Somerset-House),  fondé  en  1828. 

Saint-7aul  School  (Saint-Paul-Churchyard),  écolo  célèbre  fondée  en 
1512,  pour  cent  cinquante-trois  enfants  pauvres,  par  le  dr.  John  Colet, 
doyen  de  Saint-Paul. 

Westminster  School  OU  Saint-Petor’s  Collego  (Doan’s  Yard,  Westmins- 
ter), fondé  en  1560  par  la  reine  Elisabeth. 
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Chapter  House  ( Aldersgato-Street]. 

Christ’*  Hospital  (Newgate-Stréet),  institution  charitable  appelée  vul- 
gairement l’École  de  l’habit  bleu  (Blue  coat  School),  à cause  du  costume 
des  enfants  orphelins  qui  y sont  élevés  gratuitement. 

BSerchant  Tailor’s  School  (Suffolk-Lane),  fondée  en  4561. 

City  ofliondon  School  (Milk-Street,  Cheapsidc),  fondée  en  4835. 

École  de  dessin  ( Somerset-House),  établie  en  1837. 

Docks,  éublissemcnls  commerciaoi,  sociclés. 

Les  docks  sont  une  des  principales  curiosités  do  Londres.  On  en  compte 
cinq  : West  India  docks,  East  India  docks,  Saint-Katherine’s docks,  London 
docks  et  Commercial  docks.  Us  ont  tous  été  construits  depuis  1 800  par  des 
sociétés  en  commandite. 

Les  West  India  docks,  — les  plus  beaux  docks  du  monde  entier,  — cou- 
vrent une  superficie  de  295  acres  entre  Limehouse  et  Blackwall  sur  la  rive 
gaucho  de  la  Tamise.  Le  dock  du  nord,  de  170  yards  de  long  sur  166  de 
lai^e,  peut  contenir  204  vaisseaux  de  300  tonneaux  chacun,  et  le  dock 
méridional  1 95  bâtiments.  Ces  deux  docks  et  leurs  magasins  sont  entourés 
d’un  mur  épais  de  5 pieds.  Ils  ont  renfermé  en  même  temps  1 48,563  caisses 
de  sucre,  '70,875  barils  et  433,648  balles  do  café,  35,158  pipes  de  rhum 
et  de  madère.  Bien  qu’ils  aient  conservé  leur  nom,  ils  appartiennent  à la 
compagnie  des  docks  des  Indes  orientales  et  occidentales  et  reçoivent  toute 
espèce  de  bâtiments. 

Les  East  Xndia  docks  sont  Un  peu  plus  bas  que  les  West  India  docks; 
ceux  de  Sainte-Catherine  se  trouvent  près  de  la  Tour;  ceux  de  Londres  sur 
le  bord  de  la  Tamise,  entre  ceux  do  Sainte-Catherine  et  Radcliffe  High- 
way  ; les  Commercial  Docks  s’Ouvrent  sur  la  rive  méridionale  de  la 
Tamise. 

Dans  le  paragraphe  consacré  ci-dessus  aux  principaux  édifices  publics, 
nous  avons  mentionné  la  Banque,  la  Bourse,  Trinity  House,  le  Stock  Ex- 
change, East  India  House.  Il  nous  reste  à signaler  ici  à l’attention  des 
voyageurs,  Corn  Ezcbange  (la  halle  au  blé),  Jlark  Lane,  Cité,  rebâtie  en 
4827  , Coal  Eichange  (la  bourse  au  charbon),  (Lower  Thames  Street), 
inaugurée  le  30  octobre  1849,  les  débarcadères  des  principaux  chemins 
de  fer,  etc. 

Les  Compagnies  de  la  cité  sont  au  nombre  de  82,  mais  40  n’ont  pas  de 
hall  (salle),  et  12  seulement  forment  ce  qu’on  appelle  les  Grandes  Compa- 
gnies. Ce  sont  celles  des  merciers  {hall  dans  Cheapside),  des  épiciers  {hall 
dans  Poultry),  des  drapiers  {hall,  Throgmorton  Street),  des  marchands  de 
poisson  (/ioH,  près  du  pont  de  Londres),  des  joailliers  (âa/f,  Foster  Lane), 
des  fourreurs  {hall,  Dowgate  Hill),  des  tailleurs  (/ia/f,Threadneedle  Street), 
des  chapeliers  {hall,  Staining  Lane),  des  sauniers  {hall,  Oxford  Court),  des 
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marchands  de  fer  {hall,  Fenchchurch  Street),  des  tavemiers  {hall,  üpper, 
Thame  Street),  des  confectionneurs  ( hall,  Mincing  Lane). 

Les  compagnies  les  plus  importantes  sont  ensuite  celles  des  apothicai- 
res {hall,  Water  Lane),  des  libraires  [hall,  Stationers’hall  Court , Ludgate 
Hill,  des  armuriers  {hall,  Coleman  Street),  etc. 

Clubs. 

I « Si  vous  quittez  la  rue  pour  pénétrer  dans  une  de  ces  maisons  noirâtres 
qui  ressemblent  tant  à une  prison,  écrivait  récemment  l’auteur  des  Lettres 
sur  V Angleterre,  n’allez  pas  croire,  sur  la  foi  des  écrivains  anglais  du  siè- 
cle dernier,  que  cette  maison  est  le  temple  dédié  au  dieu  modeste  de  la 
famille.  Londres  n’est  pas  l’Angleterre,  comme  Paris  est  la  France.  L’An- 
gleterre, en  effet,  comprend  et  cultive  les  joies  du  foyer,  la  vie  intérieure, 
les  douces  émotions  de  l’existence  abritée  ; c’est  dans  les  comtés  surtout 
que  se  trouvent  ces  nombreuses  et  patriarcales  familles  qui  ont  conservé 
les  simples  traditions  presbytériennes.  Là  le  père  est  le  chef  vénéré  et 
l’ainé  des  fils  est  son  lieutenant.  Au  diner  de  la  famille,  auquel  prennent 
part  les  serviteurs  de  la  maison,  c’est  le  père  qui  dit  tout  haut  la  prière 
commune  ; c’est  encore  lui  qui,  le  soir,  lit  la  bible  à ses  enfants  et  à ses 
hôtes,  tableau  touchant,  doucement  éclairé  par  le  génie  souriant  des  vertus 
domestiques.  Mais  à Londres,  quel  contraste  I à Londres.le  père  de  famille 
n’est  presque  jamais  chez  lui  ; il  vit  au  club  quand  il  est  débarra.ssé  du 
poids  des  affaires  ; c’est  au  club  qu’il  dine,  qu’il  passe  la  soirée  et  la  plus 
grande  partie  de  la  nuit.  Le  club  est  devenu  pour  lui,  Londonien,  une  né- 
cessité impérieuse.  La  femme  reste  triste  et  délaissée  au  milieu  de  ses  en- 
fants, pendant  que  le  mari  va  jouer,  fumer  et  boire.  Le  club  a tué  la  vie 
de  famille  dans  toutes  les  grandes  villes  des  trois  royaumes. 

« En  général , les  clubs  sont  à Londres  d’une  magnificence  qui  dépasse 
toute  description.  De  vastes  vestibules , de  grands  escaliers  garnis  de  tapis, 
splendidement  éclairés  et  chauffés  par  des  bouches  de  chaleur,  des  salles 
basses  ornées  de  tableaux  , do  fleurs,  et  conduisant  à des  jardins  entrete- 
nus avec  un  luxe  royal  ; aux  étages  supérieurs , des  salons  de  jeu , de  con- 
versation et  de  lecture  ; dans  tous^  des  croisées  s’ouvrant  sur  des  terrasses 
où  l’on  se  promène  au  milieu  de  caisses  d’orangers  , de  myrtes , de  grena- 
diers et  de  lauriers  roses.  Les  glaces  , d’un  prix  exorbitant  en  Angleterre, 
ont  dans  ces  salons  resplendissants  dos  dimensions  colossales.  Des  fresques 
ornent  les  plafonds  ; des  arabesques  serpentent  dans  les  frises  ; des  guir-  • 
landes  d’ Amours  boufDs  sont  suspendues  dans  les  tympans.  Partout  l’or 
flamboie.  Chacun  do  ces  clubs  possède  une  bibliothèque  et  reçoit  les  jour- 
naux anglais  et  étrangers.  Il  y a aussi  des  salles  de  bains , et  au  second 
étage  des  chambres  à coucher,  où  les  membres  du  club  peuvent  passer  la 
nuit  s’ils  sont  trop  fatigués  ou  trop  échauffés  par  les  spiritueux  pour  rega- 
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gner  leur  demeure.  Les  prix  de  cotisation  varient  selon  les  clubs,  de  42 
à 20  livres  sterling  par  année.  Le  dîner  servi , en  vaisselle  plate  et  à la 
française , est  splendide;  les  vins  sont  do  la  première  (jualité;  à Londres 
le  club  est  à pou  près  le  seul  endroit  où  l’on  puisse  dîner  sérieusement.  Lo 
prix  do  ces  repas  est  très-modéré.  Grâce  à l’a.ssociation , un  gentleman 
dont  la  fortune  est  modeste , peut  mener  une  existence  de  grand  seigneur. 
Du  reste , l’intimité  est  aussi  inconnue  dans  les  clubs  que  partout  ailleurs. 
Chacun  est  là  pour  soi.  On  entre , on  sahio  a peine , on  prend  un  journal  ou 
une  brochure,  on  expédié  son  courrier,  on  donne  ses  rendez-vous , on  so 
promène  dans  lo  jardin,  sur  les  terrasses,  on  dort,  on  fume,  on  joue, 
mais  on  ne  cause  jamais.  La  raison  de  ce  mutisme  général  est  fort  simple. 
La  plupart  des  membres  d’un  club  ne  so  connaissent  pas.  Comme  il  faut 
un  certain  nombre  de  cotisations  pour  couvrir  tes  frais , il  suffit  à chacun 
de  savoir  que  son  voisin  a été  présenté  par  deux  membres  du  club  et  agréé 
parle  comité  ; mais  jamais  on  ne  dira  devant  ce  voisin  un  mot  qui  ait  trait 
non-seulement  à la  politique , mais  encore  à quoi  que  ce  soit.  En  Angle- 
terre , pour  hasarder  une  opinion  devant  quelqu’un , il  faut  savoir  aupa- 
ravant s’il  est  riche  ou  pauvre , tory,  whig  ou  radical.  Cetto  réserve  est 
louable , en  ce  sens  qu’on  ne  s’expose  jamais  à blesser  personne  dans  sa 
fierté  ou  dans  ses  opinions,  mais  elle  est  poussée  à un  tel  excès , qu’elle 
supprime  tous  rapports , toute  conversation , et  qu’ello  fait  de  l’Angleterre 
une  sorte  de  succursale  de  couvent  do  la  'frappe. 

« Comme  splendeur  et  magnificence , le  plus  remarquable  des  clubs  do 
Londres  est  peut-être  The  Heform  club  house.  C’est  un  vaste  palais  cons- 
truit en  pierres  de  taille  avec  des  colonnes  ioniques  dans  le  goût  de  l’ar- 
chitecture italienne , et  entouré  d’une  balustrade  également  en  pierre.  On 
y entre  en  montant  quelques  marches  qui  conduisent  à une  grande  et  ma- 
gnifique salle  dont  la  galerie  est  supportée  par  vingt  colonnes  ioniques  flù- 
tées  qu’on  dirait  de  marbre  de  Sienne , mais  qui  ne  sont  en  réalité  que  re- 
couvertes de  ce  stuc  appelé  scaglioli.  Les  soubassements  de  ces  colonnes 
sont  do  porphyre  rouge.  Au  centre  de  cette  salle  lo  sol  est  pavé  ou  plutôt 
marqueté  en  imitation  de  la  mosaïque  de  Rome.  On  voit  un  assez  beau  por- 
trait de  Lord  Holland  dans  la  galerie  à laquelle  on  monte  par  un  magnifique 
escalier  en  marbre  blanc  ; dans  dos  panneaux  sont  placés  les  portraits  des 
principaux  réformateurs.  Le  dôme  au-dessus  do  la  galerie  est  supporté  par 
vingt  colonnes  d’ordre  corinthien.  L'ensemble  intérieur  de  ce  monument 
est  vraiment  magnifique.  Le  grand  salon , une  gigantesque  merveille  étin- 
celante d’or  et  d’azur,  est  malheureusement  déshonoré  par  des  meubles 
plus  riches  qu’élégants.  » 

Les  principaux  clubs  de  Londres  sont  ; l’Army  and  Navy  club,  \eReform 
club,  le  Clarence,  l’Oriental,  le  Portland,  le  Itoyal-Naval,  l’Alfred,  le 
Parthenon,  le  Cercle  des  étrangers,  V Atlicnœum , où  se  réunissent  les 
hommes  de  lettres  et  les  artistes,  1e  club  d’Oxford,  où  no  peuvent  être 
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admis  que  des  gentlemen  qui  ont  fait  leurs  études  à l’Université  de  ce  nom, 
le  Junior  University,  l'Union,  le  West-India,  l’^lôton,  etc.  La  plupart 
sont  établis  dans  Pall  Mail  et  dans  Saint-James  Street. 

Uttsces,  coileclious,  sociélcs. 

Le  British  HCuseam  (le  Musée  britannique)  Great  Russell  square,  Bloom- 
sbury,  a été  bâti  de  1823  à 1851  d’après  les  dessins  de  Sir  Robert  Smirke, 
et  achevé  par  son  frère  cadet  Sydney  Smirke.  Le  public  y est  admis  les 
lundi,  mercredi  et  vendredi  entre  10  heures  et  4 heures,  du  7 septembre 
au1®‘‘  mai,  et  entre  10  heures  et  7 heures  du  7 mai  aal®'  septembre,  et 
tous  les  jours,  excepté  les  samedis,  pendant  les  semaines  de  Pâques,  de  la 
Pentecôte  et  de  Noël.  Les  enfants  au-deSsous  de  8 ans  n’y  sont  pas  admis. 

La  salle  de  lecture  est  ouverte  tous  les  jours  excepté  le  dimanche,  mais 
il  faut  une  permission  pour  y entrer.  Le  Muséum  est  fermé  du  1«>’  au  7 jan- 
vier, du  l®®  au  7 mai,  du  l®"^  au  7 septembre , le  Mercredi  des  Cendres, 
le  Jeudi-Saint  et  le  jour  de  Noël.  La  salle  des  imprimés  est  fermée  le  sa- 
medi. , 

On  vend  à Londres,  pour  6 deniers,  un  petit  livre  anglais,  intitulé  : The 
British  Muséum,  its  five  sections  or  How  to  tvieio  the  Whole  al  once,  ou  le 
British  Muséum  en  5 sections  et  comment  on  peut  voir  le  tout  en  une  fois. 

Mais  les  étrangers  qui  désireraient  visiter  avec  détail  ce  ma^niluiuâ^ii^^ 
blissement,  pourront  aussi  consulter  les  Musées  d’ AnyleterrejlH^f^Ê^^p^ 
Viardot  (Paris,  L.  Maison),  et  |le  Guide  à Londres,  pur  Laffl^^|P|Bl!r 
(Paris,  L.  Maison).  Nous  ne  pouvons  leur  donnerj  ici,  dans  cet  inW||we 
rapide,  que  quelques  indications  générales. 

A droite  de  la  porte  du  vestibule,  s’ouvre  une  porte  qui  conduit  dans  les 
salles  des  manuscrits  et  par  la  salle  des  Imprimés  à la  salle  de  Lecture  (on 
entre  dans  celte  dernière  par  la  place  Montagu).  La  Bibliothèque  se  com- 
pose actuellement  de  plus  de  460,000  volumes,  et  d’une  riche  collection  de  . ^ 
manuscrits. 

A gauche  du  vestibule  sont  les  salles  de  sculptures  ou  d’antiquités,  qui 
comprennent  : les  antiquités  égyptiennes  (2  salles),  les  marbres  de  Ninive 
(recueillis  par  Sir  Layard),  la  salle  Etrusque,  les  marbres  d’Elgin  (salon 
d'Elgin),  débris  du  Parthenon  rapportés  do  Grèce  par  Lord  Elgin,  les 
marbres  Phigaliens,  la  collection  Townley,  les  bronzes  de  Payne  Knight, 
les  marbres  modernes,  la  salle  des  Médailles,  les  antiquités  Romano-Bri~ 
tish,  des  galeries  minéralogiques,  géologiques,  zoologiques,  etc. 

La  Galerie  nationale  [National  Gallery),  Trafalgar  Square,  est  ouverte 
les  lundi , mardi  et  jeudi  au  public , le  vendredi  et  le  samedi  aux  artistes, 
de  dix  heures  à cinq  heures , pendant  les  mois  de  novembre,  décembre, 
janvier,  février,  mars  et  avril,  et  de  dix  heures  à six  heures,  pendant  les 
mois  de  mai,  juin,  juillet,  août  et  les  deux  premières  semaines  de  septem' 
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bre.  Elle  est  fermée  du  <5  septembre  au  I"  novembre.  On  peut  s’y  pro- 
curer des  catalogues  de  1 penny  à 1|schelling.  K.  aussi  les  Musées d’ Angle* 
terre,  par  M.  Louis  Viardot  (Paris,  L.  Maison)  ; elle  contient  de  magnifiques 
tableaux  des  écoles  italienne,  espagnole,  flamande,  française  et  anglaise. 

La  Galerie  de  Dulwicb  {Dulwich  Gallery) , à cinq  milles  du  pont  do 
Waterloo,  est  ouverte  tous  les  jours,  excepté  les  vendredis  et  les  dimanches. 
On  n’y  est  admis  qu’avec  des  billets  qui  se  délivrent  gratis  chez  MM.  Henry 
Graver  (6,  Pall  mall),  Âldeman  Moon  (Threadneedle  Street),  Leggatt  etC 
(Comhill),  etc.  Elle  mérite  d’être  visitée. 

Théâtres  et  lieux  d'amusements  publics. 

Théâtre  de  Sa  Majesté  (Haymarket)  ; théâtre  &oyaI  Italien  (Covent 
Gardon),  théâtre  de Drury  liane;  théâtre  de  Haymarket  ; théâtre  Adelphi 
(Strand)  ; théâtre  Iiycée  Royal  OU  Opéra  Anglais  (Strand)  ; théâtre  de  Saint 
James  (King  Street)  ; c’est  pendant  l’été  un  théâtre  français;  théâtre  de 
Saddler’s  Well;  Amphithéâtre  de  Astley  ; théâtre  de  Victoria  (West- 
minster Bridge  Road)  (Waterloo  Bridge  Road)  ; théâtre  du  Cirque  de  Sur- 
ri&y  (Blackfriars  Road)  ; théâtre  de  la  Princesse  (Oxford  Street)  ; théâtre 
de  Soho  (Dean  Street)  ; Ezeter  Hall  (Strand) , vaste  salle  où  l’on  donne 
des  concerts  ; Almack’s  (King  Street),  salle  de  bal  ; Vauxhall etc. 

Outre  les  beaux  Jardins  zoologiques  qui  sont  dans  Regent’s  Park  (K.  ci- 
dessus  Parcs),  011  peut  aussi  visiter,  à Londres,  les  Jardins  zoologiques  de 
Surrey  (deux  milles  du  pont  de  Waterloo),  dont  le  prix  d’entrée  est  de  ^ 
sohelling. 

La  Tamise,  ses  ponts  et  le  tunnel. 

La  Tamise  n’est  point  à Londres  comme  la  Seine  à Paris,  comme  la 
Saône  et  le  Rhône  à Lyon,  encaissée  entre  deux  lignes  de  quais  qui  per- 
mettent de  suivre  ses  bords.  Ses  eaux,  qui  montent  et  descendent  avec  la 
marée,  viennent  battre  les  portos  des  magasins  ou  les  murs  des  maisons 
qui  s’élèvent  le  long  de  ses  deux  rives.  Pour  la  voir,  il  faut  traverser  ses 
ponts  ou  plutôt  la  remonter  ou  la  descendre  sur  l’un  des  innombrables 
bateaux  à vapeur  (le  premier  fut  lancé  en  1816),  qui  naviguent  incessam- 
ment sur  sa  surface  agitée  par  leurs  roues.  L’une  des  promenades,  les  plus 
intéressantes  que  les  étrangers  puissent  faire  à Londres  et  dans  ses  environs, 
est  de  descendre  de  Chelsea  à Blackwall  ; durant  ce  trajet  qui  ne  leur  coû- 
tera que  quelques  pences  et  qui  ne  leur  prendra  qu’une  heure  et  demie,  ils 
remarqueront  outre  les  ponts  sous  lesquels  ils  passeront  successivement  ; 

Sur  la  rive  gauche  : la  vieille  église,  de  Chelsea  et  l'Hôpital  de  Chelsea. 

Le  Pont  dn  Vauxhall,  pont  de  fer  de  neuf  arches,  a été  ouvert  le 
4 juin  1816.  Sa  longueur  est  de  798  pieds.  On  paye  un  demi-penny  pour 
le  traverser. 
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Sur  la  rive  droite,  le  Pénitencier. 

Sur  la  rivo  gauche,  le  Palais  Lambeth. 

Sur  la  rive  droite^  l’église  de  St.  John,  Westminster  et  les  Chambres  du 
Parlement. 

Le  Pont  de  Westminster,  le  Second  pont  do  pierre  bâti  sur  la  Tamise,  à 
Londres,  a i ,223  pieds  de  long  et  44  pieds  de  large.  Il  se  compose  de  quinze 
arches;  celle  du  centre  a 76  pieds  d’ouverture.  Commencé  en  1737,  il  a 
été  ouvert  en  17S0.  On  a dû  y faire  d’importantes  réparations  depuis  1846. 

Sur  la  rive  gauche,  le  Bureau  de  contrôle.  Montagne  House,  la  Maison 
de  Sir  Robert  Peel  (il  est  mort  dans  la  salle  à manger) ,OF/u'te/io  11  stairs, 
et  le  grand  dépôt  de  charbon  de  S'cotland  Yard. 

Le  Pont  suspendu  de  Hungerford,  appelé  aussi  pont  de  CharingCross, 
conduit  du  Hungerford  Market  à Belvedere  Road  Lambeth  ; il  a 1 ,352  pieds 
de  long  et  il  n’est  praticable  que  pour  les  piétons.  Il  a été  inauguré  le 
18  avril  1845.  L’arche  du  milieu  a 676  pieds  6 pouces,  les  arches  latérales 
ont  333  pieds.  On  paye  un  demi-penny  par  personne  pour  le  traverser. 

Sur  la  rive  gauche,  York  Watergate,  un  des  plus  beaux  ouvrages  d’Inigo 
Jones;  Adelphi  Terrace. 

Le  Pont  de  Waterloo  {Waterloo  Bridgé)  a été  ouvert  le  18  juin  1817. 
Il  se  compose  de  neuf  arches  elliptiques  de  120  pieds  d’ouverture.  Sa  lon- 
gueur totale  est  do  1 ,380  pieds.  C’est  le  meilleur  point  do  vue  pour  admi» 
rer  Somerset  llouse,  le  chef-d’œuvre  de  Sir  William  Chamhers.  On  paye  un 
demi-penny  pour  le  traverser.  Dans  un  seul  semestre  de  1850,  la  recette 
s’est  élevée  à 4,676  liv.  17  sh.  11  den.,ce  qui  donne  un  total  de  2,244,910 
personnes. 

Sur  la  rive  gauche,  Somerset  House,  les  jardins  du  Temple,  la  façade 
de  Middle  Temple  Hall,  l’église  de  St.  Bride,  Whitefriars. 

Le  Pont  de  Blackfriars,  ouvert  en  1769,  et  abaissé  en  1837,  se  com- 
pose de  trois  arches.  Il  a 995  pieds  de  long  ; on  y voit  bien  Saint-Paul. 

Sur  la  rive  gauche,  Saint-Paul  et  les  églises  de  la  Cité,  que  domine  le 
clocher  de  Bow. 

Le  Pont  de  Soutbwark  a étéûnauguré  en  avril' 1 81 9.  Il  a trois  archijs  de 
fer  qui  s’appuyent  sur  des  piliers  de  pierre.  Sa  longueur  totale  est  de  708 
pieds.  L’arche  du  centre  a 240  pieds  d’ouverture. 

Le  Pont  de  Xiondres  [London  Bridge),  ouvert  le  1®"^  août  1833,  a 928 
pieds  de  long.  Il  se  compose  de  cinq  arches.  Celle  du  centre  a 152  pieds 
d’ouverture  ; c’est  le  dernier  pont  construit  sur  la  Tamise. 

De  l’autre  côté  du  pont  de  Londres,  commence  ce  qu’on  appelle  le  port 
de  Xiondres,  qui  s’étend,  légalement  parlant,  jusqu’au  Bugsby’s  Hole,  près 
de  Blackwall,  c’est-à-dire  à six  milles  et  demi  au-dessous,  mais  en  réahté 
jusqu’à  Limehouse.  On  désigne  sous  le  nom  do  pool,  la  partie  de  la  Tamise 
comprise  entre  le  pont  de  Londres  et  Cuckold's  point.  En  1 849,  6,923  na- 
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vires  anglais  et  3,047  navires  étrangers  sont  entrés  dans  le  port  de  Lon- 
dres; ils  jaugeaient  1 ,890,524  tonneaux. 

Si  l’on  continue  à descendre  la  Tamise  entre  les  innombrables  rangées  do 
bâtiments  de  toutes  nations,  qui  en  couvrent  presque  toute  la  surface,  on 
laisse  à gauche  la  Douane  et  la  Tour,  puis  les  Docks  de  Sainte-Calherine, 
et  à.droitc  le  quartier  do  Itothertithe  (construction  do  navires'/,  avant  de 
passer  au-dessus  du  Tunnel  (deux  milles  au  delà  du  pont  de  Londres), 
qui  percé  sous  le  lit  de  la  Tamise,  relie  Wapping  (rive  gauche)  à Ro- 
thertithe  ou  RedtilT  (rive  droite).  Ce  travail  admirable  do  1 ,200  pieds  do 
long,  qui  immortalisera  le  nom  de  Brunei,  (mort  en  1849)  commencé  le 
2 mars  1 825,  interrompu  pendant  sept  ans  par  une  inondation  (de  1 828  à 
1835),  repris  en  1835,  a été  livré  à la  circulation  publique  le  25  mars  1843. 
Il  a coûté  61 4,000  liv.st.(15  millions  352,000  francs).  Les  recettes  annuelles 
(5,000  liv.  st.)  sont  à peine  sulTisantes  pour  couvrir  les  frais  d’entretien. 
On  y descend  par  des  escaliers  tournants,  et  on  paye  un  penny  pour  le 
traverser.  Il  n’a  pas  encore  été  rendu  praticable  aux  voitures,  car  on  •> 
reculé  jusqu’à  ce  jour  devant  les  dépenses  énormes  que  nécessiteraient  les 
travaux. 

Le  Tunnel  dépassé,  on  remarque  à gauche,  Limehouse  Church,  le  canal 
du  Régent,  Vile  des  Chiens,  puis  à droite  Deptford  et  Greenunch  (V.  Rou- 
tes 6 et  7),  avant  d’atteindre  BlacUwall,  où  l’on  va  visiter  les  Docks  de  la 
Compagnie  des  Indes  orientales,  et  se  régaler  do  petits  poissons  nommés 
White  Baits.  Le  chemin  de  fer,  dont  les  convois  partent  tous  les  quarts 
d’heure,  ramène  à Londres  les  voyageurs  qui  ne  veulent  pas  y retourner 
par  la  Tamise. 

N.  B.  Pour  Woolwich,  Gravesend  et  les  autres  localités  situées  sur  les 
bords  de  la  Tamise,  V,  les  Routes  6,  7 et  suivantes. 
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Angleterre,  Écosse  et  Irlande. 


ROUTE  6. 

DE  LONBRES  E ROUVRES  (dover) 


Par  Rociiester  et  Canterbery,  avec  embranchement  sur  Margate, 
Ramsgate,  Sandwich  et  Deal.  — Boute  de  poste,  74  milles. 
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Graiesoid. 
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DOUVRES  (Dam).  74 

Chalk. 

23 

Ospriiig. 

16 

Gads  Bill, 

26 

Baighloo. 

19 

i/i 

Motim  nx  eocouotiok.  T)iligcnccB  ( itag* 
roaeh)f  tous  les  jours  partant  dr  Golden  Cro«a . 
Chariiig  Cross  et  du  StroN  wilk  Ivco  nerk$.  Lad 
Lune. 

Aprùs  avoir  traversé  le  pont  de  Lon- 
dres (London  Bridge),  In  roule  que  nous 
suivons  incline  vers  le  sud-est;  tra- 
verse un  district  plein  de  vie  et  d’acti- 
vité jusqu’A 

DEPTFORD  (Kent)  ville  située  sur  la 
rive  méridionale  de  la  Tamise  (T/Kunes) 
et  qu’on  peut  considérer  eoinme  un  im- 


portant faubourg  de  Londres.  Le 
chantier  royal  (Royal  Dockyard),  la 
maison  de  travail  (the  Workhouse); 
l’église  et  deux  hôpitaux  pour  les  maî- 
tres d’équipages , les  pilotes  et  leurs 
veuves.  En  tC98le  c/.ar  nerrc-le-Grand 
est  venu  travaiUer  à Deptford  comme 
ouvrier.  — Pop.  23,200  hab. 

Le  chemin  de  fer  de  Greenwich  tra- 
verse cette  industrieuse  localité  sur  un 
viaduc. 

En  quittant  Deptford,  la  route  après 
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avoir  traversé  le  rail-icaii  île  Grcen- 
wieh,  suit  pendant  nucliiiie  tcmp.s  une 
direction  nord  ; ensuite,  par  une  courlie 
brusque,  elle  incline  vers  l’est,  lais.sant 
à gauche  Crcenwicli  Pnrk  et  à droite 
niackheaüi. 

i,e  pays  est  fertile  ; sur  la  droite  de 
Shooler’s  itill  s’élève  .Verendroog  Cas- 
tle,  noble  édifice  érigé  par  lady  James 
en  175G;  le  panorama  dont  on  jouit  de 
ce  château  est  admirable  et  y attire  un 
grand  nombre  d’habitants  de  la  métro- 
pole. 

Un  peu  plus  loin,  sur  la  gauche,  s’of- 
fre Belvédère,  résidence  délicieusement 
située  sur  les  bords  de  la  Tamise. 

Après  avoir  traversé  Welling,  nous 
trouvons, 

CRAYFORD  (Kent) , petite  localité 
située  sur  la  Gray,  rivière  qui  abonde  en 
truites  excellentes  ; cette  ville  possède 
des  manufactures  de  calicots  imprimés 
et  des  usines  de  fer.  0^;^  L’église  dans 
laquelle  on  remarque  un  beau  maitre- 
aulel , et  plusieurs  grottes  artificielles 
qui  se  trouvent  dans  les  environs. 

Peu  après  avoir  traversé  la  Gray,  sur 
un  pont  de  pierre  et  suivant  toujours 
une  direction  E.,  nous  atteignons,  au 
milieu  d’une  riante  campagne, 

DARTFORD  (Keul).  Ilôtels  : Bull 
and  Victoria.  Bell.  — Petite  ville  située 
sur  la  Darent  et  sur  la  voie  romaine  de 
Watling.  Les  restes  d’un  monas- 
tère fondé  par  Édouard  111;  l'église  qui 
renferme  un  monument  élevé  â la  mé- 
moire de  sir  J.  Spilman,  qui  le  pre- 
mier, sous  le  règne  d’Élisabeth,  intro- 
duisit en  Angleterre  la  fabrication  du 
papier.  C’est  dans  cette  petite  ville  que 
commença  la  rébellion  de  ’VVat  Tyler. 
Papeteries  considérables;  poudrerie. — 
Pop.  5,000  hab.  environ. 

De  Dariford,  une  bonne  roule  con- 
duit à Farningham , eu  remontant  la 
charmante  vallée  de  la  Darent. 

Notre  direction  continue  vers  l’est; 
la  contrée  que  nous  traversons  est  peu 
ondulée,  mais  d’une  fraîcheur  admira- 
ble jusqu’à 

NORTiiFLEET  (Kent),  petite  localité, 
située  au  sud  de  la  Tamise  sur  un  sol 
élevé,  d’où  le  panorama  est  vaste  et 
agréable.  Ancienne  église  qui 

renferme  plusieurs  beaux  monuments. 
— Pop.  2,200  hab.  | 


De  Norlhfleet  la  mute  s’éloigne  .5  peine 
des  rives  méridionales  de  la  l’ainisc 
jusqu’à 

r.RAV  E.sE\n  (Kent).  J/éte/s.- Clip- 
ton.  Éalcon.  Wate’s  Hôtel.  'Tivoli. 
New-lnn.  Mitre.  Talbot.  — Celte  ville, 
agréablement  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Tamise,  semble  former  la  limite 
du  vaste  port  de  Londres;  ici  les  navi- 
res sont  obligés  de  .s’arrêter  pour  être 
visités  par  les  douaniers.  Grâce  au  ser- 
vice régulier  des  bateaux  à vapeur  et  du 
chemin  de  fer,  Gravesend  est  devenu 
le  rendez-vous  (lu  dimanche  poiirles  ha- 
bitants de  Londres.  L’hôtel-de- 
ville;  le  marché  et  son  élégant  portique; 
les  maisons  de  Saint-Jean  ; le  dépôt  d’ar- 
tillerie ; les  bains  de  mer  très-fréquentés; 
les  trois  digues  qui  forment  des  prome- 
nades charmantes  et  d’où  la  vue  est 
vaste  et  riante.  — Pop.  C,.500  hab. 

X^TiciTiox  A ràfBVM  poiir  Lomlrps,  plusirm-s  dé* 
paris  par  jour  { trajrt,  3 li.  cmii’on  : Prix  1 slt.  9 d. 

;lfr.  95  c.). 

ExccRsio-’t.  A /j  mîllci»  iIp  Grarenend,  cul  Cdbham 
ffalt,  résidi-nct;  du  feu  romlo  Parnlry,  remarqua* 
ble  par  » «plendidc  ameuldetnetit,  sa  belle  collée* 
tirtii  de  peintures  et  de  sculptures,  et  le  beau  mau- 
solée qu  on  aperçoit  de  la  ruiitc,  au  soimurt  d'une 
hauteur. 

Après  le  relais  de  Chalk,  on  trouve 

GAD’s  HILE.  Shakespeare  a imm<^ 
lalisé  cette  localité  en  y plaidant  la  scène 
des  exploits  de  sir  John  FalstalT. 

Nous  voyageons  toujours  vers  TE.  à 
travers  un  sol  plat  et  monotone  jusqu’à 

ROCiiESTER  (Kent).  Le  Durohrivis 
des  anciens.  — Hôtels  : Bull  Inn  and 
Victoria  Holel.  Crown.  Silver  Oar. 
King’s  Hcad. — Cette  ville,  d’origine  ro- 
maine , est  située  près  de  l’embou- 
chure de  la  Medway  qu’on  traverse, 
sur  un  beau  pont  de  pierre  ayant  il 
arches.  Son  évêché  date  de  (îO-l. 

Les  nobles  et  vastes  ruines  du  château, 
situées  au  sommet  d’une  éminence  qui 
olïre  une  belle  vue  de  la  rivière;  la 
catliédiale  édifice  vénérable  du  xn*  siè- 
cle , présentant  divers  genres  d’architec- 
ture, tous  très-curieux.  L’intérieur  del’é- 
glisc  renferme  plusieurs  monuments  re- 
marquables et  une  annonciation  par 
West.  De  l’autre  côté  du  pont  se  trouve 
Bridge  Chamber  où  sont  les  archives  ; 
bel  édifice  en  pierre  de  Portiand.  Cette 
ville  renferme  encore  un  hôlel-de-ville. 
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deux  églises  paroissiales,  un  théâtre  et 
plusieurs  institutions  cliarilnbles.  Com- 
merce important  et  pèche  d’hiiitrcs  eon- 
sidéra^e.  — Pop.  13,000  hab. 

A 1 mille  environ  de  Hochester,  sur 
la  gauche  de  la  route,  s’élève 

CUATiiAM  (Kent).  Hôtels  : Mitre. 
Sun  Hôtel.  Chert-Arms.  Gibraltar. 
Queen’s  Head.  Navy  and  Army  Hôtel.— 
Cette  vilbi  est  célèbre  par  la  grandeur 
et  la  disposition  de  scs  docks,  que  le 
voyageur  doit  visiter  dans  tous  leurs 
détails,  ainsi  que  le  riche  arsenal  de  la 
marine,  les  fortifications,  l'hêpital  pour 
les  marins  et  constructeurs,  l’admini- 
stration des  vivres  de  la  marine,  et  les 
deux  églises.  En  1007  l’amiral  Kuyter 
a détruit  une  partie  considérable  des 
établissements  de  Chatliam  ( r.  notre 
Guide  en  Hollande).  C’est  de  cette  ville 
que  les  Pitt  ont  pris  le  litre  de  lord  Cha- 
tham.  — Pop.  20,000  hab. 

Les  diverses  localités  que  nous  al- 
lons traverser  n’offrent  aucun  intérêt  : 
il  1 m.  â puche  du  relais  de  Key,  se 
trouve  Millon  Royal,  renommé  pour 
ses  huitres.  — Pop.  2,200  hab. 

Le  pays  que  nous  parcourons  est  peu 
accidenté,  mais  il  présente  à l’œil  un 
aspect  varié  et  agréable  jusqu’à 

OSPRING  (Kent)  petite  localité  oi'i 
1’^  voit  les  restes  d’un  hôpital  fondé 
par  Henri  III;  une  ancienne  église  et 
d’assez  jolies  casernes. 

A 1 m.  sur  la  gauche  de  la  route  s’é- 
lève, dans  un  district  d’une  riche  cul- 
ture. 

Feverwbwni  (Kent).  H<>lels  ; Ship. 
Dplphin.  Anchor.  George.  — C’est  une 
petite  et  ancienne  cité,  renommée  pour 
ses  huitres,  son  commerce  de  laine,  blé 
et  houblon,  sa  fabrique  de  poudre  à ca- 
non. Eglise  vaste  et  élégante; 

théâtre,  salle  d'assemblée-,  école  gratuite 
de  grammaire.  En  81 1 Feversham  était 
ville  royale.  En  1147  le  roi  Etienne  y a 
fondé,  line  abbaye  bénédictine  dont  les 
ruines  subsistent  encore.  — Pop.  .â.ooo 
hab. 

Les  deux  ou  trois  petites  localités  que 
nous  traversons  après  avoir  quitté  üs- 
pring,  n’oITrent  aucun  intérêt  jusqu’à 

CA.\TERi»iRY , capitale  du  comté 
de  Kent.  Hôtels  : Royal  Fountaln.  Rose. 
Fleur  de  lis.  Lion.  Kfng’s  Head.  — Cette 
ville,  située  sur  la  Stoùr,  est  le  siège  de 


l’archevêché  métropolitain  d’.Angleterre 
occupé  par  tant  de  célébrités,  parmi  les- 
quelles nous  citerons  : saint  Ælfriciis , 
saint  Anselme  d’Aoste,  .Aclidnot,  G.  Ab- 
bot,  etc.  La  vaste  et  noble  catlié- 
draie  ipii  exiue  un  examen  attentif.  Cet 
imposant  édillce,  dédié  à notre  Sauveur, 
est  long  de  61 4 pieds,  on  y retrouve  les 
traces  de  presque  tous  les  âges,  depuis 
la  conquête  des  Normands.  Un  y a ajou- 
té depuis  quelques  années  une  nouvelle 
tour.  En  1174,  un  incendie  ayant  dé- 
voré une  partie  considérable  de  l’édifice 
primitif,  on  fit  venir  de  Sens  l’architecte 
français,  Guillaume,  qui  le  reconstruisit. 
Le  chieur  est  cité  comme  le  plus  grand 
de  tout  le  royaume.  L'autel  est  curieu- 
sement travaillé.  La  grande  croisée  est 
un  bel  échantillon  de  peinture  sur 
verre.  La  voûte  est  enrichie  de  pein- 
tures en  relief.  La  chapelle  de  la  Tri- 
nité, derrière  le  chœur,  contient  la 
chaire  archiépiscopale,  formée  de  trois 
morceaux  de  marbre  seulement;  les 
tombes  de  Henri  IV  et  de  son  épouse, 
du  prince  Noir,  de  l’évéque  Coligny  et 
du  doyen  Wootton.  C’est  dans  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  qu’en  1170  Thomas 
Recket  fut  assassiné.  On  trouve  dans  la 
chapelle  de  la  Trinité  les  degrés  que 
montèrent  tant  de  pèlerins  pour  venir 
honorer  sa  châsse.  Flnfin  cette  cathé- 
drale, dont  l’intérieur  a été  restauré, 
renferme  un  souterrain  arrangé  en  ch.n- 
pelle  française , pour  les  descendants 
des  Wallons  réfugiés  du  règne  d’Élisa- 
beth. Elle  renferme  en  outre  les  tom- 
beaux de  l’amiral  sir  G.  Rooke,  du  sa- 
vant Casaubon,  de.  l’archevêque  Chi- 
cheley  et  de  plusieurs  autres.  On  devra 
visiter  : Les  restes  du  couvent  de  Saint- 
Augustin,  près  de  la  cathédrale;  les 
ruines  du  château  et  des  murs  de  la  ville; 
l’église  Saint-.Martin,  dont  le  clocher  est 
fort  ancien  ; l’école  gratuite  de  gram- 
maire, fondation  de  Henri  VIII,  située 
dans  le  cloître  de  la  cathédrale;  Christ 
Church  Gâte,  construction  élégante, 
érigée  en  1619,  et  qui  forme  l’entrée  de 
la  cathédrale;  Uunge  Hill , ou  Dane 
John,  promenade  d’une  grande  beauté, 
oâ  est  une  éminence  qui  commande  une 
belle  vue  de  la  ville,  et  où  l’on  voit  en- 
core quatre  tours  antiques  ; Thôtel-de- 
villc  dans  High  Street;  l’institution  phi- 
losophique, avec  un  musée,  dans  Guid- 
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liall  slreel,  origéc  en  I82(i;  tlie  H>,v/ 
fiafe,  et  au-dessus  la  prison  de  la  ville; 
le  théâtre  (1790);  les  salles  d’assemhlées, 
dans  lligh  Street  ; la  salle  des  sessions  ; 
lu  prison  du  comte;  l’hèpilal  de  Kent 
et  Canterbury  ; le  marché  au  blé  et  au 
houblon,  et  lès  casernes  sur  la  route  de 
Herne  Bay. 

Canterbury  possède  onze  églises,  plu- 
sieurs conveiiUcules,  une  synagogue, 
des  écoles  et  des  institutions  charita- 
bles en  grand  nombre;  on  conserve 
dans  l’église  St-Dunstan  des  faubourgs, 
le  crâne  du  lord  chancelier  More. 
Commerce  important  de  charcuterie 
renommée.  Manufactures  peu  actives 
surtout  depuis  l’ouverture  du  chemin 
de  fer  de  Douvres.  Canterbury  est  la 
Mtric  du  comte  de  Cork,  du  médecin 
Thomas  Linacre,  de  l’antiquaire  Som- 
ner,  de  l’archéologue  Laud,  d’Aphara 
Behn  et  de  lord  Tenterden.  — Pop. 
16,&00  hab. 

Les  environs  de  celte  ancienne  cité 
produisent  beaucoup  de  houblon.  Eaux 
minérales. 

Mot?:  NS  ns  locoxotiom  : Rail  waj  pour  Lantfrtt, 
par  Asliford  et  Reif^ato,  plunirurs  d«>parts  par  jour, 
Irajr!  2 h.  environ.  Pri.v  ; 15n1j.  (18  fr.),  11  vh.  2 d. 
{13  fr.  65  e.].  —Pour  ilargaiSf  Ramtfalt,  Sandwich 
et  Deal. 

De  Canterbury,  un  rail-xcaij  conduit 
vers  le  N.,  (>  milles  environ,  à 

vvhUMtalile  (^Kent).  Hôtel  : Two  Bre- 
wers.  — Village  de  pécheurs  sur  la  côte 
N.  de  Kent  et  proche  de  l’embouchure 
du  Svvale;  les  huitres  qu’on  y pèche 
sont  très-renommées;  son  port  est  assez 
fréquenté.  — Pop.  2,300  hab. 

Moye.ns  nr  locomotiov  : Riiil-wajr  potir  lAuidm, 
par  Canterbury,  Ashford  et  Reipate.  — Pour  Ftttk- 
tlone  et  Diwn»  , par  Canterbury  et  Aftliford.  — 
Pour  il(irg,t1t  f Ramsgatt  et  Deal,  par  Caiiter- 
bury. 

A 4 milles  1/2  plus  loin  vers  l’E.  se 
trouve  J/erne  Baij,  lieu  charmant  très- 
fréqucnté  par  les  habitants  de  Londres 
pendant  la  saison  des  bains.  La 

jetée,  construite  sur  pilotis,  et  qui  s’a- 
vance de  3/4  de  mille  dans  la  mer. 

A Canterbury,  la  route  de  poste  se 


pârtage  en  trois  : la  branche  qui  Incline 
a droite  était  suivie  par  les  malles-postes 
avant  la  construction  du  chemin  de 
fer  de  Londres  â Douvres;  celée  du 
.centre,  qui  va  .4  l’E.,  conduit  â,  12  mil- 
les 3/4  , 

Eaniiwich  (Kent).  Hôtels  : Bell. 
Fleur  de  lis.  — Cette  ville,  située  sur  la 
Sloiir,  à 2 milles  environ  de  la  mer,  était 
autrefois  d’une  certaine  importance  ; 
mais  son  port,  depuis  longtemps  com- 
blé par  les  sables,  demeure  abandormé 
maintenant,  bien  qu’il  compte  encore 
parmi  les  cinq  ports  (i).  Titre  d’un 
comté  créé  en  KitiO  pour  le  célèbre  di- 
plomate Edouard  Montagne  et  possédé 
depuis  par  scs  descendants.  L’hiV 
tel-<le-ville  et  quelques  antii|uités  qu’il 
renferme;  l’hôpital  Saint- Barthéle- 
mi  ; une  jolie  église , où  l’on  voit 
le  tombeau  du  fondateur  sir  Nicolas 
Sandvtich  ; l’école  gratuite  dont  la  salle 
servit  au  festin  donné  à la  reine  Elisa- 
beth , lors  de  son  séjour  à Sandw  ich. 
Lainages  estimés.  — Pop.  3,000  hab. 

De  Sandwich  la  route  incline  vers  le 
sud-est,  s’éloignant  peu  du  littoral,  jus- 
qu’à, 6 milles  1/2, 

Doal  (Kent).  Hôtels:  Ro.val  Hôtel. 
Royal  Exchange.  Warmer  Castle.  Three 
Kiiigs.  Hoop.  GriHin.— Cette  petite  ville, 
située  sur  les  bords  de  la  mer  du  Nord, 
près  des  dunes , est  l’iin  des  cinq  ports 
quoiciu’clle  n’olfre  qu’un  mouillage  ; 
c’est  le  rendez-vous  ordinaire  des  flof- 
tes  qui  parlent  pour  les  grandes  Indes 
et  pour  r.Amérique  ; on  y compte 
parfois  jusqu’à  400  voiles,  ce  qui  donne 
une  grande  activité  commerciale  à 
cette  ancienne  cité.  La  ville  par  cllc- 
méme  olfre  peu  d’intérêt  ; mais  de- 
puis que,  grâce  â l’établissement  des 
chemins  de  fer  et  des  bateaux  à vapeur, 
scs  communications  avec  la  métropole 
sont  devenues  plus  fréquentes,  son 
aspect  a complètement  changé;  on  y 
trouve  des  bains  commodes  et  agréa- 
bles, très-fréquentés  pendant  la  belle 
saison. 

Deal  est  défendu  par  un  château,  et 
sa  côte  par  des  forts  a signaux  ; ses  ma- 


fl)  I«r.N  Aii}:lulii  dékigiifnt  sous  I»  nom  de  Ci‘iifii« plusieurs  porls  delà  cdtc  méridionale  d'An* 
fslelerrr,  qui  jouiMaieiii  aulrrfoîs  de  divers  privilèges  et  dont  b’Kuèpulés  ètaieiii  quelquefois  barons» 
Priinitivenient,  il  n’y  eut  que  cinq  ports.  On  les  porta  au  itoiubrc  de  luiit^  «avoir  : Doufres,  llyüie^ 
Sandwitb,  Uaaiings,  Uyc,  ^aford,  Winclielaca. 
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Tins  sont  renommés  pour  leur  bravoure 
cl  leur  activité  ; la  classe  inférieure  des 
lialiitanls  ne  s’occupe  que  de  la  con- 
slruction  des  navires,  de  1a  confection 
(ies  voiles  et  des  arts  mécaniques  ayant 
rapport  à la  marine.  Ce  fut  aux  envi- 
rons de  Deal  que  débarqua  Jules-César. 
— Pop.  7,600  hab. 

Moiexs  nt  I.OCOXOTIO.Y  : I\ail-waj  pour  I^ndrety 
par  C.autrrbury,  .Vühforü  i t Ruîpate.  — Pour  .Var* 
^af«,  par  Raiiutgate.  — Pour  Douvrei^  roule  de  poste 
par  It*  littoral. 

Entre  Deal  et  Sandwich  est  Sandoirn 
Castlf,  construit  par  Henri  Vlll,  et  à 1 
mille  environ  de  Deal,  se  trouve  au  S. 
Walmcr  Castle,  belle  résidence  du  duc 
de  Wellington,  comme  gardien  des  cinq 
ports. 

A C milles  s’élève  le  phare  du  sud  Fo- 
reland  (the  south  Forcland  liyhthouse) 
qui  mérite  d’élre  visité. 

De  Canterbury,  la  3*  route  de  poste 
remonte  vers  le  N.-E.  et  conduit  à,  10 
milles, 

MnrKato  (Kent).  Hôtels  : York.White 
Hart  Hôtel.  Pier  Hôtel.  Duke’s  Head. — 
Naguère  village  de  pécheurs,  peu  im- 
portant, est  maintenant  une  des  places 
de  bains  le  plus  à la  mode,  et  la  plus 
fréquentée  d’^Viiglelerre.  On  y trouve  de 
nombreux  hôtels  pour  toutes  les  fortu- 
nes ; des  bazars,  des  salles  d’assemblées, 
un  théiUre,  et  enlintout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à l’agrément  et  au  confort  des 
visiteurs.  La  digue  en  pierre  qui 
forme  le  port , longue  d’environ  900 
pieds  sur  20  mètres  de  large,  et  termi- 
née par  un  joli  phare;  elle  forme  une 

fromenadedéliciCuse  et  Irès-fréqucnléc; 

église  neuve,  charmant  petit  édifice 
avec  une  tour  élégante  assez  élevée  ; 
les  salles  d’assemblées,  dont  l’édillce, 
d’architecture  ionique,  est  fort  remar- 
quable ; la  vieille  église  dont  les  anciens 
monuments  méritent  une  visite.  Com- 
merce de  grains  fort  considérable.  — 
Pop.  1 2,000  hab. 

Motels  »k  locovotio’i  : BatZ-tror , pour 
par  RaniFgnte,  5 ou  6 départi  par  jour.  iViv  : 3 nli. 
?3  fr.  75J,  2 sb.  /|  d.  f2  fr.  90),  cl  2 »li.  2 fr.  50;.  — 
pour  I.0K(irts,  par  (^aiitcrburv,  Aihrord  et  Rcigatc. 

Bat.  à vap.  Pendant  la  beltv  saison,  les  stenmert 
font  un  service  journolier  entre  Londres  et  Mar* 
gâte  en  6 et  7 heures. 

Reprenant  la  route  royale  à Cantei- 
bury,  pour  Douvres,  on  suit  la  branche 


% 

de  droite,  on  traverse  la  Stoiir  sur  un 
solide  pont  de  pierre  ; puis  la  route  in- 
cline vers  le  S.-E.,  et  coupant  une 
verle  cl  fertile  contrée  agréablement 
ondulée,  couverte  de  jolis  i'ouquets 
d’arbres,  elle  passe  par 

liridge.  6Sm  l/2deLoDilres 

Derham  Down.  fit 

Halfway  House.  63  1/2 

Lydden.  66 

Ewell.  68 

Ibickland.  63  1/2 

Doi  vrf.s  (Dover).  71 

Ces  diverses  localités  n’offrent  rien  de 
très-curieux. 

Avant  d’entrer  à Douvres,  on  aper- 
çoit sur  la  droite  les  nouvelles  caser- 
nes et  les  fortifications  de  la  ville;  en- 
suite on  traverse  une  petite  rivière  et  on 
entre  dans 

DOUVRES  (Kent).  Hôtels  : Ship 
Hôtel.  Lnion.  King’s  Head.  Victoria 
Hôtel.  Clarence.  Shakespeare.  Dover 
Castle.  London  Hôtel.  Gun  and  Vic- 
toria. Paket  Boat.  Antwerpt,  etc.  — 
Douvres,  le  Dubris  des  anciens,  Do- 
ver des  Angl.  (Kent),  l’un  des  cinq  ports, 
est  situé  sur  le  détroit  de  son  nom, 
dans  une  profonde  vallée,  entourée 
d’une  chaîne  de  collines  crayeuses, 
en  forme  d’amphithé.àtre  : sur  une  de  ces 
éminences  à l’est  de  la  ville,  et  s’élevant 
brusquement  à une  hauteur  de  300 
pieds  environ  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  est  assis  majestueusement  l’ancien 
château,  dont  les  murailles  renferment, 
dans  un  espace  d’environ  36  arpents, 
des  tours,  des  casernes  et  un  grand 
nombre  de  bâtiments  de  ditférents  âges, 
de|Hiis  les  Romains  jus(iu’à  nos  jours  ; sa 
haute  position,  d’où  la  vue  s’étend  sur 
la  ville  et  la  vallée,  et  jusque  sur  les 
côtes  de  France,  lui  donne  un  aspect 
très- pittoresque.  Les  objets  les  plus  cu- 
rieux que  renferme  celle  antique  for- 
teresse, sont  les  appartements  du  gou- 
verneur, où  l’on  voit  les  portraits  des 
lords  gardiens  des  cinq  ports;  les  sou- 
terrains; la  grande  couleuvrinc  fondue 
â Ulrecht  en  1614  et  qu’on  appelle  le 
pistolet  de  poche  de  la  reine  Elisa- 
beth. Les  autres  hauteurs  qui  domi- 
nent la  ville  sont  également  fortifiées  et 
méritent  une  visite.  Dans  la  ville 

le  port , avec  ses  digues  et  scs  je- 
tées ; la  Marine  parade,  jolie  prome- 
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nade;  les  bains  trfs-fR'(iucntés  pen- 
dant la  saison  ; IVgiisp  SIe-Marie,  qui 
renferme  les  tnmlieaux  du  poète  C.hiit'- 
chill  et  du  comédien  Foot;  l'église  St- 
Jacques,  remnrqtiîiiile  par  son  antiquilé; 
\’hôtcl-de-iille,  qui  contient  une  série 
de  portraits  historiques;  les  salles  d’as- 
semblées; le  thédtre;  le  musée  d’histoire 
naturelle,  ouvert  les  lundis,  etc.  Les  na- 
vires de  ■Ul  à 50  tonneaux  peuvent  en- 
trer dans  le  port  de  Douvres.  — Pop. 
15,900  hab. 

DK  *%OLONOtiO!t  : Bn/.  à rap.,  pour 


(nu»  If-R  jour»f  trajrt  \ h.  prix  : A 
ilO  fr.jt  h (B  Tr.);  pfXii-  Buuttiçntf  tous  lia  jours: 
DUppt,  plu»ii'urs  fois  par 

pour  I.ohdr€$^  par  Folkttonc,  Aakford, 
Tutibridgi*  ri  Brifeatr,  trajut  S ti.  SO  ni.  plnsîrura 
«Irparti  par  jour«  prix  : 20  (25  fr.),  16  sli.  6 <1. 

l20fr.  60  , 12»li  (16  fr.),  7 »li.  4 «K  {9  fr.  15;.— 
i*mtr  par  A»hfuiü,  Hir,  \S'incb%Ui*a,  plu* 

tieurs  tlrparla  pnrjoiir. 

A 1/2  mille  S.-O.  de  Douvres  est 
Shakespeare's  Cliff,  roche  crayeuse  à 
travers  laquelle  passe  le  rail-üaij,  au 
moyen  d’un  tunnel  ; son  aspect,  bien 
qu’altéré,  offre  encore  une  vue  Impo- 
sante et  magnifique. 


ROl'TE  7. 

DK  LONDRES  A ROGU]<:STER  et  CnA'fHAMl 


Par  VVooLwicH  et  Gr.\veseM)-Rail-way — 31  milles.  Trajet  1 h.  1/3. 
Plus  de  1 6 départs  par  jour. 


De  loodoii  Bridge  siitioD  i 
ItTishim.  1 m. 

Blackhrith.  S 

ChirlIoD  (Grceavieb).  7 
X'oeUich.  8 


Abbe]  Koad. 

11  m. 

GriTesend.  2!  ai. 

Erilli. 

i:i 

ni;;hagi.  28 

Darlford. 

16 

STROOD,  ROdlESTER 

Greenbltbe. 

19 

(1  CD.tTBAy.  31 

KtrlhQeet. 

22 

A partir  de  London  Bridge,  le  rail 
suit  une  direction  E.  et  s’éloignenn  peu  de 
la  Tamise  [Thames],  jusqii’ft  Gravesend. 
La  contrée  que  l’on  traverse  olfre.  le 
même  aspect  que  dans  la  route  précé- 
dente jusqu’à 

GREENWICH  (Kent).  Hôtels  : Ship. 
Greyhound.  Mitre.  — Belle  et  grande 
ville,  située  sur  la  rive  méridionale  de 
la  Tamise,  célèbre  par  son  magnifique 
hôpital  destiné  à recevoir  les  marins  in- 
valides. Ce  royal  établissement  est , 
dans  son  genre,  un  des  plus  beaux  édi- 
fices modernes  de  l’Europe,  et  la  vue  en 
est  surtout  majestueuse  quand  on  y ar- 
rive par  la  Tamise.  Fondé  en  1090  dans 
l’emplacement  d’un  aheien  palais  qui 
servait  de  résidence  aux  rois  d’Angle- 
terre, l’hospice  renferme  cinq  corps  de 
batiments,  savoir  : King  Charles’s, 
(Jueen  Anne’s,  King  William's,  Queen 
ilary’s,  et  l’école  dite  the  Asylum  ou 
Royal  Hospital  school. 

Le  Grand  square  fait  face  5 la  Ta- 
mise et  se  trouve  entre  King  Charlcs’s 


Building  et  Queen  Anne’s  Building  : au 
centre  de  cette  jolie  place  s’élève  la  sta- 
tue de  Georges  il  par  Rysbrack. 

(lu  remarque  dans  King-W'illiam’s 
Building  la  grande  salle  ((lie  greaf  hall), 
le  vestibule  et  le  dôme,  sunnonté  d’un 
hælvédère,  cruvres  admirables  de  sir 
Chri.stopher  Wreii. 

Queen  Mary’s  Building  renferme  la 
chapelle,  avec  un  vestibule  et  un  dôme 
qui  correspond  avec  celui  du  corps-de- 
logis  du  roi  Guillaume,  par  une  colon- 
nade de  115  pieds  et  composée  de  plus 
de  .300  douilles  colonnes  d’un  bel  eU'et. 

La  bibliothèque,  uniquement  affectée 
à l’usage  des  pensionnaires , est  dans 
King  Charles’s  Building;  elle  est  ornée 
du  buste  de  Dibdin,  auteur  de  ballades 
populaires  parmi  les  matelots.  La  salle 
King  (’.harles’s  Wnrd,  au-dessus  de  la 
chapelle,  est  ouverte  au  public  pendant 
le  Jour. 

The  royal  Hospital  Schools  est  si- 
tué sur  là  route  qui  conduit  à AVool- 
wlch,  et  offre  une  belle  façade  du  coté 


i 
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du  parc  ; les  salles  d’élude,  les  dortoirs, 
le  réfectoire  et  la  chapelle  répondent 
parfaitement  au  but  de  cette  nationale 
institution. 

Painted  Hall  : cette  salle  est  ornée 
de  belles  peintures,  ducs  au  pinceau  de 
sir  James  Tbornhill;  dans  le  dôme,  du 
vestibule  on  a représenté  une  boussole, 
et  dans  les  voussures  les  quatre  vents 
avec  leurs  emblèmes  ; de  plus  cette  salle 
est  ornée  de  drapeaux  et  de  trophées. 

Dans  le  vestibule  se  trouve  aussi  la 
copie  des  monuments  élevés  à .Nelson, 
Hovve,  Duncnn  et  St-Vincent. 

Le  Grand  Hall  ou  Salon  mérite 
aussi  d’etre  visité.  Ce  .salon  est  orné  de’ 
colonnes  entre  lesquelles  sont  placés  les 
portraits  des  marins  illustres,  et  des  pein- 
tures représentant  des  actions  navales 
mémorables.  The  upper  Hall,  décoré 
de  peintures,  est  également  digne  d'in- 
térêt et  présente  le  modèle  d’un  monu- 
ment à la  mémoire  de  lord  Nelson  ; on 
voit,  sous  verre,  l’habit  qu’il  portait  à la 
bataille  du  Nil. 

Ces  salles  sont  ouvertes  gratis  les 
mercredis  et  vendredis  depuis  9 heures 
du  malin  jusqu’à  la  nuit  tombante.  On 
y est  admis  les  autres  jours  moyennant 
3 pence  (30  cent.). 

La  chapelle  n’est  pas  la  partie  la 
moins  riche  ni  la  moins  curieuse  de  ce 
splendide  édifice;  quatre  statues  repré- 
sentant la  Foi,  l’Lspérance,  la  Charité 
et  la  Modestie,  ornent  le  vestibule.  La 
décoration  intérieure  de  la  chapelle,  son 
portail  richement  sculpté,  scs  grandes 
portes  d’acajou  massif,  composent  un 
ensemble  merveilleux  qui  n’a  pas  de'ri- 
val  en  Angleterre.  Sur  l’autel  est  un 
magnillquelableau  de  West  représentant 
saint  Paul  échappé  du  naufrage. 

Cet  immense  établissement  ne  ren- 
ferme pas  moins  de  4,000  personnes, 
toutes  logées  dans  son  enceinte. 

Un  monument  d’un  autre  genre  doit 
aussi  attirer  l’attention  dn  voyageur, 
c’est 

L’Observatoire  royal.  11  fut  construit 
en  1CÎ5,  par  ordre  de  Charles  11,  et  jouit 
d’une  réputation  européenne  parce  que 
les  Anglais  sont  censés  compter  de  là 
leur  méridien,  qu’ils  font  partir  le  plus 
souvent  de  l’église  Saint-Paul  de  Lon- 
dres. Des  ateliers  de  l’observatoire  sor- 
tent les  instruments  astronomiques  .les 


plus  parfaits  qui  soient  au  monde.  Sur 
l’une  de  scs  coupoles  est  une  boule  que 
l'on  élève  chaciue  jour  au  sommet  d’un 
mat  et  qui  en  tombe  à heure  fixe;  ce 
qui  permet  aux  capitaines  des  navires 
qui  SC  trouvent  sur  la  rivière  de  régler 
leurs  chronoinètres. 

Le  parc,  dessiné  par  Le  Nôtre,  est 
rcmar(iuabic  par  la  beauté  des  sites  et 
la  vue  admirable  dont  on  y jouit  sur 
Londres  et  sur  le  pays  d'alentour.  En 
été,  grand  nombre  de  sociétés  viennent 
faire  des  parties  dans  ce  parc,  qu’on 
fréquente  surtout  pendant  les  foires  qui 
s’y  tiennent  les  trois  Tiremiers  jours  des 
semaines  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte. 
Greenwich  est  la  station  ordinaire  des 
yachts  royaux.  Sur  la  rive  opposée  de 
la  Tamisé  se  trouvent  les  chantiers  de 
construction  de  la  Compagnie  des  Indes. 
— Pop.  03,000  hab. 

l^foTRKS  ne  LocoyoTtox.  Foîl,  h Cliariog  CroM, 
Graccchurcb  sircetf  Flcct  s* réel.  Prix  : 1 4i.  (i  f.  25). 

Bat.  à vap.  partant  chaque  drmt-heurr  de 
London  Bridge  et  de  Ilungprford'MarkeL  Prix  : 
6 d.  (60  c.  ) et  9 d.  (90  c.  ). 

notV-w’flrde  Greenwich.  Duke  Mrcet,  London 
Bridge.  Pnx  : 6 d.  [ 60  c.  ) et  9 d.  (90  c.).— 
de  Blarkwall,  Fenchebureb  itreel  ; o«i  trarcrar  U ri- 
vière à Grei  nwicli.  4 d.  liail-waj,  départ  toutes  lei 
10  minutes,  mais  en  été  sruleiuciil.  Prix  : 6 pciice. 

WOLWICII  (Kent).  Hôtels  : Crown 
and  Anchor.  Darrack  Tavern.  Ship. — 
Cette  ville,  située  sur  les  bords  de  la  Ta- 
mise, qui  du  temps  de  Henri  Vlll  ne 
formait  qu’un  hameau , est  devenue 
célèbre  par  scs  chantiers  de  construc- 
tion , son  arsenal  et  ses  autres  établis- 
sements militaires.  Chantiers  de 

con.struction  (royal  dockyard).  En  en- 
trant, l’étranger  passe  àu  bureau  de 
la  police  du  dock , où  il  écrit  son  nom 
et  son  adresse  ; ensuite  on  lui  donne 
un  permis  pour  visiter  rétablissement. 
Le  premier  olijet  qui  frappera  sa  vue 
est  l’atelier  des  charrons,  où  d’énor- 
mes marteaux  mus  par  la  vapeur  for- 
gent les  ancres,  etc.  Le  nombre  des 
ouvriers  journellement  occupés  dans 
cet  atelier  est  de  l.ôO.  Un  peu  plus  loin 
se  trouve  le  bagne,  où  logent  les  con- 
damnés qui,  aii  nombre  de  500  à GOO, 
travaillent  dans  les  divers  chantiers.  11 
nous  serait  impossible  de  suivre  le  voya- 
geur pas  à pas  dans  cet  immense  dépôt, 
où  toute  la  science  du  génie  militaire  et 
naval  se  trouve  réunie.  Dans  un  des 
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chantiers  de  construction  on  adniiro 
une  machine  de  M.  Hooky,  propre  à 
courber  les  poutres  et  les  solives,  cl  à 
leur  faire  prendre  la  forme  des  plats- 
bords  et  des  pièces  diverses  de  bois  (|ui 
entrent  dans  la  construction  des  vais- 
seaux. Les  ateliers  de  serrurerie  mé- 
ritent d’étre  visités  en  détail.  La  fonde- 
rie est  une  des  mieux  organisées  de 
rKurope;  elle,  se  distingue  tant  par 
rexcelleiice  des  produits  qu’elle  fournit 
aux  armées  de  terre  et  de  mer,  que  par 
les  procédés  ingénieux  et  les  machines 
curieuses  qui  servent  è mouler,  forer, 
polir  les  dilVérents  objets  sortant  de  ces 
ateliers.  On  y voit  aussi  quelques  ma- 
chines intéressantes  : c’est  là  que  l’on 
confectionne  les  cartouches,  les  mcelics, 


et  tout  ce  qui  concerne  l’art  de  l’artifi- 
cier de  guerre.  Les  plus  forts  vaisseaux 
et  steamers  de  la  marine  royale  ont  été 
construits  à Wohvich.  Ceux  qui  sont 
maintenant  sur  les  chantiers  méritent 
tout  l’intércl  du  voyageur.  Un  nouveau 
bassin  vient  d’etre  ajouté  aux  antres 
bassins;  et  un  nouveau  chantier,  l’un 
des  plus  grands  du  royaume,  est  des- 
tiné à la  construction  (fes  petits  navires 
de  guerre  à vapeur.  Église  Sainte-Ma- 
rie-Jladeleine.  — Pop.  ao.OOO  hab. 

Mu>E9is  r>R  i.oroMono.'t.  I.nnimc  pour  (irevimicb. 

Pour  la  description  des  autres  loca- 
lités ju.squ’à  Stroud,  station  de  Itoohes- 
ter  et  Chatliam,  Voijcs  la  route  précé- 
dt  ntc . 


llOliTE  8. 

DE  LONDRES  A FOLKS'rOXF,  ix  DOUVRES  (uover) 
Par  Reigate,  Tinbridge  et  Ashford.  — 88  milles. 


I^IoTKTt  DR  i.ocoiioTio^.  /{ttiV-icaj.  Enibikrcafli; rr* 
Loiufoii  Bridge.  Trajet  : 3 h.  pour  Douvres  et  2 Ii.  1/î 
pour  Fnlkstoiir.  — Prix  : pour  Douvres  20  bh. 
{Î5fr.],  14  sli,  8 d.  (18  fr.  3ü;.  — Pour  Folkbt<uie, 
20  sli.  ^25  tr,)y  l4  ^h.  (17  fr.  50',  — 10  déparis  par 
jour  (1). 

De  Lo.xdo.n  Driuge,  par  le  rail-ivay 
de  Greenwich  cl  celui  de  Crighton  jus- 
qu’à 


Reigate  (F.  route  21).  21m 

Goldslone. 

27 

Eilenbridge. 

31 

Penshurst. 

3G 

Tun  bridge. 

41 

Paddock  Wood. 

40 

Marden. 

60 

Staplehnrst. 

53 

Headeom. 

50 

Pluckley. 

Cl 

Ashford. 

07 

Hylhe. 

75 

Folkslonc. 

82 

Dolvres  (Dover). 

88 

A peine  a-t-on  quitté  Reigate  que  le 


rail-icay  plonge  dans  Blclchingley- 
liinncl  de  3,2t0  pieds  de  longueur. 

A 5 milles  à gauche  de  la  station 
d’ÉDKxuniBGE,  se  trouve 

WcMtrrliam.  Uôtel:  King’s  .\rms. — 
Petite  ville  heureusement  située. — Pop. 
3,200  hab. 

F^ciasinx*  A 3 niîllrs  à droilu  s’élévo  fltrtr 
casVé,  jadis  l'ésidruru  d’Aime  Bu|r\u,  ol  Puii  drs 
tuominu'uts  Ipb  plus  inléri  üsauts  «lu  royaume;  ]>Iu 
«iriirs  de  hk  appartemriits  sont  eurnrv  aujuiird’liii 
tris  qu'ils  se  trouraieiil  du  temps  de  Ururi  VIII. 
T«»ul  près  de  cet  antique  manoir  est  fhiiUing$1,mty 
village  doul  les  cotislruclioiis  f«irt  micieuiiLS  oirreul 
à l'archéologue  un  piiissaul  intérêt 

De  Reigate  la  voie  de  fer  suit  une  di- 
rection tout  à fait  à l’E.  ; le  pays  qu’elle 
traverse  est  riche  et  agréable  jusqu’à 

PEXSHLRST,  dont  le  château,  an- 
cien édifice,  servait  autrefois  de  rési- 
dence à la  famille  Sydney.  On  y voit  de 
belles  peintures  par  des’  maîtres  émi- 
nents. 

TLKBRIDGE  (Kent).  Hôtcls  ; Rose 


;1)  Le»  prix  ci-tlvKiui  «oiil  ceux  fixé»  par  lu  tarif  oDiciul , mai,  du,  niodilicaliuiia  ont  r|urlquufoi>  liuu 
depuis  riiitroduciion  des  iraius  de  plaisir* 
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ROUTE  9.  — DE  LONDRES  A CANTERBURY  , RAMSGATE  ET  MARGATE.  9 


and  Cro'wn.  Angel.  Bull.  Castle.  George 
and  Dragon.  Red  Lion.  Chequers. — 
Ville  importante  sur  la  Medway^  re- 
nommée pour  ses  tabatières  et  ses  di- 
vers ouvrages  en  bois  tourné. 

Belle  église;  école  de  grammaire;  St- 
Pcter’s  church,  avec  scs  nombreux  mo- 
numents; l’hütel-de-ville  et  les  restes 
d’un  ancien  château. 

Tunbridge  est  la  station  centrale  de 
toute  cette  ligne.  Grand  commerce  de 
bestiaux  et  de  bois  de  construction. 
A proximité,  eaux  ferrugineuses  très- 
fréquentées.  — Pop.  12,600  liab. 

Une  branche  du  rail  se  dirige  â 6 
milles  .3/4  S.  et  conduit  à 
TlJ.\nUIDGE-WELLS  ( r.  route  11). 
PADDOCK  VVOOD  STATION.  Une 
branche  du  rail  incline  vers  le  N.  et 
conduit  â,  lO  milles, 

Maldntone  (F.  route  12). 

Le  pays  continue  d’étre  riche  et  va- 
rié jusqu’à 

ASHFORD  (Kent),  i/étels:  Sarracen’s 
Head.  Royal  Oak.  — Petite  ville  au  con- 
fluent de  deux  branches  de  la  Stour; 
l’église  renferme  plusieurs  monuments 
dignes  d’étre  visités.  — Pop.  2,900  hab. 

Ici  le  raü-way  se  divise  en  3 bran- 
ches : celle  de  gauche  remonte  vers  le 
N.,  conduit  à Cantcrhurtj,  Ramsaatc, 
Margate,  Deal  et  Sandwich;  celle  de 
droite,  qui  court  vers  le  S.-O.,  conduit  à 
Rye,  Winchelsea Rattlc  cl  Hantings,  et 
celle  que  nous  suivons,  qui  continue 
vers  l’E,  traverse  la  Stour  et  mène  à 
HYTUE  (Kent).  Hôtels;  Svvan.Whitc- 
Hart.  — Petite  ville,  anciennement  uu 


des  cinq  ports,  mais  n’ayant  plus  qu’une 
rade  inabordable  aux  gros  bâtiments. 

Le  palais  de  justice,  un  petit 
théâtre  et  une  église  située  sur  une  emi- 
nence  d’où  la  vue  est  fort  belle.  — Pop. 
7,000  hab. 

ExcuRstON.  A 9 m.  S.  «si  A'ew  fUfmni’jr  petite 
ville  sur  le  bord  de  la  imr. 

On  atteint  bientôt  le  charmant  village 
de 

SandRatc.  Hôtel  : de  la  Marine.  — 
Lieu  très-fréquenté  comme  place  de 
bains.  L’âncien  château. 

Le  rail  suit  le  littoral  jusqu’à 

FOLKSTONE  (Kent).  Hôtels  : Royal 
George.  Pavillon.  King’s  Arms.  Rose. — 
Petite  ville  ancienne,  où  se  trouvait  un 
couvent,  et  qui,  naguère  petite  ville  sans 
importance,  ayant  un  port  fréquenté  seu- 
lement par  des  pécheurs,  a pris  un  as- 
pect riant,  animé,  depuis  l’ouverture 
du  chemin  de  fer  de  Londres  à Douvres, 
et  de  celui  de  Paris  à Boulogne  : son 
port  est  devenu  l’une  des  principales 
stations  des  bâtiments  à vapeur  fai- 
sant le  service  entre  la  France  et  l’An- 
gleterre. Ses  alentours  sont  charmants. 
Bains  fréquentés.  Patrie  du  docteur  Her- 
vcy.  — Pop.  6,000  hab. 

Non  loin  de  Folkstone  le  rail-xcay 
traverse  Martello  tunnel  (962  mètres), 
Abbot’s  Cliff  tunnel  (1,937  mètres), 
Sliakspearc’s  Cliff  tunnel;  les  travaux 
exécutés  sur  cette  li^e  jusqu’à  Douvres 
sont  d’un  haut  intérêt  et  font  le  plus 
grand  honneur  aux  ingénieurs  anglais. 

DOUVRES  [Dover)  ( F.  route  G).j 


ROUTE  9. 

DE  LONDRES  A CANTERBL'RY,  RAMSGATE  et  MARGATE. 


Motbm  DK  LOCOMOTION.  Rail  way  10)  milles.  1 dé* 

n«r  jour.  — Prix  pour  Margate  : 22  sb.  (27  fr. 

sh.  (22  fr.  50)  hb.  6 d.  f 15  fr.  85  ),  8 »b. 
1 d.  (10  fr.  10). — Trajet  4 ii.  ZO  ni. 


De  London  Bridge  à 

Ashford  (F.  route  8). 

07  m 

Wye. 

72 

Chilham. 

70 

Ganterbury. 

81 

Sturry. 

84 

1. 


Grove  Ferry. 

88 

Minster. 

93 

Ramsgate. 

97 

Margate. 

toi 

D’asuford  le 

railr^cay  suit  la 

charmante  vallée 

de  la  Stour  jus- 

qu’à 

C.VNTERBURY  (F.  lOUte  6). 

De  là  le  chemin  continue  à suivre  les 
bords  verdoyants  de  ce  poissonneux 
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ROUTE  ‘12.  — DE  LONDRES  A FOLKSTONE. 

cours  d’eau,  jusqu’à  l’embranchement  ramsgate  (V.  roule  6),  et  remon- 
dc  Deal  ; une  direction  E.  conduit  en  tant  vers  le  N.  nous  atteignons 
peu  de  temps  à ' maiigaTe  (1 . route  C,. 


IIOÜTE  10. 

DU  LONDRES  A DEAL 


Par  Ashford  , Canturbiirv 

Mo'nOkS  pi;  locomotion.  noi7-ti'o»,  5 dt-paiic  par 
jour.  Trajcl  b li. — lV»i;  20  *1».  j25  fr.),  15  j-h. 
(18  fr.). 

De  London  Bridge  à 
MIIV9TER  (V.  route  0).  03  m 
De  cette  station,  une  branche  du  rail 


et  Minstku.  — 102  milles. 

tourne  brusquement  vers  le  S.,  suit  la 
Slour,  qu’on  traverse  avant  d’arriver  à 
SANDWICH  (U.  route  6). 

Suivant  la  même  direction,  quelques 
minutes  nous  conduisent  à 
DEAL  (V.  route  6). 


ROUTE  11. 

DE  LONDRES  A 'rUNBRIDGE  WELLS 

Par  Reigate  et  Tunbridge. — 46  milles. 


Motkns  ub  locomotion.  ^ di'parU  p.Tr 

jour.  Trajet  2 lii  urea  15  miu, — Vr'ix  : 10  lÀ.  o d. 
(12  fr.  QO),  7 »h.8  a.  (9  fr.  SU). 

De  London  Dridge  à 
Tunbridge  (V^  route  8).  Atm. 

Ici  nous  quittons  l’importante  voie 
ferrée  de  Eolkstone  et  Douvres;  une 
branche  du  rail  coupe  brusquement 
vers  le  S.  jusqu’à 

TUNBRIDGE  WELLS  (Kent),  llôtels: 
Roval  Sussex.  Caverlcv.  Ephraim. 
Kentish.  Castle.  — Cette  ville,  célèbre 
pour  la  pureté  de  son  air  et  l’eflicacité 
de  ses  eaux  ferrugineuses  et  sulfureuses. 


contient  des  établissements  de  fbalijs 
très-renommés,  qui  ont  pris  une  grande 
importance  depuis  l’ouverture  du  rail- 
jccnj  de  Douvres.  On  y trouve  tout  ce 
qui  peut  servir  au  confortable  et  à l’a- 
crément  des  visiteurs  : promenades, 
cabinets  de  lecture,  salle  d’assemblée, 
théâtre,  etc.  Les  alentours  sont  trêS- 
beaux,  très-pittoresques.  — Pop.  8,300 
hab. 

E.C11S10».  ?<ni/iur»(,4  5 niille.i  CmlO.  « 

î milU'a;  ilever,  7 nitUes;  Ba)hamAbhejf  à 6 ntîUi-s, 
dont  lu  luiiies  sont  tout  à £ail  romanti<]iui. 


ROUTE  12. 

DE  LONDRES  A FOLKSTONE 

Par  Maidstone  et  Hyte. — Route  de  poste,  69  milles  3/4. 

De  Union  Bri4g»  à I Turk’sBMil.  2 ml/î  I Noveross.  3 m3/t 

6teiûlanT«rapiU.1nil/2  1 r jeneross  sijuaro.  3 1/1  1 Ufisham.  5 
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ROUTK  13.  — DE  LONDRES  A MAIDSTONE. 


11 


Lh. 

5a 

I..3/1 

F.IHuia. 

8 

SoDlhond. 

9 

Sidrap. 

11 

1/2 

F«ot’s  Cmj. 

12 

1/1 

Bircbvood  Corner. 

11 

Pedham  Piaco. 

16 

1/2 

Farnlogliain. 

17 

1/2 

The  Cork. 

20 

3/1 

ftotbam. 

21  in. 

Itolbam  Ilealb. 

26 

1/1 

Dit  Ion. 

30 

Maiilslone. 

31 

1/2 

Park  Gain  Inn. 

39 

1;2 

liarrietsbam. 

11 

1/2 

Lenbam. 

11 

Cbaring. 

17 

Ilotbricld  Common. 

50 

1/1 

Ashford. 

5.Tm.1/l 

Wilisboroiigb. 

51 

1/2 

Ikrsham  llatcb. 

56 

Sellinge. 

60 

Ihthe. 

Sandgalo. 

65 

68 

1/2 

FtMSTOJE. 

6!) 

3/1 

Après  avoir  traversé  le  canal  de  Sur- 
rey,  la  roule  suit  une  direction  S.-E.  ; la 
contrée  qu’elle  traverse  est  riche , ani- 
mée et  couverte  de  charmants  villages 
et  de  belles  habitations,  jusqu’à 
ELTHA.n  (Kent).  Hôtel:  Castle. — Joli 
village  dont  l’église  contient  plusieurs 
monuments  curieux.  On  y trouve  aussi 
les  ruines  d’un  vieux  palais,  ancienne 
résidence  royale  d’Angleterre  dont  la 
salle  principale  sert  aujourd’hui  de 
grange.  Heureusement  sa  splendide  toi- 
ture en  bois  sculptée  avec  magnificence 
se  trouve  dans  un  bon  état  de  conser- 
vation.— Pop.  2,000  hab. 

La  routé  continue  d’être  ondulée  et 
agréable;  les  villages  présentent  l’as- 
pect du  bien-être  et  de  l’activité,  mais 
n’oITrent  pas  grand  intérêt  au  voyageur 
MAIDSTO-VE.  Hôtels  : Royal  Star. 
Bell.  Bull.  Mitre.  New  Inn.  — Capitale 
du  comtédeKent,  située  sur  la  Medway, 
au  moyen  de  laquelle  elle  fait  un  com- 
merce considérable.  11  y a dans  les  en- 
virons des  cultures  dé  houblon  fort 
étendues  et  beaucoup  de  moulins  à pa- 
pier et  à farine.  Ses  principales  manu- 
factures sont  celles  de  gin , connu  sous 


le  nom  de  genièvre  de  Maidstone,  de 
bière,  de  porter  et  de  fil.  La  salle 
du  comte,  construction  moderne,  la 
geôle  du  comté,  un  joli  théâtre,  une 
église  élégante  (Tous-les-SainIs),  un 
pont  de  pierre  fort  ancien,  et  les  restes 
d’un  palais  qui  appartenait  aux  arche- 
vêques de  Canterburv.  En  1G48  eut  lieu, 
sous  les  murs  de  Maidstone,  une  bataille 
sanglante  où  les  parlementaires,  com- 
mandés par  Fairfax,  battirent  les  roya- 
listes.— Pop.  18,100  hab. 

ExcritsioM.  A 3 milles  de  Maidsionr,  est  Letdt 
Caif/c,  bi-au  ebâteau  rti  pierre,  siUié  dans  un  parc, 
entouré  par  un  ruisseau  fameux  pour  scs  brochets. 

De  Maidstone  de  bonnes  routes  con- 
duisent à Hyltic,  Folkstonc  et  Douvres 
{Dorer)  ; Canterbury , Kochester,  Ten- 
terden  et  llomney,  Tunbridge  et  2'uii- 
bridge  D'e/èv,  et  à H'esterham. 

La  roule  de  poste  suit  toujours  la 
même  direction  jus(iu’à 
LENUAM  (Kent).  J/ôtcl.-Dog  and 
Bear. — Jolie  paroisse,  ayant  une  vaste 
et  belle  église.  — Pop.  2,200  hab. 

Bientôt  on  atteint  Ashford  (F.  route 
8),  ensuite  Hythe  (F.  route  8),  et  enfin 
FOLKSTOAT3  (F.  routeS). 


ROUTE  13. 

DE  LONDRES  A aiAIDSTONE 


Par  Reigate  , Tl.nbuidge  et  Paddock  Wood.  — 56  milles. 


Moyens  m lotovotion.  Rcil-way,  7 départs  cha* 
que  jour.  Prix  : il  sfa.  (15  £r.  25;,  8 sh.  (10  fr.]. 

De  London  Bridge  à 
Paddock  Wood  (F . route  8).  46  m 


Yalding. 

40  ni 

Waleringbury. 

.51 

East  Farleigii. 

54 

Maidsto.ne. 

56 
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nOUTE  14.  — DE  LONDRES  A VINCHELSEA. 


A Paddock  Wood  station,  une  bran- 
che (lu  rail  quille  brusquenieiil  la  voie 
de  Douvres,  se  dirige  vers  le  Iraverse 
la  riante  Medway,  et  après  Watering- 


bury  siation  la  vole  suit  la  jolie  vallée 
de  la  SIedway  jusqu’à 
MAiDSTONE  (K.  route  12). 


ROUTE  U. 

D£  LONDRES  A WINCHELSEA 


Par  Seven  oaks,  Tcnbridge  et  Rye. — Route  de  poste , 65  milles. 


D(t  Ltodoo  Bridge  i 
Lawishan  Bridge  (Y. 

roale  12j.  5 m. 

Rasb;  Greeo.  6 

SoDlliend.  7 1/2 

Bromle;.  9 

Nasoa's  Bill.  10  1/2 

Lock’a  Bellom.  13 

Faruborough.  11 

Grcco  slreelGreea  15  1/i 

Sprall'a  Botlom.  IG  3/1 

• ilitbmore  Bill.  17  1/2 


BoriDl’sCourlBill 

. 20a 

Birtr  Béai. 

22 

Seieooaks. 

21 

Kiier  Bill. 

21 

3/1 

Watl’s  Cross. 

27 

1/1 

Taabriilgo. 

:io 

Wood’s  Gale. 

31 

l/l 

liippiog’s  Cross. 
Liooridgo. 

3G 

38 

1/i 

lamberborsl. 

10 

Slioe  Croucli. 

13 

Flinvell. 

11 

3'1 

Bigbgalf. 

17  a 

1.1/2 

BaTkhnsI  et  Saod- 

kir.d 

50 

1/1 

bevimlen. 

52 

1/1 

Mrlbiain. 

51 

3/1 

Berklej. 

55 

3/1 

Fuor  Ôaks. 

57 

1/1 

l’caiiDarsb. 

59 

Rjf. 

63 

WIYCHF.L5I!!. 

G5 

En  quittant  Lawisham,  la  route  In-  ] 
cline  vers  le  S.  à travers  une  contrée! 
peu  ondulée  jusqu’à 
BUOMLEV  (Kent).  Jlôtch  : Dell. 
Swan.  White  Hart. —C’est  une  jolie 
ville  sur  le  Ravensbourne.  L’église  con- 
tient les  tombes  de  plusieurs  évêques  et 
un  nionunienl  en  l’honneur  du  docteur 
Havvkeswortli,  auteur  de  l'Aventurier. 
Elisabeth,  femme  du  docteur  Johnson, 
y est  également  enterrée.  Dans  le  cime- 
tière il  y a une  épitaphe  d’Hawkesvvorth 
sur  Elisabeth  Moiik.  Près  de  Dromley, 
palais  des  évêques  de  Rochester.  Mar- 
ché. — Pop,  4,400  hab. 

La  route  suit  la  même  direction,  jus- 
qu’à 

MOBANT’s  COURT  uiLL , du  Som- 
met de  laquelle  on  jouit  d’un  pano- 
rama délicieux.  Le  pays  est  agréable- 
ment ondulé  jusqu’à 
SEVK.X  OAKS  fKenI). //ô(e/s.-  Royal 
Crown.  Royal  Oak.  Rose  and  Crown. 
AVhile  Hart.  — Jolie  ville,  sur  une 
éminence.  Près  de  l’entrée  est  l’école 
de  lady  Roswell;  et  à rcxlrémité  sud 
l’église  Saint- Nicolas , belle  et  vaste 
construction,  qui  renferme  le  tombeau 


do  l’anti([uairo  Lambardc,  exécuté  par 
Stonc.  C.e  monument  était  autrefois  à 
Greenwich.  — Pop.  2,500  hab. 

K«cin»iuK.  Pri‘»  cIc  Sevrit  Oak«  est  inotvU  Pari, 
rrsUleiicc  de  la  famille  IHvmouUi  ; le  cliùteau  est 
mi  magnifique  assemblage  de  constructions  di:  di> 
verses  époqurs,  dominant  des  court  dans  le  style  des 
anciens  castels.  On  y trouve  un  grand  nombre 
d'appariemenU  splendides,  ornés  d’une  inapprécia- 
ble collection  de  peintures,  de  bustes  anliqiies,  cric. 
Le  parc,  richement  boisé,  pi  ésente  de  beaux  points 
de  vue. 

La  contrée  continue  d’étre  charmante 
jusqu’à 

TU.XBRIDGE  (V;  roule  8). 

En  quittant  Tunbridge,  la  route  tra- 
verse ia  Medway  sur  un  pont  de  pierre; 
le  pays  continue  d’étre  riant  et  bien  cul- 
tivé le.s  diverses  petites  localités  que 
l’oii  traverse  n’olfrent  rien  de  très-rc- 
marqualile  jusqu’à 

MBTiiiAM,  village  à la  droite  duquel 
s’élèvent,  à petite  distance,  les  ruines  de 
Bodyham  castle,  édifice  magnillque. 

RYE  (Sus.sex).  Hôtels  : George.  Cin- 
que  Port  Ârms.  Red  Lion. — En  des 
citu]  ports,  jadis  très-forte,  située  sur 
1 une  falaise,  auprès  de  l’embouchure  du 
1 Uolher.  Sou  vieux  port  ayant  été  com- 
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ROUTE  15. — DE  LONDRES  A HASTINGS. 


blé  par  le  sable,  on  a creusé  un  canal 
(|ui  peut  recevoir  des  bâtiments  de  200 
tonneaux  et  par  lequel  il  se  fait  de  gran- 
des exportations  de  blé,  drèche  , hou- 
blon, laine,  bois,  etc.  On  y fait  considé- 
rablement de  chaudronnerie.  @2^^  L’é- 
glise (Sainte-Marie),  vaste  monument  en 
pierre;  Ypres’  Caslle,  construit  par 
Guillaume  d’Ypres,  pour  défendre  la 
ville,  et  qui  sert  actuellement  de  prison; 
riiôtcl-de-ville,  la  place  du  marché,  en- 
fin les  restes  des  murs  et  des  portes  de 
la  ville.  Rye  possède  un  théâtre,  une 
bibliothèque  par  souscription,  plusieurs 
écoles  de  charité  et  des  convcnticules. 
Les  pécheurs  expédient  considérable- 
ment de  harengs  et  d’autres  poissons 
aux  marchés  de  Londres.  — Pop.  4,100 
hab. 


De  Rye,  la  route  suit  une  direction 
S.,  et  en  quelques  instants  nous  con- 
duit à 

wiNCiiELSEA (Sussex).  Hôtel:  New 
Inn.  — Cette  ville,  jadis  l’un  des  cinq 
ports,  est  abandonnée  par  la  mer.  Sauf 
ses  murs  et  ses  portes  qui  tombent  en 
ruines,  on  n’y  trouve  rien  de  remarqua- 
ble. De  trois  églises  il  n’existe  plus 
qu’une  partie  de  celle  de  Saint-Thomas, 
où  SC  voient  les  tombeaux  de  deux  tem- 
pliers. La  sacristie  en  renferme  un  troi- 
sième. Le  tribunal  et  la  prison  sont 
d’architecture  saxonne.  A environ  2 
milles  nord-ouest  apparaissent  les  rui- 
nes de  W'inchelsea  ou  Camher  Castle, 
bâti  par  Henri  VllI.  — Pop.  1,000  hab. 
environ. 


ROUTE  13. 

DE  LONDRES  A HASTINGS 


Par  Seven  Oaks,  Tünbridge  et  Flimwell.  — Route  de  poste,  62  milles  3/4. 


De  London  Bridge  i 
fiimwell  (V.  route 
11).  .Sim.  3/1 

Hnrst  Green.  17  3/1 


fine  Holl.  52  m.  3/1 

Wartlington.  51  1/1 

Baille.  56 

CrovbnrstPark.  58 


«re.  61m.l/2 

HiSTINGS.  63  3/1 


A FLIMWELL  (Kent)  la  route  se  bi- 
furque : la  branche  qui  continue  vers  le 
S.-E.  cl  que  nous  avons  indiquée  pré- 
cédemment conduit  à Rye  ; celle  que 
nous  suivons  incline  vers  Te  S.  et  con- 
duit à 

BATTLE  (.Sussex).  Hôtch : Georçe. 
Star. — Celte  ville,  appelée  jadis  Epiton, 
lire  son  nom  de  la  célèbre  bataille  qui 
livra  l’Angleterre,  en  lOtîG,  â Guillau- 
me 1er.  L’église  (Sainte-Marie)  contient 
quelques  belles  peintures  sur  verre  et 
plusieurs  monuments.  L’un  d’eux  est 
consacré  â .A.  Rrown,  porte-étendard  de 
Henri  VHl. 

Près  de  Rattle  s’élève  Beacon  HUI, 
appelé  jadis  Standard  HUI,  où  Guil- 
laume !''■  planta  son  étendard  ; et,  tout 
près  de  la  ville,  Hatüe  Abbey,  abbaye 
de  Saint-Martin,  fondée  par  ce  monar- 
que en  mémoire  de  son  triomphe  sur 


Harold  IL  Ces  ruines  magnifiques  oc- 
cupent les  trois  côtés  d’un  carré.  Elles 
consistent  en  un  porche,  deux  murs  pa- 
rallèles et  une  habitation  commode,  or- 
née de  plusieurs  tableaux , parmi  les- 
quels celui  de  AVilkins  représentant  la 
bataille  d’Hastings.  Rattle  est  renommée 
pour  sa  poudre  à canon.  — Pop.  3,100 
hab. 

Le  pays  est  charmant  jusqu’à 

HASTINGS  (Sussex).  Hôtels  : Swan. 
Albion.  Marine.  Castle.  — Celte  ville 
dont  le  doux  climat  est  recommandé 
aux  poitrinaires,  possède  des  établisse- 
ments charmants,  délicieux.  Son  entrée 
par  la  route  de  Londres  est  particulière- 
ment belle  ; sa  principale  ressource  con- 
siste actuellement  dans  la  pèche  et  dans 
l’afiluence  des  baigneurs  qui  la  fréquen- 
tent en  été.  La  chapeUe  Sainte- 
Marie,  au  centre  de  Pelham  Crescent, 
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ROUTK  17.  — DE  I.ONDnES  A EAST  BOmAE. 


dont  la  construction  date  do  1821  ; colle 
de  Sainl-Clénicnt,  appelée  vulcaiicnienl 
l'église  Lasse,  où  l’on  trouve  un  dessus 
d’autel,  par  Mortimer,  et  des  fonts  an- 
tiques; Toiis-les-Saints  ou  la  Iwutc- 
église,  dont  la  chaire  est  garnie  de  drap 
venant  du  dais  qui  servit  nu  couronne- 
ment de  la  reine  Anne;  rhôlel-de-ville, 
ou  palais  de  justice,  où  est  conservé  un 
bouclier  aux  armes  de  France,  apporté 
de  Québec  par  le  général  Murray  ; la 
parade,  qui  a plus  de  1(!0  métrés  de  lon- 
gueur ; l’arcade  Pelham  ; les  souterrains 
de  Saint-Clément,  et  les  restes  du  chA- 


teau à l’ouest  de  la  ville.  11  y a dans 
celte,  ville  des  bains  chauds  et  froids , 
(les  bibliothèques,  une  promenade,  un 
théâtre,  une  salle  d’asscmiilées,  et  des 
eonventicules.  Cahotage,  pèche,  chan- 
tier (le  construction  pour  de  petits  bâti- 
ments. Son  port,  l’un  des  cinq  ports, 
jadis  très-vaste,  se  trouve  presque  com- 
blé.— Pop.  11,700  hnb.  Plaine  célèbre 
par  la  victoire  dite  de  Hastings,  rem- 
portée sur  les  Saxons  par  les  Normands. 

Les  environs  sont  riches  en  belles 
scènes  romantiques  et  curieuses. 


ROlilE  16. 

DE  LONDHES  X HASTINGS 


[ Par  Tu.nbridge  Wells.  — Boute  de  poste,  67  milles. 


De  Lenden  Bridge  à 
ToobridgelV.  reole 
U).  30  m. 

Southnoroogh.  33 

Tonbridge  Wells.  35  3/1 


Friet.  370.3/4 

Wailbursl.  4î  1/4 

Shoier’s  Green. 

Ticeburst.  45  1/4 

Embranchement  de 


Flimvell.  48». 
De  Flimvell  à 
H.tSTIÜGS 
(F.  roule  15).  G7 


A la  sortie  de  Tunbridge,  la  route  tra- 
verse la  Medway,  incline  vers  le  S.  et 
court  parallèlement  à la  voie  ferrée  jus- 
qu’à 


TUNimiDGE  iVELLS  (V.  route 11). 
De  cette  place,  la  route  incline  au 
S.-E.  jusquR  Flihwell  ; de  là  à 
1L\STL\GS  (F.  route  16). 


ROUTE  17. 

DE  LONDRES  A EAST  BOURNE 


Par  Bromley  et  Ucefield.  — Route  de  poste , 62  milles  3/4. 


De  lenden  Bridge  4 
BrnmI'j  (V.  rente 
14).  9m. 

lesten.  14  1/2 

leaTci  Green.  15  1/2 

8enth  Street.  18  3/4 

Weiteriiim.  21  1/2 


lisdbnrst.  25  ni. 1/4 

Edtn  Bridge.  26  3/4 

lent  Waler.  31 

flartlieid.  34 

Jtshdevn  Ferest.  38 

Gcbfieid.  43  1/4 

Easl  llnalblep  48  1/4 


Whüesmitb  Green.  SOm.1/4 

Herse  Bridge.  54  1/4 

Bailsbam.  55  3/4 

Poelgate  Green.  59  1/4 

Wellingdon.  60  3/4 

EAST  BOl'RNE.  62  3/4 


pfe  Bromley  la  route  traverse  une  localités  qu’on  rencontre  n’offrent  qu’un 
AMttèe  riantè,  mais  peu  ondulée;  les  médiocre  intérêt  jusqu'à 
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UCRFiELD(Sussc\).  Hôtels:  Maiden- 
head.  Bell.  King’s  Head.  — Petite  loca- 
lité bien  Bituée,  avec  une  assez  jolie 
église  : on  trouve  dans  ses  environs 
deux  sources  ferrugineuses.  — Pop. 
l,6U0h. 

A une  faible  distance  d’UckOeld  la 
route  tourne  brusquement  vers  l'E.  et 
conduit  à 

HAILSHAM  (Sussex).  Hôtels  : Crown. 
George.  Grenadier.  — Petite  ville  de 
marché.  — Pop.  l,600hab. 

De  Haiisham,  une  voie  ferrée  se  di- 
rige sur 

E.4ST  BOURIVE  (Sussex).  Hôtels:  An- 
chor.  Newton. Lamb.— Ville  de  bains 
très  à la  mode,  surtout  depuis  l’ouver- 
ture du  rail-way  de  Brighton  ; elle  est 
située  dans  une  vallée  à l’extrémité  des 
South  dotonr.  0::;;^  Belle  église,  style 


moyen  âge,  où  se  Irouvent  quelques 
monuments  et  des  fonts  baptismaux 
très-curieux.  L’endroit  de  la  mer  où 
l’on  se  baigne  est  beau  et  commode.  La 
meme  ville  possède  une  source  d’eau 
chalybée.  — Pop.  3,100  hab. 

ExctiiAinNs.  A Touc^t  d<;  Kast  Bourne,  «si  Btucky 
lïeaJ,  oû  irouvent  les  falaises  les  plus  hautes  de 
la  côte.  Elles  ont  près  de  ^00  mètres  <rèlévation  et 
contiennent  plusieurs  cavernefs  dont  une,  appelée  le 
Trou  «lu  prêtre  Darby  (Fanon  Darhr*g  servit 

pendant  plusieurs  années  d'abri  à un  erniitê. 

Ptvên$gy  CailUf  à 6 milles  £.  de  EasI  Bourne, 
offre  uu  beau  reste  d'ancienne  architecture  anglo* 
saxonne,  assise  sur  des  fondations  romaines,  oucon* 
struite  avec  des  briques  provenant  de  quelque  édi- 
fice du  ppuplc-roi. 

A 6 milles  de  Pevensey  et  12  fuilles  de  Cast  Boume 
se  trouvent  les  ruines  de  2/ur(»mo«rs«t(jr  Caif/«.jadis 
forteresse  imposatilc  et  niagnifl<|ue.  L'église  con- 
tient pluiii  ui’s  monumenU  curieux  de  la  famille 
des  Pieunt'i. 


ROUTE  18. 

DS  LONDRES  A BRIGHTON 


Par  Croydo.n,  East  Grlvsted  et  Lewes. — Route  de  poste,  58  milles  1/4. 


D«  Westmioster  Bridge  à 
lengingtoD.  In.I/t 
Briitan.  3 

Streathaoi.  B 1/1 

Crojdog.  9 1/1 

Purlej  HoDse.  11  1/1 

RoseaadCrewDlga.  M 3/1 

Rarden  Part  Udge.  15  1/1 

Godateie  Greei.  19 


Slaosted  Barough.  20m.1/2 

Blintflej  Bealb. 

23 

New  Cliapel  6rc«n.  25 

Felbridge. 

27 

East  Grinsted. 

28 

1/2 

FeresI  Rov. 

31 

1/2 

Wreh  Cross. 

31 

Nullej. 

37 

Ilamiitld. 

39 

3/1 

IckGeld.  iimAjî 

BonüMd.  11  3/1 

Cliir.  19  1/î 

levés.  50 

Filmer.  51 

BltlGHTOXrV.  reste 
22).  58  1/1 


De  Westminster  Bridge  la  route  suit 
une  direction  S.  à travers  un  riant  dis- 
trict jusqu’à 

CROYDON  (r.  route  22). 

Excursion.  De  Crojdon,  une  route  sur  la  gauche 
conduit  à,  6 milles  1/2,  Btomtejf,  Une  autre»  tur  U 
droite,  à,  9 milles  1/A,  Epgûm. 

De  Croydon  le  pays  que  l’on  parcourt 
est  charmant  : à droite  s’élèvent  de  ver- 
doyantes collines,  à gauche  des  champs 
variés  et  bien  cultivés  ; c’est  à travers 
une  suite  d’agréables  paysages  qu’on  at- 
teint 

EAST-GRiNâTEAD  (Sussex).  Ifdte2a' : 
Dorset.  Crown.  — L’égÙse  renferme  un 
monument  curieux,  avec  une  inscription 


qui  en  attribue  la  fondation  à R.  Lewk- 
moor  et  à sa  femme,  dame  d’honneur 
de  deux  reines,  femmes  d'Édouard  IV  et 
d’Henri  VIL  A l’extrémité  E.  de  la  vlÜe  on 
voit  Sackvüle  College,  fondé  par  Robert, 
comte  de  Dorset,  pour  servir  de  rési- 
dence à vingt-quatre  vieillards.  Il  y a 
aussi  là  une  école  gratuite.  A West 
Hoardley,  distant  de  4 milles,  sont  deux 
plertes  remarquables  appelées  la  Grande 
sur  la  Petite  I^Great  upon  Lillle).  Celle 
qui  est  au-dessus  doit  peser  600  ton- 
neaux. 

VVYCH  CROSS  (Sussex).  A 4 milles 
environ,  est  ShejMld  Place,  résidence 
du  comte  de  Sneffleld,  et  Fktching 
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ROUTE  19.  — DK  LONDRES  A BRIGIITON. 


Church,  où  *e  trouve  le  tombeau  de 
riiistorien  Gibbon,  avec  une  inscription 
par  Tcu  le  docteur  Parr.  (K.  sur  Gibbon 
notre  Guide  en  Suisse,  art.  Lausanne.) 

Le  pays  que  nous  parcourons  conti- 
nue dT'trc  riant  et  bien  cultivé,  jusqu’à 

LEIVES  (Sussex).  Uûlcls  : Star.  Bear. 
Crown.  White  Hart.  — Ville  populeuse 
et  bien  bâtie,  sur  l’Ouse.  Lewes,  an- 
cienne cité  romaine,  est  considérée  com- 
me la  capitale  du  comté.  En  ISOt  Hen- 
ri 111  fut  battu  sous  ses  murs  par  Simon 
de  Montfurt.  Ues  inscriptions  ro- 
maines ; le  château  érigé  par  Warren, 
comte  de  Sussex,  au  temps  de  Guillau- 
me 1*‘‘;  les  ruines  du  prieuré,  qui  datent 
de  la  même  époque  ; l’église  de  Saint- 
John-sous-Castro,  au  centre  d’une  pe- 
tite enceinte  qui  contient  une  inscrip- 
tion gravée  sous  Édouard  III,  et  un  beau 


dessus  d’autel,  représentant  la  Présen- 
tation des  enfants  au  Sauveur  ; l’église 
de  Saint-J ohn-Soutover,  dans  laquelle 
est  une  tablette  qui  rappelle  que  Gun- 
dread,  fdle  de  Guillaume  1er,  y fut  en- 
terrée; celle  de  Saint-Thomas-Becket, 
ayant  un  beau  dessus  d’autel  ; celle  de 
Saint-Jean-Haptiste,  dont  la  tour  est  de 
construction  plus  récente  ; la  maison 
do  correction,  bâtie  sur  les  plans;  de 
M.  Howard;  et  la  salle  du  comté,  dans 
High  Street,  monument  élégant  et  com- 
mode, où  on  remarque  une  scène  de  la 
vie  de  Richard  Ht,  peinte  par  North- 
cüte.  Fonderie  de  canons,  usines  à fer, 
papeteries  ; commerce  de  grains  et  de 
dreche. — Pop.  9,2tX)  hab. 

Notre  route  tourne  brusquement  vers 
l’O.  et  nous  conduit  en  peu  de  temps  à 

BRiGiiTO.\  (r.  route  22). 


ROUTE  19. 

DE  LONDRES  A BRIGHTON 


Par  Croydo.n  ot  Cuckfield. — Route  de  poste,  milles  1/4. 


De  Westniseter  Bridge  i 
ürojdoi  ( c«mme 
rsutetS).  ilm.t/t 
Merslban.  17  3/1 

Uerlej  Cbecqoers.  21 
Xorfoik  Arms.  27  1/i 


Balcombc. 

29B.1/2 

YYbilemiD’s  Greco.  31 

Cadfield. 

37 

Friars  Oak  Ion. 

12 

3/1 

Clajloo. 

11 

1/2 

l'itcombe. 

15 

1/2 

PitdMm.  18  ■•1/1 

Witbdeag.  19 

BRIGHTON  (Y.  reste 
22).  51  1/1 


Sur  toute  cette  route,  qui  suit  une  di- 
rection S.  et  traverse  un  joli  district, 
nous  ne  trouvons  qu’un  seul  point  qui 
mérite  d’être  noté,  c’est 
CUCKFIELD  (Sussex).  Hôtels  : King’s 
Ilead.  Talbot.  Red  Lion.  Station  Hôtel. 
— Petite  et  charmante  ville  de  marché, 
dans  une  heureuse  situation  ; elle  pos- 


sède une  belle  et  spacieuse  église.  — 
Pop.  3,500  hab. 

La  route  suit  toujours  la  même  direc- 
tion. 

PIECOMBE.  Nous  franchissons  une 
chaîne  de  collines  à base  crayeuse,  en- 
suite une  pente  douce  nous  conduit  à 

BRIGHTON  (T.  route  22). 
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ROliTE  20. 

DE  LONDRES  A BRIGHTON 

Par  Crovdon,  Reigate,  CnAAVLEYet  Hicksted.  — Route  de  poste,  52  m.  ^li. 

De  Weslmiiister  Bridât  i Crivlej.  SDni.S/i  Palclum.  4'lm. 

Crejdea.  9m. Uicksted.  40  3/i  BUKIliTOL  Si  ijl 

Herstham.  47  .0/!  Aibeura  Greeo.  42  3/4 

Reil'ale.  2i  4/4  Piecomb.  46 

De  Crovdon,  la  route  traverse  une  La  route,  qui  suit  toujours  une  direc- 
contrée  charmante  et  ondulée  jusciu’à  tion  S.,  entre  bientôt  dans  le  comté  de 
UKKIATE  (Surrey).  Hôtels  : .lunction  Sussex,  au  Counttj  Oak,  chêne  soli- 
rail-way.  Whitc  Hart.  Swan.  Grapes.  taire  placé  sur  le  bord  de  la  roule.  Le 
— Celte  petite  \ille  était  Jadis  une  jilace  reste  de  la  route  n’olïre  rien  de  notable 
importante  par  un  château  fort  dont  il  jusqu’à 
ne  reste  aucun  vestige.  Son  église  ren-  uriGIITON  (L.  route  22). 
ferme  de  belles  tombes.  — Pop.  4,(I00  h. 


ROITE  21. 

DE  LONDRES  A BRIGHTON 

Par  Si  rroN,  Reigate  et  Cvckfield.  — Route  de  poste,  52  milles ^3/4. 

D«  Westmioster  Bridge  4 Obelisk.  43  Cucklitld  à 

CljpbiB  GumnioQ.  3ui.4/t  Wallon  Bralh.  48  BI\IGIlTO)i(V.ronl« 

Tcoting.  6 Gallon  luo.  49  22).  32  3/4 

flilcbam.  7 3/4  Keigato.  24 

8alUia.  44  4/2  De  là  par  Cravlej  rt 


ROUTE  22. 

DE  LONDRES  A BRIGHTON 

Par  Croyüon  et  Reig.yte.  — 51  milles. 


Ile  loodoD  Bridge  à 
Kew  Créés.  3ra. 

ForesI  Bill.  S 4/2 

Crojdon.  10  4/4 

Gonsloio  Road.  43  4/4 


Sloat’s  Nest.  44m.4/4 

Herstliam.  49 

Reigalo.  24 

lloricj.  26 

Trbce  Bridges.  30 


Balcombe.  34  m. 

Hajvard’s  Ueath.  .38 

Rnrgess  Hill.  42 

Hassock’s  Gale.  44 

BRIGUTOX.  ■ 54 


BIoweTcü  DE  LOCOMOTION.  Trajfl  2 heuros 

10  m.  7 départs  par  jour.  Vrix  : 12  sb.  6 d.  l\5  fr. 
60},  10  tb.  (12  fr.  50/. 

De  London  Bridge  on  suit  pendant 
J m.  3/4  le  raii-u’oy  de  Greenwich; 


ensuite  prenant  une  direction  S.  on  ar- 
rive en  peu  d’instants  à 
l'OREST  HILL  STATIO.V.  A 1 m.  1/2 
à droite  de  cette  station  se  trouve 
Uulwich,  petite  localité  dans  le 
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Surrey,  renommée  par  son  collège,  que 
fonda  en  1G14  le  célèbre  acteur  Kdward 
Alleyn  (Ood's  yifl]  pour  l’éducation  et 
rentVetien  gratuit  d’écolicrs  pauvres.  Sa 
bibliothèque,  sa  galerie  de  peinture,  ri- 
che en  tableaux  de  l’école  Iinllandaise, 
sont  ouverles  au  public  au  moyen  de 
billets  qu’on  obtient  facilement  chez  les 
principaux  libraires  de  Londres. 

cnoYDON  (Surrey).  Hôtels  : (îrey 
HoundInn.The  Crown. The  King’s  Anus. 
— Cette  ville  populeuse,  d'une  trè.s- 
haute  antiquité,  possède  une  ancienne 
église  qui  contient  les  tombeaux  des 
archevêques  S/iiWon,  HaA-p,  Grindhall, 
miitgift.  Potier  et  Herring.  Hô- 
tel-de-ville  ; hôpital  de  Whitgift  ; ancien 
palais  des  archevêques  de  Cantorbéry,  où 
se  trouve  une  fabrique  d’impressions  sur 
calicot;  école  royale  militaire  de  la  com- 
pagnie des  Indes  orientales  ; papeteries 
et  blanchisseries.  Environs  très-fréquen- 
tés  par  la  population  de  Londres.— Pop. 
16,800  hab. 

A Croydon  une  branche  du  rail  sc  dé- 
tache vers  la  droite  et  conduit  vers  Ep- 
som. 

Après  la  station  de  Stoat’s  Nest,  le 
rail  plonge  dans  Mentham  tunnel,  long 
de  1 ,800  mètres. 

E\cl'rrio?(.  ViTR  U tlrotle  »'élcfc  Gallon  flousr, 
résidence  de  la  comleMi-  de  Warwîrk:  d\mc  arebi- 
teclurc  ma(p>îli«iuc»  vnidurée  d'un  parc  linmeti»e. 

nEiG.ATE  (T.  route  20).  A cette  sta- 
tion le  rail  se  divise  en  plusieurs  bran- 
ches ; celie  de  droite  conduit  à Rea- 
ding  par  Dorking  et  Guildford  ; 
celle  (le  gauche,  à Folkstone  , Dou- 
vres et  Canterbury,  etc.,  et  celle  que 
nous  suivons  se  dirige  vers  le  S. 

THREE  uninGES  ST.\Tio\.  Une 
branche  du  rail  court  vers  le  S.-O.  et 
gagne  llorsharn,  8 milles. 

Après  avoir  traversé  la  Mole,  le  che- 
min plonge  de  nouveau  dans  Bakombe 
tunnel,  de  .3,300  pieds  de  longueur. 

B.AECOMRE.  A I mille  1/4  decettesta- 
tion  est  le  Ousc  viaduc,  l’ouvrage  le  plus 
gigantesque  en  ce  genre  que  présente 
l’Angletecre  ; il  consiste  en  37  arches  de 
30  yjieds  d’ouverture  chacune,  dépas- 
sant de  90  pieds  la  surface  de  l’eau,  et 
se  prolongeant  dans  une  étendue  de 
plus  de  1/4  de  mille. 

HAYVVARD’s  iiE.VTii.  Ici  Une  blan- 
che du  rail  se  dirige  vers  la  gauche 


et  conduit  à /.pires  et  llastings  ( T. 
route  23). 

Bientôt  nous  traversons  de  nouveau 
l’imposant  CAayton  tunnel,  de  6,600 
pieds  de  longueur,  creusé  dans  la  chaîne 
des  South  doivH  jlills. 

Ensuite  vient  Patcham  tunnel,  mi- 
niature de  celui  que  nous  venons  de 
(juitter,  car  il  n’a  que  1,440  pieds  de 
longueur. 

BRIGIITON  (Su.sspx).  Uôtels  : Bed- 
ford. Albion.  York.  (îloucester.  Norfolk. 
Bristol.  Bush.  New  Steyne.  Harrlsson’s. 
Old  Ship.  New  Ship.  Pavillon.  Egre- 
inont.  Sun.  SeaHousc.  Star  and  Carter. 
While  Morse.  Clarence.  King  and  Queen. 
Queen’s  Motel.  Pier  Motel.  — Au  fond 
d’une  baiede  la  Manche,  hameau  il  y a 50 
ans,  Brighton  est  une  des  villes  de  bains 
de  mer  les  plus  fashionables  du  roy  aume. 
Q::;^Un  palais  bizarre  mais  magnifi- 
que appelé  Le  Pavillon,  érigé  par  Geor- 
ges IV,  pour  sa  résidence  d’été.  Les 
écuries  sont  d’architecture  mauresque, 
et  l’emportent  sur  tout  ce  qu’il  y a dans 
le  meme  genre  en  Angleterre.  Saint- 
Pierre,  ou  l’église  neuve,  à l’entrée  de  la 
ville,  est  un  élégant  édifice  ogival  érigé 
en  1824,  sur  les  dessins  de  Barry  ; à 
l’extrémité  nord-ouest  de  la  ville  sc 
trouve  la  vieille  église  qui  renferme  des 
fonts  sculptés  sous  Guillaume  1*L  Dans 
le  cimetière  est  le  tombeau  de  l’actrice 
mistress  Crouch  ; et  près  de  la  porte  (lu 
sanctuaire,  celui  du  capitaine  Tetterseil, 
commandant  du  vaisseau  qui  trans- 
porUi  Charles  11  en  France,  après  la 
bataille  de  Worcesler.  11  y a aussi  une 
pierre  tombale , en  mémoire  d’un 
simple  soldat  illustre,  Phœbé  Hessel. 
Ce  cimetière  domine  la  ville.  La  cha- 
pelle de  Sainte-Marie,  dans  Sainl-Jame’s 
Street,  est  un  élégant  édifice  dorique, 
bâti  en  1827,  sur  les  dessins  deM.  Wills. 
Le  visiteur  ne  doit  pas  non  plus  oublier 
le  Steyne,  place  charmante  entourée  de 
maisons  de  tous  côtés,  excepté  vers  la 
mer,  et  ornée  d’une  statue  de  Georges  IV, 
par  Chanirey  ; la  Marine  parade,  pro- 
menade trés-fréiiuentée  ; l’embarca- 
dère érigé  en  1823  sur  les  dessins  du 
capitaine  Brown;  la  digue  neuve;  le 
theàtre,  où  viennent  jouer  fort  souvent 
les  acteurs  de  Londres  ; le  nouveau 
marché  et  la  douane,  biitis  tous  deux 
en  1 830  ; les  jolies  chapelles  édifiées  par 
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MM.  Kemp  et  Failhful  ; la  chapelle  uni- 
taitienne,  édifice  fort  élégant  ; la  cha- 
pelle royale  du  Pavillon,  et  l’hopiUl  du 
comté  de  Sussex  entre  Brighton  et 
Keinp  Town.  Brighton  possède  aussi 
plusieurs  conventicules,  une  chapelle 
catholique  romaine,  une  synagogue, 
plusieurs  institutions  de  charité,  un  joli 
marché,  un  théâtre,  des  bains  de  toute 
espèce  et  des  cabanes  à bains,  des  cer- 
cles, de  nombreux  pensionnats;  plu- 
sieurs bibliothèques  où  ont  lieu  des  con- 
certs et  des  loteries  pour  l’amusement 
des  visiteurs.  A I /2  mille  ouest  de  la 
vieille  église,  existe  une  source  ferru- 
gineuse, dont  les  eaux  sont  reconnues 
salutaires  pour  les  faiblesses  d’estomac. 
A l’entrée  du  nouveau  parc,  dans  un 


établissement  appelé  German  Spa,  se 
préparent  des  eaux  minérales  factices, 
imitant  celles  de  Spa,  Pyrmont,  etc.  Au 
N.  et  au  N.-E.  de  la  ville,  sur  le  sommet 
des  dunes,  s’étend  leChamp-de-Course, 
d’où  la  vue  est  admirable.  Les  alentours 
de  Brighton  sont  charmants  et  rnéritent 
d’être  visités.  Sa  pêcherie,  jadis  si  consi- 
déralile,  est  réduite  à bien  peu  de  chose 
aujourd’hui.  — Pop.  4C,‘00hab. 

Mo^eks  de  locomotion.  Bateau  i vapeur*  «rrvire 
régulier  entre  Brighton  et  Dieppe.  iioiV-tpo/, 
pour  I^mts  t ÎVc’a'Adr#n  t Üeachjf  Iléadt 
Hastingv*  Saint-LéonardV,  fVinfhehta^  Ashford* 
(laiiterbiiry,  Dcal,  pour  Ramtgale  et  Margate , 

Ïiur  Folkftoue  et  IhtuTres.— Pour  Salisbur.v*  par 
ruitdfl,  Chichesterel  Komsey.’-^PourPorismoulb, 
(àospori,  Southimptooi  Pool  et  Dorcheater. 


ROUTE  21 

oE  LONDRES  A HASTINGS  (sAiaT-i.EONAa»’.s) 


Par  Lewes. — Rail-tvay,  73  milles,  6 départs  par  jour,  trajet  2 h.  1/2. 


De  loedoa  Bridge  i 
Bijwtrd’s  flealk 
(V.reite  22|.  38m. 
Lewes.  18  1 lî 

6l}ade.  51  l/i 


Berwick.  56  m. 

Pelegite.  66 

West  Bim  et  Peren- 
sej.  6.3  1/î 

Beüill.  70 


BniTerhilh.  00  m. 

Beneep.  00 

8T.-lli0URD’S  et 
H.tSTI.16S.  73 


Après  avoir  quitté  la  station  de  Hay- 
vvard’s  Heallr,  nous  laissons  à droite  la 
ligne  de  Brighton,  pour  suivre  une  di- 
rection S.  É.  le  long  de  la  chaine  des 
South  doten  J/ills  jusqu’il 
LEWES  fV.  route  18). 

A Lewes  le  rail  se  bifurque,  une  bran- 
che court  au  S.  et  conduit  è,  (i  milles  1/2, 
tvcwhavcn  tSussexb  Hôtels  : Lon- 
don and  Paris  Hôtel.  Bridge.  Ship.  — 
Cette  petite  localité  est  slltiée  A l’em- 
bouchure de  rOuse,  et  forme  le  port  de 
Lewes.  — Pop,  1 ,000  lmb. 

L’autre  branche,  que  nous  suivons, 
SC  dirige  vers  l’E. 

A gauche  s'élève  majestueusement 
Mounl  Caburn,  point  culminant  de  C/i//" 
Hill,  d’où  la  vue  est  admirable. 

Le  rail  traverse  la  rivière  Ouse  cl  suit 
la  chaine  des  South  doten  Hills,  jus- 
qu’à 

FOLEGATE,  Station  où  le  rail-way 


se  divise  encore  ; la  branche  de  gauche, 
qui  remonte  vers  le  N.,  fait  3 m.  1/2  et 
atteint 

Hallahmm  fSussex).  Hôtels  : Crown. 
George.  Grenadier.  — Petite  ville  agréa- 
blement située,  conimeryanle , où  se 
tient  un  marché  considérable.  — Pop. 
I ,G00  hab. 

La  branche  de  droite  qui  va  vers  le 
S.  parcourt  3 milles  et  arrive  à 

Eaut-Boarnc  (V.  route  17). 

La  ligne  du  rail,  que  nous  contihuons 
de  suivre,  quitte  alors  les  South  doten, 
traverse  uh  territoire  uni,  à droite  du- 
quel se  trouve  la  mer,  et  gagne 

PEVEiwSEY,  place  d'une  haute  anti- 
quité , à l’E.  de  laquelle  sont  les  ruines 
imposantes  de  Pevensctj  Castle  ( V. 
route  17). 

Kti'-iemon.  a m.  1/4  on  aperçoit  les  ruines  de 
Bvrtfmoncéaux  Cû$tlê  (F.  route  17j. 

BlüXUIIwt. 
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ExcrnsioK.  A 5 niUles  dr  la  station  du  Busbill, 
turs  1a  f^auchC)  su  trouve  J$ftburnham  //puj*,  brl 
éditicu  modurnc  situé  au  uiilieu  d'un  vasie  parc; 
son  église  paroissiale  contieut  plusieurs  mniiumnits 
intéressants  du  règne  deCliarles  1*''. 

ST-LEONARD’S  (SusECx).  Jiôtels: 
Victoria  Hôtel.  South  Saxon  Hôtel.— 
(’.harmante  localité,  dont  les  édifices 
modernes  offrent  tout  le  comfort  possi- 
ble aux  nombreux  visiteurs  qui  fré- 


quentent chaque  année  ses  bains  de 
mer,  les  plus  fashionables  de  l’Angle- 
terre. L’esplanade  est  une  des  plus  bel- 
les promenades  de  l’Europe.  Louis- 
Philippe  , pendant  son  dernier  exil , sé- 
journa quelquefois  à St-Leonard’s. 

^loigiv  nr.  LocoaoTioM.  Dca  omnifrui  coiiduiaent 
de  rritc  Rtatiofi  les  vovageura  à 

iiASTiNGS  (r.  roule  15). 


ROUTE  24. 


UK  LONDRES  A WORTHING 


ParEpsoM,  Dorki.nü  et  Hoiisn.ui.  — Route  de  poste,  56  milles. 


De  Losdrrs  i 
Teollog  (V.  roule 
II).  6 m. 

lerlon  Bridge.  7 

Ewcll.  9 1/2 

Epsom.  16 

nbteid.  17  3/1 

Leallirrbead.  19 


Hickltbam. 

20m.l/2 

Barford  Bridge. 

2t 

1/2 

Derkiog. 

21 

1/2 

Bear  Greea. 

27 

Capel. 

29 

ShiremarkBiiI(Sns 

aei). 

31 

1/2 

Borsham. 

36 

1/2 

West  Brinsted. 

12 1 

a.3/i 

AabingtoD. 

17 

VasbingloQ  Com- 

mon. 

18 

1/2 

Fiodeg. 

M 

1,2 

Broad  Waler. 

51 

3/1 

«OKTUBIG. 

56 

Au  sortir  de  Londres,  la  route  incline 
légèrement  vers  le  S.-O.  jusqu’.^ 

EWELL.  (Surrey).  Petite  localité  dont 
l’église  renferme  plusieurs  monuments 
curieux.  — Pop.  1 ,900  hab. 

Le  pays  est  riant  cl  Lien  cultivé  jus- 
qu’à 

EPSOM  (Surrey).  Hôtels  : Eagle.  King’s 
Head.  Cotlee  Housc  Hôtel.  — Petite 
ville  renommée  pour  ses  eaux  minéra- 
les purgatives,  découvertes  en  1613,  et 
pour  ses  courses  annuelles  de  chevaux. 
Le  savant  Parkhust  est  enteiTé  dans  l’é- 
glise.— Pop.  3,600  hab.  ( F.  sur  Ep- 
som  notre  Guide  aux  eaux  minérales 
de  l’Europe.) 

A LEATUHRUEAD,  nous  traversons 
la  Mole  sur  un  pont  de  17  arches. 

Ce  pays  est  couvert  de  jolies  habita- 
tions. A gauche  (3  m.  environ)  ap- 
paraît Box  Jlill,  planté  sous  le  règne 
de  Charles  F''  et  remarquable  par  la 
beauté  de  sa  perspective. 

DORKiNG  (Siiri  cy).  Hôtels  : Red  Lion. 
Whilc  Horse.  Buli’s  Heail.  Haie  and 
Hounds. — Celle  ville  est  renommée  par 
lu  salubrité  de  son  air,  par  ses  volailles, 


qui  sont  énormes  et  ont  cinq  griffes  à 
cliaquc  patte.  8::;^  Dans  l’église  Saint- 
Martin  sont  enterrés  Tucker,  l’auteur 
de  la  Lumière  de  la  Nature,  et  Hoole, 
traducteur  de  l’Ariosle.  Près  de  Dor- 
king  on  voit  Deepdene,  résidence  de  feu 
Thos.  Hope,  écuyer.  Tous  les  environs, 
remarquables  par  leurs  beautés  agres- 
tes, ne  présentent  que  maisons  et  villas. 
— Pop.  5,000  hab. 

Excumiox.  a 2 m.  dr  Dorking  est  patrie 

et  sépulture  de  Jubtt  Erclju. 

La  roule  suit  toujours  la  mcmejdirec- 
lion  et  l’aspect  du  pays  continue  "d’étre 
riant  jusqu^à 

UOR8UAM  (Sussex).  Hôtels  : King’s 
Head  Hôtel.  Anchor  Hôtel.  Richmond 
Arnis.  Swan.  Black  Horse.  — Cette  pe- 
tite ville , située  sur  l’Adur,  possède 
une  belle  et  vieille  église,  qui  contient 
plusieurs  monuments  anciens  très-cu- 
rieux, parmi  lesquels  deux,  sans  inscrip- 
tions, passent  pour  couvrir  les  restes  de 
lord  Braose  et  de  lord  Hoo,  ancêtres  du 
duc  de  Norfolk.  On  cite  riiôlel-dc-ville 
de  Horsham.  Commerce  assez  actif.  — 
Pop.  5,800  hab. 
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Les  cinq  localités  que  nous  traver- 
sons ensuite  n'olTient  rien  de  particu- 
lier jusqu’à 

WORTHING  (Sussex).  //(5(eL-;Steyn. 
Marine.  Rail-way.  Sea  House.  Nelson. 
Spaniard.  — Cette  ville  de  bains  n’était 
composée  naguères  que  de  huttes  de 
pêcheurs.  Une  jolie  chapelle  épis- 
copale (1812),  deux  chapelles  dissiden- 
tes; un  hôtel-de-villc  (1835);  une  ban- 
que de  salut;  un  institut  de  mécanique; 
des  écoles,  etc.  Le  Steyne,  l’esplanade, 
Warwick  Ilousc,  Liverpool  Terrace  et 
Ambrose  Place,  méritent  d’étre  cités. 
Des  courses  ont  lieu'  sur  les  sables.  Le 
visiteur  ne  doit  pas  oublier  de  voir  la 
tombe  de  Miller,  la  maison  de  Salvi tig- 
lon, où  naquit  Selden,  et  Taring,où  on 
trouve  la  seule  flguaie  d’Angleterre.  La 
douceur  du  climat,  les  beautés  cham- 
pêtres du  pays  font  de  Worthing  un  sé- 
jour délicieux.  — Pop.  6,800  hab. 

A quelques  milles  E.  de  Worthing  se 
trouve 

New  shorehani  (Sussex).  Hôtels  : 


Star.  Dolphin.  Bridge. — Ce  bourg,  si- 
tué à rembohehure  de  l’Adur,  est  le 
meilleur  port  de  la  côte.  L’église  Sainte- 
Marie  oll're  quelque  intérêt.  Shoreliam 
construit  beaucoup  de  navires  et  s’est 
fait,  depuis  peu,  une  réputation  par  ses 
huîtres.  On  vient  d’y  élever  un  pont  qui 
diminue  la  distance  de  Worthing  à 
llrighton.  Ce  fut  à New  Shoreham  ((ue 
débarqua  le  Saxon  Ella  lorsqu’il  vint 
s’établir  en  Angleterre.— Pop.  2,000 hab. 

A C m.  N.  de  New  Shoreham,  est 

SteyninK  (Sussex).  Hôtels  Withe 
Horse.  Chequers.  — Ce  bourg  est  situé 
au  pied  d’une  colline  que  baigne  l’Adur, 
et  s^est  bien  amélioré  dans  ces  derniè- 
res années  ; son  église,  très-ancienne 
et  très-curieuse,  est  considérée  comme 
un  beau  spécimen  de  l’architecture 
saxonne.  — Pop.  1,500  hab.  — A 2 
milles  de  Worthing  est  la  petite  place 
de  bains  de  Lancing.  On  peut  visiter 
Park  Crescent,  Broadwater,  OfÇmgton, 
Cissbury  Hill , • Chankbnnj  HHl  et 
Bramber  Castle. 


ROUTE  2o. 


DF.  LOjVDRES  a ARUIVDEL  kt  a LITTLE  HAMPTOiV. 


Route  de  poste,  59  milles. 


De  Londres  11  Bear  Green  (Y. 

ronte  24).  27  m 1/2 

Stooe  Street.  30 

Deo  Bridge.  33 

Parle  Street.  37  1/1 


Backmao’s  Coroer  39  m 
Biilioghorst.  41 

Paiborongli.  4G 

lardbam.  47 

Coldvallham  48  4/4 


BorT.  Tri  m 

ARllXDEL.  S5  4/i 
linLB  B.4IPT01.  59  ' 


Exccmiom.  a.  droite  de  Jitar  Gretn  ne  trouve  Letik 
nUlf  btelle  ùinitii'ticCf  n'clevaitt  à une  iiaulcur  dVn- 
vlroii  1000  pieds  couroimùe  d'une  tour  d'où  l'on 
jouîl  d'un  Tiule  et  ricke  paDoniiuii. 

Le  pays  qu’on  traverse  est  pittores- 
que et  présente  de  belles  scènes  jusqu’à 
ARUNDEL  (Sussex).  Hôtcls  ; Norfolk 
Arms.  Crown.  Bridge  Holel.  Ncwburg’s 
Arms.  — Cette  ville,  d’uue  haute  anti- 
quité, jadis  très-forte,  prise  par  le  roi 
Henri  I'*'  sur  Montgomery,  comte  d'A- 
rundcl , est  assise  sur  l’Arun,  que  tra- 
veise  un  pont  en  pierre  de  3 arches. 

L’église  de  la  Sainte-Trinité,  bel 


édifice  gothique,  renfermant  plusieurs 
tombeaux  des  Howard  et  des  comtes 
d’Arundel  ; le  théâtre  ; riiotel-dc-ville  ; 
'le  canal  qui  joint  l’Arun  à la  Tamise, 
méritent  d’étre  vus  ; mais  l’objet  le  plus 
intéressant  est  le  château  ducal  de  Nor- 
folk : c’est  un  bel  édilicc  gotliique  situé 
sur  une  hauteur  ; ou  y trouve  un  fort 
liel  escalier,  des  appartements  riche- 
ment ornés  de  sculptures,  une  belle  bi- 
bfiothèque,  une  chapelle  ornée  d’une 
fresque  imitant  le  relief,  par  Le  Brun, 
et  des  vitraux  représentant  Salomon  et 
la  reine  de  Saba  sous  les  traits  du  feu 
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duc  et  de  sa  femme  ; enlln  la  galle  dca 
liarons,  sur  les  vitres  de  laquelle  l’ar- 
tiste a figuré  la  signature  de  In  grande 
charte  par  Backler,  et  dessiné  des  por- 
traits de  la  famille  Howard.  Le  donjon, 
et  quelques  pang  de  murs,  sont  les  seuls 
vestiges  de  l’ancienne  ville.  Qui  ne  con- 
naît les  marbres  dits  d’Arundel,  cette 
riche  et  célèbre  collection  d’antiquités 
que  l’Europe  envie  à l’Angleterre,  re- 
cueillie dans  le  Levant  par  les  soins  de 
Th.  How  ard,  comte  d’Arundel,  et  l’intel- 
ligente sagacité  de  Gulll.  Potty?  Indus- 


trie : Commerce  de  bois  et  de  tan.  — 
Pop.  2, "00  hab. 

Il’Armulcl , la  charmante  vallée  de 
l’Arun  conduit  è 

LITTLF.  IIAMPTON  (.StlSSex  ).  //Ô- 
tels  : Norfolk.  Bench  House.  Gwrge. 
New  Hôtel  Inn. — C’est  une  petite  place 
de  bains  dans  une  position  solitaire, 
proche  l’embouchure  de  l'Anm.  On  y 
voit  une  église  ogivale  nouvellement 
construite  cl  une  chapelle  wesleyenne. 
— Pop.  2, .300  hab. 


De  LoidoB  Bridge  d 
Beigate  atalioa  (V 
route22). 

La  Ville. 

Motbxs  DR  LocouoTioif.  Roîl-wajr,  trajrt  en  1 heu- 
ree.  PrtR  : 5 sb.  (6  fr.  25],  5 »b.  6 d.  (5  fr.  35,:.  5 dé- 
parts  par  jour. 

A la  station  de  Reigate  le  rail^cay 
tourne  brusquement  vers  la  droite  et 
traverse  une  contrée  pittoresque  à 
droite  et  à gauche  de  la  ligne  jusqu’à 

DORKJNG  (F.  route  24). 

Le  rail  conservant  sa  direction  O., 
on  parcourt  un  pays  riche  en  riants 
paysages  et  l’on  arrive  à 

GUILDFORD,  capitale  du  comté  de 
Surrey.  Hôtels  : Angel.  Crown.  VVhite 
Hart.WhIte  Lion.— Jolie  petite  ville,  si- 
tuée sur  la  Wey.  L^école  gratuite 
de  grammaire,  foridce  sous  Édouard  \T  ; 
l’église  de  la  Trinité,  qui  renferme  les 
tombeaux  de  l’évéque  Abbot  et  de 
M.  Speaker  Onslow  ; l’hôpital  d’Abbot, 
dont  la  chapelle  est  ornée  de  vitraux 


But.  3$a. 

Ih.  .38 

d.  • 40 

ORD.  iî 

curieux  et  de  plusieurs  portraits;  la 
hall0,  érigée  en  18I9;  l’hôtel-de-ville 
(tC83),  où  l’on  voit  les  portraits  de  Jac- 
ques I",  Charles  H,  Jacques  II,  Guillau- 
me III  et  de  la  reine  son  épouse;  le  théâtre 
et  la  nouvelle  prison.  Ce  fut  la  résidence 
de  plusieurs  monarques  d’Angleterre. 
En  103G  Godwin  fit  massacrer,  dans  le 
château  de  Guildford , (>00  partisans 
d’Alfred,  fils  du  roi  Ethelred.  Guildford 
fait  un  commerce  considérable  en  blé 
Pt  en  bois  de  construction. — Pop.  4,100 
hab. 

Moykns  ni  LOCONOTiox.  Rnil-wtiy  pour  Rtadittf;, 
milles,  trajet  en  1 heure,  4|  départs  chaque  jour. 
Prix  : 2 sb.  (2  fr.  50),  1 sh.  (l  fr.  25).  — Une  route 
ferrée  remontant  >»•«  le  N.  conduit  ù IVeybridgr^ 
i 12  millea,  trajet  1/2  huure.  — Une  autre  ligne  in- 
I clinant  Tcrs  le  S.  et  remontant  U vallée  de  la  \Ve>i 
conduit  à Godalwing,  15  milles. 


ROUTE  26. 

ns  LONDRES  a GUILDFORD 

Par  Reigate  et  Dorking.  — 42  milles.' 


21m. 

23 


Bettbforth  asd  B«i 
Uill.  26  n 

Dstkiog.  29 

Gooishall.  34 


Shiert 

Cliilwoi 

Shiifor 

GlIlLDf 
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ROliTE  2 7. 

DE  LONDRES  A EPSOM 


Par  CnovDON.  — <8  milles 

De  London  Bridge  I Carsh.il(on.  1.1  m.  ETrell.  d7m.d/i 

Cwdon (ï.ronte  SuUon.  di  3/1  EPSO!  (Y,  roole 

«).  lOm.l/i  Cheam.  16  21).  18  1/2 

Motex*  de  LdKOMOTiox.  (rajet  1 Iicurc.  ExcrRüiox.  «l'Epsoni  une  route  de  poste  se  rend  à 

Pris  : î sh,  6 d,  (5  fr.  10),  2 sh.  (2  fr.  50),  1 sh.  6 d.  Leadierlii-ad.  A ni, 

(1 0'.  85).  l>orkiii|;«  8 


ROUTE  28. 

DE  LONDRES  A CHICIIESTER 


l"  Route,  par  Guildford  et  Midhurst,  62  milles,  et  de  là  à Boonor. 
Route  de  poste,  7 milles  1/2. 


De  London  Bridge,  du  (vil  Ripler  23m. 3/1  Midhnrsl.  19m. 3/1 

de  8urri,  à Cuildford.  29  1/2  Singlelon.  5S  1/1 

Vaodsiortl.  6 m.  Godaloing.  33  1/2  West  Dean.  56 

tingslon.  12  Hilford.  35  Dlnderloo.  58 

Tlames  DiUoo.  13  3/1  Baslcmere.  12  Ilid-laTant.  60 

Ester.  16  FernhusI.  15  CDICOESTER.  62 

Cobtam  Street.  19  1/2  Hcolej  Green.  16  1/2 


En  quiltanl  London  Bridge  la  route  chcs.  Prés  de  r.et  endroit,  est  Clare- 
incline  vers  le  S.-O.  et,  traversant  une  mont  liouse,  habitation  érigée  par  lord 
riante  campagne,  gagne  Clive,  célèbre  pour  avoir  été  la  rést- 

iUNCSTON-sin-TAin.sE  [Kingston  dence  de  la  princesse  Charlotte  et  le  lieu 
upon  Thames)  (Surrey).  Hôtels  : Grif-  de  sa  mort,  puis,  en  1816,  la  propriété 
(In.  Sun.  Oak.  — C’est  une  petite  ville  du  prince  Léopold  de  Saxe-Cobourg,  et 
située  sur  la  Tamise,  qu’on  traverse  sur  la  résidence  du  roi  Louis-Philippe,  qui 
un  beau  pont  de  6 arches;  au  N.  de  Té-  y mourut  le  26  août  1850.  Esher  Place. 
glise  se  trouve  une  pierre  qui  servait,  fut  la  demeure  du  cardinal  YVolsey. 
dit-on,  au  couronnement  des  rois  Jtail-way  station.  — Pop.  1,500  hab. 
saxons.  Kingston  remonte  pins  haut  en-  guili>fort  ( V.  route  26). 
core;  car  elle  formait  une  station  ro-  v.icrMtn.v,  a snuchv  d.  i.  rouie  e..t  Ca,h,ri«. 
maine,  devenue  villa  royale;  grande  iwi,  sur  lu  sommet  du  laquclte  se  Iroiiveiit  1rs  ruines 
église  ; hûtel-dc-ville.  La  station  du  rail-  d'une  chapelle  domroriBiue  en  iiicomme,  mai.»  qui 
icay,  à l mille  I /2  de  la  ville,  est  deve-  *■'“  <>u  temp.  d'Ed»-a.d  i-, 

nue  l’occasion  de  constructions  assez  Une  riante  contrée  vous  conduit  à 
nombreuses  qui  forment  ce  qu’on  ap-  godalmixg  (.Surrey).  Wdfc/«;  King’s 
pelle  A"j>i9,î(on on Kaif. — Pop.9,800hab  Arms.  Angel.  — Située’  sur  la  Wey,  qui 
La  même  direction  nous  conduit  à est  traversée  par  un  beau  pontet  navi- 
ESHEX  (Surrey).  Hôtels  : liear.  Co-  gable  jusqu’A  la  Tamise , celte  ville  fa- 
burg  Arms.  — On  y trouve  une  église  briquait  jadis  beaucoup  de  kerseys 
(Saint-George),  et  une  école  des  dirnan-  (sorte  de  drap  grossier)  et  d’autres 
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draps;  mais  les  habitants  nr  sont  plus 
pnère  occupés  (lu’à  préparer  la  soie  et 
i’estamc  pour  les  bas  et  les  gants;  il  s’y 
fait  néanmoins  un  grand  commerce  de 
bois  de  charpente,  de  cerceaux,  d’écor- 
ces d’arbres,  de  bonneterie,  etc.  (3:;^ 
t-a  jolie  église  Saint-  Pierre  et  Saint- 
Paul  ; l’hôtel-de-villc  (I8U);  institu- 
tions de  charité.  — Pop.  6,(XHihab. 

Le  pays  est  agréablement  ondulé  jus- 
qu’à 

n.ASLEMERE,  OÙ  l’on  pénètre  dans  le 
Sussex.  Rientôt  on  arrive  à 

MiDHiiRST  (Sussex).  Hôtels  ; Eagle. 
Angel.  — Cette  ville,  bien  située  près  de 
l’Arun,  possède  une  écolo  gratuite  de 
grammaire,  une  vieille  église  qui  ren- 
ferme le  tombeau  de  la  famille  Monta- 
gne. Non  loin  de  la  ville,  au  milieu  d’un 
beau  et  vaste  parc,  se  trouvent  les  ruines 
de  Cowdray  Home,  jadis  résidence  nia- 
gniflque  de  cette  même  famille  Monta- 
gue. — Pop.  6,400  hab. 

Le  pays  continue  d’etre  pittoresque 
Jusqu’à 

CHiciiESTER  (Sussex).  Hôiels  ; Dol- 
phin. W'heatsheaf.  Fleece.  Globe.  An- 
chor.  — Cette  ville,  d’une  haute  anti- 
quité, d’abord  station  romaine,  puis  ré- 
sidence des  rois  saxons  du  Sussex,  et 
située  près  d’un  bras  de  mer  au  moyen 
duquel  elle  fait  un  commerce  considéra- 
ble de  blé  et  de  drèche , se  compose 
principalement  de  quatre  larges  rues 
qui  se  coupent  en  un  point  central  que 
décore  une  croix  octangniaire,  l’une  des 
plus  jolies  d’Angleterre.  0;:^  La  cathé- 
drale, érigée  dans  le  xn*  siècle,  mais 
souvent  réparée  depuis,  ornée  d’un  beau 
clocher,  renferme  des  portraits  de  tous 
les  rois  d’Angleterre  jusqu’à  Georges  I"’, 
et  ceux  des  evêques  de  Selsea  et  de  Chi- 


chester  jusqu’à  la  réformation.  On  y 
remanine  encore  deux  tableaux  cu- 
rieux : l’entrevue  de  Wilfred  et  de  Cead- 
walla  et  celle  de  Henri  Vlll  et  de  l’évé- 
qiie  Sberborne  ; quelques  stalles  en 
chêne  tlnement  sculptées;  la  chapelle  de 
•Saint-Richard,  modèle  exquis  de  sculp- 
ture moyen  âge;  une  statue  de  M.  Hus- 
klsson,  par  tlarew  ; un  bas-relief  par 
Flaxman,  avec  une  épitaphe  consacrée 
par  Hailey  à la  mémoire  du  poète  Col- 
lins, et  le'  monument  en  l’honneur  du 
docteur  Hurdis.  Chillingworth,  l’apôtre 
célèbre  du  protestantisme,  est  enterré 
dans  les  cloîtres,  et  le  catafalque  en 
marbre  de  l’évéque  Sberborne  occupe 
une  partie  du  elurur.  On  conserve  dans 
la  sacristie  un  bahut  saxon  en  chêne  brut 
dont  les  serrures  sont  fort  curieuses.  A 
l’évcché,  bel  édifice,  se  trouvent  de 
curieux  tabieaux  et  plusieurs  vitraux 
peints.  On  cite  encore  le  doyenné,  érigé 
par  le  célèbre  évéque  Sherlock  ; la  nou- 
velle chapelle  Saint-Jean,  octogone  élé- 
gant, dessiné,  en  I8i3,  par  M.  Elmes 
et  orné  d’un  clocher;  la  chambre  du 
conseil,  édifice  moderne,  qui  touche  à 
la  salle  d’assemblées  ; l’hotel-de-xille , 
près  de  la  porte  du  nord,  et  qui  fut  au- 
trefois la  chapelle  d’un  monastère,  et 
servit  ensuite  de  théâtre.  Chichc.ster  pos- 
sède sept  paroisses,  plusieurs  conventi- 
cules,  des  institutions  charitables,  une 
douane  et  un  marché  ; c’est  l’entrepôt 
des  sels  d’Ichnoa.  — Pop.  8,(>00  hab. 

.\  7 m.  1/2  S.-E.  une  bonne  roule 
conduit  à 

RoRnor  (Sussex).  Hôtels  : Norfolk 
Hôtel.  York  Hôtel.  Glaremont.  New  Inn 
Hôtel.  — G’est  une  petite,  localité  char- 
mante et  solitaire,  mais  très-fré<iuentée 
dans  la  saison  des  bains. 


ROITE  29. 


«F.  LO^’MlES  A ClIICllESTEIl 


2'  Houle,  par  Guildford 


et  Petw'orth.  — Route  de  poste,  63  milles  1 /2. 


Di  londoQ  Bridge  à 
lilford  (Sorrij) 

(V.  renie  28).  %m. 
fitle].  m 


Cliiddingfeld. 

dOm. 

Fisher  Street. 

43 

Berth  Chapel. 

4i 

Pelvarlh. 

49 

Duncleo.  63h.4/4 

l'Mir  WaltbaB.  ^ 3/t 

Baiealiar.  Gll 

ClilCBESTER.  63  4/i 
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A Milford,  la  roule  incline  vers  le  S.- 
E.  et  conduit  .'i 

PETWonxii  (Sussexl.  Hûtelx:  llalf 
Moon.  Swan.  Angel.  — Cette  petite  ville 
est  située  sur  un  des  bras  de  l’Arun. 

Son  église  contient  les  restes  de 
wusieurs  Percy,  comtes  de  Norlhiim- 
berland.  La  halle  est  un  joli  hàtinicnl  en 
nierre,  orné  du  buste  de.  Guillaume  111. 
Il  existe  ici  une  maison  de  correction 
pour  les  femmes.  L’objet  le  plus  digne 
d’intérêt  est  PeUrorth  Honsr , rési- 
dence du  comte  d’Egremont;  habitation 
magniflque,  construite  par  le  duc  de 
Somerset.  Elle  renferme  une  des  plus 


riches  collections  du  royaume  en  li- 
vres, tableaux,  bustes  et  statues.  Plu- 
sieurs salons  sont  tendus  en  tapisserie 
et  ornés  de  sculptures,  par  Grinlin-Gili- 
bons.  On  y conserve  l’épée  dont  se  ser- 
vit Hotspur  ù la  bataille  dcShrewsbiiry. 
Son  parc  renommé  renferme  des  Iroû- 
peaux  magnifiques?  — Pop.  l,t)00  liab. 

En  quittant  Petworth,  on  laisse  à 
gauche  la  grande  route  qui  conduit  A 
Arundcl,  pour  prendre  la  branche  de 
droite  qui  traverse 

ii.\LNAKAn,dont  l’église  contient  un 
riche  monument  do  la  famille  Delaware. 

cuicuESTER  (F.  route  28). 


ROUTE  30. 

DK  LONDRES  A PORTSMOETU 


Par  Esiier  , Godalming  et  Petersfield.  — Roule  de  poste,  72  milles  1/2. 


D«  LoiidiB  Bridgt  i 
lilfurd  (Snrrej) 

(V.  roBte  28).  35  m. 

loBse  Uill.  35  3/d 

HiBd  Head  Bill  40  3/4 

Strea  Tlmrsa.  43  3/4 


liphtok.  46  m. 

Bake,  49  1/2 

8hcet  Bridge.  53 

PetersOeld.  51  1/4 

Balter  Bill.  57 

Horn  Dmb.  (H  3/4 


Parbro«k.  65  m.  3/4 

PertsdovB  Bill.  67 

Gosham  ' 67  3/4 

Portsea  Bridge.  68  1/-1 

PORTSIODTB.  72  1/2 


A MILFORD,  la  route  de  poste  se  di- 
vise en  trois  branches;  A gauche  on 
laisse  les  deux  routes  royales,  dont  l’une 
conduit  A Arundel  et  l’autre  A IHidUurst. 
(’ajlle  que  nous  suivons  incline  vers  le 
•S.-O.  et  gagne 

HiNU  iiE.VD  niLL,  Située  sur  la  gau- 
che d’une  vallée  profonde  appelée  the 
Devil’s  punch  Botcl. 

PETERSFIELD  (Ifants).  Hôtels  : Dol- 
phin. Hed  Lion.  — Petite  ville  propre  et 
d’une  haute  antiquité,  n’ayanl  d’autre 
industrie  que  le  commerce'de  passage. 
Près  de  la  chapelle  se  trouve  la  statue 
équestre  de  William  111.  — Pop.  1,900 
hab. 

La  route  franchit  Butser  Hill,  émi- 
nence d’environ  900  pieds  d’élévation, 
d’où  la  vue  est  admirable  cl  arrive  sur 

Ports  dowti  mil,  hauteur  de  iOO 


pieds  dont  le  sommet  est  couronné  d’un 
monument  élevé  A la  mémoire  de  lord 
Nelson.  De  ce  point  le  panorama  est 
très-vaste  et  très-pittoresque. 

A PORTSEA  BRIDGE  on  entre  dans 
Portsea  Island,  et  de  IA  A 

PORTSMOUTII  (I)  (liants).  Hôtels 
Talterdell’s  Hôtel. Royal  Oak.  New  Inn. 
Rail-vvay  Tavern,  tous  situés  dans  i’ort- 
sea.  George  Hôtel.  P'ounlain  Hôtel,  dans 
Portsmoiith.  — Le  Portas  adurnus 
des  Romains;  ville  considérable  située 
sur  la  Manche,  dans  file  de  Portsea,  se. 
compose  de  deux  villes  distinctes,  l’an- 
cien Portsmouth  et  la  cité  de  Portsea,  et 
constitue  le  principal  arsenal  de  la  ma- 
rine anglaise;  ses  fortilications  la  ren- 
dentimprenablc.  Elle  jouissait  déjà  d’une 
grande  importance  sous  Édouard  V.  Ce 
fut  depuis  Henri  Vlll  qu’elle  devint  un 


\ 


(1)  Par  U uouvtUc  rouir,  coiipcc  depuis  peu  à trarers  les  coiliues,  la  diMaiicc  sc  trourc  réduite  à 
69  mUles. 
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arsenal  inarllime  considérable.  La  plus 
grande  partie  des  vai.ssraiix  de  liant 
bord  y demeurent  toujours  à l’ancre,  et 
en  temps  de  guerre  c’est  le  rendez-vous 
des  flottes  du  canal.  Les  docks,  les  ar- 
senaux, les  magasins,  la  machine  ù 
poulies  et  enfin  toutes  les  merveilleuses 
dispositions  pour' construire,  réparer  et 
ét|uiper  une  flotte,  frappent  d’étonne- 
ment et  d’admiration.  Pendant  1a  guerre 
avec  la  France,  on  a vu  plus  de  .'>,000 
hommes  employés  à la  fois  dans  ces 
dilférents  chantiers.  Les  principaux  bâ- 
timents dépendants  de  l’arsenal  et  des 
docks  sont  : la  chambre  des  commis- 
saires; l’académie  navale;  une  Jolie 
chapelle;  le  bureau  des  vivres;  l’hôtel 
du  gouvernement  ; l'iiôtel  de  l’amiral  du 
port,  et  les  casernes  de  marine  et  d’ar- 
tillerie. 0::^  L’église  Saint-Thonias- 
de-Canterhury,  qui  .«crt  de  point  de  re- 
fuge aux  marins;  la  promenade  qui 
longe  les  fortillcations  autour  de  la  ville; 
la  rictoire  qui  portait  le  pavillon  de  Nel- 
son, à Trafalgar;  la  maison  (notlfl, 
High  Street),  où  Felton  assassina  le  duc 
de  fluckingham,  et  le  télégraphe  séma- 
phore. Au-dessus  du  hàtiineut  situé  der- 
rière le  sémaphore,  se  trouve  un  buste 
de  Charles  l",  avec  une  inscription. 


rappelant  que  ce  fut  à Portsmouth  que 
débarqua  ce  monarque  â son  retour 
d’Espagne.  Il  y a,  en  outre, ici  plusieurs 
fondations  charitables;  des  convenli- 
culcs;  un  hôtel-de-ville ; un  théâtre; 
une  école  gratuite  de  grammaire  ; des 
salles  d’assemblées  dans  Oreen  Ilow, 
et  une  prison  de  ville.  Auprès  de  Ports- 
mnuth  s’étend  Portsea,  ancien  fau- 
bourg de  la  ville,  devenu  beaucoup  plus 
grand  et  plus  peuplé  (lu’clle.  A Soutk- 
4CO,  autre  faubourg  de  Portsmouth,  à 
1/i  de  mille  environ  de  la  ville,  on  voit 
la  promenade  de  Clarence  et  des  salles 
de  bains. 

Portsea  Island,  sur  laquelle  s’élève 
Portsmouth,  peut  avoir  15  milles  de  cir- 
conférence, jouit  d’une  grande  fertilité 
et  offre  des  scènes  d'une  grande  beauté, 
que  le  touriste  ne  doit  pas  négliger.  — 
Pop.  de  Portsmouth,  53,100  hab. 

VI  tiVKN’S  M?  i.ocoMOTioîç.  Jldi/.irflT  pouf  Lflndrt» 
par  Cliîchi'Sler,  Kriptlilon,  Hripale  ri  Ooytlon.  — 
Pour  par  Brigbtun,  Wiiicbclaea, 

A.tlifortî  cl  Folknlonc.  — Pour  Dor/hetlrr,  par  Go#- 
pori,  Southampluii  et  IN-liipwooil. — Pour  Suluburj^ 
par  B aJioputoke. 

bat.  à vap.  pour  It/Jé  (île  de  Wîphl\  pour  f.an- 
tiret,  LiorrpoaU  Lrmingion,  Pemaifcay  Piymoutk^ 
Soutkamptoii^  Yarmoulk  (Ue  de  Wîgbt''. 


ROUTE  31. 


BE  LONDRES  A GOSPORT 


Par  pAnNiiAiM  et  Alton. — Rouie  de  poste,  78  milles  1/2. 


D«  fljde  Park  Corner  à 
Filmer  llill  (V. 
roDle  34).  56  m.  1/2 

West  loeo.  S9 

Wirnford.  60  1/2 


Eitofl. 

62 

Corham^lon. 

62 

1/2 

Droiford. 

61 

mil  Pound  liin. 

66 

l/l 

W'ickbnn. 

69 

1/2 

Fareham.  73m. 

Forloa.  77  1/2 

GOvPOBT.  73  1/2 


De  Fn.MER  HII.Ï.  la  route  se  dirige 
vers  le  S.,  traverse  de  riches  campagnes 
jusqu’à 

wicKiiAM  (liants).  Cette  petite  lo- 
calité est  remarquable  par  son  ancienne 
église,  contenant  plusieurs  monuments 
curieux,  et  pour  avoir  vu  naitre  Wil- 
liam de  ÂVykeham,  l’architecte  de  Wind- 
sor Castle , le  fondateur  des  collèges  de 
Winchester  et  d’Oxford. 


La  même  direction  nous  conduit  en 
peu  d’instants  à 

FAREHAM  (liants).  Hôtel:  Red  Lion. 
— Cette  ville,  située  à l’extrémité  de  la 
rade  de  Portsmouth,  fait  un  commerce 
considérable  en  blé,  charbons  et  bois. 
Elle  a des  chantiers  de  construction  pour 
de  petits  bâtiments.  Ses  bains  de  mer 
sont  très  - fréquentés  en  été.  L’é- 
glise Saint-Pierre  et  Saint-Paul  est  4 
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l’entrée  delà  ville. — Pop.  G, 200  liab. 

Kxci  mio.t.  A.  1 mille  sur  U pauebe  cil  U<  rhê  Court, 
rh&u-riu  qui  date  d>u«iroii  700  au»  et  qui  nu-rite 
d'èirc  riaiié. 

On  suit  le  littoral  de  la  baie  jusqu’il 

GOSPonT  ( Hamps).  Ville  popu- 
leuse et  trés-forle,  siluée  k l’ouest  du 
port  de  Porlsmouth.  Elle  fait  un  cnin- 
merce  considérable  de  fournitures  pour 
ia  marine,  et  a des  docks,  des  quais, 
des  casernes  d’une  grande  étendue,  un 
théâtre,  une  brasserie  royale.  L’n  des 
bcâtinienis  le.s  plus  considérables  est  la 


loge  tlos  francs-uiacons.  Dans  son  voi- 
sinage SC  trouve  l’hèpital  llaslar,  poul- 
ies marin.s  malades  ou  bles.sés,  qui  peut 
contenir  jusqu’à  deux  mille  hoinincs. 
Cet  hôpital  eomprend  une  bibliothèque, 
un  salon  de  lecture  et  un  musée  à l’u- 
sage des  étudiants  en  médecine.  Gosport 
communique  avec  Portsmouth  en  lo 
minutes  à travers  la  baie,  au  moyen 
d’un  pont  floltaul,  qui  fait  ce  trajet  tou- 
tes les  1/2  heures.  Pop.,  avec  le  village 
d'AlversIoke,  l3,G00hab. 


ROUTE  32. 

DE  I.OIVDRES  A SOUT1IA31PTOX 


fe  Honte,  par  Fabniiam  , Alton,  Alreskohd  et  Wi.nchester,  — Honte 

de  poste,  77  milles. 


De  Bide  Pirk  Coracr  à 
BagsbotjV.routo 
3b).  21)  m. 

Frimlej.  30  t/S 

Farnboroogli  ( rail- 
«ay  sUlioii).  32 

Farobini.  38  1/1 

Benllej  Gimii.  'i2  1/i 


llolybourn. 

dCni.i/i  1 

Sl-Crcss. 

66 

Allpg. 

17 

1/2 

Complog. 

67 

Cbavloo. 

48 

3/1 

Ullfrboiirne. 

69 

Ilopli']  Deao. 

SI 

3/1 

Chaidler’s  Ford 

llisl:o|i's  Sulloa. 

56 

Ürii'îrp- 

71 

AlrcsfiirJ. 

57 

1/1 

Jonc'i«D»flheroad.  74 

S'Diid's  Bridge. 
Wiocbesler. 

58 

65 

1/4 

SOtîHAIPTO.L 

77 

De  BAGSHOT,  la  roule  conlinue  à 
suivre  une  direction  S.-ü.  Le  i)ays 
qu’elle  parcourt  olVrc  le  même  aspect 
que  dans  les  trois  ou  quatre  derniers 
trajets  indiqués  précédemment.  La  pre- 
mière localité  digne  de  remarque  est 
r. AUX  H AM  (Surrey).  Hotels  : Bush. 
Lion  and  Lamb,  Goat’s  llead.  — Cette 
ville,  siluée  sur  la  Wey,  est  renommée 
pour  ses  houblons,  les  meilleurs  d’An- 
gleterre ; pour  son  marché  à blé  et  scs 
ecoles.  L’église  possède  unbeaumaitre- 
aulcl  et  plusieurs  monuments  : le  châ- 
teau, ancien  manoir,  résidence  actuelle 
de  l’évéque  de  Winchester,  contient  une 
bonne  bibliothèque  et  une  belle  collec- 
tion de  tableaux. — Pop.  G, 700  hab. 

Le  pays  est  riche,  pittoresque  jusqu’à 
•ALTÔai  (liants).  Hôtels;  Svvan. 
George.  — Petite  ville  sur  la  Wey.  La 
principale  occupation  des  babitanU  est 


la  culture  du  houblon  et  la  fabrication 
d'élolfes  pour  le  pays. — Pop.  3,200  hab. 

Après  avoir  traversé  trois  petites  lo- 
calités, nous  atteignons 

ALiiESFonD  illanls).  Hôtels  ; Sr^an. 
— C’est  une  petite  ville  très-propre,  sur 
l’ilchin,  où  SC  lient  un  marché  fré- 
quenté et  qui  possède  une  petite  manu- 
facture de  toile  {lindsey).  Eu  1835,  une 
grande  quantité  de  monnaies  d’argent, 
du  lcnq)S  de  Guillaume  l",  furent  dé- 
couvertes dans  le  voisinage  de  1a  ville  ; 
environ  7,000  de  ces  pièces  se  trouvent 
au  liritisU  ihtseiim.  — Pop.  1,000  hab. 

Par  une  inclinaison  douce  vers  l’O. 
on  arrive  à 

wiNciiESTEn  (r.  route  38). 

Les  5 petites  localités  que  nous  tra- 
versons n’oirrcnl  rien  de  particulier  jus- 
qu’à 

SOUTIIAMPTON-  (liants),  jadis  Hon- 
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Ion,  et  en  latin  Clausentnm.  Uôieh  : 
lloyal  Hôtel.  Royal  York  Hôtel.  Star 
Hôtel.  Rail-way  Hôtel.  Doljihin  Hôtel. 
Cro-n  n Hôtel.— Oette  ville  grande  et  pu- 
piileii.se,  située  sur  un  bras  de  mer  appe- 
lé the  Soulhampton  Rater, est  l’iin  des 
boulevards  du  radieAlisme  anglais,  si  l’on 
en  juge  par  la  réeeption  brillante  faite 
à Kossnth  au  mois  de  novemlire  18SI. 
R.âtie  par  les  Romains,  .Southampton 
avait  déjà  beaueoup  d’importance  sous 
les  rois  saxons.  Kn  1339  une  Hotte  fran- 
çaise y débarqua  des  troupes  qui  la  pil- 
lèrent. Ce  fut  là  que  Canut  prouva  à ses 
courtisans  que  la  mer  ne  lui  était  pas 
soumise,  et  que  Henri  V assembla  les 
forces  destinées  à conquérir  la  France. 
®:^l  .es  objets  les  plus  remarquables 
sont:  l/tc  Bar  Gâte,  reste  intéres.sant 
de  l’ancienne  fortification,  à l’extrémité 
de  la  principale  rue  ; l’église  de  Tous- 
les-Saints,  élégant  édifice  moderne,  où 
sont  enterrés  Carteret,  célèbre  naviga- 
teur, et  Rryan  Kdwards,  auteur  de  l’f/is- 
toire  des  Indes  occidentales,  qui  de- 
meurait dans  le  polygone,  à Southamp- 
ton ; l’église  Saint-Michel , ancienne 
constrnetion  qui  renferme  le  tombeau 
(lu  lord  chancelier  Wriothesley  et  les 
restes  de  Rennet  Langton,  l’ami  du 
docteur  Johnson;  l’église  d'Hohjrood  , 
où  se  trouve  un  monument,  ouvrage 
de  Rysbrach , avec  une  épitaphe,  par 
Thoinson,  à la  mémoire  de  miss  Stanley, 
jeune  dame  à laquelle  il  est  fait  allusion 
dans  le  poème  des  Saisons  ; les  nou- 
veaux bains,  dont  l’arrangement  est 
fort  élégant  ; la  colonne  érigee  à l’entrée 
de  la  ville  en  l’honneur  de  M.  Cham- 
berlayne  : le  canon  donné  par  Hen- 
ri,Vlll  à Southampton,  place  mainte- 
nant sur  la  grève,  et  les  restes  des  an- 
ciennes murailles.  11  y a deux  autres 


églises  ; des  conventicules  ; des  salles 
d'assemblées;  un  théâtre;  une  source 
ferrugineuse  dans  une  pépinière;  une 
exposition  de  tableaux;  des  bibliothè- 
ques de  circulation  et  des  salons  de  lec- 
ture. L’entrée  de  Southampton,  par  la 
route  de  Londres,  est  fort  remarquable. 
Les  environs  de  la  ville  sont  fort  beaux 
et  semés  d’un  grand  nombre  de  jolies 
résidences.  Southampton  a vu  naître  le 
docteur  Wats,  le  voyageur  Pococke,  le 
crilique  N.  Fuller,  et  le  chansonnier 
Dibdin.  Depuis  l'incendie  de  la  Tour  de 
l.ondres,  en  184 1,  le  dépôt  de  l’atlas  na- 
tional de  la  Grande  llretagne  se  trouve 
placé  à Soulhampton,  où  plus  de  50 
graveurs  sont  maintenant  occupés. 
Gette  ville  a peu  d’industrie,  mais  de 
vastes  chantiers  de  construction,  et  un 
commerce  maritime  très-actif  avec  l’Es- 
pagne, le  Portugal,  la  France,  la  üal- 
ticpie,  les  lies  de  Jersey  et  Guernesey. — 
Pop.,  ville  et  comté,  27,800  hab. 

La  douceur  du  climat,  la  facilité  de 
faire  des  excursions,  soit  par  eau,  soit 
par  terre,  le  voisinage  de  l’ilc  de  Wight 
et  de  A'eir  Forest,  font  de  Southampton 
une  résidence  délicieuse. 

Un  canal  navigable  conduit  de  Sou- 
thampton  à Wincliester.  Service  de  bâ- 
timents à vapeur  pour  le  Havre. 

Excivsiox.  A 5 mUle*  «It*  Snuthamploii)  au  bord 
dt*  Snuthaiitplun  Walpr,  *ont  1«‘»  bvllcs  niinr»  dr 
Jbliey^  fondée  par  Henri  III  et  détruite  par 
Ilonri  Mil.' 

^loYKNS  I»;  LOCOMOTION.  Pendant  rété  des  ba> 
tranx  ù \ap<  ur  rt  ù Toiles  Tonl  de  ct't  endroit  à 
Vile  de  tt’ifrht  et  dans  tons  les  environs.  — Des  stea- 
mers pnrti-nt  régnlièmiicnt  de  Soullianipton,  pour 
AJei>»  Bt'tnhajf  [Indes  , Alexttndi itf  Madras  rt 

CalcuUa. — Pour  le  Jtréeil  et  la  Plula.  — 
m'ple,  Sinope  cl  Trèbiioitde,  touchant  à G'ifrra/tar  et 
à Mallf. — pour  iîtist,  Valmoyth^  (iuerueery  et 

Morlaix,  le  Haire^  Londres,  Malle,  Piymouth,  Perd- 
mdufA,  yiffo,  Oparlo^  Liebeiine,  Cadix  et  G tbrallêr. 


ROUTE  33. 


DE  LONDRES  A SOlJTnAMPTON 


2'^  Tloufe, 'par  Bagshot,  Basingstoke  et  Winchester. — Roule  de  poste, 

74  milles  1/2. 


De  Hjle  Pirl  Cerner  à 
BjsiDgslolie(V.  rou- 
te 38).  15m.l/l 

PofbiH.  SI  1/1 


Easl  Stratlen.  53  ■.1/2 

Lnnvaji  Int.  57  1/2 

tVortby.  GO 

Winchester.  G2  1/2 


De  là  i SOGTDADP- 
T01  (12  m.,  V. 
renie  32).  71b.1/2 
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nOÜTE  34. 

DE  LONDRES  A SOUTIIAMPTON 

3®  Route,  par  Alton  et  Bistiop’s  Waltham. — Roule  de  poste,  75  milles  1 Ji. 

De  BjdeParkCoraer  i Eisl  Tislcl.  Sîm.l/t  Xorllum  Bridife.  Tlm.t/i 

Alto»  (ï.f(mle3J)47m.l/»  Filmer  Hill.  56  1/2  SOUIHAlIlI'm.  75  1/4 

Cbawton.  48  3/4  BIsbop’s  Waltham.  65  1/4 

Firriagloa.  50  l/2  Botitj.  68  3/i 

Cette  route_  suit,  depuis  Londres,  à et  une  école  gratuite.  Ôn  y voit  les  vcs- 
peu  près  la  même  direction  que  les  deux  tiges  d’un  palais  qui  appartenait  autre- 
précédeiites,  et  traverse  à peu  près  les  fois  aux  évêques  de  Wnchester. — Pop. 
mêmes  contrées  jusqu’à  2,200  hali. 

BiSHOP’s  WALTH.\M  (Hants).  7/Ô-  A iNOfiTHAM  BRIDGE,  la  routc  fran- 
tels  : Crown.  Dolphin.  — Cette  petite  ; chit,  sur  un  pont  de  jiierre,  la  rivière 
ville,  qui  fait  un  commerce  de  cuirs  ' d'itchin,  et  bientôt  on  est  .à 
considérable,  a une  église  (Saint-Pierre),  ' soütiiampton  (t-  route  32). 


ROUTE  35. 

DE  LONDRES  A BRroPORT 


Par  Basingstoke  , Wiiitciiurcii  , Andover,  Salisbi  rv,  Blandford  et 
Dorchester.  — Route  de  poste,  434  milles  3/4. 


De  Hjie  Part  Corner  à 

Burrdl  Green. 

38  m.  4/4  1 

Woodjalo's  Ion. 

91 1 

n.4/4 

Aensiogton. 

4 m 

4/2 

Book. 

311 

Casbmore  Ino. 

96 

4/4 

Hammersmilh. 

4 

Mapledurwdlilatfli  \i 

T.vrrant  llinlon. 

98 

4 2 

Turnham. 

5 

Basingstoke. 

45 

l'iniperoe. 

404 

1/4 

Brenlford. 

7 

Wotliog. 

47 

Blandiurd. 

403 

4/2 

Hontsio*. 

9 

4/2 

Clerken  Green. 

50 

Winlerbourne. 

408 

3/4 

Bedfend. 

43 

Orerlon. 

53 

Mllbonriie. 

414 

4/4 

Staioes. 

46 

4/2 

Wliilchnrc!i. 

56 

Piddlelovn. 

444 

4/2 

Kgbam 

47 

3/4 

Barslbiiurne. 

58 

4/2 

Dorchester. 

449 

4/2 

Virginia  Water. 

24 

Andover. 

63 

4/2 

WinlerborueAbbas  ili 

4/2 

Bagshot. 

26 

lilHe  Anne. 

65 

4/2 

Lüiigbrtdj  Tnrn- 

Bolden  Fariner. 

27 

4/2 

liddie  Wallop. 

71 

pike. 

4Î7 

3/4 

Black  valer. 

30 

4/2 

Winlersiov  ilntl. 

75 

Trarelter’s  Best. 

431 

4/2 

Barlford  Bridge. 

35 

4/2 

Salisborj. 

84 

BltlDPORT. 

434 

3 4 

Bartiej  Rov. 

36 

4/4 

Comte  Uissit. 

84 

4/4 

En  quittant  Londres,  la  route  incline  '“pe  renfurmam  chttivkk  Hauir,  noUc  éJiiice  où 
constamment  vers  le  S.-O.,  traverse 

KENISEVGTOX,  OÙ  se  trouvent  le  pa-  Bientôt  on  atteint 
lais  du  duc  de  Sussex  et  Holland  bkeîvtfoud  , localité  considérée 
House.  comme  la  capitale  de  Middlesex,  parce 

Ti'RNTiAM  GREEN.  quc  Ics  élections  s’y  font. 

£xci;ii8io.n.  A gauebe  csi  Chawickf  cbnrmaiilTU*  j^xcinsiuai  De  Tautro  cûlô  de  la  Tamise  à gau* 

2. 
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rhff  est  KêWt  célèbre  pour  la  beauté  des  janliiis  du 
palaiA  royal. 

Au  drià  de  Brentfx»rdj  toujours  à {laurhi*,  Sion 
IIou»e,  résidunce  du  duc  de  Northumbvrlaud. 

Ensuite 

uouNSLOVV  (Middlescx),  ornée  d’une 
jolie  chapelle  moderne.  De  cette  loca- 
lité & Tuickenham , 2 milles  1/4,  la 
route  traverse  Sew  River,  Bedfond,  et 
conduit  à 

STAiiVES  (Middlescx).  llfiteh  : Bush 
and  Glarencc  Hôtel.  Bail-vvay  Hôtel. 
Angel  and  Crown.  — Petite  ville  sur  la 
Tamise.  On  y a construit  un  jiont  en 
pierre,  celui  en  fer  ayant  été  enlevé  il 
y a quelques  années.  Dans  le  voisinage 
sont  des  moulins  à farine  et  des  fabri- 

?[ues  d'indiennes.  L’église  Sainte-Marie 
ut  construite  par  Inigo  Jones,  mais 
dernièrement  elle  a été  reh.àlie.  On  sup-  ! 
pose  que  cette  ville  tire  son  nom  du 
saxon  stana  (une  pierre)  ; la  borne  qui 
marque  la  limite  de  la  juridiction  de  la 
Cité  de  Londres  sur  la  Tamise  étant  pla- 
cée à Coin  Ditch , au  delà  du  pont.  — 
Pop.  2,500  hab. 

La  route  traversant  la  Tamise  con- 
duit à 

EGiiAM  (Surrey),  remarquable  pour 
ses  courses  de  cirevaux. 

ËxniiBinM.  A 5 nnllcs  ù droite  de  cette  lille 
trouve  Ii'ind$or 

Les  huit  ou  neuf  localités  que  l’on 
rencontre  successivement  sont  char- 
rn.antes;  de  jolies  habitations  garnissent 
les  bords  de  la  route  jusqu’à 
BASHA'USTOKE  (K.  route  38). 

('oMMr*m'.ATinKS.  De  cette  TÜte  à Aftjn,  C n).;  à 
ïyinchetterf  17  ni.  1^4;  à Ulofkbiidge,  21  m. 

■ Parcourant  toujours  à peu  jirès  la 
même  contrée,  on  atteint 
wiiilciiLitCU  (liants),  llûtcli  : 
AVhite  Hart.  King’sArins.  — Petite  ville 
de  marché,  située  dans  une  plaine  fer- 
tile. On  y fabrique  des  serges  et  du  pa- 
pier pour  la  banque  d’Angleterre. — Pop. 
1,800  hab. 

('«lUMt'.MCATto.vs.  D%‘.TCollentr8  rottlri  conduisent 
à htadingy  16  lit.  1/2;  à iyiu<hetUr^  1.1  ni.  ; ù A«u'- 
burgh.  Il  ni.  ; H kingsrlerty  7 ni.,  puis  ù 

AIVOOVER  (liants).  Hôtels:  Star  and 
Carter  Hôtel.  George  and  Dragon.  Ca- 
therine Wlicel.— Ville  active,  animée, 
faisant  un  graud  commerce  de  dreches, 
soie,  blés  et  bois  de  charpente.  Elle  a 
une  église  (Sahite-Marie),  fondée  sous 


Guillaume  P'',  un  joli  hôtcl-de-ville,  un 
théâtre,  une  école  nationale  et  plusieurs 
institutions  de  charité.— Pop.  5, 1 00  hab. 

('oHHt’MCATioxs.  !)•'  bnmii’S  rou(c«  pour  iVriv- 
turghf  16  m.;  Luggtfêhatlt  7 m.  1/4;  Amttbuijt 
14  nu 

A 3 ni.  dWndofrr,  sur  la  droite,  i«it  où 

80  tiuiit  la  plus  ffcandi-  foire  «rAitglvU'rrt*,  pour  I« 
btiuldmi,  le  fromage  vt  k*  biMall. 

Après  avoir  traverse  la  Üourne  on  at- 
teint bientôt 

S.Al.iSUi’iiY  011  lieir-Sarum,  Saris- 
beria.  Hôtels  : Witlie  Hart.  Red  Lion. 
Lamb. — Ce  chef-lieu  du  comté  de  With, 
situé  au  cunlluent  du  Haut-Avon,  de  la 
Wiley  et  de  la  Bourne.cst  une  ville  an- 
cienne. On  la  divise  en  deux  parties,  la 
cité  et  la  close,  où  se  trouvent  groupés 
ensemble  une  cathédrale  magnifique, 
un  vaste  évêché,  un  doyenné  et  d’autres 
établissements  religieux.  Dix  rues  prin- 
cipales se  croisent  à angle  droit , et 
plusieurs  d’entre  elles  sont  arrosées  par 
des  ruisseaux  d’eau  courante,  qu’ali- 
mentent les  écluses  de  l’Avon. 

La  cathédrale  Sainte-Marie,  édifice  uu 
xiijo  siècle,  passe  pour  le  monument  le 
plus  élégant  et  le  plus  régulier  de  l’An- 
gleterre. Son  clocher,  célèbre  par  sa 
beauté  et  son  imineiise  hauteur  (404 
pieds),  fut  bâti  dans  le  siècle  suivant. 
L intérieur  de  l’édilice  renferme  beau- 
coup de  tombeaux,  di>nt  (|uehiucs-uns 
sont  d’un  travail  remarquable.  Parmi 
les  monuments  modernes,  sont  ceux 
ducomtede  Malmeshury,  par  Chantrey; 
d'Harris,  l’auteur  lïHermes,  par  Bacon; 
de  Walter  Long,  de  William  Long,  et 
de  William  B.  Èarle,  par  Flaxman.  Sur 
la  grande  croisée  orientale  on  voit  une 
peinture  do  la  Résurrection,  exécutée 
par  Egeinton,  sur  un  dessin  de  sir  Jo> 
shua  Reynolds.  Sur  la  petite  croisée 
orientale,  Pearson  a exécuté,  d’après  un 
dessin  de  Mortimer,  une  peinture  de 
l’Elévation  du  serpent  de  nronze.  La 
croisée  occidentale,  • au-dessus  de  la 
jiorte  centrale,  est  aussi  ornée  de  vitraux 
peints.  Le  voyageur  ne  doit  pas  négliger 
les  clüitrcs  au  sud  de  la  cathédrale;  la 
salle  du  chapitre,  élégant  octogone,  qui 
renferme  quelquc.s  curieux  morceaux  de 
sculplure  ancienne,  représentant  des 
traits  de  l’histoire  sainte,  depuis  la  créa- 
tion jusqu’à  la  destruction  des  Égyp- 
tiens dans  la  mer  Rouge  ; l’évéehé,  bà- 
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timent  irrégulier  dont  les  jardins  sont 
fort  étendus}  la  salle  du  conseil,  où  se 
tiennent  lc.s  assises,  et  les  sessions,  jolie 
construction,  sur  la  place  du  Marché, 
érigée  aux  frais  du  comte  de  Hadnor 
en  1*9.5,  et  ornée  de  peintures;  l’infir- 
merie et  la  nouvelle  prison  du  conilé 
(l8is).  Salishui  y a trois  églises  : Saint- 
Edmond  , possédant  une  croisée  à vitraux 
cl  un  cimetière  Lien  planté;  Saint- 
Martin  et  Saint-Thomas  ; plusieurs  con- 
venticules;  une  chapelle  catholique,  et 
diverses  institutions  de  charité  ; les  res- 
tes d’un  marché  à la  volaille  ; une  bi- 
bliothèque dite  de  Salisbury  et  du 
Wiltshire;  un  cercle,  un  dispensaire, 
une  école  de  grammaire,  où  Addison 
Ut  ses  études  ; un  collège  de  sages-fem- 
mes, des  salles  d’assemblées,  un  théâ- 
tre. Salisbury  a été  longtemps  renom- 
mée pour  sa  coutellerie;  il  lui  reste 
des  manufactures  de  flanelles,  serges, 
{kerseys  et  lindseys),  mais  elles  dépéris- 
sent. Les  courses  de  Salisbury  ont  lieu 
généralement  en  août,  dans  une  plaine 
à 3 m.  de  ia  ville,’  et  durent  3 jours.  — 
Pop.  10,100  hab. 

Moyens  ce  WKOMonom.  Eoil-u'or  pour 
par  Witicli<>6ler;  pour  Horrhetter^  par  Soulliiiuipiou, 
pour  Briglitciif  par  Gosporl , Portsmoutli  it  Chi* 
chcstiT. 

£xcia»iO!f.  A 8 m.  de  celte  ville  ou  voit  un  nm- 
liuim-nl  druidique  ii'è«'CêIcbrc  appelé  Stonelitngf. 
~ A A lu.  riivii'ou  de  S«)Il.^bur2t(  sur  la  pauehe,  est 
J^mglord  Ca$tle,  résidence  du  comte  de  Kaduor,  qui 
renferme  ime  belle  collection  de  peiiilures.  — A 5 
lu.  de  Sullfburv,  sc  trouve  rancienne  ville  de  WH- 
ion.  célèbre:  par  la  résidence  des  comtes  de  Pem- 
broke,  IfiUon  Jfous€.  A 12  in.  plus  loin  ou  voit  la  pit- 
turesque  Fvnthitl  Altity. 

La  contrée  que  nous  parcourons,  tou- 
jours fertile,  est  agréablement  ondulée, 
jusqu’à 

BL.AXDFORD  OU  VlandforUVoTum 
M)orset).  Hôtels  : Crown.  King’s  Arms. 
Bell. — Petite  ville  sur  la  Stour. 
L’hùtel-de- ville , joli  édifice;  l’église 
d’une  construction  élégante,  et  quel- 
ques autres  monuments.  Grande  ma- 
nufacture de  boutons  de  chemise.  — 
Pop.  3,-iOO  liab. 

CovMi'HiCirfONs.  A 11  lu.  l/'i  ai  Sbiifteâhur^»,  à 9 
m.  5fut  à 10  m.  If’tmbonnmnster.  De  bomic.5 

routes  conduix'til  vers  ce.s  difléreuts  points. 

MlLBOUR\E. 

Eici'isios:.  A 5 ni.  de  Milbnut  nCf  sur  la  droite, 
rH  .Milton  Abhty^  édifice  maguilique. 

On  traverse  la  Frome , et  on  entre  à 


noHCHESTEn.  Hôtels  : King’s  Arms. 
Anlelüpc.  lUiyal  üak. — Capitale  du 
comté  de  Dorset,  ville  fort  ancienne,  si- 
tuée sur  la  Frome.  01^  Ruines  romai- 
nes remarquables;  église  Saint-Pierre, 
vaste  et  beau  monument  qui  renferme 
plusieurs  tombeaux  anciens  et  des  in- 
scriptions; hùtel-de-villc;  prison  du 
comté,  organisée  à la  Howard,  édifice 
sur  remplacement  du  château  ; salle  du 
comté  ; casernes  et  promenades  plantées 
d’arbres.  Industrie  : serges.  — Pop. 
3,300  hab. 

Exri  Bsio.v.  A 1/^  de  n».  environ  de  Dorebester 
est  Moutnbur^  y rampliiibcûtrv  romain  le  mieux 
ronserté  du  ro>auim:.  —.A  2 m.  et  1/2  Maiden  Cut- 
t/e,  beau  spécinieii  d'ancienne  fortilicalion.  La  vue 
en  est  admirable. —A  1 lu.  de  disiaiicc, 
lieuse,  dont  les  ancieiinea  sculptures  et  les  vitraux 
coloriés  soutfort  curieux. 

De  Dorchester,  une  bonne  route  con- 
duit à,  8 m.  1/4  S., 

WeyMionth  (Dorset).  Hôtels  : Royal 
Victoria  Hôtel.  Royal  Hôtel.  Crown  Mo- 
tel. Golden  Lion,  king’s  Head.  — Cette 
ville,  bâtie  sur  la  Manche,  à l’embou- 
chure de  la  SVey,  se  trouve  réunie,  par 
un  pont,  à Melcombe  Régis.  Elle  faisait 
autrefois  un  commerce  important,  mais 
les  sables  ont  en  partie  comblé  son 
port.  Ce  fut  là  qu’en  1471  débarqua  Mar- 
guerite. d’Anjou  avec  son  111s  Edouard, 
ioisqu’elle  vint  pour  reconquérir  un 
trône.  AVeymouth  possède  quelques 
beaux  édifices,  et  n’est  plus  renommée 
que  par  ses  bains  qui  sont  tres-fréquen- 
lés.  — Pop.  2,700  liab. 

Au  sortir  de  Dorchester  la  route,  pre- 
nant une  direction  O.,  longe  à gauche 
des  collines,  et  à droite  un  pays  moins 
aeeidcnlé  jusqu’à 

imiDi’OUT  (Dorset).  Hôtels  : Bull  Hô- 
tel. Crey  Houna.  Star.  — Ville  jadis  im- 
porlanlèct  populeuse  sur  le  Brit,  à 1 m. 
environ  de  la  mer,  mais  dont  les  sables 
ont  comblé  le  port  et  presque  ruiné 
la  navigation.  0::^^  Un  bel  hôlel-de- 
ville;  une  jolie  place  de  marché;  une 
ancienne  et  vaste  église,  une  prison  et 
plusieurs  institutions  charitables.  In- 
dustrie : armements  pour  Terre-Neuve. 
— Pop.  4,800  hab. 

A G m.  1/4  N.  de  Bridport,  est  l’an- 
cienne ville  de 

Beamtnater.  — Pop.  3j300  hab. 

A 9 m.  tout  à fait  O.  est  Lyme  Regis. 
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El  à 12  in.  par  la  route  royale  est 
A\iiiinH((‘r  (Devon).  Ilôtèl  : George. 
— Jolie,  ville  sur  l’Axe.  Sa  niauiiracturc 
fie  tapis,  établie  en  l'.yi,  est  eélèbre  : il 
s’y  fait  aussi  beaucoup  de  gants,  culot- 
tes de  peau,  droguets  cl  rubans  de  111. 


I.’église  Sainte-Marie  olïre  plusieurs  spé- 
cimens du  style  saxon.  — Pop.  3,000 
liab. 

La  roule  royale  conduit  également  à, 
21  m.  3/1,  Honiton,  cl  à,  38  m.  t/2, 
Exeter. 


ROUTE  ,U. 

OE  LONDRES  A EXETER 

Par  BasingstoivE,  Sii.\ftesblry  et  Honito.n. — Route  de  jjoste , 168  m.  1/2. 


Dt  Hide  Pirk  Corner  à 

Forant. 

90m.3/l  1 

üelbrr  Compton. 

119UI.1/1 

Salisbarr  (V.  roule 

Vardour  Park. 

91 

3/4 

ïeotil. 

122 

1/2 

35). 

M m. 

Düobead. 

96 

East  Cbinnock. 

127 

1/4 

fishcrloB. 

81 

1/2 

Lodrrell. 

98 

Raselbnry. 

129 

1/4 

l'ngglwton. 

83 

3/1 

Shaftesbury. 

101 

Crrrrkerne. 

132 

Willon. 

81 

1/1 

East  Slonre. 

105 

Wbile  Down. 

135 

Igfonl. 

85 

1/4 

West  Slonre. 

106 

1/1 

Cbard. 

110 

Burcomlie. 

85 

3/4 

Henslridgo  Ash. 

110 

1/2 

A^lockland  Dorsft.  U6 

Borforit. 

87 

Hdbornc  Port. 

111 

1/2 

Honilo). 

152 

Complon  Chimber- 

Osboroe. 

116 

t\F.TEIt  (Y.  route 

laia. 

89 

1/4 

Sberborne. 

117 

1 55). 

168 

1/2 

En  sortant  de  Salisbury  la  route  suit 
encore  une  direction  S.-Ô.  pour  serpen- 
ter à travers  un  pays  ondtdé  et  pitto- 
resque jusqu’il 

FOX'AXT.  Hôtel  : les  Armes-de-Pem- 
broke  {Pemhrokc  Arms). 

A A ni.  environ  du  FovanI»  est  xrtir> 
4üurCa$tl*^  rrsidencr  de  U famille  A rundel , ina< 
iilüque  ediUce  d'opire  corinthien,  érigé  de  1776  à 
78A*  sur  le«  dcflftiiis  de  M.  Paine. 

SHAFTESBURY  (Dorsct).  Hôtels  : 
Grosvenor  Arms.  Abbey  Arms.  King’s 
Arms. — Celle  ville,  fort  ancienne,  pos- 
sédait autrefois  un  des  plus  riches  mo- 
na.slères  de  l’Angleterre.  Trois 

églises,  Saint-Jacques,  Saint-Pierre  et 
la  Sainte-Trinité.  La  plus  importante, 
Saint-Jacques,  possède  des  fonts  fort 
curieux. — Pop.  3,200  hab. 

Les  cinq  petites  localités  que  nous  al- 
lons traverser  ii’ofTrent  rien  de  particu- 
lier jusqu’à 

SHERBORXE  (Dorsct).  Hôtels  : An- 
telope  Hôtel.  Angel.  King’s  Arms. — 
C.ette  ville  est  située  sur  l’Ivel  qui  la  di- 
vise en  deux  parties  appelées  Sherborne 
et  Casüeton  ; dans  cette  dernière  sont 


les  ruines  du  château  et  l’église  qui  fut 
cathédrale  jusqu’en  1075,  époque  où 
elle  devint  église  abbatiale.  On  ia  con- 
sidère comme  une  des  plus  belles  églises 
de  cette  partie  O.  de  l’Angleterre,  et  on 
y voit  des  spécimens  des  différentes 
époques  d’architecture  depuis  les  Nor- 
mands jusqu’au  xvic  siècle.  Dans  le 
transeps  S.  se  trouve  un  monument 
splendide  élevé  à la  mémoire  de  John 
comte  de  Bristol,  mort  en  1698.  Près 
de  ce  monument,  on  lit,  sur  une  ta- 
blette, quelques  lignes  de  Pope  sur  les 
deux  enfants  de  lord  Digby.  — Pop. 
4,800  hab. 

Près  de  la  ville  se  présente  Sher- 
borne Castle,  noble  habitation  du  comte 
de  Digby  ; on  y trouve  plusieurs  belles 
peinturés. 

Après  avoir  quitté.  Sherborne  on 
traverse,  sur  un  beau  pont  de  pierre,  la 
rivière  Yeo,  et  on  arrive  à 

YEOViL  (Somerset).  Hôtels  : Mer- 
maid  Hôtel.  Three  Chougs  Hôtel.  Pall. 
— Cette  ancienne  ville,  dans  une  char- 
mante situation,  entourée  de  collines  et 
de  vallées,  a l’aspect  le  plus  pittoresque. 
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Industrie  : toiles,  eouliis  et  gants. — 
Pop.  7,100  hab. 

En  suivant  la  meme  direction  le  pays 
continue  d’offrir  de  belles  cultures  et 
un  aspect  riant  jusqu’à 

CDEWKER^E  ( Somersct).  Wdfc/s  : 
George  Hôtel.  Swan.  — Cette  ville,  si- 
tuée dans  une  vallée  arrosée  par  l’Axe 
et  le  Parret,  possède  une  belle  église 
ogivale,  richement  ornée  de  sculptures, 
et  une  école  gratuite.  On  y trouve  des 
manufactures  de  toile  à voiles,  de  bas 
et  de  dowlas.  — Pop.  3,800  liab. 

ConNPTdCiTio^ff.  Di;  (!r«wkerni*.  une  boiinit  rotUe 
inclinant  vers  le  S.*E.  conduit  à,  17  ni.,  îhrrhrtter  ; 
>—uiie  autre  vers  le  S.  à findpoit,  yav  ilraminsteri 
11  ro.  ; -~à  7^m«  Rtgi*t  16  ni. 

Une  h eure  de  voyage, et  nous  sommes  à 
cnARD  (Somerset)^  Hôtels  : Cliard 
Arms.  Royal  Inn.  — Dans  cette  ville, 
bien  bâtie,  manufacturière,  on  trouve 
un  hôtel-de-ville,  un  édifice  gothique, 
jadis  chapelle,  et  une  belle  église.— 
Pop.  5,300  hab. 


Après  .STOCKLAxn,  nous  trouvons 
HOXiTON  (Devon).  Hôtels:  Golden 
Lion  Hôtel.  Dolphin  Hôtel.  Black  Lion. 

— Petite  ville,  proprement  bâtie,  dans 
une  charmante  vallée,  qu’arrose  l’Ütter. 
Renommée  pour  sa  fabrique  de  dentelle, 
son  beurre  qu’on  transporte  à Londres 
en  grande  quantité.®:;^  Belle  église  qui 
renferme  plusieurs  monuments  anciens 
assez  curieux.  De  là  sortent  les  Cour- 
tenay,  comtes  de  Devon.  — Pop.  -1,000 
hab. 

A 9 m.  S.  de  Honiton  est 
sidnioiith.  Hôtels  : Royal  York. 
Marine.  — Place  de  bains,  sûr  la  Man- 
che, très  à la  mode,  renommée  pour  les 
beaux  sites  qui  l’environnent,  pour  l’as- 
pect pittores(]ue  de  sa  baie  et  pour  son 
climat  extrêmement  doux  et  salubre. 
On  y trouve  des  bains  chauds,  des  salles 
d’assemblée,  des  cabinets  de  lecture  : 
son  antique  église  mérité  d’être  visitée. 

— Pop.  3,100  liai). 

EXETER  (r.  route  55).  -,  •• 


ROUTE  37. 

DE  LOI^BRES  A EXETER 


Par  Basingstoke,  Aindover,  Amesbury,  Wincanton,  Ilminster  et 
Honiton.  — Roule  de  poste,  164  m.  1 /2. 


Here. 

100  it 

.3/1 

Zoal’s  Grern. 

102 

3/1 

linrlon. 

101 

1/1 

Bajford. 

107 

Viacanloa. 

108 

Uollon. 

110 

Blackford. 

111 

3/1 

Cadburj. 

113 

1/2 

Sparkford. 

lis 

1/2 

llcherstcr. 

121 

Petberson  Bridge.  127 

Serington. 

130 

WhiteUcliiDgtoo.  t3ln.t/i 
ilmioster.  133 

Bnckland  Sl.-larj.139 
Uealhficld  Anna.  1H 

Hooiton.  1A8 

WesloD.  119  1/2 

Fcodj  Bridgk  IM  1/2 

Bcckbere.  158  1/i 

HoDitan’i  Cljal.  160  1/t 

DeaTilrce.  163  3/1 

EXETEB.  . 161  1/1 


De  Bjde  Pari  Cerner  à 
Andorer  (Y.  rente 
35).  63m.  1/2 

Vejbill.  68  1/1 

Pari  Bouse.  72  1/2 

Amesburj.  77  1/2 

Winlerberne  Stole.  82 
Deplferd  Ino.  86  1/2 

Villej.  87  1/1 

Ifew  Ion.  92 

Hinden.  91 

Willonghbj  Bedge.  96  3/1 

Depuis  Andover,  la  route  suit  à peu 
près  la  même  inclinaison  que  la  route 
précédente  ; la  contrée  qu’elle  traverse 
présente  un  aspect  analogue  jusqu’à 
VVEYIIILL,  célèbre  comme  étant  le 
marché  le  plus  considérable  d’Angle- 


terre pour  le  houblon,  le  fromage,  le 
bétail  et  les  moutons. 

La  route  pénètre  dans  Wilts  pour  at- 
teindre 

jiîtiE.SDURY  [WiUs).  Hôtels  : George 
Hôtel.  New  Inn.  King’s  Arms.  — Petite 
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ville  ancienne  sur  le  haut  Avon.  Elle 
n’a  rien  de  remarquable  que  son  église 
Sle-Miirie-ct-St-Méloire,  qu’on  suppose 
avoir  fait  parlie  d’une  abbaye.  Elle  est 
souvent  visitée  des  curicuv,  cause  de 
sa  proximité  de  Stonehenge,  qui  ne  s’en 
trouve  qu’à  2 m.  Ce  célèbre  reste  de 
ranli(|uité,  situé  dans  la  plaine  de  Sa- 
lisbury,  est  un  grossier  assemblage  de 
pierres  immenses,  disposées  circulaire- 
ment,  et  dont  quelques-unes  sont  réu- 
nies au  sommet  par  des  pierres  plates. 
— Pop.  1,200  hab. 

Après  avoir  traversé  l’Avon,  on  trouve 
sur  la  droite  Yarnbury  Castle,  beau 
spécimen  d’ancienne  fortillcation. 

IlINDON. 

Ezcrit»inN9.  Al  m.  S.-E  ào  Ilindon  «V'ttWe  Fcuif- 
kitl  Abbey^  érigée  par  !kl.  B«?rkford  aoiu  la  dirertion 
de  Wjal.  ( It-t  éüilice  p^Malt  pour  un  des  plus  cu- 
rieux d’AngU-tem*  ; niais  U tour  s'ett  ccroulév  et  le 
bllimeni  a beaucoup  ^ouflVrt. 

Un  peu  plus  loin,  sur  la  gauche,  eii  Pyt  cl 

IVaréour  Ca«//e,  noble  résidence  de  lord  Arundcl. 

MERE  (Wilts), //dtei;  Shep.— Ville 
autrefois  d’une  grande  importance;  ses 
habitants  s’occupent  de  la  fabrication 
de  grosses  toiles  et  de  coutils. 

ZEAL’S  GRE£.\. 

Exci'rbiox.  Sur  la  droite  est  Slourhead  Iloute^  ré- 
sidence de  feu  sir  R.-C.  Iloare,  babiUlion  maguî- 
Uque  située  dans  des  jardins  délicieux,  ornée  d'une 
galerie  de  tabb  anx,  d’iine  bibliotbvquc  cl  d’une 
collection  choisie  d*aiitù|uilés. 

vvi.NC.WTOiv  (Somerset).  Hôtels: 
Grey  Hound.  Bear. — Cette  petite  ville 
ancienne,  qu’arrose  la  Gale,  possède  des 
restes  d’un  prieuré  d’Augiistins.  Eglise 


assez  bien  construite.— Pop.  2,300  hab. 

('ou)ti‘Nic.«Tioxs.  Duc  boluic  route,  iiicliiiBtit  au 
S>-0.,cnndnil  ù,  3 in.,  <S'Airré<>nr« , une  autre  rcmou< 
tant  vers  le  N.,  a 5 m. , Drtilon,  et  une  troisième  à 
5 ni.  Catll*  Cary. 

CADiu  RY.  Petite  localité  entourée 
de  sites  pittoresques.  L’église  contient 
une  épitaphe  fort  curieuse,  en  mémoire 
de  ladv  Magdelen  Hastings.  — Pop. 
1,100  hab. 

Kxu  Bsiuv.  Ver»  la  droite  rf,t_  Cadbiirj  Cattlt  ou 
(iauielel,  autrefois  une  des  plus  impuftantes  fortifi- 
cation» du  rnjaume. 

1I.CUE8TER  (Somerset).  Hôtel  : Bull. 
— Petite  ville  d’une  haute  antiquité,  si- 
tuée sur  la  rive  S.  de  1 Ivcl,  et  (lui  était 
déjà  fortiliée  du  temps  des  Itomains; 
elle  possède  une  belle  église  et  une  jolie 
prison.  — Pop.  1,100  hab. 

Ext.1  RBio.K.  A 4 m.  S.  est  IVtuiU  cl  à,  3 ni.  N., 
Sümtrivn. 

Bientôt  on  atteint 

IL MiiNSTE R (Somerset).  Hôtels  :Gcot- 
çe.  Grapes.  — On  y trouve  une  jolie 
église  gothique,  Sainte-Marie,  qui  renfer- 
me un  monument  en  l’honneur  de  Ni- 
colas Wadham  et  de  sa  femme,  fonda- 
teurs du  collège  Wadham  à Oxford; un 
beau  marché  et  une  école  de  gram- 
maire. Industrie  : fabrique  de  draps 
dont  l’existence  remonte  au  delà  de  la 
conquête  normande.  — Pop.  3,* 00  liab. 

Les  ])etites  localités  et  le  pays  que 
nous  traversonsensuite,  oll'renl  la  mémo 
physionomie  que  la  route  précédente, 
ju.sqti’à 

l F.XETER  (r.  route  65). 


ROÜTE  38. 

DB  LONDRES  A SOLTUAMDTOiV 


Par  Winchester.  — 80  milles. 


De  WelerlM  Road  i 
Waoihall.  2 m. 

Clapham  Commoo.  5 
VimblcdoB.  8 

SildoD.  dO  d/2 

HiagsItD.  d2 


Eslicr  et  ClarcmoDt  15'ni. 


Walton.  d7 

Wcjbriiige.  19 

Woking.  25 

ïarabirongh.  ,Vî 

rieetpeed.  37 


Uiocbficlil. 

40  m. 

Piasiogstoke. 

48 

ÀodoTcr  Road. 

1)8 

Wintbesler. 

67 

Bisliopsioke. 

74 

S0lTii.kUl'T0L 

80 

XIoï£^^  DE  LotonoTio...  Hail-waj.  l S liru-  (21  fr.  85;.  — Trains  ordinaires  : 15  sh.  $ d.  (19  fr- 
K».  — Prix  I Express  : 20  sh.  (25  fr.),  17  sh.  6 d.  51,  12  sli.  (15  fr.),  6 sh.  8 d.  (8  fr.  30;.  7 dcp.  par  j- 
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En  cjuillant  Waterloo  lîoad,  le  rail 
suit  une  direction  S.-O.  A droite  de 
Wauxhall  se  trouve  Baitcrsec,  dont  l’é- 
glise contient  un  monument  à la  iné- 
inoire,  de  St-John,  lord  üolingbroke.  A 
Claphftm  common  station,  une  bran- 
flie  du  rail  conduit  à lUchmond  et  h 
fViiulsnr  ( r'.  route  i*). 

l’ientôt  le  rail  traverse  la  Wandlc, 
rivière  à rembouclmre  de  laquelle,  dans 
la  Tamise,  est  n'andirorth,  localité  qui 
occupe  un  grand  nombre  de  bras  pour 
la  teinture  et  l'impression  du  calicot. 

De  chaque  côté  du  rail  sont  de  char- 
mantes liubitations,  jns(iirA 

KINGSTON  STATION  (T.  roiltc  28). 

A I m.  :i/i  an-dela  de  Kimistnn 
station  une  branche  du  rail  conduit  à 

Ilanipton  Court  (Mi<ldlcsex).  Hô- 
tels : King’s  Arms.  New  Toy.  — Noble 
ré.sidence  on  Ton  arrive  après  avoir  tra- 
versé la  Tamise  sur  un  beau  i>ont  ; ce 
palais  royal  fut  construit  dans  Torieiiie 
par  le  cardinal  Wolsey  avec  une  snfen- 
denr  et  une  magnilh  cncc  peu  orefinai- 
res.  Les  appartements  contiennent  une 
riche  collection  de  tableaux  et  une  par- 
tie des  cartons  de  Raphaël.  Ce  royal 
palais,  scs  délicieux  jardins,  attirent  le 
dimanche,  dans  la  belle,  saison,  une 
foule  considérable  d’habitants  de  Lon- 
dres. 

ESIIER  STATION. 

£%cirsiox.  a 1 m.,  à gMudiC}  se  trouve  Clart’ 
moéit , qii'liabite  la  rciite  Amélie. 

WEYRniDGE  STATIOX. 

A I m.  au  delà,  une  branche  du  rail 
conduit,  vers  la  droite,  à 

Cbcrtsc}')  3 m.  1/'». 

Kxcmtiox.  A 1 ni.  Ou  raii-war  sur  la  gaut-Le,  sV* 
leTe  St-(ieorgé  UUI,  colliue  au  sommet  de  laquelle 
mi  jouit  tl'uti  rielie  et  vaste  panorama,  s'étcmJunl 
sur  cours  üv  la  Tamise,  llamptoii  ('uiirt  et 
Wind'or. 

WOKIXG  STATIOX. 

(>oMvt!«icArio5(.  Une  liraiiclic  du  rail  sr  dirige 
Ter»  le  S.  et  eoiuluil  à Guildford  et  Guldumlnf, 

La  ligne  que  nous  suivons,  continuant 
dans  une  direction  S.-O.,  traverse 
Blackwater  river,  et  ensuite  la  ligne  du 
rail  irai/  qui  lie  Guildford  à Reading. 
Après  avoir  traversé  la  vallée  de  la  Lod- 
don  sur  un  fort  remblai,  on  atteint 

UASiNGSTOKE  (Haiiips).  Ilôlels  : 
Angel.  Red  Lion.  Wheatsheaf.  Feathers. 
Black  Boy.  — Cetle  ancienne  et  grande 


ville  fabrique  dos  lainages  et  fait  un 
commerce  considérable  en  blé,  hou- 
blon, bois  de  construction  et  charbons. 
Elle  possède  une  église  vaste,  bien  con- 
struite, et  Thôtel-de-villc  est  un  assex 
remarquable  édiüce.  — Pop.  4,i00  hab. 

Non  loin  de  Basingstoke , le  rail  pé- 
nètre dans  Lichl'ield  tunnel,  200  mètres 
de  long,  ensuite  dans  Pophatn  tunnel 
200  mètres. 

Kxci'iisia\.  X gauclir  du  rail  sc  trouve  Papham 
UracoH,  ^niinciicc  de  120  ni.  de  hautiur  d'où  la  me 
est  adniiruLle. 

Un  remblai  d’environ  30  m.  au-des- 
sus des  prairies  nous  conduit  ^ 

WINCHESTER  la  t'enta  Belgarum 
des  Romains  (capitale  du  Hamp^,  Hô- 
tels : RIaek  .Swan.  White  Hart.  George 
Hôtel.  — .Aujourd’hui  chef- lieu  du 
comté  de  Southampton;  est  située  sur 
Tltchin,  qui,  rivière  navigable,  commn- 
nique  avec  la  mer  par  un  canal.  Pen- 
dant Thcptarcliie,  elle  a été.  la  capitale 
du  royaume  saxon  de  Wesscx;  puis, 
sous  Egbert,  celle  de  toute  l’Angleterre; 
mais  elle  perdit  ce  rang  dès  les  premières 
années  du  xi®  siècle.  Ce  fut  le  lieu  d'ha- 
bitation du  roi  Jean , le  lieu  natal  de 
son  fils  Henri  III,  d’Arthur,  (ils  de  Hen- 
ri VII,  de.  Teveque  Lowth  et  de  plu- 
sieurs autres  personnages  célèbres.  On 
y voyait  autrefois  quantité  d’édifices  et 
d'institutions  religieuses.  0::;^  Sa  ca- 
thédrale, un  des  plus  intéressants  mo- 
mimenls  de  l’Angleterre,  par  Tancicn- 
neté  de  sa  fondation,  par  l’importance 
des  événements  qui  s’y  sont  passés,  et 
par  le  caractère  des  personnages  di- 
vers ipii  s’y  trouvent  inhumés,  n’e.sl 
lias  moins  curieuse  au  point  de  vue  di  s 
t\pes  d’architecture  saxonne,  nomiunde 
et  anglaise  qiTellc  présente.  La  chaiielle 
de  l’évéqiie  de  Fox  pa.sse  pour  un  chef^ 
d’œuvre.  Celle  église,  où  le  célèbre  Al- 
fred avait  fait  exécuter  son  mausolée  en 
porphyre,  renferme  six  cercueils  conte- 
nant les  os  de  plusieurs  rois  cl  reines  de 
la  fdüininulion  saxonne  et  de  Canule; 
le  cercueil  en  marbre  de  Guillaume-lc- 
Roux  ; les  tombeaux  des  évéqiies  Wayn- 
flcet  cl  William  deWykeam;  du  car- 
dinal Beaufort  ; de  Tévèque  Fox,  qui 
mourut  en  lô28,  le  20“  jour  de  l’essai 
(|u’il  faisait  d’imiter  le  jeûne  qnadragé- 
simal  du  Sauveur;  les  sépulcres  de» 
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notITE  39.  — DE  LONDRES  A l'ORTSMOLTII. 


évêques  Gardiner,  It.  lloadly,  Nnrlli 
qu’on  voit  en  elllgie»  exêenlé  par  C.han- 
Ircv;  du  docteur  Joseph  Warton,  poêle 
et  critique,  dont  la  sculpture,  est  de 
Flaxman;  d’Ilcnrictla  Maria  Nortli,  par 
le  même  artiste;  de  l’évêque  Willis,  par 
Cheere,  et  de  sir  G.  Prévost,  par  Clian- 
trey.  C’est  aussi  là  que  sont  enterrés  la 
reine  Boadicea,  Alfred-le-Grand,  saint 
Swithin.  Au-dessus  de  l’autel  se  trouve 
un  tableau  de  West,  qui  représente  Jé- 
sus ressuscitant  Lazare;  cl  dans  l’inté- 
rieur de  la  balustrade  de  la  table  de 
communion,  on  montre  le  fauteuil  qui 
servit  à la  reine  Marie  lors  de  son  union 
avec  Philippe. 

Les  autres  objets  remarquables  à 
Winchester  sont  : le  collétie  extra-mu- 
ros,  fondé,  par  l’évêque  Wykeham,  ac- 
tuellement une  des  premières  écoles 
publiques  du  royaume  ; l’hôtel-de-ville, 
^ui  contient  les  archives  de  la  cité,  les 
étalons  des  poids  et  mesures  et  plusieurs 
antiquités. — Pop.  10,500  hab. 

Ezccuio.t.  Sur  la  gauebe  de  Winchcitcr  c»l 


llhfftital  Jé  Sf-CroUf  RÎlué  au  rentre  iriiiie  vallée 
déticieusir  qu'urroiu*  la  piltoremjiie  Itrhtn;  une 
rouie  i'Iiariiiaiit*',  ù iiavt  rs  1rs  prairies,  conduit  à 
Crlit*  pieilM*  iiabiulloii. 

Kucikuok.  l'iiv  boiiuc  route  rouduit  également 
de  Wiiiclu  ster  à et  ù Tirltfirld  '24  m.;,  dont 

l'églisr  r ITi’c  Mtie  curieuse  stiucliirr.Son  intéri<‘ur 
contient  le»  portraits  de  WriotbesleT,  premier  comte 
de  Smiiiiaïuptoii,  de  u femme  et  de  son  fils. 

De  Winchester,  le  rait-u  ay  court  à 
travers  la  pittoresque  vallée  de  l’itclien 
jusqu’.à 

ItlSHOPSTOKE  STATION. 

CouvrxicATioxs.  Une  bnincbo  du  rail  se  dirige 
d'tci  vers  le  S.  K.  et  cotnluit  à Go$fiorl  (16  ni.);  une 
autre  lirunclie,  remontaitt  vers  In  X.-O-,  pagne  Sa* 
liibitry. 

La  ligue  que  nous  suivons  traverse 
l’itchcn  sur  un  viaduc  cl  rejoint 

SOUTH AMi’TON  {V.  route  32). 

Non  loin  deSoulhampton,  commence 
celle  vaste  étendue  de  terres  boisées 
qu’on  appelle  the  New  Forest.  11  existe 
peu  de  points  en  Angleterre  plus  inté- 
ressants et  qui  méritent  davantage  d’étre 
visités;  le  rail-way  de  Soulhampton  à 
Dorchester  y conduit. 


ROUTE  39. 

ne  LONDRES  X PORTSMULTn 

Par  Brighton,  Wortihng,  Arundel  et  Chiciiester. — 9b  milles. 


Moniss  OE  tocimoTiox.  trajul  4 beurrs. 

Prix  : 21  sh.  (2f>  fr.  25),  IR  sli.  2^  501.— Trains  or- 
dinaires : 18  di.  (22 fr.  50;,  15  sli.  6 d.  ;i6  fr.  85% 
7 ib.  6 d.  (8  fr.  10).  — Sept  départ»  par  jour. 

De  London  Bridge 

imiGHTON  ( r.  route  22).  61m. 

De  la  station  de  Brighton  le  rail-way 
s’écarte  peu  du  littoral  de  la  Manche,  et 
plonge  dans  un  tunnel  coupé  sous 
Windmül  llill.C.e  tunnel  a (iOO  pieds 
de  longueur. 

HOVE  STATION.  Ifi  Ic  rail  a 
pour  support  un  remblai  d’où  la  vue 
s’étend  .à  gauche  sur  la  mer. 

KxcrastONt.  A 5 in.  de  Prigbton,  n droite  de  la 
route  SC  voit  »ur  les  dunes,  au  N.,  Ihc 

Depil'ê  Dyfit,  ainpbitbédtre  naturel  dans  1rs  mon- 
tagnes , très-fréquenté  par  les  personnes  qui  visitent 
Rripbton.  Du  sommet  ue  la  colline  voisine  on  jouit 
d'un  riuhu  et  vaste  paimi'ama. 

Le  rail  suit  le  littoral  jusqu’.A 


vvonTiiiNG,  ville  située  un  peu  à 
gauche  du  chemin,  et  dont  l’entrée  se 
présente  avec  une  majestueuse  har- 
monie {Y.  route  24). 

Après  avoir  traversé  l’Arun,  rivière 
poissonneuse,  on  atteint 

AIIUXDEL  STATION,  vUlC  Ù 2 m.  à 
droite  ( 1'.  route  26). 

ROGNon  SC  trouve  à 3 m.  de  la  sta- 
tion (r.  route  28).  Le  rail-icay  s’éloi- 
gne un  peu  de  la  mer  jusqu’à 

CHICIIESTER  (F.  roule  28). 

IIAVANT  STATION. 

douMt'MCATioN».  \ 2 m.  au  delà  une  branche  du 
rail  suit  la  direction  O.  en  passant  parCoj/tam,  pour 
altuindre  Fareham  et  Gotpurt. 

L’autre  branche  coupe  vers  la  gauche 
cl  gagne 

roRTSMOUTii  (F.  route  30). 
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ROUTE  42.  — DE  LONDRES  A SALISBCRY, 


ROtTE  40. 

D»  LONDllES  A PORT8MOIJTH  (gosport) 

Par  Basingstoke  , Winchester  et  Bishopstoke.  — 90  milles. 


Moybïcx  de  LOcnvoTlo.**.  U'ajet  ^andc 

YiU'Mr.  S bcurca  55  min.  Prix  : 21  »h.  i25  fr.  26l, 
18  ah.  (22  fr.  50).  Ordinaire:  18  ah.  i'22fr.  50'.  15ah. 
6 d.  (16  fr.  85j,  7 ah.  6 d.  (8  fr.  lOi. 

De  Waterloo  Road  à 
Bishopstoke  (F.  route  38).  74  m. 

Le  rail-tcay  traverse  la  jolie  vallée 
de  l’itchen,  sur  le  viaduc  d’Allinaton, 
dans  une  contrée  couverte,  Jusqu'à "Gos- 
port,  de  riches  plantations  et  de  riants 
villages. 

BoÜey.  80  m. 

Fareham.  85 

Gosport.  90 

De  l’autre  côté  de  la  baie 


Portsmouth. 

Après  Botley  station,  le  rail  plonge 
dans  Tapnage  tunnel,  de  600  pieds. 

Ensuite  dans  Fareham  tunnel,  000 
mètres. 

FAREHAM  (F.  rOUtC  31). 

CoxML'xicATinx,  De  Fareham  une  branche 
rail-ivaj  dirige  vera  l’E.  conduîaant  à Porlitnoutk, 
par  Püt  clu’sUr  et  Cosham.  La  distance  de  Farrham 
a Porlamoulh  par  cetlc  route  est  de  9 in.,  faisant 
depuis  Londres  un  total  de  94  ni. 

GOSPORT  (F.  route  31).  A droite  de 
Gosport  est  Haslar  Hospital. 

PORTSMOUTH  (F,  route  30). 


ROUTE  41. 

DE  LONDRES  A FARNHA9I 


Par  WoKiNG  et  Guildford.^ — 41  milles  1/2. 

De  ViUrlo*  iiMd  1 j le  38i.  Î5m.  I ieh.  ,37b 

Wekiug  (V.  rcB-  | Cnildford.  30  1/i  | FiRNHAII.  41  ’l/î 


Morans  ne  LocoMortoir.  Rail-way,  trajet  2 heures. 
Prix;  7sb.  (8  fr.  75;,  6sb.  (6fr.  25j,.2sb.  9d. 
(5  fr.  40).  8 départs  par  jour. 

Ce  pays  est  fort  Joli.  Après  Woking  le 
rail  traverse  plusieurs  cours  d’eau  tri- 
butaires de  la  Wey. 


GUILDFORD  (F.  roule  26). 

De  cette  station  le  rail  incline  vers  le 
S.-O.,  coupe  un  district  ondulé  jusqu’à 
FARNHAM  ( F.  roule  32). 

Excu.tiox.  Un  peu  à g.incho  de  Faniham  iit 
ÿütir  Park;  et  à 1 m.  5/4  Wattrlty  Akkty. 


ROUTE  42. 

DE  LONDRES  A SALISBURY 


Par  Basingstoke,  Winchester  et  Bishopstoke.  — 96  milles. 


De  Walerloe  Read  à 
Biiliopstoke  (Y.  roule 
38).  74  m. 


Cbandler’e  Ford. 

76  m 

flemaej. 

81 

Duabridge. 

85 

Dean.  89  m- 

SALISBIISÏ.  ,96 


‘‘"i'' •"■“‘■is  I .15).  Ordinaire  : 19  si-.  (23fr.  76),  13  sh.  n6fi-.75i, 
1/?.  I>iixc»prn5i24»h.  (30fr.),  lî»jl,,6d. '24{r,  l7ab.  2d.  (8fr.  76'.  ^ h 
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ROUTE  43. — DE  LONDRES  A DORCUESTER. 


De  Bishopstoke  station,  le  rail-u-ay 
que  nous  suivons  tourne  Ivusquement 
vers  ia  droite  pour  gagner 
Bomsey  (Hants).  Ilôteh  : White 
Ilnrse.  Doiphin.  — Ancienne  cl  grande 
cité,  haignee  par  la  Test  ou  Anton.  1/é- 
glisc,  cdiüce  vénérable,  est  ornée  de  plu- 


sieurs monuments  curieux.  — Pop. 
5,.'ino  hab. 

De  Romsey,  le  rail  suit  la  vallée  de 
l’Anton,  traverse  deux  fois  celle  rivière 
et  conduit  .à 

salisblry(T'.  roule  35). 


ROUTE  43. 

DK  LONDRES  A DORGHESTER 


Par  SouTiiAMPTON , PooLE  et  Wareham.  — 141  millos. 


Do  Waterloo  Road  i 
Soulhampton  (Y.  ronto 


38).  80  m. 

BlethrodjD.  8i 

Redbridgo.  85 

Ijadharsl  Road.  88 


BfiiilieD  Road. 

91  DI. 

Brolfohurd. 

9fi 

Chrisicliorcb. 

100 

Ringwood. 

loti 

Wiiiiboroe. 

115 

Poolejuoclion  slalion  131 

Warebim. 

121)  ■< 

Wool. 

131 

lorrlon. 

136 

DORCUESTER. 

141 

Motrxs  db  LoroMOTioN.  trajet  6 lirure». 

Prix  Pxpp'M  : Zh  »h.  ^ d.  (/|2  fr.  90',  24  »!>•  iO  d. 
(51  fr.1.  OiNlinaire  : 30  sht  f37fr.50,21  sh.{26fr. 
25},  11  a.,  9 d.  (14  Ir.  85}.  il  départs  par  jour. 

En  quittant  Soutliampton  le  rail  suit 
le  rivage  de  Soiilhampton  Walcr,  décrit 
une  courbe  et  traverse  la  partie  N.  de  la 
pittoresque  New-Forest. 

A 2 m.  1/4,  sur  la  droite  de  Lynd- 
hurst  station,  est 

Ljndliui-nt  (New  Forest),  petite  lo- 
calité dans  une  situation  délicieuse,  au 
milieu  de  sites  variés. 

11  en  est  de  même  des  autres  stations 
jusqu’à 

ciiiusTCiicncii  (Hants).  Hôtels: 
King’s  Arms  Hôtel.  Sandford  Hôtel. 
Ship.  George.  — Cette  ville,  très-an- 
cienne, est  située  au  confluent  de  l’Avon 
et  de  la  Stour.  L’église,  en  forme 
de  croix  latine,  spécimen  de  style  nor- 
mand d’un  haut  intérêt,  bien  qu’on  y 
ail  fait  des  additions  modernes,  con- 
tient quelques  monuments  anciens, 
très-curieux.  Du  sommet  de  la  tour, 
on  jouit  d'un  vaste  et  délicieux  pa- 
norama. — Po|).  C,000  liai). 

Quittant  Christchurch  station  qui  se 
trouve  à 7 in.  à droite  de  la  ville,  nous 
sortons  de  New-Forest  pour  atteindre 

niNGVVOOU.  Uàlels  : Whilc  Hart. 
Crown.  New  lun.  George.  Red  Lion. 


— C’est  un  village  charmant  situé  à 
l’extrémité  O.  de  New-Forest,  et  sur  les 
bords  de  l’Avon  ; rivière  qui  forme  là 
une  belle  nappe  d’eau,  couverte  de  pe- 
tites des.  — Pop.  3,300  hab. 

Le  rail  traverse  ensuite  l’Avon  et  plus 
loin  la  Sîour. 

A 1 m.  à droite  de  Wimhournc  sta- 
tion se  présente 

XX  IMBORNE  MINSTEn  f DorSCt  ). 
Hôtels:  New  Inn.  King’s  Heau.  — Cette 
ville,  d’une  grande  antiquité,  est  sittice 
sur  les  bords  delà  Stour,  dans  l’empla- 
cement d’un  vaste  monastère.®;;^  La 
vieille  église  collégiale  où  fut  Inhumé 
Elhelred,  frère  du  roi  Alfred.  Marché 
considérable. — Pop.  4,400 hab. 

Le  rail  suit  une  direction  S.  jusqu’à 

POOLE  «JNCTION  STATION,  d’oÙ 

part  à 2 ùi.  à gauche  une  branche  qui 
conduit  à 

Poolc  (Dorset).  Hôtels  : Anlelopc. 
London  Tavem.  Clarence.  Crown. 
White  Lion. — Cette  ville  maritime  tire 
son  nom  du  Pool  (ou  baie),  au  N.  du- 
quel elle  est  située.  Son  port,  très-sûr, 
peut  recevoir  tout  bâtiment  qui  ne  tire 
pas  plus  de  14  pieds  d’eau.  La  pèche  de 
Terre-Neuve  forme  sa  principale  bran- 
che de  commerce,  mais  il  s’y  fait  aussi 
des  importations  de  sapins  du  Nord  et 
de  charbons  de  Newcastle  et  des  ex- 
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porlations  de  blés,  filets,  cordages,  toi- 
les à voiles.  A l’embouchure  du  port 
existe  un  banc  d’huîtres,  où  sont  em- 
ployés, durant  la  saison,  de  nombreux 
nateaux,  dont  la  pèche  approvisionne 
le  marché  de  Londres.  L’ancienne 
église  Saint-Jacques,  ornée  d’un  su- 
perbe baldaquin  en  acajou;  plusieurs 
conventiculcs  ; un  marché  (17GI);  une 
rison  et  un  hôtel-de-ville. — Pop.  6,100 
ab. 

Entre  Poolc  et  Christchurch,  est  la 
nouvelle  place  de  bains  de 

Boarnem»iilb,  village  florissant, 
lequel,  il  y a six  ans,  ne  possédait 
qu’une  seule  habitation  et  deux  ou  bois 
chaumières. 

Do  Poole  station  le  rail  décrit  une 
courbe  le  long  du  rivage  N.  de  Wareham 
Harbour,  traverse  ensuite  la  rivière  Pid- 
die  et  entre  à 

WAilEiiAM  ( Dorset).  Hôtels  : Red 


Lion.  Black  Bear.  — Sur  une  presqu’île, 
formée  par  la  Fromcet  la  Piddle.à  leiur 
entrée  dans  Poole  Harbour.  C’était  au- 
trefois une  ville  fort  importante,  conte- 
nant huit  églises;  mais  depuis  que  son 
port  a été  comblé,  sa  population  a con- 
sidérablement décru.  11  y reste  encore 
trois  églises.  L’eglisc  Sainte- 

Marie,  qui  a servi  de  sépulture  aux 
rois  saxons.  Elle  renferme  le  tombeau 
d’Hutchins,  l'Iiistoricn  du  Üorsetshire  ; 
l’église  Saint-Pierre  dont  on  a fait 
un  hôlel-dc-ville,  une  école  cl  une 
prison.  Commerce  considérable  de 
terre  de  pipe,  dont  près  do  10,000  ton- 
neaux sont  annuellement  envoyés  aux 
poteries  de  toute  l’Angleterre.  — Pop. 
3,800  hab. 

Do  là,  le  rail-way  suit  la  vallée  de 
la  Frôme  et  atteint  en  1 heure 

DOACHESTER  {Y.  TOUte  35]> 


BOUTE  44. 

DE  HASTINGS  A ASnFORD 


Jloute  de  poste;  de  là  à CAjvTBiœrRT 

Do  Hastings  la  route  traverse  une  con- 
trée d’une  grande  beauté,  dont  les  points 
de  vue  sont  admirables;  puis  elle  fran- 
chit Fairlich  Down,  situé  à 580  pieds 
environ  au-dessus  de  la  mer. 

De  Hastings,  le  voyageur  peut  aussi 
prendre  le  rail-way  qui,  suivant  la 
même  direction  que  la  route,  traverse 
une  contrée  riante  jusqu’à  .Ashford. 

On  passe  par 

Gueslin  Thorn.  4 m. 

Icklcsham.  6 


et  Mahgate. — Railricay,  62  milles. 


Winchdsca. 

7m.l/2 

Ryc. 

10 

Brookland. 

16 

Brenzet  Corner. 

17 

Snave. 

19 

Hrmi  Street. 

21 

1/2 

KIngsnorth. 

35 

1/2 

Ashford. 

38 

On  quitte  ici  la  route  de  poste  pour 
reprendre  le  railncay  jusqu’à 
MAHGATE,  62  m.,  comme  dans  la 
route  9., 


ROUTE  4Ü. 

DE  HASTINGS  A DORCHESTER 

Par  Briciito.n,  Ciiichester,  Soutiiampton  et  Dorchester., — Raihvay, 

457  milles. 

De  Hastings  (St-Léonard’s)  à I en  sens  inverse).  24  m. 

Lewes  (K.  roule  23  et  lisez  • Le  raU,  entre  Lewes  et  Brighton,  tra- 
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verse  une  ehaine  de  collines  crayeuses  ; 
plonge  ensuilc  dans  Kingston  tunnel, 
270  pieds  de  longueur;  ensuite  dans 
Falmer  mil  tunnel,  l,/)00  pieds.  Avant 
d’arriver  à lîrighton , il  traverse  la 
route  de  Londres  sur  un  viaduc 
courbe  d’environ  990  ]iieds,  bel  ou- 
vrage digne  d’admiration , qui  con- 
siste en  27  arches,  dont  une,  qui  traverse 
la  route  de  Londres,  est  elliptique,  pré- 
sente une  ouverture  de  50  pieds,  et  s’élève 
à 7;J  pieds  au-dessus  du  sol.  La  longueur 
totale  de  ce  monument  grandiose  est  de 
400  mètres. 

BRIGHTON  (y.  route  22). 


De  là,  par  H'nrthing,  Arundel  et 
Chichester,  à llavant  station  70  m.  (F. 
roule  39). 

Nous  laissons  à gauche  la  ligne  qui 
conduit  à Portsmouth.  La  route  suit  alors 
la  base  de  Portsdoun,  éminence  de  447 
pieds  de  haut,  et  continue  la  même  direc- 
tion, pa.ssant  par  les  stations  suivantes  : 


Cosham. 

74  m. 

Dorchester. 

76 

Fareham. 

79 

IJishopstoke  ( F.  route  40  et 

lisez  en  sens  inverse). 

90 

Southamplon. 

96 

DORCHESTER  (F.  r,  35). 

157 

ROUTE  i6. 


DE  PORTSMOUTH  (ou  Gospobt)  a SALISBURY 


Par  Disiiopstoke.  — Rail-uay,  42  milles. 


De  Pertsmonlh  i 
Cosham.  i m. 

Fareban  (Y.roile40et 


lisez  eiteBiioTene).  9 m. 
fiisbopstoke  (Y.  rente 
40  et  lisez  en  sens 


iererse).  20  m. 

SAIISBDRT  (V.  rente 
42).  42 


ROUTE  47. 

DE  LONDRES  A WINDSOR 


Par  Richmond  et  Staines.  — 26  milles. 


De  Walerlee  Road  4 
Vaniball.  2 m. 

Wandwerth.  S 

Futnej.  6 4 /i 

Darnes.  7 4/4 


lorllake.  8m.4/2 

Rirhmend.  40 

Tvickenham.  44  4/2 

Feltham.  4S 

Ashferd.  4S 


Staines.  49m.4/4 

Wjrardi.  22 

Dalcliel.  2i 

WIÏDSOR.  26 


Moyens  de  locomotion.  Baii-troTn  tréijvt  1 lirui’e 
1/2.  Pni  : sli.  6 d.  (S  fr.  60],  S rr.  (S  fi’.  75',  1 sfa. 
9 d.  ( 2 fr.  15}.  Par  jour  7 departs. 

Le  rail-icay,  de  Wauxhall  station, 
suit,  par  une  série  de  courbes,  une  di- 
rection O.  Le  pays  qu’il  traverse  est 
riant,  animé  et  couvert  de  belles  habi- 
tations. 

WANDWORTII  STATION.  Le  rail 
traverse,  sur  un  viaduc  de  l ,000  pieds, 
la  rivière  Wandle  pour  atteindre 
l'UTNEY  (Surrey).  Village  que  joint 
à Vulham  un  pont  de  bois  jeté  sur  la 


Tamise.  Putney  a vu  naître  Thomas 
Cromwell  et  le  célèbre  historien  Gib- 
bon. 

Falhaiii , sur  la  rive  gauche,  est 
un  beau  bourg  près  duquel  se  trouve  le 
palais  épiscopal  de  l’évéque  de  Londres. 
Son  église  renferme  de  nombreux  mo- 
numents dignes  d’intérét.  — Pop . 1 7 ,000 
hab. 

DARNES , charmant  village  sur  les 
bords  de  la  Tamise,  à 1/2  m.  de  la 
station. 

A Bornes  station  une  branche  du  rail 


BigifeetH)'. 
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SC  détache  vers  la  droite,  décrit  une 
courbe  apré.s  avoir  traversé  la  Tamise, 
passe  par  Chiswich,  Brcniford,  et  re- 
joint la  principale  ligne  près  de  Houns- 
low. 

MOnXL.AKE  STATION. 

A 1 ni.  1/2  vient  s’olTrir 

Kcew  (Surrey),  résidence  royale,  sur 
la  rive  droite  de  la  Tamise,  célèbre  par 
son  observatoire,  par  ses  vastes  et  ma- 
gniflqucs  jardins.  C’est  le  rendez-vous 
favori  des  habitants  de  Londres.  — Pop. 
1,000  hab. 

De  Mortlake  une  voie  O.  nous  con- 
duit è travers  un  charmant  paysage  à 

niCHMOND  (Surrey).  Ilôtêls:  Star 
and  Gartcr.Talbot.  Castie.  Terrace.  Grey 
Iloun.  —Village  délicieusement  posé  sur 
une  montagne,  rive  droite  de  la  Tamise; 
ancienne  résidence  royale  appelée  Shè- 
ne,  et  à laquelle  le  roi  Henri  VU  donna 
son  nom  lorsqu’il  n’était  encore  que 
comte  de  Richmond.  La  vue  dont  on 
jouit  ici  est  regardée  comme  la  plus 
belle  de  l’Angleterre.  Henri  Vil  y mou- 
rut en  1509.  Le  poète  Thomson  habita 
dans  ce  village,  Rossdale  Ilouse  ; l’é- 
glise contient  une  tablette  que  le  comte 
lie  Ruchan  fit  ériger  à sa  mémoire.  Cette 
église  abrite  les  restes  de  l’actrice  mis- 
tress  Yates;  dans  le  cimetière  repose  le 
rév.  Gilbert  Wakelield,  ainsi  que  le  tra- 
gédien Edmond  Kean,  qui  y fut  enterré 
en  1833.  Les  bords  de  la  Tamise  sont 
couverts  d’élégantes  villas  appartenant 
A de  nobles  familles.  Le  parc,  beau  do- 
maine situé  sur  la  montagne,  possède 
une  habitation  des  plus  agréables  avec 
terrasse  d’où  la  vue  s’étend  au  loin. 
Patrie  du  théologien  J.  Rlackburne.  — 
Pop.  7,800  hab. 

Le  rail  traverse  la  Tamise  pour  arri- 
ver à 

twickenham  (Middlesex),  grand 
village  sur  la  Tamise,  cité  pour  son 
beau  paysage.  Pope  en  fit  sa  résidence 
favorite.  11  est  enterré  dans  l’église,  ainsi 
que  ses  parents.  A l’extérieur  du  même 
temple  on  peut  lire  une  inscription  en 
mémoire  de  l'artiste  dramatique  mls- 
tress  Clive.  Le  comte  d’Essex,  Bacon, 
William  Stanhopc  et  d’autres  illustra- 
tions d’Angleterre  ont  eu  leur  demeure 
d’été  à Twickenham.  — Pop.  0,000  hab. 

KTCVUrOKi.  Sur  la  gauche  to  troure  Buthy  Part', 
Ss'j'iur  d*âiTect>on  de  Guillaume  IV,  loruqiiM  n*éta<( 


que  duc  de  ('larence  ; on  y admire  une  avenue  nia* 
gitiflqiic  de  iiiarroiniiers  plantés  sous  la  dircetioii  de 
Guillaume  111. 

A 1 O),  à gauche  de  Twickenhanit  est  le  célébré 
châU-au  d'IIüracu  Walpole,  Stravobtri)  UiU  ; l'ardii' 
tectiire  des  anciens  castels  c'y  marie  iiigéineuse> 
ment  avec  celle  des  abbayes  pour  former  une  villa 
moderne. 

A 1 m.  à droite  du  rail  on  voit  ïlountïow, 

La  contrée  continue  d’être  riante  jus- 
qu’à 

ST.tiNES  (r.  roule  35). 

De  Statues  station  le  rail  remonte  vers 
le  N. -O.  et  arrive  à 

n.VTCHET,  village  siluéau  milieu  de 
belles  et  vertes  prairies;  traverse  la  Ta- 
mise et  se  rend  à 

WINDSOR  (Berks)ou  New- Windsor. 
Hôtels  : Castie  Hôtel.  White  Hart  Hôtel. 
Clarence  Hôtel.  Star  and  Garter.  New 
Inn.  Swan.  Three  Tuns,  etc.  — Petite 
ville  qui  n’a  rien  de  remarquable  que 
son  antique  château-fort,  résidence  des 
souverains  d’Angleterre.  Ce  château  fut 
fondé  par  Guillaume  P’,  rebâti  presque 
complètement  par  Edward  111  et  Guil- 
laume W'ykeham,  surintendant  des  bâ- 
timents royaux.  De  grands  change- 
ments s’y  firent  sous  la  direction  de  sir 
Jef.  Wyatvillc,  par  ordre  du  feu  roi 
George *1V.  La  chapelle  Saint-George, 
où  sont  tous  les  chevaliers  de  la  Jarre- 
tière, est  un  beau  morceau  de  style  ogi- 
val fleuri.  Le  caveau,  qui  contient  les 
restes  de  George  111,  George  IV,  Guil- 
laume IV,  et  de  plusieurs  autres  mem- 
bres de  la  maison  de  Brunswick,  oc- 
cupe l’extrémité  orientale  de  cette  cha- 
pelle. La  chapelle  d’Urswick  renferme 
un  monument  érigé  par  souscription  et 
sous  la  direction  de  M.  Wyatt,  à la  mé- 
moire de  la  princesse  Charlotte.  Les 
restes  de  Henri  VI,  autrefois  à Chertsey, 
y sont  également  déposés,  ainsi  que 
ceux  d’Edward  VI  et  de  sa  femme,  de 
Henri  Vlll,  de  Janne  Seymour  et  de 
Charles  I".  The  Round  Tower,  située 
au  centre  du  châte.au,  e.st  peut-être  la 
partie  la  plus  remarquable  de  l’édifice. 
Le.  aoiifcou  jardin,  lieu  charmant,  est 
décoré  de  statues  de  bronze  et  de  mar- 
bre. La  terrasse  est  ce  qu’il  y a de  plus 
beau  dans  ce  genre  en  Europe.  Elle  a 
1725  pieds  de  longueur.  De  la  tour  la 
vue  embrasse  12  comtés.  Parc  de  25 
lieues  de  circonférence.  L’église  d'O/d- 
Windsor  renferme  la  tombe  de  Mai? 
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Robinson,  actrice  et  poi-te.  — Pop. 
7,800  hab. 

Au  S.-E.  est  la  Jolie  habitation  de 
Queen’s  Loge,  à laquelle  le  petit  parc  se 
trouve  contigu.  Â 2 m.  S.-E.  de  ^ew- 
Wlndsor,  se  trouve  Old-  Windsor,  où 
résidaient  les  rois  saxons. 

Eici'tiinjt.  Le  joli  rli&teau  dr  Frogmarct  à 1/2 
m.  de  Wimlior,  éUit  la  r^tîdrnce  favorite  de  feu 
S.  M.  la  reine  Cliariotte.  La  Lrujêrc  ral 

a 6 ni.  de  WiinUor* 

A l'opposé  de  Windsor,  sur  la  rive  N. 
de  la  Tamise,  se  trouve 

Eton  (Bucks)  (Buckingham-Shlrc) 
célèbre  pur  son  école  King’s  college, 
fondée  en  1441,  par  Henri  VI,  pour  Vé- 
ducatlon  de  70  jeunes  gens,  avec  les- 
quels il  y a 2 ou  300  jeunes  gens  des 
meilleures  familles  du  royaume.  On  fait 


encore  l.i  d’excellentes  éludes  classiques. 
Les  élèves  s’y  préparent  à renseigne- 
ment unlversilaire.  La  chapelle  res- 
semble un  peu  à celle  du  college  du  Roi 
i't  Cambridge.  C’est  une  vieille  et  belle 
structure  ogivale,  contenant  le  monu- 
ment de  sir  Henry  Wotton.  A l’extré- 
mité 0.  s’élève  une  belle  statue  en  mar- 
bre du  fondateur,  Henri  VI  ; on  trouve 
encore,  au  centre  de  la  cour  principale, 
une  autre  statue  en  bronze  du  même 
prince.  La  bibliothèque  renferme  une 
collection  de  livres  riches  et  curieux,  et 
un  excellent  choix  de  manuscrits  orien- 
taux. Patrie  de  Timprimeur-libraire  Jos. 
Pote,  du  poète  Moeris  .Storer,  qui  a lé- 
gué sa  bibliothèque  h l’école  de  la  ville. 
— Pop.  3,500  hab. 


ROl'TE  48. 
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Par  MAroENHEAD,  Readcig,  Nbwburt,  Maulborougii  ot  Devizes. — 
Route  de  poste,  407  milles  4/4. 


0i  ^itls  Us4rti  |sr 
leuiagtH.  ln.t/2 

Htaneriailk.  4 

Tsrilui  Otvei.  S 

BreiU«r4.  7 

SnaUbtr]  Crseo.  9 

ImmIov.  9 3/4 

Criif*r4  Bri4|«.  O t/t 

Tk«  liggi«L  ti 

UngftrI.  45  4/4 

CtlilirMk.  47 

Sitofk.  il  4/2 

Stil  Bill.  24 

liiéesktal.  27 


lir«  Batck. 

32b 

Tfjford. 

3i 

leidisf. 

39 

CalMt  OrMB. 

44 

Thnl. 

44 

Jad’s  Bsolk. 

45 

WoolhanfUs. 

49 

4/4 

TkaKkan. 

53 

Btvhgrj. 

56 

Hilfira]  Haut. 

60 

lancerford. 

6i 

H] 

Frtifieid. 

67 

1/i 

frMi-Ford. 

69 

Seaeroaka  FereaU 

74 

3/1 

laHbmagk.  74a.4/2 
FiGeil.  77 

West  lieBuL  79  3/4 
SilboqUUI.  80  4/2 
BKkhaaptH  Iii.  84  4/4 
Waisdjkt.  84  3/4 
Derius.  88  3/4 

Simaerkaa  Brilge  91  3/4 
Neikibta.  96 
Alford.  99  4/2 

lingi  dm  Bill.  403 
Bilkford.  404 
BkTI.  407  4/i 


Do  Londres  la  route  royale  suit  une 
direction  O.  Nous  traversons  Kensing- 
ton  et  nous  atteignons 
BnENTFOBD.  A sa  gauche  se  trouve 
Ston  House , édifice  imposant  et 
vénérable,  dont  la  vue  imprime  à Tâme 
un  sentiment  de  grandeur  et  de  res- 
pect. Son  vaste  parc  est  très-pittores- 
que. 

HOCNSLOW. 


ColixviiiciTioi.  CiH)  brtnchc  fie  U roule  rofele« 
iociiueiit  & gaudiei  coiifluit  & 7 m. 

COLNimOOK. 

CoBircxicArioa.  Une  bonne  route,  dirigée  ver*  la 
gauclic,  •«  rund  à ÿf'ûidiar,  5 ni.  1/4> 

Par  la  même  direction  le  vpyagenr 
atteint 

8LOUGH  (Buckingham).  UAtels  : 
Whitc  Hart.  Crown.  — Ce  village,  dans 
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une  ctiarmnntc  position,  n’a  d'impor- 
lanec  que  par  les  belles  découvertes 
qu’y  lit  sir  William  Herschell,  et  par  la 
résidence  de  son  fils,  sir  John  Herschell. 

A I m.  esl  Stoke  Pogis,  où  se  trouve 
un  monument  à la  mémoire  du  poète 
Gray,  érigé  dans  Stoke  Park,  une  des 
plus  belles  habitations  du  pays. 

Après  SALT  HiLL  on  traverse  la  Ta- 
mise pour  entrer  à 
MAiDENiiEAD  (Berks).  JlàteU;  Bear 
Hôtel.  Saracen’s  Head.  White  Hnrt. 
Orkncy  Arms.  — C’est  une  ville  de  mar- 
ché où  Ton  trouve  une  élégante  cha- 
pelle, un  beau  viaduc  qui  porte  le  raü- 
icaij  sur  la  Tamise,  et  un  pont  magni- 
liquc  de  1 3 arches , é.galement  sur  la 
Tamise.  C’est  à l’auberge  de  Grayhound 
que  Charles  Br  prit  congé  de  sa  famille. 
— Pop.  3,400  hab. 

Maidcnhead  est  une  station  du  Great 
Western  Rail-way. 

A Maidenhead  la  route  royale  se  bi- 
furque, la  branche  de  droite  conduit  à 
Oxford  et  celle  que  nous  suivons  à 
nEADiNG.  Hôtels:  Bear  Hôtel.  Bail- 
vvay  Hôtel.  George.  Upper  Ship.  Lower 
Ship.  Black  Horse.  Broad  Face.  Weats- 
hea.  — Celte  ville , capitale  du  comté 
de  Berks,  est  située  au  confluent  du 
Kcnnet  avec  la  Tamise.  Sa  fondation 
remonte  à une  antiquité  passablement 
reculée.  Elle  possédait  une  célèbre  ab- 
baye dont  il  ne  reste  plus  que  les  ruines. 
Industrie  : gaze,  rubans,  toiles  à voiles, 
épingles,  commerce  important  par  la 
navigation.  Le  rail-rcay  de  Bath  passe 
à Keading.  L'orchevéque  Laud,  le  poète 
Merrick,  le  mathématicien  Belgrave, 
sont  nés  à Reading.  Séjour  et  lieu  de 
sépulture  du  philologue  J.  Merrick. — 
Pop.  19,000  hab. 

CoMurMCATiox!».  Aptrît  aToIf  trnTcrs<S  le  Kmnct 
)a  routf  ee  dlrt«c  cii  troii  : la  hraiichc  de  droite 
roiuluit  n 15  ni.  i tVaHingford } celle  üt*  paucliu,  à 
iG.m.  ù Bnêingtioke. 

Celle  que  nous  suivons,  prenant  une 
direction  O.,  se  dirige  vers 
NEWBURY  (Berks).  La  Spinœ  des 
anciens,  b.^itie  sur  le  Kennet  et  bien  ou- 
verte. Hôtels:  Globe.  Jackof Newbury. 
White  Hart.  Black  Boys.  — Celte  ville 
fut  autrefois  célèbre  par  ses  manufac- 
tures de  draps  et  de  serge,  qui,  sous  les 
règnes  de  Henri  VII  et  Henri  VIH,  don- 
nèrent un  grand  renom  .'i  John  Wins- 


chomh , vulgairement  appelé  Jack  of 
Newbury.  Elles  sont  tout  à fait  tom- 
bées aujourd’hui.  On  y commerce  en 
blé,  et  Ton  en  expédie  beaucoup  de 
tourbe.  Ilôtel-de-ville;  église  parois- 
siale; plusieurs  temples. — Pop.  0,400 
hab. 

La  route,  après  avoir  traversé  le  Ken- 
net,  arrive  ù 

iiiJiVGEnFonD  (partie  en  Wills  et 
partie  en  Berks).  Hôtels  : Black  Bear 
Hôtel.  Three  Swans.— Ville,  située  sur 
le  Kennet,  au  moyen  duquel,  cl  du  ca- 
nal de  TAvon,  elle  fait  un  commerce 
considérable.  Bans  Thôtel-de-ville  on 
conserve  la  corne  d'IlungeiTord  [Hun- 
gerford  horn)  donnée,  ainsi  qu’une 
charte,  .’l  la  ville  par  Jean  de  Gand. — 
Pop.  1,200  hab. 

Après  avoir  traversé  le  Kennet  et  le 
can.ol  Avon,  ù droite  de  la  roule  on  ren- 
contre 

Somerset  Hospital,  pieux  édifice  des- 
tiné à recevoir  30  veuves  d’ecclesiasti- 
ques et  20  de  laïques. 

Bientôt  on  traverse 

SEVEitXAKE  rouEST,  la  sculc  du 
rovauine  appartenant  à un  particulier. 

l’oujours  conlrée  riante  et  fertile  jus- 
qu’à 

MARLBOROUGII  (Wilis).  Hôtels: 
Ailsbury  Arms  Hôtel.  Angel.  Castle  and 
Bull.  — Cette  ville  ancienne,  située  sur 
le  Kennet,  consiste  principalement  en 
une  seule  rue.  Fglise  Sainte-Ma- 
rie {St-Mary’s-Church),  assemblage  de 
plusieurs  styles  d’architecture;  Teglise 
Saint-Pierre'  ; la  maison  du  marché 
et  une  prison  bien  disposée.  L’hôtel 
du  Château  t^The  Castle  Inn)  fut  la  ré- 
sidence du  célébré  duc  de  Marlliorough. 
Thomson  a composé  son  poème  des 
Saisons  dans  la  grotte  et  dans  les  jar- 
dins de  cette  demeure  seigneuriale.  — 
Pop.  3,400  hab. 

8ILDGRY  HiLL.  Ici  sont  les  restes 
d’un  tumulus  romain,  ayant  170  pieds 
de  hauteur,  le  diamètre  de  la  base  600 
pieds,  et  au  sommet  seulement  1 05  pieds. 
Tout  proche,  à Aybury,  se  trouve  un 
des  plus  gigantesques  monuments  drui- 
diques du  monde. 

BECKHAMPTON  INN. 

Une  branche  de  la  route  continue  la 
direction  O.  et  mène  à Bath  par  Calne 
et  Chlppenham,  24  m.  Calm  est  un 
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ancien  l>ourg  ayant  une  église  dont  la 
voûte  est  richement  sculptée.  --  Pop. 
6,200  hab. 

Eirpaiioif.  A 4 dp  (Uiippriihanif  ottrnrjAam 
ffpuif,  rèûdence  de  lord  Methuni»  célèbre  pour  m 
riche  coUrctîoti  de  ppinturci,  qui  reate  ouverte  au 
public  Ici  mardis  et  vnidrcdis. 

La  route  que  nous  suivons  par  une 
courbe  S.-O.  nous  conduit  à 

DEVIEES.  Hôtels  : Bear.  Castle. 
Black  Swan.  Crown.— Ville  populeuse, 
située  sur  une  hauteur  au  eentre  du 
WilLshire.  Le  principal  commerce  de 
cette  localité  consiste  en  soles,  ale  et 
tabac,  lîglises  Sainte-Marie  et 

Saint-Jean.  Cette  dernière  peut  servir 
d’étude  intéressante  pour  l’antiquaire,  à 
cause  de  son  architecture  mélangée  de 
plusieurs  styles;  l’hotel-de-ville , élé- 
gante construction  moderne;  la  nou- 
velle County-Court  ( palais  de  justice 
du  comté),  construite  par  Wyatt,  et  où 
se  tiennent  les  assises  d’été  ; la  prison 
neuve  (1810)  ; hors  de  la  ville  une  école 
gratuite  de  grammaire.  Tous  c^s  mo- 
numents font  honneur  à l’édillté.  — 
Pop.  7,000  hab. 

De  Devises  une  bonne  route  de  poste 
nous  conduit  à 

Chlppenham,  10  m.  1/2  N. -O. — 
Une  autre,  se  dirigeant  au  S.-E.,  gagne 
Salisbury,  22  m. 

Après'  avoir  traversé  le  Kennet  et 
Acon  canal,  nous  arrivons  û 

MELKSIIAM  (Wilts).  Hôtels  : King’s 
Arms.  Bear.  — Bourg  situé  surl’Avon, 
qu’on  traverse  sur  un  pont  de  4 arches, 
et  qui  consiste  en  une  longue  rue  bor- 
dée de  maisons  bien  construites.  Dans 
le  voisinage  se  trouvent  des  sources  mi- 
nérales, dont  les  eaux  jouissent  d’une 
grande  réputation.  — Pop.  5,900  hab. 

Esr.vfttiiot.  Entrp  Mt’lWaham  et  OilppcDbam  e»t 
Lar  rot'k  Jbbt/f  noble  résidence  de  J.  Foi  Talbot. 

La  roule,  un  peu  au  delà  de  Melks- 
ham,  traverse  le  rail-way  et  conduit  à 

BATII  (Somerset),  Aquœ  Salis  ou 
Àqucp  calidœ  des  anciens.  Hôtels  : 
York  IIousc.  White  Lion.  Castle  and 
Bull.  Angel. — Grande  ville situéeau  bord 
de  l’Avon  qu’on  traverse  sur  un  beau 
pont  et  qui  se  prête  à la  navigation 
commerciale.  Batli , rendez-vous  du 
monde  élégant,  est  une  des  plus  jolies 
villes  de  l'Europe  : rues  larges  et  pro- 


pres, maisons  bien  bâties , édlQces  re- 
marquables. Elle  doit  à ses  eaux  son 
origine  et  son  importance.  On  les  em- 
ploie en  bains  et  en  boissons  ; elles  sont 
surtout  eillcaces  contre  la  goutte,  les 
congestions,  la  paralysie.  Les  bains 
chauds  sont  au  nombre  de  6 : du  Roi  et  de 
la  Reine  ((fie  King’s  and  Queen's),  dans 
Stall  Street  ; the  Kingston,  dans  les  bâ- 
timents de  Kingston  ; les  Bains  Penchés 
{the  Heclining  Baths),  dans  Bath  Street; 
the  Cross  Bath,  au  bout  de  Bath  Street; 
le  Bain  chaud  ((Ae  Hot  Bath),  dans  Hot 
Bath  Street;  the  Tepid  Plunging  and 
Swimming  Bath  (le  Bain  tiède  à nlon- 
ger  et  à nager),  dans  Bath  Street.  Il  y a 
deux  bains  froids,  celid  de  Claverton 
Street  et  celui  appelé  les  Bains  de  plaisirs 
de  Clcvcland  ( the  Clet  eland  pteasure 
Bath).  La  Salle  à Pompe  (the  Pump 
Boom)  est  un  élégant  édifice,  faisant 
partie  des  bains  du  Roi  et  de  la  Reine, 
et  qui  est  orné  d’une  statue.  Il  s’y  trouve 
une  galerie  de  concerts  ouverte  pen- 
dant la  saison,  une  élégante  vasque, 
d’où  se  tire  l'eau  qu’on  offre  à la  so- 
ciété. Les  ruines  d’un  temple  de 
Minerve  elevé  par  Agricola  ; l’égHse  de 
l’ancienne  abbaye,  ou  la  cathédrale 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  vénérable 
monument,  d’architecture  ogivale  ad- 
mirable, qui  fut  terminé  en  1582,  mais 
qui  depuis  a été  considérablement  aug- 
menté, tant  à l’extérieur  qu’à  l’intérieur 
par  l’addition  de  flèches  et  la  suppres- 
sion de  tablettes  qui  gâtaient  les  colon- 
nes. Le  grand  portail  occidental  est  re- 
marquable par  sa  richesse.  L’intérieur 
n’a  pas  moins  de  cinquante-deux  croi- 
sées, ce  qui  fait  qu’on  lui  donne  quel- 
quefois le  nom  de  lanterne  de  l’Angle- 
terre. Au  nombre  des  embellissements 
intérieurs,  est  le  jubé  qui  enferme  le 
chœur  et  l’autel.  La  chapelle  du 
prieur  Bird  est  un.  beau  morceau  d’ar- 
chitecture dentelée.  Parmi  de  nombreux 
monuments  on  remarque  ceux  de 
Kean  l’acteur,  avec  une  épitaphe  par 
Garrick  ; de  Nash  , le  maitre  des  céré- 
monies; du  docteur  Haweis,  un  des 
fondateurs  de  la  société  des  Missions  ; 
du  colonel  Walch  ; de  l’évêque  Monta- 
gue  ; du  colonel  Newton  ; du  colonel 
Champion;  d’Herman  Katenkamp;  du 
docteur  Butson,  évêque  de  Killaloë;  du 
, prince  Hoare,  et  de  l’amiral  Bickerton 
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par  Chanlrey.  Ce  bel  édifice  a été  der- 
uièrement  dégagé,  par  la  démolition  des 
maisons  voisines  de  l’hotel-de-ville.  Bath 
possède  en  outre  24  églises  et  chapelles 
épiscopales  et  10  oratoires  de  dissidents, 
qui  méritent  une  visite.  Presque  toutes 
les  maisons  de  Bath  sont  bâties  en  pierre, 
ce  qui  lui  donne  une  élégance  supérieure 
à tout  ce  que  peuvent  olfrir  les  autres 
villes  d’Angleterre.  Entre  autres  bMi- 
ments  publics,  il  faut  citer  l’hôtel-de- 
viUe,  belle  construction  dans  Highstreet, 
qui  date  de  1775,  comprenant  des  sal- 
les pour  l'administration  de  la  justice, 
une  salle  de  conseil,  une  salle  de  ban- 
quets, ornée  de  portraits  ; il  ne  faut  pas 
oublier  non  plus  le  Marché-Neuf,  situé 
tout  auprès  ; le  théâtre  dans  Beaufort 
square,  édifié  en  1805;  les  cercles  entre 
Bennet  Street  etAlpreds  Street,  dont  les 
salons  passent  pour  les  plus  élégants  et 
les  plus  spacieux  de  ce  genre  dans  le 
royaume  ; l’institution  littéraire  de  Bath, 
édifice  moderne,  renfermant  une  biblio- 
thèque, quelques  plâtres,  une  collection 
minéralogique  et  divers  fragments  ro- 
mains trouvés  près  de  la  ville.  11  existe 
en  outre  dans  cette  ville  un  gymnase, 
une  société  littéraire  académique,  une 
société  philosophique,  une  société  d’a- 
griculture, une  société  musicale,  un 
beau  bazar.  C’est  la  patrie  d’Athélard 
ou  Adélard,  savant  du  xi®  siècle;  de 
Ph.  François,  philologue.— Pop.  00,000 
hab. 

A 8 m.  l|2  S.-E.  de  Bath,  une  bonne 
route  conduit  à 

Bradrord  (Wilts)  sur  l’Avon.  Hô- 
tels : Swan.  Bear. —Celte  petite  ville 
est  divisée  en  deux  portions  par  la  ri- 
vière. On  y fabrique  des  draps  à grande 
largeur  fort  estimés.  L’église,  vénérable 
et  vaste  édifice,  est  ornée  de  vitraux 
modernes  et  de  plusieurs  beaux  monu- 
ments. Patrie  du  prédicateur  Frisbi  {Lé- 
vi), mort  en  1800.— Pop.  10,500  hab. 

A 2 m.  plus  loin  e.st 

Trowbrldge  (Wilts).  Hôtels  : Geor- 
ge. Woolpack.  — Ville  située  sur  la 
Ware  et  renommée  pour  sa  brique  de 
Kerseys  ; pour  son  lainage  et  ses  draps. 

.'église  fort  ancienne  et  renfer- 
mant de  nombreux  monuments. — Pop. 
10,000  hab. 

A 3 m.  de  Trowhridge,  est 

Wenibnry  (Wilts).  Hôtel  : Lopes 

3. 


Arms. — Ville  d’une  haute  antiquité. 

L’église  d’une  ancienne  archi- 
tecture, et  renfermant  plusieurs  mo- 
numents. Commerce  important  de  laine 
et  de  drèchc.  — Pop.  8,000  hab. 

A 9 m.  S.-O.  do  Tro>A bridge,  et  à 13 
m.  ,S.  de  Bath,  se  trouve  la  ville  de 
Froiuc  ou  Frome-Seltcood  (Somer- 
set). Hôtels  : George.  Crown.  Située 
sur  la  Frome,  renommée  pour  son  ale, 
ses  draps , ses  casimirs.  Église  assez 
belle.  — Pop.  12,000  hab. 

A 12  m.  environ  de  Frome  et  18  m. 
1/4  de  Bath,  est 

sheptont)  Mallet  (Somerset).  Hô- 
tels : George  Hôtel.  Hare  and  Hound. 
Q:;^La  Croix  du  marché,  édifice  com- 
pose de  5 arcades  que  supportent  des 
colonnes  pentagones.  L^erection  de 
ce  monument  date  de  1500.  Commerce 
considérable  de  bas  brochés  et  d’étof- 
fes de  laine.  — Pop.  5,300  hab. 

A 4 m.  1/2  O.  de  Shepton  Mallet  et  18 
m.  S.-O.  de  Bafh  est  l’ancienne  cité  de 
Wells  (Somerset).  Hôtels:  Mitre 
Hôtel.  Somerset  Hôtel.  Star  Hôtel. — 
Chef-lieu  d’évéché,  évêché  réuni  ù ce- 
lui de  Bath.  C’est  une  ville  petite  mais 
bien  bâtie,  qui  doit  son  origine  à une 
église  collégiale , fondée  par  le  roi  Ina, 
en  704.®:(^La  cathédrale,  l’un  des  plus 
beaux  morceaux  d’architecture  gothi- 
que religieuse  de  l’Angleterre.  La  cha- 
pelle de  la  Vierge  et  la  façade  occiden- 
tale en  sont  les  parties  les  plus  admirées. 
Elle  est  constamment  ouverte  au  pu- 
blic. On  y trouve  une  horloge  assez 
curieuse.  Le  voyageur  ne  devra  pas 
oublier  d’en  parcourir  le  cloître  élégant. 
Il  visitera  aussi  l’église  Saint-Cuthbort, 
élégant  édifice  du  style  ogival  fleuri, 
surmonté  d’une  tour  carrée  fort  élevée  ; 
the  City  conduit,  fontaine  hexagone 
enrichie  de  sculptures  gothiques,  et  le 
palais  épiscopal  ou  maison  du  chapitre, 
qui  ressemble  à un  cliâtcau-fort.  In- 
dustrie; bas  de  laine,  dentelles,  soieries, 
papeterie,  tannerie.  Des  courses  an- 
nuelles se  font  dans  cette  ville.  — Pop. 
7,100  hab. 

A 5 m.  1/4  S.-O.  de  Wells,  une  bonne 
route  conduit  à 

(tlamtonbnry  (Somerset),  YArato- 
nia  ou  Glasconia  des  anciens,  ville  si- 
tuée dans  une  presqu’île  marécageuse, 
dite  l’ilc  d’Avalon.  Elle  est  célèbre  par 
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son  abbaye  qui  fut  la  8(<pultiiFC  du 
roi  Arthur,  du  roi  Edgar  et  d’un  grand 
nombre  de  nobles  et  de  prélats.  Los  mo- 
numents élevés  à leur  mémoire  ont  dis- 
paru, et  l’abbaye  elle-même  n’offre  plus 
qu'une  masse  intéressante  de  ruines.  La 
chapelle  Saint-Joseph  et  les  cuisines 
sont  les  seules  parties  qui  soient  un  peu 
conservées.  Une  légende  apocryphe  fait 
remonter  à Joseph  d’Arimathie  la  fon- 
dation de  cette  aobaye.  Détruite  en  703 
par  les  Danois,  rebaUe  par  le  roi  Ed- 
mond en  873,  enrichie  par  lui  et  par  ses 
successeurs,  supprimée  par  Henri  VIII 
ni  en  confisqua  les  revenus  au  profit 
e la  couronne , sa  destinée  se  rattache 


aux  grandes  phases  de  l’histoire  d’An- 
gleterre. 8:^  La  croix  pincée  au  centre 
de  la  ville,  qui  est  encore,  malgré  son 
état  de  dégradation,  un  objet  intéres- 
sant; l’église  Saint-Jean,  surmontée 
d’une  tour  éiancée,  et  celle  de  Saint- 
Bénédict,  érigée  par  l’abbé  Beer,  dont 
les  initiales  se  voient  encore  an^essus 
de  la  porte  septentrionale.  Sur  une 
hauteur,  à l’E.  de  la  ville,  est  the  Tor 
ou  tour  Saint-Michel,  qui  faisait  jadis 
partie  d’un  monastère.  L’hôlel  George 
était  autrefois  un  hospice  pour  les 
lerins  de  la  châsse  de  saint  Joseph.  In- 
dustrie : soieries , bonneteries.  — Pop. 
3,400  hab. 
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Motini  ra  LOCovonoM.  GrfêtTVtilêmrail^wy, 
trni-t  4 heures.  Prii  : S7  sli*  (95  fr.  sb.  6 d. 

(25  fr.  lOjy  9 tb.  10  d.  (12  tr.  2S)y  12  dépurts  p«r 
jour. 

De  Paddington  Station  le  rail-way 
suit  constamment  une  direction  O.;  sur 
la  droite  nous  laissons  le  vaste  General 
Cimetery  Company;  après  deux  sta- 
tions nous  franchissons,  sur  la  Brent, 
WarnclilJ'e  viaduct,  long  de  900  pieds. 
Plus  loin,  vers  la  gauche,  nous  rencon- 
trons Brentford  et  Hounslow;  puis,  à 
proximité  de 

WEST  DHAYTON  STATION  se  pré- 
sente 

Cabrldge  ( Middiesex  ).  Hôtels  : 
Whlte  Horse.  Klng’s  Arms.  Chequers. 
George.  — Ancien  bonrg  connu  par  un 
traite  qne  Charles  I"  y conclut  avec  le 
parlement,  mais  plus  connu  encore  par 


son  marché  à blé.  — Pop.  8,100  bah. 

Le  rail  continue  sa  direction  O.  et 
traverse 

SLOVGH;  à droite  est  Sioke  Pogis,  et 
à gauche  une  branche  du  rail  se  déta- 
che et  conduit  à Windsor,  2 milles. 

A 10  m.  à droite  de  Maidenhead,  est 
High  Wycomb,  la  plus  jolie  ville  du 
Buckingham. 

Le  rail  continue  de  parcourir  une 
contrée  charmante,  couverte  de  jolies 
habitations  jusqu’à 

READIN6  (F.  route  48). 

De  cette  station  une  branche  dn  rail, 
remontant  vers  le  N.-O.,  conduit  à Di- 
dcot  (junction  station).  Une  branche 
courant  vers  le  S.-E.  mène  à Guild- 
ford. Une  troisième  suivant  l’O.  va  à 
Hungerford  ; et  une  quatrième,  vers  le 
S.,  rejoint  A Bashingstoke  la  grande 
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Jignc  du  South  IVeslern  rail-way  de 
Londres  k Dorchcster. 

(jonlinuanl  noire  marche,  nous  arri- 
vons hicnlût  à 

rAA'GSOURNE , placc  d’une  haute 
antiquité,  où  l’on  a trouvé  plusieurs  dé- 
bris romains.  Le  rail  traverse  la  Tamise 
sur  un  viaduc,  avant  d’atteindre 

WAI.LINGFORD  STATION,  dont  le 
bourg  se  trouve  à 3 ni.  sur  la  droite. 
Dans  une  de  ses  églises  existe  le  tom- 
beau du  philologue  Ulackstoucs,  auteur 
de  savants  cooimentaires.  — Pop.  2,800 
hab. 

Continuant  notre  direction  toujours 
vers  l’O.,  nous  trouvons 

STETENTON  STATION.  A 4 m.  à 
droite  est  le  bourg  d’A  hiu</don,  sur  la 
'Tamise.  Il  s’y  fait  un  commerce  con- 
sidérable de  blé.  — Pop.  5,000  hab. 

Bientôt  le  rail  traverse  H ilfr  and 
Berks  canal. 

Vers  la  gauche  on  aperçoit 
vveniaKc,  qui  n’a  d’autre  impor- 
tance que  d’avoir  vu  naitre  Alfred-lc- 
Grand,  etl’évéquc  Huiler. — Pop.  2,900 
hab. 

Continuant  vers  l’O.  nous  atteignons 
FARRINGTON  (Beiks).  Hôtels  : 
Crown.  Bell.  — Celte  petite  ville  est  re- 
nommée pour  son  commerce  de  lard  et 
de  porcs,  dont  4,000  environ  sont  abat- 
tus cliaque  année.  8::^  L’église,  vaste 
édifloe  ogival , qui  contient  plusieurs 
monuments  curieux , entre  autres  celui 
du  fondateur.  Une  abbaye  de  l’ordre  de 
Citeaux  existait  dans  la  même  localité. 
Ou  sommet  de  la  montagne  de  Farring- 
ton Tœil  embrasse  un  panorama  su- 
perbe.— Pop.  3,C00  hab. 

Bientôt  le  rail  suit  le  canal  de  Wilts , 
and  Uerks.  ! 

Sur  la  rive  droite  est 
iUKhworUi(4Vilts).Ville  démarché, 
située  sur  une  éminence  d’où  la  vue  est 
fort  belle.  L’église  renferme  quelques 
anciens  monuments.  — Pop.  i,400 
hab. 

SWINRON  (Wllts).  Hôtel  ; Godard 
Arms.  — Belle  ville  do  mardié,  agréa- 
blement située  sur  une  colline.  — Pop. 
2,500  hab. 

Godard  Housc  est  un  bel  édifice  mo- 
derne entouré  d’une  plaine  vaste  et 
riante.  Bientôt  on  atteint 

WOTTOX  RASSET  (Wills),  ville 
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qui  possède  un  hôtel-do-vllle,  un  mar- 
ché , des  boucheries , deux  écoles  gra- 
tuites. Bourg  et  paroisse.  — Pop.  3,000 
bail. 

A cette  station  se  trouve  un  plan  in- 
cliné de  plus  do  i m.  de  longueur.  Le 
rail  fait  une  légère  courbe  vers  le  .S.,  et, 
traversant  une  contrée  aussi  riche  que 
riante,  arrive  ù 

CHiPPENHAM  (Wilts).  Cette  ville, 
liée  aux  rives  de  TAvon  par  un  joli  pont 
en  pierre,  est  bien  pavée,  éclairée  au 
gaz  et  pourvue  de  quelques  édifices; 
jolie  église  ; fabrique  de  draps  fins.  — 
Pop.  5,5tK)  hab. 

A 10  m.  sur  la  droite  est 

Malmobiiry  ou  Maltnesbury,  lo- 
calité plus  fameuse  pour  avoir  vu  naitre 
William  de  Maimsbury , historien  du 
X]!”  siècle,  et  le  philosophe  Holilics, 
qu’elle  ne  Test  par  ses  imciennes  forti- 
fications et  par  son  abbaye  de  bénédic- 
tine. Un  célèbre  diplomate  anglais,  John 
Harriz,  mort  en  1820,  portait  le  litre  de 
comte  de  Maimsbury.  Industrie  : lai- 
nages. — Pop.  C,50ü  hab. 

A C m.  .4  gauche  est  l’ancienne  ville  de 

Coiuc  ( K.  route  48). 

coRSiiAM.  Ici  le  rail  plonge  dans 
Box  Tunnel,  le  premier  qui  se  trouve 
sur  la  ligne  depuis  Londres  ( distance 
98  m.  ) ; sa  longueur  est  de  1 m.  3/4 , 
sa  hauteur  de  30  pieds,  sa  largeur  de 
30  pieds  aussi. 

On  trouve  à 

BOX  une  charmante  église  gothique 
et  une  source  médicinale. 

BATH  STATION  ( T’,  route  48). 

Sur  la  droite  esiBalh  Eastou,  dont  In 
tour  de  l’église  (édifice  moyen  âge)  ren- 
ferme 12  cloches. 

KEYNSUAR  STATION.  Lc  rail  pé- 
nètre dans  Brislington  tunnel,  long  de 
5/8  de  m.  Ensuite  on  atteint  le  Grand 
tiinnel,  de  090  pieds  de  long,  50  de  haut 
et  30  de  large.  — Au  sortir  de  celte  voie 
souterraine  on  entre  k 

BRISTOL.  Hôtels  : Boyal  Western. 
While  Lion.  Swnn.  Curaberiand.  Bath. 
Royal.  Glouccîsler.  Saracen’s  Uoad. 
White  Hnrt.  York.  George.  Full  Moon. 
Grey  Hound.  Rumner  Tavern.  Talbot. 
l'’recmasons.  Kleam  Packet.  King’s 
Arms,  etc.  — Située,  partie  en  Glouces- 
tershire  et  partie  en  Soinersclshire,  sur 
les  bords  de  TAvon,  environ  k 10  m.  de 
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sa  jonction  avec  la  Severn , celte  ville  a 
longtemps  occupé  le  second  rang  parmi 
Chelles  du  royaume,  par  sa  richesse,  son 
commerce  êt  sa  popuiation  ; mais  elle 
est  maintenant  inférieure  à Liverpool  et 
à d’autres  villes  où  l’esprit  d'invention 
et  de  perfectionnement  a été  plus  actif. 
Ses  commerçants  ne  le  cèdent  pourtant 
qu’à  bien  peu  en  crédit  et  en  opulence, 
et  ils  font  encore  un  commerce  intérieur 
considérable  par  le  moyen  de  TA  von,  de 
la  Severn  et  de  laWye,  ainsi  que  beau- 
coup d’exportations  et  d’importations 
avec  l’Irlande  et  les  Indes  occidentales. 
— On  dit  Bristol  antérieure  de  4 siècles 
à l’ère  chrétienne;  origine  douteuse,  qu’il 
vaut  mieux  dater  de  l’époque  d’Auguste. 
On  la  divise  en  deux  villes,  une  ville 
vieille  et  une  ville  neuve  fort  opulente. 
La  ville  proprement  dite  est  resserrée, 
mais  les  faubourgs  en  sont  plus  aérés  et 

Çlus  agréables,  surtout  celui  de  Clifton. 
Is  renferment  quantité  de  beaux  édi- 
fices. Bristol  possède  750  rues,  places  et 
ruelles,  divers  passages,  il)  marchés 
pour  divers  produits.  On  y compte  17 
églises,  5 chapelles,  outre  un  très-grand 
nombre  de  chapelles  appartenant  à 
des  églises  de  dissidents.  9^:^  La 
cathédrale,  fondée  en  1140,  et  qui  fut, 
dans  le  principe,  l’église  collégiale  d’un 
monastère,  offre  quelques  beaux  monu- 
ments d’architecture  gothique;  elle  a 
une  tour  ornée  de  quatre  flèches , des 
croisées  à vitraux  coloriés , et  plusieurs 
tombeaux , entre  autres  celui  de  mls- 
tress  Draper,  la  célèbre  Élisa  de  Sterne, 

Ïiar  Bacon  ; celui  d’Harriet  Hesketh , 
'amie  de  Cowper;  celui  de  l’acteur 
Powel,  avec  une  épitaphe  par  Colman  ; 
une  statue  de  la  Piété,  par  Bailey  ; le 
tombeau  de  la  femme  du  révérend 
W.  Mason , avec  une  belle  inscription 
rédigée  par  lui,  et  celui  du  révérend 
S.  Love,  avec  une  épitaphe  par  mis- 
tress  Annah  More.  L’évêque  Butler,  au- 
teur de  l’Analogie,  et  le  général  Stuart, 
qui  commandait  à Maida , sont  égale- 
ment enterrés  dans  cette  église.  On  y 
volt  les  restes  d’un  dessus  d’autel  re- 
trouvé en  1821,  et  qu’on  suppose  avoir 
été  caché  depuis  Henri  VIII.  Les  stalles 
sont  ornées  de  figures  grotesques,  par- 
fois indécentes.  Le  portail  occidental 
est  un  beau  reste  d’antiquité. 

Bristol  renferme  un  grand  nombre 


d’institutions  scientifiques , littéraires  , 
industrielles  et  charitables,  que  le  voya- 
geur doit  visiter,  telles  que  bazar  cou- 
vert , bourse , hôtel  des  négociants , 
douane , Institut  dit  philosophique, 
biblioth^iues,  musées,  etc. 

Les  Docks,  terminés  en  1809,  méri- 
tent également  l’attention  du  voyageur. 
Il  en  est  de  même  du  pont  suspendu 
sur  i’Avon.  Patrie  de  l’évéque  Thomas 
Neulon,  du  théol.  anglican  Ed.  Barry; 
de  Séb.  Cabot,  du  poète  Chatterton,  de 
Soulhey  et  de  plusieurs  autres  illustra- 
tions. Bristol  se  trouve  au  nombre  des 
quatre  grands  ports  marchands  du 
royaume.  Industrie  : ouvrages  en  mé- 
taux ; manufactures  d’objets  en  cuivre, 
d’aiguilles  et  d’épingles , les  plus  esti- 
mées d’Angleterre  ; savon,  faïence,  pro- 
duits chimiques.  Bristol  et  sa  banlieue 
forment  un  petit  comté.  Aux  environs 
se  trouvent  les  sources  thermales  de 
Hot-Wells.  — Pop.  140,200  hab. 

Exccbuoni.  C.liflon^  à 1 m.  de  Bri«tol»  est  située 
sur  un  roc  élevé,  qui  surplombe  PAvoii.  Là  sc  ren- 
contrent aussi  des  sources  chaudes,  des  salles,  des 
cafés  et  des  maisons  {farnics  fréquentées  par  la  bonne 
société  de  Bristol. 

Les  environs  de  celte  grande  ville  sont  rouverts 
de  nombreuses  et  belles  habitations  dont  les  princi- 
pales sont  : Leigh  Court,  Asbton  Court,  King'tWes- 
ton,  Stone  Park,  Bcdland  Court,  WesVMead,  Biaise 
Castle,  Stoke  Ilouse,  Henlease,  etc. 

Movixs  DS  LOCOMOTION.  Dilig,  pour  Lantfres  par 
Chippenbani  et  Rcadîng.  — Pour  GhuettUr^  par 
Thonibury.  — - Pour  tVtHê,  cte. 

Rail-waj  pour  avec  embrancbeinenU  sur 

Frome,  namiinster,  parDideot  stalinn  ; surOsford, 
Banburj,  Buckingham,  Noiibanipton  et  toutes  les 
villes  qui  se  trouvent  sur  la  grande  ligne  du  N.  et 
du  N. -O.  jusqu'à  Carliile  et  New-Castle.  — Par  Rea- 
diug,  sur  Huiigerford;  par  Reading,  sur  Salisbury: 
par  Baringstoke , Winchester  et  Blsbopstoke;  pour 
Dorchester  et  Soutbampton  ; pour  Portsmouth, 
GosportfChirhrster,  Brightoii,  IIastings,Winchelsea, 
Aslilord,  Folkstone  et  Douvres;  Canterkurv,  Des! 
Ramsgatc  et  Blargale. 

BnUaux  à vaptur  pour  Cardiff^  tous  les  deux 
jours.  ~ Pour  Carmanh»n , 9 départs  chaque 
mois.  Prix  : 12  sb.  (15  fr.),  6 sh.  (7  fr.  50}.  — 
Pour  CAedifoir,  26  départs  chaque  mois,  traversée  2 
heures  environ.  Prix  : 2 ih.  6 d.  (5  fr.  10),  1 sh.  6 
d.  (1  fr.  85).  Pour  CoHr,  9 départs  chaque  mois. 
-^Poiir  Dublin^  5 départi  chaque  mois,  trajet  envi- 
ron 2A  h'Oires.  Prix  : 25  sh.  (51  fr.  25),  sur  lu  pont 
10  tli.  (12  fr.  50).  — Pour  IZay/s,  par  moisO  départs, 
trajet  environ  15  heure*.  — Pour  Liotrpoot,  par 
mois  à départs  s'arrêtant  à Swan$ta.  Prix  : 12  sh. 
6 d.  ^15  fr.  60),  6 sh.  (6  fr.  251.  — Pour  Netvporit 

ar  mois  26  départs.  — ' Pour  IVatet  (oréf  par  mois 

iléparts.  prix  : 25  sb.  (SI  fr.  25),  7 sb.  6 d.  f9  fr. 
î5;. 
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ROITE  50. 

DE  BATH  A 80UTHAMPTOIV 


Par  Samsbdry. — Route  de  poste,  61  milles. 


De  Bilb  i 

8«uth  Steke.  2 ts. 

Charter  ReouHialon  5 
Nerloa  S(-Philip.  7 
Welrerteo.  8 4/2 

Beckiigtoa.  40 

Slailerwiek.  44 

VaraiBster.  46  4/2 


Oejlesbor;.  20n.4/2 
Dptoii  lerrl.  22 
Codlord  St-Pelcr.  23  4/1 
Deplferd.  26  3/4 
Steeple  Lasgford.  28  3/4 
StapleTord.  30  3/4 
South  Nevtoi.  33 
Fagglestone.  35 


Saliibnrr.  37  n .3/1 

Alderbiirj.  40  3/4 

Whaddoo.  44  3/4 

White  Parish.  45  3/4 

CowsOeld.  46  3/4 

Remser.  53  4/2 

JonctionofthcRoad  58  3/4 

S0CTBAÏPT02.  64 


En  quittant  Bath , la  route  suit  une 
direction  S.  jusqu’à 

NORTON  ST  • PHILIP  ; bientôt 
on  traverse  Frome  Canal,  pour  attein- 
dre 

WARMINSTER  fWilts).  Hôtels  : Bath 
Arms.  Angel.  London  Inn.  Lanib.  An- 
chor.  — S'ille  d’une  grande  antiquité 
qui  fait  un  commerce  considérable  de 
blé,  et  possède  une  vaste  église.— Pop. 
6,300  hab. 

Exck'ittOKS.  A 15  m.  a drotU*  est  Shaf^etburj, 

A 2 ni.  1/2  du  niêinr  côté,  est  Longleal^  résidcMicc 
magniiiquc  du  marquis  du  Batb. 


De  Warmlnster , la  route  incline  vers 
le  S.  E.,  traverse  un  joli  pays. 

Au  delà  de 

FUGGLESTONE,  à droite  de  la  route, 
est 

Excriuioü.  TVilUn  Home,  résidciioo  célèbro  du 
comte  de  Pembroke. 

sALismiRY  (r.  route  35). 

De  Salisbury , la  route  suit  toujours 
la  même  direction,  sans  s’éloigner  beau- 
coup du  rail-way,  ayant  à droite  et  à 
; gauche  de  jolies  habitations  jusqu’à 

ROMSEY  (Hants)  (K.  route  42). 

1 SOUTH-AMPTOX  {K.  route  32). 


ROUTE  51. 

DK  BATH  A POOLE 


Par  Warminster  , Shaftesbury  et  Blandford. — Route  de  poste,  56 

milles  3/4. 


De  Bith  à WirmiBsler  (V. 

roite  50).  46bi.4/2 

Grockerton.  48  4/2 

Lear  Bridge,  Dere- 
rii;.  20 

EaslKoojle.  26  4/4 


Shanetbiirr.  34  bi.4/2 

Fonlmell  lagia.  35  4/2 

Snlloa  IV'aldroii.  36  4/4 

berne  Riosler.  37  4/4 

Stourpain.  40  4/4 

Blandioid.  42  3/4 


Cbarltan  Rarahail.  44  m 3/ 4 

Spelisbnrj.  45  3/4 

Corfe  Nullen.  54  4/4 

Junclioneflbelload  54  4/2 

POOLE.  56  3/4 


De  Warminster,  notre  route  suit  une 
direction  S.  jusqu’à 

SHAFTESBURY  (4'.  l’OUte  3G). 

La  route  suit  la  même  direction,  à 
travers  une  contrée  pittüres(|uc  cl  agréa- 
blement ondulée. 


BLAXTiFORD  (V.  route  35). 

De  Blandford , la  route  pénètre  dans 
la  vallée  de  la  Sloiir , traverse  celle  ri- 
vière et  la  grande,  ligne  du  rail-icay  de 
Londres  à Dorchester  pour  atteindre 
POOLE  (r.  route  43). 


Digitized  by  Google 


50 


llOrTE  53. — 1»B  BATn  A BHlftPOnT. 


AOITB  52. 

B*  BATH  A WEYMOüTH 


Par  Frome.  — HmU  de  poste,  62  milles  3/i. 


D«rBiU  à DMViggtco  (T. 

route  50).  41  ■. 

Frome.  43 

Broloe.  23  3/ i 


Pileeabo.  I5m.4/4 

Sherbiroe.  % 4/2 

Borcbeoter.  S4  4/2 

leokUo.  57 


Belrembe  Bcgis.  62«.4/4 
VEriOGTH.  62  S/4 


.^rès  Beckington , la  route  traverse 
la  Frome  pour  entrer  à 
FnoME  (Somerset)  (T.  route  48). 

La  contrée  que  traverse  la  route  est 
ondulée  et  riante,  jusqu’à 
imUTON  (Somerset).  Hôtels  ; Blue 
Bell.  Wellington.  — Petite  ville  bien  bâ- 
tie , sur  la  Brue.  L'église,  ancien 
et  curieux  édifice  ; une  croix  non  moins 
remarquable;  la  ntaison  ou  cité  du 
marché;  l’hôpital;  l’école  gratuite. — 
Pop.  1,900  hab. 

Les  environs  de  Brulon  sont  d’un 
riant  pittoresque. 

Kittniroif.  A 7 m«  à droite  te  trourc  Sk»pt«n 
Ifai/c/.-- A 7 in.  1/2  à souche,  ff'armàuUr.»  A 15 
m.  1/2  j1me$hurj,  •<-  A m.  1/2  lUndon.^  A 4 ni. 
3/4  tyinfaunlon. 

Au  milieu  de  scènes  champêtres  nous 
arrivons  à 


8lTEnnoR\E  (F.  route  •’M), 

Suivant  une  direction  S.  on  traverse, 
la  Frome  et  on  arrive  après  quelques 
heures  de  marche  à 
noRCHESTER  (F.  route  35). 

De  Dorchester  la  direction  de  la  route 
est  S.,  (‘Ile  court  parallèlement  à la  ligne 
ferrée  en  construction  jnsqu’à 
MELCOMRE  REGIS  (Dorsct),  à l’em- 
bouchurc  de  la  Wey.  Cette  ville  com- 
munique avec  Weymouth  par  un  Joli 
pont.  Le  théâtre,  les  salles  d’as- 
semblées, et  l’église  ornée  d’un  tableau 
donné  par  l’auteur  sir  J.  Tliornhill.  — 
Pop.  5,t00  hab. 

VVEYMOGTH  (Dorset)  (F.  route  35). 

Kxc.cutoy.  A 16  m.  uir  la  gauche  Oe  Wo}niot>Ui 
est  Ludworlh  Catîtif  que  lt*s  tounatcB  ne  manquent 
jamaïf  <lc 


fiOlTE  53. 

DK  BATH  A BRIDPOIVT 


Par  SuEPTO.N  Mallet,  Ilchester  et  CnEWKERNE.  — Boute  de  poste , 

54  milles  4/4. 


De  Bilb  à 

nnobiTton.  4n. 
Ridslole.  7 4/2 

SiralloD  on  Ibt 
Fow.  40  4/2 

Oikbill.  43  4/2 


Shepitii  Hallti.  45H.4/2 

Slr««lonlbeFMse.  48  4/i 

VesI  Ljdfiird.  23  3/4 

llcheslrr.  30  4/4 

JunctMooflbKllud 
i Crcnktrne.  33  4/2 


(Irctktrne.  40a.3/i 

Mistcrlon.  42 

liislrrlon.  4 { 

B.'ominslcr.  48 

Rridpoie.  .S-1 

RKIIH’ORT.  r>(  4/t 


De  Bath,  la  route  incline  vers  le  S.  O. 
traverse  trois  ou  quatre  petites  locaiilés 
dans  un  district  champêtre  et  arrive  à 
SIIEPTON  MALLET  (F.  rOlltC  48). 
Nous  passons  successivement  sur  un 


pont  de  pierre,  la  Brue,  l’Yeo  et  deux 
charmants  cours  d’eau. 

ILCHESTER  (F.  roiite  37). 

De  Ilchester  la  route  court  an  S.  Jus- 
qu’à 
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CHilEWKEBNE  (r.  route  3f>).  I Le  pays  est  agréablement  ondulé  jus- 
BEAMIN9TER  ( F.  à la  table).  I qu’à 

I ORIDPORT  (F.  route  35). 


fiOüTE  54. 

DE  BATH  A EXETER 


Par  Srepton  Mallet,  Iluinster  et  Honitox. — Route  de  poste,  75  m. 


De  Bah  i 

Dookerteo.  4 m. 

Itilstoke.  7 1/2 

StrattesonUeFessell  4/4 
OakkilL  44  4/2 


Sheploo  lallol.  16m.l/2 

Gaauni'sGritelim.lî  1/2 
Street  oa  IhcFeuo.  19  1/4 

Wraioll.  24  3/4 

Foar  Feat.  23 


IfesI  Ljdrerd.  21  n. 3/4. 
Ilchesler.  31  4/4 

llmiasler.  - 43  4/2 

Honilon.  S8  4/2 

EIETEt.  75 


De  Bath  jusqu’à  Ilminster  la  route  est 
à peu  près  la  même  que  la  précédente. 
Mais  depuis  Ilminster  la  direction  incline 
plus  à l’O.,  bien  que  le  pavs  olFre  le 
meme  aspect,  jusqu’à 


^o^1TO^  (F.  route  .30). 

De  Honiton  à Excter  (F.  roule  30). 
EXETER  (F.  route  55). 


ROUTE  55. 

UK  BATIl  A EXETER 


Par  Bbidoewater 

De  Bail)  2 
Kadaleki  (V.  roale 
51).  7n.l/2 

Cbilcomploo.  10  1/2 

OU  Do«a  laa.  42 

Enborrov.  12  1/2 

Welle.  48  4/4 

filasteaberj.  23  3/4 

Street.  25  3/4 

laitoa.  27  4/4 

Piper’il».  FS  4/2 


Taünton. — 

Route  de 

isbcal. 

29  n 

1/2 

Bawdrip. 

35 

1/2 

Bridgevater. 

39 

1/2 

Norlb  Petbertoa. 

42 

3/4 

TharUilon. 

45 

4/1 

Waliard  Bridge. 

46 

i/i 

Balb  Pool. 

48 

TaBDtaa. 

50 

ili 

Biibop’i  Bail. 

52 

4/4 

Bamvell. 

53 

4/2 

Cbilioa. 

56 

4/2 

poste,  84  milles  4/4. 

Welliogtaa.  57b.1/2 

Rackiell  Greea.  58  1/2 

Haiilea  Oeva.  C2 

Soutb  Apnledere.  Gi 

Wellaad.  67  4/2 

Collamptea.  69  4/4 

Bradniacb.  72  1/4 

Breadcliet.  76  3/4 

laaKatan.  79 

EIElEil.  81  1/4 


De  Bath  la  route  suit  une  direction 
S.  O.  jusqu’à 

OLD  DovvN  riviv.  Une  courte  la  con- 
duit au-dessus  de  Mendip  UüU,  d’où 
la  ATie  s’étend  sur  un  beau  paysage.  Par 
une  pente  douce  on  arrive  ensuite  à 

WELLS  (F.  route  48). 

La  route  suit  presque  la  direction  S. 
jusqu’à 

GLASTONRURY  (F.  route  48). 


ExcrniroH.  Al  m.  1/2  sur  ia  droite  est  JVoit) 
Hofe,  grotte  romantique  dans  un  site  pittoresque. 

Ensuite  la  route  tourne  brusquement 
vers  la  droite,  suivant  une  direction  O. 
jusqu’à 

RRIRGEWATER  (F.  rOUtC  59). 

Alors  la  route  de  poste  court  paral- 
lèlement, vers  le  S.,  avec  le  raii-icay 
jusqu’à 

TAirxTON  (F.  roule  .59). 
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La  route,  à travers  un  riant  pa.vsaiîc, 
suit  une  courbe  vers  l’O.  parallèle  la 
vole  de  fer,  jusqu’à 

WELLrvGTOiv  (Somerset).  Il/Ueh  : 
Squircl.  King’s  Arms.  London  Inn. — 
Ville  située  sur  la  Tone.  L’église, 
d’architecture  ogivale , contient  le  mo- 
nument du  chancelier  sir  John  Popham, 
patron  libéral  de  cette  ville.  C’est  de  l.à 
.que  sir  NVellesley,  duc  de  Wellington, 
tire  son  titre.  Sur  son  domaine  s’élève 
une  haute  colonne  en  pierre  énumérant 
les  victoires  qu’il  a remportées.  Indus- 
trie : poterie  de  terre , serges , dro- 
guets,  etc.  — Pop.  A, 200  hab. 

Notre  route  suit  le  rail-icay  jus- 
qu’à 

COLLCMPTON  {Dcyon).  Ilôteh  ; Half 
Moon.  White-Hurt.  — Ville  située  sur 
la  Collumb , joli  cours  d’eau  rempli 
d’anguilles  et  de  truites  excellentes. 
8:^^  L’église,  édifice  majestueux  d’une 
architecture  très-ancienne,  ayant  trois 
ailes.  Manufactures  considérables  de 
laine.  — Pop.  4,000  hab. 

La  route  devient  sinueuse , et,  sans 
quitter  ni  la  direction  S.  ni  le  rail , on 
atteint 

EXETER.  L’fsca  des  anciens , chef- 
lieu  des  Vumnonü,  que  les  Danois  ont 
deux  fois  détruite.  Hôtels  : Clarcnce 
Hôtel.  New  London.  Half  Moon.  Star. 
Globe.  White  Lion.  Seven  Stars.  — Ca- 
pitale actuelle  du  Devonshire  ou  du 
comté  de  Devon.  C’est  un  port  de  mer 
pour  les  bâtiments  de  làO  tonneaux,  si- 
tué sur  les  rives  de  l’Exe  et  n’ayant  pas 
moins  de  3 m.  en  circonférence.  Le 
(martier  de  Southernbay  est  très-beau. 

La  cathédrale  (Saint-Pierre),  ma- 
gniïïque  construction  anglo-normande 
des  xm*,  xiv*  et  xv*  siècles,  dont  l’ori- 
gine remonte  à l’année  932,  contient  des 
monuments  anciens  et  nombreux  de  ses 
évêques  et  des  familles  Bohun  et  Cour- 
tenay.  La  croisée  orientale  présente  un 
beau  spécimen  d’ancienne  peinture  sur 
veiTC.  Sur  la  porte  occidentale,  une 
croisée  à vitraux  coloriés  modernes 
a remplacé  les  verres  blancs  qui  s’y 
trouvaient.  La  tour  du  nord  possède 
une  horloge  curieusement  ornée  et  une 
cloche  énorme  qui  pèse  12,600  livres, 
données  toutes  deux  par  l’évéque  Cour- 
tenay.  Principales  églises  :Saint-Sid>x  cl; 
Salni-David  ; Saint-Léonard  ; Saint-Ed- 


mond; Tous-les-Saints  ; Sainte-Marie 
majeure;  Saint-Petrarch ; Saint-Martin; 
Sainte-Marie-dcs-Arches  et  Sainte-Ma- 
rie-des-Degrés.  Il  y a dans  les  faubourgs 
4 églises,  et  de  plus  un  conventicide  de 
quakers,  une  synagogue  et  des  églises 
non  conformistes.  Le  voyageur  visitera 
l’évêché , au  S.  O.  de  la  cathédrale  ; les 
ruines  du  château  de  Rougemont,  au 
N.  O.  de  la  cité,  jadis  résidence  des  rois 
xvest-saxons  ; lenont  sur  l’Exe  ; l’hôtel- 
de-ville  dans  High  Street,  contenant 
plusieurs  beaux  portraits  ; la  salle  des 
sessions,  joli  bâtiment  moderne  ; la  pri- 
son du  comté,  près  de  Castle-Hill  ; l’hô- 
pital du  comté:  la  maison  d’aliénés,  et 
le  quai  de  la  douane.  Parmi  les  bâti- 
ments modernes,  il  faut  citer  l’institu- 
tion philosophique,  enrichie  d’une  belle 
bibliothèque  ; le  nouvel  athénée,  dans 
Bedford  Circus,  où  ont  lieu  des  lectures 
hebdomadaires  ; le  bureau  d’assurances 
de  l’Angleterre  occidentale;  l’hôpital; 
les  casernes  et  les  salles  d’assemblées 
de  Congdon.  Au-dessus  du  quai  règne 
une  belle  promenade  appelée  the  Friars, 
et  une  autre  près  de  London  Inns  dite 
Northern  Hay.  Exeter  a un  petit  théâtre 
et  de  nombreuses  institutions  de  cha- 
rité. Il  s’y  fait  beaucoup  d’exportations 
en  laines  manufacturées  et  entoiles  di- 
verses, dans  les  comtés  de  Devon,  Com- 
wall  et  Somerset.  Patrie  de  J.  Barcham, 
archéologue  et  historien  ; du  grand 
chancelier  Pierre  King  ; du  médecin  sir 
Simon  Baskerville;  séjour  habituel  du 
critique  Jonathan  Toup.  — Pop.  31,200 
hab. 

A 7 m.  O.  d’Exeter  est 

Crediton  (Devon).  Hôtels  : Ship 
Hôtel.  Gornish  Arms.  White  Hart.  — 
Ville  ancienne,  importante  et  populeuse 
sous  les  rois  saxons,  située  sur  la  Grede 
entre  deux  collines.  Deux  incendies  ter- 
ribles ont  dévoré  presque  entièrement 
Grediton  en  1747  et  1709.  Siège  jadis 
épiscopal.  1$:^  L’église , d’élégante 
structure  anglo-saxonne,  contient  un 
beau  maitre-autel.  — Pop.  0,000  hab. 

A 29  m.  1 /2,  une  bonne  route  conduit 
d’Exeter  à 

South  Molton  ( Devon  ).  Hôtels  : 
George.  Star.  — Ville  de  marché,  très- 
ancienne,  située  sur  une  éminence  que 
baigne  à l’ü.  la  Mole.  Maison  de  Ville  ; 
église  spacieuse , renfermant  plusieurs 
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moDomentA  et  un  beau  retable  d’autel. 

— Pop.  4,300  hab. 

Entre  South  Molton  et  Bamstapic  est 
Castle  mil,  splendide  résidence  du 
comte  Fortescuc. 

D’Exeter  une  bonne  route  conduit 
vers  le  N.  O.,  à,  37  m.  3/4, 

narnMtaple  (üevon).  Hôtels  : Gold- 
en Lion.  Fortescue  Arms.  King’s  Arms. 

— Ancienne  ville  sur  la  Taw  et  l’une 
des  plus  propres  du  De  von.  L’é- 
glise , vaste  édifice  ; l’hôtel-de-ville  ; le 
théétre  : les  écoles  de  charité  et  de  gram- 
maire. Le  poète  Gay,  né  dans  le  voisi- 
nage, fit  son  ééiucation  à l’école  de 
grammaire  de  Barnstaple.  Commerce  et 
industrie  : bois  de  construction,  bas  de 
soie , lainages , toile  commune.  Pop. 
7,800  hab. 

A quelques  milles  de  Bamstapic  est 
Towslok  Court,  résidence  de  sir  B.Wrey, 
dans  une  situation  magnifique.  L’église 
contient  un  grand  nombre  de  monu- 
ments dignes  d’intérét. 

A 8 m.  1 l'I  de  Barnstaple,  on  trouve 

Bideford  (Devon).  Hôtels  : Commer- 
cial. New  Inn.  — Ville  située  sur  les 
bords  de  la  Torridge  et  de  la  Taw,  que 
traverse  un  ancien  pont  gothique  de 
vingt-quatre  arches,  remarquable  par  la 
beauté  de  ses  environs,  particulièrement 


au-dessus  du  pont.  Cette  ville  exporte 
dans  le  pays  de  Galles  de  la  poterie,  en 
Irlande  et  en  Ecosse  du  tan.  Elle  prend 
une  grande  part  à la  pèche  de  Terre- 
Neuve.  Chantiers  de  construction.  La 
douane  est  située  près  d’un  beau  quai 
auquel  peuvent  arriver  des  bâtiments 
d’un  calibre  ordinaire.  La  vaste 
église  (Sainte-Marie)  ; les  conventicules  ; 
un  hôtel-de-ville  auquel  est  annexée  la 
prison  ( 1698),  des  docks,  la  salle  de 
Bridqe  Estate  ; une  école  de  grammaire; 
une  école  nationale,  etc.  Patrie  du  Ihéol. 
G.  Barthet.  — Pop.  5,300  hab. 

De  Bideford,  la  roule  royale  conduit 
vers  ro.,  13  m.  1/2,  à 
iiartiand  (Devon),  port  de  mer  sur 
un  promontoire,  L’église  (Saint- 
Nectan) , vaste  et  belle  construction  sur 
une  éminence  au  bord  de  la  mer  ; elle 
sert  de  point  d’orientation  aux  marins. 

Dans  le  voisinage  est  Hartland  Ab~ 
hey,  habitation  où  sont  enclavés  les 
cloitres  de  l’ancienne  abbaye.  Paroisse. 
Pop.  2,.300  hab. 

A fi  m.  S.  E.  de  Bideford  est 
TorrInKton.  Petite  ville  florissante, 
agréalileraent  située  sur  la  rive  E.  de  la 
Torrige.  La  vue  qu’on  découvre  des 
deux  ponts,  dans  le  voisinage  de  la  ville, 
est  tres-piltorcsquc.  — Pop.  3,50(»  liai). 


ROUTE  56. 


d’EXETER  a TE16NHOUTH,  TORQUAY  et  DARTMOUTII. 


D’Eieltr  à 

AlphitglM. 

Einiiitrr. 


Boute  de  poste,  16mille.5. 

Shiltoi  Bridge.  i1n.3/i 

Divlish.  43 

TEIGHIOUTn.  4C 


In. 

4 


lentoD.  7 B 

Star  Crest.  9 

Ceckweod.  40 


En  quittant  Exeter,  la  roule  suit  une 
direction  S.,  s’éloigne  peu  de  la  vole 
ferrée,et  traverse  un  district  pittoresque. 

ExcrMiOiv.  A fauche  i^élève  Powti^rham 
iioblr  habitation  du  conili;  de  Devon,  ornée  de 
nombreuses  peintures. 

Un  peu  plus  loin  on  voit 

DawlUh,  petit  village  florissant, 
très-fréquenlé  pour  ses  bains  de  mer. 

En  quelques  instants  nous  ateignons 


TElGVMOUTn  (Devon).  Hôtels  : 
Royal  Hôtel.  Queen’s  Hôtel.  Devon 
Arms.  Half  Moon.— Ville  de  bains  d’une 
nande  antiquité  et  la  plus  fashionable 
de  toute  la  côte.  Cette  ville , située  à 
l’embouchure  de  la  Teign  , est  divisée 
en  deux  parties  E.  etO.,  qui  ont  chacune 
une  ancienne  église.  La  première  con- 
tient en  outre  un  joli  théâtre,  des  salles 
d’assemblées  et  une  jolie  promenade  qui 
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conduit  au  fort,  d’où  la  vue  de  la  rivlùre 
et  dea  falaiacs  est  remarqnaMeinent 
belle.  Le  climat  do  Teignmouth  est  fort 
doux.  — Pop.  5,600  hab. 

Exr.t  Pri't  Ar  TijffimioiiÜi,  ilani  de 

Crhfoit'tt  r»l  un  luonunieiit  contaerc  â la  luémoirv 
de  lorti  Eumoiitfa. 

De  l'autre  côté  de  la  Te!|tit  on  toÎI  le  viliapte  do 
Sbaidiin^  ôgaloinoiit  tnB-frùf|uotitc  dans  U â>ollr 
saison. 

A 8 m.  de  distance  on  trouve 

Tor^uny,  ville  de  bains  considérable 
au  N.  de  Torbay,  qui  date  de  l’époque 
de  la  construction  du  mùle  en  1808.  On 
y trouve  2 bons  hôtels.  Régates  en  août. 
Les  falaises  voisines  contiennent  plu- 
sienrs  cavernes,  entre  autres  le  Kenfs 
noie. 

A 12  m.  S.  de  Torquay  est 


DartnMmSh  (Devon).  ffdleJ»  : Cofn- 
mercial  Hôtel,  ('«ostle.  London  Arms. — 
Ville  et  port  de  mer  considérable,  sitnéc 
.V  l’embouchure  de  la  Dart,  rivière  qnf 
forme  en  cet  endroit  un  port  asses  8im- 
cieux  pour  contenir  500  voiles.  La  vue 
de  la  baie  oifre  un  des  plus  l»eanx  et  des 
plus  pittoresques  panoramas  de  la  côte. 
Sou»  Richard  l"  et  Henri  IV  les  Fran- 
çais SC  sont  emparés  de  Dartmouth.  La 
Dart  est  navigable  jusqu’à  Totness,  lOni. 
— Pop.  5,000  hab. 

A 5 m.  de  Dartmouth  est 

Brixham  , petite  ville  de  pécheurs 
sur  la  l)aie  dite  Torbay.  Ce  fut  IA  qu’en 
1688  débarqua  le  prince  Guillaume  d’O- 
range.  Kvéché.  Source  intermittente  cé- 
lèbre. — Pop.  4,500  hab. 


ROUTE  57. 

d’EXETER  a PLYMOIITII  et  DEVOWORT 


Par  Tot.ness.  — Doute  ilc  poste,  47  jnilles. 


D’Eiflfr  i 

Alpiiinxloii.  2si. 

Keafiird.  4 

Saodj  Gale.  12 

üeitloD  Bislid.  K 1/2 

Tvo-lileOik.  16  1/2 


Bo*  Bridj;».  18m  1/2 

Totness.  22  1/2 

New-Bridgf.  2!) 

Veis-CrtM).  30  1/2 

üiMlliiir;.  31 

Sfqiitrs  Bridg*.  36  1/2 


Yrilmplos.  41  su 
ilrutoB.  41  1/2 

ElbcrlM.  43  1/2 

PLÏÏOnB.  47 


D’Exeter  la  route  suit  une  direction  I 
presque  S.  jusqu’A  | 

NEWTON  misiiEL.  Un  peu  avant  i 
d’arriver  A cette  petite  localité,  s’élève  ' 
à droite  du  chemin  Ugbrook  House, 
splendide  habitation  de  forme  quadran- 
gulaire  app.artenanl  A lord  Clilford  : elle 
est  située  au  milieu  d’un  parc  d’une 
grande  beauté , et  contient  une  bonne 
bibliothèque  et  une  riche  collection  de 
tableaux. 

Exctittoift.  A S m.  ■ droite  c»t  Chudfty,  à 7 tn. 
1/2  Athburton, 

Bientôt  la  roule  traverse  la  rivière 
Dart.  Vers  la  gauclie  s’élèvent  les  mines 
pittoresques  de  Berry  Pomeroy  Castle, 
situées  dans  une  belle  vallée. 

Notre  route  suit  alors  la  vole  ferrée 
jusqu’à 


TOTNB89  (Devon).  Hdtels  : Soven 
Stars  Hôtel.  Seymour  Hôtel.  Dartmouth. 
O.xford  Arms.  — Ville  fort  ancienne,  si- 
tuée sur  la  Dart. Jolie  église  Sainte- 
Marie;  restes  d’uii  château  érigé  au 
temps  de  Guillaume  1er;  école  de 
grammaire  et  maisons  de  charité.  Des 
paquebots  entrelicnuciit  une  commu- 
nication régulière  entre  celte  ville  et 
Dartmouth.  Industrie  t manufactures 
considérables  d’éloifes  de  laine.  — Pop. 
3,000  hab. 

En  quitiant  Totness,  la  route  laisse  à 
droite  le  rail-teay  de  Plymouth , tra- 
verse l’Avon  et  vous  conduit  à 

MODBUBY  (Devon).  Hôtels  ; \Vhlte- 
Ilarte  Hôtel.  Exelcr  Inn.  — Ancienne 
ville,  composée  de  quatre  rues  qui  se 
réunissent  pour  former  la  place  du  mar- 
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clié.  Beaucoup  d’habitants  travaillent  à 
la  fabrication  des  étoffes  de  laine  et  des 
chapeaux.  L’ale  de  Modbury  est  en  re- , 
nom.  L’église  Saint-Georges,  sur- 
montée d’un  clocher  élevé  ; les  ruines 
curieuses  d’un  prieuré,  et  celles  de  Mod- 
bury House , vieux  manoir  féodal.  — 
Pop.  2,100  hab. 

CoMMrxiCâ-nox.  T)e  Modliory  une  bounc  roule  S. 
conduit  à,  7 m.  1/2,  Kingthridge. 

Au  sortir  de  Modbury  la  route  que 
nous  suivons , prenant  la  droite , tra- 
verse successivement  les  rivières  Erme 
et  Yealme,  pour  parcourir  une  riante 
campagne  jusqu’à 

PLYMOUTH  (Devon),  le  Tamerstcorth 
des  Anglo^xons.  Hôtels:  Royal  Hôtel. 
Navy  Hôtel.  Clarence  Hôtel.  Marine 
Hotèl.  King’s  Arms.  — Importante,  ri- 
che et  vaste  cité,  port  militaire  des 
Royaumes-Unis,  au  fond  d’une  baie 
très-étendue,  àl’embouchure  de  la  Plym, 

3ui  lui  a donné  son  nom.  Du  confluent 
e celte  rivière  avec  le  Tamar  résulte 
un  excellent  port,  l’un  des  plus  remar- 
quables d’Europe.  Il  se  divise  en  trois 
ports  distincts  ; Suttonpool , Catwater, 
Hamoase,  et  se  présente  appuvé, défendu 
par  une  citadelle  et  par  un  développe- 
ment considérable  de  fortifications.  Il 
présente  une  énorme  digue  dite  Break 
water,  un  phare  célèbre  appelé  phare 
d’Eddystone,  et  peut  contenir  100  vais- 
seaux de  U^e,  1000  voiles  marchan- 
des, etc.  A Devonport  on  remarque  l’ar- 
senal, les  docks,  les  chantiers  couverts 
ainsi  qu’un  réservoir  Immense  pour  ap- 
provisionner d’eau  50  vaisseaux  de  ligne 
à la  fois  s’il  en  était  besoin.  — La  cité 
proprement  dite , formée  de  3 villes , 
Plymouth,  Stonehouse  et  Devonport, 
encore  distinctes  il  y a cent  ans,  est 
assez  laide,  percée  de  rues  étroites  et 
incommodes.  1“  Un  monument 
ionique , érigé  dans  Georges  Street  par 
M.  Foulson , qui  comprend  le  théâtre, 
les  salles  d’assemblées  et  l’hôtel  royal  ; 
i’intérieur  du  théâtre  est  fort  élégant  ; 
l’hôtel  royal  contient  des  logements 


pour  20  ou  30  familles , café , cercle , 
salle  de  vente  pour  les  fournitures  et 
prises  de  marine  ; une  belle  salle  d’as- 
semblée, une  salle  de  billard  et  des 
salles  de  jeu  ; 2»  l’athénée,  sévère  édifice 
dorique  qui  contient  les  modèles  des 
marbres  d’Elgin  ; S"  la  bibliothèque 
publique;  4“  l’hôtel-de-ville,  vaste  con- 
struction à la  réunion  de  quatre  rues  ; 
5«  la  douane,  bel  édifice  en  pierre;  la 
loge  des  francs-maçons,  l’institut  de 
mécanique , les  bains  de  mer , l’obser- 
vatoire, les  prisons  militaires  de  Mill 
Bav  et  la  nouvelle  place  du  Marché. 
Près  de  la  citadelle  se  trouve  le  dépôt 
des  vivres.  Breakwater , dont  nous 
avons  parlé  précédemment  , est  l’un 
des  ouvrages  les  plus  merveilleux  des 
temps  modernes.  Sa  longueur  à sa  base 
est  de  1*00  verges,  et  sa  largeur  de  i20; 
le  sommet  forme  une  promenade  : il 
fut  commencé  en  1812.  Nous  citerons 
encore  l’église  Saiut-André,qui  possède 
quelques  monuments  curieux , entre 
autres  celui  du  comédien  admirable, 
de  l’homme  excellent,  Charles  Mathews; 
réalise  de  Saint-Charles , qui  renferme 
un^buste  du  D‘'Hawher.  Il  y a encore 
de  nombreuses  églises  non  conformistes, 
des  institutions  de  charité , un  hôpital 
pour  les  marins,  plusieurs  sociétés  litté- 
raires, une  école  royale  de  marine,  un 
athénée,  etc.  Parmi"  les’ fondations  de 
charité  sont  : l’école  de  grammaire,  les 
enfants  rouges,  les  enfants  bleus,  les  en- 
fants gris;  l’école  publique  et  l’école 
classique.  Plaisirs  : Régates  en  juillet. 
Courses  sur  Chclson  Meadoic.  Industrie , 
commerce  : les  objets  relatifs  .à  la  ma- 
rine, aux  voyages  de  long  cours,  à la 

Eéche  des  sardines,  etc.  — Pop.  80,000 

ab. 

MovEXR  de  I.OCftMOTIOX.  pout  Col* 

linpton»  Tarpiiock,  Launcpstmi,  Exrtrr,  clc. 

flaiV-ini»  pour  Kxplor,  Tauiilon,  Brislol,  (îloucet* 
1er,  nirnnuj»ham,  cl  de  là  tcrslc  N.  de  rAnpIeli’rrc 
jusqu'üu  Ecouc.  — Pour  Loudrc'i  par  Bristol,  BaÜJ 
et  Bendiiig. 

BaUaux  ii  vapeur  pour  le  cap  de  Bonne-E«» 
pcpanoc.  Pour  Cork  (Irlatidc).  Pour  Dublin  , Gucr* 
nescy  et  Jerwy,  FalmouUi,  LWerpool,  Londres,  etc. 


56 


ROUTE  58.  — d’exeter  a devonport. 


ROUTE  58. 

b’EXETER  a devoxport 


Par  Asiiburton  et  Plymoith.  — Rouie  de  poste ^ 45  milles. 


D'Bieter  î 

Alphia^si.  2 R. 

Sbillii;r»ril.  3 1/2 

Clopttge  Bridge.  4 
Chudleigb.  9 

knigbloD.  14 

Jew  Bridge.  12 

BitLinglea.  IS 


Bideftrd  Bridge. 

29n.l/( 

Itj  Bridge. 

31 

1/2 

Leemill. 

32 

Ridgewaj. 

38 

Rlrer  l*I]in. 

39 

PIlDOIlIb. 

43 

DftOliPORT. 

45 

lote-laie.  > . ,, 

Asbberlen.  \ 
BucArislIeigb.  21 

Dean  Prier.  22  1/2 

Brrnt  - llarberton 
fard.  24 

Saulb  Breal.  20 

Cbenlai.  27 


D'fîveler,  la  route  incline  vers  le  S. 
et  laisse  ii  gauche  celle  que  nous  venons 
de  suivre.  Même  aspect  de  pavsjusqu'i'i 

Ciii:ni.EiGii  (DcvonJ.  Ilôlel  : ClilTord 
Arms.  — Petite  ville  tres-propre  située 
près  de  la  Teinn,  cutourée  de  sites  char- 
mants. L’église  contient  quelques  mo- 
numents de  la  famille  (’ourtenay.  — 
P<qi.  2,1IMI  hall. 

KtcPRBin.x.  A «IrmI-m.  à ilroîti',  Chitd'Itifk 
Rock,  rorlicr  ut  Ainpuliur,  dans 

•T  trouve  uiM'  pmlte  très*CiirÀeusc. 

Bientôt  nous  traversons  la  Tclgn  aux 
ondes  poissonneuses,  et  un  riant  district 
nous  conduit  h 

ASIIBURTOX  (Devon).  Hôtels  ; Gol- 
den Lion.  Red  Lion.  London  Inn.  Kxe- 
ter.  Globe.  — Jolie  petite  ville  ayant  une 
belle  église  autrefois  collégiale;  dans  le 
voisinage  sont  des  mines  trélain  et  de 
cuivre.  Industrie  : filatures  de  laine.  — 
Pop.  3,900  hab. 

CnvvQKicvnov.  D'Ailiburlon  » une  belle  route 
conduit  àf  8 m.,  ToMsu. 

J La  route,  continuant  toujours  vers  le 
S.-O.,  parcourt  une  contrée  riante  ctTer- 
tile,  traverse  la  Dart,  ensuite  l’Avoii,  et 
arrive  à 

iw-sniDGE.  Petite  ville  dans  une 
belle  et  romantique  vallée , et  qui  tire 
son  nom  d’un  pont  d’une  seule  arche, 
couvert  de  lierre , jeté  sur  la  rivière 
d’Erme. 

^ot^e  route  s’écarte  peu  du  raü-way 
jusqu’à 

rLYMOUTH  (r.  route  .^7). 

Une  demi-heure  de  marche  nous  con- 
duit à 


DEVONPORT  (Devon).  Hôtels  : Royal 
Hôtel.  Weakly’s  Hôtel.  Crown  Hôtel. 
Prince  George.  King’s  Arras.  Carlton. 
Clarence.  Three  Tuns.  Edgecombe,  etc. 
— Cette  ville,  à l’embouchure  du  Tamar 
dans  la  Manche,  contiguë  à Plymouth, 
dont  elle  était  encore  un  faubourg  en 
I8:2i,  doit  son  importance  à un  arsenal 
naval,  fondé  par  Guillaume  III,  et  qui 
porta,  jusqu’en  1824,  le  nom  de  Ply- 
moufli  Dock.  C’est  une  ville  bien  bâtie, 
à trottoirs  pavés  d’un  marbre  qu’on 
trouve  dans  le  voisinage.  Une  muraille 
de  12  pieds  de  hauteur  défend  la  ville 
des  côtés  N . E.  et  S.  ü.;  et  les  imposantes 
batteries  du  Monticise  protègent  son 
entrée  du  côté  de  la  mer.  Les  3 
chapelles  épiscopales,  plusieurs  jtfecling- 
houses,  des  écoles,  un  petit  tliéûtre,  une 
salle  d’assemblée,  une  belle  promenade 
appelée  Rûhmond  Walk,  etc.  Le  Dock, 
ou  plutôt  ses  quatre  docks,  les  plus 
beaux  peut-être  du  monde,  contiennent 
des  objets  d’un  haut  intérêt , tels  que  . 
ateliers  de  serrurerie  et  de  corderie; 
ateliers  propres  à l’agrès  et  l’éfjuipement 
des  vaisseaux.  32  stations  telégraphi- 
nues  communiquent  de  cette  place  avec 
l’amirauté  de  Londres.  — Pop.  46,000 
hab. 

De  l’autre  côté  de  Crimble  Passage 
est  Moiint  Edgecombe,  château  du  comte 
de  ce  nom  ; édifice  magnifique , dans 
une  hclle  situation,  d’où  l’on  jouit  d’un 
vaste  et  pittoresque  panorama.  Les  ap- 
partements renferment  un  grand  nom- 
bre de  portraits  et  une  bonne  biblio- 
thèque. 
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ROITE  59. 

DE  BRISTOL  A PLYMOUTU 


Par  Exeter  et  Tot.ness.  — 129  milles. 


D«  Bristol  ani  stations  de 

Üailsod. 

8 m. 

Yatton 

12 

Banvell. 

15  1/2 

WostoD. 

17  1/2 

Uphill. 

Ifl  1/2 

Burnbam. 

27 

Bridgevater. 

33 

Taunton. 

55  m. 

Teignnionth. 

91m.l/5 

WellingtoD. 

50  1/2 

Newton. 

96 

1/1 

Tirertoo. 

57 

Totoess. 

105 

Collooiptoo. 

fi3 

Brent. 

112 

Silvorton. 

70 

lingsbridge. 

111 

Eietcr. 

76 

Itj  Bridge. 

117 

1/i 

Star  Gross. 

81  3/5 

Pljmpton. 

121 

Davlish. 

88  1/1 

PLÏII0CT8. 

129 

Moyens  bs  locomotion.  trajet  7 h.  25 

m.  Prix  pour  Kzeter  : 17  sb.  6 d.  (21  fr.  85],  12  sb. 
fl5fr.),  5 sh.  (6  fr.  26;. — D’£x«f«r  à P/ymtalA 
11  sh.  6 d.  (14  fr.  55),  8 sb.  {10  fr.),  4 ^b.  5 d.  (5 
fr.  50).  6 départs  par  jour. 

De  llristol  le  rail-way  incline  vers  le 
S.  O.  A gauche  est  Dundry  avec  sa  tour 
à signaux  d’où  l’on  jouit  d’une  des  plus 
belles  et  des  plus  vastes  vues  de  cette 
partie  occidentale  de  l’Angleterre. 

Bientôt  le  rail  plonge  dans  un  tunnel 
de  300  pieds  de  long. 

YATTON  STATION.  Ici  une  branche 
du  rail  tourne brusquementvers le  N.  O. 
et  conduit  à (4  m.)  Clevedon,  village  sur 
les  rives  du  golfe  de  Bristol. 

Le  rail-\cay  s’éloigne  peu  de  ce  golfe 
jusqu’à  Bridgewater  ; rivage  couvert  de 
scènes  belles  et  romantiques. 

BANWELL  STATION.  Une  branche 
du  rail  court  vers  la  droite  et  conduit  à 

Weston  super  Mere,  place  de  bains. 

A Uphül  station,  une  branche  du  rail 
se  dirige  à droite  et  gagne 

UPiiiLL,  sur  la  baie  du  même  nom. 
La  voie  ferrée  suit  alors  une  direction 
S.,  s’éloignant  peu  du  canal  pittoresque 
de  Bristol  jusqu’à 

BRIDGEVVATER  (Somcrsct).  Hôtels: 
Roval  Clarence  Hôtel.  Globe  Hôtel. 
White  Hart,  etc.  — Ville  sur  le  Parret , 
canal  navigable,  par  lequel  elle  fait  avec 
Bristol  et  d’autres  places  des  comtes  en- 
vironnants un  commerce  considérable. 

Eglise  Saintc-Maric,  noble  et  vaste 
structure  dont  le  clocher  est  fort  élevé, 
et  qui  est  ornée  d’un  retable  d’autel  du 
Guide;  école  gratuite;  hôtel-de-ville. 
Le  canal,  creusé  en  1786,  par  le  duc 
Egerton  de  Bridgewater,  œuvre  des 


plus  hardies  et,  des"  plus  utiles,  à la- 
quelle l’ingénieur  Brindley  a mis  son 
nom,  présente  88  m.  de  longueur  et  va 
lo  des  houillères  de  Worseïey  à Man- 
chester ; 20  de  Manchester  à Taunton  ; 
3“  de  Worseïey  aux  marais  de  Chatmoss, 
et  communique  avec  le  canal  du  Grand- 
Tronc.  Patrie  de  l’amiral  Blake.— Pop. 
20,000  hab. 

Après  avoir  traversé  la  Parret,  le  rail 
remonte  la  vallée  de  la  Tone,  rivière  qui 
coule  à gauche  et  qui  offre  des  sites  tout 
à fait  romantiques  jusqu’à 

TAUNTON,  en  Somersetshire.  Hôtels  : 
CasUe.  Sweets  Hotels.  London  Inn. 
Wliite  Hart.  George  Hôtel.  — Ville  an- 
cienne mais  jolie  et  bien  bâtie , dans  la 
charmante  vallée  de  Taunton  Dean , et 
sur  la  rivière  de  Tone,  qui  est  traversée 
par  un  pont  en  pierre.  Le  marché 
neuf,  qui  comprend  riiôteT-de-ville,  les 
ruines  du  château  bâti  par  Ina , roi  des 
West-Saxons;  l’église  de  Saint-James, 
bâtiment  fort  simple,  avec  une  tour  con- 
struite dans  le  xiii®  siècle,  et  l’église  de 
Sainte-Marie-Madelcine , joli  morceau 
de  gothique  fleuri , rehaussée  par  une 
belle  et  haute  tour,  dont  le  sommet  do- 
mine une  contrée  spacieuse.  Cette  église 
renferme  l’eiligie  de  R.  Gray , écuyer, 
avec  une  singulière  épitaphe.  Taunton 
possède  un  théâtre,  une  académie(1823), 
un  cercle  élégant,  plusieurs  chapelles 
de  non-conformistes,  une  jolie  chapelle 
catholique  romaine  et  plusieui's  écoles. 
— Pop.  I2,t00  hab. 

Par  une  courbe  assez  douce  le  rail  in- 
cline vers  le  S.  O.  jusqu’à 

WELLINGTON  (F.  route  65). 
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ROUTE  60.  — 0’EXETE»  a TRURO. 


A4  m.  de  la  station,  nous  pénétrons 
dans  le  principal  tunnel  de  cette  ligne, 
qui  peut  avoir  2400  pieds  de  long;  dclÂ 
le  rail,  par  une  profonde  tranchée,  des- 
cend la  vallée  (le  la  Culme,  rivière  re- 
nommée pour  ses  truites  et  ses  anguilles; 
et  nous  arrivons  Tiverton  station, 
d'où  part  vers  la  droite  une  route  qui 
conduit  à,  7 m., 

TivEiiTON  (Devon).  Hôtels  : Angel 
Hôtel  ; Three  Tuns  Hôtel.  — Ville  d’une 
haute  antiquité,  agréablement  siluée 
sur  la  pente  d’une  colline.  Eglise 
Saint-Pierre,  d’une  belle  construction 
gothique , ornée  de  nombreux  monu- 
ments et  d’un  retable  d’autel  par  le  cé- 
lèbre Cosway , qui  reçut  le  jour  dans 
cette  ville;  tour  adjacente,  d’où  l’on  jouit 
d’une  vue  singulièrement  pittores(iuc  ; 
ruines  du  château  ; école  gratuite  de 
grammaire,  joli  bâtiment  en  pierre,  bâti 
par  Peter  Blundell,  drapier,  natif  de  la 
ville  ; l’école  anglaise  gratuite  ; l’école 
de  charité;  on  beau  boulingrin.  Indus- 
trie : serges,  droguets,  etc. — Pop.  0,800 
bab. 

Continuant  notre  route  à travers  une 
riante  contrée,  nous  arrivons  à 

COI.LUMPTON  (V.  ronte  66), 

Le  rail  continue  de  suivre  la  riante 
vallée  de  la  Culme  ; à droite  se  trouve 
Bradninch,  ville  ancienne,  autrefois 
importante.  — Pop.  1,800  hab. 

EXETER  ( V.  route  66). 

' Le  rail  traverse  l’Exe,  et  suit  la  rive 
droite  de  cette  rivière.  Sur  sa  rive  gau- 
che se  trouve 

TopAhiim  (Devon).  Hôtels  ; Globe 
Hôtel.  Salutation  Inn.  — Ville  située  au 
confluent  de  la  petite  rivière  Clyst  et  de 
l’Exe,  qui  y forme  un  port  assès  vaste, 
considéré  comme  le  port  d’Exeter. 


L’église  qui  renferme  quelques 
tombeaux  par  Chantrey.  — Pop.  3,800 
hab. 

Le  rail-vay  continue  de  suivre  le 
rivage  de  la  mer  jusqu’à 
TÉIGXMOUTII  (V.  route  60). 

De  cette  place  la  ligne  s’écarte  à peine 
de  la  rive  .N.  de  laTeign,  qui  peut  avoir 
3/4  m.  de  largeur,  et  qu’on  traverse  sur 
un  pont,  le  plus  long  de  tous  ceux  qui 
existent  en  Anglclerre.  11  a 34  arches 
construites  partie  en  bois , partie  en  fer. 
L’arche  centrale  tourne  sur  elle-même 
pour  donner  passage  aux  vaisseaux.  La 
longueur  totale  de  cette  hardie  construc- 
tion est  d’environ  1700  pieds. 

iVEWTON  STATION.  Au-dolà  de  ce 
point  une  branche  du  rail  court  ver»  le 
S.  et  conduit  à Torquay,  S m. 

TOTXEss.  La  voie  ferrée  se  divise 
brusquement  vers  l’O.,  et  s’approche  de 
la  région  élevée  de  Dartmoor  Forest. 

A 9 m.  à gauche  de  Kingsbridge 
Road  Station,  est  la  petite  ville  de  mar- 
ché de 

KiNGSORioGE , ayant  un  petit  port 
au  fond  d’une  baie.  — Pop.  1 ,000  nab. 
A 1 m.  à gauche  de  la  station  est 
PLYKPTOiV  (Devon),  autrefois 
nommé  Plympton  Thomas,  en  l’hon- 
neur de  saint  Thomas  Becket.  Hôtels  : 
London  Inn.  George.  — Cette  petite  lo- 
calité est  siluée  dans  une  belle  vallée,  à 
1 m.  du  Plym.  9:^  Hotel-do-villCj  qui 
possède  un  portrait  de  sir  Joshua  Rey- 
nolds, natif  do  cette  ville,  peint  par  lui- 
inéme;  école  gratuite;  chapelle.  Bourg 
cl  paroisse.  — Pop.  1,000  hab. 

On  traverse  la  Plym  et  le  rail-vcay 
de  Dartmoor  pour,  atteindre 
PLTMOUTH  et  DEVOiNPOnT  (F. 
routes  67  et  68).  v 


ROUTE  60. 

d’EXETER  a TRURO 


Par  Tavistoke  , Liskeard  et  Lostwithiel.  — Tîou/e  de  poste,  83  m.4/2. 


D’Eioter  1 

Horcloa-Uiinpdud  H n. 

HerriTille  Bridge.  27  n.3/4 

Pouabe  Bridi'g. 

îm.ili 

\tormbill.  il 

Tsyisloke.  31  3/4 

LoDgdovn  EaL 

4 

Ntvbonsc.  18 

New  Bridge.  33  1/4 

Dauford. 

7 

Ivo  Bridges.  24 

CilliiigloD.  40  3/4 

Di>  ■ : . ( it-pi  ■■de 
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S«ff  Bridft.  iiai.iH 

Sl-lT».  U 3/i 

Pei{*TW.  ^7 

lislMril.  tô  3/4 

Dobnils.  Si  ijî 


T4;-Hhu.  SS  «.3/4 

L»sliilhi»l.  61  iji 

Sl-BlaiuT.  65 

61  iislit.  69 

fligktr  Slick«r.  7i  i/i 


Cr»p40s6.  7Sn.3/i 

Probis.  78 

TmilHi.  80  i/4 

tiin;o«  litL  8i  i/i 

T8U0.  83  i/i 


Au  sortir  d’Exelcr  la  roule  suit  con- 
Efammenl  une  direction  S.  O.  ; la  con- 
trée qu’elle  traverse  est  aja'éablemenl 
ondulée;  le  premier  endroit  digue  de 
remarque  est 

MORETOX-HAMPSTEAD  ( Dcvon  ) , 
petite  localité  sur  une  éminence.  Belle 
église  et  restes  de  deux  châteaux. 

Nous  pénétrons  dans  Darimoor-Fo- 
rest,  vaste  étendue  de  terrain  d’un  triste 
aspect  et  d’où  surgissent  plusieurs  émi- 
nences dont  les  sommets  atteignent 
1500  à 1800  pieds  au-dessus  du  niveau 
maritime. 

Rien  de  frappant  jusqu’à 

TAVISTOCK  (Devon).  Hôtels  ; Bed- 
ford Hôtel.  Exeter  Inn.  Queen’s  Slead. 
Commercial  Inn.  London  Inn.  — Ville 
située  sur  le  Tavy.  95^  L’église  Saint- 
Eustache,  qui  contient  plusieurs  beaux 
monuments , dont  le  plus  remarquable 
est  celui  du  juge  Glandvillc.  On  voit  les 
restes  d’une  vaste  abbaye  fondée  dans 
le  x®  siècle  par  un  comte  de  Devon- 
shire.  Il  y a près  de  Tavistock  un  tun- 
nel de  t in.  3/  i de  longueur  creusé  dans 
le  roc  pour  le  passage  d’un  canal.  In- 
dustrie : ustensiles  de  far  et  de  fonte. 
Patrie  de  l’amiral  Fr.  Drake.  — 0,300 
liai). 

Aux  environs  de  Tavistock , sources 
d’eaux  minérales;  mines  de  cuivre  et 
de  fer  en  exploitatiou. 

KELLi.XGTOiV  OU  CAELINGTON 
(Cornwall)  possède  une  manufacture 
importante  de  draps.  A 5 m.  de  cet  en- 
droit se  trouve  Cotehcle  Housc , ancien 
château  carré,  résidence  du  comte  de 
Mount  Edgecombe , et  dont  l’ameuble- 
ment date,  à ce  qu’on  dit,  des  règnes  de 
Henri  VllI  et  d’Élisabeth.  La  grande 
salle  est  ornée  d’armures,  et  la  chapelle 
meublée  avec  luxe.  Les  jardins  renfer- 
ment une  petite  chapelle  ogivale,  érigée 
par  sir  R.  Edgecombe. 

CoMurîïinkTiO'ç.  Pc  (InUiiigtoit  tin?  hotinp*  roulf* 
COïkcluil  à Sallatliy  9 m. 

Rien  de  particulier  jusqu’à 

EiSKE.UiR  (Cornwall  ou  Cornouail- 


les]. Hôtels  : Hôtel.  Bell  Inn.  — Ville  an- 
cienne, irrégulièrement  bâtie,  partie  sur 
des  hauteurs  rocheuses  et  partie  dans 
une  vallée.  Jolie  église  anglo- 

saxonne  dédiée  à saint  Martin.  Indus- 
trie : draiicrie;  commerce  considérable 
de  cuirs.  — Pop.  4,300  hab. 

£xr.t:*NOitS.  A 5 m.  de  di«4ancc  rM  Saint-Chtr, 
dont  rèpiÎRC  un  portail  circulaire  d'arrhitec* 

ture  saxonne;  là  se  trouve  la  source  de  SaiuMIIerr, 
située  pré*  de  rêgllse  et  une  croix  de  pierre.  Dans 
le  voisinage,  nn  voit  Cktttt  JFringy  masse  de  rocs 
bruts,  haute  de  96  pieds,  et  qui  repose  sur  une 
base  fort  étroite.  A peu  de  distance,  sur  une  éiiii- 
nener,  est  le  crem/srA,  nionunieut  druidique  connu 
KMis  le  nom  de  Tr$wtir  Stonâ, 

li*c}»1iac  de  Soiut-Ntot,  à 4 ni.  de  Liskeard,  coii* 
tient  quelques  peintures  sur  verre  asscx  curieuses. 

— A 7 ni.  de  Liskeard  est  Bpccitncft  résidence  do 
lord  Granville,  âmét  d*un  ametibloment  trè»-cti« 
rieux,  dans  lequel  on  cite  une  ancienne  armoiir  en 
écaille  de  tortue  incrustée  d’argent.  Il  a dans  les 
jardins  de  ce  chiteau  un  obélisque  en  rbomieur  de 
sir  R.  L)ttlcton,  et  deux  relrancbemeiils. 

A 9 ni.  d gauche  de  Liskcanl  est  régTî.se  5oni(> 
Ccmiotn,  jadis  cathédrale  de  l'évèché  de  romwall. 

A 16  m.  de  Liskeard,  au  S.,  sont  les  deux  petites 
villes  pittoresques  de  £«sl  Lop  et  fF asl  Lao, 

La  contrée  que  traverse  la  route  con- 
tinue tl’ctrc  pittoresquement  ondulée 
jusqu’à 

EOSTWITHIEE  OU  LESTWITHIEL 
(Cornwall).  Hôtels  ; Talbot.  King’g  Arms. 

— Ville  fort  ancienne,  située  sur  le  Fo- 
wcy.  Ancien  palais  des  durs  de 
Cornwall, devenu  prison  ; l’église  Saint- 
Rarthélcmi,  dont  le  clocher  à jour  et  les 
fonts  méritent  d’étre  vus.  — Pop.  t ,200 
hab. 

Exiu  KsiOvX.  Al  m.  1/2  de  Loslwithiil  sont  1rs 
ruines  de  AjslormW  ÇêitU,  Ou  y exploite  des  mines 
de  fer  fort  inipoi-iautes, 

A 5 m.  S.  de  Lostwlthiel  est  la  petite 
ville  de 

Foway  (Cornwall).  J/dtel  ; Ship. — 
Située  à l’embouchure  du  Fowey,  dans 
une  position  des  plus  romantiques;  son 
port,  autrefois  important,  peut  recevoir 
des  bâtiments  de  plus  de  1000  tonneaux. 

— Pop.  1 ,800  hab.,  presque  tous  pé- 
clieurs. 

£xcirsio:<.  A 6 lu.  de  Fowe^r  est  U 


Dign-r  "y  Coogic 
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noble  rriiJi.'ncti  «le  RaAliluIgh,  cuntviiant  une 

richr  coiii'Ctiou  ilv  iiiinéraui. 

Bientôt  nous  attei^'nons 

»AIIWT-AU8TLE  (Cornwall).  Hôtels  : 
Lynn’s  Hôtel.  Queen’s  Head.  Seven 
Stars.  Stay.  Sun.— Ville  située  au  centre 
du  Cornwall.  Ancienne  église 

Saint-Austell.  Le  second  étage  de  sa 
tour  est  orné  de  dix-huit  statues  ; on  y 
remarque  des  fonts  très-curieux,  et  une 
inscription  au-dessus  du  porche  méri- 
dional; plusieurs  conventicules.  Aux 
environs , mines  d’étain  , terre  à porce- 
laine. — Pop.  10, .300  hab. 

A 7 m.  S.  de  Saiut-Austle  est  Mena- 


gissy , petite  ville  renommée  pour  sa 
pêche  d'anchois. 

Les  autres  localités  que  nous  traver- 
sons n’oITrent  rien  qui  soit  digne  d’inté- 
rêt jusqu’à 

PROBL8,  dont  l’église  est  ornée  d’une 
tour  très-élégante. 

Un  peu  au  delà  de  Probus,unc  bonne 
route  prenant  vers  la  gauche  conduit  à 
Tregony,  ville  maintenant  sans  Impor- 
tance. 

De  Tregony,  belle  route  jusqu’à  Saint- 
Maices,  où  l’on  voit  un  château  fondé 
par  Henri  VIII,  et  une  chapelle  moderne. 

TRURO  (K.  route  ci). 


ROUTE  61. 

d'EXETER  a LAXD'8  end 


Par  Launseston,  Bouhi.\,  Truro  et  Penzance.  — Route  de  poste,  123 

milles.  1/4, 


D’Eieter  i 

1 

Fit e laBt’a  Itt. 

18m.l/2  1 

Perraivell. 

87m.1/1 

Addemler. 

imAli 

TratiiL 

19 

Tregolla. 

91 

1/1 

Lill]  Bridgt. 

6 

11 

Palmer’s  Bridge. 

51 

1 

Bellrip. 

93 

3/1 

Tap  Bciise. 

7 

1/1 

Temple. 

55 

3/1 

Palgrtea. 

91 

3/4 

CherilM  Crosi. 

8 

ili 

Bedmii. 

61 

3/1 

leaebj. 

96 

1/4 

Crokerivell. 

11 

laaiTct  Ferd. 

63 

3/1 

Trereueu. 

97 

1/4 

Merrj-lMl. 

15 

Jmtioftdela  roote 

TrevaiDotk. 

97 

3/4 

S*aU  Zeal. 

18 

de  St-Colemb. 

69 

3/1 

Uelaloe. 

99 

4/4 

Slitldepalh. 

18 

3/1 

Fraddoi. 

70 

3/1 

81-Breage. 

102 

4/4 

Oikbaoploa. 

n 

1/1 

Summer  Coort. 

73 

3/1 

ChjVMI. 

105 

4/4 

Bridcalov. 

28 

1/1 

Tretpea. 

78 

1/2 

BoesL 

406 

Lifloa. 

37 

1/4 

Bucksbead. 

81 

1/1 

larkel  Jev. 

107 

3/4 

Cadroa. 

38 

1/1 

Truro. 

82 

4/4 

Peiuoce. 

111 

3/4 

lauDCeiiao. 

10 

3/1 

Caleoick. 

83 

1/2 

LiTD’S  ETD. 

123 

3/1 

Treùlbick  Bridgt.  46 

3/1 

Caraau. 

86 

1/1 

D’Exeter  la  roule  royale  suit  une  di- 
rection O.  La  contrée  qu’elle  traverse 
est  boisée,  pittoresque,  jusqu’à 

OAKH.AMPTOiv  ( Devon  ).  Hôtel  ; 
White-Hart.  — Ville  d’une  haute  anti- 
quité située  sur  l’Oke  ; sur  la  place  du 
marché  s’élève  une  ancienne  chapelle. 
— Pop.  2,200  hab. 

A 1 m.  S.  O.  de  cette  ville,  sont  les 
ruines  d’un  château  démantelé  par 
Henri  Vlll. 

A droite  et  à gauche  de  la  roule  s’é- 


lèvent d’agréables  habitations  jusqu’à  la 
rivière  Tamar,  que  nous  traversons  pour 
entrer  à 

LAUNCESTON  (chef-lieu  du  comté 
de  Comwall).  Hôtels  : White  Hart, 
King’s  Arins.  — Cette  ville  est  située  sur 
une  éminence  que  couronnent  les  ruines 
de  son  ancien  château,  forteresse  qu’on 
suppose  avoir  été  élevée  par  les  pre- 
miers Bretons.  0:^^  Belle  église,  ornée 
de  sculptures  curieuses;  hôlel-de-ville; 
deux  portes  de  ville  anglo-saxonnes, 
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restps  des  anciennes  fortifications.  In- 
dustrie : serges  et  lainages.  — Pop. 
2,500  hab. 

Au  N.  de  Laiinceston  est  le  bourg  de 
Neicport,  propriété  du  duc  de  Northuin- 
berland. 

A 1 in.  à droite  de  Laiinceston,  s’é- 
lève majestueusement , dans  une  belle 
situation  sur  les  bords  de  la  Tamar , la 
noble  habitation  de  ce  même  duc,  dont 
la  fortune  est  immense. 

A 15  m.  environ  à i’O.  deLaunceston 
on  voit 

Camelfirord , anciennement  Cam- 
balue,  sur  le  Camel,  petite  ville  où  na- 
quit le  roi  Arthur,  et  où  le  roi  Alfred  fut 
blessé  mortellement  dans  une  bataille 
qui  eut  lieu  entre  son  neveu  Modred  et 
lui.  — Pop,  1,000  hab. 

BxccMioKfl.  Tintagtll.  k 6 tu.  de  Caniclford,  est 
remarquable  par  la  beauté  pittoreaque  de  ses  enri- 
rotis»  et  par  les  ruines  d^uiie  forteresse  appelée  King 
Arthur’s  Cüitlê. 

Un  pt-ii  an  S.  de  Tintagell  est  le  bourg  de  Bossi* 
wuy,  habité  par  des  pécheurs*  et  à 5 m.  N.  de  Tiii- 
tagell  la  romantique  petite  ville  de  BoteatlU. 

Rien  de  frappant  jusqu’à 

BODMiN  (Comwall).  Hôtels  : Olivers 
Hôtel.  Tavern  Arms.  — Cet  endroit,  qui 
eut  jadis  de  l’importance,  contenait  un 
prieuré , 1 cathédrale  et  13  églises.  De 
tout  cela,  il  ne  reste  qu’une  seule  église, 
Saint-Petroe , vaste  édifice  irrégulier, 
dont  le  clocher  a été  détruit  par  la  fou- 
dre, dont  les  fonts  sont  fort  anciens  et 
où  l’on  trouve  une  croisée  à vitraux  co- 
loriés. Les  assises  se  tiennent  dans  la 
nouvelle  salle  du  comté  de  cette  ville. 
La  prison  ou  maison  de  correction  du 
comté,  bâtie  sur  les  dessins  de  l’archi- 
tecte Howard,  est  fort  belle.  La  laine  est 
le  principal  commerce  de  cette  ville. 
Entre  Bodmin  et  Liskeard,  on  trouve 

fdusieurs  pierres  monumentales  appe- 
ées  the  llurlers,  que  le  D''  Stuckley 
croit  être  les  restes  d’un  temple  drui- 
dique. — Pop.  4,700  hab. 

Extit'iMOKs.  A 8 m.  N. -O.  de  Bodmin  i-«t 
dtbrid^t,  ot  tout  près  sc  IrouveiU  9 pierres  éiiornies 
d'origiue  druidique  appelées  les  Steurs  (fft<  Sùfers). 

A 14  m.  vers  le  N.  0.  de  Bodmin  se 
trouve 

PadMtow  (Cornwall).  Hôtels  : Com- 
mercial Hôtel.  Golden  Lion.  Crown 
Andanctor.  — Port  de  mer,  à l’embou- 
chure du  Camel,  vaste  et  protégé  par 


un  môle.  Commerce  considérable  de 
harengs , de  pilchards  et  d’ardoises  ; 
manufactures  de  serge.  Le  D’’  Prideaux 
était  nalif  de  cette  ville. — Pop.  1 ,900  hab. 

Bat.  ù vap.  pour  BrUtol,  les  1,  8,  16,  22  et  29 
de  chaque  mois. 

A 3 m.  à droite  de  la  route  est 

S.AIXT-COLUMB  (Coiuw  all  ) qui  tire 
son  nom  de  son  église  Saint-Columba. 

— Pop.  3,200  hab.” 

Le  pays  que  nous  parcourons  est  on- 
dulé et  pittoresque  jusqu’à 

TRUiio,  capitale  de  Cornwall.  Hôtels  ; 
Royal  Hôtel.  Red  Lion.  Seven  Stars.  — 
Jolie  ville,  bien  bâtie  au  confluent  du 
Kenwyn  et  du  Saint-Allen  qui  la  fait 
communiquer  avec  le  port  de  P’almouth. 
Grand  commerce  d’étain  et  de  cuivre  ; 
usines  où  l’on  convertit  l’étain  en  barres 
et  en  lingots.  Église  Sainte-Marie, 
ancien  édifice  vaste  et  élégant  surmonté 
d’un  clocher  moderne;  infirmerie  du 
comté  ; société  littéraire  ; musée  et  bi- 
bliothèque du  comté;  théâtre  ou  salle 
d’assemblées;  la  vieille  monnaie.  Le 
comédien  Foote  était  natif  deTruro.  La 
raffinerie  d’étain,  distante  de  1 m.,  est 
une  chose  digne  d’intérêt.  A une  petite 
distance  de  la  ville  est  l’église  de  Saint- 
Michael  Penkivel,  où  est  enterré  le  brave 
amiral  Roscawen.  — Pop.  3,100  hab. 

Asm.  1/2  0.  de  Truro  est 

Redruth.  Hôtels  : Redruth  Hôtel. 
London  Inn.  King’s  Arms.  — Ville  si- 
tuée dans  une  triste  contrée , près  de 
mines  de  cuivre , qui  lui  donnent  une 
certaine  importance.  — Pop.  1,000  hab. 

E»cr»Moxs.  A 3 m.  N.-O.  <îe  Kcdrutb,  est  Tehtdj 
Parky  belle  résidence  de  feu  lord  do  Duustunvltle. 

— Le  monument  élevé  à sa  mémoire  est  situé  sur 
Corn  Br*n. 

A petite  distance  à gauche  de  notre  route  est 
Carrfew,  résidence  de  sir  ('h.  Lemoii,  une  des  plus 
belles  hahlUtion.s  de  Cornwall. 

A quelques  m.  au  delà  de  Carclew  est 

Penryn  (Cornwall).  Hôtel  : King’s 
Arms.  — Petite  ville  située  sur  une  émi- 
nence, jadis  défendue  par  un  château. 

— Pop.  5,400  hab. 

A 2 m.  S.  E.  se  présente , à l’embou- 
chure du  Fal , 

Falmonth  (Cornwall).  Hôtels  : Roval 
Hôtel.  Kreen  Bank.  Keys  Arms.  — Ville 
maritime  fort  considérable,  dont  le  port 
vaste  et  beau  communique  avec  plu- 
sieurs voies  navigables , et  peut  porter 
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les  |j)us  ^lüs  vaisseaux  (l).  Quai  fort 
(’umuiixk.  C’est  la  station  des  paquebots 
fl'Kspaÿnc,  de  Portugal  el  des  Indes 
üi'ienbiies.  La  pèche  de  la  sardine  est 
une  liranehe  capitale  de  son  commerce. 
L’entrée  du  port  est  défendue  par  les 
châteaux  de  Pendennis  cl  de  Saint- 
Matce.  Le  premier,  situe  sur  un  roc 
élevé,  a des  fortifications  redoutables, 
des  casernes  et  des  magasins.  ®:^lîgi  isc 
dédiée  à saint  Charles  marivr;  une  élé- 
gante succursale , un  marché,  un  nou- 
veau phare,  un  théâtre,  une  société  phil- 
harmonique, un  dispensaire,  un  hospice 
d’accouchement,  une  société  humani- 
taire, une  banque  de  salut,  des  conven- 
ticules,  une  maison  pour  les  veuves,  etc. 

— Pop.  8,000  hab. 

MoTC.xi  ni  LocoMOTiox.  De»  oiim.  pour  Ptmanfty 
Truiû  et  Hedruth.  De  là  d'iUg,  pour  Exeter  cl 
vioHfà  et  tle  cette  liH»  r«47-ie^  pour  Londrv». 

Bûl*  à 9*p.  Pour  DuàfiN,  le  lundi  de  chaque 
irmatiif,  dau»  rt^rc8*midi.  — PourCttr/c  tous  lu»  »a- 
anedi».  — Pour  ù<udre$^  tou»  le»  »amcdi».  Pour 
PïjmQuik,  tom  Ir»  lundis  et  Kudis.  Prix  : 7 »li.  6 d. 
(9  fr.  3i)  et  4 »b>  (5  fr.}.  ~ pour  SoutAampttfn,  ton» 
iei  lundi»  à 9 heure»  du  malin. 

Continuant  de  voyager  vers  l’O.  dans 
le  district  des  mines,  nous  arrivons  â 

HELSTOiv  (Comwall).  Hôtel  : Angel. 

— Ville  populeuse , située  sur  la  rive 
orientale  du  Cober , dans  le  voisinage 
des  mines.  Si  le  hasard  amène  le  voya- 
geur le  8 mai  dans  cette  petite  loca- 
lité, il  jouira  d’un  spectacle  noiivcan  cl 
tout  à fait  curieux,  appelé  the  fury 
dance  (la  danse  des  fous).  Bon  port  sur 
la  Manche  ( golfe  de  Mounts-bay  ).  — 
Pop.  3,000  hab. 

La  route  suit  une  direction  tout  à fait 
O.  jusqu’à 

SAL\T-BREAGE  (Comwall) , petite 
localité  où  se  trouve  la  célèbre  mine  de 
cuivre  et  d’étain  de  ffouil  Vor. 

La  route  que  nous  suivons  s’éloigne 
peu  du  littoral  de  Mounts  Bay  pour  at- 
teindre à 

MARAZION  ou  MARKET  JtE  VV  (Com- 
wall).  Hôtel  : Maraiion  Hôtel.  — Petite 
ville  dans  une  situation  délicieuse,  au 
pied  d’une  colline  sur  Saint-MichaeVs 
Bay,  qui  la  garantit  des  vents  froids  et 
lui  procure  une  douce  température.  — 
Pop.  1 ,700  hab. 


A très-courte  distance  est  Saint-Jfi- 
eliael's  Jlount,  prcinionloire  rocheux, 
isolé , surmonté  u’unc  chapelle  dont  le 
sommet  s’élève  à la  hauteur  de  250 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Notre  roule  suit  le  littoral  de  Jfounti 
Bay  jusqu’à 

PENZ  AMCE  (Cornwall).  Hôtels:  Union 
Hôtel.  Three  Tuns.  Star.  — La  vlUe  la 
plus  occidentale  de  l’Angleterre , re- 
nommée néanmoins  pour  la  douceur 
de  son  climat.  Cette  ville  po|iuleusc,  si- 
tuée sur  le  côté  N.  O.  de  Muunl’s  Bay, 
fait  beaucoup  d’exportations  d’étain  et 
de  pileliards.  Son  port,  protégé  par  un 
bon  môle , est  la  station  des  cutters  de 
la  douane  el  des  nombreux  bâtiments 
employés  à la  pèche  du  pilchard  (sar- 
dine). Cette  ville  fut  brûlee  par  les  Es- 
pagnols en  1595.  L’église  Madron  est  à 
2 m.  environ  de  Pcnzancc.  La  vue  dont 
on  jouit  du  cimetière  est  d’une  grande 
beauté.  Une  nouvelle  succursale  fort 
élégante  a été  construite  depuis  peu. 

Le  nouveau  marché , le  musée 
géologique  et  les  bains.  Dans  les  envi- 
rons de  Penzance,  il  y a plusieurs  cu- 
riosités naturelles , entre  autres , Logan 
Bock,  Lamorna  Cove  et  Lanyon  Quoit. 
A Saint-Bnricn , distant  de  5 m.,  on 
trouve  Dance  Maine,  ou  lc.s  iierry  Mai- 
dens  (les  Gaies-Fillcs),  cercle  druidique, 
composé  de  I9  pierres  placées  debout. 
Chapellenie.  Pcnzancc  est  la  patrie  de 
sir  Hiimphrey  Davy,  célèbre  chimiste, 
— Pop.  8, non  hab. 

A 8 lu.  N.  de  Penzance  est  la  ville  de 

s.-ives  (Cornwall).  Hôtels:  The  Hô- 
tel. White  Hart. — Située  sur  la  côte  0.  de 
la  baie  du  même  nom.  Le  port,  défendu 
par  une  belle  et  bonne  digue,  est  propre 
à recevoir  200  vaisseaux.  Commerce  : 
cabotage  et  pèche  des  sardines.  — Pop, 
5,700  hab. 

A Treryn  Castle , sur  la  côte  entre 
Penzance  et  Land’s  End , on  trouve  un 
célèbre  logan , ou  pierre  tremblante, 
qu’on  suppose  peser  90  tonneaux. 

Motex»  ns  LocoMOTioa.  De  P«ju<inr<,  DiUgé 
tou»  le»  jour»  pour  Ex«(cr,  et  de  U pour 
et  le»  autre»  villes  situt-'u»  sur  cette  praiKlc  ligue. 

Bat.  à Viip.  Pour  Uveipo^ly  tou»  le»  mardi» 
après-midi.*^ Pour  Eandrri,  lu  mardi  à 9 b.  du 
matin.  — Pour  Pijtnoutk,  idem.  — Pour  Perfirnavlà, 


(1)  Sfltm  ceruin»  antiquaire»,  Palniyulh  est  le  Ostium  de  Plolcmce  ; sclou  d*aulrc»,  le  Folukm 
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hâlimi^nU  • Toilcf  part«iU  toutes  les  se* 
ninitirs  pour  ilt*s  SrîUy  i tribut,  environ  6 h. 

De  Penzancc,  aou*  pouvez  continuer 
la  même  route  jusqu’à 

sennen,  8 m.  t/4. — De  lA  2 m.  3/4  à 
Trerescan,  et  puis  Land’s  End,  faisant 
depuis  Penzance  1 1 m. 

l.ANirs  END  ou  cap  Finistère,  Bo- 
hrium prom.,  est  formé  de  hautes  et 
Apres  roches  granitiques,  qui  surplom- 
hent  l’Océan,  dont  les  vagues  se  brisent 
avec  hircur  contre  lui.  A environ  1 m.  de 
Land’s  End,  il  y a un  groupe  de  rochers 
appelés  the  Long  Shivs,  surmonté  d’un 

f inare  élevé  de  37  métrés  au-dessus  de 
a mer. 

A 27  m.O.  de  the  Land’s  End,on  trouve 


Scllly  lalanda,  groupe  de  rocs 
et  d’ilots  qui  produisaient  jadis , à ce 
qu’on  croit,  beaucoup  d’étain,  mais  qui 
maintenant  ne  sont  connus  que  comme 
une  retraite  d’oiseaux  de  mer  et  un  abri 
pour  les  bâtiments.  L’ile  principale  est 
8te-Marle  (Pop.  1,311  h.),  qui  renfer- 
me 3 villes,  1 port  que  défend  1 digue, 
1 forteresse  et  1 douane.  Les  habitants 
s’occupent  principalement  d’agriculture, 
de  pèche,  et  de  fabriquer  de  la  potasse. 
On  trouve  sur  le  rivage  un  grand  nom- 
bre de  beaux  coquillages.  Il  y a sur 
ste-Agnèa  (Pop.  289  h.),  un  phare 
qu’on  a établi  à cause  des  sinistres  nom- 
breux que  ses  rocs  causaient  A l’entrée 
du  canal. 


R0l]TE  62. 

TOUR  DAN8  LA  PRINCIPAIITÉ  DE  GALLES. 

De  Bristol  le  long  des  côtes  du  pays  de  Galles  , passant  par  New- 
port,  Cardifp,  Swansea  , Caermartuen  , Pembroke  , IIaverfordta'kst, 
St  David’s  , Cardigan  , Abeyswith  , etc. 


De  Bristol  le  touriste  traverse  la  Se- 1 
vem  par  le  nouveau  passage  et  ne 
trouve  rien  d'intéressant,  jusqu’à 

Caerwent  ( Monmouth),  dont  les 
ruines  indiquent  sa  première  étendue  et 
sa  magnificence  sous  les  Romains;  n’est 
maintenant  qu’un  simple  village  sans 
importance. 

Près  de  la  13»  pierre  milliaire  est  le 
charmant  village  de 

Cbrletelinrcb  ( Monmouth  ).  Son 
église  contient  un  monument  ayant  2 
statues  auxquelles  on  attribue  lé  pou- 
voir de  guérir  certaines  maladies. 

A une  petite  distance  sur  la  droite 
est 

C«erl««n , l’fwo  Silurum  des  an- 
ciens, jadis  capitale  et  métropole  du 
pays  de  Galles.  Restes  d’un  amphithéâ- 
tre appelé  la  Table-Ronde  et  la  Table 
d'Arthur,  où  ce  rot  institua,  dll-on, 
l’ordre  de  la  Table-Ronde.  Ville  située 
sur  l’Usk,  murailles  qui  dans  quelques 
endroits  ont  14  pieds  de  hauteur  et  12 
d’épaisseur; église  anglo-saxonne;  beau 


port.  Cette  cité  offre  un  ample  champ 
aux  recherches  de  l’antiquaire.  — Pop. 
1 2,000  hab. 

La  route  que  nous  suivons  incline 
vers  le  S.  O.,  traverse  une  contrée  fort 
pittoresque  jusqu’à  la  rivière  Usk , que 
nous  traversons  sur  un  beau  pont  de 
pierre  de  5 arches,  pour  entrer  à 

NEWPOnT  (Monmouth).  HMels  : 
King’s  Head.  Westgate  Inn. — Ville  dont 
l’interminable  rue  serpente  sur  le  flanc 
d’une  colline  dont  le  sommet  est  occupé 
par  l’église.  Une  partie  de  l’ancien  châ- 
teau, près  du  pont,  est  encore  habitable. 
Commerce,  industrie  : houille  ; charbon; 
bois  de  sapin  ; fer  en  barres  ; fonte,  etc. 
— Pop.  7,100  hab. 

Morexs  M LOCOMOTION.  Bail-wêy  pour  Ghucêitér 
par  Cbppgtnw.  — Pour  Sttansea,  par  ('arditff  Poil 
1 Talbot  Pt  Ncatb.— -Pour  ronf/poo/. —Pour 
j par  Cardiff. 

De  Nexvport  la  route  passe  par  Tre- 
degar-House,  habitation  de  la  famille 
Morgan. 

Après  avoir  traversé  la  rivière  Rarm- 
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ncy,  qui  sépare  l’Angleterre  du  pays  de 
dalles,  le  touriste  entre  A 

CARDIFF.  Hôtels  : Cardiff  Arms. 
Angel.  Wliite  Lion.  Red  Lion.  — Capi- 
tale du  Glamorgansliire , située  sur  le 
Taaf,  où  se  trouve  un  beau  pont  en 
pierre  de  .'i  arches,  érigé  en  179(!.  Port 
commode  et  cabotage  fort  considérable, 
surtout  en  fer,  qui  est  amené  par  le  ca- 
nal au  bas  du  Taaf.  13::^^  d’ar- 

chitecture normande  très-siniide , avec 
une  haute  tour  carrée,  ornée  ae  tiédies 
et  datant  du  régne  d’Edouard  111  ; hotcl- 
de-ville,  au  centre  de  la  ville  ; prison  du 
comté,  bâtie  sur  les  dessins  d’Howard  ; 
château  [au  marquis  de  But)  dont  l’as- 
pect est  encore  imposant,  bien  qu’on  en 
ait  modernisé  une  partie , ses  apparte- 
ments sont  ornés  de  tableaux,  et  scs  jar- 
dins renferment  les  ruines  du  donjon. 
C’est  dans  ce  cliAtenu  que  mourut,  après 
une  longue  captivité , Robert , duc  de 
Normandie,  fils  aîné  de  Guillaume 
Le  canal  de  Cardilf  contribue  grande- 
ment A la  prospérité  de  cette  ville.  Il 
communique  avec  les  usines  deMerlhyr- 
Tydvil.  Dans  le  port  peuvent  pénétrer 
des  bâtiments  de  300  tonneaux.  Cardilf 
remonte  A l’année  1079.  Cromwell  a 
pris  et  détruit  son  château.— Pop.  (i,50Q 
îiab.  environ. 

MoiF.Ni  DR  T.ocnifOTiox.  pour  G/oureiUr 

par  Xcwport.  ■ — Pour  hltrlhyr,  — Pour  ^iruiiieo. 

Dnl.  ù rap.  pour  Brittol,  20  à 25  fois  chac^'ic  mois* 
— Pour  (ilouetêter,  9 fois  par  mois.  Prix  : 2 i>h. 
(2  fr.  50 j. 

A 2 m.  N.  O.  de  Cardilf  est 

uiandaff,  maintenant  village  sans 
importance,  et  dont  le  seul  objet  digne 
d’intérét  est  l’ancienne  cathédrale,  qui 
offre  encore  des  restes  d’une  grande 
beauté  ; au  milieu  de  ces  ruines  pitto- 
resques, une  nouvelle  église  a été  érigée, 
mais  dans  un  mauvais  style. 

Reprenant  notre  route  A travers  un 
district  agréablement  ondulé,  nous  pas- 
sons le  village  et  l'église  de  Saint-Ni- 
colas. 

Un  peu  A gauche  de  la  route  sont 
quelques  anciens  monuments  druidi- 
ques ; le  plus  Important  est  posé  sur  5 
pierres , formant  une  chambre  de  1 6 
pieds  de  long  sur  15  de  large,  et  de  4 A G 
pieds  de  hauteur  et  ayant  une  ouver- 
ture vers  le  S.  On  trouve  encore  dans  le 


voisinage  de  semblables  monuments , 
mais  moins  curieux. 

Notre  direction  est  toujours  vers  l’O. 
et  le  pays  continue  d’offrir  des  sites 
très-pittoresques  jusqu’A 
CowbrldKe  (Glainorgan,  pays  de 
Galles),  le  Homium  des  anciens.  Hôtels  : 
Bear.  Horsc  and  Groom.  — Petite  ville 
de  marché,  très-propre  et  d’un  aspect 
tout  à fait  romantique,  qui  jouissait  jadis 
d’une  certaine  importance.  La  rivière 
Ddau  la  divise  en  2 parties.  4::^  L’é- 
cole gratuite  de  grammaire , qui  jouit 
d’une  certaine  réputation  ; une  chapelle 
de  construction  bizarre  et  qui  contient 
plusieurs  beaux  monuments.  Tout  pro- 
che, dans  un  champ,  on  voit  un  vaste 
lumnius  et  les  restes  d’un  autel  drui- 
dique. — l*op.  1 ,200  hab. 

A une  courte  distance  N.  E.  de  Cow- 
hridge  se  trouve  le  champêtre  village 
d’Aberthyn,  dans  lequel  on  voit  un 
orme  gigantesque  dont  la  circonférence 
est  de  28  pieds;  dans  son  intérieur 
peuvent  se  ])lacer  .30  personnes. 

De  Cxjwbridge  A Neath,  la  route  tra- 
verse de  riches  pâturages , de  vertes 

f)rairies,  ornées  de  plantations  et  de  vil- 
as,  de  hameaux  et  de  riants  villages. 

A G m.  O.  de  Cowbridge  est 
BridKend  (Glamorgan).  Hôtels: 
Wyndham  Arms.  Ship.  Beiir.  — Petite 
ville  irrégulière  sur  lu  rivière  Ogmore, 
qui  la  divise  en  deux  parties  et  sur  la- 
quelle se  trouve  un  pont  d’une  structure 
élégante. 

A 5 m.  au  S.  est 

Ewen7itj  Priory,  le  snécimen  le  plus 
parfait  de  l’architecture  ues  anciens  mo- 
nastères : ses  murailles,  ses  tours,  sem- 
blent plutôt  destinées  A une  place  de  dé- 
fense qu’A  un  édifice  religieux.  L’église, 
d’architecture  normande,  est  cruciforme 
et  très-massive. 

Plus  loin  s’élève  l’imposante  et  ma- 
jestueuse colline  de  Margam , haute  de 
1099  pieds,  et  couverte  de  la  base  au 
sommet  de  chênes  magnifiques  ; c’est  |a 
propriété  de  la  famille  Talbot,  dont  l’é- 
légante résidence , Margam  Park , est 
située  au  pied  de  Penrice  Castle.  Cette 
habitation  princière  contient  une  ma- 
gnifique orangerie , de  327  pieds  de 
long,  ornée  de  statues,  de  vases  et  d’au- 
I très  antiquités  curieuses.  Dans  le  parc, 

1 croit  un  laurier  qui  a GO  pieds  de  liau- 
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teur,  et  qu’on  suppose  le  plus  grand  du 
inonde. 

Un  peu  plus  loin  est  le  village  de 

MarRani , dans  une  situation  déli- 
cieuse et  où  l’on  trouve,  entre  autres  an- 
tiquités monastiques,  les  ruines  intéres- 
santes d’une  abbaye  fondée  en  1147  : 
sur  le  mur  d’une  maison  du  village  on 
remarque  une  croix  fort  ancienne  et 
fort  curieuse,  et  dans  le  territoire  envi- 
ronnant des  pierres  monumentales  cou- 
vertes d’inscriptions.  Tout  ce  district, 
d’un  charmant  pittoresque,  abonde  en 
houille,  chaux  et  minerai  de  fer. 

Depuis  Bridgend,  notre  route  remonte 
par  une  courte  douce  vers  le  N.  O.,  et 
s’éloigne  peu  du  rail^ay  jusqu’à 

Aberavon  et  Aberafon  f Glamor- 
gan).  Petite  localité  située  à l’embou- 
chure de  l’Avon,  où  l’on  trouve  des 
fonderies  de  cuivre  considérables. 

Toute  cette  partie  du  pays  de  Galles 
est  très-pittoresque,  couverte  de  monu- 
ments des  anciens  temps , et  jouit  de 
l’avantage  d’un  climat  très-doux. 

La  route  continue  d’incliner  vers  le 
N.  suivant  le  littoral  de  Swatuea  Bay 
jusqu’à 

Britton  Ferry,  sur  la  rive  orientale 
de  la  rivière  de  Neath.  Ici , les  scènes 
ui  s’offrent  à l’œil  du  voyageur  sont 
’une  grande  beauté  ; le  touriste  peut 
traverser  la  rivière  dans  un  bac  et  ga- 
gner directement  Swansea  (6  m.),  mais 
nous  lui  conseilions  de  suivre  la  route 
charmante  qui  remonte  la  Swansea 
jusqu’à  la  ville  du  même  nom. 

Neath  (Glamorgan).  HôteU  : Castle 
Hôtel.  Mackworth  Hôtel.  Royal  Oak. 
Lamb.  — Ville  agréablement  située  sur 
la  rive  et  près  de  l’embouchure  du 
Neath;  reçoit  dans  son  port  des  bâti- 
ments de  200  tonneaux , qui  portent  à 
Londres  et  à Bristol  les  houilles  et  d’au- 
tres productions  minérales.  Son  canal 
procure  aussi  un  commerce  considéra - 
L’hôtel-de-ville  sur  la  place 
du  Marché  ; l’église  Saint-Thomas,  belle 
et  spacieuse  ; ruines  du  château,  dont 
la  porte  est  presque  intacte,  et  ruines  de 
l’abbaye,  à 1 m.  hors  de  la  ville.  Dans 
les  environs,  ateliers  de  tonnellerie  ; fon- 
deries de  fer  ; usines  de  cuivre  ; de  nom- 
breuses villas.  A environ  4 m.  en  re- 
montant le  Neath,  est  la  fameuse  chute 
de  Melincourt,  où  la  Clydach  se  préci- 

4. 


pitc  de  80  pieds. — Pop.  5,000  hab. 

De  Neath  la  route  tourne  par  une 
courbe  vers  le  S.  O.  et,  suivant  à peu 
près  la  voie  ferrée,  vous  conduit  à 

SWANSEA  (Glamorgan),  ancienne- 
ment A ber- Ta  ici/.  Hôtels:  Bush.  Castle. 
Mackworth  Arms.  Canieron  Arms.  — 
Ville  de  commerce  de  grande  impor- 
tance , bâtie  au  xii®  siècle , située  près 
du  canal  de  Bristol,  sur  un  terrain  mon- 
tant à rO.  de  la  Tawe , dont  l’embou- 
chure forme  un  excellent  port,  avec 
digue , phare,  quais,  etc.  On  trouve  en 
cette  ville  des  manufactures  importantes 
de  porcelaines,  de  poteries,  qui  rivalisent 
avec  celles  de  Staflbrd  ; elle  fait  un  grand 
commerce  de  charbon,  cuivre , plomb, 
fer  et  savon,  au  moyen  de  son  canal  et 
de  sa  communication  avec  la  mer. 
ÿ;^Hôtel-de-ville,  beau  bâtiment  mo- 
derne ; église  dédiée  à la  Vierge , qui 
contient  quelques  anciens  monuments  ; 
église  Saint-Jean  ; ruines  de  Saint-Tho- 
mas; chapelle  neuve  des  Mumbles; 
bains  chauds  et  froids  pour  les  malades  ; 
restes  du  château,  qui  consistent  prin- 
cipalement en  une  haute  tour  ronde  du 
sommet  de  laquelle  on  jouit  d’une  belle 
vue;  plusieurs  églisés  non  conformistes  ; 
chapelle  catholique  ; école  gratuite  ; in- 
firmerie; dispensaire  ; nombreuses  insti- 
tutions de  charité  ; petit  théâtre  ; cer- 
cles ; librairies.  Le  Beau  Nash  était  ne 
dans  Goat  Street,  mais  la  maison  a été 
renouvelée. 

Depuis  quelques  années  Swansea  est 
devenu  une  ville  de  bains  tout  à fait 
fashionable.  — Pop.  17,C00  hab. 

Motifs  dr  locowotiom.  Pour /A>«rfrr»par  le  Grent 
fVeêtern  raU-^war,  par  Briilol  ou  Gloucrster,  plu- 
sieurs départs  cfiaque  jour:  de  ces  deux  villes  nti 

eut  continuer  sa  route  sur  ta  voie  ferrée  ou  pren- 

rc  la  diligenc»  qui  part  tous  les  jours  pour  Londres 
et  pour  les  autres  villes  qui  su  trouvent  sur  ce  par- 
cours. 

Bai.  à rap.  pour  Bristol  « 18  départs  chaque 
mois. — Pour  Gloactiter,  9 départs  enaque  mois. 
Prix  : 3 sh.  6 d.  (4  fr.  85)  et  2 sb.  (2  fr.  60i.  — Pour 
Itfraeimhtt  8 départs  chaque  mois. —Pour  Livet- 
poolt  4 départs  chaque  mois.'Prix  :12  sh.  6 d.  (15  fr. 
60)  et  5 sh.  (6  fr.  25l.  — Pour  Wtford,  de  mémo 
que  pour  Livcrpool.  Prix;  6 sli.  H fr.  50)  et  3 sh. 
(3fr.  75  ) 

. Dans  la  belle  saison  on  fait  de  char- 
mantes excursions  en  bateau  à Oxineh, 
Penrise , Wormshead , et  le  long  des 
rives  du  promontoire  de  Gower. 

Kvrrasiox.  A 5 m.  de  Swansea^  sont  les  ruines 
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intjc»(ueui«ii  ù*Oy»Urtnoti1h  Caitlê  <UoO  lavuApri*- 
•piite  un  ricliu  panorama,  rl  à 6 ni.  ctilus  du  Prn- 
nnrth  Catlle. 

De  Swansea  .'l  Cacrmarthni  la  route 
(l’cn  haut  remonte  vers  le  N .0.,  traverse 
une  contrée  romantique  et  passe  par 
Melin  Cadlcg.  3 m 1 /4 

Ck)rseinon  avec  ses  belles 
et  élégantes  églises.  5 

Port-ar  Dulas.  8 t/2 

Cambrenlwyd.  10  1/4 

Bryn-y  Mae'n.  1 1 

Llânnôn.  13  1/3 

Pontyberem.  1 7 

Lani^ndeym.  21 

La  route  d’en  bas  traverse  LIanelly  et 
Kldwelly  avant  d’atteindre 
CAERMARTHEN  (le  Moridunum  des 
anciens  ) , capitale  nu  comté.  Hûtch  : 
\\y  Bush.  WhiteLion.  Bear’s  Head.— 
Ville  bien  bâtie  sur  la  To«7 , qui  y est 
traversée  par  un  beau  pont  en  piètre. 
La  rivière  reqoit  des  bâtiments  d’nn  ton- 
nage médiocre,  et  on  y a construtt  un 
quai  fort  commode,  L'église,  qui 
renferme  plusieurs  momiments  : dans 
le  tombeau  de  la  famille  Scurlock  est 
enterré  sir  R.  Stecle  ; nne  petite  tablette 
est  consacrée  à sa  mémoire  ; l’htMel-de- 
ville,  grand  et  bel  édidcc,  dont  une  salle 
contient  le  portrait  de  sir  Thomas  Pic- 
ton  ; prison  du  comté , sur  remplace- 
ment de  l’ancien  château , dont  les  ruines 
existent  encore  ; école  gratuite  de  gram- 
maire; la  Parade,  d’où  l’on  jouitid’une 
belle  vue  sur  la  rivière  et  la  vallée  adja- 
cente ; conventiculès  et  académie  pour 
l’éducation  des  ministres  presbytériens. 
Usines  de  fer  et  corderies.  F*atrie  du 
théologien  L.  Daylv,  chapelain  de  Jac- 
ques l'•^—  Pop.  9,600  hab. 

On  va  voir  the  Iry  Rush  Jnn , jadis 
propriété  de  sir  Richard  Stcelc,  qui  fut 
enterré  dans  St-Petcr’s-Church,  C’est 
dans  les  environs  de  Caermarthen  que 
ce  spirituel  auteur  écrivit  la  comédie 
Of  tne  conscious  Lovers. 

Motixi  DR  LOCOMOTION.  Tou*  les  jours 

pour  IJanellr  ; et  de  cette  locsllté 

Rail-traj  pour  Londrêt  ^ par  SwanseRt  CardilT, 
Ncwport,  Gloucpsler  cl  le  Groat  Wcsleni;  roi/-u*i7jr 
ju.8qu’à  liomlro». 

Bat.  il  »ap.  pour  DWifs/,  9 départs  cliaqiic  mois. 
Prix:  12sli.  6 tl.  [15  fr.  60). 

Sur  la  route  de  Caermarthen  k Llan- 
deilo-Faicr,  environ  15  m.,  le  touriste, 
ami  des  belles  scènes  de  la  nature  et 


des  édifices  curieux,  pourra  se  procurer 
dans  ce  district  des  jouissances  et  faire 
une  étude  proütabic. 

A 12  ou  13  m.  S.  0.  de  Caermarthen 
sont  les  ruines  de  Laugharne  Castle, 
bâti  sous  Henri  111.  La  ville  de 

LauRharne  est  une  des  plus  propres 
et  des  mieux  bâties  de  la  partie  S.  du 
pays  de  Galles.  Les  hauteurs  qui  avoi- 
sinent cette  ville  otTrent  de  vastes  et 
riches  panoramas,  et  tout  le  district  des 
scènes  dignes  du  crayon  de  l’artiste. 

A 27  m.  S.  U.  de  Caermarthen  est 

TenJ»y  (Pembroke).  UôleU  : White 
Lion  Hôtel.  Cidiurg  Hôtel. — Dans  une 
position  romantique , sur  un  promon- 
toire rocheux,  qui  s’étend  fort  loin  i 
travers  les  saldes.et  que  la  mer  entoure 
presque  à marée  haute.  Depuis  quelques 
années  cette  ville  est  très-fréquentée  des 
baigneurs  qui  y trouvent  des  bains  ex- 
cellents. Joli  marché  (182^  ; théâ- 
tre; salles  d’assemUées;  bibliothèques; 
maisons  garnies,  etc.  L'église,  vaste 
iktiflcc.  Les  restes  du  château  et  des 
murs  de  la  ville.  Les  sables  forment  nne 
jolie  promenade  bordée  de  roches  pitto- 
resques. Tciiby  fait  un  commerce  de 
charbons  fort  important.  Scs  environs 
oITrent  des  points  de  vue  magnifiques. 
Les  excursions  à l’ile  de  Caldy,  éloignée 
du  rivage  de  3 m.,  sont  très-agréabies. 

— Pop.  2,300  hab. 

Iæ  route  de  Tenby  à Pembroke , en- 
viron 10  m.  et  suivant  nne  direction  O., 
est  pleine  de  beaux  sites  et  de  ruines 
pittoresques  dignes  de  l’attention  du 
touriste  archéologue  ou  de  l’aiHate  jus- 
qu’à 

PEMBROKE  ( capitale  du  Pembroke- 
sbire).  Hôtels:  Dragon  Hôtel.  Lion  Hôtel. 

— Agréablement  située  sur  nne  crique 
navigable  du  Müford  Haten,  était  jadis 
entourée  de  murs , dont  on  voit  encore 
quelques  parties.  Son  commerce  est  peu 
important  ; scs  trots  églises  n’ont  rien 
de  remarquable.  Sur  une  émi- 
nence, à l’O.  de  la  ville,  les  restes  d’on 
ancien  château , qui  contient  encore 
quelques  appartements  dans  un  état 
passable  de  conservation.  11  est  une 
chambre  qu’on  désigne  comme  le  bu- 
reau de  Henri  Vil.  Ce  château  est  cé- 
lèbre par  sa  défense  contre  Cromwell 
qui  le  prit.  Port , arsenal  de  marine  ; 
ecole  latine.  — Pop.  8,200  hab. 
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EtcrMioT».  A 3 m.  de  Pembroke,  presqne  au 
houl  de  la  falaiiu*,  volt  B<jsktrton  Uer*,  cri  vaMu 
romorr|unM«>,  à travrm  laquelle,  durant  les  vents  du 
8iid*oii«-st,  In  aver,  rlinssée  avec  violence,  s'élève  sou* 
TciH  jusqu’à  30  pieds  du  hauteur.  — A peu  de  dis> 
tance  de  Boiliertoii  Mcre,  ac  trouve  un  ermitage 
asRcx  curieux  appelé  la  chapelle  de  5oi/il-(rau’on. 

A h m.  de  Pembrokcf  sur  la  pittoresque  route  de 
C'aermartben,  s'élève  Cartw  Casr/«,  migestuciix  édi- 
fice, ^ui,  malgré  sa  vieillesse,  k*  trouve  dans  un  état 
parfait  de  conservation,  et  marche  de  front  avec 
ICS  ruines  les  plus  belles  et  les  plus  Intéreiisantes  de 
la  principauté  de  Galles. 

De  Pembroke  k touriste  prend  ordi- 
nairement le  bateau  qui,  traversaut 
Uüford  Haven , d’où  k panorama  est 
magniflque,  sc  rend  à 

Milford  (Pembroke).  7/dkls  ; Nel- 
son Hôtel.  New  Casüe.  Pack  Horac.  — 
C’est  une  ville  moderne  et  bien  bâtie, 
célèbre  par  son  havre , l’un  des  meil- 
leurs de  l’Europe,  L’église , joli 
monument  érige  en  1808,  ornée  de  vi- 
traux coloriés  ; douane  ; quai  ; obser- 
vatoire. — Accroissement  sensible  de  la  j 
pop.,  qui  s’élève  à 0,000  hab. 

Les  sites  de  cette  charmante  localité 
sont  très-remarquables  par  la  diversité 
de  leur  aspect. 

Moyen*  de  Locoworiovr.  Bfit.  é vap.  Tous  In 
jours  pour  If'aterforH  'Irlande).  Pour  BrUiol^  5 foii  ! 
par  mois.  Prix  : 12  sli.  6 d.  ,'15  fr.  60;. 

A 8 m.  N.  environ  de  Milford  est 

nAVERFonmvEST  ( Pembroke  ). 
Hôtels  : Castle  Hôtel.  Mariner’s  Hôtel. 
King’s  Arms. — Ville  ancienne,  dans  une 
sitnation  pittoresque , sur  le  penchant 
d’une  colline,  au  bord  du  West  Cled- 
dan,  (pi,  navigable  jusqu’au  pont  pour 
de  petits  bâtiments,  est  borde  de  quais 
commodément  construits.  Trois 
églises  ; hôtcl-de-vllk , élégante  con- 
struction moderne  ; geôle,  le  donjon  du 
vieux  château  ; chapelle  des  dissidents; 
rues  étroites , escaipées.  — Pop.  5,900 
hab. 

A 10  m.  à l’E.  de  Haverfordwest  est 

Narfcrrth  (I*embrokc),  jolie  petite 
ville  oft  l’on  voit  les  mines  pittoresques 
d’un  vieux  château. — Pop.  2,700  nab. 

Entre  Narberth  et  Haverfordwest,  est 
Piston  Castle,  érigé  du  temps  de  Guil- 
laume H,  devenu  la  résidence  de  sir 
R.  B.  Philips,  baronnet. 

ExcraaroM.  A 6 m.  environ  aur  la  route  d«  St- 
David'*  sont  les  ruiiica  impovanU-s  de  Hocht  CatUtf 
du  haut  desquelles  U vue  s'étend  très-loin  sur  nier 
et  sur  teiTv. 


La  route  que  nous  suivons  s’éloigne 
peu  du  littoral  N.,  longe  Brides  Buy, 
en  décrivant  des  sinuosités , et  conduit, 
après  10  m.  de  marche,  â 
SAiNT-DAViD's  (Ikmbroke) . Hme- 
via.  Hôtels  : Commercial.  Black  Lion 
— Ville  ancienne,  mais  presque  déstule, 
bien  qu’elle  conserve  encore  des  traces 
de  son  ancienne  splendeur  et  de  ses  éta- 
blissements rcIigieux.|$::;^Cathédrsk. 
vaste  édifice  gothique , d’architectun- 
fort  riche  d’ornementation,  qui  contient 
de  nombreux  monuments  ; le  trône  de 
l’évêque  est  d’un  travail  exquis.  Ihés 
de  la  cathédrak  est  l’évéclié , bâtiment 
vénérable,  fondé  dans  k xiv'  siècle,  par 
l'évéqua  Gower;  une  chapelle  forme 
l’unique  vestige  du  collège  Sainte-Marie, 
fondé  par  Jean  de  Gand  et  sa  femme.  — 
Pop.  3,000  hab. 

A 1 m.  de  Saint-David's  est  la  coquille 
de  Saint-Stephen’s  Chapelle.  Belle  vue 
de  Tf’tHuand  Bay. 

Dans  la  mer,  et  vis-à-vis  du  promon- 
toire, appelé  la  Tête  de  saint  David 
(Saint  Dai'id’s  head  ),  on  trouve  cinq  on 
six  rocs,  qui  ont  rc<;u  k nom  de  l’Evê- 
que et  tes  Clercs.  Ces  écueils  dangereux 
sont  peuplés  de  gibier  aquatique.  Les 
anciens  ont  désigné  ce  cap  sous  k nom 
de  promontorium  oclapilarum. 

A 16  m.  N.  O.  de  Salnt-Davld’s  est 
Fiab^uard  (Pembroke).  Petite  ville 
de  pécheurs , située  sur  la  baie  de  son 
n<mi,  et  sur  le  canal  de  Saint-George, 
qui  forme  un  port  excellent.  En  1797 
un  corps  franc;als  de  1 ,200  hommes  y 
fit  une  descente  et  fut  obligé  de  mettre 
bas  les  armes.  Industrie  : ateliers  de 
constructions  marilimes  ponr  le  cabo- 
tage ; expéditions  pour  la  pèche  du  ha- 
reng , jadis  fort  considérables.  Pop. 
2,100  hab. 

La  route  que  nous  suivons  en  quittant 
Fisbquard  se  dirige  vers  l’E.  en  suivant 
les  ondulations  du  sol  pendant  CO  in. 
environ  pour  atteindre 
ivewport  ( Pembroke  ),  autre  petite 
ville  de  pêcheurs,  située  au  fond  de  la 
baie  de  son  nom.  De  cette  place,  la  route 
Incline  vers  k N.  E.,  et  par  une  série  de 
détours,  après  un  trajet  d’environ  lOm., 
arrive  à 

CARDICAN  (capitale  du  Cardigan- 
sbire).  Hôtels  : Black  Lion.  White  Hart. 
Red  Lion.  — Située  près  de  l’embou- 
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chiire  de  la  Teifl,  rivière  célèbre  par  la 
richesse  de  ses  rives,  celte  viiie  fait  un 
cnbolaije  considérable.  Hûlel-de- 
ville,  bel  édifice,  ériséen  I7(U;  prison 
du  conilé,  bâtie  par  .M.  Nasli(n»3); 
église  angio-saxonnn  ayant  une  tour 
carrée;  pont  do  sept  arches  sur  la  ri- 
vière ; au  sommet  d’une  éminence,  au- 
près du  pont,  sont  les  ruines  d’un  châ- 
teau féodal,  qui  fut  assiégé  pendant  la 
guerre  civile.  Cardigan  existait  déjà  dans 
le  Ml'  siècle.  En  1 1 30  les  Anglais  ont 
été  battus  sous  ses  murs  par  les  Gallois. 
— Pop.  3,000  hab. 

('.nmiriiic&Tiojfs.  D<*  ('ardîgan  i ttartrfordwtit^ 


36  m.  A Surberth,  36  ni.  kNtwcaUlêËmttfmf  10m. 

A 22  ni.  environ  N.  O.  de  Cardigan 
est 

Aberaeron , petit  port  de  mer  très- 
propre,  situéà  i’emliouchurede  l’Aeron. 
cours  d’eau  renommé  pour  ses  truites 
et  ses  saumons.  Les  sites  que  présente 
sa  pittoresque  vaiiée  sont  enchanteurs. 

D’.Abcraeron  la  route  remonte  vers  le 
N.  E.  en  suivant  le  littoral  du  golfe  de 
Cardigan,  et  â 10  m.  nous  trouvons 

ABEKY.STWITH,  d’où  le  touriste  ar- 
chéologue ou  artiste  peut  continuer  avec 
charme  son  voyage  dans  la  romantique 
principauté  de  Galles  (F.  route  63). 


ROUTE  63. 


DK  BRISTOL  s BEACHLEY 


DANS  LA  PRINCIPAUTÉ  DE  GALLES.  — 378  IDÎUeS  3/4. 
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De  Bristol,  nous  traversons  la  Severn, 
pour  entrer  dans  Monmouthshire.  La 
route  incline  vers  le  N.  O.  â 23  ni.  de 
Bristol;  une  autre  route  conduit  à droite 
■8  ni.  1/2  à Monmouth,  et  une  troisième 
sur  la  gauche  (4  m.)  à 
Cnk  (Monmouth).  Hôtels  : Three 


Salmons.  King’s  Head.  — Ville  d’une 
haute  antiquité,  située  sur  une  langue 
de  terre  au  confluent  de  l’Olna  et  de 
rUsk.  9:^  Eglise  anglo  - saxonne  ; 
restes  d’un  prieuré  ; ruines  imposantes 
d’un  vieux  castel.  La  rivière  d’Usk,  re- 
nommée pour  le  nombre  et  la  qualité 
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de  ses  saumons , nait  dans  le  pays  de 
Galles , arrose  le  comté  de  Monnioulh 
et  8c  jette  dans  le  canal  de  Bristol.  — 
Pop.  2,400  hab. 

Nous  ne  tardons  pas  à atteindre 

RAGLANU  (.Monmouth).  Célèbre  par 
les  ruines  de  son  château,  antique  rési- 
dence de  la  mai.son  seigneuriale  des 
Sommersct  qui,  pendant  dix  semaines, 
y soutinrent  un  siège  pour  la  cause 
royale. 

ABERGAVEN1VY  (Monmoulh),  le  Go~ 
banium  des  anciens.  Hôtels  : Angel. 
Grey  Hound  Hôtel.  Golden  Lion. — Jolie 
ville,  bien  située  à l’embouchure  d’un 
petit  ruisseau , le  Gavenny  , et  sur  les 
rives  de  l'Usk.  9:^^  Fortifications  du 
moyen  âge  et  ruines  pittoresques  d’un 
manoir  féodal  ; pont  de  quinze  arches  ; 
église  Sainte-Marie,  qui  faisait  autrefois 
partie  d’un  prieuré,  et  qui  renferme  de 
nombreux  monuments;  plusieurs  églises 
de  non-conformistes  ; chapelle  catho- 
lique romaine  ; école  gratuite  de  gram- 
maire ; fort  beau  point  de  vue  entre  le 
pont  et  le  château.  Commerce  bien  tom- 
bé : on  y fabrique  néanmoins  flanelles, 
souliers  et  fournitures  de  cabinet.  Du- 
rant l’été,  bonne  et  nombreuse  société. 
Patrie  de  Thaliassin,  barde  gallois.  En 
1837,  on  y a célébré  une  fête  galloise  à 
laquelle  assistaient  beaucoup  de  Bretons 
français.  Aux  environs,  houille,  mines 
de  fer,  martinets.  — Pop.  5,000  hab. 

Excviiioh.  Prêt  d'Abergarenny  est  le  Paln-de> 
Sucre  (fAe  Sugar  toaf  Afounle/n),  éleré  de  1852 
pieds  aU'dcMUs  du  iiixeau  de  U mer.  La  montée, 
même  en  Toituirr,  n'oflre  aucune  diflicuUé  et  pro* 
cure  la  jouissaucc  d'une  rue  aussi  riante  «ju'étendur. 

Au  sortir  d’Abergavenny,  la  route,  de- 
venant sinueuse , remonte  l’agréable 
vallée  de  l’Usk  jusqu’à 

CRiCKHOWELL  ( Brccknock].  Jolie 
petite  ville  qui  occupe  sur  l’Usk  une  si- 
tuation charmante.  A l’E.,  sont  les  rui- 
nes du  château.  — Pop.  1,300  hab. 

Un  peu  au  delà,  sur  la  droite,  ruines 
pittoresques  de 

TRETOWER  CASTLE. 

La  route  continue  à remonter  la  val- 
lée de  l’Usk  jusqu'à 

BRECON  (capitale  du  Brccknock). 
Hôtels  : Castle  Hôtel.  S>xan.  Bell.  Lion. 
— Ville  délicieusement  située  au  con- 
fluent de  l’Honddu  et  de  l’Usk. 
Ruines  de  l’antique  donjon  appelé  Ely 


Toteer,  qui  fut  la  prison  de  Morton, 
évoque  d’Ely,  et  le  théâtre  de  sa  confé- 
rence avec  Buckingham,  touchant  l’u- 
nion projetée  des  maisons  d’York  et  de 
Lancastre  ; ruines  du  prieuré,  construit 
sous  Henri  !«;  prison  du  comté  hors 
de  la  ville,  érigée  sur  les  plans  de  .M.  Ho- 
ward ; église  de  Saint-Jean  l’Évangéliste, 
située  sur  la  même  éminence  que  le 
château,  et  renfermant  des  fonts  saxons 
et  divers  tombeaux  ; église  de  Sainte- 
Marie,  dont  le  beau  clocher  a 90  pieds 
de  haut  ; église  de  Saint-David,  joli  édi- 
fice sur  la  rive  nord  de  l'Usk;  Christ 
Church  College  (le  collège  de  l’église  du 
Christ),  comprenant  un  collège  et  une 
habitation  qui  fut  la  résidence  de  plu- 
sieurs évêques  de  Saint-David;  école 
gratuite  de  grammaire  ; plusieurs  églises 
de  dissidents;  institutions  de  charité. — 
Pop.  5,400  hab. 

Notre  route  quitte  ici  la  vallée  de 
l’Usk  pour  remonter  celle  de  l’Honddu, 
et  arriver  à 

BUiLTii , petite  ville  délicieusement 
située  sur  la  Wye.  A l’extrémité  O.  de 
la  ville  sont  les  ruines  d’un  château  ja- 
dis d’une  grande  importance.  The  Park 
Wells,  à 1 m.  environ  de  distance,  forme 
une  promenade  très-fréquentée  dans  la 
belle  saison. 

Ezcriiiofr.  A 4 à droite  fe  montre  Jhtredttjf 
un  de»  village»  1rs  plus  piUorcMjUci  du  paya  de 
Galles. 

Notre  route  incline  fortement  vers  le 
N.O.  et  traverse  une  contrée  romantique 
pour  atteindre 

DEVIL'8  BRIDGE. 

Un  pont  de  deux  arches  superposées 
domine  la  déchirure  intermediaire  de 
deux  roches,  au  fond  de  laquelle  roule, 
en  cascades  bouillonnantes , l’impé- 
tueuse rivière  de  Mynack. 

Une  auberge  com'fortable,  située  non 
loin  de  là , se  trouve  vis-à-vis  de  la 
chute  du  Rheidol. 

Cette  contrée  continue  d’être  roman- 
tique jusqu’à  la  ville  de 

ABERY.STWiTH  (Cardigan).  Hôtels; 
Bellevue  Royal  Hôtel.  Gogerdaan  Arms. 
Lion  Hôtel.  Talbot.  — Située  à l’embou- 
chure du  Rheidol  et  de  l’Ystwith  , qui 
ont  été  réunis  pour  rendre  plus  pro- 
fonde l’entrée  du  port.  Sur  le  Rheidol 
est  un  joli  pont  en  pierre  de  cinq  arches. 
C’est  l'endroit  le  plus  populeux  du  com- 
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té.  Bains  de  mer  trés-ficqnenlés , loiîe- 
mcnls  nombreux  et  cnnimmles.  Il  \ a 
des  cercles , une  soiii  cc  ferrusineusc, 
une  bibliothèque,  des  bains,  un  marché 
neuf,  deux  pharmacies,  une  école  natio- 
nale, plusieurs  conventicules.  La 
douane  qui  commande  le  port  ; l'bùtel- 
de-x'ille.  Sur  le  sommet  d’un  roc  qui 
s’avance  dans  la  mer , sont  les  ruines 

Êittoresques  d’un  château  construit  par 
douard  II.  Cette  ville  fait  une  pêche 
considérable  de  harengs  et  un  très-fort 
cabotage  en  blé,  plomb,  tan  et  beurre. 
Chantiers  de  construction.  Il  y a dans 
les  environs  des  mines  de  plomb.  — 
Pop.  6,000  hab. 

D’Aberyswith  la  route  remonte  vers  le 
N.  ayant  à gauche  le  littoral  de  Cardi- 
gan Bay,  et  à droite  un  district  d’appa- 
rence alpine  très-pittoresque  jusqu’à 
MACI1YM.LETH  (Montgomery).  Hô- 
tels ; Herbert  Arma  Hotels.  Wynnstay 
Arms  Hôtel.  — Petite  ville  de  marché 
très-ancienne,  dans  une  belle  situation 
au  confluent  de  la  Dulas  et  de  la  Dytl. 
Elle  est  le  centre  du  commerce  des 
laines  de  cette  partie  du  pavs.  — Pop. 
1,700  hab. 

CovurMicATiox.  Cn  peu  avant  Dolgellj,  une 
rnutr  trnTcr&ant  un  beau  district  ir  rend  à Diaas 
Mowddwj. 

Puis  on  atteint 

DOLGEI.LY  (comté  de  Merioneth 
dans  le  pays  de  Gallès).  J/dtelr;  Golden 
Lion.  Ship.  Angel.  — Petite  ville  située 
au  fond  d’une  vallée  fertile , entre  les 
rivières  d’Arran  etd’Wnion,  environnée 
de  montagnes,  et  célèbre  par  la  beauté 
de  ses  paysages.  11  s’y  fait  un  commerce 
considérable  en  flanelles,  gros  draps  et 
kersays.  La  salle  du  comté,  éri- 
gée en  1 S26.  Industrie  : lainages  et  draps 
grossiers.  — Pop.  4,000  hab. 

11  est  peu  de  points  dans  cette  prin- 
cipauté qui  offrent  autant  de  buts  d’ex- 
cursions pittoresques  que  Dolgelty. 

EzctmnGXi.  A 4 m.  c«t  Coder  JdrU,  la  plun  haute 
de»  monlacnea  du  McrionrUhirr«  dont  le  aonimet  dé* 
pagse  de  2850  pîcdt  le  lûvi'au  de  la  mer. La  montée 
iiVn  est  pan  aussi  diflicür  que  celle  du  Snnwdoii^ 
quotquVtU*  ait  des  eacarpementii  rocheux  des  deux 
côtés,  surtout  vers  le  lac  de  Tahllyn.  De  cette  éléva* 
tioii  ru*il  tlomiiic  tme  étendue  de  pays  d'au  motus 
ftOO  milh  s de  circonférence. 

A 2 m.  O.  de  Dolgelty  est  Oarmouth,  un  des  bains 
les  plus  fréquentés  du  pays  de  Oalles.  Les  sites 


rhampêtres  qui  eutourent  cette  petite  localité  sont 
majt’slui-uv  au  dernier  point. 

Cosiurvicitriox.  De  Dolcflly  à Bûla  18  ui.;  à îîor‘ 

18  II». 

Pin  quittant  Dolgelly,  on  traverse  la 
\Vnion  au  cours  sinueux  ; puis  la  route 
prend  une  direction  N.,  en  remontant 
fa  romantique  vallée  de  l’Edea,  pour  at- 
teindre bientôt 

MAEYTivnoG,  remarquable  par  les 
sites  pittoresques  qui  l’entourent. 

Kscrssioxs.  A 2 m.  à droite  est  le  village  de 
Fsifinisg,  situé  dans  un  vallon  des  plus  enchanteurs; 
tout  près  sont  les  ebutes  de  la  Cynfael. 

Au  X.*0>  de  Pestiniog  s'élève  la  montagne  ro* 
mantique  de  Jtfoefirj/i  ayant  2,300  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer;  de  son  sommet  la  vue  s'étend 
sur  une  vaste  contrée  dont  les  scènes  sont  inajea* 
tueuses. 

Vers  l’O.  on  atteint 

PONTABERGLASSLLYN.  Pont  d’une 
seule  arche  jeté  sur  un  torrent  rapide 
qui  sépare  les  comtés  de  Merioneth  et 
de  Caemarvon.  Les  paysages  des  envi- 
rons sont  très-beaux. 

BEDDGELERT  ( Gacmarvon  ).  C’est 
dans  cette  petite  localité  qu’on  prend 
les  guides  necessaires  â l’ascension  du 

saowdon , à 6 m.  sur  la  droite.  Le 
sommet  de  ce  géant  des  montagnes  du 
pays  de  Galles,  est  à 367 1 pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ; son  pla- 
teau peut  avoir  16  à 20  pieds  de  dia- 
mètre, mais  souvent  il  est  entouré  d’un 
brouillard  épais,  qui  dérobe  la  richesse 
et  l’immensité  de  son  panorama.  Par 
un  temps  clair , le  touriste  sera  bien 
dédommagé  de  sa  fatigue  ; rien  ne  sau- 
rait surpasser  la  grandeur  du  tableau 
qu’il  aura  sous  les  yeux  : au  N.  E.  York 
étalant  un  territoire  fortement  ondulé; 
vers  le  N.  l’Ecosse  avec  ses  plaines  et 
scs  montagnes  ; à l’O.  la  verte  Irlande; 
au  S.  les  formes  alpines  du  pays  de 
Galles  et  la  presqu'île  de  Cornouailles. 

Si  de  Caernarvon  on  voulait  faire 
rnscension  du  Sno^don,!!  faudrait  sui- 
vre la  roule,  percée  en  1828,  qui  con- 
duit au  village  de  Dolbadern,  sur  le  lac 
de  LIanberis,  où  l’on  prendrait  un  gu'ide. 
On  franchirait  alors, par  Caunant  Ifa^r, 
le  grand  abime  où  se  trouve  une  belle 
chute  d’eau  ; on  grimperait  le  long  du 
versant  méridional  de  la  chaîne  qui  sé- 
pare lAanberis-Uollou)  de  Cwm  Bne~ 
nog  ; et  l’on  arriverait  en  vue  de  Llyn 
du  Yr  Arddu,  qu’on  laisserait  à droite. 
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Le  roc,  au-dessus  de  VArddu  Pool,  est 
connu  de  tous  les  botanistes.  Là  s’oiïre 
une  halte  appelée  Llechwedij  lie,  d’où 
l’on  SC  dirige  sur  la  célébré  source  d’eau 
froide,  (|ui  n’est  qu’à  1 in.  du  pic  le  plus 
élevé,  appelé  If’yddi’o  (le  Visible). 

La  contrée  (|ue  nous  traversons  cou- 
llnue  d’clre  pittoresque  jusqu’à 

UELTWS  et 

CAERNAttVOiv  (capitale  du  Caemar- 
vonshiic).  Hôtels  : Uxbridge  Arras. 
Sportsman.  Castlc.  Caernarvon.  Goat. 
— Ancienne  ville  située  parUe  sur  le 
Menai  Strait  et  partie  sur  tlie  Esluary 
of  the  Seiont,  Quoique  le  port  soit  d’un 
difllcile  accès,  la  ville  fait  pourtant  un 
commerce  considérable  avec  Londres, 
Uristol,  üverpool  et  l'Irlande  ; elle  ex- 
porte des  araolses  et  importe  du  vin, 
du  porter , du  charbon  et  des  épices. 

Imposant  château,  dont  Ica  mu;:s 
épais  sont  presque  intacts  et  dont  les 
tourelles  élancées,  s'élevant  du  parapet 
crénelé,  étalent  à l’œil  une  merveilleuse 
élégance.  Cette  résidence,  bâtie  en  1283 
près  de  l’ancienne  Seguntium , par 
Edouard  l«r,  fut  le  berceau  de  son  lils 
Edouard  11.  Hùtel-de- ville  ; salle  du 
comté  ; prison  du  comté  ; halle  ; cha- 
pelle Sainte-Marie,  rebâtie  depuis  peu  ; 
église  de  Llanbeblic,  qui  renrerme  plu- 
sieurs monuments;  bains  d’eau  de  mer, 
construits  par  le  marcjuis  d’AngIcsea. 
L’extrémité  N.  des  murs  de  lu  ville 
forme  une  promenade  agréable.  11  y a 
un  beau  point  de  vue  au  sommet  du 
roc  situé  derrière  l’hotel  de  Caernarvon. 
Dans  les  environs  sont  de  nomlireuses 
enceintes  druidiijues  et  d’anciennes 
pierres  monumentales.  Dans  le  voisi- 
nage, sources  d’eaux  nünérales  et  ther- 
males. — Pop.  9,200  hab. 

Excoisiniv.  Lv  touriftle  peut  prendre  Coemarvou 
comme  point  central  pour  faire  dm  excursion»  inté* 
restantes.  Il  Tisilem  D^lhailtm  daitti  dans  la  Vatié* 
Ht  Lianbtrit^  dialantc  treiiviroii  7 m.,  et  Platt  A'«* 
wjdHf  <Tun  aspect  sauvage,  sur  la  plage  d’Aiiglesca. 

De  Caernarvon, la  route  remonte  vers 
le  N.  et  suit  le  rivage  oriental  de  Menai 
Strait  jusqu’à 

Li.ANFAiR,  localité  situcc  dans  une 
agréable  situation  sur  le  détroit,  lin  sui- 
vant toujours  le  meme  rivage,  nous  tra- 
versons la  grande  ligne,  ferrée  de,  Lon- 
dres à Holy  Ilead  et  nous  atteignons 

ME.NAl  ' BRIDGE  (poiil  du  Menai), 


que  nous  laissons  à gauche  pour  gagner 

BAA'GOR  (L.  route  80). 

De  llangor  le  touriste  peut  continuer 
sa  route  par  Pen  Maeii  Mater  jusqu’à 
Aberconway,  et  revenir  par  la  pittores- 
que vallée  de  LIanrwst  à Cernioge 
Mater,  puis  à Capel  Ccrrig  ; ou  bien 
prendre  par  Saint-Asaph  et  Ilolytcell, 
pour  atteindre.  Cheslcr , d’où  il  revien- 
drait à liristol  en  passant  par  Chirk, 
Osvvestry,  Welch  Pool,  Montgomery, 
Weobly,  Hereford  et  Monraouth. 

Pour  la  description  de  la  route  de 
Bangor  à Oswestry,  V.  route  80  et  lisez 
en  sens  inverse. 

OSVVESTRY  (K.  route  80). 

D’Osvvestry  la  roule  suit  une  direction 
S.  E.  jpour  gagner  Shrewsbury,  17  m. 
t/4,  N.  E.  pour  Ellesmcre,  17  ni. 

Les  localités  que  nous  traversons 
n’oll'rent  rien  de  très-remarquable  jus- 
qu’à West  Pool , que  nous  atteignons 
en  remontant  la  vallée  de  la  poisson- 
neuse Severn. 

VVELCU  POOL.  Hôtels  : Royal  üak. 
Biell’s  Head.  Whealsheaf.  Coah.  Dear. 
— C’est  l’un  des  principaux  marchés 
des  flanelles  galloises. IQ::^  La  salle  du 
comté  très-jolie  ; l’église , qui  possède 
UH  calice  en  or  de  grande  valeur , ve- 
nant do  Guinée.  Sur  Moel-y-Golfa,  au 
N.  de  Weish  Pool,  est  un'obélisque  , 
érigé  en  l’honneur  de  lord  Hodney.  — 
Pop.  4,000  hab. 

ExctiisioN.  A 1 m.  ù droîli*  c»t  l’attis  rusf/«,  lia> 
liiUtioii  (lu  noble  comte  de  Puwi»,  que  le  tuuribtü 
devra  visiter. 

La  route  traverse  la  Severn  sur  un 
pont  de  pierre,  et  bientôt  on  arrive  à 

MO.YTGOMERY  (capitale  du  Montgo- 
meryshire).  Jolie  petite  ville,  à 2 m.  de 
la  Severn.®:^  L’église  Saint-Nicolas, 
vénérable  structure  cruciforme  ; son 
trésor  contient  un  écran  et  une  châsse 
de  sculpture  exquise.  Entre  autres  mo- 
numents funéraires , on  voit , dans  le 
transept  S.,  un  monument  somptueux 
à la  mémoire  du  père  du  célèbre  lord 
Herbert  de  Cherbury.  Hôtel-dc-viUe  ; 
prison  du  comté  ; ruines  d’un  château- 
fort  construit  sous  Guillaume-le-Con- 
quérant.  — Pop.  1 , hab. 

Non  loin  du  château  se  voient,  sur 
une  colline,  les  lignes  d’un  camp  Itrelun 
fort  étendu.  Le,  comté  dont  Montgo- 
mery est  le  chcf-ücu,  n’a  (ju’im  sol  aride 
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dont  lo  1 /8  seulement  est  cultivé.  Scs 
ressources  commerciales  sont  des  ar- 
doisières, des  ndnes  de  plomb,  des  bois 
de  construction,  du  bétail  et  la  fabrica- 
tion des  plus  belles  flanelles  connues. 

Kx<.msi05fl.  A 2 m.  S.*0.  »c  trnure  BlarkhoU^ 
autrefois  rù«iUciicc  liORpîUlicrc  <)v  la  famille  lier* 
bert;  elle  a été  consumée  par  le  feu. — A courte 
distance  sc  trouve  Lpiiort  Park  une  des  résidrnci'S 
de  lord  ('livc.  A 2 m.  i/2  sur  la  route  de  Shrews* 
burs,  sVlèvc  le  prieuré  dê  Chtrbury,  foude  âoui  le 
rè^ne  du  roi  Jean*  etc. 

La  route  suit  une  direction  S.  E.  jus- 
qu’à 

Bi.siior's  c.ART  (Salopl.  Avant  d’en- 
trer dans  cette  petite  localité,  nous  di- 
sons adieu  au  pays  de  Galies , vaste 
champ  d’exploitations  pour  le  natura- 
liste, l’archeologue  et  rhistorien  ; terre 
féconde  en  souvenirs  et  dont  nous  avons 
précédemment  résumé  l’importanc.e  {V. 
notre  Introduction). 

De  Bishop’s  Cart  la  route  incline  vers 
le  S.,  traverse  la  Clun,  ensuite  le  village 
du  même  nom,  puis  la  rivière  Terne,  et 
bientôt  on  est  à 

KàiiGiiTO.v  (Radnor),  résidence  cas- 
tralc,  dont  il  n’existe  plus  aucune  trace 
aujourd’hui,  et  qui  formait  la  limite  des 
Bretons  et  des  Saxons.  — Pop.  1,000 
hal).  •“ 

En  suivant  toujours  une  direction  S. 
au  milieu  d’un  district  pittoresque,  on- 
dulé, nous  arrivons  à 

ruESTEitilv  (Radnor).  Hôtels  ; Rad- 


nor Arms.  Red  Lion.  — Ville  située  en 
partie  dans  Radnor  et  en  partie  dans 
Hereford.  C’est  une  charmante  petite 
localité  sur  la  Lugg.  L’église  ; 

l’hôtel-de-ville,  où  se  tiennent  les  as- 
sises; l’école  gratuite  de  grammaire. 
Au  N.  de  la  ville  est  une  montagne  cir- 
culaire, très-fréquentée , couverte  de 
luxuriantes  plantations,  qui  forment  des 
promenades  délicieuses.  On  y jouit  d’une 
vue  admirable.  — Pop.  2,300  hab. 

r.omtrKicATiO'vt.  Une  bonne  route  conduit  de 
Pretleigii  à Radnor  eur  la  droite,  7 m.  1/2.  A 
Lud!0w,  vm  la  gauche,  16  m.  A Uartfordf  18  m.  A 
Tenburjf  18  m.  A Ltomintltry  14  m.  l/4> 

Nous  traversons  la  rivière  Endwell 
pour  atteindre 

KiNGTON  (Radnor),  petite  ville  où  se 
fait  un  commerce  considérable  de  draps, 
de  fer  et  de  clous. 

De  là,  par  une  direction  S.  E.,la  route 
nous  conduit  à 

VVEOBLY  (Hereford),  petite  ville  re- 
nommée pour  sa  liqueur. 

Après  avoir  traversé  5 ou  6 petites 
localités , sans  importance , nous  arri- 
vons à 

UEBEFORD  {V.  route  ci-après). 

Nous  traversons  la  Wye  ; puis , par 
une  direction  S.  nous  arrivons  à 

MoanHOUTii  (V.  route  ci-après). 

BEACIII.EY  est  la  dernière  station  de 
notre  promenade  dans  l’antique  pays 
de  Galles. 
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Par  Chepstow  , Monxiouth  , Hereford  , Ludlow  , Shrewsbdby  et 
CiiESTER.  — Route  de  poste,  4 58  milles  1 /4. 
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En  quittant  Bristol , la  roule  remonte 
vers  le  N.  pour  conduire  à 

AUST  FASSAGE , OÙ,  traversant  la 
Sevem  beaucoup  plus  commodément 
qu’autrefois,  nous  atteignons 

BEACHY.  De  là  nous  passons  la  \Vyc 
et  nous  nous  dirigeons  sur 

CHEPSTOVV  (Monmouth).  Jlfiteh  : 
Beaufort  Arms.  George.  Three  Crânes. 
— CÆtte  industrieuse  localité  est  située 
à l’embouchure  de  la  Wyc  ; rues  droites 
et  larges  ; célèbre  château , érigé  au 
temps  de  la  conquête,  et  dont  les  ruines 
magnifiques,  tapissées  de  lierre,  sur- 
plombant les  rocs  de  la  Wye , offrent 
un  aspect  des  plus  pittoresques.  Henri 
Marten , l'un  des  régicides , resta  plus 
de  20  ans  confiné  dans  une  tour  de  ce 
château.  9:^^  Eglise,  autrefois  cha- 
pelle d’un  prieuré  de  Bénédictins,  où  se 
trouvent  le  tombeau  de  Henri  11,  comte 
de  Worcester,  et  la  pierre  tombale  de 
Henri  Marten;  pont  en  fonte  dont  la 
construction  date  de  1816.  Commerce, 
industrie  : construction  de  bâtiments 
d’une  capacité  de  600  tonneaux  ; bois 
de  charpente,  fer,  charbon , meulières, 
cidre,  plantations  renommées.  Les  ma- 
rées sont  ici  très-hautes.  — Pop.  3,600 
hab. 

ExccjluoNt.  A 1 m.  enfiron  de  Cliepstow  est  lu 
cbftteau  de  Pieresfitld,  célèbre  par  scs  poiaU  de  vue 
le  long  des  sitmosltcs  de  la  WyCf  pamti  lesquels  sc 
distingue  le  romantique  WindclitiT. 

A 4 ni.  du  Cfacpstow  sont  lus  rulucs  de  TiNUm 
Abb€jr^  propriété  du  duc  de  Braufort,  qui,  on  des* 
condaot  le  ruisseau,  apparaissent  dans  toute  leur 
majesté. 

De  Chepstow , la  route  remonte  la 
Wye,  traverse  ce  poissonneux  cours 
d’eau  et  conduit  à 

MONMOUTH  (capitale  du  comté  de 


ce  nom),  //dleîs  ; Beaufort  Arms.  White 
Swan.  Angel.  King’s  Hcad.  — Cette  ville 
très-ancienne,  d’origine  lomaine,  est 
agréablement  située  au  coi.  luent  de  la 
Munno-w  et  de  la  Wye.  0::^  Sur 
une  éminence , ruines  peu  considé- 
rables d’un  château  jadis  célèbre  où 
naquit  Henri  V;  restes  des  ancien- 
nes murailles;  hôtel-de-vlllc  (•'ompre- 
nant  un  marché , une  salle  l^s  ses- 
sions et  une  salle  d’assemblée).  Sur  la 
place  du  marché,  se  trouve  la  stai.-i 
fort  insignifiante  du  roi  Henri  V;  prison 
du  comté,  bâtiment  bien  construit; 
église  Sainte-Marie , dont  le  clocher  a 
210  pieds  de  hauteur,  et  ^ui  faisait  au- 
trefois partie  d’un  prieure  de  bénédic- 
tins; e^ise  Saint-Thomas,  dont  plu- 
sieurs parties  présentent  de  curieux 
témoignages  d’architecture  anglo- 
saxonne;  beaux  ponts;  bibliothèque 
publique  ; école  gratuite , etc. 

Les  habitants  de  cette  ville  sont  en 
général  occupés  dans  les  usines  de  fer 
et  d’étain  du  voisinage.  La  préparation 
du  tan  et  le  commerce  de  la  Wye  en 
emploient  aussi  beaucoup.  Patrie  de 
Golfred  ou  Geoffroy  dit  de  Monmouth, 
célèbre  chroniqueur  du  xvi*  siècle.  Jac- 
ques, fils  naturel  de  Charles  11  et  com- 
pétiteur de  Jacques  H au  trône  d’An- 
gleterre, portait  le  titre  de  duc  de  Mon- 
mouth. — Pop.  5,500  hab. 

ExccttsiONi.  Alm.  1/2  à gaucho  île  Monmoulli 
est  Troy  Uçuttj  au  duc  du  Beaufort,  dont  U.«  jardiu5 
•out  SMeudides  et  dan*  un  des  appui  U-munts  diiqm  I 
on  voit  le  berceau  de  Henri  V et  l'épée  qu’il  pof* 
tait  à la  bataille  d'Axinrourt. 

Les  environs  de  Honmouth  offrent  de  tous  rotrs 
de  belles  promenadet  et  des  excursions  variées. 
Du  sommet  de  Krmin  i/if/,  sur  l’autre  bord  de  ).i 
Wye,  on  jouit  J’une  vue  d’une  beauté  et  d’une 
étendue  extraordinaires.  Lu  vionumeut  qu'ou  y 
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éleva  pour  honorer  la  mémoire  def  plut  célèbre» 
amiraux  auftlaii  tombe  en  ruine».  Sou»  recom* 
mandons  d'aller  voir  BgautUu  Grotte  et  Buré*5(en«, 
à 1 m.  de  dUtance  fur  la  route  de  Staunton. 

('.oaMCKicirio?!».  De  Monmouth,  la  route  rojrale 
conduit  à Akergavemitff  15  m.  ù l‘0.  — Une  autre 
bonne  rouler  ter»  l'£.  m dirige  vert  UiUkei  DefiHf 
par  Colford,  15  m.,  et  ju*qu*é  10  m.  1/2. 

Notre  route  court  toujours  vers  le 
N.,  traversant  une  contrée  riante  et  pit- 
toresque, et  atteint 

HEREFORD  (capitale  du  comté  de  ce 
nom).  Hôtclt  : City  Arms.  Green  Dragon. 
Mitre.  Black  SWan.  Greyhound.  Ne^ 
Inn.  — Cette  ville  est  située  sur  les 
bords  de  la  W'ye,  qu’on  traverse  au 
moyen  d’un  vieux  pont  de  bois  de  six 
arches,  d’une  forme  irrégulière.  Place 
forte  sous  lés  rois  saxons.  Hereford  a 
beaucoup  souffert  pendant  les  sanglants 
démêlés  des  Deux-Roses  et  à l’époque 
de  Charles  1".  Cathédrale  érigée 
sous  le  règne  de  Guillaume  1",  en  1086; 
sa  façade  occidentale  s’écroula  ainsi  que 
la  tour;  mais  depuis  elle  a été  recon- 
struite, et  on  a réparé,  au  grand  détri- 
ment de  l’art,  les  autres  parties  de  l’édi- 
fice. L’intérieur  est  orné  d’une  copie  du 
Christ  portant  sa  croix  de  Leeming; 
d’une  Cène  de  West,  peinte  sur  verre  par 
M.Backler;  d’une  profusion  de  ciselures, 
et  enfin  de  nombreux  tombeaux,  parmi 
lesquels  ceux  des  évêques  du  xi*  siècle 
et  le  monument  du  poète  Phillips.  Pa- 
lais de  justice  (Courl-House),  ayant  des 
salles  bien  disposées  ; palais  épiscopal  ; 
collège,  masse  vénérable  qu’habitent  les 
vicaires  du  chœur;  prison  du  comté; 
théâtre  qui  a vu  les  débuts  des  Clive, 
(les  Siddons , des  Kemble  et  du  célèbre 
Garrick,  natif  d’IIereiprd  ; ruines  d’une 
abbaye  de  frères  noirs;  bibliothèque  pu- 
blique riche  en  manuscrits,  parmi  les- 
quels on  distingue  la  Bible  de  Wickliife, 
et  une  ancienne  carte  fort  curieuse.  Le 
Caüe-Green  est  une  belle  promenade 
sur  les  bords  de  la  Wye,  au  centre  de 
laquelle  s’élève  une  colonne  en  pierre 
de  60  pieds  de  hauteur,  érigée  en  l’hon- 
neur des  victoires  de  lord  Nelson. 
Industrie  : Fabriciues  de  gants,  de  cha- 
peaux et  de  flanelles.  Le  cidre  de  ce 
comté  jouit  d’une  haute  réputation.  — 
Pop.  1 1 ,000  hab. 

CoHMtsicATi')!!».  Uiic  boiiiie  route  le  N.-E. 
conduit  B JVvrrttUr,  25  m.  Une  autre  mute  ver» 
le  N<*0.  à Aadfior,  par  Weoldty  et  LynetoU)  28  m. 


En  voyageant  toujours  vers  le  nord 
les  lieux  que  nous  traversons  n'offren 
rien  de  remarquable  jusqu’à 

LEOMitvsTER  (Hereford).  Ville  située 
dans  une  fertile  vallée  du  Lugg  <mi  en 
baigne  les  cOtés  N.-E.  Hôtels  : Royal 
üak.  Red  Lion.  King’s  Arms.  Cro^s-n. 
Talbot.  Unicom.  — Les  rues  de  la  vieille 
ville  sont  étroites  ; ses  maisons  de  bois 
et  de  plâtre  olfrent  A l’œil  de  grotesques 
sculptures,  Eglise  Saint-Pierre- 

et- Saint  - Paul,  construction  anglo- 
saxonne  irrégulière,  mais  magnifique; 
rebâtie  malheureusement  en  partie  il  y 
a 160  années;  la  peinture  du  grand  au- 
tel présente  une  Cène,  d’après  Rubens; 
the  Town- Hall  ou  Butter  Cross,  la 
Croix  de  beurre,  bâtiment  assez  singu- 
lier, construit  en  bois  et  en  plâtre  vers 
1633  ; le  marché,  édifice  d’orure  toscan; 
la  prison,  bâtie  veis  1760 , et  la  maison 
d’industriequi  faisaitpartie  d’un  prieuré. 
Il  y a aussi  des  églises  méthodistes,  des 
écoles  gratuites  et  nationales,  et  des 
institutions  de  charité.  A l'extrémité  O. 
de  la  ville , on  trouve  une  source.  Des 
courses  ont  lieu  au  mois  d’aodt.  Indus- 
trie : Grand  commerce  de  cuirs,  de 
gants,  de  chapeaux,  de  froment  ; laines  ; 
cidre  et  houblon  que  produisent  les  en- 
virons. Beaucoup  d’habitants  sont  aussi 
employés  à la  confection  des  vêtements. 
— Pop.  6,000  hab. 

Après  avoir  traversé  la  Lugg,  nous 
trouvons  deux  routes  qui  conduisent  i 

LLDLOVV  (Shrops),  le  Bravinum  des 
anciens.  Hôtels  : Angel  Hôtel.  Feathers 
Hôtel.  Lion  Hôtel.  — Ville  ancienne  et 
jadis  populeuse , située  sur  une  émi- 
nence, à la  jonction  de  la  Corves  et  de 
la  Terne.  On  admire  sa  belle  position, 
ia  régularité  de  ses  rues  et  l’élégance  de 
ses  maisons.  8^^  Château  rainé,  qui 
fut  longtemps  la  résidence  des  monar- 
(jaes  gallois,  ensuite  des  lords-prési- 
dents des  marches  galloises,  et  qui 
devint  le  théâtre  de  plusieurs  événe- 
ments remarquables.  Ce  fut  là  que  Ri- 
chard Plantagenet , duc  d’York , leva 
l’étendard  de  la  révolte  avant  la  bataille 
de  Wakefleld,  où  il  fut  tué.  Le  prince 
Arthur,  frère  de  Henri  VllI , y tint  sa 
cour  et  y mourut.  Le  Masque  de  Cornus, 
de  Milton,  y fut  représenté  pour  la  pre- 
mière fois  sous  ia  direction  du  comte  de 
BrigdevN’ater.  Ce  fut  encore  dans  une 
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de  ses  tours  que  Butler  écrivit  une  par- 
tie de  son  Hudibras.  Les  anciens  appar- 
tements royaux  sont  maintenant  en 
ruines  et  tapissés  de  lierre.  Eellse 
Saint-Laurent,  monument  vénéranle, 
bâti  en  pierre , ayant  des  vitraux  peints, 
un  bon  orgue,  et  plusieurs  monuments 
dont  l’un  est  consacré  à la  mémoire  du 
rince  Arthur,  qui  repose  sous  ses 
ailes.  Bel  hôtel-ae-ville  ; halles  com- 
modes. — Pop.  6,500  hab. 

A 2 m.  N.,  est  le  champ  des  courses 
qui  ont  lieu  en  juillet. 

ConiüiftCATron.  D«  Ludlow,  une  bontM  rouie 
de  poeUy  reiuontaut  vert  conduit  k Uonigo- 

per  Bisbope  Casllu,  21  m.  1/2. Une  eutre 
•e  dirigeant  teri  te  N *E.  aur  Briégtnûftky  19  m. 

Celle  que  noua  suivons  continue  sa 
direction  N.  à travers  une  contrée  on- 
dulée et  pittoresque  jusqu’à 

CHuncu  8TRETTON,  petite  localité 
i droite  de  laquelle  (2  m.)  est  le  Wre- 
kin,  haute  colline  s’élevant  à 1 ,320  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  son 
sommet,  d’où  la  vue  s’étend  très-loin, 
est  couronné  d’une  ancienne  fortiûca- 
tion. 

Les  autres  places  que  nous  traversons 
n’ont  rien  qui  puisse  attirer  l’attention 
du  touriste  jusqu’à 

suREivSBtiitY,  VUrtconium  des  la- 
tins, le  Pengxcerne  des  anciens  Bretons, 
qui  paraissent  l’avoir  reconstruite  dans 
le  va  siècle;  chef-lieu  des  princes  de 
Pow’is,  qui  en  ont  fait  un  poste  militaire 
important  ; (capitale  du  Sbropshire  ou 
comté  de  Snrop].  Hôtels:  Lion.  Raven. 
George.  Ravenaud  Bell.  Talbot.  Fox.  — 
Cette  ville,  située  sur  deux  éminences 
qu’entoure  presque  la  Severn , est  re- 
nommée pour  la  salubrité  de  son  cli- 
mat et  la  beauté  de  sa  situation  ; mais 
ses  rues  étroites , roides , mal  pavées , 
répondent  mal  à la  réputation  dont  elle 
jouit,  Plusieurs  édifices  remai^ 
quables  : château , devenu  une  belle 
habitation  du  duc  de  Cleveland;  église 
abbatiale,  monument  remarquable  dont 
les  jardins  renferment  une  ancienne 
chaire  en  pierre  ; collégiale  Sainte-Ma- 
rie, dont  le  clocher  est  fort  élevé  et 
assez  beau,  et  qui  contient  une  curieuse 
épitaphe  sur  R.  Cadnian;  église  Saint- 
Cliad,  jolie  rotonde  en  pierre  de  100  p. 
de  diamètre;  église  collégiale  de  Saint- 
Allunund,  rebâtie  en  partie  en  1706, 


ornée  de  vitraux  d’Egÿnton,  et  remar- 
quable pour  avoir  été  celle  où  prêcha 
longtemps  le  révérend  Richard  de 
Gourcy  ; celle  de  Saint-Julien , rebâtie 
en  partie  en  1760,  ornée  de  quelques 
beaux  vitraux  ; celle  de  Saint-Gilles,  re- 
marquable par  son  antiquité  ; ruines  de 
la  vieille  collégiale  de  Saint-kihad,  ap- 
pelée la  chapelle,  contenant  une  taÛette 
en  mémoire  de  Job  Orton,  l’ami  de  Dod- 
bridge;  église  de  Sainte-Croix  (1083); 
bel  hôteWc-ville  ; marché  rebâti  en 
1819;  salle  du  comté,  édifice  avec  fa- 
çade en  pierre,  dont  la  construction  date 
de  1786;  prison  bâtie  en  1793,  sur  les 
plana  de  M.  Howard;  infirmerie,  joli 
édifice  construit  en  1830;  promenade 
Saint-Chad,  plus  communément  appelée 
the  Quarry  , endroit  délicieux  sur  les 
bords  de  la  Severn,  très-fréquenté  sur- 
tout les  dimanches  ; infirmerie,  une  des 
premières  établies  dans  le  royaume; 
maison  de  travail  ; remparts  qui  domi- 
nent de  belles  vues;  école  gratuite  de 
; grammaire , fondée  par  Edouard  VI , 

I que  le  docteur  Butler  a mise  en  renom, 

I et  qui  contient  une  bibliothèque  et  un 
; musée;  deux  beaux  ponts  sur  la  Se- 
vem  ; théâtre,  qu’on  dit  avoir  fait  partie 
d’un  vieux  palais;  dépôt  militaire  con- 
struit par  Wyatt,  en  1800;  hôpital  de 
Milllngton.  Commerce,  industrie  : mar- 
ché considérable;  fonderies  de  fer  ; 
filatures  et  manufactures  pour  donner 
le  dernier  apprêt  aux  flanelles  du  pays 
de  Galles;  brasseries;  pâtisserie  et 
charcuterie  renommées.  — Patrie  du 
théologien  William  Adam  et  du  savant 
critique  John  Taylor.— Pop.21 , 600  hab. 

A 2 m.  de  la  ville  sont  les  ruines  in- 
téressantes de  Haughmond  Abbey.  fon- 
dée en  1100  par  William  Fitz-.Allan;  il 
ne  reste  que  la  nef  de  son  église  et  une 
voûte  qui  semble  défier  les  siècles.  — 
Ce  fut  aux  environs  de  Shrewsbury 
que  se  livra,  en  1403,  la  fameuse  ba- 
taille du  même  nom , où  se  signala 
Henri  V,  prince  de  Galles,  et  où  périt 
le  brave  llotspear. 

Cottu vxiciTinMtf  De  bôniiel  route»  condui»rnt  ds 
ghrewibur^  à 18  tn.  A 11  ta» 

A Droffon,  18  ni.  A 18  m*  A BUkit/tt 

Cd«f/e,  20  m.  A hontgonttny  M in.  1/2.  A JFtlrh* 
Pool,  19  m. 

ExctiAioN».  A 2 m.  AUfdeU  d«  Shrewibur)»  »ur 
U droite^  «»idA«/foN|  localité  célèbre  par  un  cbéue 
immcoie  a>toi  44  pied»  de  circouXercocc. 
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A 1 m.  cuvirou  de  SbrcwiLury  cal  la  colomie  de 
lord  IliU«  aunnontve  de  U atatuo  de  h feigneuric 
érigée  en  1816,  pour  coiiaacrcr  la  mémoire  dra  ta- 
leureuara  acliona  de  ce  geutilkonmH'  daualea  guer- 
res contre  Napoléon. 

En  quitlanl  Shrewsbury,  la  roule  In- 
cline vers  le  N.  O.,  traverse  quatre  ou 
cinq  petites  localités,  franchit  le  canal 
à’Elksmere  , pour  entrer  dans  la  ville 
du  même  nom. 

ELLESHERE  (Shrops]  , chef-lieu 
d’une  ancienne  baronnie,  dont  le  titre 
appartient  à l’illustre  famille  des  comtes 
de  Bridgewater.  Hôtels  ; Bridgewater 
Arms.  Black  Lion.  Red  Lion.  Royal 
Oak.  — C’est  une  jolie  ville,  sur  les 
bords  d’un  lac  poissonneux  et  entouré 
de  beaux  bois.  11  s’y  fait  un  grand  com- 
merce de  tannerie  et  de  tressage.  Son 
marché  est  cité  pour  la  vente  du  lin,  des 
bas  et  des  pommes.  Un  boulingrin,  qui 
occupe  remplacement  du  château,  do- 
mine une  belle  vue.  Eglise  Sainte- 
Marie  , ornée  de  vitraux  coloriés , exé- 
cutés en  1819  par  M.  Evans;  dans  le 
cimetière  une  tombe  fort  ancienne.  — 
Pop.  7,100  hab. 

CoMMCxicATiOMft.  D'Elleimere  a 0$WÉitrjt  7 m. 

A UangoUtif  15  ni. 

La  contrée  que  nous  parcourons  con- 
tinue d’être  agréablement  ondulée  jus- 
qu’à 

vvREXiiAM  ( Denbighs  ).  Hôtels  : 
Wynnstay  Arms.  Great  Red  Lion.  Ea- 
gles.  — Ville  bien  bâtie,  renommée  pour 
son  grand  marché  de  flanelles  et  pour 
ses  foires.  E^ise  Saint-Asaph,édi- 
llce  du  quinzième  siècle,  surmonté  d’une 
tour  fort  belle,  ornée  de  statues  et  de 
sculptures;  d’un  tableau  de  la  Cène, 
qu’on  attribue  à Rubens;  d’une  voûte 
merveilleusement  travaillée  imitant  une 
voûte  en  pierre,  et  des  monuments  fu- 
néraires, parmi  lesquels  il  en  est  deux 
de  Roubillac,  celui  de  mislress  Mary 
Myddleton,  qui  représente  une  résur- 
rection, et  celui  du  révérend  T.  Middie- 
ton  et  de  sa  femme , où  sont  exécutés 
leurs  portraits.  Wrexham  a une  école 
fatuité  et  un  bel  hôtel-de-ville  d’ordre 
dorique,  sous  lequel  règne  une  halle.  — 
Pop.  16,000  hab. 

De  Wrexham , nous  marchons  vers 
le  N.,  nous  traversons  l’Alun  pour  en- 
trer dans  le  Chestaire;  puis  la  pittoresque 


et  poissonneuse  Dee,  d’où  nous  entrons 
dans 

CHESTER,  (capitale  du  comté  de  ce 
nom],  la  Cestria  ou  Üeva  de  l’antiquité, 
chef-lieu  des  Cornavii  Hôtels  ; Royal 
Hôtel.  Albion  Hôtel.  Feathers  Hôtel. 
White  Lion  Hôtel.  Hop  Pôle.  Black  Dog. 
Golden  Lion.  — Ville  située  sur  une 
éminence  â base  rocheuse , remarqua- 
ble par  sa  construction  singulière,  et 
dont  les  maisons,  enfouies  d’un  étage 
dans  le  roc , sont  ornées  de  galeries  sur 
la  fa<;ade , le  premier  sur  la  rue  fait  le 
rez-de-chaussêesurle  jardln.il  en  résulte 
une  suite  de  galeries  qui  forment,  sous  le 
nom  de  Rows,  une  promenade  couverte 
pour  les  piétons,  derrière  laquelle  se 
trouvent  des  boutiques  et  des  magasins. 

Le  château , dont  partie  date  du 
règne  de  Guillaume-le-Conquérant  ; le 
reste,  plus  moderne,  situé  sur  l’emplace- 
ment des  anciennes  constructions,  forme 
une  ligne  de  bâtiments  où  la  splendeur 
le  dispute  â la  commodité.  Ils  compren- 
nent un  arsenal  qui  renferme  près  de 
30,000  équipements  complets,  disposés 
avec  goût  ; une  poudrière  ; la  salle  du 
comté,  ornée  d’un  beau  portinue;  la 
prison  du  comté  ; un  tribunal  élégant  ; 
tes  bureaux  du  palatinat  ; des  casernes, 
et  une  chapelle  ancienne  et  intéres- 
sante. Le  donjon  commande  une  belle 
vue. 

La  cathédrale , masse  lourde , irré- 
gulière, renferme  quelques  beaux  mo- 
numents. Le  chœur,  derrière  lequel  on 
voit  une  chapelle  de  la  Vierge,  mérite 
quelque  attention.  L’archidiacre  Travis 
et  l’archidiacre  Smith , traducteur  de 
Xénophon,  v sont  enterrés  ; la  châsse 
de  saint  Werburgh  servait  jadis  de 
siège  épiscopal.  Le  voyageur  ne  négli- 
gera pas  la  salle  du  chapitre,  édifice 
magnifique,  à l’est  des  cloîtres;  les 
ruines  de  l’abbaye  de  Saint- Werburgh; 
l’évêché;  l’église  Saint-Jean,  dont  on 
fait  remonter  la  fondation  à Ethelred, 
en  689 , et  qui , presque  entièrement 
ruinée , présente  un  aspect  fort  pitto- 
resque ; l’église  de  la  Trinité,  où  repo- 
sent Mathieu  Henri,  le  commentateur, 
et  le  poète  Parnell  ; l’église  Sainte-Bri- 
gitte, ouverte  en  1829;  la  halle  aux 
toiles,  bâtie  par  les  marchands  irlan- 
dais, en  1778  ; the  Union  Hall,  qui  sert 
aux  marchands  du  Lancashire  et  du 
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Yorkshire;  the  Commercial  Hall;  le 
pont  Neuf,  sur  la  Dee,  ayant  200  piedte 
de  longueur. 

Chesler  contient  encore  plusieurs 
autres  églises  ; diverses  Meeting  Houses  ; 
des  institutions  de  charité , des  biblio- 
thèques publiques,  etc. 

Dans  un  cellier  de  Bridge  Street,  sont 
les  restes  d’une  étuve  et  d’un  bain  ro- 
main ; et  dans  Watergate  Street , se 
voient  plusieurs  vieilles  maisons  cou- 
vertes de  devises  grotesques.  Chester 
faisait  autrefois  un  commerce  considé- 
rable de  toile  d’Irlande , de  fromage  et 
de  tissus  de  coton.  Elle  fut,  en  1 169,  le 
théâtre  de  l'entrevue  de  Malcolm  IV  et 
de  Henri  11 , et  celui  de  la  soumission 
des  Gallois  en  1300.  L’armée  du  parle- 
ment l’assiégea  et  la  prit  en  lfi46.  De- 
puis Edouard  111,  le  nis  aine  du  roi,  a 
toujours  porté  le  titre  du  comte  de  Ches- 
ter. 2 grandes  foires;  marchés  bien 
fournis  ; chantiers  de  constructions  ; 
commerce  de  tabac , de  céruse , de 
plomb  â tirer , de  fromage , etc.  Le 
célèbre  philologue  William  Smith  est 
mort  â Chester,  dont  il  était  doyen.  — 
Pop.  23,200  hab. 

A 3 m.  et  1/2  de  Chester,  est  Eaton 
Hall,  résidence  du  marquis  de  West- 
minster, délicieusement  située  sur  les 
bords  de  la  Dee , au  centre  d’un  parc 


peuplé  de  daims.  Cette  belle  habitation 
fut  reconstruite , en  1813,  dans  le  style 
gothique  sous  la  direction  de  M.  Porden  ; 
elle  est  meublée  avec  goût  et  splendeur. 
Elle  renferme,  entre  autres  apparte- 
ments , une  salle  d’entrée  pavée  en 
marbres  de  couleurs  diverses,  une  ga- 
lerie de  musique  ornée  de  deux  beaux 
tableaux  de  West  : Cromwell  dissolvant 
le  Parlement , et  le  Débarquement  de 
Charles  11  ; un  salon  orné  de  beaux  vi- 
traux coloriés,  et  une  belle  bibliothèque. 
Les  écuries,  situées  au  nord  de  l’édiflce, 
présentent  un  aspect  fort  pittoresque. 
On  voit,  dans  les  jardins,  un  autel  ro- 
main fort  bien  conservé. 

Co.«iftMicATiONt.  De  Chester  des  routes  excel* 
lentes  conduisent  à Boly  par  Flint,  vers  1*0. 

18  m.  i/2.  À Grgat  Aei/on,  10  m.  Z/h.  A ParkgnUt 
12  m.  A Fredijfcam,  11  n\.  A TarporUj^  10  m.  1/4. 

En  quittant  Chester,  nous  suivons 
toujours  une  direction  N.  ; la  route 
coupe  le  rail-xcay,  qui  conduit  à Bir- 
kenhead,  et  un  peu  plus  loin  le  canal 
de  Ellesmere.  De  cet  endroit  la  route, 
traversant  un  territoire  uniforme , 
court  parallèlement  à la  voie  ferrée 
jusqu’à 

wooDSiDE  FERnv,  OÙ  nous  tra- 
versons la  Mercey  avant  d’entrer  à 

LivERPOOL  (r.  route  93). 


ROUTE  65. 

n«  BRISTOL  *.  HIDDERMINSTER 


WoRCESTER — Route  de  poste,  80  milles  f/4. 


Par  Gloucester  et 
De  Brillai  à 

Barfield.  in.l/t 

Filtoi.  3 3/t 

Paltbvij  Raise.  6 

llinoadibuiy.  7 

iheilao.  9 ili 

Ship  lai.  10 

Jaadiuaftkeroid  13 
FalSeJd.  11  3/1 

State.  16 


Revpart.  17  m.3/1 

Berkie;  Bealb.  19 

Canbridge  Ina.  22  3/t 

Uartaa  Valeacc.  27 

Hardvicke.  29 

Claacester.  33  1/2 

Dirisiaaofibe  raidi  11  3/1 

Laagdai.  M 3/1 

rptaa.  5i  3/1 

Diale;  Caille.  55  3/1 


Rli;dd  Greea. 

59 1 

B. 

l'avick. 

63 

1/2 

Sl-Joha’s. 

65 

1/2 

Warcester. 

66 

Droilvich  uail. 

69 

1/2 

Ombersle;.  j 

7t 

3/1 

Birllfbar;. 

76 

Uiabrook. 

79 

IIDDEBIIRSTER. 

80 

1/1 

En  quittant  Bristol , la  route  remonte 
vers  le  N.  E.,  ayant  à sa  droite  le  rail- 
xcay  de  Gloucester.  La  contrée  qu’on 


parcourt  n’offre  rien  de  très-remar- 
quable. 

SHIP  iNN.  A 1 mille  à gauche,  est 
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Tbornbury  (Glouccstcr) , ville  an- 
cienne, ayant  une  église  élégante  et  les 
ruines  d’un  château  érigé  par  le  duc  de 
Buckingham,  que  Richard  III  lit  déca- 
piter. 

BERKLEY  HEATH.  A 1 m.  et  1/2  SC 
trouve 

Berkiey,  lieu  qui  vit  naître  le 
célèbre  médecin  Jenner,  ardent  propa- 
gateur de  la  vaccine.  Il  ne  faut  pas 
manquer  de  visiter  Berkletj  Castle,  ré- 
sidence de  la  famille  Uerkley,  noble 
manoir  fondé  peu  de  temps  après  la 
conquête  normande,  et  qui  a conservé 
son  style  primitif.  Il  a été  témoin  de 
plusieurs  événements  historiques,  entre 
autres  du  meurtre  d’Édouard  H.  On 
y trouve  une  belle  collection  de  por- 
traits. 

Le  pays  que  nous  traversons  ne  pré- 
sente rien  de  particulier  jusqu’à 

GLOIJCE.STER  ( V.  route  ci-après). 

En  quittant  Gloucester,  la  route  tra- 
verse la  Severn  et  le  Gloucester  canal, 
puis,  suivant  une  direction  N.,  remonte 
une  partie  de  la  vallée  de  Severn.  Bientôt 
elle  pénètre  dans  W’orcestersljire. 

A 6 m.  et  1/2  au  delà  d’Upton,  sont 
Malvern  Wells,  situées  au  pied  de  Col- 
lines Ualvern  ; h 2 m.  et  1/2  plus  loin 
se  trouve  Great  Maltern,  village  d’une 
haute  antiquité,  et  le  princip.al  endroit 
où  les  personnes  qui  visitent  les  sources 
peuvent  trouver  un  comfort  passable. 
Son  église,  érigée  sous  le  règne  de 
Henri  VII , contient  plusieurs  monu- 
ments anciens  très-curieux.  Derrière  le 
village,  les  collines  de  Malvern  s’élèvent 
à 1,300  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
Severn  ; de  leurs  sommets  se  développe 
un  splendide  panorama. 

La  contrée  que  nous  traversons  est 
riche,  variée,  pittoresque  jusqu’à 

WORCESTEB  (capitale  du  comté  de 
CO  nom).  Hôtels  : Star  and  Garter. 
Crown.  Bell.  Unicom.  Hop  Market. 
Reindeer.  Hare  and  Hounds.  Hop  Pol. 
Angel.  Worcester.  — Ville  très -bien 
bâtie,  fort  agréable,  et  située  aux  bords 
de  la  Severn,  sur  laquelle  on  a jeté, 
en  1781,  un  joli  pont  de  cinq  arches 
en  pierre.  — Les  rues  sont  larges,  bien 
pavées,  éclairées  au  gaz.  La  ca- 
thédrale Saint  - Pierre,  édiûce  vaste  et 
élevé,  d’un  style  normand  fort  simple, 
construite  principalement  dans  les  on- 


zième et  douzième  siècles.  La  tour  et  le 
toit  sont  enrichis  de  flèches  élégantes  ; 
du  sommet  de  la  première  on  Jouit 
d’une  belle  vue.  L’intérieur  oflTe  plu- 
sieurs objets  diimes  d’attention,  particu- 
lièrement la  chaire,  faite  d’une  seule 
pierre  ; la  tombe  du  prince  Arthur,  fUs 
de  Henri  VII , entourée  d’un  travail 
sculpté  très-délicat;  la  tombe  du  roi 
Jean  ; les  chapiteaux  des  piliers  travaillés 
avec  un  art  exquis , et  le  tombeau  de 
l’évéquc  Hough,  par  Roubillac.  On  volt 
aussi  la  tombe  de  l’évéque  Gauden , 
qu’on  prétend  être  l’auteur  d’Icon  Ba- 
silike  ; les  tombes  des  évêques  Wolstan 
et  Oswald,  fondateurs  de  la  cathédrale, 
un  beau  buste  par  Nollekens;  deux 
tombeaux  par  Bacon , et  un  autre  par 
Chantrey.  Un  vaste  cloitre  attenant  a la 
cathédrale  est  orné  de  sculptures  : l’une 
d’elles,  sur  la  clef  de  voûte  du  côté  sud, 
représente  la  généalogie  des  rois  de 
Juda  et  d’Israël.  La  salle  du  chapitre, 
élégant  appartement,  est  devenue  biblio- 
thèque et  salle  du  conseil.  Le  réfectoire, 
appelé  maintenant  salie  du  collège , 
situé  dans  le  cloître,  est  consacré  à l’é- 
cole royale;  mais  il  sert  aussi  aux 
réunions  triennales  des  chœurs  de  Wor- 
cester, Hereford  et  Gloucester.  Après  la 
cathédrale,  on  remarque  la  nouvelle 
église  de  Saint-Clément  ; celle  de  Saint- 
André,  avec  sa  flèche  hardie  ; celle  de 
Sainte-Hélène,  qui  contient  plusieurs 
monuments  curieux  et  huit  cloches  avec 
des  inscriptions  rappelant  les  victoires 
du  règne  de  la  reine  Anne;  on  cite  le 
palais  épiscopal,  qui  fut,  en  1788,  la 
résidence  de  Georges  III,  et  de  la  reine 
son  épouse  (leurs  portraits  y sont  con- 
servés); la  tour  d’Edgar,  reste  d’anti- 
uité  curieux  et  bien  conservé  ; la  salie 
e ville,  bel  édifice  dans  le  Forogate  ; la 
Maison  de  ville;  la  prison  du  comté, 
construite  à la  Howard  ; la  maison  du 
marché  et  l’infirmerie.  Worcester  con- 
tient en  outre  plusieurs  hôpitaux  et 
des  institutions  charitables;  une  biblio- 
thèque; un  théâtre;  un  champ  de 
courses,  etc.  Commerce,  industrie:  Les 
principales  manufactures  de  Worcester 
sont  celles  de  gants  et  de  porcelaine, 
qui  jouissent  d’une  haute  réputation; 
au  moyen  de  la  Severn,  du  can«d  de 
Worcester  et  Birmingham,  qui  met  en 
communication  les  deux  villes,  son 
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commerce  est  considérable  ; son  marché 
au  houblon  passe  pour  un  des  plus  im- 
portants du  royaume.  Ce  fut  aux  envi- 
rons de  cette  cité  qu’^n  l’année  16&0, 
Charles  II , défait  par  Cromweil,  fut 
obligé  de  se  cacher  dans  une  ancienne 
habitation  à i/2  m.  de  la  ville.  l.e  sa- 
vant philologue  Th.  Bilson  a été  évêque 
de  Worcesler.  C’est  la  patrie  de  l’hellé- 
niste William  Smith,  du  célèbre  impri- 
meur Baskarville.  V.  notre  introduction, 
en  ce  qui  concerne  le  mouvement  lit- 
téraire international  du  dix-iiuitième 
siècle.  — Pop.  30,000  hab. 

CoMuciiciTioitft.  De  Woreester  des  routes  faciles 
conduisent  vers  le  S.  à Tcir&«jl>4ir*t  13  m.  1/2.  A 
PeraAore,  S 9 ni.  A EvssAant,  S.-E|  16  nn  A Ai- 
ettUr^  N.'E.  16  m.  A DruiluvVA,  N.  6 m.  3/A- 

Au  sortir  de  Worcester  on  suit  tou- 
jours une  direction  N.,  on  traverse  le 
canal  de  Droütcich,  la  rivière  Salwarp, 
mais  on  ne  rencontre  rien  qui  soit 
digne  d’étre  noté  jusqu’à 

KiDDERvrnvsTER  (Worcester).  Hô- 
tels : Lion  Hôtel.  Swan.  Black  Horse.  — 
Grande  et  populeuse  cité  assise  sur  la 
Stour  et  renommée  pour  sa  manufacture 
de  tapis.  vieille  église  de  struc- 

ture anglo-saxonne,  contenant  de  nom- 
breux monuments  ; la  nouvelle  église, 
sur  la  montagne , et  le  cimetière  qui 
offre  de  très-beaux  points  de  vues.  Kid- 
derminster  possède  plusieurs  institu- 
tions charitabies,  une  école  gratuite, 
des  salles  d’assemblées.  Industrie  ; In- 
dépendamment des  tapis,  draps,  éta- 
mines, étoffes  à fleurs,  soieries.  — Pop. 
21,000  hab. 

Il  y a dans  les  environs  plusieurs  ob- 
jets interressants,  entre  autres,  les  restes 
d’un  vieux  château,  au  bord  du  canal  ; 
les  vestiges  d’un  camp  à TTossal  Hill, 
à 1/2  m.  de  la  Sevem,  et  la  source  fer- 
rugineuse de  Sandburn. 


De  Kidderminster  de  bonnes  routes 
conduisent  vers  TO.  à 
Devt  dley  (3  m.),  industrieuse  localité 
sur  la  Severn , au  moyen  de  laquelle  se 
fait  un  trafic  assez  important.  Indus- 
trie : tanneries  considérables;  com- 
merce de  fer , de  drèche , de  sel , etc,  — 
Pont  sur  la  Severn  ; jolie  église  bâtie 
par  Henri  Vil,  — Pop.  7,000  hab. 
Stourport  (4  m.l. 

Tenbury  (16  m.). 

Leomlniiter,  S.-O.  (27  m.). 
Stonrbrliire , N.  (6  m,  1/2),  Jolie 
ville,  citée  pour  sa  manufacture  de 
verre.  Le  canal  qui  passe  par  celte  loca- 
lité contribue  beaucoup  à son  impor- 
tance commerciale.  Produits  indus- 
triels ;6&ble  à verre  ; houille  ; minerais 
de  fer;  briqueteries;  poteries;  tanne- 
ries ; lainages.  — Pop.  7,500  hab. 

A 2 m.  et  1/2  de  Stourbridge,  s’é- 
lève 

Hagley,  noble  habitation  érigée  par 
le  premier  lord  Liltleton  ; elle  contient 
une  riche  bibliothèque  et  une  nombreuse 
collection  de  peinture.  Le  parc  offre  de 
beaux  points  de  vue.  Dans  l’égiise  on 
voit  un  mausolée  de  la  famile  LIttleton. 
Près  de  Stourbridge  ou  aperçoit 
Envill  Hall  (Stafford),  résidence  du 
comte  de  Stamford. 

A 10  m.  de  Kidderminster  est 
ualea  Owen,  ville  très-propre,  au- 
trefois célèbre  par  son  monastère,  dont 
on  voit  encore  quelques  restes.  L’église, 
élégant  édifice , dont  la  flèche  fait  l’ad- 
miration des  voyageurs  , renferme 
plusieurs  monuments  [intéressants.  Pa- 
trie du  poète  Shenstone.  Industrie  : 
Clouterie  ; quincaillerie. — Pop.  12,000 
hab.  — Haies  Owen  est  à 7 m.  et  l /2  de 
Birmingham. 
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ROUTE  66. 

DI  LONDRES  A GHELTENHAM 
Par  Gloucester  — 119  milles. 


De  Uidrei  1 I Cricklide. 

Sfialei  elatin  (V.  I Cirenceiter. 

nite  49).  77  a.  I Slreil. 

MoTtxft  DI  LocoMonoa.  Baît-waj , trajet  5 h«u* 
rrt,  6 départs  par  jour.  Pria*:  27  »b.  6 d. 
34  fr.  35),  18  sh.  6 d.  {25  fr.  iOj,  10  sb.  1 d. 
f12fr.  60). 

svviNDON  STATION.  Ici  le  rail- 
way  86  bifurque;  la  branche  de  gauche, 
continuant  vers  l’O. , gagne  Bath  et 
Bristol.  Celle  que  nous  suivons  incline 
vers  le  N.  O.  et  traverse  un  joli  district 
jusqu’à 

CRICKLADE  (Wilts).  Hôtels  ; While 
Horse.  White  Hart.  — Petite  ville  sur 
le  canal  de  la  Tamise  et  la  Severn. 
Ilôtel-de-ville  érigé  en  16C9  , et  deux 
églises.  — Pop.  2,200  hab. 

A peine  le  rail  touche-t-il  Glouccster- 
shire  qu’on  rencontre  sur  la  droite 
sonth  Cerney,  petite  localité  si- 
tuée sur  les  bords  de  la  Churn.  On  y 
admire  la  fameuse  flèche  de  l’église  de 
Tous-les-Saints,  ancien  et  curieux  édi- 
fice. 

Non  loin  de  là,  nous  arrivons  à 
ciREivcESTER , OU  Cicestcr,  le  Du- 
rocorinium  des  anciens  (Gloucester], 
ville  ancienne,  située  sur  la  Chum. 
Hôtels  : King’s  Head.  Ram.  L'é- 
glise, une  des  plus  belles  églises  parois- 
siales du  royaume , contient  plusieurs 
monuments,  dont  quelques-uns  sont  en 
bronze.  On  y trouve  celui  du  lord  chan- 
celier Bathurst , de  son  père  Allen , 
le  premier  des  comtes  de  Bathurst,  et 
l’ami  d’Addison,  de  Pope  et  d’Atterbury. 
Les  vitraux  sont  coloriés  ; on  y remar- 
que, entre  autres  figures , celle  de  Ri- 
chard, duc  d’York,  père  d’Edouard  IV. 
L’extérieur  est  décoré  d’un  porche  du 
ulnzième  siècle  , richement  couvert 
'ornements  et  de  statues , parmi  les- 
quelles on  remarque  des  ménestrels.  La 
principale  manufacture  de  cette  ville 
est  celle  de  lames  de  corroyeurs,  pour 
lesquelles  elle  est  renommée;  elle  a en- 
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core  une  manufacture  de  couvertures 
et  de  tapis , une  d’étoffes  de  laines,  et 
deux  brasseries.  — Pop.  (i,500  hab. 

Beaucoup  d’antiquités  romaines  et 
saxonnes  ont  été  trouvées  dans  la  ville 
et  dans  les  environs. 

Traversant  successivement  le  Roman- 
Way  et  la  Frome,  nous  voyons  à droite 
Oakley  Grave,  érigé  par  lord  Bartbust, 
que  le  touriste  devra  visiter.  Un  peu 
plus  loin,  du  même  côté, 

Snperton,  dont  l’église  contient  plu- 
sieurs anciens  monuments  curieux.  Sur 
la  gauche 

Minchiiid-iiampden  (Gloucester). 
Hôtels  ; Crown.  White  Hart.  Glaziera 
Arms.  — Ancienne  et  petite  ville,  dans 
une  agréable  situation  sur  la  Frome. 
On  suppose  que  ce  fut  aux  environs  de 
cette  place  qu’Alfred-le-Grand  défit  les 
Danois,  en  879.  Son  église  renferme  les 
restes  du  célèbre  astronome  James 
Bradley.  /ndusfrte:  Fabrique  de  draps. 
— Pop.  7,500  hab. 

La  contrée  que  nous  parcourons  offre 
à droite  et  à gauche  de  riants  points  de 
vue,  ainsi  que  de  jolies  habitations  jus- 
qu’à 

STROUD  (Gloucester).  Hôtels  : George 
Hôtel.  Golden  Heart.  Swan.  Lamb.  — 
Ville  vaste  et  populeuse,  sur  une  émi- 
nence, près  du  confluent  de  la  Frome  et 
du  Sladewatcr;  regardée  comme  le 
centre  des  manufactures  de  draps  du 
pays.  Une  église  (Saint-Laurent), 
ayant  un  clocher  fort  élevé;  une  autre 
plus  moderne  ; convcnticules  ; écoles  de 
charité;  nouvel  hôtel-de-ville.  Canton 
le  naturaliste,  et  White,  professeur  d’a- 
rabe à Oxford,  étaient  natifs  de  Stroud. 
Industrie  ; teintureries;  fabriques  di- 
verses; commerce  actif,  favorisé  par 
le  canal.  — Pop.  46,000  hab. 

Environs  agréables. 
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Le  Rail-iDay  décrit  une  courbe  vers 
le  N,  A droite  est 

HareHcomb , petite  localité  dont 
l’égilse  contient  quelques  vieux  monu- 
ments dignes  d’intérêt. 

GLOUCESTER  ( Giocestcr  ou  Glos- 
ter,  du  saxon  Glow  Caër,  s’appelait  pri- 
mitivement Clanum  et  Claudia  Castra), 
hôtels  ; Albion  Hôtel.  King's  Head 
Hôtel.  Bell  Hôtel.  Grey  Hound.  Spread 
Eagle.  Booth  Hall.  Lower  George.  Ram . 
Commercial  House.— C’est  la  capitale  du 
comté  qui  porte  son  nom.  Elle  est  située 
dans  une  belle  vallée  qu’arrose  la  poisson- 
neuse Sevem,  et  se  trouve  abritée  vers 
l’E.  par  une  pittoresque  chaîne  de  col- 
lines. Du  centre  de  la  ville,  partent  qua- 
tre belles  et  larges  rues  oui  la  coupent 
à angles  droits.  Edifices  remar- 
quables ; cathédrale,  ancienne  église 
abbatiale , d’une  magnificence  rare 
sous  le  rapport  de  l’ensemble  et  des  dé- 
tails de  sculpture;  on  admire  princi- 
palement sa  tour  centrale  et  ses  cloîtres. 
Sa  croisée  orientale  est  la  plus  grande 
d’Angleterre.  Le  chœur  est  richement 
orné  de  eiselures  et  présente  une  gale- 
rie à écho.  Parmi  les  tombeaux  sont 
ceux  de  Robert,  duc  de  Normandie; 
d’Edouard  II  ; du  comte  d’Hereford  ; de 
Morlev,  par  Flaxman;  de  l’alderman 
Blackleach  ; de  l’évêque  Warburton  ; du 
docteur  Jenner,  et  de  sir  G.  Paul,  par 
Sievier. 

Il  y a aussi  5 autres  églises  parois- 
siales dignes  d’être  visitées;  une  prison, 
bâtie  d’après  le  plan  de  M.  Howard,  sur 
remplacement  du  château  ; un  marché; 
un  nôtel-de-vlilc  ou  de  comté  ; un  pa- 
lais-de-justice  ; un  pont  hardi , dont 
l’arche  unique  a 87  pieds  d’ouverture  ; 
une  douane  ; un  hôpital  du  comté  ; une 
maison  de  travail  ; un  théfttre  ; des  cer- 
cles; deux  écoles  de  grammaire,  et  plu- 
sieurs églises  de  méthodistes.  Le  canal, 
ouvrage  récent,  peut  recevoir  dans  son 
superbe  bassin  des  vaisseaux  de  500 
tonneaux.  Commerce , industrie  : Le 
principal  commerce  consiste  en  fer, 
épingles , lin  et  chanvre,  et  dans  la  na- 
vigation de  la  Severn,  que  les  sloops  et 
les  bricks  peuvent  remonter  jus(|u’au 
quai,  près  du  pont.  La  fabrication  des 
épingles  représente  annuellement  un 
produit  net  de  25  millions.  Cette  ville  a 
été  l’une  des  premières  cités  de  l’An- 


gleterre qui  se  sont  révoltées  contre 
Charles  l*^ 

Taylor,  le  poète  des  eaux  ; Whitfleld, 
le  célèbre  prédicateur , et  Ravkes , le 
fondateur  des  écoles  du  dimanche,  sont 
nés  à Gloucester.  — Pop.  15,000  hab. 

MoTR.ttDB  LOCOMOTinic.  3a(.  àtajt.  pùurCardifft 

6 foin  par  luoia.  Pria  : 2 ih.  (2  te.  — Pour 
StrotMca,  9 fois  par  inoia.  Prix  : 3th.  6 d.  (4  fr.  55), 
2 ah.  (2  fr.  50j. 

i)aî/-u>a^,  pour  Londrei^  par  Hcading.  Pou  r 
Earefrr,  par  BrUtol  et  Taunton.— Pour  Birminfkamf 
par  Worcetter.  — Pour  JJvtrpoolf  par  Birmiugbam, 
Welliiigton,  Sbmr»buc7  «l  Chetter. 

Dilig.  Tout  li-a  jour*  pour  Londiti  et  leapriuci* 
palet  ville*  de*  comté*  voiain*. 

Uttll4’potte,  De  Gloucetter  à Southampion  et  à 
Bri;;hton. 

Kxci  atiox.  peu  de  ditUnce  et  au  S.-E.  de  la 
ville,  e»t  une  source  minérale  (GtoureeUr  Spa)  Irét* 
fréquentée;  on  y trouve  de*  doucbei,  de*  bain* 
chaudt,  froid*  et  do  vapeur. 

De  Gloucester , une  courbe  vers  TE., 
que  décrit  le  rail , nous  conduit  en  25 
minutes  à 

ciiELTENUAM  (Gloucester).  hôtels  : 
Plough  Hôtel.  Queen’s  Hôtel.  Impérial 
Hôtel.  Belle  Vue  Hôtel.  George  Hôtel. 
Lamb.  Fleece  Old  Swans.  Crown.  — 
Délicieusement  située  sur  les  bords  de 
la  Chelt,  pittoresque  rivière  qui  va  se 
perdre  dans  la  Severn.  Cette  ville  doit 
sa  célébrité  à la  salubrité  de  son  climat, 
ainsi  qu’aux  propriétés  médicinales  de 
ses  eaux.  La  rue  principale,  bien  ali- 
gnée, a près  de  1 m.  de  longueur. 

Eglise  neuve,  érigée  en  1821;  Well 
Walk,  promenade  élégante  et  ombreuse, 
d’environ  200  verges  de  longueur  ; cham- 
bre longue,  Spa  ou  Long  Room,  bâtie  en 
tT75,  pour  la  commodité  des  personnes 
qui  prennent  les  eaux,  et  ornée  d’une 
déesse  Hygie;  Pithcill  Spa,  nouvel 
établissement  sur  la  route  de  Winch- 
combe  ; les  promenades  de  Montpellier, 
également  fréquentées  des  jtiétons  et 
des  cavaliers,  et  d’où  l’on  jouit  de  points 
de  vue  charmants  ; le  nouveau  cercle 
littéraire  et  philosophique , bâti  en 
1830,  et  orné  d’un  uortique  élégant; 
salle.s  d’assemblée,  dans  la  principale 
rue,  dont  le  rez-de-chaussée  sert  cha- 
que jour,  pendant  la  saison,  aux  venles 
à l’encan  ; hôtel  de  bains,  commodé- 
ment arrangé  ; théâtre,  situé  dans  Cam- 
hray  ilead  ( la  Prairie  de  Cambray); 
vieille  église,  bâtiment  imposant,  ornée 
d’un  beau  clocher,  et  située  près  du  cen- 
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tre  de  la  ville.  Oa  le  voit,  ici  presque 
tout  est  moderne  ; et  l’accroissement  ra- 
pide de  Cheltenham  témoigne  depuis 
ans  de  sa  prospérité  croissante.  En  1801 , 
on  y comptait  3,000  âmes  ; en  1 835, 
22,000;  en  1848,  31,500.  C'est  main- 
tenant une  ville  de  40,000  habitants. 
L'été  est  recommandé  comme  la  saison 
la  plus  convenable  pour  prendre  les 


eaux , qu’on  doit  boire  le  matin  de  bonne 
heure;  la  saison  commence  en  mai, 
pour  Unir  en  novembre. 

Etcibiiov.  a 2 millet  de  distance  a*éIi‘Te  Sou» 
ikam»Bou*0t  éUftante  habitation  qu*on  prétend  avoir 
éU  construite  au  temps  de  Henri  VHl.  Ella  renferme 
une  cheminée  curieusenieut  Iraraillée,  quelque! 
vitraux  et  det  poi  trails. 


fiOlJTE  67. 


t>B  GLOUCESTER  a BlRMINGllAH 


Par  CIIEI.TF..MIAM  et  Tkvvkesbüry.  — 52  milles  4/2. 


De  GIftBCuttr  ilitiM  1 
CMlHliiDtT.rMl* 
ci-lMSM).  6n  3/4 
Asbekortk.  4i 
Trakesbirj  (Bnith) 


Bredu.  16b.4/1 

IckiagltB.  49 

Defford.  10 

Spelchlej.  !7  4/1 

Brtitvici.  32  4/1 


SUk«  Prier-  35n.3/l 

Bronsrnre.  38  4/1 

liog’i  ÜMlb.  19  4/1 

Canekill.  M 3/1 

BIRII1GB11.  52  4/2 


MoTxxt  OB  locoMOTiov.  trajet2  h.  20  m. 

6 départ!  par  jour.  Prix  : 14  tb.  (17  tr.  50\  10  tb. 
6 d.  (13  fr.  10;. 

De  Cheltenham,  le  rail  suit  une  direc- 
tion presque  N.  jusqu’à 

ASHCHURCH.  De  cette  station,  une 
branche  du  rail  court  vers  l’O.  pour 
conduire  en  quelques  minutes  à 

TEWKEsnuRY  (Gloucester).  Hôtels  ; 
Swan  Hôtel.  Cross  Keys  Hôtel.  Fleece. 
— Ville  agréablement  située  au  confluent 
de  la  Severn  et  de  l’Avon.  Eglise 
bâtie  en  1105  et  qui  renferme  les  tom- 
beaux de  plusieurs  personnes  de  marque 
et  les  restes  des  seigneurs  morts  à la 
bataille  de  Tewkesbury,  ainsi  que  le 
corps  du  prince  Edward,  fils  de  Hen- 
ri VI,  qui  fut  massacré  après  l’action. 
Le  sommet  de  la  tour  olfre  une  belle 
vue  sur  le  cours  de  l’Avon  et  de  la  Se- 
vern. Derrière  l’église  on  trouve  quel- 
ques vestiges  des  cloîtres.  Tewkesbury 
^ssède  une  nouvelle  église,  un  joli 
nôtel-de-\ille,  un  marché,  une  maison 
d'industrie,  une  école  gratuite,  une  pri- 
8on(181C],une  bibliothèque  et  un  cercle 
(1828).  Ce  fut  aux  environs  de  Tewkes- 
bury qu’Édouard  VI  battit  Marguerite 
d’Anjou,  la  fit  prisonnière  avec  son  lUs 
et  conquit  sa  couronne  (4  mai  1471). 


Industrie  : Fabrique  d’étoiTes,  bas  tri- 
cotés, drèche,  clouterie,  moutarde  en 
réputation.  — Pop.  6,000  hab. 

Avantd’attelndre  Spetchley,  on  trouve 
à petite  distance,  à droite  du  rail, 

penihore  (Worcester).  Hôtels  : Three 
Tuns  Hôtel.  Angel.  — Jolie  petite  ville 
bien  bâtie,  sur  les  bords  O.  de  l’Avcm, 
au  milieu  d’une  contrée  pittoresque. 
Ruines  d’une  abbaye , et  deux  églises. 
— Pop.  2,900  hab. 

lin  peu  plus  loin  sur  la  gauche  se 
trouve  Croome-Park,  belle  résidence 
du  comte  de  Coventry,  ornée  de  pein- 
tures et  de  tapisseries. 

SPETCHLEY.  Station  d’où  des  voi- 
tures conduisent  les  voyageurs  gratis  à 
Worcester,  qui  se  trouve  à gauche  du 
raü-way. 

Le  rail  remonte  ensuite  vers  le  N-E., 
longe  la  route  de  poste  et  conduit  à 

DROiTWiCH  (Worcester).  Hôtels  : 
George  Inn  and  Royal  Hôtel.  Barley 
Mow.  — VUle  d’une  haute  antiquité, 
renommée  pour  ses  salines,  qu’on  es- 
time les  meilleures  de  l’Europe. — Pop. 
3,000  hab. 

Quelques  minutes  de  trgjet,  et  l’on 
atteint 

RROMSGROVE  (Worc^ter).  Jfdfcis  : 
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Royal  Hôtel.  Star  and  Garter.  Crown. 
Golden  Crow.  — Ville  située  sur  la 
Salwarp,  et  n’ayant,  pour  ainsi  dire, 
qu’une  seule  rue,  dans  laquelle  on  voit 
beaucoup  de  vieilles  maisons  décorées 
d’une  manière  tout  à fait  originale. 

École  gratuite  de  grammaire , 
église  (Saint-^ean-Baptiste),  élégant 
édiûce  anglo-saxon,  située  sur  une  émi- 


nence, remarquable  par  son  bean  clo- 
cher, par  ses  magnifiques  \itrau\  et  par 
divers  monuments,  tels  que  ceux  des 
Talbot  comtes  de  Shrewsbury.  Indus- 
trie : Fabrique  d’aiguUles,  de  clous  et 
de  toiles.  — Pop.  9,880  bab. 

Rien  de  particulier  jusqu’à 
BIRMINGHAM  (K.  Route  89). 


RODTE  68. 

SE  LONDRES  E GLOUCESTER 


Farixcdon  et  Cirencester.  — Roule  de  poste, 
407  milles  4/4. 


Par  Maidentiead  , 


Dt  Ojdt  Piii  C«rier  1 
laideoliMd  (Y.  roile 
48).  26  n. 

JiiclioMfIberetd  28 
Heiltj  on  Thames.  35 
Beisiigtu  »D  Bea- 
s«i.  46 


Ditthesltr. 

49  m. 

Burnt. 

50 

3/4 

Abiggdoi. 

55 

3/4 

SbippsB. 

56 

3/4 

Kio^slu  Ibb. 

62 

4/2 

FariigdoD. 

70 

4/2 

Ueblide. 

75 

Fairfird:  80  n. 

Cireicesler.  89  4/i 

Alcag  the  Banan 
road.  400 

Ditiaian  «f  tba 
road.  402  4/4 

GLOICESTER.  407  4/4 


En  quittant  Maidenhead  notre  route 
suit  une  direction  O.  ; nous  traversons 
la  Tamise,  à il  m.  S.-O.  de  Maidenhead, 
puis  la  route  royale  conduit  à Reading. 
Le  paya  que  nous  parcourons  est  cham- 
pêtre jusqu’à 

BENLEY  ON  THAMCS,  Ilenley-sur- 
Tamise  (Oxford).  Hôtels;  Red  Lion. 
Catherine  Wheel.  Bell.  White  Hart. 
— Petite  localité,  célèbre  par  la  beauté 
de  ses  environs.  9:^  Pont  sur  la  Ta- 
mise, dont  les  arches  sont  ornées  de 
mascarons  sculptés  par  mislrcss  Damer  ; 
église  Sainte-Marie,  joli  monument  go- 
thique qui  renferme  plusieurs  tombeaux 
et  une  tablette  consacrée  en  1823  à la 
mémoire  du  général  Dumouriez.  llenley 
fuit  un  commerce  considérable  en  blé, 
brine,  drèche  et  bois  de  hêtre.  Shen- 
stone  écrivit  son  poème  intitulé  « une 
auberge»  au  Lion  Rouge  de  cette  ville. 
Industrie.  — Pop.  3,000  hab. 

Un  peu  avant  Henley,  sur  la  gauche 
de  la  route,  est 

Park  Place,  habitation  seigneuriale 
dans  une  beUe  position,  contenant  une 


bonne  bibliothèque  et  une  collection 
choisie  de  peinture. 

De  Henley  la  route  remonte  un  peu 
vers  le  N.-O.  et  traverse  un  district  pitto- 
resquement ondulé  jusqu’à 

DORCHESTER,  la  Dumoraria  des 
anciens  (Oxford),  sur  la  Tamise  où  règne 
un  pont  de  1,290  pieds  de  longueur. 
Cette  station  romaine  avait  conservé  du 
temps  des  Saxons  une  grande  impor- 
tance ; ce  n’est  plus  maintenant  qu’un 
simple  village.  9^;^  Les  croisées  de 
l’église  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  or- 
nées de  peintures  curieuses.  Patrie  du 
célèbre  J.  Morton,  archevêque  de  (Tan- 
torbéry,  grand  chancelier  d’Angleterre. 
— Pop.  1 ,000  hab. 

Quand  la  route  a franchi  la  rivière 
d’isis,  et  pénétré  dans  Berks,  elle  atteint 
bientôt 

ABiNGDON (Berks).  Hôtels;  Crowns 
and  Thistle.  Queen’s  Arms.  Lamb.  — 
Ville  ancienne,  qui  communique , au 
moyen  d’une  coupure,  avec  la  Tamise  ; 
ce  qui  lui  donne  une  certaine  impor- 
tance commerciale.  9^^  Vieilles  ^11- 
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ses  ; belle  halle  ; prison  ; une  manufac- 
ture de  toiles  à voiles  ; un  des  marchés 
les  plus  considérables  d’Angleterre  pour 
les  céréales.  — Pop.  6,600  hab. 

La  direction  que  suit  la  route  est  pres- 
que O.  jusqu’à  la  petite  ville  de 

FAREVGDON  (Berks).  Hôtels;  Crown. 
Bell,  Ancienne  eglise  qui  contient 
des  monuments  très-curieux.  Près  de 
la  ville  se  trouvent  les  restes  d’un  camp 
qu’on  suppose  d’origine  danoise.  — Pop. 
2,800  haT). 

La  route  traverse  sur  un  pont  de 
pierre  l’Isis,  entre  dans  Gloucester,  par- 
court un  beau  pays  et  arrive  à 

LBCHLADE.  Hôtel  ; New  Inn.  — 
Petite  ville  située  sur  la  Tamise,  au 
moyen  de  laquelle  se  fait  un  commerce 
important,  surtout  en  fromages. — Pop. 
1,400  hab. 


Une  heure  démarché  environ,  et  nous 
sommes  à 

FAIRFORD  (Gloucest.).  Adtei;BnlI. 
— ' Petite  ville  près  des  bords  de  la 
Colne , connue  par  son  église,  édifice 
élégant,  que  JohnTame  érigea  vers  la  fin 
du  XV*  siècle  pour  recevoir  quelques  vi- 
traux peints  qu’il  avait  capturé  en  mer. 
Ses  28  croisées  sont  sans  égales  sous  le 
rapport  de  la  couleur  et  de  la  pureté  du 
dessin.  Dans  le  sanctuaire  sont  plusieurs 
monuments  intéressants,  entre  autres 
celui  du  fondateur  et  de  son  fils.  — Pop. 
1,600  hab. 

En  quittant  Fairford  la  route  tra- 
verse la  rivière  Coin  et  se  dirige  à l’O. 
jusqu’à 

CIRENCESTER  (F.  TOUte  66). 

La  route  remonte  un  peu  vers  le  N.-O. 
jusqu’à 

GLOVCESTER  (F.  route  66). 


ROUTE  69. 

DS  LONDRES  A OXFORD 


Par  Maidenhead  et  Henley.  — iloute  de  poste,  58  milles. 


De  Uudret  1 
liMeabead  (f,  reste 
48).  i6u. 

leslej  npee  ThenciSS 
litiigteg  Coert.  37 


Bit  Tberipike.  38  n. 

Nettlebcd.  40 

RolGeid  Bealb.  41  1 /2 

Beisioglen.  46 

Sbilliigferd.  48 


Dertbesier.  50  ■. 

RoeebiuCeerleiiajSd  3/4 
Saidferd.  5(  3/4 

Coflej.  55  1/ï 

OIFOitD.  58 


De  Maidenhead  à Henley  (F.  route  68). 

De  Henley  nous  voyageons  vers  le 
N.-O.  à travers  un  charmant  pays 
un  peu  à gauche  de 

RENSINGTON,  est  Wallinaford  (F. 
route  49). 

Puis  on  traverse  la  Tamise  pour  en- 
trer à 

DORCHESTER  (F.  route  08). 

En  remontant  la  vallée  de  Cherwell 
on  atteint  ja  ville  sainte  de  l’Angle- 
terre, 

OXFORD.  C’est  rOxomum  des  Latins; 
YOxenford  (gué  des  bœufs)  de  l’époque 
saxonne;  capitale  du  comté  qui  porte  son 
nom.  — Hôtels  ; Angel  Hôtel.  Star  Hô- 
tel. Mitre  Hôtel.  Roebuck  Hôtel.  King’s 
Anna  Hôtel.  Golden  Cross.  Three  Cups. 


Three  Goats.  Maidenhead.  Wheatsheaf. 
Deux  de  ces  hôtels  ont  un  service  d’om- 
nibusqui  vont  prendre  les  voyageurs.  — 
Antique  et  remarquable  cité',  pittores- 
uement  assise  sur  une  éminence  à pente 
once,  dans  une  vallée  qu’arrosent  les 
deux  charmants  cours  d’eau  l’isls  et  la 
Cherwell.  Oxford  est  remarquable  parle 
style  moyen  âge  de  ses  édifices  ; cette 
ville  ne  fesl  pas  moins  par  le  caractère 
et  la  richesse  de  ses  institutions.  Aucune 
cité  de  l’Europe  ne  lui  ressemble.  On 
dirait  un  immense  couvent  de  30,000 
religieux,  au  sein  duquel  sont  groupés 
24  autres  couvents  ou  séminaires,  ap- 
pelés collèges.  Ces  collèges  ou  monas- 
tères protestants  , peuplés  d’environ 
3,000  individus,  dont  la  mission  estd'é^ 
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tudler  ou  de  prier,  composent  le  person- 
nel universitaire.  On  leur  enseigne  prin- 
cipalement l’histoire  sainte  et  la  théolo- 
gie ; ils  se  livrent  une  partie  du  jour  à des 
pratiques  de  dévotion , mais  hors  les 
heures  qu’ils  y consacrent  ce  sont  en  gé- 
néral d'agréables  et  joyeux  vivants.  Di- 
sons un  mot  de  chaque  collège  ou  mo- 
nastère : 

Le  Merton  Ck>LLEGE,  fondé  en  1 2C4  par 
l’évêque  Merton.  Sa  jolie  chapelle  anglo- 
saxonne  possède  un  Christ  en  croix  at- 
tribué au  Tintoret,  et  des  vitraux  remar- 
quables. Sa  bibliothèque  est  la  plus 
ancienne  du  royaume. 

L’Universitt  College,  qu’on  fait  re- 
monter au  roi  Alfred,  a une  salle  qui 
contient  des  peintures,  une  chapelle  avec 
de  beaux  vitraux,  un  curieux  retable 
d’autel  d’après  Carlo  Dolce,  un  céno- 
taphe par  Flaxman,  à la  mémoire  de  sir 
AV.  Jones,  et  dans  la  salle  commune  un 
buste  d’Alfred,  par  Wilton. 

Le  Baliol  College,  établi  en  13C9 
par  notre  compatriote  John  de  Baliol, 
père  de  John  Baliol,  roi  d’Écosse,  a une 
chapelle  ornée  de  vitraux  magniflques 
et  une  bibliothèque  où  sont  des  missels 
d’une  grande  valeur.  Parmi  la  vaisselle 
se  trouve  une  coupe  donnée  par  le  Man 
ofRoss  (l’Homme  de  Ross). 

L’Exeter  College  fut  ^ondé  en  t,3l4 
par  AValter  Stapledon,  évêque  d’Exeter. 
On  y voit  une  belle  salle,  une  chapelle 
remarquable  et  une  bonne  bibliothèque. 

L'Oriel  College,  dont  l’origine  re- 
monte à 1324,  reconnaît  pour  son  créa- 
teur Adam  de  Brom.  Il  y a dans  la  cha- 
pelle un  vitrail  où  se  trouve  peinte  la 
Présenlation  au  Temple.  Dans  la  vais- 
selle sont  deux  coupes,  l’une  donnée  par 
le  roi  Edouard  II,  et  l’autre  par  l’évéque 
Carpenter. 

Le  Qleen’s  College  fut  fondé  en  1 340, 
mais  constniil  seulement  sous  George  II. 
Dans  la  chapelle  est  une  voûte  peinte 
par  sir  J.  Thornhill,  représentant  l’As- 
cension , et  un  tableau  d’autel , par 
Cranke,  copie  de  la  Nuit  du  Corrège. 
La  bibliothèque  contient  plus  de  20,000 
volumes  et  diverses  curiosités,  entre 
autres  un  portrait  très-ancien  de  Henri  A’, 
peint  sur  verre,  et  un  autre  du  cardinal 
de  Beaufort. 

Le  New  College,  fondé  en  1379  par 
AVykeham,  évêque  de  Winchester,  se 


fait  remarquer  par  sa  chapelle,  la  plus 
belle  de  l’université.  CÆtte  chapelle  pos- 
sède la  crosse  du  fondateur,  de  belles 
sculptures  par  Westmacolt,  et  des  vi- 
traux dont  les  principaux  ont  été  peints 

5ar  Jervais,  d’après  les  cartons  de  sir 
. Reynolds , qui  représentent  la  Nati- 
vité et  les  vertus  cardinales  et  chré- 
tiennes. 

Le  Lincoln  College,  créé  vers  l’année 
1479  par  Richard  Fleming,  évêque  de 
Lincoln,  possède  une  chapelle  ornée  de 
vitraux  peints. 

L’All  soul’s  College,  fondé  en  1437 
par  Chichelev,  archevêque  de  Cantor- 
béry  {Canteriniry),  renferme  une  salle 
contenant  des  peintures  et  des  sculptures, 
une  belle  statue  du  juge  Blackstone, 
par  Bacon  ; un  excellent  morceau  de  sir 
S.  Thornhill,  l’Invention  de  la  Loi  ; une 
chapelle  ornée  d’un  beau  noli  me  tan- 
gere,  par  Menge  ; une  bililiothèque  où 
sont  plusieurs  vases  ou  bustes,  et  une 
statue  du  colonel  Codrington,  le  fonda- 
teur. La  prenuère  pierre  de  la  biblio- 
thèque fut  posée  par  un  poète,  le  docteur 
Young. 

Le  Magdalen  College  fut  créé  en 
1468  par  l’évéque  Waynfleet.  La  cha- 
pelle contient  un  Christ  portant  sa  croix 
attribué  au  Guide,  et  un  Jugement  der- 
nier. Il  a été  rebâti  par  M.  Cottingham. 
On  voit  aussi  dans  ce  collège  de  nom- 
breux hiéroglyphes  et  de  belles  prome- 
nades. Les  statuts  de  l’établissement  lui 
imposent  l’obligation  de  recevoir  et  de 
traiter  dans  leurs  voyages  les  rois  d’An- 
gleterre ainsi  que  leurs  fils  aines. 

Le  Brazen  Nose  Cxillege  , fondé  en 
1509  par  William  Smith,  évéque  de  Lin- 
coln ; forme  un  spacieux  rectangle  orné 
des  statues  de  Cain  et  d’Aliel. 

Le  Corpus  Christ  College  doit  son 
existence  à Stephen  Fox,  évêque  de  AVin- 
chester.  La  bibliothèque  en  est  riche  de 
livres  imprimés  et  de  manuscrits.  On 
y voit  la  statue  du  fondateur  dans  son 
costume  pontifical,  les  portraits  de  lord 
Tentcrden  et  des  évêques  de  Burguoss 
et  Copleston,  par  Owen;  un  tableau 
d’autel  par  Rubens,  etc. 

Le  Christ  church  Ca>i,lege  passe  avec 
raison  pour  la  fondation  la  plus  gran- 
diose et  la  plus  magnifique  d’Oxford  ; 
elle  doitson  origine  au  cardinal  W'oisey,’ 
et  date  de  l’année  1626.  Sa  vaste  cha- 
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pelle, qui  sertd’égllsc  calhéürale  A l’évé- 
ché  d*Oxford,  renferme  plusieurs  an- 
ciens monuments  : une  salle  immense, 
regardée  comme  une  des  plus  belles  du 
royaume  , est  ornée  d’une  nombreuse 
collection  de  portraits  ; la  bibliothèque, 
tr^riche  en  manuscrits,  en  gravures  et 
monnaies,  semble  mise  sous  la  sauve- 
garde du  génie  de  Loke,  dont  la  sta- 
tue s’élève  au  milieu.  Dans  Peck- 
waler  Court  se  trouve  la  galerie  de 
peinture,  l^éecn  17Gô  au  collège  par 
le  général  Guise.  Il  ne  faut  pas  quitter 
ce  collège  sans  visiter  sa  cloche  appelée 
Great  Tom,qui  pèse  près  de  17,000  li- 
vres et  présente  au  moins  7 pieds  de  dia- 
mètre. 

Le  Trinity  Couxge,  dont  la  dernière 
fondation  date  de  1561 , possède  une 
copie  à l’aiguille  de  la  Bésurrection  de 

Le  SiUNT-JoHN’s  College,  fondé  en 
1557,  a de  beaux  jardins , et  dans  sa 
chapelle , une  tapisserie  curieuse , re- 

S résentant  Notre  Sauveur  et  les  disciples 
’Ëmmaüs.  La  bibliothèque  contient  une 
riche  collection  de  livres,  donnée  par 
l’archevêque  Laud,  ainsi  que  les  statues 
de  Charles  I"  et  de  sa  femme,  par  Fi- 
nelli. 

Le  Jesl's  College,  créé  par  Ilugli  ap 
Rice,  en  1571,  renferme'une  belle  col- 
lection de  livres  et  quelques  curiosités , 
entre  autres  un  bol  d’argent  capable  de 
contenir  dix  galions  (40  litres  environ); 
une  montre  en  métal,  donnée  par 
Charles  I",  et  un  énorme  étrier  qui  ser- 
vait, dit-on , à la  reine  liilizabeth.  Dans 
la  salle , est  un  portrait  de  Charles  1", 
par  Van  Dyck,  et  dans  la  chapelle,  une 
copie  du  Guide  : saint  Uichel  terras- 
sant le  démon. 

Le  AA’adham  College,  fondé  en  1C13, 
fut  le  point  d’origine  de  la  Société  royale, 
dont  la  première  assemblée  s’est  tenue 
dans  une  grande  pièce  au-dessus  du 
portail. 

La  salle  de  cet  établissement  passe 
pour  une  des  plus  belles  de  l’Cniversité 
d’Oxford. 

Le  Pembroke  College  date  de 
l’année  1620.  Dans  la  salle  est  le  buste 
du  docteur  Johnson,  par  Bacon;  un 
portrait  de  Charles  1<%  et  d’autres  ^in- 
tures. 

Le  WoacESTER  College,  fondé  en 


1714,  possède  de  beaux  jardins;  une 
chapelle;  une  bibliothèque  contenant 
des  livres  rares  et  curieux  sur  l’archi- 
tecture, ainsi  que  de  nombreux  manus- 
crits. 

Indépendamment  des  collèges,  on 
cite , comme  ressortant  de  l’Cniversité, 
let  Ecolet,  masse  imposante  d’architec- 
ture normande,  où  se  voient)les  statues 
de  Pomfret  et  les  célèbres  marbres  d’A- 
rundel  et  de  Selden.  C’est  là,  entre  au- 
tres objets  d’art,  <)ue  se  trouve  la  riche 
bibliothèque  Bodleienne, 

The  Bodleum  Librahv,  contenant 
peut-être  la  collection  de  livres  et  de 
manuscrits  la  plus  précieuse  de  l’Eu- 
rope. Fondée  par  le  duc  Humphrey, 
elfe  fut  restaurée,  agrandie  par  sir  Bod- 
ley , et  par  les  administrations  qui  se 
sont  succédé.  On  élève  à 200,000 
volumes  et  25,000  manuscrits  le  chiffre 
de  la  bibliothèque  Bodléienne,  riche 
surtout  en  monuments  Uttéraires  orien- 
taux et  en  ouvrages  de  théologie  et 
d’histoire.  Le  respect  qu’inspirent  aux 
universitaires  les  livres  saints  et  tout 
ce  i|ui  peut  s’y  rapporter,  leur  a fait 
réunir,  avec  scrupule,  le  plus  d’éerits 
ossiblesen  lances  hébraïque,  chal- 
éenne  ou  syriaque.  La  bibliothèque 
de  David  Oppenheim,  achevée  en  1829; 
partie  de  la  bibliothèque  de  Chaim  Mi- 
chaël , acquise  en  1850 , et  jointe  au 
fonds  Pococke,  ainsi  qu’à  d’autres  fonds 
non  moins  curieux , composent  un  en- 
semble d’une  richesse,  d’un  Intérêt  ini- 
maginables , dont  ne  se  doutent  pas  les 
savants  d’Europe.  Chaque  fonds,  ayant 
sa  place  distincte,  ses  numéros  d’ordre 
et  son  catalogue  tel  que  l’avait  conçu  le 
propriétaire  dont  il  émane,  et  personne, 
la  reine  elle-même,  ne  pouvant  tirer  du 
dépôt  quelque  livre  que  ce  soit,  on  est 
sûr,  à la  minute , d’obtenir  les  ouvrages 
inscrits  sur  les  registres.  11  existe  un  cer- 
tain nombre  de  cabinets  pour  chaque 
genre  d’études;  cabinets  bien  chauffés, 
bien  commodes,  fournis  de  papier,  d’en- 
cre , do  crayons  de  toutes  sortes,  pour 
copier  ou  cataloguer  les  manuscrits;  on 
trouve  sur  des  rayons,  les  dictionnaires 
et  les  éléments  de  recherche  indispen- 
sables. Tous  les  jours,  depuis  10  heures 
du  matin  jusqu’.4  4 heures  du  soir, 
excepté  le  cUmanche,  le  travailleur  peut 
rester  maître  d'un  de  ces  cabinets,  ^ y 
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disposer  d'autant  d’ouvrages,  eussent-ils 
un  prix  infini,  qu’il  peut  en  désirer. 
Pour  l’obtention  de  cette  faveur,  une  let- 
tre de  recommandation8ufiit.lt  s’en  faut 
bien  que  tous  les  trésors  de  la  biblio- 
thèque Bodléienne  soient  connus,  meme 
des  Anglais;  è plus  forte  raison  les 
étrangers  en  ignorent-ils  l’existence. 
Dans  ces  dernières  années,  M.  Carmoly 
a fait  là  d’intéressantes  découvertes  dans 
la  littérature  hébraïque. 

Après  cette  collection  bibliographi- 
que, nous  citerons  la  galerie  de  pein- 
ture, 

The  Gallert  of  paintino  , qui  lui  est 
contiguë.  Elle  renferme  les  portraits  de 
tous  les  fondateurs  de  coU^es;  une 
corne  des  cartons  de  Raphaël , par  sir 
J.  Thomhill  ; une  belle  copie  de  l’Ecole 
d’Athènes  de  Raphaël,  par  Jules  Ro- 
main; d’admirables  compositions  de 
Van  Éyck  (V.  notre  Guide  en  Belgique, 
la  table);  un  grand  nombre  d’autres  ta- 
bleaux et  de  bustes. 

Le  Théâtre,  bâti  en  1664,  par  sir 
G.  Wren,  aux  dépens  de  l’archevêque 
Sheldon , d’après  celui  de  Marcellus  à 
Rome , est  orné  d’une  voûte  peinte  par 
Strentor,  représentant  la  Descente  des 
Arts  et  des  Sciences;  et  de  plusieurs 
rtraits , notamment  de  celui  de 
orge  IV , par  Lawrence , et  de  ceux 
d’Alexandre  de  Russie  et  de  Frédéric  de 
Prusse , par  Gérard.  Ce  théâtre  existe 
pour  la  forme.  On  n’y  admet  aucune 
troupe.  Une  fois  l’an,  tout  au  plus , les 
élèves  s’en  servent  pour  représenter  quel- 
que pièce  morale  et  sérieuse. 

Clarendon  pmnting  House.  L’impri- 
merie de  Garendon,  à l’érection  de  la- 
quelle a suffi  le  produit  de  la  vente*de 
l’histoire  de  la  rébellion  de  Clarendon, 
offre  à son  entrée  méridionale  une  sta- 
tue de  lord  Clarendon,  surmontée  de  la 
statue  des  neuf  Muses. 

The  Ashholean  Muséum.  — Le  mu- 
séum Ashmolée  fut  bâti  par  sir  C.  Wren, 
en  1682,  pour  recevoir  les  curiosités 
naturelles  et  artificielles  de  l’antiquaire 
Ashmoie  et  des  Trudescants.  De  nom- 
breuses additions  y ont  été  faites  de- 
puis. — L’observatoire  astronomique , 
élégant  bâtiment  à l’extrémité  nord  de 
la  ville,  n’est  pas  ouvert  au  public. 

Radcliff’s  librart.  La  bibliothèque 
RadcIifTe  fut  fondée  par  le  médecin  de 


ce  nom,  bâti  par  Gibbs,  en  1749. 
C’est  un  majestueux  bâtiment  de  forme 
circulaire , surmonté  d’un  dôme.  L’in- 
térieur est  embelli  de  bustes  nombreux, 
de  deux  candélabres  romains,  et  d’une 
statue  du  docteur  RadcIifTe,  par  Rys- 
brach.  Les  souverains  alliés  y ont  diné 
le  14  juin  1814. 

On  ne  saurait  apprécier,  sans  les 
avoir  vus,  le  nombre  et  la  splendeur  des 
monuments  religieux  d’Ôxford,  qui,  ré- 
sultant tous  de  fondations  particulières, 
jouissent  de  revenus  considérables.  On 
y officie  avec  pompe;  mais  comme 
300,000  fidèles  pourraient  s’y  réunir  à 
l’aise,  les  nefs  demeurent  inanimées, 
désertes,  quand  le  chœur  s’illumine. 
Autour  de  chaque  église  se  trouve  son 
champ-de-repos,  véritable  square,  dont 
les  ombrages  se  marient  aux  sombres 
ailes  du  monument. 

I.C8  principales  églises  d’Oxford  sont 
Satnte-ifane,  édifice  de  style  normand, 
dans  lligh  Street,  où  vont  d’habitude 
les  principaux  membres  de  l’Université. 
AH  Saints  (Tous-les-Saints),  dans  High 
Street,  beau  bâtiment  corinthien;  Saint- 
Pierre  d’Orient,  curieux  échantillon 
d’architecture  saxonne,  dans  le  cime- 
tière duquel  est  enterré  l’antiquaire 
Heame  ; la  nouvelle  église  de  Sut  nt- 
Thotnas  et  l’église  neuve  de  Saint-Clé- 
ment. Les  autres  églises  ne  présentent 
rien  de  remarquable.  Les  catholiques 
romains  ont  une  chapelle  hors  de  la 
ville.  Il  existe  aussi  plusieurs  églises  de 
non-conformistes  et  une  petite  syna- 
gogue. 

Le  voyageur  ne  devra  point  négliger 
le  jardin  botanique  qui  occupe  plus  de 
5 acres,  vis-à-vis  le  collège  de  la  Made- 
leine; la  salle  de  concert;  la  célèbre 
promenade  de  Christ  Church  Mead 
(Pré  de  l’Église  du  Christ)  ; le  pont  de 
la  Madeleine , élégante  construction  en 
pierre  sur  le  Cherwell,  et  qui  ferme 
rentrée  E.  de  la  ville  ; ie  nouveau  pont 
sur  l'Isis,  route  d’Abingdon  ; l’hôtel  de  la 
ville  et  du  comté,  bâti  en  1752  ; la  place 
du  marché,  longue  façade  érigée  en 
1774  ; la  prison  de  la  ville  et  du  comté, 
érigée  sur  l’emplacement  du  château 
bâti  par  Guillaume  P';  la  maison  de 
eorrectlon  où  se  conserve  la  porte  de 
la  prison  dans  laquelle  Cranmer,  Ridley 
et  Latlmer  furent  renfermés  ; rhùpital 
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RadclifTe,  élégant, et  vaste  bâtiment  con- 
struit par  les  exécuteurs  testamentaires 
du  docteur  RadclifTe;  4 halls  ou  édi- 
fices pour  loger  les  étudiants  ; les  bains 
établis  près  du  pont  de  la  Madeleine  ; 
la  salle  de  la  société  de  lecture,  longue 
d’environ  3,000  pieds , éminemment 
confortable,  et  dans  laquelle  se  trouvent 
presque  tous  les  grands  Journaux  des 
deux  mondes.  Ce  point  de  réunion , 
quelques  cercles  de  salon  où  l’on  passe 
la  soirée,  sont  les  seules  distractions 
offertes  à l’étranger;  mais  s’il  aime  la 
méditation , s’il  veut  s’instruire  sur  les 
merveilles  du  moyen-âge  et  en  saisir 
les  traditions  vivantes,  nulle  ville  mieux 
u’Oxford  ne  lui  conviendra.  Ses  jar- 
ins,  peuplés  d’arbustes  antiques,  ta- 
pissés de  pelouses  d’une  fraîcheur 
exquise,  où  paissent  de  magnifiques 
animaux,  entremêlent  les  beautés  cham- 

P êtres  aux  beautés  architecturales.  — 
oint  de  commerce , point  d’industrie 
dans  cette  vaste  agglomération  urbaine, 
où  le  spiritualisme  absorbe  les  intelli- 
gences, où  l’université  imprime  â toutes 
choses  son  esprit  et  ses  tendances.  Le 
marché  même  du  samedi  prend  nn  ca- 
ractère religieux.  On  y voit  quantité  de 
chefs  de  famille  oui  viennent  proces- 
sionnellement  acheter  les  comesti- 
bles nécessaires  à la  célébration  du 
dimanche.  Ce  jour-là , les  portes  d’Ox- 
ford  sont  fermées  ; les  promenades  dé- 
sertes, et  par  les  rues  on  ne  rencontre 
que  bandes  dévotieuses  qui  cheminent 
avec  componction  de  chez  elles  aux 
églises.  Beaucoup  de  familles  pro- 
testantes préparent  le  samedi  la  nourri- 
ture du  lendemain,  et  la  cuisent  aux 
fours  des  catholiques , pour  n’avoir  pas 
à s’occuper  d’autres  œu\Tes  que  d’œu- 
vres pieuses  dans  le  jour  consacré  au 
Seigneur.  — D’importants  souvenirs 
historiques  se  rattachent  à cette  ville. 
Elle  fut  résidence  royale.  On  y rédigea, 
en  )2.S8,  les  Provisions  d’Oxford.  En 
16.55,  l’évêque  Nie.  Ridley,  et  Latimer, 
martyTS  de  leurs  croyances , y furent 
brûlés  comme  hérétiques.  Depuis  le  trei- 
zième siècle  jusqu’aujourd’hui , Oxford 
n’a  point  cessé  d’être  une  ville  pieuse 
et  savante , un  foyer  de  spiritua- 
lisme et  d’intelligence.  L’imprimerie  y 
fut  établie,  en  1478,  par  Th.  Rood.  Oit 


y a fait  des  cours  d’astronomie,  de  ma- 
thématiques transcendantes , de  physi- 
que, de  langues  orientales,  de  grec, 
d’histoire  ; on  y a conservé  respectueu- 
ment  toutes  les  vieilles  traditions  d’An- 
gleterre; et  bien  ouc  l’Université  actuelle 
soit  loin  d’offrir  l’éclat  et  l’universalité 
de  connaissances  que  l’on  y cultivait  ja- 
dis, elle  mérite  encore  la  haute  consi- 
dération des  gens  d’études.  Oxford  fut  la 
patrie  des  théologiens  Jean  Aies,  An- 
selme Ba>  les , Samuel  Willis  ; du  ma- 
Ihématicièn  J.  Collins;  de  l’orientaliste 
Pococke;  du  profond  antiquaire  et  sa- 
vant philologue  Ant.  Wood;  quantité 
d’illustrations  diverses  l’ont  choisie 
pour  demeure , ou  pour  but  de  leurs 
munificentes  générosités.  Nous  citerons, 
entre  autres,  l’helléniste  Ch.  Angélus  ; te 
théologien  Baylay;  l’astronome  et  bi- 
bliophile Ed.  Bernard  ; le  médecin  natu- 
raliste Rol)crt  ; le  philologue  G.  Chap- 
man ; l’helléniste  H.  Cuir  ; l’orienta- 
liste Drusius  ; le  bibliographe  Hudson  ; 
l’helléniste  L.  Humphry  ; l’hébraïsant 
Kennicolt;  le  philologue  R.  Newton; 
l’antiquaire  Rawlinson  ; le  voyageur  Sa- 
ville  ; les  philologues  Sheprevè,  Spence, 
F.  Sydenham,  C.  Wels,  Th.  Wlllls, 
A.  Wright,  etc.  (Voyez,  au  reste,  notre 
introduction  relativement  à l’influence 
exercée  par  Oxford  sur  les  progrès  lit- 
téraires et  scientifiques.) 

A Port-Meadow , peu  distant  de  la 
ville,  se  tiennent  des  courses  annuelles. 
La  vue  de  la  montagne  d’Headington  est 
pittoresque. 

Slanton  Harronrt , à 4 m.  1 /2  , 

sont  quelques  restes  intéressants  d'un 
manoir  de  la  famille  d’Harcourt  : cui- 
sine de  construction  singulière,  et  cham- 
bre où  Pope  passa  deux  étés  à traduire 
Homère.  I.église  renferme  les  tombeaux 
de  la  famille  d’Harcourt,  entre  autres 
celui  de  sir  R.  Harcourt,  porte-étendard 
du  comte  Richmond  à Bosworth , une 
épitaphe  dédiée  par  Congrève  à la  mé- 
moire de  Robert  Hiintingdon  et  de  son 
fils.  Hors  de  l’église  est  une  tablette 
avec  une  inscription  de  Pope , en  mé- 
moire de  deux  personnes  tuées  par  la 
foudre.  Dans  le  voisinage  on  voit  trois 
énormes  pierres  monumentales  appe- 
lées the  Vevil’s  (Juoiis  (les  palais  du 
Diable). 
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ROUTE  70. 

DE  LONDRES  A GLOUCESTER 


Par  Oxford  et  Cheltenhah. — Route  de  poste,  103  milles. 


De  Ijde  Part  Corner  i 
Oiford  (V.  rente 
86).  5(m. 

Botlej  Bill.  55  3/t 


Enjshaïu.  59  m 3/1 

Vilne;.  6!  3/1 

Borford.  72 

Norllieach.  8i  1/1 


Frocnill  Inn.  88  n. 

Cbeltenbam  91 

filODCESTER.  103 


En  quittant  Oxford , la  route  royale 
traverse  l’isis,  suit  une  direction  O.  et 
pénètre  dans  Berks,  puis,  franchissant  la 
rivière  Windrush,  arrive  à 

wiTNEY  (Oxford).  Hôtels  : Crown. 
Staple  Hatl  Hôtel.  King’s  Arma.  Lamb. 
— Ville  bien  bâtie,  renommée  pour  ses 
couvertures  de  laine  et  ses  autres 
grosses  étoffes.  Ancienne  et  vaste 
église  où  se  trouvent  plusieurs  monu- 
ments ; maison  de  ville  ; place  de  mar- 
ché ; halle  aux  étoffes  de  laine.  — Pop. 
S,800  hab. 

Remontant  la  vallée  de  Windrush, 
nous  atteignons 

BURFORD  (Oxford).  Hôtels  ; Bull. 
Bird  in  Hand.  — Petite  ville  située  sur 
une  éminence  qu’arrose  la  pittoresque  et 
sinueuse  Windrush.  Fabriques  autrefois 
considérables  de  draps  et  de  drèclie. 
Église  surmontée  d’un  joli  clocher  et 
contenant  un  monument  à la  mémoire 
de  sir  L.  Slanfield.  — Pop.  1,700  hab. 

La  route  suit  toujours  la  même  direc- 
tion. Après  avoir  laissé  la  Windrush  à 
droite,  elle  entre  bientôt  dans  Glouces- 


tershire.  Peu  de  temps  sufllt  pour  at- 
teindre 

NORTiiLEACii  (Gloucester).  Hôtels  : 
King’s  Head.  Sherbome.  — C’est  une 
petite  localité  jadis  remarquable  par  son 
commerce  de  vêtements , aujourd’hui 
bien  déchu.  L’école  gratuite  de 

grammaire;  l’église,  de  belle  structure, 
renfermant  de  nombreux  monuments. 
— Pop.  900  hab. 

Au  delà  de 

FROGMiLL  iiVîV , est  une  montagne 
d’où  l’on  jouit  d’une  vue  magnillque 
sur  la  belle  vallée  d’Everham,  sur  Chel- 
tenham,  Tewkesbury,  Worcester  et  les 
monts  Malvern.  En  1825  on  a percé  une. 
nouvelle  roule  par  laquelle  on  évite  la 
montagne  de  Dowdeswell. 

CUELTENHA.M  (F.  rOUlC  (ifi).  N’OUS 
traversons  le  roil-iray  de  Gloucester  à 
Birmingham;  nous  descendons  par  une 
douce  courbure  vers  le  S.  O.  ; nous  lais- 
sons à gauche  le  raiT-way  et  nous  ar- 
rivons à 

GLOUCESTER  (F.  rouie  60). 


ROUTE  71. 

DS  LONDRES  A HEREFORD 


Par  Gloucester  et  Ledbüry. — Route  de  poste,  136  milles. 


D«  Undres  d 
GlosMster  (V.  r«at« 
tHleiut).  163  b. 

JsKtias  af  tbe  - 


roid.  110  n. 

SUoDlti.  112  1/1 

Ltdbarj.  120 

Transi.  121 


Tarriagtoa.  127b.1/1 

DaraingUt.  130 

lacvirdiaa.  133 

BIRifORD.  136 


En  quittant  Gloucester  la  route  tra- 
verse la  Severn,  et  remonte  vers  le  N.O.  à 
TAUNTOiv,  pénètre  successivement 


dans  le  Worcestershire,  dans  Hereford- 
shire,  et  gagne 

LEDBURY  (Hereford).  Hôtels  ; George. 
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nOUTIS  72. -^DE  LONPRBE  A nERBFOR&. 


Fcalhers.  New  Inn.  — C’est  une  ville 
industrieuse  située  près  des  monts  Mal- 
vern  ; ses  manufactures  emploient  une 
grande  quantité  de  chanvre  pour  la  fa- 
brication des  cordes,  des  sacs,  etc.9:::;i^ 
L’église , d’origine  saxonne , contient 
plusieurs  monuments  curieux.  Les  en- 
virons fournissent  beaucoup  de  cidre. — 
Pop.  4,GOO  hab. 


Exci'iiiiox.  A 1 m.  «ur  la  droite  eit  Eatlnor 
Cattlêy  résidence  magtiiUque  du  comte  de  Somerset. 

TiuntiPET.  De  ce  point  on  jouit  d’une 
vue  magnifique  aur  le  Herefordihire 
Beacon. 

De  là,  le  pays  que  parcourt  le  touriste 
est  riant  et  pittoresque  jusqu’à 

UEREFonj»  (F.  route  G4}. 


ROUTE  72. 

na  LONDRES  a UEREFORD 


Par  Gloucrsteh  et  Ross.  — Route  de  poste,  4 3i  milles. 


Da  Uiiraa  ) 

GlauMsIar  (V.  mta 
7t).  403  m. 

ninllaj.  410  3/i 


Lao^pa. 

Waalaa. 

Rail. 

VlilM. 


444  a. 

Pdtrsioi. 

423  ■. 

448 

CalUv. 

430 

420 

BEREFOID. 

434 

424 

Au  sortir  de  Gloucester,  la  route  tra- 
verse la  poissonneuse  Sevem , puis  le 
canal,  et,  prenant  une  direction  O.,  au 
milieu  d’un  riche  paysage,  laisse  sur  la 
droite  Highnam  court , résidence  sei- 
gneuriale bâtie  d’après  les  plans  d’Inigo 
Jones,  (’æ  château  renferme  plusieurs 
portraits  historiques  d’un  grand  intérêt, 
parmi  lesquels  on  reniai^ue  ceux  de 
Cromwell  et  d’Algernon  Sidney. 

Peu  après  la  route  atteint  la  petite 
ville  de 

ROSS  (Hereford).  Hôtels  : Royal  Hô- 
tel. King^s  Head.  Swan.  Crown.  — Si- 
tuée sur  un  roc  excessivement  élevé 
au-dessus  de  la  rive  F.  de  la  Wye.  Cette 
localité  doit  son  illustration  au  surnom 
de  Kan  of  Ross,  donné  à John  Kyrie, 
dont  Pope  immortalisa  la  bonté  et  le 
patriotisme.  La  maison  qu’il  occupait 
est  près  de  l’entrée  de  la  ville,  du  côté 
de  Gloucester , vis-à-vis  du  marché.  11 
repose  dans  l’église  de  Ross , sous  un 
tombeau  représentant  la  Charité  et 
la  Bienveillance,  et  décoré  de  son 
buste.  C’est  l’œuvre  de  VV.  Marsh , en- 
fant de  la  ville.  4^^  L’église  Sainte- 
Marie,  joli  bâtiment  ayant  un  clocher 
bien  proportionné;  elle  contient  plu- 


sieurs tombeaux  de  la  famille  Rndhale, 
dont  un  membre  défendit  Hereford 
contre  Cromwell.  Le  cimetière  et  le 
Prospect  ground  (jardin  en  pery)ectlve), 
enclos  adjacent,  dessiné  par  n,  Kyrie, 
sont  célèbres  par  leurs  belles  vues.  Ross 
a un  marché  et  plusieurs  églises  métho- 
distes. C’est  le  rendez-vous  d’été  pour 
de  nombreux  promeneurs  qu’attirent 
les  bords  champêtres  de  la  Wye.  Les 
personnes  qui  désirent  faire  une  excur- 
sion sur  celte  rivière , >4  trouvent  des 
bateaux.  Bon  cidre. — Pop.  4,000  hab. 

Près  de  Ross  est  Goodrich  Court, 
résidence  de  sir  S.  R.  Meyrlck , conte  - 
nant  une  collection  célèbre  d’armures, 
que  le  voyageur  peut  visiter  sur  sa  sim- 
ple demande.  Un  peu  plus  bas  que  la 
ville,  au  côté  droit  de  la  rivière,  sont  les 
ruines  de  Wilton  Castle. 

Sur  la  droite  à 6 m.  environ  on  aper- 
çoit les  ruines  massives  de  Goodrich 
Caelk,  revêtues  d’un  manteau  de  lierre. 

En  quittant  Ross,  on  traverse  la  Wye; 

WSLTON,  ici  on  entre  dans  Herefoid- 
shire;  après 

CALiiOW,  on  traverse  de  nouveau  la 
Wye  pour  arriver  à 

HEREFORD  (r.  route  64). 
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BOUTE  73. 

PB  LONDRES  A 8T-DAVJD  8 


Par  C\hma\îi.-^ Route  de  poste,  267  milles  4/2. 


De  Ijde  Park  Cener  i 
LlndeTcrj’fT.  note 
li).  487  «.4/4 

PiiSMil.  497  4/4 

KiiiereTeirj.  294  3/4 

U«f«ter.  203  1/4 


AlK  jr  Nti  Aras  213  «.3/4 
RkT<le«eg.  215  4/4 
XettasUe  E««l}a.  225  4/4 
LlaageeOiMre.  234 
Cardigaa.  235  4/4 
St-Dafaiaera.  236  4/2 


Newp»r(. 

245 1 

1.3/4 

ri&hfoaH. 

232 

3/4 

lalkij. 

258 

3/* 

Paalaa. 

269 

4/2 

leUra. 

265 

Ht 

ST-UV'ID’S. 

267 

4/2 

Au  sortir  de  Llandoven’,  la  route  tra- 
verse la  pittoresque  Tow.v;  suit,  dans 
une  contrée  romantique , une  direction 
N.  O.  Jusqu’à  la  Telvy,  qu’elle  traverse 
pour  entrer  à 

LAMPETER  (CardiMn).  Hôtel:  Lion. 
— Petite  ville  éparpillée  au  bord  de  la 
Telvy , cours  d’eau  rempli  de  saumons. 

Église,  ancien  bâtiment  avec  tour 
carrée  ; collège  de  Saint-David,  fondé 
par  l’évéque  Burgess,  pour  l’éducation 
du  clergé  gallois.  — Pop.  1 ,500  hab. 

CnvvrxicATtoiis.  De  cittc  localîtc  une  bonne 
route  de  poile  rondult  à trareri  une  contrée  agreste 
fem  A^rjÈtaitk  par  Aberoei'oitf  29  ni.  au  N.*0..  et 
vert  CMi-M«rlA«a,  22  m.  S.*0. 

Iji  route  redescend  au  S.  O.  jusqu’à 

NEWCASTLE-IN-EMELYN.  Hôtel  ; 
Salutation.  — Délicieusement  situé  sur 
les  bords  de  la  Teivy , partie  en  Caer- 
marthen  et  partie  en  Cardigan.  Sur  une 
hauteur  qui  domine  une  belle  perspec- 


tive, sont  les  ruines  d’un  château  jadis 
occupé  par  les  royalistes  pendant  la 
guerre  civile. 

Le  district  que  nous  parcourons  perd 
peu  à peu  ses  ondulations  les  plus  pro- 
noncées, sans  perdre  pour  cela  son  ca- 
ractère pittoresque  jusqu’à 

c.ABniGAN  ( V.  route  02). 

A gauche  de 

s ACVT-noGMAEL’s , sont  les  ruines 
d’une  ancienne  abbaye  dans  une  belle 
situation. 

Une  série  de  détours  conduit  vers  le 
S.  O.  à 

NEWPORT  (F.  route  C2). 

De  Newport,  la  route  longe  le  littoral 
de  la  romantique  baie  de  Cardigan,  jus- 
qu’à 

FisHGUARD  (F.  route  62). 

Cette  même  route  devient  moins  ac- 
cidentée en  avançant  sur 

8AiNT>DAViD’s  (F.  route  63). 


ROUTE  74. 

n«  LONDRES  a HAVERFORDWEST  bt  a Mn.FORD 


Par  Oxford,  Gloccestbr,  Ross,  MoNMoiirn,  Brbco.n  et  Caermartiien. 
—Route  de  poste,  255  milles  4/2. 


D(  l]ile  2ark  Caraer  1 
Villu  (V.  raata 
72).  424  R. 

Gaadrick.  425 

Wkiltliurck.  426  4/4 

laaRaatk.  439  3/4 

Wiaula*.  433  4/2 


DjaTilav.  434a.4/2 

Tragire.  437  4/4 

Briagvji.  4%  4/2 

Llia*iluagel.  442  4/4 

LUafiltack.  443  4/4 

AbariaTesD]  447  4/4 

Penlra.  448  3/4 


Lliavaaartli. 

449 1 

1.4/4 

LUagruack. 

454 

4/2 

Critkkafall. 

453 

4/2 

Trelavar. 

455 

3/4 

Bwkk. 

459 

LliaaaabaU. 

464 

m 

Skjtkrag. 

462 

3/4 
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LliiDalag. 

16!  B. 

llisdarerj. 

4g7B.4/2 

C«lhj  Rridre. 

207B.3/1 

Bfkm. 

167 

4/1 

LIvjijack. 

488 

4/2 

VbileliU. 

210 

1/* 

lllQtp]4d]d. 

169 

4/* 

CrocsMÎlag. 

494 

4/1 

Ibergvili. 

242 

Penpant. 

!7Î 

4/î 

Bb»MBiiie. 

498 

4/1 

Catraarlkra. 

221 

Ik]d  Broc. 

!75 

3/1 

LliidiItTnr. 

499 

1/1 

Barberlh. 

2:17 

1/1 

Trtcaitlt. 

478 

Bbaradar. 

204 

3/1 

Haterfordvest. 

218 

Lljvel. 

479 

Gnu  lii. 

201 

1/1 

lILFORD. 

255 

4/2 

De  Wilton  la  route  suit  une  direction 
S.  juaqu’A 

GOODRicu , petite  localité , remar- 
quable par  les  ruines  de  son  château , 
un  des  objets  les  plus  pittoresques  des 
rives  de  la  Wye. 

A gauche  est  Goodrich  Court , heu- 
reuse imitation  des  constructions  anti- 
ques , en  son  genre  l’édiflce  le  plus  par- 
fait d’Angleterre. 

WRiTCHURCH.  A gauchc  est  Sy- 
mond's  Yale,  rocher  surmonté  d’un  an- 
cien retrancliement  d’où  l’on  jouit  d’une 
belle  perspective. 

La  route  se  rapproche  de  la  sinueuse 
Wye  pour  atteindre 

MO\.viOL'Tii  (K.  route  Ci). 

CoIlMl^XlCATIO^t.  1)o  Mnnmolith  une  brllc  route  ' 
de  poste  condiiilTi^rs  le  .N.  « //err/trn/,  18  m.:  vers 
rO.  à Jbergav*nK*t  15  m.;  vers  TE.  ù Givue^sttr 
par  Colfnrd  et  MUcliol  Dean. 

Notre  route  inclinant  vers  l’O.  par- 
court une  contrée  riante  et  pittoresque, 
traverse  5 ou  G localités  sans  intérêt  et 
gagne 

ABERGAVEIVNY  (F.  rOUte  G3). 

Près  d’Abergavenny,  sur  la  gauche  , 
est  le  Sugar  Loaf  (pain  de  sucre),  mon- 
tage haute  de  1860  pieds. 

Même  direction  et  même  aspect  du 
pays  jusqu’à 

CRiCKBOVVELL  (F.  route  63). 

CoMurMcATioas.  Avant  Crickbowell,  une  roule 
sur  la  gauebe  conduit  au  travers  des  montagnes  à 
iiérthyr  14  ni.  S. -O. 

TRETOWER.  Sur  la  droite  se  trou- 
vent les  romantiques  ruines  de  Tretoicer 
Castle. 

Rien  de  particulier  avant  qu’on  ait 
atteint 

BRECON  (F.  route  63). 

De  Brecon,  à travers  une  contrée  de 
nature  alpine,  la  route,  après  un  trajet 
de  18  m.  S.,  entre  dans 

Merthyr  Tydvil  (Glamorgan).  Hô- 
lels  : Rail-''S'ay  Hôtel.  Angel  Hôtel. 


Castle.  Bush.— Petite  ville  industrieuse, 
conimer(;ante,  remarquable  par  le  nom- 
bre et  l’importance  de  ses  forges,  qui 
ont  pris,  dans  ces  soixante  dernières  an- 
nées, un  accroissement  étonnant,  sur- 
tout depuis  l’établissement  du  chemin 
de  fer  de  Mertliyr  à Cardiff.  Un  autre 
chemin  vers  Svvmisea,  par  Kildare,  est 
en  voie  d’exécution.  Le  mécanisme  des 
forges  de  Cyfarthfa,  situées  à 1/2  m.  en- 
viron de  la  ville,  est  une  chose  à voir. 
Le  château,  bâti  ]>ar  feu  M.  Cra'wbay, 
forme  une  jolie  habitation  dans  le  genre 
des  anciens  manoirs.  Mcrthyr  possède 
une  belle  église , une  succursale , des 
convenue  ules,  un  théâtre.  Commerce  de 
houilles,  d’objets  en  fer  ; agriculture  flo- 
rissante aux  environs.  — Pop.  25,000 
hab.  Elle  a décuplé  depuis  le  commen- 
cement du  siècle. 

En  quittant  Brecon,  notre  route  tra- 
verse l’Uske,  suit  une  direction  O.  dans 
un  pittoresque  district  ; repasse  une  se- 
conde fois  l’Uske  pour  entrer  â 

TRECASTLE  , OÙ  so  trouve  un  bon 
hôtel,  et  après  environ  2 heures  de 
marche  on  atteint 

LLAADOVERY  (C.aermarthen).  JI6- 
teU  : Castle  Hôtel.  Qarence  Inn.  — Pe- 
tite ville  sur  le  Bran.  On  y fait  une 
quantité  considérable  de  bas  de  laine. 
Pont  en  pierre  assez  élégant.  Ruines 
d’un  ancien  castel  sur  les  bords  du  Bran. 
— Pop.  1 ,800  hab. 

A 10  m.  de  distance,  mais  en  Breck- 
nock,  sont  les  sources  ferrugineuses  de 
Llanwrtyd  ou  Llamcorthid,  semblables 
à celles  il’Harrowgatc,  et  qui  sont  très- 
fréquentées  en  été. 

Non  loin  de  Llandovery  se  présente 

LEA\DiLOVOL'R  (Caermartlien).  Hô- 
tel ; Bear.  — Petite  ville  bien  bâtie  et 
propre,  sur  la  rive  O.  de  la  Towey,  ri- 
vière qui  abonde  en  anguilles,  saumons 
et  truites.  — Pop.  1 ,300  hab. 

La  route  descend  la  vallée  de  la  Towey, 
jusqu’à 
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CAERMARTHE\  (T.  rOlltC  62). 
Ensuite  elle  traverse 
NARDERTU  (K.  route  62). 


IIAVERFORDWEST  ( F.  rOUte  62). 
niLFORD  (F.  route  62). 


BOUTE  75. 

DE  LOIVDRES  A ABERYSTWITH 


Par  Oxford,  Gloucester  et  Hereford. — Route  de  poste,  210  m.  3/4. 


D«  TtborD  Tanipike  à 
B«ref»r1  (V.  note 
7*).  131b. 

Credei  Dill.  139 

■aatell  Lac;.  141 

Yaior.  142  1/2 

Xtrloo.  144 

SaraeaSeld.  147 


Wccoits. 

149b. 

L;ta>hall. 

152 

1/4 

Prarbos. 

153 

1/4 

lingloo. 

154 

3/4 

3ev  Radnor. 

161 

Llaorbiangci  Naît  164 

llaideglo;. 

169 

Pen-j-boit. 

171 

ilaolmel.  175  n. 

Rharader.  131 

CwB  Tstwitb.  192  1/4 

PeoIrebranaBl.  195  1/4 

DeTil’s  Bridge.  199  1/4 

Eakjnard.  202  1/4 

ABERTSTWITI.  210  3/4 


De  Hereford  la  route  remonte  vers  le 
N. -O.,  traverse  7 ou  8 petites-  localités 
d’un  aspect  riant,  mais  qui  n'offrent  rien 
de  notaole,  et  joint 

KiNGTON  (Hereford).  7/ô(els;  Ring’s 
Head.  Oxford  Arms.  — Petite  ville  sur 
l’Arrow  et  le  canal  de  Kington. 

Église  Saint-Michel  ; églises  méthodistes  ; 
école  gratuite  de  grammaire.  Commerce, 
industrie  : beaucoup  d’habits  , drape- 
ries, fer,  clous, etc.Mrs.  Siddons  parut 
pour  la  première  fois  dans  une  grange  de 
cette  ville.  — Pop.  2,200  hab. 

CoMxif.’iiciTioN.  De  Kiiigton  une  route  de  poste 
conduit  Tcrs  le  N.  à PruUigny  6 m. 

Ensuivant  toujours  la  même  direction 
nous  arrivons  .Y 

NEW  RADNOR  OU  Moesyfeld-New- 
yold  (Radnorshire).  Hôtels  : Eagle. 
King’sArms.  — Bien  que  capitale  du 
comté  de  son  nom,  cette  ville  a perdu 


toute  son  importance  et  n’est  maintenant 
u’un  bourg  de  2,000  hab.  8:^  Vieille 
glise  située  au  N.  de  l’enceinte  ac- 
tuelle. 

A 1 m.  à gauche  de  New-Radnor  on 
voit  une  célèbre  chute  d’eau,  appelée 
Water-hreak-itsneck. 

PEN-Y-BONT.  A 5 m.  à gauche  sont 
les  sources  minérales  de  Llandrided, 
très-fréquentes  dans  la  belle  saison.  Le 
voyageur  traverse  ensuite. 

RHAYADER  (Radnor)  , petite  ville 
sans  importance  sur  laWye,  ayant  un 
hôtcl-de-ville,  un  marché',  une  église 
moderne. 

CWM  YSTWiTH  (Cardigan) , autre 
petite  localité  insignifiante  ; puis 

DEVIENS  BRIDGE,  lieu  romantique 
que  nous  revoyons  pour  la  deuxième  fois. 
(F.  route  63.) 

ABERYSTWITH  (F.  route  63). 
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ROTITB  76.  — DE  LONDRES  A WORCESTER. 


SOUTE  7 6. 

DK  LONDRES  A WORCESTER 

Par  IliGH  WïcoMBE,  Oxford  et  Pershore. — Route  de  poste,  U ^ milles. 


B«  Lndrei  à 
WtodslMk  (V.  reste 

86).  6!  B. 

Eeiteee.  69 

Chifpiig  üerlee.  73  1 ji 


Feir  Skire  Slew.  86  n. 
loreteaielhelartli8{  3/4 
Breeltaj.  96 

Beegtverth.  95  1/4 

Ereih».  99  1/t 


Penhere.  lOJ  m. 

Stealtoe.  106  1/4 

ViltlBgtei.  118  3/4 

VeiCESTSR.  111 


A Woodstock  la  route  de  poste  se 
bifurque  ; la  branche  de  droite,  se  diri- 
geant vers  le  N.,  conduit  à Banbury 
et  Warwick;  celle  que  nous  sui- 
vons incline  vers  le  N.-O.,  pour 
gagner 

CHiPPDVG  NORTON  (Oxford).  Hôtels: 
White  Hart  Hôtel.  Crown  and  ('.ushion. 
— Ville  ancienne,  mais  bien  bâtie.  Ecole 
gratuite  de  grammaire  ; manufacture  de 
gros  draps,  Eglise  Sainte-Marie, 
Joli  morceau  ^architecture  gothique, 
qu’on  admire  pour  le  travail  de  ses  croi- 
wes.  — Pop.  3,100  hab. 

CenaosfCATioit.  T)«  ChSppins  Norton,  un«>  route 
de  po6te  vers  le  S.*0.  conduit  à iurferd,  10  m. 

FOUR  SDIRE  STONE.  Ici  existe  un 
pilier  sur  lequel  sont  inscrits  les  noms 
des  quatre  comtés  qui  s’y  touchent: 
Worcester,  Warwick,  Gloucester  et  Ox- 
ford. 

MORETON  IN  TUE  MARSH  (GIou- 
cester)  emploie  un  grand  nombre  de  bras 
à Hier  de  la  laine.  Un  rail-u  ay  pour  les 
houilles  communique  avec  Stratford-sur- 
Avon. 

Parcourant  la  riante  vallée  d’Eves- 
ham,  nous  traversons  Broadway,  Ben- 
geworth  et  nous  atteignons 

EVESUAM  (Worcester).  Hôtels  : 
Crown  Hôtel.  Northwick  Arms.  — Cette 
petite  ville,  célèbre  par  son  abbaye,  dont 
Il  ne  reste  que  la  tour,  beau  morceau 
d’architecture  ofdvale,  possède  deux  au- 
tres églises  du  meme  style,  un  hôtel-de- 


ville et  deux  écoles  gratuites.  En  1265 
fut  livrée  près  de  cette  ville  une  bataille 
où  périt  Simon  de  Montfort,  comte  de 
Leicester.  Le  prince  Edouard,  son  vain- 
queur, fut  roi  sous  le  titre  d’Edouard  l*^ 
— Pop.  4,300  hab. 

Lorsqu’on  a traversé  la  rivière  d’Avon 
il  n’y  a plus  qu’un  court  trajet  pour  at- 
teindre 

PERSHORE  (Worcester).  HôUls  : 
'Three  Tuns  Hôtel.  Angel.  — Jolie  ville 
bien  bùtie  sur  le  bord  O.  de  l’AvOB, 
remarquable  pour  la  beauté  dé  sa  Situa- 
tion et  la  fertilité  de  la  contrée  environ- 
nante. 8:::;^  Les  ruines  d’une  ancienne 
abbaye;  deux  églises,  Sainte-Croix  {Holy 
Cross)  et  Saint-André,  et  un  baptistère. 
Les  paysages  des  environs  sont  pitto- 
resques, particulièrement  vers  Ayles- 
borough,  A 1 m.  environ.  Industrie  : 
manufacture  de  bas.  — Pop.  2,900  hab. 

A 3 m.  de  Pershore  et  à un  pen  plus 
de  7 m.  de  Worcester  est  Croome  Park 
ou  Crome  Court  (au  comte  de  CoventrjO, 
belle  résidence  ornée  de  peintures  et  dis 
tapisseries.  Au  centre  des  jardins , des- 
sinés par  Brown,  on  a élevé  un  monu- 
ment à sa  mémoire.  Les  serres  et  les 
parterres  contiennent  une  collection 
choisie  de  plantes. 

On  traverse  deux  petites  localités  ainsi 
que  le  canal  de  Worcester  et  Birming- 
ham pour  entrer  à 

WORCESTER  (7.  route  65). 
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Par  WoncESTEH  et  Leominster.  — Boute  de  poste,  207  milles  3/4. 


D«  Tibirt  Tirgpikei 
V«rcesler(V.  raille 
76).  411  ■. 

Catkeriilge.  115 

Bnidwai.  117 

DodeihaB  liae.  118 
Koigblsreril.  119  3/1 

Breafin).  195 

Bredenbirr.  198  1/4 

Ia*Im.  199  1/4 


Baichla;  6rtta. 

130  a 

1. 

Dicklav. 

131 

3/4 

SIndi  Bridga. 

133 

Traapal. 

134 

Eatoa  Bridgi). 

136 

leoniaaler. 

137 

Gbalsin. 

139 

1/9 

Cabdea’s  Aib. 

ito 

1/î 

liag’a  Land. 

141 

1/1 

lirtiBtr'i  Croaa. 

143 

1/4 

SkaMea.  145  b. 
Bjtea  Laae.  147 

CwD.  149 

Presteifi.  151  1/4 

Begjar^s  Bnk.  153  1/4 

liaoertiiB.  156  1/4 

3e«  Radner.  159 

ABERÏSTVITH.  907  3/4 


En  quittant  Worcester  la  route  tra- 
verse laSevem,  remonte  versleN.-O, 
puis,  par  une  courbe  au  S.-O.,  passe  sur 
un  pont  la  rivière  Tame,  et  entre  dans 
Herefordshire. 

BBOMYARD  (Hereford).  Hôtels:  Fal- 
con.  Hop  Pôle.  — Petite  ville  avec  une 
église  d’architecture  normande;  elle  a 
des  écoles  nationales  gratuites  et  des 
maisons  de  charité.  — Pop.  3,000  hab. 

CoMMViiicATiOKB.  Do  ^romyart),  une  bonne  route 
de  poitv  au  5.-E.  concluit  à Ltdl^urj,  15  ni.  1/2.  — 
Utie  imlre  route  S.-O.  à Birtfori^  14  m. 

La  route  suit  une  direction  O. 

8TEENS  BRIDGE.  A 3 m.  à gauche 
ae  présente  Hampton-Court,  habitation 
magnifique  élevée  sous  le  règne  de 
Henri  IV,  et  ornée  de  peintures  : un  des 
appartements  existe  tel  que  l’occupa 
Guillaume  111,  et  dans  la  bibliothèque 
on  conserve  le  mouchoir  qui  banda  la 
blessure  qu'il  reçut  à la  Boyne. 

Nous  continuons  de  parcourir  un  pays 
riant,  et,  après  avoir  traversé  la  Lugg, 
nous  entrons  à 


EEOHiNSTER  (F.  route  64). 

(^oMscNicATioxB.  D«  Leomtiiateri  tiiia  benne 
route  conduit  %<-r«  le  N.  à Lud/ooft  11  m.  ~Vera  le 
S.  i Bêrtfvrdt  15  ni.  — Vera  le  N.-£.  4 Tênburj. 

Continuant  notre  chemin,  nous  attei- 
gnons bientôt 

MORTIMBR'S  ou  NEW  CROSS.  EU 
celbndroit  est  un  piédestai  consacrant  le 
souvenir  de  la  bataille  qui  fixa  la  cou- 
ronne sur  la  tête  d’Edouard  IV. 

De  ce  point  la  route  traverse  succes- 
sivement Kingston)Canal,  3 petites  loca- 
lités, puis  la  rivière  Endweli,  pour  entrer 
dans  le  Radnnrshire  par 

PRESTEIGN  (F.  route  63). 

Près  de  là  s’élève  une  montagne  cir- 
culaire, (Ae  Worden,  couverte  de  riches 
plantations  qui  en  font  une  promenade 
délicieuse  et  fréquentée. 

De  Presteign  une  courbe  vers  S.-O. 
conduit  à 

NEW  RADNOR  (F.  route  76). 

Ensuite  à 

ABERYSTWITH  (F.rOUtC  63). 


ROUTE  7 8. 

DB  LONDRES  4 SHREWSDURY 

Par  Aylesbgry,  Kiduerminster  et  Mucu-Venlock.  — üoute  de  poste, 

160  milles  1/4. 

Da  Tjkura  Tirapkt  i I Aumban.  96  b.  I Waidarer.  35  b. 

{(kndga.  15  b.  I (reat  liMeadoa.  31  I Ijkdiarj.  49  1/2 
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Wliitlaw.  ^1  m. 

Butliiiigliiin.  57  5/( 

FiBDore.  M 3/i 

Kalréedo  üorthamf- 
(•Bihire.  65  ijt 

Ajili»  «D  lhe  Bill.  69  n. 
Addtrbarr.  72 

Bioburf.  75  d/2 

DraïUi.  77  d/2 


VroittB.  78  n d/2 

Cpltn.  82  3/4 

Edgebill. 

Strathrd  sur  Aval*  95 
Alusier.  d03 

Kilrde  da  ïïaixti- 
tmbirt.  d09 

Tardebigg.  H3  ■. 

BraHJgme.  dd6  d/4 


bidderniDilsr.  425  h 3/4 

Eglrée  da  Sktu- 
ihirt.  433 

Bridgmrtb.  439  4/2 

licbVaalKl.  447  3/4 

BarU;.  449  3/4 

Cresiâgt.  452 

SHIIWSBDIT.  460  4/4 


De  Londres  à Uxbridge  (F.  route  8C). 
D’Uxbridge , la  route  traverse  la  rivière 
(k)ln,  suit  une  direction  N.  O.,  et  entre 
dans  Berks  à 

chalfont  Saint  - GIIm’h  , remar- 
quable pour  avoir  été  la  résidence  de 
Milton  pendant  que  Londres  était  dé- 
voré par  la  peste , en  1655.  Ce  fut  dans 
ce  Ueu  qu’il  termina  le  Paradis  Perdu. 

Par  une  courbe  assez  brusque,  la 
roule  court  vers  l’O.,  traverse  un  pays 
généralement  fertile , bien  cultive,  et 
gagne 

AMERSHAM  (Berks).  Hôtels  : Gridln. 
Crown.  — Ancienne  ville  où  se  fabri- 
quent ouantité  d«  dentelles  noires  et  des 
tissus  ae  coton.  L’hôtel-de-ville, 
construit  en  1642,  par  sir  W.  Drake; 
une  vaste  église  qui  renferme  plasieurs 
tombeaux  de  la  famille  Drake,  dont  un 
exécuté  par  Scheemakers.  — Pop.  2,900 
hab. 

Eicuatioa.  A 1 m.  environ  d'Ameraham,  cat 
Sharitlotêf  réaidence  de  la  famille  Drake,  joli  chi> 
teau,  conatniit  aur  lea  dcaaiDS  d’Adama,  orné  de 
beauK  tableaux  et  entouré  de  jardina  délicieux. 

GREAT  MISSENOEN  possédait  jadis 
une  riche  abbaye,  dont  une  partie  des 
cloîtres  subsiste  encore. — Pop.  l ,900hab. 

Exci  aaioa.  A 3 m.  aur  la  gauche  so  trouve  lîamp- 
d€it  autrrfoîa  réaidence  de  l*aiicirmie  famille 

de  ce  nom,  ci  Ueu  de  aépulture  du  fameux  patriote 
John  Ilampdeu  qui«  le  premier,  refuaa  de  payer  la 
taxe  de  mer,  thip-monrj  imposée  arbitrairement  par 
(’liarles  I*v  ci  qui  donna  le  signal  de  la  révolution 
d'Angleterre.  Lo  morceau  de  terre  qui  fut  taxé  à 
20  ali«  de  ihip-monfyt  et  qui  donna  Ueu  au  procès  dont 
s'agit,  est  à peu  de  distance,  au  S.  du  cblteau,qui 
appaiiient  actuellement  au  comte  do  Buckingham. 

Le  pays  que  nous  traversons  prend 
un  aspect  un  peu  alpin  jusqu’à 

WENDOVER  (Berks),  qui  se  compose 
de  maisons  insignifiantes.  Les  habitants 
ont,  pour  principale  ressource,  la  fabri- 
cation de  la  dentelle.  — Pop.  2,100 
hab. 

La  contrée  que  nous  parcourons  con- 


tinue d’étre  alpine  et  pittoresque;  bien- 
tôt nous  atteignons 
aylesbury(F.  route  87). 

Peu  après  avoir  quitté  cette  ville,  la 
route  traverse  la  Tamise,  et  parcourt 
une  vaste  et  belle  vallée  jusqu’à 
viTNSLOW  (Berks).  Hôtel  : Bell-  — 

Jolie  petite  ville  qui  ne  compte  guère 
que  trois  rues.  — Pop.  1 ,300  nab. 

Exccmiok.  a 6 m.  de  Wintlow  mI  SttUtelty  dont 
réglifc  p»Me  pour  un  de»  plus  hftux  éditicei  M»Ki« 
du  royaume. 

Notre  route , inclinant  vers  l'O.,  tra- 
verse la  rivière  Ouse  pour  entrer  à 
liiTCKiNGiiAM  (F.  roule  87).  , 

FiNMORE.  Ensuite  nous  pénétrons 
dans  Northamptonshire.  Rien  de  par> 
ticulier  ne  vient  s’offrir  jusqu’au  vil- 
lage 

ADDERBURY  (Oxford).  Ëglise 
gothique  qui  contient  plusieurs  monu- 
ments. Près  d’un  endroit  appelé  le 
Green , sont  les  ruines  d’une  habitation 
appartenant  à la  famille  Cobb.  C’est  à 
peu  de  distance  que  s’élevait  Jadis  la 
magnifique  résidence  du  duc  ae  Buc- 
cleuch,  maintenant  réduite  aux  propor- 
tions d’une  habitation  moderne. 

Continuant  de  voyager  vers  l'O.,  nous 
atteignons 

BANBURY  f F.  route  87). 

De  cette  ville , la  roule  remonte  un 
peu  vers  le  N.  ; puis,  par  une  courbe, 
vers  l’O.,  et  après  avoir  traversé  deux 
ou  trois  petites  localités  et  une  contrée 
riante,  elle  franchit  la  rivière  d’Avon , 
pour  se  rendre  à 

, STRATFORD  0\  AVON  (l'.  routo 

l86). 

En  suivant  toujours  la  ligne  de  l’O.,  à 
travers  de  jolies  campagnes,  nous  ren- 
controns 

ALCESTER  (Warwick).  Hôtels  : An- 
gel Hôtel.  Swan  Hôtel.  — Petite  ville  I 
située  près  du  confluent  de  l’Aine  et  de 
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I Arrow,  est , à ce  qu’on  croit , une  an- 
cienne station  romaine.  Jolie 

églisc_  (Saint-Nicolas)  ; marché;  école 
gratuite.  Six  cents  personnes  environ 
y sont  emploj’ées  à la  fabrication  des  ai- 
guilles. — Pop.  2,600  hab. 

Eicotion.  A 3 ni.  environ  d'Alcfster,  ritt  Ragiej 
Hmll^  rêsi  dence  du  mart|uis  d'IJertford,  kàtle  par 
lord  Cotiway,  au  milieu  du  airclc  dernier;  mais 
embellie  depuis,  sous  la  direction  de  U.  Wyalt  La 
maison,  située  dans  un  parc  délicieux,  a quatre  fa> 
qades,  toutes  également  remarquables. 

Pénétrant  bientôt  dans  Worcester- 
shire , nous  voyons , à droite  de  notre 
route , Heicell  Grange , nobie  manoir 

ui,  depuis  1641,  appartient  aux  comtes 

e Piymouth.  — Traversant  Worcester- 
Canal,  nous  arrivons  ensuite  à 
. BROMSGROVE  (F.  route  67). 

CoMMCfficiTiOKS.  I>e  Bromsgrove  une  route  de 
poste  conduit  vers  le  N.  à Birminghcm,  14  ni.— Une 
autre  route,  vers  le  S.,  à Z)roi(a>ûA,  6 m.,  et  de  là  a 
IVotctaUr^  6 m.  3/4* 

La  route  royale , que  nous  suivons, 
remonte  vers  le  N.  O.  jusqu’à 

KIDDERMEV8TER  (F.  rOUte  66). 

La  route  ayant  traversé  la  Stour  et  le 
canal  de  Stafford  et  Worcester,  on  entre 
dans  Shropshire;  on  suit  une  direction 
N.  O.,  puis  on  remonte  la  riante  vallée 
de  la  Severn,  rivière  qu’on  franchit 
avant  d’entrer  à 

BRIDGE.NORTH  (Shrops).  Ilôlels  : 
Crown  Inn.  Royal  Hôtel  Castic. — Celte 
ville  est  divisée  en  deux  parties  par  la 
Severn,  sur  laquelle  est  un  beau  pont 


de  7 arches  ; la  plupart  des  caves  do 
cette  ville  sont  taillées  dans  la  roche,  et 
au-<lessus  se  trouvent  de  verts  jardins 
et  des  sentiers.  Bridgenorth,  outre  son 
commerce  sur  la  rivière,  en  fait  un  fort 
considérable  en  drap,  bas  et  flanelle. 
Près  de  la  ville  et  dans  les  jardins  d’une 
maison  particulière,  est  une  terrasse  qui 
a plus  d un  mille  de  longueur,  et  d’où 
on  jouit  d’une  vue  magnifique.  — Pop. 
6,200  bab. 

CoaiicrKiclTioiil.  De  Bridgenorth,  une  bonne 
route  de  po.te  conduit  eu  N.-E.  ■ tVolMrkanipliiK, 

15  ni — Une  autre,  .er»  le  S.  à Cteuburj Une  troi- 

lîèiue,  au  S..O.,  à Lu^hw,  19  m. 

Le  pays  est  toujours  riche  et  bien 
cultive  jusqu’à 

MCCH  WENXOCK  (Salop).  Hôtels  ; 
Fox.  Plough.  Swan  and  Falcon.  — 
Ville  citée  pour  les  restes  de  son  abl^ye 
de  Cluny,  qu’on  trouve  au  S.  de  la  ville, 
et  qui  se  composent  de  l’égUse  (la  Sainte- 
Trinité),  beau  morceau  d’architecture 
ogivale , et  d’une  partie  de  la  salle  du 
chapitre.  11  y a des  carrières  fort  éten- 
dues de  pierre  calcaire.  — Pop.  3,600 
hab. 

CoiixcificàTio!f«.  De  Muiicb  Wcniock,  une  bonne 
route,  vers  le  N.-£.,  conduit  à Skiffnal.  10  m.  1/2. 

— Une  sutre,  vers  le  S. , à Ludio  ir,  lo  m.  3/4. üiie 

troisième  route,  vers  le  S. -O.  à Ckurek^Strttl0n. 

Après  avoir  passé  par  Harley,  Cr es- 
saye, et  traversé  la  Severn,  nous  en- 
trons à 

8UREWSBURY  (F.  route  64). 


HOUTE  79. 

DE  LONDRES  A 8HREWSBURY 

2®  Route,  par  Bridgenorth  et  Colebrook-dale,  — Route  de  poste, 

461  milles  4/2. 

»«  â Brwelej.  U6m.  SHREWSBIIRÏ.  464  m.4/4 

Bridgeiorth  ( V.  Ctlebrook  Dik  447 

note  78).  439m.4/4  Buildvai.  449 

De  Bridgenorth  , la  route  remonte  la  vern.  Industrie  ; Fabrique  de  pipes  et 
rive  droite  de  la  Severn  jusqu’à  de  poteries  grossières  ; exploitation  des 

BR08ELEY  (Shrops).  Hôtels  : Lion,  mines  de  fer  et  de  charbon  des  environs. 
Pheasant.  Tontine,  — Ville  sur  la  Se-  — Pop.  4,900  hab. 
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En  quittant  Broseley,  on  traverse  la 
Sevem  sur  le  magnifique  pont  de  fer 
d’une  seule  arche,  de  cent  pieds  et  demi 
de  portée,  et  pesant  un  peu  plus  de  378 
tonneaux. 

Et  en  peu  de  temps  on  atteint 
COLEBROOK  DALE , jolie  valIéc  qui 
serpente  entre  deux  montâmes  ; cé- 
lèbre par  ses  nombreuses  forges , ses 
machines  à vapeur , etc.  ; par  la  belle 
fabrique  de  porcelaines  et  de  poteries  de 
John  Rose  etcomp.,  un  des  plus  beaux 
établissements  de  ce  genre  qui  soient  en 
Europe.  Ses  produits  ont  fait,  en  1851, 
l’admiration  de  tous  ceux  qui  ont  vi- 


sité l’Exposition  Universelle  de  Lon- 
dres. 

On  parcourt  le  district  des  mines  jus- 
qu’à 

BUiLDWAS  (Shrops),  petite  localité , 
célèbre  par  les  ruines  pittoresques  d’une 
abbaye  de  Citeaux,  fondée  en  1135,  et 
ar  son  élégant  pont  de  fer  jeté  sur  la 
evern.  f'e  pont  a été  fondu  sur  les  des- 
sins de  Teiford  et  présente  130  pieds 
d’ouverture. 

De  Buildwas,  la  route  s’éloigne  un 
peu  de  la  Severn , qu’on  retrouve  de 
nouveau  à 

SHREWSBVRY  (F.  route  64). 
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De  leidret  à 

Biraiifbin  (T.rei- 

te88).  109  b 

1.1/2 

Seho. 
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Wedaeibor}. 
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1/2 

Bilitoi. 

129 

VelterheaplH. 
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3/4 

Tetteabail. 

124 

3/4 

Sbiffiil. 

135 

1/4 

Watiing  itreet. 

141 

3/4 

llcbin. 

149 

1/4 

lerd  Bill’t  Celim 

.152 

Sbrevibnrj.  1S3b.4/4 
HnKliff.  161  3/4 

OtVNlry.  171  1/4 

Cbirk.  177 

LliDZollea.  183  3/4 

EotrM  dais  le- 
ritilbs.  191  1/2 

Conien.  194  1/1 

Cerri|;-;-Dnidioi.  294 
Ceriiegilavr.  297  1/4 

Beltvs.  216  1/2 

Capel  Cirrig.  221  1 /2 
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239  b. 

llind;gii. 

234 

3/4 

Btigor. 

236 

34 

leiei  Bridge. 

229 

4/4 

Llaifiir. 

241 

Peitre  Benr. 

245 

4/* 

llaigrialNlis 

Chircb. 

246 

3/4 

Cier-loi  lu. 

248 

4/2 

Caer-Cacligg. 

255 

3/4 

BOIT  HEAD. 

260 

1/2 

En  quittant  Birmingham,  la  route  in- 
cline vers  le  N.  O.  Le  premier  endroit 
que  nous  rencontrons  est 
80H0  (Stafford),  où  se  trouve  la  ma- 
nufacture de  MM.  Boulton  et  Watt,  un 
des  plus  beaux  établissements  de  ce 
genre  qui solentau monde:  ilse compose 
oe  quatre  cours  carrées , liées  par  des 
ateliers  capables  de  contenir  1 ,000  ou- 
vriers, qui  fabriquent  des  boutons,  des 
boucles,  des  bijoux,  des  objets  dorés  ou 
argentés,  en  bronze  ou  en  or  moulu;  des 
machines  à vapeur , etc.  L’habitation , 
située  d peu  de  distance , se  compose 
d’un  joli  château  entouré  de  jardins 
d’agrément.  Près  de  Soho  est  l’etablis- 


sement curieux  de  M.  Egginton  pour 
les  vitraux  coloriés. 

Sur  la  droite,  vous  voyez  Aston  Park, 
résidence  de  J.  Watt.,  bâti  au  com- 
mencement] du  xvii«  siècle  par  sir 
T.  Hol,  qui  y reçut  Charles  I*'',  peu  de 
temps  avant  la  bataille  d’Edgehill. 

Continuant  de  marcher  vers  le  N.  O. 
à travers  un  district  où  règne  une 
grande  activité  industrielle,  nous  attei- 
gnons 

WEDïVESBURY  (Stafford).  Hôtels: 
Turk’s  Head.  Red  Lion.  Dartmouth 
Arms.  Talbot.  — Ville  commerçante  fort 
considérable,  d’une  haute  antiquité  ; fa- 
meuse par  scs  nombreuses  manufac- 
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turea , dont  les  plus  importantes  sont  : 
celles  d’armes  à feu,  de  sellerie  et  car- 
rosserie, d’instruments  tranchants,  de 
fontes  et  d’émaux.  L’abondance,  la  belle 
qualité  des  houilles  du  pays  ont  grande- 
ment contribué  à l’accroissement  des 
manufactures.  On  y trouve  l’espèce  de 
minerai  de  fer  appelée  blond  métal. 

La  vieille  église , située  sur  une 
naaieur  j est  un  bel  édiflee  qu’on  croit 
avoir  été  construit  dans  le  vin*  siècle  ; 
elle  a un  clocher  fort  beau  et  fort  élevé; 
l’intérieur  présente  des  sculptures  déli- 
cates et  plusieurs  tombeaux  des  familles 
Dudley  et  Harcourt.  Le  cimetière  olfre 
un  vaste  et  beau  panorama.  CJiàteau 
fort  jadis  célèbre.  — Pop.  6,000  hab. 

Co¥yrxic4TtOT.  Une  lionne  route  conduit  à Pf'al- 
S m.  N.  de  Wediieibtu^. 

^ Un  brouillard  épais  qui  se  répand  dans 
l’atmosphère  annonce  l’approche  de 
BiLSTOiV  (StaiTord).  Immense  village 
devenu  depuis  quelques  années  ville 
commerciale  importanle.  9:^  Eglise , 
deux  chapelles , dont  la  principale  est 
ornée  d’un  tableau  deFoggo  ; conventi- 
cules  ; manufactures  de  laques  et  d’é- 
maux. 11  y a dans  les  environs  car- 
rières de  pierres,  mines  de  fer,  forges  et 
fonderies.  — Pop.  18,000  hab. 

A gauche  de  Bilston  est  Bradly,  ha- 
meau qui  présente  un  singulier  phéno- 
mène : c’est  un  feu  souterrain  qui  brûle 
depuis  des  années,  malgré  les  tentatives 
faites  pour  l’éteindre. 

La  route  traverse  le  canal  de  Bir- 
mingham pour  a'tteindre 
WOLVERHAMPTON.  Hôtels  : Swan 
Hôtel.  New  Hôtel.  Star  and  Carter.  Pea- 
cock.  Coach  and  Horses.  Packhorsc.  — 
Ville  d’une  ^ande  antiquité , la'  plus 
peuplée  du  Staffordshire , vaste , bien 
hâUe.  8:^  L’église  Saint-Jean,  joli 
édifice  moderne  en  pierres  ; l’église 
collégiale  de  Saint-Pierre,  édiflee  anglo- 
saxon  contenant  des  fonts  fort  curieux, 
une  chaire  en  pierre,  d’un  seul  bloc,  qui 
date  de  plus  de  800  ans , et  plusieurs 
monuments,  dont  un  à la  mémoire  de 
l’amiral  Leveson,  qui  servit  sous  sir 
Francis  Drake,  contre  la  fameuse  Ar- 
mada ; un  autre  en  l'honneur  du  colo- 
nel Lane,  qui  cacha  Charles  II  après  la 
bataille  de  Worcester.  11  y a encore  trois 
chapelles  épiscopales,  plusieurs  conven- 
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ticules.une  école  gratuite  et  plusieurs 
fondations  de  charité.  Industrie  : Ser- 
rurerie, clefs,  verrous,  haches,  poignées 
d’épée , ustensiles  de  tôle , de  fer , de 
cuivre,  d’étain;  laques;  affinage  du 
plomb,  etc.— Pop.  de  la  paroisse,  76,000 
hab.  Elle  a quadruplé  depuis  16  ans. 

ConifrxicArioirf.  De  WolTerbampton  4e  bonnee 
routfs  coiwluiecttt  à Dudify,  7 m.  S.  Ji  Slourbriégr^ 
10  m.  S.  A Kidjitrmimtêrt  ib  m.  1/2  S.  A Bridgé» 
norih,  14  m.  S.-O.  Aff'fl/éa//,  7 m.  S.-E.  AStaffJidf 
16  m.  1/4  N. 

On  traverse  le  canal  de  Stafford  et 
Worcester  avant  d’arriver  à 
TETTENUAI.L , petite  localité  dont 
l’église  renferme  des  fonts  fort  curieux 
et  une  belle  croisée  è vitraux  coloriés. 

A droite  et  à gauche  de  la  route  que 
nous  suivons  se  trouvent,  à des  distances 
plus  ou  moins  rapprochées,  de  belles  et 
pittoresques  habitations,  résidences  de 
gentilshommes. 

A droite  s’élève  Tonge  Castle,  conte- 
nant une  belle  collection  de  peinture. 

La  contrée  que  nous  traversons  est 
agréablement  variée  jusqu’au  bourg  de 
SHIFFNAL  (Shrops).  Hôtels  ; Star  Hô- 
tel. Jerningham  Arms.  Talbot. — 

Église  Saint-André,  contenant  plusieurs 
monuments,  entre  autres  celui  de  Sv. 
Wakeley,  qui  vécut  jusqu’à  l’àge  de  124 
ans;  école  gratuite  (1696).  — Pop.  1,700 
hab. 

ConMüHicATioHS.  De  ShiiTiial  de  bonnet  routes 
coiiduiieiit  à iiu(h»pytnlockt  10  m.  1/2|  S.*0.  A 
Bridgenorthf  16  m.  $• 

Nous  traversons  Shropshire-Canal, 
ensuite 

WATLRVG  STREET  (Shtops).  Hôtel  : 
Cock.  — On  y trouve  les  plus  beaux 
restes  de  vole  romaine  qui  soient  dans  le 
royaume. 

Sur  la  gauche  s’élève  le  Wrekln,  mon- 
tagne couronnée  d’une  belle  fortification 
dont  le  sommet  s’élève  à 1320  pieds 
au-dessus  de  la  mer  et  présente  une  per- 
spective aussi  belle  qu’étendue. 

A 1/2  m.  N.  de  Watling  et  à 2 m.  en- 
viron de  la  base  du  Wrekin  se  trouve  la 
petite  ville  de 

Wellinvton,  dontles  habitants  sont 
principalement  occupés  aux  mines  de 
charbon,  de  chaux  et  de  fer.  — Pop.  de 
la  paroisse,  1 1 ,200  hab. 

Ayant  traversé  la  Tera,  nous  parcou- 
rons une  contrée  fort  agreste  jusqu’à 
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ATCHAM  (Shrops).  Hôtel;  Talbot.— 
Petite  localité  qui  a un  beau  pont  de  7 
arches  sur  la  Sevem  et  une  vieille  église 
assez  curieuse. 

La  Severn  franchie,  on  aperçoit  bien- 
tôt la 

Colonne  de  lord  HiU,  d'ordre  dorique, 
surmontée  d’une  statue  de  Sa  Seigneu- 
rie ; sa  base  est  gardée  par  4 lions.  Son 
érection  date  de  1816. 

Encore  quelques  instants , et  nous 
sommes  à 

SHREWSBURY  (T.  route  64). 

En  quittant  Shrewsbury  nous  traver- 
sons la  Severn  ; ensuite  Shelten,  JHont~ 
ford  Bridge,  puis  une  seconde  fols  la 
Severn  avant  a’atteindre 

NESSCLIFF  (Shrops).  Au  delà  sur  la 
gauche  on  trouve  Breidden  HUI  et  la 
colonne  érigée  à lord  Rodney. 

Notre  route  suit  à peu  prés  le  rail- 
way  de  Shrewsbury  à Chesler  jusqu’à 

08VVESTRY  (Shrops).  Hôtels:  Cross 
Keys  Hôtel.  Osbom’s  Holel.  Albion  Hô- 
tel. Wynnstay  Amis.  Queen’s  Head. — 
Ville  florissante,  sur  une  éminence  près 
du  canal  qui  unit  la  Severn  et  la  Mersey. 
9::;;^  Ecole  gratuite  de  grammaire  ; hô- 
tel-de-ville  ; théâtre  ; ancienne  église 
Saint-Oswald  , formant  avec  sa  tour, 
tapissée  de  lierre,  une  masse  des  plus 
pittoresques  ; école  nationale  ; conventi- 
cules  et  fondations  charitables.  Cette  ville 
fait  un  commerce  considérable  en  laines 
du  pays  de  Galles.  Des  courses  s’y  tien- 
nent au  mois  de  septembre.  — Pop. 
8,900  hab. 

A 2 m.  à droite  d’Oswestry  sont  les 
ruines  pittoresques  de  Whittington 
Castle,  situées  sur  les  bords  d’un  lac  et 
ombragées  par  de  beaux  arbres. 

CoxMviucAnoiii.  D'OiWfttry,  une  bonne  route  de 

ÎMtr  conduit  i 8 m.  N.-E.  KlVeltk  Puo/, 

K m.  S.  A }Vkilchurekf  19  nt.  N«>E*  A Santwichy 

En  quittant  Oswestry  nous  traversons 
la  Cerioge;  ensuite  la  route  remonte  vers 
le  N.,  et  court  parallèlement  au  rail- 
way  à travers  une  contrée  alpine  et  pit- 
toresque jusqu’à 

CHiRK  (Denbighs).  Hôtels;  Chirk 
Castle.  Hand.  — Village  populeux,  cé- 
lèbre par  la  beauté  de  ses  environs. 
L’église  Sainte  - Marie  contient 
plusieurs  anciens  monuments  de  la  fa- 
mille Myddieton,  et  le  cimetière  est  orné 


d’ifs  très* vieux.  A 2 m.  de  distance,  sur 
la  route  de  Ruabon,  existe  un  paysage 
délicieux.  — Pop.  1 ,600  hab. 

Chirk  Castle,  à râuche  de  la  route, 
résidence  de  la  famille  Myddieton,  est  un 
ancien  et  noble  manoir,  contenant  de 
splendides  appartements,  et  une  galerie 
de  peinture  ou  sont  quelques  tableaux 
de  »ande  valeur.  L’eminence  sur  la- 
quelle s’élève  le  château  domine  une  vue 
qui  embrasse,  dit-on,  dix-sept  comtés. 

Exccb»ioii.  A3  m.  environ  au  deU  de  Cbîrk,  on 
rencontre  le  Pont  j Cjtythùu  tur  le<|uel 

le  canal  d'EUesmrre  traverae  la  vallée  et  la  rivière 
de  Dce.  Conatrult  en  1803  par  M.  Telford,  il  ae 
compote  de  19  archet  en  pirrret  turletqueUca  court 
une  auge  en  fer  qui  a 1007  pleda  de  longueur.  (7eft 
une  des  merveillet  de  Tait  moderne. 

Continuant  vers  le  N. , la  route  tourae 
à gauche  pour  pénétrer  dans  la  roman- 
tique vaille  de  la  Dee,  jusqu'à 

LLANGOLLEN  (Denbighs).  HôteU  : 
Hand  Hôtel.  Royal  Hôtel.  Flagle.  — Pe- 
tite ville  bàlie  sur  la  Dee,  très-fréquentée 
par  les  curieux  qui  viennent  admirer  les 
beautés  de  la  vallée  voisine.  La  vue  de 
la  Dee,  prise  du  cimetière,  est  remar- 
quablement belle.  On  cite  l’aspect  pit- 
toresque du  pont.  — Pop.  4,600  hab. 

LlangoUen  Vale  est  justement  cé- 
lèbre par  la  beauté  de  ses  sites. 

Dans  le  voisinage  de  LIangollcn  sont  : 
Plas  Netcydd,  ancienne  retraite  de 
lady  Eléonor  Buttler  et  de  miss  Pon- 
sonby,  et  qui  possède  une  exceUente 
bibliothèque,  une  nombreuse  collection 
de  dessins  et  de  gravures;  les  ruines  de 
Castle  Dynas  Bran  ou  Crow  Castle, 
forteresse  galloise  d'une  grande  anti- 
quité, située  sur  une  montame  conique 
et  presque  inaccessible;  Llan  Egwest 
ou  Yalle  Crucis  Abbey,  à2  m.  environ 
delà  route,  belle  ruine. d’un  prieuré  de 
l’ordre  de  Citeaux,  qui  se  montre  main- 
tenant couverte  de  lierre  et  ombragée 
de  frênes  magnifiques  ; non  loin  de  là 
s’élève  la  colonne  d’Eliseg,  érigée  par 
Concenn,  à la  mémoire  d’Eliseg,  un  de 
ses  ancêtres,  qui  fut  tué  en  coinbattant 
les  Saxons  l’an  607 . A peu  de  distance  de 
LlangoUen  se  trouve  remplacement  du 
palais  d’Owen  Glendowr. 

Nous  traversons  la  Dee,  et  presque 
aussitôt  nous  pénétrons  dans  Merioneth- 
shire  par 

CORWEN  (Merloneth).  Hôtels;  Owen 
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Glynd«T.  Capel  Curig  Hôtel.  Voelas 
Arma  Hôtel.  — Jolie  petite  ville  sur  la 
rive  S.  de  la  Dee,  trWréquentée  par 
les  pécheurs  ; cette  localité  abonde  en 
tmites,  et  excellents  saumons.  8::^ 
L’église  Saint -Asaph,  vieux  monu- 
ment romantiquement  situé;  dans  le 
cimetière  une  vieille  colonne  ou  croix 
qu'on  appelle  l’Ëp^  de  Glendo w.— Pop . 
2,000  hab. 

A droite,  de  l’autre  côté  de  la  rivière, 
est  un  ancien  camp  qui  servit  de  retraite 
à Gnen  Glendowr. 

A 5 m.  de  Ck>rwen  retentit  la  belle 
cascade  de  Pont~y~Glyn  ; un  peu  plus 
loin  apparaît  la  charmante  vallée  d’£- 
dernyon. 

Au  delà  de  Consen  , sur  la  droite, 
s’élève  la  citadelle  druidique  où  se  retira 
Caractacus  après  sa  décrite  à Caer-€a- 
radoc. 

Toute  la  route  d’Holy  Head,  construite 
par  l’ingénieur  Telfora,  fait  honneur  à 
son  talent  ; elle  est  ornée  de  parapets  et 
parfaitement  tenue. 

CERNTOGE  HAWR  INN  (Denbigh). 
Au  delà  de  cet  endroit,  le  voyageur  tra- 
verse le  Conway  sur  le  pont  de  Waterloo, 
belle  arche  en  fer  de  106  pieds  de  lar- 
geur ; puis  une  route  de  ^te  conduit 
vers  le  S.  kBala,  il  m.  3/4. 

A partir  de  Cemioge  jusqu’à  Bettws, 
où  la  route  longe  le  Lligury,  les  beautés 
du  paysage  sont  au-dessus  de  toute 
description. 

BETTWS  (Caemarvon)  a un  pont  fort 
curieux  jeté  sur  im  ruisseau  au  milieu 
des  rocs. 

A gauche  de  la  route  on  trouve 

CAPEL  CERRiG  OU  cwRiG  (Caer- 
narvon),  site  romantique  auprès  de  plu- 
sieurs lacs  très-poissonneux.  Le  voya- 
geur fera  bien  d’y  prendre  un  guide  pour 
visiter  à Snoyrdôn  la  passe  de  Llanher- 
ris  et  les  autres  curiosités  du  voisinage. 
La  montagne  de  Glyder  Bach  vaut  la 
peine  d’étre  vue. 

De  Capel  Cerrig  la  route  longe  les 
bords  de  VOgw  en  et  d’un  lac,  puis  tra- 
verse un  dédié  de  la  plus  grande 
beauté  à 

TYN-v-MAES  iNN.  Unc  suitc  non 
interrompue  de  belles  scènes  nous  con- 
duit à 

LLANDYGAi , dont  l’église  renferme 
un  beau  monument  érigé  à la  mémoire 


de  lord  et  de  lady  Penrynn.  Près  de 
là,  sur  la  gauche,  on  trouve  une  célèbre 
carrière  d’ardoises  et  le  chemin  de  fer 
de  la  montagne  au  détroit.  Sur  la  droite 
se  trouve  Penrhyn  Castle,  élégant  châ- 
teau rebâti  sous  Henri  VI,  mais  embelli 
par  Wyatt  ; il  est  entouré  de  beaux  jar- 
dins dont  l’entrée  s’annonce  par  une 
grande  porte  crénelée. 

Quelques  instants  suflisent  pour  nous 
conduire  à 

BANGOR  (Caemarvon).  Hôtels  : Al- 
bert Hôtel.  Penryhn  Arms  Hôtel.  Castle 
Hôtel.  Liverpool  Arms  Hôtel.  Royal 
Oak.  Anglcsey  Arms.  George  Hôtel.  — 
C’est  une  ancienne  ville  épiscopale.  Ja- 
dis importante,  qu’incendia  le  roi  J ean  en 
1210;  bâtie  aujourd’hui  avec  une  certaine 
élégance  et  occupant  le  fond  d’une  baie, 
dite  de  Beaumaris , qui  s’étend  au  N. 
entre  2 crêtes  de  rochers.  8^^  Cathé- 
drale ornée  d’anciens  monuments  ; pa- 
lais de  l’évêque  ; école  gratuite  de  gram- 
maire; institutions  diverses  de  charité. 
Les  sites  qui  environnent  Bangor  sont 
d’une  gitmde  beauté.  — Pop.  7,400 
hab. 

Hotihi  DK  LocoKOTtox  : Bat.  à rap.,  de  Bangor 
ft  Licérpçoif  par  Beaumaris  et  Caernarroti  (statlou 
Menai  Brid^}  tous  les  lundis,  mercredis  et  vendre- 
dis, départ  a 10  heures  du  matin. 

Rait-xvaj  pour  CkasUr,  de  U pour  lenWrss,  par 
Naotwicb,  Staflbrà,  Bimiin^am,  Buckingham  et 
toutes  les  autres  localités  qui  se  trouvent  sur  cette 
longue  ligne.  — Pour  Uvtrpool  par  ('hester,  et  de  là 
vers  le  N.  de  l’Angleterre  jusqu'à  E^inkurgk,  pas- 
sant par  Lameattêr  et  Cariiile.  — A Shrevrsbury, 
Worcester  » Gloucester , Bristol , Exeter  et  Plj* 
moutb,  etc. 

De  Bangor  on  traverse 

MENAI  CHAIN  BRIDGE  [Pout  en 
chaînes  du  Menai),  qui,  traversant  le 
détroit  dont  il  porte  le  nom , présente 
660  pieds  dcjportée,  30  pieds  de  largeur 
et  100  pieds  au-dessus  des  plus  hautes 
marées.  11  fut  construit  sur  les  dessins  de 
M.  Telford  et  ouvert  le  30  janvier  1820. 

A droite,  sur  une  éminence,  dans 
Anglesey  est  une  colonne  cannelée  en 
l’honneur  du  marquis  d’Anglcsey.  A 
gauche  de  la  grande  route,  et  au  bord 
du  détroit,  on  volt  le.  château  et  les 
jardins  de  Plas  Newydd,  appartenant 
au  marquis  du  même  nom. 

De  Menai  Bridge,  une  nouvelle  route 
a été  percée  à travers  la  principale 
chaîne  de  montagnes  qui  coupe  l’ile 


402 


ROUTE  81.  — DE  LONDRES  A HUNGERFORD.' 


d’Anglespy  du  N.  nu  S.;  elle  est  large, 
unie,  bien  pavée,  et  rend  plus  directe  la 
ligne  pour  Holy-Hcad.  Depuis  Menai 


Bridge,  la  route  de  posta  suit  presque 
constamment  le  rail~way  jusmi’à 
HOLY  HEAD  {V.  Route  104b 


ROUTE  81. 


ns  LONDRES  A UUNGERFOBD 


Par  Reading  et  Nea\'BURY.  — 61  milles  4/i. 


Alderniislon. 


35  m 

41 

41 


Woolhamptui.  46  m.  Kiolbnr;. 

Thilclum.  49  HD.1GED0ID. 

Neirbuq.  52 


58  m. 

61  1/4 


Motifs  di  locohotion»  Bail-way.  tmjct  2 heu- 
res 1/2. —Prix  : 14  *h.  (17  (r.  60),  9 sli.  <>  d. 
(Il  fr.  89),  5 sh.  1 tl.  (6  fr.  35).  5 dép.  chAtjue  j. 

A Reading,  une  branche  du  rail  court 
vers  le  S.-E.  et  conduit  à Dorking,  Une 
autre  branche  se  dirige  vers  le  S.  jusqu'à 
Basingstoke;  une  troisième  remontant 
vers  le  N.-O.  gagne  Oxford  par  }Val- 
linfjford. 

Toute  la  ligne  du  rail-icay  parcourt 
la  verdoyante  vallée  du  Kennet  et  suit 
une  direction  O.  jusqu’à 

THEALE  (Berks).  Jolie  cha- 
pelle d’architecture  gothique.  Dotée  par 
mistress  Sheppard  (1830). 

A droite  et  à gauche  du  rail,  sont  de 
charmantes  habitations. 

WOOLHAMPTON  (Berks)  possède 
une  église  (Saint-Pierre)  et  une  chapelle 
catholique.  Près  de  là  sont  plusieurs 
villas , entre  autres  Woolhampton 
Bouse , résidence  du  comte  de  Fal- 
mouth.  Ici  le  rail  longe  le  bord  de  la 
rivière  et  de  l’Avon-Canal,  jusqu’à 

TUATCIIAM  (Berks).  Hôtels  ; King’s 
Head.  White  Hart.  — Petite  ville  qui 


possède  une  vieille  église  rajeunie,  une 
ancienne  croix  sur  la  place,  un  marché, 
une  école  gratuite,  une  école  nationale. 

Nous  traversons  le  Kennet,  l’Avon- 
Canal,  et  nous  continuons  notre  marche 
sur  la  rive  méridionale  de  la  rivière, 
jusqu’à 

NEWBimv  [V.  route  48). 

De  Ne^’bury,  une  bonne  route  de 
poste  à travers  une  contrée  alpine  ga- 
gne Andover,  16  m.  S.;  une  autre 
route  vers  le  N.  Abingdon,  20  m. 

KINTBURY  8TATI01V. 

Excursion.  A 2 rn.  1/4  est  IVttt  pim 

loin  ÎVafburj  HiV^place  d*un  ancien  retranchement, 
et  près  de  la  Ink^n  Btaroa,  aVletant  à i>000  p»«da. 
Ci'st  le  point  le  plus  él«f ê des  montafues  crajgmaet 

des  North  Dtnem, 

HutVGEBFOBD  (F.  route  48). 

De  Hungerford  la  route  royale  de 
Bath  conduit  vers  l’O.  à Marlborougk, 
et  de  là  à Devises , tandis  qu’une  autre 
route  de  poste,  vers  le  N.  conduit  à 
Wantage,  12  m.  1/2,  et  de  là  (13  m.)  à 
Oxford. 
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' ROl'TE  82. 

BE  LONDRES  À WESTBURY  et  PROME 


Par  Chippenham.  — 415  milles  4/4. 

De  h etalioi  (Teraiios)  I Cliippegbim  (fejtz  | Trewbridge.  40Sm. 

ds  Great  Weatera  rail-  | rtule  49).  93  m.3/4  I Vestbarj.  4H 

wajà  I lelksban.  400  | FROIE.  445  4/4 


Motisi  DI  LOcovoTtott.  115  m.  l/4t  tra- 

«t  A beurea  Ijl. — Prix;  25  sb.  6 d.  (31  fr.  SS), 
17  aJi.  (21  fr.  25),  9 ah.  6 d.  (11  fr.  S5).  7 déparU 
chaque  Jour. 

A 3 m.  au-deld>  de  Chippenham  sta- 
tion, le  raü-way  se  bifurque  et  quitte 
la  grande  ligne  de  Bristol  pour  prendre 
une  direction  S.-O.,  le  long  de  la  vallée 
d’Avon,  jusqu’à 

MELKSIIAH  STATIO\  (F.  rOUte  48). 

De  Melksham  la  route  de  poste  con- 
duit vers  l’E.  à Devises,  7 ra.  1/2. 

Une  autre  route  vers  le  S.-O.  conduit 
à Bradford,  1 m.  1/2. 


Le  rail  traverse  l’Avon,  ensuite  le 
canal  de  Wilts  et  Berks,  pour  atteindre 
TROtVBRiDGE  (F.  route  48). 

Dé  Trowbridge  station,  une  branche 
du  rail,  vers  l’O.,  conduit  à Bradford. 
Quelques  minutes,  et  nous  sommes  à 
WESTBURY  (F.  route  48). 

De  Westbun,  le  rail,  par  une  courbe 
légère  vers  l’O.,  traversant  un  district 
agréablement  ondulé,  noua  conduit  en 
20  minutes  à 
FROME  (F.  route  48). 


ROUTE  83. 

BE  DOUVRES  A BRISTOL 

Par  Folkstone  , Reigate,  Reading  et  Bath. — Ratl-it'ai/,  496  milles  4/2. 


De  Douvres  à Reigate  station  (F. 
route  8).  C7  m. 

A Reigate,  une  branche  du  rail-vcay 
court  vers  le  N.  et  conduit  à Londres 
par  Croydon.  Une  autre  branche  court 
vers  le  S. , et  conduit  à Brighton , par 
Cuckfield. 


Guilford. 

88  m. 

Ash. 

94 

Farnborough. 

98 

Blackwatcr  station. 

lOO 

Wokingham. 

106 

Reading. 

113 

Bristol. 

195  1/2 

De  Reigate,  le  rail  suit  une  direction 

O.  1 m.  avant  d’atteindre 
GUILFORD  (F.  route  26). 

Une  branche  du  rail  se  dirige  vers 
le  S.,  et  gagne  Godalming  (F.  route 
28). 

ASH  STATION.  Ici,  le  rail-uay  se 


bifurquant , sa  branche  gauche  incline 
vers  le  S.-O.,  et  conduit  à Farnham[V, 
route  31). 

Par  une  courbe  vers  le  N.-O.,  le  rail 
traverse  Basingstoke,  ensuite  la  Black- 
water,  et  pénètre  dans  Hampshire. 

BLACKWATER  et  SANDHURST 
STATION. 

Excursion.  A 1 m.  5 droite  l'élèTe  le  Bajrai  mfH- 
taiy  CûiUgtf  destiiié  à PiDstniction  des  cadets  de 
l'ai-méc;  c'est  un  édifice  simple,  pourant  coiitrAÎr 
430  élèves;  il  possède  une  chapelle,  un  obserTatoin*, 
une  école  d*équltation.  — A A m.  de  distance,  à 
droite,  est  Bogihot. 

Nous  continuons  notre  direction  N.-O. 
dans  un  district  agréablement  varié  jus- 
qu’à 

WOKUVGHAN  OU  OAKINGHAH. 
(Berks).  Hôtels  ; Ross.  Bush.  — Ville  de 
marché  ayant  une  jolie  église.  11  s’y  fait 
un  grand  commerce  de  volailles,  de 
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farine  et  de  chaussures. — Pop.  3,400  h. 

Traversant  la  Loddon,  nous  rejoignons 
la  ligne  du  Great  Western  RaüAcay, 
et  nous  atteignons 


READING. 

De  cette  ville  à 
BRISTOL  (V.  route  49). 


ROUTE  84. 

DE  LONDRES  A OXFORD 


Par  Didcot,  — 63  milles. 

De  la  staÜM  da  Grtal  Vti-  | Didcal(V.rMtet9).  S3b.  | OlfOID.  13  ■. 

Un  lail-vaj  â | AkiafdaR  5C 


IfoTBNf  DB  LocoROTioB.  Baît-mojt  m.  Trajrt 
2 h«urpx  50  min.  7 dt’paiis  chtqu«  jour. — Prix: 
15  «h.  (18  fr.  75),  22  >h.  6 d.  (15  l^r.  6US  9 »b.  6 d. 
(10  fr.  26),  5 tb.  (5  fr.  25). 

A Didcot,  le  Great  Western  raiV-tray 
se  bifurque.  La  ligne  que  nous  suivons 
tourne  brusquement  vers  le  N.,  et  tra- 
verse la  Tamise  pour  entrer  dans  Ox- 
fordshire,  pays  riant  jusqu’à 
ABDCGDON  STATION.  La  Ville  de  ce 


nom  se  trouve  à 3 m.  3/4  à TO.  de  la 
station  (V.  route  40). 

Le  rail  traverse  de'  nouveau  la  Ta- 
mise et  suit  cette  rivière  jusqu’à 

OXFORD  (r.  route  69). 

Exccanox.  A 5 m.  À gtuche  du  rail,  ett  le  Til- 
lage de  Ciimiirr,  rendu  claMique  par  le  génie  de 
Scott.  On  trouve  encore  dam  un  champ,  couU^  au 
cimetière,  quelques  restes  de  l'aticirii  manoir  de 
Cumn0r  Uof/. 


ROUTE  85. 

DE  80UTHAMPT0N  a OXFORD 


Par  Readi.ng.  — Rail-way,  74  milles  4/4. 

De  SostliaBilaD,  parle  Sofllk  I raaleSS).  32m  I 01F9RD.  74b.4/4 

Weatera  kail-va;,  à I lortimer.  39  | 

Basiagatake  ataliNi(V.  | Readiag.  47  I 


De  Southampton , le  rail  suit  cons- 
tamment une  direction  N.,  jusqu’à  An- 
dover , en  formant  une  courbe  légère 
vers  l’E. 

ANDOVER  (F.  route  38,  et  lisez  en 
sens  inverse). 

Continuant  vers  le  N.,  nous  pénétrons 
bientôt  dans  le  Berkshire. 

A 2 m.  3/4  à droite  du  rail,  est 

Strathfieldsaye , résidence  d’été  de 
lord  Wellington. 

Sur  la  gauche  apparait 

Silchester,  ancienne  station  romaine. 
Puis  on  traverse  la  Kennet,  pour  re- 


joindre le  rail , qui  gagne  Hungerford, 
et  entre  dans 

READING.  Le  trajet  de  cette  ville 
jusqu’à  Oxford,  par  Didcot,  est  direct 
(F.  route  84). 

OXFORD  (F.  route  09). 

A Oxford , le  rail-way  se  bifurque; 
une  branche,  courant  vers  le  N. , conduit 
à Banburi/,  par  Clmrch  EnstoneetDed- 
dington.  L’autre  branche , faisant  une 
courbe  vers  le  N.-E. , atteint  Fenny 
Stratford , par  Bicester  et  Winslow,  et  | 
dirige  un  embranchement  euiBucking-  i 
ham. 
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BOUTE  86. 

DK  LONDRES  A BIRHIN6HAM 


Par  Oxford,  Woodstoke  et  Stratford  on  Avon. — Route  de  poste. 


D«  Tibiri  Tarsiike  à 

Bauviler. 

i m. 

AcÎm. 

5 

Stslkall. 

9 

Hajes  Ea4. 

42 

4/4 

Billiogtoi. 

43 

3/4 

liikriilgt. 

45 

Gtrarft  Crou. 

49 

B«M«Bs6el4. . 

23 

Bigk  WjMBbe. 

29 

446  milles 

4/2. 

Wesl-lKoikt. 

34  a 

1.3/4 

Siokn  tkarch. 

36 

4/4 

Tetsvirlk. 

42 

4/2 

WkeilleT-Bridga. 

47 

4/2 

Oiftrd. 

51 

WoUn  Mie. 

56 

4/2 

WoedstKk. 

62 

Eatloie. 

69 

Ckipel  Roase. 

72 

3/4 

kempleo  Bill. 

75 

3/4 

long  Commua.  77  o. 

Sbiptha.  83 

DrMiogton.  85 

Neibofd.  87 

lldonninsUr.  89 

Stritford  on  lion.  94 
Henlej-io-irdeo.  191  4/2 

BocUm  Boom.  406  4/2 

BlRIlkUAI.  446  4/2 


En  quittant  Londres,  la  route  suit  une 
direction  O.  A droite,  à gauche,  s’élèvent 
de  belles  habitations  ; entre  autres  Uol- 
land  House,  à lord  Holland. 

Après  avoir  traversé  la  firent  et  3 pe- 
tites localités , dans  une  riante  campa- 
gne, on  arrive  à 

uxbridge  (r.  route  49). 

Ensuite  on  traverse  la  Coin  et  le  Grand 
Junction  Canal , pour  entrer  dans 
Bucksh.  On  y trouve 

Gerard’s  cross  (Bucksh).  Au  delà 
et  sur  la  gauche  est  Bulstrode,  propriété 
du  prince  duc  de  Somerset.  Bâti  dans  le 
principe  par  le  juge  Jeffries , ce  château 
fut  donné  par  Guillaume  III  à la  maison 
de  Portland.  H est  situé  dans  un  parc 
de  800  acres,  décoré  de  belles  pein- 
tures. Les  jardins  contiennent  une  col- 
lection choisie  d’arbres  exotiques. 

BEACONSFiELD  (Bucksh),  qui  se 
présente  un  peu  plus  loin,  occupe  une 
éminence.  L’église  renferme  une  tablette 
murale  dédiée  à la  mémoire  d’Edmund 
Burke,  qui  y est  enterré.  Dans  le  cime- 
tière repose  le  poète  Waller. 

A I mille  à gauche  de  Beaconsfleld, 
s’élève  Hall  Barn,  construit  par  Ed- 
mond Burke. 

Nous  suivons  toujours  la  même  direc- 
tion jusqu’à 

HiGH  WYCOMBE  (Berks).  Hôtels  : 
Bed  Lion  Hôtel.  Falcon.  White  Hart. 
Three  Tuns.  — La  plus  jolie,  sinon  la 
plus  grande  ville  du  comté.  C’est  un 
endroit  florissant.  8::^  Hutel-de-ville , 


édiflce  élégant , érigé  en  1757  par  John, 
comte  de  Shelburne;  école  libre  de 
grammaire;  ancienne  église  ornée  d’un 
tableau  d’autel  qui  représente  saint  Paul 
prêchant  les  druides,  et  de  deux  magni- 
fiques tombeaux  où  reposent  Henry 
Petty,  comte  de  Shelburne , et  Sophie , 
première  femme  du  marquis  de  Lans- 
downe.  Le  ruisseau  qui  donne  son  nom 
à cette  ville  et  qui  traverse  toute  cette 
paroisse , fait  tourner  quinze  moulins, 
tant  à blé  qu’à  papier.  Beaucoup  d’ha- 
bitants sont  occupés  à faire  de  la  den- 
telle. Wicombe  Park,  propriété  de  sir 
J.D.  King,  et  H'icomb  Abbey,  résidence 
de  lord  Carrington , célèbres  par  la 
beauté  de  leurs  points  de  vue.  — Pop. 
6,500  hab. 

Un  peu  plus  loin  est 

WEST  WYCOMBE,  remarquable  par 
un  élégant  mausolée  érigé  aux  frais  de 
lord  Despenser,  et  par  une  église  dont 
la  tour  est  surmontée  d’une  boule  qui 
peut  contenir  douze  personnes. 

A gauche  s’élève 

STOKEN  CHURCH  (Sherburn  ou 
Shirburn  Castle),  au  comte  de  Maccles- 
ileld,  qui  renferme  deux  bibliothèques, 
un  arsenal  et  plusieurs  beaux  morceaux 
de  peinture  et  de  sculpture.  Entre  autres 
portraits,  on  y remarque  un  original  de 
Catherine  Parr  avec  une  boucle  de  ses 
cheveux. 

émrès  avoir  traversé  successivement 
la  ’Thame  et  le  Charv’ell , nous  arri 
vons  à 
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OXFORD  (!'.  route  09). 

I,a  route  incline  lécl'rement  vers  le 
N.  O.,  à travers  un  tlistrict  riant  jus- 
qu’à 

VVOODSTOKE  ( Oxford  ).  Hôtels  : 
Bear.  Marlborough  Arms.  — C’est  une 
petite  ville,  fameuse  dans  l’histoire  par 
le  séjour  prolongé  qu’y  tirent  Henri  I" 
et  Henri  11.  Ce  dernier  en  construisit  le 
château  pour  sa  maîtresse,  la  belle  Ro- 
semonde.  13:^^  Rare  inagniAque  ; élé- 
gant hùteWe-ville,  bâti  sur  les  dessins 
de  sir  W-  Chambers.  Industrie  : Manu- 
facture de  gants  et  d’objets  divers  en 
peau  ; fabrique  d’acier  poli,  moins  pros- 
père qu’autrefois.  Patrie  du  fameux 
prince  Noir  cl  de  Chaucer. — Pop.  7,600 
hab. 

Tout  près  de  Woodslocke  est  Blen- 
heim,  magnifique  résidence,  construite 
sous  le  règne  de  la  reine  Anne , aux 
frais  de  la  nation  anglaise,  pour  John 
Churchill,  duc  de  Marlborough,  en  ré- 
compense de  la  \ ictoire  qu’il  remporta 
sur  les  armées  française  et  bavaroise, 
près  d’un  village  de  ce  nom  en  Alle- 
magne. L’architecte  fut  sirjJ.  Vaiibrugh, 
et  le  parlement  accorda  un  demi-mil- 
lion sterling  pour  cette  construction.  On 
y arrive  par  un  arc  de  triomphe  d’or- 
dre corinthien  ; à gauche , en  entrant , 
on  trouve  la  maison  du  vicoirc , et  à 
droite  une  belle  colonne  érigée  par  Sa- 
rah,  duchesse  de  Marlborough.  En  face, 
un  pont  d’une  belle  architecture  est 
jeté  sur  une  pièce  d’eau  artificielle,  qui 
ne  couvre  pas  moins  de  250  acres,  et  au 
bout  on  voit  la  façade  principale  de  l’é- 
difice. L’intérieur  contient  une  salle  ma- 
gnifiquement peinte , des  tableaux  de 
grande  valeur  (on  peut,  en  le  deman- 
dant , visiter  la  galerie  du  Titien) , une 
bibliothèque  de  plus  de  17,000  volumes 
et  une  jolie  chapelle.  Les  jardins  sont 
dessinés  avec  beaucoup  de  goût , et  le 
parc  est  richement  boisé.  On  prétend 
que  les  arbres  ont  été  plantés  suivant  la 
position  des  troupes  à la  bataille  de 
Blenheim.  Près  de  l’entrée  est  un  petit 
bâtiment  renfermant  une  collection  de 
curiosités  chinoi.ses. 

Sur  la  droite  s’élèxe  Heythrop,  rési- 
dence du  comte  de  Shrcxvsbury,  dont 
les  jardins  renferment  une  serre  où  se 
trouvent  les  plus  belles  vignes  et  les 
plus  beaux  pêchers  du  royaume.  Cette 


habitation  fut  détruite  par  le  feu  en 
IR3I. 

EX.STONE  a une  église  dédiée  à saint 
Keneln. 

ExcrttioM.  A 2 m.  ■ droil«  sont  les 
Stont$t  Knliijuité*  plut 

curiruset  du  comté.  {F.  notre  Introduction.) 

Après  avoir  traversé  3 ou  4 petites 
localités  sans  intérêt,  nous  entrons  à 

8IIIPSTON  EPON  8TOUR  (Worces- 
tcr).  //dte/s.  WhiteHorse  Hôtel.  George 
Hôtel.  — Petite  ville  dans  une  situation 
remarquable.  — Pop.  1,700  hab. 

Rien  de  remarquable  jusqu’à 

STRATFQRD-OX-AVON  OU  STRAT- 
FORD  (tVarwlck).  Hôtels  : White  Lion 
Hôtel.  Red  Horse.  Shakspeare.  Golden 
Lion.  — Berceau  de  Shakspeare.  La 
maison  où  naquit  l’immortel  dramaturge 
est  située  dans  Henley  Street,  à quelques 
portes  de  l’hôtel  du  Lion  Blanc.  Dans 
un  jardin  de  cet  hôtel  est  un  mûrier, 
rejeton  de  celui  si  célèbre  uui  fut  plante 
par  Shakspeare.  Église  délicieu- 

sement située  sur  les  bords  de  l’Avon  ; 
on  y arrive  par  une  belle  avenue  de 
tilleuls.  Dans  le  sanctuaire , se  voit  le 
buste  du  poète , en  face  de  1 endroit  où 
il  repose  avec  sa  femme.  L’hôtel-de- 
villc  dans  High  Street , érigé  lors  du 
jubilé  en  l’honneur  de  Shakspeare 
(17G9),  est  orné  d’une  magniflime  sta- 
tue du  grand  poète,  offerte  par  Garrick, 
Dans  l’intérieur,  sont  trois  beaux  por- 
traits de  Shakspeare , par  Wilson  ; de 
Garrick , par  Gainsborough,  et  du  dqc 
de  Dorset , par  un  élève  de  Reynolds. 
Dans  la  rue  Haute  se  trouvent  les  restes 
d’une  croix  antique,  et  près  de  là  les 
ruines  de  la  chapelle  Sainte-Croix } en- 
fin, à peu  de  distance  l’hôtel-de-vUIe, 
dont  l’étage  Inférieur  est  occupé 
par  l’école  de  grammaire.  Stratford 
a vu  naitre  Jean  de  Stafford,  régent 
d’Angleterre  sous  Édouard  III.  Com- 
merce de  blé  et  de  drèche. — Pop.  3,400 
hab. 

A Stratford  la  route  tourne  brusque- 
ment vers  ro.,  pour  remonter  ensuite 
vers  le  N.  jusqu’à 

iiEXXEY  IN  ARDEN  (Wars'lck).  Pe- 
tite ville  où  s’élève  sur  la  place  du 
marché  une  croix  antique;  son  nom 
vient  de  sa  situation  au  milieu  de  l’an- 
cienne forêt  d’Arden. 
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HOCKLEY  HOUSE. 

A 10  m.  est  situé  Wartuicft. 


(Après  avoir  traversé  la  rivière  Thame, 
on  atteint 

BiRMiNGUAiM  (F.  route  89). 


ROUTE  87. 

D«  LONDRES  A BIRMINGHAM 


Par  Aylesbory  , Buckingham  , Banbury  et  Wahwick.— - Route  de  poste, 

445  milles  4/4. 


D«  Tikuro  Toropite  à 
Paddiigtii.  m.  3/4 
lilbaro.  2 3/4 

Kdgavare.  8 

Staioore.  40  4/( 

Bsalitj.  43  4/4 

Walfard.  44  3/4 

liag’a  laagisj.  49  3/4 

T««  Vaten.  ’ü 

Bai  lair.  23  4/4 

BerkhanpalMd.  26  4/4 

Hirüi  Ckarck.  27  4/4 

Triig.  34  4/4 


Aslon-CliDiiB.  34  m.4  /4 

ijletbur;.  38  4/4 

Birdvicli.  44  3/4 

Wbiteclmrcli.  43 

Wiaslov.  48  3/4 

Bnekioghan.  55  4/2 

Westbarj.  60  4/4 

Bracklej.  62  3/4 

Baabirj.  74  4/4 

DrajKa.  73  4/4 

Wniloi.  74  4/4 

OptoD.  78  4/4 

Edgebill.  79  4/4 


Kintlas.  8to).4/2 

ComptiD-VerB«j.  85  4/2 

Welltsboroa  Baa- 
tings.  87  3/4 

Barford.  !H  4/2 

Warwitk.  94  4/2 

Ballon.  97  4/2 

Wroiall.  402  4/2 

Knovle.  405  4/4 

Soliboll.  407  3/4 

8park  Brook.  443  3/4 

BIU1I«ÏI1.4I.  445  4/4 


De  Londres , la  route  suit  une  direc- 
tion N.-O.,  et  traverse  une  contrée  sem- 
blable à celle  que  nous  avons  parcourue 
précédemment.  Sur  la  gauche  est  0ran- 
desbury  House;  et  à droite  (1  m.  1/4), 
Belsixe  House. 

On  francliit  la  Brent,  puis  on  tra- 
verse 

EDGEWARE  (Middlesex).  Petite  lo- 
calité assez  commerçante.  — Pop.  700 
hab. 

Vient  ensuite 

STABTMORE  (Middiesex),  qui  renferme 
denombreuses  villas,  et  Bentley  Priory, 
résidence  de  la  marquise  d’Abercom, 
contenant  une  collection  choisie  de  ta- 
bleaux et  de  statues. 

BUSHEY. 

Nous  traversons  le  Coin  sur  un  pont 
de  pierre.  Nous  laissons,  è droite  de  la 
route , Bushey  Grave  ; puis  nous  che- 
minons à travers  ime  jolie  campagne 
sur. 

WATFORD  (Herts).  Hôtels  : Essex 
Arms.  Rose  and  Crown.  — C’est  une 
petite  ville  commerçante,  presque  en- 
tourée par  le  Coin , qui  y fait  tourner 


plusieurs  moulins  à filer  la  soie  et  à 
papier.  07;^  L’église  renferme  deux 
beaux  monuments  exécutes  par  Nicolas 
Stone  et  dédiés  à la  mémoire  des  sirs 
C.  Morrisons.  Le  rail-way  pour  Bir- 
mingham , passe  par  Watford.  — Pop. 
3,000  hab. 

Exr.rmiov.  Sur  U pauchc  pris  de  Watford  est 
Cathioburj  Park.  résidence  du  conile  d’Essi  j,  sna- 
ciMix  édifice  dans  le  sltlc  des  anciens  châteaux.  Les 
tableaux  qui  ornent  les  appartements  de  cette  rési- 
dence sout  d’une  grande  râleur.  — A 2 ni.  de  dis- 
tance est  Crové  Park^  séjour  du  comte  de  Claren- 
don, qui  venferme  une  belle  collection  de  tableaux- 

De  Watford,  une  bonne  route  conduit 
vcrsl’O.  à Rickmansworth,  3 m.;  une 
autre  vers  le  N.,  à Saint- Albans . 
3 m. 

La  route  continue  sa  direction  N.-O., 
longeant  presque  toujours  le  raü-iray, 
traverse  la  Gade  et  le  Great  junclion 
Canal,  laisse  sur  la  droite  Kimfs  Lan- 
ylcy,  ainsi  que  Langley  House,  belle 
habitation  du  général  Dyce. 

TWovvATERS,  OÙ  l’on  passo  en- 
suite, est  renommé  pour  scs  moulins  à 
papier. 
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DeTwoWaUîrs  unebonne  roule  gagne 
au  N.  Hetnel  Hempstead,  2 ni.  1/2. 

A gauche  de  la  roule  se  Irouvenl  Hor 
Moor  Hall  et  Westbrook  Hey,  habita- 
tions charmantes. 

Cheminant  toujours  avec  la  voie 
de  fer,  on  atteint 

BEUKHAMPSTE-AD  (Herts).  HôteU  : 
Klng’s  Arms.  One  Bell.  Swan.  — Ville 
situee  sur  un  bras  de  la  Gade,  sur  le 
Grand  junction  Canal,  et  sur  le  rail- 
way  de  Birmingham.  L’église  qui 
contient  quelques  tombeaux  ; ruines  d’un 
château,  jadis  résidence  des  rois  de  Mer- 
cy  et  où  sont  nés  l’évêque  Ken  et  le 
poète  Cowper  ; école  gratuite  de  gram- 
maire; école  de  la  comtesse  de  Brid- 
gewater  pour  lesülles.  — Pop.  3,000 
hab. 

A 3 m.  environ , est  Ashridge  Park, 
résidence  de  la  comtesse  de  Bridge- 
water. 

Le  pays  que  nous  traversons  s’ondule 
légèrement  jusqu’à 

TRiNG  (Herts).  Hôtels  ; Rose  and 
Crown.  Green  Man.  — C’est  une  petite 
ville  bien  située,  mais  irrégulière , ayant 
une  jolie  église  où  sont  quelques  anciens 
tombeaux.  Le  Tring  Park  est  une  belle 
résidence,  entourée  d’agréables  paysa- 
ges, — Pop.  3,500  hab. 

.\u  sortir  de  Tring  , la  route  s’éloigne 
du  rail-way  pour  incliner  vers  l’O.  jus- 
qu’à 

AYLESBL'RY  (Buck).  i/dtcîs.  Gcorge. 
While  Hart.  Crown.  — Ville  située  sur 
une  éminence,  dans  la  riche  et  vaste 
vallée  qui  porte  son  nom.  Joli 

bâtiment  moderne  en  briques,  servant 
d’hôtel-de-villc  ; vaste  église  et  grand 
cimetière  coupé  de  promenades  plan- 
tées d’arbres  ; prison  du  comté  ; beau 
marché.  Les  habitants  de  cette  ville  et 
des  environs  élèvent  une  immense  quan- 
tité de  canards  qui  sont  envoyés  à Lon- 
dres. — Pop.  5,000  liai). 

A 2 in.  d’Aylesbury,  est  le  château 
à’HarUcdl,  qui  fut  plusieurs  .années  l’a- 
sile de  Louis  XVlll,du  Dauphin  et  de  la 
Dauphine  de  France. 

D’Aylesbury  à Londres,  parWando- 
ver,  40  ni.  3/4.  A Thamc,  vers  le  S., 
9 m.  3/4.  .A  Ùicester,  IG  ni.  1/4. 

D’Aylesbury  une  ligne  ferrée  conduit 
V ors  l’E.  à Ivinghoe,  station  de  la  grande 
llçnede  Londres  â Birmingliam, 


D'Aylesbury  la  route  remonte  vers  le 
N.,  puis  traverse  la  Thamc  pour  attein- 
dre Hardwich  et  Whilechurch. 

La  même  direction  nous  conduit  à 
IFinflotü. 

A 3 m.  sur  la  gauche  est  Claydon 
House,  belle  habitation. 

Bientôt  nous  traversons  l’Onse  pour 
entrer  à 

BUCKINGHAM  (Bucks.).  Hôtelt  : 
WhiteHart.  Swan  and  Castle.  Gobham’s 
Arms.  — Ville  ancienne,  irrégulière,  sur 
rOusc,  qu’on  passe  sur  trois  ponts  en 
pierre.  Les  habitants  s’occupent  prind-  i 
paiement  d’agriculture  et  de  la  fabrica-  ' 
lion  des  dentelles.  L’église  Saintr 
Pierre -et -Saint -Paul,  bel  édlOce  en 
pierre  avec  haut  clocher,  érigé  en  1780 
sur  une  éminence  artiflcielle  occupée 
auparavant  par  un  château.  L’antel  | 
est  orné  d’une  copie  de  la  Transfigura- 
tion de  Raphaël,  offerte  par  le  duc  de 
Buckingham , et  il  y a une  croisée  ornée 
de  vitraux  d’Egginlon.  L’hôtel-de-vUle 
et  la  nouvelle  geôle  méritent  quelque  at- 
tention. Les  autres  édifices  publics  sont  : 
l’école  gratuite  de  grammaire,  l’égjlse 
des  non-conformistes  ; les  ruines  de  la 
chapelle  Saint-Jean  et  de  Salnt-Thomas- 
Becket.  —Pop.  4,100  hab. 

A 3 m.  de  celte  ville  est  Stotee,  magni- 
fique résidence  du  duc  de  Buckingham. 

On  y distingue  un  salon  orné  de  marbres 
de  différentes  espèces  ; une  bibliothèque 
qui  contient  plus  de  10,000  volumes  et 
plusieurs  manuscrits.  Des  tableaux  or- 
nent différents  appartements,  et  les  jar- 
dins d’agrément  sont  enrichis  d’omis- 
ques,  de  colonnes,  de  tours  et  de  temples. 

A 5 m.  â gauche  de  Buckingham  est 
chotwode,  dont  l’église  renferme 
quelques  beaux  vitraux  d’une  haute  an- 
tiquité. 

Les  restes  d’une  villa  romaine  furent 
découverts  en  1827  à 2 m.  de  Buckin- 
gham, sur  la  route  de  Stoney  Slratfurd. 

Notre  roule  continue  vers  Ï’O.  En  re- 
montant la  vallée  de  l’Ouse,  nous  tra- 
versons la  petite  localité  de 
WESTBURY,  et  bientôt  nous  attei- 
gnons 

BRACKLEY  ( Norlhamp.  ).  Hôtels  : 
Crown.  W’heatsneaf.  — Un  des  bourgs 
les  plus  anciens  d’AngleteiTC.  Joü  mar-  j 
ché;  2 églises;  école  gratuite;  ruines 
d’un  hôpital.  — Pop.  2,200  hab. 
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De  Brackley  une  route  de  poste  vers 
le  S.  conduit  à Oxford,  20  m.  3/4.  Une 
autre  route  vers  le  N.  conduit  à Mow- 
eeiter. 

De  Brackley  on  traverse  Oxford-canal 
par  une  courbe  légère  vers  le  N.-O  et 
on  atteint 

BANBUiiY  (Oxfordsh.).  Hôtels;  Red 
Lion.  White  Uon.  — Petite  ville  sur  le 
Charwell,  fameuse  par  sa  bière,  ses  fro- 
mages et  ses  gâteaux.  L’église  est  un  joli 
édifice  moderne.  A 3 m.  de  Banbury 
se  trouve  Alkerton,  où  Lydiat,  mathé- 
maticien et  astronome , fut  enterré.  — 
. 6,800  hab. 

e Banbury  une  route  de  poste  vers 
le  S.-O.  conduit  à Chipping  Norton,  12 
m.  : une  autre  vers  le  S.  à Deddington, 
9 m.  1/2. 

Rien  de  particulier  jusqu’à 

EDGE  BILL  (Warwick),  célèbre  pour 
avoir  été  le  théâtre  du  premier  combat 
entre  Charles  I*'  et  les  troupes  parle- 
mentaire. 

Par  quelques  sinuosités  â travers  un 
district  légèrement  ondulé  la  route  at- 
teint 

KiWBTON(War\sick).  Le  château  qui 
y existait  autrefois  avait  été,  dit-on, 
fondé  par  le  roi  Jean.  Il  s'y  trouve  une 
source  connue  sous  le  nom  delà  Source- 
du-Roi-Jean  (King  John’s  Well). 

A â m.  de  Kineton  se  trouve  le  village 
de  Tysoe.  En  face  de  son  église  est  une 
éminence,  dont  le  flanc  présente  la  fi- 
gure d’un  cheval,  qui  prend,  de  la  cou- 
leur du  sol,  le  nom  oe  Cheval-Rouge, 
et  qui  donne  son  nom  à la  vallée  adja- 
cente. 

WELLESBURNE.  Ici  la  routc  prend 
une  direction  N.  et  est  bordée  de  plu- 
sieurs belles  habitations,  jusqu’à 

WARWiCK,  Caer  Guarvic  ou  Caer 
Leon  en  gallois  (capitale  du  comté  de  ce 
nom).  Hôtels;  Castfeinn.  George.  Globe. 
Warwick  Arms.  Woolpack. — C’est  une 
ancienne  et  jolie  ville,  rebâtie  â la  mo- 
derne, ayant  été  détruite  presque  tout 
à fait  par  le  feu  en  1694.  Eile  occupe 
une  éminence  baignée  par  l’Avon,  près 
du  canal  de  Warwick-et-Birmingham. 

Deux  églises,  Saint-Nicolas  etSte- 
Marie  ; celle-ci,  qui  est  la  principale, 
présente  une  haute  tour  carrée,  sup- 
portée par  des  piliers  qui  permettent 
aux  voitures  de  passer  dessous;  elle  n’est 


pas  moins  remarquable  par  son  toit  en 
pierre,  richement  sculpté,  qne  par  les  di- 
vers monuments  qu’elle  contient.  On 
cite  sa  chapelle  de  Notre-Dame,  vulgai- 
rement appelée  chapelle  de  Beauchamp, 
œuvre  du  xiv*  siècle,  érigée,  en  exécu- 
tion de  la  volonté  de  Richard  Beau- 
champ,  comte  de  Warwick,  sous  les 
règnes  d’Henri  VI  et  d’Edouard  IV  ; dans 
le  centre  se  trouve  le  tombeau  du  fonda- 
teur, considéré  comme  le  plus  magnifi- 
que d’Angleterre  après  celui  d’Henri  VH. 
Cette  église  renferme  encore  le  tombeau 
de  Dudley,  célèbre  comte  de  Leicester. 
Ce  fut  Richard  Beauchamp,  comte  de 
Warw'ick,  favori  de  Henri  V et  gouver- 
neur de  Henri  VI,  qui  dirigea  le  procès 
contre  Jeanne d’ Arc,  et  ce  fut  son  neveu, 
Richard  Nevil,  héritier  du  même  comté, 
qui  remit  la  couronne  sur  la  tête  de 
Henri  Vt,  dont  il  avait  été  d’abord  l’ad- 
versaire et  le  vainqueur.  Les  autres  bâti- 
ments publics  sont  la  salle  du  comté, 
joli  édifice  corinthien;  le  tribunal  ou 
maison-de-\ille,  où  sont  des  salles  d’as- 
semblées ; la  prison  du  comté  ; la  maison 
de  correction  (femmes)  ; le  théâtre  ; le 
marché  et  sa  place  ; la  bibliothèque  pu- 
blique et  les  cercles  ; l’école  gratuite  de 
grammaire,  qui  est  un  ancien  édifice,  et 
la  maison  d’asile  du  comté.  11  existe 
aussi  plusieurs  églises  de  non-confor- 
mistes. Près  de  l’extrémité  O.  de  la 
ville  est  une  plaine  où  des  courses  ont 
lieu  annuellement  en  mars  et  en  sep- 
tembre. Les  assises  et  les  sessions  de 
quartier  se  tiennent  â Warxvick.  Indus- 
trie ; Filature  hydraulique  ; commerce 
de  fer,  grès,  houille,  argile  blanche,  mar- 
ne, etc.  — Pop.  9,800  hab. 

Warwick  Caslle , magnifique  rési- 
dence des  comtes  de  Warwick,  est  si- 
tué au  S.-E.  de  la  ville,  sur  un  roc  de 
40  pieds  de  haut  baigné  par  l’Avon. 
L’époque  de  sa  fondation  est  inconnue. 
La  tour  de  César,  qu’on  suppose  la  plus 
élevée,  est  haute  de  147  pieds  ; la  tour  de 
Guy,  à l’angle  nord,  haute  de  128  pieds, 
date  de  1394.  L’intérieur  est  remarquable 
par  sa  splendeur  et  son  élégance.  Les 
appartements  d’apparat  s’étendent  en 
droite  ligne  sur  une  longueur  de  333 
pieds;  le  tout  est  orné  de  peintures  de 
prix  et  d’armures  curieuses.  Dans  la 
serre  on  voit  le  célèbre  vase  en  marl)r(i‘ 
blanc,  de  Warwick  , trouvé  â Tivoli, 
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donné  par  sir  W.  lîannlton,  et  dont  la 
capacité  est, de  IG3  galions. 

A 1 m.  E.  de  Warwick  cstla  Crevasse 
de  Guy  (Guy's  Cliff'i,  retraite  du  célèbre 
comte' de  ce  nom  où,  selon  toute  ap- 
parence, il  fut  enterré  avec  sa  femme. 

Piers  Gaweston  fut  décapité  sur  lîlac- 
kow  llill,  qui  est  situé  en  face. 

A 2 m.  de  Warwick  est 
l.caiiiinxlon  Prlorti.  Ilùleh  : Riv 
gent  Motel,  lîedford  Motel.  I.andsdovvne 
Motel.  Clarendon  Motel.  liatli  Motel. 
Crown  Motel.  Manor  Ilousc  Motel.  Mow- 
ling  Green.  Sliake.spearc.  Golden  Lion. 
Angel.  Warwick  Arms.  — Un  des  bains 
du  Voyaume  les  plus  à la  mode.  Celte 
charinante  localité,  située  au  bord  de  la 
Ecam,  qu’on  traverse  sur  un  beau  pont, 
est  renommée  par  ses  eaux  minérales, 
fréquentées  entre  les  mois  d’avril  et  de 
novembre  par  de  nombreux  visiteurs. 
On  les  emploie  en  bains  et  en  boisson. 
Le  bâtiment  des  bains  passe  avec  raison 
pour  un  des  plus  élégants  de  ce  genre 
qui  sont  en  Europe.  Source  publi- 
ue  ; bain  royal  ; theatre  dans  Bath 
treet;  hôtel  du  Régent,  un  des  plus 
vastes  de  l’Angleterre;  salle  d’assem- 
blées, de  bals  et  de  concerts  ; salons  de 
lecture  ; bibliothèque  ; musée  Bisset  et 
galerie  de  peintures  ; Ranelagh  ; jar- 
dins du  Prieuré  ; belle  église  gothique  ;> 
écoles  nationales  ; chapelle  épiscopale  ; 
chapelle  catholique  ; bains  gratuits  ; plu- 
sieurs bibliothèques  ; grand  nombre  de  ! 
pensionnats  et  d’hôtels  garnis  ; boulin- 
grin. Environs  agréables.  — Pop.  G, 600 
hab.  ij 

Exci:asro3«s.  Au  château  de  IVeirwirkf  2 m.x  «u 
château  üc  X«m7ovrlA,  5 m.;  au  Guj't  Clifft  3 uu  < 


— En  ailant  au  chûteau  de  KcuUwArÜiy  patsaulpai* 
tîuj’5  «n  Toît  la  prollc  dan*  Inquelle  le 

comtp  (hiy  de  Warw  ick  vécut  iou|;temp«  en  erniîté. 

A 1/2  ni.  plui  loiu,  c«t  Biacktoof  i/iU,  iUustrâ  par 
cettr  inscription:  • Pier«  GaTCSlun,  cumto  de 

Curuwall,  décapité  ici  en  1311.» 

KENiLWOBTH  OU  KUlingworih 
(Warwick).  Hôtel  : King’s  .Arms.  — Im- 
mortalisé par  un  romande  Walter-Scott, 
était  déjà  célèbre  par  son  château,  bâti 
sous  Henri  1",  etqui  fut  donné  par  la  reine 
Elisabetli  au  comte  de  Lcicester.  Olivier 
Cromwell  le  fit  démanteler,  mais  ses 
ruines  magnifiques  oil'rent  encore  les 
restes  les  plus  pittoresques  qu’un  puisse 
imaginer.  Le  donjon,  vulgairement  ap- 
pelé la  lourde  Cé.«nr,  dont  les  œniailfes 
ont,  en  certains  points,  jusqu’à  16  pieds 
d’épaisseur,  présente  encore  la  salle  ba- 
ronale,  ayant  80  piedsde  longueur  sur  46 
de  large.  Dans  cette  antique  demeure 
tout  est  du  plus  haut  intérêt  sous  le 
double  point  de  vue  de  l’bistoire  et.de 
l’archéologie.  On  trouve  dans  la  ville 
quelques  restes  d’un  monastère  ; une 
eglise,  une  école  gratuite  et  d’autres  fon- 
dations de  charité.  — Pop.  3,000  hab. 

La  route,  tournant  vers  le  N. -O.  â 
travers  un  pays  accidenté,  passe  par 
Warwick,  Birmingham  Canal  ; 

UALTO!V, 

VVBOXALL,  et  arrive  h. 

KNOVVLE  (Warw  ick).  Village  qui  pos- 
sède une  belle  église  ornée  de  sculptures 
très^urieuses.  — Pop.  l ,200  hab. 

Vers  la  gauche  du  village  est  Wrosall 
Abbey,  curieux  édifice,  érigé  du  temps 
du  roi  Etienne. 

Rien  de  particulier  jusqu’à 

BIRMINGHAM  (V.  route  89). 
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De  üicLs’s  Dali  (o. 

Idingtoo.  lm.'l/4 

Hicligale.  A 

Wkelsloue.  9 


109  milles 

1|2. 

Baroet. 

11  n. 

Rodkrn. 

25B.1/1 

koatb  Minas. 

1i  3/i 

Dunstable. 

33  1/2 

Loniion  Colney. 

17  3/  i 

HMlililTe. 

37  1/i 

St-Albans. 

21 

BrickUll. 

13  1/i 
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Fmidj  Slrilford.  45  ot. 

Sltoej  Siratford.  52  4/2 

Old  Stralhrd.  5:| 

Tovcesler.  60 

Fosler’s  Baoth.  62  4/4 

Weüdoo  Beck.  60 

DiTciitrf.  72  4/i 


Braaoslsa. 

75h. 

WiÜMghbj. 

76 

3/4 

Duncbnrch. 

86 

Black  Doglno. 

85 

loigliUlaw  Crtss. 

85 

4/4 

Ritag. 

86 

3/4 

Wkitltj  Bridge. 

89 

4/2 

CtTutrj.  94a.4/i 
Alleslej.  94 

ItrideB.  97  4 /2 

Sloie  Bridge.  99  3/4 

Welle  Breei.  404 

BIRII^BIIII.'  409  4/2 


En  quittant  Londres,  la  route  de  poste 
remonte  vers  le  N.-O.;  la  contrée  qu’elle 
parcourt  offre  à peu  prés  le  meme  as- 
pect que  dans  la  route  précédente  ; à 
droite  et  à gauche  s’élèvent  de  char- 
mantes habitations  jusqu’à 

ISLINGTON  (Middlesex).  Ville  gran- 
dissant à vue  d’œil,  renommée  pour  scs 
sources  ferrugineuses,  pour  sa  salubrité, 
et  qui  fournit  à Londres  une  grande 
partie  du  lait  qu’on  y consomme.  0::^ 
Quatre  églises  ; plusieurs  chapelles;  des 
convcnticulcs.  Le  canal  du  Regcnt  passe 
sous  un  tunnel  qui  traverse  une  partie 
de  cette  localité.  Son  marché  aux  bes- 
tiaux, fort  considérable,  fut  ouvert  en 
183G.  — Pop.  35,000  hab. 

Nous  traversons 

iiiGiiG.ATE  (Middlesex),  situé  sur  une 
colline  élevée,  parsemée  de  jolies  mai- 
sons. Église  (Saint-Michel),  érigée 
en  1832,  par  Vulliamy,  Imitation  élé- 
gante des  formes  ogivales,  occupe  le 
sommet  de  la  hauteur,  domine  Londres 
et  toute  la  campagne  environnante.  On 
y a fait  dernièrement  un  nouveau  cime- 
tière. Belle  arcade  par  laquelle  Homsey 
Lane  débouche  sur  la  nouvelle  routé 
de  Holloway.  Du  haut  de  ce  monument 
on  jouit  d’une  vue  délicieuse.  Les  jolies 
maisons  de  charité  de  Whittington, 
bâties  sur  les  dessins  de  M.  G.  Smith, 
sont  an  pied  de  la  montagne. 

Suivant  toujours  la  meme  direction, 
la  route  conduit  à 

BARNET  ( Hertford  ).  Hôtèls  : Red 
Lion. New  Commercial,  Salisbnry  Arms. 
Cock.  Woolpacfc.  — Celte  jolie  ville,  sur 
une  éminence,  est  devenue  célèbre  par  la 
bataille  qui  y eut  lieu  en  147t  entre  les 
maisons  d’Ÿork  et  de  Lancastre.  Le 
comte  Richard  de  Warwick,  général  de 
Henri  VI,  y fut  tué  par  Édouard  d’York 
{Y.  notre  article  Warwick).  Un  obélis- 
que, érigé  sur  le  champ  de  bataille,  rap- 
pelle cet  événement.  Grande  foire  an- 
nuelle de  bestiaux.  — Pop.  2,400  hab. 


SOUTH  MINNS. 

La  route  pénètre  dans  le  Herts,  pavs 
agréablement  ondulé  ; on  aperçoit  sur  la 
droite 

Tittenhauger  Park,  belle  habitation 
du  comte  de  Hardwick  ; et  à petite  dis- 
tance du  même  côté, 

Uatfield  Uoute,  résidence  princière 
du  marquis  de  Salisbury,  qui  fut  cons- 
truite au  commencement  du  dix-sep- 
tième siècle.  Le  27  novembre  1835,  un 
incendie  détruisit  i’aile  gauche  de  cette 
belle  habitation,  et  la  inarquise  douai- 
rière de  Salisbury  périt  dans  les  flam- 
mes. Les  appartements  sont  vastes, 
presque  tous  ornés  de  beaux  tableaux. 
Le  parc  et  les  jardins  respirent  la  ma- 
gnificence. Charles  1"  y rut  prisonnier. 
A 2 m.  plus  loin  est 
Brochet  Hall,  demeure  majestueuse 
de  Lord  Melbourne. 

Après  avoir  repris  notre  route,  nous 
traversons  la  Coin,  pour  atteindre 
8.UNT-ALBAN8 , Saifit-Alban’s  Àb- 
bey  (Hertford).  Hôtels  : Woolpack. 
George.  Pea  Hen.  Angel.  Vcrulam  Arms. 
— L’ancienne  Verulaniutn,  dont  fl  ne 
reste  plus  que  les  ruines,  mais  dont  M 
est  impossible  de  remuer  la  terre  sans 
en  voir  sortir  des  débris  romains.  La 
tour  de  Verulani um,  dont  il  reste  encore 
des  vestiges,  jouissait  d’une  grande  im- 
portance stratégique.  Ce  fut  au  pied  de 
cette  tour  fameuse,  située  au  N.,  que 
César  écrasa  i’armée  bretonne,  conduite 
par  Cassivellaunus  ; là  que  plus  tard  la 
reine  Boadicée  fit  massacrer  70  mille 
Romains.  En  1455,  dans  la  guerre  des 
Deux-Roses,  il  s’y  livra  une  sanglante 
bataille,  où  Richard,  duc  d’York,  triom- 
pha de  Henri  VI  et  s’empara  de  sa 
couronne.  Six  années  après,  Marguerite 
d’Anjou,  reprenant  sa  revanche,  battit 
Warw  ick  ( V.  cet  article).  Le  grand  Ba- 
con fut  créé  par  Jacques  I"’  vicomte 
de  Saint-Albans.  La  Saint-Alban's  Ab- 
bey  fut  fondée  au  vmc  siècle,  en  Thon 
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neur  de  saint  Alban,  par  OITa,  roi  de 
Mercie.  L’église  en  a été  reeonstniile 
presque  entièrement  h différentes  épo- 

3ues.  Elle  atout  l’extérieur  d’une  callié- 
rale,  et  l’intérieur,  où  se  font  remar- 
quer les  styles  de  plusieurs  siècles,  est 
orné  de  nombreuses  cloisons  sculptées 
et  de  divers  monuments.  Parmi  ces  der- 
niers, on  doit  citer  ceux  du  bon  duc 
Humphrey  et  de  sir  John  Mandeville, 
célèbre  voyageur  du  moyen  âge.  3::^ 
L’église  paroissiale  de  Saint-Michel  ren- 
fermant le  tombeau  du  fameux  lord  11a- 
con  ; l’église  de  Saint-Pierre,  qui  présente 
une  inscription  que  le  docteur  Cotton, 
auteur  des  Visions  en  vers,  a consacrée 
la  mémoire  de  M.  Clavering.  Lui-même 
repose  dans  le  cimetière.  Nous  recom- 
mandons aux  touristes  f/ofyicciJ  Jlouse, 
résidence  de  la  famille  Spencer,  bâtie 
par  Sarah,  duchesse  de  Marlborough, 
qui  fonda  dans  cette  ville  plusieurs  mai- 
sons de  charité  appelées  the  Buildings 
(les  Bâtiments);  Saint-Albans  a aussi 
un  nouvel  hôtel-de-ville,  plusieurs  con- 
venticiilcs,  des  instituUons  charitables, 
des  salles  d’assemblées,  un  moulin  à 
soie,  une  fdature  de  coton.  — Sir  John 
Mandeville  était  natif  de  Saint-Albans. 
— Pop.  0,500  hab. 

A 2 m.  environ  de  Saint-Albans,  est 
Gorhambury , résidence  du  comte  de 
Verulam,  ornée  de  quelques  beaux  ta- 
bleaux. l.es  ruines  d’une  vieille  maison, 
jadis  résidence  de  lord  Keeper  et  de  son 
Illustre  fils , aujourd’hui  convertie  en 
une  fabrique,  située  au  centre  du  parc 
primitif. 

De  Saint-^Ubans  une  bonne  route  de 
poste  conduit  vers  l’E.  à Hatpeld,  5 m., 
une  autre  vers  le  N.  à Luton,  10m.,  et 
une  troisième,  vers  le  S.  â Watford. 

Le  long  de  la  route  qui  se  dirige  vers 
le  N.-O.,  s’élèvent,  à des  distances  plus 
ou  moins  rapprochées,  de  jolies  habita- 
tions jusqu’à 

DUNSTABLE  (Bcdfords.),  le  Magio- 
rinnum  de  l’antiquité.  Hôtels  : Sugar 
Loaf.lled  Lion.  Saracen’s  Head.  Crown. 
— Ville  renommée  par  sa  manufacture 
de  chapeaux  et  de  corbeilles  en  paille 
tressée,  et  par  la  grosseur  de  ses  alouet- 
tes, dont  une  grande  quantité  alimente 
les  marchés  de  Londres.  L’église  olfre  â 
l’antiquaire  un  sujet  d’études  intéressan- 
tes; une  partie  de  cette  église  dépendait 


jadis  d’un  célèbre  prieuré,  du  temps 
d’Henri  V.  Charles  pr  coucha  à l’Hôtel 
du  Red  Lion,  lors  de  sa  marche  sur  Na- 
seby.  C’est  à Dunstable  qu’ont  été  jouées 
les  premières  pièces  de  théâtre  connues 
dans  la  littérature  anglaise.  — Pop. 
2,000  hab. 

ExcciMoxfti  A4  de  dUUnce  à droite,  oii  voit 
Chalgravêf  dont  l'êglite,  trèi'-aiicieiine , renfuniie 
pitntieurs  monunieiiU.  A 1 ni.  plui  loin,  TéglUe 
de  TodJingtoH  renferme  lot  tombeaux  d««  famille* 
Cite}  ne  et  Slrafl'ord.  — A i in.  à gaurlie,  «ont  le* 
relies  d'une  furtilicatiou  bretonne  appelée  Maiden 
lioa'tr. 

IIOCKLIFFË. 

La  route  se  bifurque  ; une  branche 
court  vers  le  N.  et  conduit  à Woburn, 
4 m.  1/4. 

La  route  que  nous  suivons,  prenant 
une  direction  N.-O.,  pénètre  dans  le 
Bucks,  contrée  presque  alpine,  traverse 
le  Great  Junction  canal.  Penny  Strat- 
ford,  et  bientôt  on  arrive  à 

STONEY  BTRATFonn  (Bucks).  Hô- 
tels : Cock  Hôtel.  White  Horse.  — Petite 
ville  située  sur  l’Ouse,  que  traverse  un 
pont  en  pierre.  Joli  marché. 3::^  Eglise 
moderne  (Saint-Gilles)  ; tour  de  l’église 
Sainte-Marie  restée  seule  depuis  l’in- 
cendie qui  détruisit  en  1742  le  reste  de 
l’édifice.  Industrie  : Fabrique  de  den- 
telle. — Pop.  2,000  hab. 

Exct  atiov.  A 4 o\.  de  Ston;  Stratford  ( Nor« 
llianiplonsiiii-e),  est  fFak^fiéld  hodg*^  résidence  du 
duc  de  Gnifloii. 

Au  sortir  de  Stoney  Stratford  la  route 
traverse  l’Ouse  ainsi  que  le  Great  Junc- 
tion canal , pénètre  dans  Northamp- 
tonshire,  et  arrive  à 

TovvcESTER  (Northampton  ).  Hô- 
tels : Pomfret  Arma.  Talbot.  Saracen’s 
Head. — Ancienne  ville  sur  les  bords  du 
Tow.  Les  indigents  sont  occupés  dans 
des  manufactures  de  soie  et  de  den- 
telles. L’église  Saint-Laurent  renferme 
un  monument  élevé  à la  mémoire  de 
William  Sponnie,  qui  fonda  un  collège 
dans  cette  ville  au  temps  de  Henri  \T. 
— Pop.  2,700  hab. 

Excvxftiox.  A 1 m.  à droit*  de  Toweester,  est 
Eûêton  A'eifoii,  belle  résidence  du  comte  de  PonifreU 
LV-gUse  voisine  renferme  quelques  tombeaux. 

De  Toweester,  une  route  de  poste  con- 
duit vers  le  N.  à Northampton,  9 m.; 
une  autre  vers  le  S.  à Brackley,  15  m. 

Après  avoir  traversé  la  Tow,  la  route 
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péncMrc  dans  une  contrée  alpine  jusqu’à 
WEEDON  (Northampton).  Hôtels: 
Bull.  Globe.  New  Inn.  — Belles  caser- 
nes. Le  chemin  de  fer  de  Birmingham 
et  le  canal  de  Grand  Junction  passent 
dans  le  voisinage.  A l m.  de  mstance 
est  Stowe  Nine  Churches,  où  se  trouve 
le  tombeau  d’Elisabeth,  fille  de  lord 
Latimer,  le  plus  élégant  de  tous  les 
tombeaux  existants  ; il  est  exécuté  par 
Stone.  — Pop.  1 ,600  hab. 

De  Weedon,  une  route  de  poste  con- 
duit vers  le  N.-E.  à Northampton,  9 m. 

Bientôt  on  traverse  Grand  Junction 
canal,  et  non  loin  de  là 
DAVENTRY  (N'orthampton).  Hôtels  ; 
.Saracen’s  Head.  Crow.  Wheat  Sheaf. — 
C'est  une  ville  ancienne , mal  bâtie,  qui 
a des  manufactures  considérables  de 
bas  de  soie,  de  souliers  et  de  fouets. 

L’église  de  la  Sainte-Trinité,  bel 
édifice  moderne;  restes  d’un  prieuré, 
aboli  par  Wolsey  ; vieux  retranchements 
sur  la  hauteur  voisine,  appelés  Dane’s 
ou  Borough  Hill.  Restes  d’un  vaste 
camp  romain.  — Pop.  4,200  hab. 

De  Daventry,  une  route  de  poste  in- 
clinant vers  TE.  conduit  à iVorfhamp  Ion, 
1 1 m.;  une  autre,  se  dirigeant  vers  TO., 
gagne  Souham,  10  m.  1/2.;  une  troi- 
sième courant  au  S.  conduit  à Bamhury, 
16  m.  1/2,  et  une  quatrième  allant  au 
N.  atteint  Lutherworth.  16  m. 

Exr.iriiiox.  A droiic  do  U route  (h  ni.)  nt  Jâhhy. 
St-Legefi^  contenant  une  petite  salle  où  fut  organisé 
le  complot  des  Poudres  ; cette  niaiaon  appartenait  k 
Caatesby,  un  des  conspirateunu 

La  route  suit  toujours  la  meme  di- 
rection , dans  une  contrée  riante  et 
agréablement  ondulée,  jusqu’à 

BRAUN8TOX,  village  où  SC  trouve 
une  belle  église  et  une  croix  en  pierre 
très-curieuse. 

Ensuite  on  traverse  Oxford-Canal,  à 
l’endroit  où  commence  le  Grand  Junc- 
tion canal,  et  bientôt  on  arrive  à 
wiLLOVGHBY,  où  commence  le 
Warwickshire;  puis  à 

DUNCUERCH  ( Warwick).  Hôtels  ; 
Dun  Cow.  Green  Man.  Bell.  — Paroisse 
agréablement  située.  — Pop.  1 ,400  hab. 

De  Dunehurch,  une  route  de  poste 
conduit,  au  N.,  en  suivant  la  voie  ferrée 
de  Warwick,  à Rugby  (2  m.  1/2),  tandis 
qu’on  arrive,  par  une  belle  avenue,  à 


Doiutniaor  Heath  (Warwick). /fô- 
tel  : le  Chien-Noir  {Black  üog). 

A 2 m.  de  distance  se  trouve  Combe 
Abbey,  sur  l’emplacement  d’un  couvent 
de  Tordre  de  Citeaux.  C’est  une  belle 
habitation,  propriété  de  la  famille  Cra- 
ven,  et  contenant  plusieurs  apparte- 
ments splendides,  tels  que  la  galerie 
des  portraits,  la  salle  du  déjeuner,  ar- 
rangée pour  la  reine  Elisabeth  ; la  salle 
Van-Dyck,  contenant  un  portrait  de  cet 
artiste  par  lui-même  ; la  salle  de  C^ 
dre,  etc. 

Les  deux  petites  localités  que  nous 
rencontrons  avant  de  traverser  TAvon 
n’olfrent  rien  de  particuiier. 

WUITLEY  BRIDGE. 

A gauche  est  Whitley  Abbey,  appar- 
tenant à lord  Wood  ; ce  fut  dans  cette 
antique  habitation  que  Charles  1'”  éta- 
blit son  quartier  général  en  1 642,  après 
l’insuccès  de  Chester. 

La  route  traverse  la  rivière  Sow,  et 
conduit  à 

COX^MTRY  (Warwick).  Hôtels  : 
King’s  Head.  Godiva.  Castlc.  Craven 
Arms.  White  Lion.  — Cette  ville  an- 
cienne, aujourd’hui  épiscopale,  apparaît 
déjà  dans  l’histoire  sous  Edouard  le 
Confesseur.  En  1459,  pendant  la  guerre 
des  Deux-Roses,  on  y tint,  contre  les 
chefs  de  la  faction  d'York,  un  parle- 
ment connu  sous  le  nom  de  Parlêmen- 
tum  diabolicum.  Marie  Stuart  y fut 
quelque  temps  prisonnière.  On  y voyait 
jadis  une  vaste  abbaye.  Les  rues,  en 
général , sont  étroites,  et  beaucoup  de 
maisons  offrent  de  l’intérêt  à l’anti- 
quaire. Eglise  Saint-Michel,  d'ar- 
chitecture ogivale,  que  surmonte  un  des 
plus  élégants  clochers  qui  soient  en  Eu- 
rope; église  de  la  Trinité,  également 
ornée  d'un  clocher  fort  éleve;  église 
Saint-Jean,  beau  bâtiment  gothique; 
salle  Sainte-Marie,  reste  imposant  des 
anciens  temps,  construite  sous  Henri  VI 
pour  les  réunions  de  la  confrérie  de  la 
Trinité,  et  qui  est  ornée  de  vitraux 
peints,  de  tapisseries  représentant  Hen- 
ri VI,  la  reine  Marguerite,  le  cardinal 
Beaufort,  le  duc  Humphrey,  etc.,  et  de 
plusieurs  armures  complètes;  salle  du 
comté,  édifice  en  pierre,  bâti  en  1785; 
parloir  du  maire  et  la  prison.  Il  y a,  à 
Coventry,  plusieurs  conventiculcs,  des 
fondations  charitables  ; une  maison  de 
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travail,  plnsieurs  hôpitaux  et  une  école 
gratuite.  Industrie  : Horlogerie  très- 
renommée  ; fabriques  de  draps,  laina- 
ges, soieries,  bonneterie , etc.  Coventry 
a vu  naitre  J.  Hall,  célèbre  socialiste 
du  XIV®  siècle.  — Pop.  30,800  hab. 

CüHvcîiir.iTioxs.  De  Orrntry»  mte  rouîtt  de 
poste  se  ciiri|(e«nt  mj  S.  Kê/silrroriA^  5 m.»  et 

de  là /^  anriVI:)  5 Gno  autre,  courent  vers 


l'E.y  se  rend  à LuftrrirortA,  15  m.  1/tl.  Une  trotncnie 
N.  à Aunsafe»,  K une  quatrième  allant  vers  le 
N. -O.  à Taniiwrtà,  18  ui.  1^4» 

STONE  BRIDGE.  Ici  line  route  de 
poste  S.  atteint  H’arwtcfe,  14  m.;  une 
autre,  courant  au  N.,  mène  à Coleshill, 
14  m. 

BIRMINGHAM  (F.  route  80]. 
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Par  VVatford,  Berkiiampstead  , Leighton  Bi  zzard  , Wolyebton 
et  Rugby. — 112  milles  1/2. 


De  Euslon  squire  i 
Hirrov.  11m.1/2 

Walford.  17  3/i 

Duinoor.  2i  1/2 

Rerkbainpileid.  28 
Iriig.  31  3/1 

Jtuclits  de  TA)- 


lubarj  tail- 


WJJ. 

38  n. 

leigbloi. 

41 

Blelcblej. 

4«  1/2 

U'ilTcrtoi. 

52 

RMd. 

fiO 

Blisviitb. 

02  1/2 

Wtedoi.  69m.1/i 

Critk.  75  1/4 

K.-  83 

on.  89  1/4 
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Movbks  DI  LOCOMOTION.  Bail  mov,  trajet  5 b.  en- 
viron. Prix  : grande  vitersi:  25  »b.  5 d.  (51  fr.  25), 
nnitnairc  20  sh.  (25  fr.),  15  sh.  (18  fr.  75),  9 sh. 
5 d.  (il  fr.  45 U 10  départs  cbmpie  jour. 

Les  vnvagrui's  trouveront  des  «mnibus  pour  Su^ien 
5yuar«  Tarmittus  aux  bûu-ls  vuivants  : bpread  Kaplc, 
Grâce  thurcli  Street;  Grnss-Keys,  A’ood  Street; 
Boll-în-Tmi,  Flcct  slrei-t;  Swnn  willi  Iwo  Neck», 
Lad  Lane,  Georjre  and  Bine  Bear,  liolborn,  Spread 
Kaple,  Hegeiit  dirent,  Golden  drnts,  Cbaring  tirons 
etGroi*»  .Man  and  8lill,  Oxford  alreet. 

Au  sortir  de  la  station  de  Euston 
Square, \eraü-%cay  plonge  dans  une  pro- 
fonde excavation,  où  les  diligences  et 
wagons  sont  mus  au  moyen  d’une  forte 
corde  llxée  à deux  machines  à vapeur 
stationnaires,  de  la  force  de  six  chevaux 
chacune.  Cette  corde  n’a  pas  moins  de 
10,000  pieds  de  longueur,  7 pouces  de 
circonférence,  et  pèse  environ  tl  tonnes. 
De  Camden  Toicn  le  rail  traverse,  au 
moyen  de  locomotives^  Chalk-Fann 
Lane  pour  pénétrer  ensuite  dans  Prime- 
rose HUI  Tunnel,  d’une  longueur  d’en- 
viron 1 ,200  mètres.  Quittant  cette  som- 
bre voie,  on  trouve  à gauche  Kensal 
Green  Cimetery,  it  droite  Brandesbury 
House,  et  bientôt  on  est  à 

HARROW  on  (he  BILL  (.Middle- 


sex).  Hôtel  : King’s  Head.  — Cette  pa- 
roisse est  située  sur  un  des  points  les 
plus  élevés  du  comté , et  se  trouve  à 
I m.  0.  de  la  station.  ; la  vue  dont  on 
jouit,  surtout  du  cimetière,  est  non  moins 
belle  qu'éfendnc.  L’église  Sainte- 
Marie,  qu’on  dit  érigée  au  temps  de 
Guillaume  1'’,  contient  un  monument  à 
la  mémoire  du  docteur  Garth,  poète  et 
médecin.  Harrow  est  connu  surtout  par 
son  école  gratuite,  l’une  des  premières  du 
royaume.  Lord  Byron  y lit  son  éducation. 

— Pop.  4,000  hab. 

A droite  deHarrow  est  Bentley  Priory, 
habitation  du  comte  d’Aberdeen. 

WATFORD  STATION. 

Une  route  de  poste  conduit  au  N.  à 
St.  Albans,  7 m. 

La  ville  de  Walford  est  à 3/4  de  m. 
de  la  station  {V.  roule  87). 

A gauche  de  Ta  route  est  Cashioburij 
Park  au  comte  d’Essex,  et  Grore  Park, 
belle  résidence  du  comte  de  Clarendon, 
enrichie  d’une  belle  collection  de  pein- 
tures. 

Poursuivant  notre  marche,  nous  péné-  ' 

Irons  bientôt  dans  l’imposant 
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Watfovd  Tunnel,  d’environ  .5,400 
pieds  de  iongiieiir. 

BOXMOOn  STATION. 

A 1 m.  1/2  à droite  est 

Memel  iiemMt<*afi,  dont  la  curieuse 
égüae  parait  d’origine  normande , mais 
depuis  a subi  plusieurs  restaurations  ; 
l’ornementation  de  l’intérienr  est  riche 
et  curieuse. 

Continuant  vers  le  N.-O.,  on  arrive 
bientôt  à 

BERKHAMPSTEAl)  (F.  rOUte  87). 

North  Church  Tunnel,  qu’on  ren- 
contre bientôt,  a 360  mètres  de  lon- 
gueur. 

TRING  STATION. 

Le  rail  franchit  une  ligne  de  terrains 
élevés,  appelés  les  Chiltern  Mille  ; puis 
il  se  bifurque.  Une  branche,  courant 
▼ers  ro.,  conduit  à Aylesbury,  tandis 
qu’une  autre  branche  partie  de  Leigh- 
ton Station,  prenant  à re. , gagne 
Dunstable  (9  m.). 

LEIGHTON  BUZZARD  CSt  à 1/2  m. 
N.  de  la  station.  Hôtels  : Iwan  Hôtel. 
Unicom.  Bell.  Eléphant  and  Castle. 
Rail-way.  Commerfsat  Inn.  — Cette 
ville,  située  à l’extrémité  N.  du  comté 
de  Bedford,  sur  les  bords  d’Ouse,  jouit 
d’une  certaine  renommée  artistique  par 
sa  croix  pentagonale  d’architecture  bi- 
zarre, qui  remonte  à cinq  siècles  d’an- 
tiquité , et  par  sa  vieille  et  vaste  église 
de  Tous-les-Salnts , ornée  de  stalles  en 
pierre.  Le  canal  de  Grande  Jonction,  qui 
passe  dans  le  voisinage,  ainsi  que  l’ou- 
verture du  raü-way  de  Birmingham 
ont  fait  beaucoup  de  bien  h cette  ville. 
— Pop.  5,000  hab. 

De  la  station  une  route  de  poste,  se 
dirigeant  vers  le  N.,  traverse  une  con- 
trée presque  alpine  et  gagne 

wohiirn,  7.  m.  (Bedfords).  J/dtcls.- 
Bedford  Arms.  Magpie  Commercial  Inn. 
■Wheatsheaf  Commercial.  — C’est  une 
ville  petite,  propre  et  d’une  certaine  an- 
tiquité. L’église  entièrement  cou- 
verte de  lierre,  séparée  de  sa  tour  qui  se 
trouve  à six  verges  de  l’aile  nord,  pré- 
sente un  aspect  imposant.  Elle  renferme 
plusieurs  monuments  et  un  tableau  de 
Carlo  Maratti , donné  par  le  duc  de 
Bedford.  Woburn  a en  outre  une  jolie 
halle  construite  en  pierre,  une  école  gra- 
tuite et  une  église  non-conformiste.  La 
principale  occupation  des  habitants  est 


de  fabriquer  de  la  dentelle. — Pop.,  envi 
ron  2,000  hab. 

IFoburn  Abbey,  principale  résidence 
du  duc  de  Bedford,  est  un  magnifique 
bâtiment  carré , meublé  avec  la  plus 
grande  richesse , orné  d’une  grande 
quantité  de  tableaux,  bustes,  statues,  etc. 
Parmi  ces  richesses  on  cite  24  vues  de 
Venise  par  Canaletti,  un  grand  nombre 
de  portraits  d’artistes  célèbres,  peints 
par  eux-mêmes,  des  tableaux  de  Te- 
niers,VanDvck,  Salvator  Rosa,Murillo, 
Poussin,  Rembrandt,  Cuyp,  Titien,  etc. 
La  serre,  dont  on  a fait  une  galerie  d’an- 
tiques, renferme  le  célèbre  vase  de  la 
Bacchanale,  trouvé  à la  villa  Adrienne, 
une  belle  statue  d’Apollon,  etc.  A l’ex- 
trémité de  la  serre  s’élève  un  temple  où  on 
voit  le  buste  de  Fox.  Les  écuries,  le  ma- 
nège, la  laiterie  chinoise,  la  volière,  le 
Thornery,  espèce  de  loge  dans  une  po- 
sition romantique,  le  Mark  Farm,  pièce 
de  terre  consacrée  aux  expériences  d’a- 
griculture, méritent  aussi  d’ être  vus.  Le 
parc,  qui  possède  de  nombreux  trou- 
peaux de  daims,  peut  avoir  12  m.  do 
circonférence. 

Reprenant  notre  route  à Leighton 
station,  le  rail  continue  sa  direction  N.-O. 
à travers  une  jolie  contrée,  s’enfonce 
dans  Linslade  Tunnel  (280  mètres  de 
longueur),  puis  pénètre  dans  Bucks.  On 
s’arrête  à 

BLETCIILEY  ST.ATION  5 OU  apcr- 
çoità  droite  Fenny-Stratford,  et  bientôt 
on  atteint 

AVOLVERTON,  Station  centrale  de 
la  compagnie,  où  se  trouvent  les  princi- 
paux ateliers  destinés  à fournir,  en  cas 
de  besoin , des  locomotives  supplémen- 
taires. On  accorde  au  voyageur  le  loisir 
nécessaire  pour  visiter  cet  établissement, 
et  il  trouve  ici  les  ressources  alimentaires 
qu’il  peut  désirer. 

A4  m.  à droite  est .Vcwport  Pagnel, 
et  dans  la  meme  direction  Olney,  9 mè- 
tres. 

Une  branche  du  rail,  inclinant  vers 
l’O., conduit  par  une  courbe  à Bucking- 
ham,y m.,  tandis  qu’une  autre  brandie, 
se  dirigeant  vers  l’E.,  gagne  Stonny 
Stralford,  de  là,  vers  le  N.,  Bedford. 

Continuant  notre  marche,  nous  tra- 
versons IFofrcrfou  Viaduc  (220  mètres 
de  long),  au  sortir  duquel  Ip  rail  entre 
dans  Northamptonshirc. 
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A gauche  du  rail  se  trouve  Sloke 
Park;  un  peu  au  delà,  Easton  Aeslon, 
résidence  du  comte  de  Pomfret. 

Bientôt  on  atteint 

UOAD  STATION. 

A sa  gauche  (I  m.)  est  Totccesler. 

IILISWORTH  STATION. 

Une  branche  du  rail,  par  une  courbe 

N. -K.,  conduit  à Northampton,  Peter- 
borough,  et,  suivant  une  direction  N., 
à Boston,  Louth  et  Great  Grimsby,  etc. 

Non  loin  de  Bliworth,  le  rail  franchit 
le  pont  suspendu  de  Bugbrook,  pour 
pénétrer  ensuite  dans  Stowehil  Tunnel 
long  environ  de  500  mètres. 

TVEEDON  STATION. 

De  cette  station  une  route  de  poste 
conduit  vers  ro.  à Daventry , i m.  •,  à 
SouÜMm,  14  m.;  à Leamington,  21  m., 
et  à Warwick,  23  m. 

A gauche  du  rail  ( 1 m.  ) se  trouve 
Stowe  Aine  Church,  renfermant  un  beau 
monument  érigé  à la  mémoire  d’Elisa- 
beth, Qlle  de  lord  Latimer. 

Le  rail,  après  avoir  traversé  la  route 
de  poste  de  Birmingham  de  Holy  Head 
à Crick  Station,  plonge  dans  Kilsby 
Tunnel,  voie  souterraine  d’environ  2,200 
mètres  de  longueur  sur  8 mètres  de 
largeur  et  7 mètres  d’élévation  au-des- 
sous des  rails. 

Au  sortir  de  cë  sombre  conduit  on 
entre  dans  Warwickshire  ; on  traverse 
le  canal  d’Oxford  et  Coventry  pour  at- 
teindre Rugby  Station.  Ici  le  raü-way 
se  divise  en  5 branches  : celle  du  N.-E. 
conduit  à Lutterworth,  Ilarborough, 
Rockingham  et  Stamford  ; celle  du  N. 
à Leicester;  celle  du  N.-O.  à Tamworth, 
d’où  un  embranchement  se  dirige  vers 
le  N.  sur  Derby,  tandis  qu’une  autre 
branche,  inclinant  vers  le  S. -O.,  gagne 
Leamington  et  Warwick.  La  branche 

O. ,  qbe  nous  suivons,  se  rend  à 

RUGBY  (Warwick).  Hôtels  ; Eagle 

Hôtel.  George  Hôtel.  Three  Horse  Shoe. 
— Cette  ville  est  éloignée  de  la  station 
de  1 m.  environ;  mais  des  omnibus 
prennent  les  voyageurs  au  débarcadère 
et  les  y conduisent.  Célèbre  pour  son 
école  de  grammaire,  fondée  sous  Elisa- 
beth par  Lawrence  Sheriff,  épicier  de 
Londres,  qui  lui  affecta  une  partie  de  son 
revenu  sur  une  propriété  dans  Lamb 
Conduit’s  fields,  dont  fa  valeur  s’est  tel- 
lement accrue  qu’elle  a suffi  pour  élever 


une  nouvelle  masse  de  bâtiments,  pour 
recevoir  les  élèves  et  les  maîtres,  et  ren- 
dre cette  école  une  des  premières  du 
royaume.  8:^  La  jolie  église  ^int- 
André;  deux  conventicules  ; une  cha- 
pelle ogivale  de  construction  moderne. 
— Pop.  3,100  hab. 

Excvmsiojt.  BlUon  Houtt,  à 1 m.  et  1/2  de  Ru^bri 
est  remarquable  pour  a?oîr  été  la  résidence  d’Ad- 
dîaoD.  Une  longue  aTfimei  dans  lei  jardins,  M pro- 
menade faroriiet  a gardé  le  uom  d'Addisoii'a  Walk« 

De  Rugby  une  route  de  poste  conduit 
vers  le  S.  à Dunchurch,  3 m. 

De  Rugby  Station,  une  heure  suffit 
pour  atteindre 

COVENTRY  (F.  route  88). 

De  Coventry,  une  route  de  poste 
conduit  vers  le  S.  à Warwick , 10  m. 
A Kenilworth , 5 m.  A Southam,  13 
m.  Une  autre  route  vers  le  N.  gagne 
Auneaton,  9 m. 

De  Coventry,  le  rôti  pénètre  dans 
Beechwood  Tunnel,  160  mètres  de  long. 
Il  franchit  de  là  Wooton  Greenn  Fto- 
duc,  et,  après  Hampton  Station,  prend 
un  mouvement  ascendant  l’espace  de 
8 m.  pour  descendre  et  atteindre  Bir- 
mingham Station. 

BIRMINGHAM  (WarwlclO.  Hôtels  : 
Royal  Hôtel.  Nelson  Hôtel.  Stork  Hôtel. 
Union  Hôtel.  Beech’s  Hôtel.  Queen’s 
Hôtel.  Hen  and  Chikens.  Eagle  and 
Tun.  George.  Woolpack.  Turk’s  Head. 
Black -Boy-And.  Woolpack.  — Une  des 
cités  les  plus  importantes  de  l’Angle- 
terre, située  en  partie  sur  une  éminence 
et  divisée  en  deux  villes  : une  ville  basse, 
vieille,  laide  et  sombre;  une  ville  haute, 
splendide,  régulière  et  monumentale. 
8::;^  Saint-Martin’s  church,  l’église 
Saint  - Martin , d’une  haute  antiquité, 
dont  les  ailes  ont  été  malheureusement 
flanquées  d’épaisses  murailles  en  bri- 
ques, destinas  à prévenir  sa  chute, 
mais  ^ui  lui  ôtent  sa  vénérable  physiono- 
mie séculaire  ; l’intérieur  de  réglise  est 
encore  imposant  et  noble,  bien  que  dè> 
figuré  par  des  couches  de  plâtre  et  des 
ornements  sans  goût.  Saint  - Philip’s 
church  (église  Saint-Philippe) , édifice 
élégant,  passe  pour  le  premier  ornement 
d’architecture  de  la  cité.  Outre  ces  deux 
églises,  Birmingham  contient  dix  autres 
églises  ou  chapelles,  dépendant  de  l’é- 
véché,  et  quarante-cinq  chapelles  dissi- 
dentes, dont  plusieurs  présentent  d« 
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jolies  constructions.  Les  autres  édifices 
religieux  les  plus  notables  sont  ; l’église 
Saint-George  ; la  chapelle  de  la  Sainte- 
Trinité;  Saint -Thomas,  1827  , qui  est 
construit  dans  le  style  ogival , sur  les 
dessins  de  M.  Goodwin , et  ornée  d’un 
retable  d’autel,  par  James  et  George 
Foggü  ; l’église  Sainte-Marie,  et  l’église 
Saint-Paul.  The  Town-IIall  (hôtcl-de- 
ville),  monument  splendide  d’ordre  co- 
rinthien, construit  en  marbre  extrait  de 
nie  d’Anglesea  : sa  longueur  est  de  16(J 
ieds , sa  largeur  de  104  et  sa  hauteur 
c 83  pieds  ; le  salon  a 1 iO  pieds  de 
long,  65  de  large  et  65  de  haut,  et  con- 
tient un  des  plus  beaux  jeux  d’orgues 
d’Angleterre;  école  gratuite  de  mam- 
maire ; dans  New  Street,  bel  édifice  de 
genre  gothique,  bâti  par  M.  Barry,  et 
qui  a coûté  40,000  livres  ; hôpital  géné- 
ral ; le  marché,  bâtiment  riche  et  vaste, 
construit  depuis  peu  ; théâtre , aunuel 
sont  annexés  un  hôtel  et  des  salles  d’as- 
semblées; tour  ou  Proof  House  ; vieille 
bibliothèque  publique,  qui  renferme  à mu 
près  30,000  volumes;  nouvelle  biblio- 
thèque publique.  Nous  citerons  encore 
l’Office  ; la  prison,  qui  comprend  des 
salies  de  réunion  pour  les  magistrats;  le 
dépôt  de  chevaux  et  voitures  de  Beards- 
worth;  les  cercles;  l’école  de  méde- 
cine; l’institut  de  ihécaniquc;  la  Société 
philosophique.  Industrie,  commerce; 
Cette  ville  est  justement  célèbre  par 
ses  manufactures  de  quincaillerie,  où  se 
fabriquent  toute  espèce  de  boutons, 
boucles,  bijoux,  canifs,  ciseaux  et  arti- 
cles dorés  ou  argentés.  On  y fait  aussi 
beaucoup  d’épingles;  et,  pendant  la 
dernière  guerre , il  ne  s’y  fabriquait  pas 
moins  de  14,00U  fusils  chaque  semaine. 
Les  machines  qui  fonctionnent  dans  ces 
différentes  manufactures,  et  en  première 
ligne  les  steames-engines  (machines  à 
vapeur)  de  MM.  Boulton  et  Watt,  seront 
toujours  considérées  comme  les  plus 


impoit.antes  productions  du  génie  de 
l’homme  et  les  plus  utiles  inventions  de 
l’époque.  Les  visiteurs  sont  admis  .4  l’ex- 
position des  laques  de  Jennens  et  de 
Beltridge,  ainsi  qu’à  celle  d’objets  de 
fantaisie  de  M.  Colle,  successeur  de  sir 
E.  Thomassin , où  se  voit  un  modèle 
du  vase  de  Warwlck,  Les  instruments  de 
physique  sortis  des  ateliers  de  Birmin- 
gham, ses  vitraux  peints,  sa  hama- 
cherie,  sont  fort  estimés.  Le  canal  de 
Razelay , leVieux-Canal,  concourent  puis- 
samment à favoriser  le  commerce  du 
pays.  — Pop.  190,000  hab.  (1840);  on 
en  compte  aujourd’hui  plus  de  200,000. 

Birmingham  renferme  un  grand  nom- 
bre d’écoles  de  charité  ; un  dispensaire  ; 
un  asile  des  sourds  et  muets  ; une  école 
gratuite;  une  école  bleue;  une  école 
d’industrie  ; des  maisons  d’aumônes,  etc. 
La  place  du  Vieux-Marché  est  ornée 
d’une  statue  de  lord  Nelson , par  West- 
macott.  Les  jardins  du  Vauxhall  sont 
ouverts  en  été.  La  Société  des  arts,  joli 
édifice  grec , a de  vastes  salles  où  !sc 
tiennent  des  conversazioni  pendant  l’ex- 
position des  ouvrages  modernes. 

Le  chemin  de  fer  de  Grande  Jonction, 
de  Birmingham  à Liverpool  et  Manches- 
ter, fut  ouvert  le  5 juillet  1837.  11  passe 
par  ou  près  de  Wednesbury,  Walsall, 
Dudley,  Bilston,  Wolverhampton,  Pen- 
kridge,  Newcastle-under-Tyne,  Middle- 
wich,  Northwich,  le  canal  de  Trent 
et  Mersey , celui  de  Bridgewater,  War- 
rington,  et  joint  la  ligne  près  de  Newton. 

£xci'ii»ioi«.  A 1 ni.  environ  de  Birminghini  est 
/Istoii  lïally  résidence  de  M.  Watt;  c'est  un  bel 
édilicr,  arrangé  avec  beaucoup  de  goût  par  son  posi* 
Kcsspur  actuel,  rt  qui  est  remarquable  pour  avoir 
été  habité  par  Charles  1*^  les  deux  jours  qui  précé- 
dèrent la  bataille  d'Edgebill. 

Motkns  nt  I^OMOTIOK.  De  Birmingham  les  voya- 
geurs, soit  pour  Briitolt  /xmrfrs*,  Derhy^  Ckeiter, 
ührtiHtwbury,  £.oni*aj(r«,  trouveront  des  «maièr/* 
pour  Birmingham  Station  aux  hôtels  suivants  : S«an, 
tiastlc,  lien  aud  Chickens,  Albion  and  Nelson. 
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ROUTE  90. 

DE  LONDBE8  E DENBIGU 


Par  Bibminguam  , Newpobt,  WHiTcmiRcii,  Wrexham  et  Mold. — 
Route  de  poste,  206  milles  1/2. 


D«  Bicls’s  Bail  i 
Birmingham  (V.  roule 
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131 

VS 

VeslM-uider  lit 

■j 

tard. 

136e 

a.1/2 

Bloomsborj. 

139 

1/1 

Woodfole. 

139 

3/1 

Bewport. 

112 

1/1 

Clielvjnd. 

1!3 

3/1 

Slanford  Bridge. 

116 

1/1 

Biaslork. 

118 

Skakelord. 

150 

v« 

Sottoi  Beatli. 

152 

1/1 

Tera  Hill. 

151 

1/1 

Blelcbley. 

155 

1/1 

Saadford. 

158 

1/1 

Great  Asb. 

161 

3/1 

ÏÏhiUhoreh. 

163  m.l /I 

Lillle  Green. 

167 

1/1 

Baogor  iscoed. 

171 

1/1 

larclivial. 

176 

3/1 

Wrcibam. 

179 

Caergirrie. 

181 

Hold. 

191 

Kaonerab. 

197 

Bodrari. 

202 

1/1 

Paat  Kifljlh. 

203 

V* 

DEABIliB. 

206 

1/2 

De  Birmingham , la  route  de  poste, 
bien  que  décrivant  une  suite  de  courbes 
plus  ou  moins  prononcées,  selon  les  ac- 
cidents du  sol , ne  consene  pas  moins 
une  direction  N.-O.  jusqu’à  Denbigh. 

En  quittant  Birmingham,  la  route 
traverse  Warteick  Canal,  et  bienWt  pé- 
nètre dans  Staffordshire.  A gauche  est 
Soho,  résidence  de  M.  Boulton. 

A droite  et  h gauche  de  la  route,  se 
trouvent  de  charmantes  habitations  jus- 
qu'à 

WAI.8ALL  (Staffords).  Hôteh  ; George 
Hôtel.  Dragon.  New  Inn.  — Ville  agréa- 
blement située,  dont  les  habitants  s’oc- 
cupent principalement  delà  quincaillerie 
relative  à la  sellerie.  9::^  La  belle  et 
vaste  église  Saint-Mathieu  j hôtcl-de- 
ville  ; bibliothèque  par  souscription  ; plu- 
sieurs conventicules  ; deux  chapelles  ca- 
tholiques ; école  gratuite  de  grammaire  ; 
écoles  anglaise,  bieue,  et  du  dimanche. 
— Pop.  15,000  hab. 

Aux  environs,  houilles,  pierres  à 
chaux. 

De  Walsall,  une  roule  de  poste  con- 
duit vers  le  N.-O.  à Wolverhampton, 
6 m.  1/2.  Une  autre  route,  N.,  à Licht- 
field,  9 m.  1/2. 

Continuant  notre  voyage  dans  la 
même  direction,  nous  traversons  Es- 
sington  et  Wirlcy  canal,  ainsi  que  plu- 


sieurs petites  localités  qui  n’offrent  rien 
de  particulier  jusqu’à 

BLOOMsnimY , où  la  route  entre 
dans  Shropshire. 

WOODCOTE.  On  trouve  après  cette 
station  sur  la  gauche  les  ruines  pittores- 
ques de  Lilleshall  Abbey , appartenant 
au  duc  de  Sutherland.  C’est  un  des  plus 
beaux  vestiges  de  l’architecture  nor- 
mande du  royaume. 

NEWPORT  (Shrops).  Hôtels  : Royal 
Victoria  Hôtel.  Crov\Ti  Hôtel.  Red  Lion. 
— Petite  ville  rebâtie  en  partie , mais 
conservant  une  ancienne  église;  école 
gratuite,  avec  bonne  bibliothèque  ; plu- 
sieurs institutions  de  charité.  C’est  le 
berceau  de  Tom  Brow,  que  divers  auteurs 
font  naître  à Shifnal.  — Pop.  2,.5üO  hab. 

De  Ncwport,  une  route  de  poste,  in- 
clinant vers  le  S.,  conduit  à Wellington, 
8 m.  1/2;  puis  à Shrewsbury,  18  m. 

Une  autre  route,  se  dirigeant  vers  le 
N.-E., gagne  Stafford,  12m.  3/i  ; et  une 
troisième.  Ecoles  Hall,  9 m.  1/2. 

Les  diverses  localités  que  traverse  ce 
chemin  n’offrent  qu’un  intérêt  médio- 
cre ; la  contrée  est  agréablement  ondulée 
jusqu’à 

Tern  Hill  (Shrops).  De  Tem  Hill,  de 
bonnes  routes  de  poste  conduisent  vers 
l’O.,  à Shrewsbury,  IC  m.  A Welling- 
ton, 14.  m.  3/4.  Puis  à 
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SANDFORD. 

A gauche  de  celte  petite  localité  (2  m.) 
se  trou-ve  une  magnifique  résidence  de  la 
famille  Hill,  llaickstone  Park,  célèbre 
par  la  réunion  des  plus  beaux  efl'ets  de 
l’art  et  de  la  nature.  (8:^  La  chapelle, 
ornée  d’un  emblème  de  la  réformation  ; 
the  Saloon,  salie  élégante  qui  renferme 
d’excellents  tableaux  ; la  grotte  ornée 
de  beaux  coquillages  ; la  retraite,  ca- 
verne naturelle,  où  l’on  peut  voir  un 
automate  curieux  ; la  terrasse,  délicieuse 
promenade  ; l’obélisque,  surmonté  d’une 
statue  de  sir  R.  Hill , lord-maire  en 
1549-1550;  la  tour  qui  domine  une  belle 
perspective  ; le  caprice  de  Neptune,  chau- 
mière dans  le  goût  allemand,  et  la  tente 
sous  laauelle  sir  Sidney  .Smith  signa  le 
traité  d^El-Arlsh.  Auprès  du  parc  est 
Hawkstone  Inn,  lieu  de  repos  établi  pour 
les  personnes  qui  visitent  ce  château. 

Reprenant  notre  roule,  nous  traver- 
sons Ellesmere  Canal,  pour  atteindre 

WTUTCHLncii  (Shrops).  Hôtels: 
Victoria  Hôtel.  White  Lion.  Swan.  — 
Ville  agréablement  située  sur  une  émi- 
nence. L’église,  joli  édifice  de 

1722,  d’où  l’on  jouit  d’une  fort  belle  vue 
et  ou  l’on  trouve  d’anciens  tombeaux, 
entre  autres  celui  de  JohnTalbot,  comte 
de  Shrewsbury,  l’Achille  anglais  ; mai- 
son de  travail  ; conventicules  ; école 
gratuite  ; écoles  et  maisons  de  charité. 
Des  courses  y ont  lieu  fréquemment. 
Près  de  la  ville  se  trouvent  plusieurs 
belles  pièces  d’eau.  Sur  le  boru  de  l’une 
d’elles  est  Combemere  Abbcy. — ,Pop. 
6,400  hab. 

De  Whltchurch  une  route  de  poste 
conduit,  au  N.-O.,  à 

Malpa»,  ville  bien  bâtie  du  C^eshire, 
située  près  de  la  Dec,  sur  une  éminence. 
Dans  sa  jolie  église  Saint-Oswald  est  le 
caveau  funérairede  la  famille  Cholmon- 
deley.  Celte  ville  possède  une  école 
gratuite.  L’évêque  Heber  a vu  le  jour  à 
Malpas. 

line  autre  route,  inclinant  au  N.-O., 
conduit  à Chester,  20  m.  ; une  troisième 
vers  le  N.-E.  à Nantteich,  1 1 m. 

BANGOR  18COED  sert  d’entréc  au 
Flintshire. 

La  roule,  après  avoir  traversé  la  ri- 
vière Dee,  arrive  à 

MARCinviAL  ^enbighshire),  dont 
l’église  contient  plusieurs  monuments 


et  une  croisée  en  vitraux  coloriés,  exé- 
cutée par  Eggerton. 

Le  pays  que  nous  parcourons  est  pit- 
toresque jusqu’à 

\VREXH.«i  (Denbighs)  (F.  route 
GIL 

De  Wrexham  une  route  de  poste,  se 
dirigeant  au  N.,  conduit  à Chester  par 
Holt,  44  m.  ; une  autre  route,  inclinant 
vers  leS.-E.,  à Oswestry  ; nne  troisième 
à Liangollen,  12  m.,  puis  à 

Riilhin,  16  m.  (Denbighs).  Hôtels; 
White  Lion.  Cross  Keys.  Cross  Foxes. 
— C’est  une  petite  ville  passablement 
bâtie,  située  sur  le  penchant  d’une  col- 
line, dans  la  vallee  de  Clwyd.  0::^ 
L’église  moderne  ; geôle  ; hôtcl-de-ville  ; 
école  gratuite,  d’où  sont  sortis  des  hom- 
mes éminents  ; restesd’un  vieux  château, 
et  tout  auprès  un  boulingrin,  d’où  l’on 
jouit  d’une  perspective  étendue. — Pop. 
1,400  hab. 

Exccrsiov.  Dans  le  voî.siuagc  est  Pool  Parkf  belle 
habitation  de  l'hon.  W.  Bagot. 

La  route  continue  sa  direction  O. 
à travers  une  contrée  de  forme  alpine 
jusqu’à 

MOLD  (Flint).  Hôtels  : Black  Lion 
Hôtel.  Gritlin,  — Jolie  petite  ville,  très- 
propre,  ayant  une  égllsequi  contient  plu- 
sieurs monuments  curieux,  sur  l’un  des- 
quels est  une  épitaphe  bizarre,  composée 
par  le  docteur  Wynn  pour  lui-méme, 
et  qu’il  lit  graver  île  son  vivant.  Tours 
d’un  vieux  château.  11  y a,  dans  le  voi- 
sinage, des  moulins  à coton  , des  fila- 
tures hydrauliques,  et  sur  l’éminence 
de  Moel  Famma  un  monument  érigé  en 
l’honneur  du  jubilé.  Pop.  5,200  hab. 

De  Müld  une  route,  inclinant  vers  le 
S.-O.  à travers  une  contrée  romantique 
montagneuse,  gagne  Ruthin,  8 m.  1/2, 
puis  contourne 

tV.AN.VERAD. 

A gauche  s’élève  le  mont  .Voel-y-Gaer, 
qui  offre  1,200  pieds  environ  de  hau- 
teur et  dont  le  sommet  est  couronné  de 
quehiucs  beaux  restes  d’ouvrages  mili- 
taires. 

On  arrive  bientôt  à 

ro.\T  RAFEYTU,  près  duquel  est 
Lletveny  Hall,  château  dont  une  vaste 
salle  de  construction  ogivale  forme  un 
musée  d’armures  moyen-âge. 

La  rivière  Clwyd  une  fois  traversée. 
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on  arrive  dans  le  Denblghshire  ; ca- 
pitale : 

DENBiGii.  Hôtels  : Diill.  Crown.  — 
Située  sur  une  pente  rocheuse,  vers  le 
milieu  de  la  vallée  de  Clwyd. 

Ruines  imposantes  d’une  ancienne  ab- 
baye de  bénédictins  et  d'un  château  fondé 


sous  le  règne  d’Edouard  I”.  I/égliso  m- 
roissiale,  située  à l m.  environ  de  la  ville, 
mais  peu  fréquentée  par  les  habitants, 
qui  lui  préfèrent  la  chapelle  Saint-Hi- 
laire du  château  ; rhûlef-de-viUe.  Ma- 
nufacture considérable  de  gants  et  de 
souliers.  — Pop.  4,000  hab. 


ROUTE  91. 

DE  LONDRES  A IIOLY  HEAD 


Par  St-Alrans  , Wobürn  , Nortuampton  , Littkrwortu  , Lichfield, 
Stafford,  Nantwicu  et  Ciiester.  — Route  de  poste , 274  milles. 


Uagdaa  Green. 

426n.3/4  | 

Deddan. 

484  B. 

Leagdaa. 

427 

m 

Tanin. 

482 

1/2 

Brtrelei. 

429 

4/2 

SUmUrd  Bridn. 

Ra|ele]. 

4.34 

Yiur’s  Crau. 

485 

3/4 

Weiaele]  Bridge. 

433 

VI 

Beagbtaa. 

487 

lilferd. 

437 

Cheater. 

488 

f/î 

Weepiag  Créai. 

438 

3/4 

Brettea. 

493 

Slamrd. 

440 

3/4 

Bavardes. 

t 

Gréai  Brideefard.  444 

Evlae. 

498 

Wallan. 

445 

3/4 

Kertbap. 

200 

4/2 

Eccieshall. 

447 

1/4 

Balkia. 

203 

Vi 

Creilaa. 

451 

Haijvell. 

207 

Breaghtea. 

453 

Brick  liln. 

242 

3/4 

lackleiloae. 

456 

3/4 

8t-Auph. 

247 

Borriaglaa. 

159 

4/2 

Ltan  Sl-Sier  as  81 

- 

Woere. 

460 

1/4 

Gcerge. 

224 

3/4 

Bridgenure. 

462 

4/4 

Abergelej. 

224 

Valghertoa. 

465 

4/4 

Llindulaa. 

226 

V* 

Naalvicb. 

469 

v< 

Aberceavaj. 

235 

4/2 

Acian. 

470 

V‘ 

lanotaiatn  Aber. 

244 

3/4 

Borleslen. 

474 

4/2 

Llaadegai. 

2 <8 

Barbridge. 

473 

3/4 

Baogor. 

250 

Bighva;  Side. 

175 

V‘ 

BOLI  BEAD. 

274 

Tarporlej. 

478 

4/4 

Clollon. 

480 

D«  Uiclu’tBilU 
’ltrtbaaptti  (V.  r»al« 

9i).  6Gn. 

lingtlliorf.  67  4/2 

Cbapd  Braaptao.  7D  4/( 

Crealoa.  73  3/4 

Tbarabj.  77  4/4 

«eifar4.  86  4/2 

lortb  Kilvartb.  83  3/4 

Walule.  87 

lullervortli.  89 

BillMvell.  90 

Clajbroak.  93 

Uigb  Crasa  (m 
Wattiag  ilrtet).  95 
Smockiagtoi.  96 

Iturbage.  98  4/2 

Uiarklaj.  99  4/2 

Vilherlaj.  406  4/2 

Albersliae.  407  4/2 

Bail  End.  444  4/2 

Vülnacate.  443 

Tamvortb.  445  4/2 

Bop  Was.  447  3/4 

Lich&eid.  423  4/2 

De  Northampton  {V.  route  94)  une 
roule  de  poste,  inclinant  vers  l’O,  con- 
duit Daventry,  12  m.;  une  autre,  al- 
lant vers  le  N.-E.,  conduit  â Kcttering, 
13  m.  3/4,  à Willinghorough,  It  m. 
Abingdon  Ahbey  se  trouve  à 1 m.  i/2 
de  tViiiingboruugh. 

La  route  suit  toujours  une  direction 
N.-O.  ; â droite  et  ù gaucltc  s’élèvent  de 
jolies  hatiitations. 

CREATON. 


ExctusfON.  A paucho  de  {Creaton  cat  Uolm^ 

Bouttf  où  fut  etiipriaoniié  Cfaarlei  1**. ,, 

VVELFORD. 

On  traverse  la  rivière  Kilworlh  pour 
entrer  dans  Leicestershire.  Rien  de  par- 
ticulier jusqu’à 

LVTTERWORTH  (Lelccster).  Hôtels  : 
Denbigh  Arms  Hôtel.  Hind.  — Petite 
ville  sur  le  Swift.  L’église  Sainte- 
Marie  qui  contient  plusieurs  vieux  monu- 
ments, un  portrait  de  Wickliffe  et  une  ( 
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chaire  en  châne  sculptée  dont  le  couron- 
nement provient,  dilron,  de  celle  d’où 
cet  homme  célèbre  prêcha  la  réforma- 
lion.  Cette  église  possède  aussi  le  fau- 
teuil dans  lequel  il  expira.  11  y avait 
été  inhumé  en  1387;  mais  le  concile  de 
Constance  ayant  condamné  ses  doc- 
trines, son  corps  futdéterré,  brûlé  (t  428), 
et  scs  cendres  furent  jetées  dans  le  Swift. 
Cette  ville  possède  un  conventicule. 
Grand  commerce  de  tissus  et  de  bonne- 
teries. Patrie  de  WlcklllTe  ou  Wiclef, 
dont  il  vient  d’être  question.  — Pop. 

2.600  hab. 

Excimios.  a 5 ni.  environ  de  Lutterworth  est 
IVemuham  Padé^k,  résidence  du  comte  de  Dcnbigh, 
r.onmiode,  agréable,  ornée  de  quelques  bons  ta- 
bleaux. 

IIIGH  CROSS. 

Ici  deux  routes  romaines  se  croisent. 
On  les  appelle  la  Fosse  et  la  Watling 
Street;  de  ce  point  on  arrive  bien- 
tôt à 

HiNCKLEY  (Leicester).  Hôtels  : 
George  Hôtel.  Bull’s  Head.  Harrow.  — 
Ville  renommée  par  son  ale,  sa  bonne- 
terie , scs  filatures  de  laine  et  de  lin. 

L’église  Sainte-Marie  avec  voûte 
en  chêne  curieusement  sculptée  ; cha- 
pelle catholique  ; plusieurs  conventl- 
cules  ; hôtel-de-vllle  fort  ancien.  — Pop. 

7.600  hab. 

Auprès  d’Hinckley,  sur  la  route  de 
Lutterworth,  il  existe  une  source  ap- 
pelée Uoly  Well,  autrefois  dédiée  à la 
Vierge.  On  trouve  des  eaux  minérales 
dans  le  voisinage  à the  Priest  Hills, 
Gogg’s  Well  et  Christopher  Spa. 

De  Hinckley  une  route  de  poste  vers 
le  S.-O.  conduit  à Nuneaton,  5 m.  ; une 
autre  route,  inclinant  vers  le  N.-O. , à 
Ashby-de-Lasouch,  16  m.  1/4  ; Market 
Bosworth,  7 m. 

Excmiioxi.  VenU  gauebe  de  Ii  route  Kont  let 
riantes  babitations  de  Jmler  Uatl.  2 m.  Caldtrole 
BoU,  Benrhttttr  Jtouêe,  ManfttUr  fiait  et  Banctiitr 
atotion  rvmafnr^  lieux  dignes  d'être  visités. 

Ensuite  on  traverse  l’Anker,  rivière, 
pour  entrer  dans  Warwlckshire,  où  l’on 
trouve 

ATHEnSTONE  (Warwick).  Hôtels: 
Red  Lion.  Thrce  Tuns.— Cette  ville,  si- 
tuée sur  le  canal  de  Coventry,  a d’impor- 
tantes manufactures  de  chapeaux.  Les 
troupes  du  comte  de  Richmond  étaient 
campées,  avant  la  bataille  de  Bosworth, 


dans  une  prairie  au  nord  do  l’église 
Sainte-Marie.  — Pop.  3,800  hab. 

Vers  la  gauche  une  bonne  route  con- 
duit à Colcshill,  9 m.  3/4  ; .4  droite  de 
cette  localité  est  Athmfone  Hall, splen- 
dide résidence. 

Une  route  de  poste,  inclinant  vers  le 
N.-O.,  conduit  à Burton  Upon  Trent, 
20  m.,  à Tamworth  par  Grendon,  9m.; 
on  entre  bientôt  dans  Staflbrdshirc. 

TAMWOBTII  (SUffords.).  Hôtels: 
King’s  Arms  Hôtel.  White  Horse.  Whitc 
Lion.  Tamworth  Arma.  — Ville  bien 
bâtie  sur  la  Tame,  qui  la  divise  en  deux 
parties,  dont  une  en  Stafford  et  l’autre  en 
Warwick.  On  y trouve  des  manufac- 
tures d’étoffes  étroites  de  laines,  'de  ca- 
licots, de  toiles  imprimées,  des  tanneries 
et  des  brasseries.  8^:^  L’église  Sainte- 
Editha,  qui  contient  plusieurs  monu- 
ments curieux  ; une  école  gratuite  fon- 
dée par  Elisid)eth;  la  nouvelle  école 
gothique  érigée  par  sir  R.  Peel,  baronnet, 
et  un  hôpital  fondé  par  le  libraire  Guy. 
Les  anciens  rois  de  Mcrcie  ont  résidé  à 
Tamworth.  — Pop.  7,800  hab. 

Excitriiioit.  a 1 m.  et  1/2  de  Taniwortb,  t-«t 
Dravlcn  Manor  fiouic,  rétîdence  de  feu  lir  B.  IVcl, 
baronuct. 

Tamworlh  CoitU^  résidence  de  lordC.  Towiisbciid, 
est  un  ancien  cliàtrau  bnronnial  bàtl  par  Robert 
Marmion,  célèbre  chef  normand. 

De  Tamw  orth  une  route  de  poste  con- 
duit vers  le  N.-E.  à Ashby-de-Zouch, 
13  m.  ; une  autre,  courant  au  N.,  se  rend 
à Burton  upon  Trent. 

Après  avoir  traversé  la  rivière  Tame 
et  le  grand  Junction-canal,  on  atteint 
bientôt 

LiCHFiELD  (Staifordshire).  Hôtels  : 
George  Hôtel.  Swan.  Old.  Crown.  Tal- 
bot. — Cette  ville  est  agréablement  si- 
tuée sur  un  des  bras  de  la  Trent,  qui  ar- 
rose sa  fertile  et  riante  vallée.  ®:;^La 
cathédrale,  erigee  eq  1130,  passe  pour 
une  des  plus  belles  églises  du  royaume. 
Elle  a 491  pieds  de  long,  153  de  large. 
Trois  beaux  clochers  la  surmontent.  Son 
portail  et  les  deux  entrées  latérales,  mais 
plus  particulièrement  celle  du  nord,  pré- 
sentent d’admirables  sculptures.  Entre 
autres  objets  intéressants,  on  remarque 
la  chapelle  de  la  Vierge,  ornée  de  beaux 
vitraux  provenant  de  l’abbaye  ruinée 
de  Belgium,  et  une  croisée  d’après  Rey- 
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nolds  par  Egglnton  ; les  tombeaux  des 
évcmies  Hacket,  Langton  et  Pallishccl, 
de  Garrlck,  du  D'  Sam.  Johnson  , de 
lady  Mary  Wortlcy  Montagii , de  miss 
Seward  et  une  magnifique  sculpture  de 
Ghantrey,  représentant  les  deux  enfants 
endomiis,  du  révérend  William  Robin- 
son. Le  voyageur  ne  négligera  ni  l evé- 
ché, occupé’ pendant  bien  des  annéespar 
la  famille  de  miss  Seward,  ni  la  vieille 
église.  Saint-Chad  et  celle  de  Saint-Mi- 
chel, vieil  édifice  ayant  un  clocher  fort 
élevé  et  un  vaste  cimetière  orné  de  belles 
tombes;  l’église  Sainte-Marie,  dont  l’autel 
est  richement  sculpté  ; la  maison  au  coin 
de  la  rue  et  du  cMé  ouest  de  la  place  du 
marché,  od  naquit  le  D'  Johnson,  dont 
la  statue  occupe  cette  même  place.  Celte 
statue  haute  de  19  pieds,  (ouvre  remar- 
quable de  M.  R.  C.  Lucas  de  Salisbury, 
donnée  par  le  révérend  J.  T.  Law,  re- 
présente le  docteur  assis  sur  on  beau 
piédestal,  orné  de  trois  bas-reliefs  rap- 
pelant différents  traits  de  sa  vie.  Le 
voyageur  visitera  aussi  je  marché , l’htj- 
tel-de-ville , l’h»ipital  Saint-Jean,  cu- 
rieux morceau  d’ancienne  architecture  ; 
l’endroit  où  fut  frappé  lord  Rrooke  pen- 
dant la  guerre  civile,  et  que  distingue  un 
pavé  en  caillou  blanc,  et  une  inscription 
rappelant  cette  catastrophe  ; enfin  l’é- 
cole gratuite  de  Saint-Jean,  où  Addison, 
Johnson,  Garrick  , une  foule  d’autres 
hommes  distingués  ont  re(;n  les  premiers 
éléments  de  leur  instruction.  Lichlield 
possède  en  mdre  une  autre  école  gra- 
tuite appelée  Minors,un  joli  théâtre,  des 
conventiculos,  une  bibliothèque,  une 
Société  cécilienne  et  plusieurs  fondations 
de  charité.  Des  courses  qui  durent  trois 
jours  ont  lieu  deux  fois  l’année,  en  mars 
et  en  septembre,  sur  les  landes  de  Whit- 
tington,  à 2 m.  environ  dcLichtield.  La 
fête  de  the  Court  of  Array  » se  célèbre 
le  lundi  de  la  Pentecôte.  Ashmole  (Elle), 
antiquaire  et  alchimiste,  était  de  Lich- 
lleld  (lcn-tC92);  le  philosophe  Johnson 
(Samuel),  né  en  1784,  avait  pour  père 
un  libraire  de  Lichlield.  Le  siège  de  la 
même  ville  a été  occupé  par  D.  Raines, 

3ui  professa  l’hébreu  dans  runiversité 
c Paris , et  qui  mourut  vers  ISCO. 
Commerce,  industrie:  toiles  à voiles, 
bonne  bière. — Pop.  6,80ü  hab. 

Kxcvüfioif.  A ciiTiroii  5 m.  de  Licbûeld  ae  pré* 
lente  Beaudeirrl  Parikf  réiidcocc  du  marquis  d'Aii* 


plrscn,  luaii  tûtimciil  en  pli  rrC)  dont  les  cntironi 
font  fort  npréablpi. 

De  Liclilleld  une  route  de  poste  con- 
diiitauS.-O.  à Rirmfng/iam,  10  m.  3/4;à 
iValsaU,  9 m.  ; vers  l'E.à  Ailiborne,  24, 
m.j  ùAbbol's  Bromley,  10  m.  1/2,  etc. 

La  route  suit  toujours  sa  direction 
N.-O.  au  milieu  de  riants  paysages  jus- 
qu’à 

nuGELEY/Stalïords.). Uôtels  : Talbot 
Arma.  Talbot.  — Rugeley  est  une  ville 
bien  bâtie,  faisant  un  grand  commerce 
de  chapeaux.  Elle  a plusieurs  moulins, 
des  usines  de  fer,  et  lire  un  grand  parti 
de  la  proximité  du  canal  de  Grand 
Trunk,  qui  passe  au-dessus  de  la  Trent 
par  un  bel  aqueduc. ftlIi^L’église  Saint- 
Augustin,  vieux  monument  ayant  une 
belle  tour  à son  extrémité  O.  ; l’école 
gratuite  de  grammaire^  l’école  nationale, 
et  des  chapelles  de  dissidenls.  — Pop. 
3,200  hab.  environ. 

ExrnisioN.  A.  2 oi*  enviroti,  an  N.  de  U viUrt  lur 
Caiinock  Chaftf  est  une  source  minêralB  fprt  coo* 
DUO  ; rt  n 4 m.  Sim^burtwgh^  ci'lrbrv  par  scs  beautés 
naturelles  rt  urtifiriolU'i.  Ce  fut  là  qbe  naquit  lera 
Anson. 

WOLSEI-EY  BRIDGE. 

A gauche  se  trouve  Wolseley  Jlaîl, 
belle  résidence  de  sir  C.  Wolseley.  Plus 
loin  ]Iayu-ood  House,  au  col.  Master. 

La  route,  après  avoir  traversé  succes- 
sivement le  Stafford  et  Worcester  Canal, 
la  rivière  Penh  et  la  rivière  Sow,  entre 
dans 

STAFFonn.  Uôtels  : Swan  Hôtel. 
Star.  Vine.  Grand  Jonction  Inn.  — Cette 
ville,  capitale  du  Statl’ordshire,  se  fait 
principalement  remarquer  par  seg  édi- 
fices publics.  La  salle  du  comté, 
spacieux  et  beau  monument  moderne, 
contenant  des  appariements  fort  élé- 
gants ; l’inllrmerie  du  comté  ; la  prison 
du  comté  et  l’asile  des  aliénés  ; on  y 
trouve  en  outre  deux  égli8es,Sainte-Marie 
et  Saint-Chad,  dont  la  première  con- 
tient des  fonts  fort  curieux  ; plusieurs 
conventicules;une  école  gratuite,  fondée 
par  Edouard  VI , et  les  ruines  d’un  châ- 
teau bâti  par  Guillaume  l'^  Stafford, 
dont  l’origine  remonte  au  x«  siècle,  a 
possédé  une  enceinte  fortifiée  et  joui 
duUtrede  baronie,  de  vicomté,  de  comté, 
puis  en  1788  de  marquisat.  La  famille 
de  Stafford,  d’origine  normande,  a pour 
chef  Robert  Tarnel,  allié  de  Guillaume 


RODTE  91.  — DE  LONDRES  A HOLY  HEAD.  123 


le  Conquérant,  et  pour  illustrations  prin- 
cipales Humphry,  général  de  Henri  VI; 
Henri,  pelit-flis  du  précédent,  et  son  fils 
Edouard,  conspirateurs  décapités.  En 
1637  cette  maison  s’éteignit  dans  les 
mâles;  mais  eiic  fut  continuée  par  Guil. 
Howard,  qui  épousa  l’héritière  Marie, 
qui  fut  un  des  plus  fermes  appuis  de 
Charies  11,  et  que  certaines  inimitiés  po- 
litiques conduisirent  à l’échafaud.  Com- 
merce, industrie:  Le  principal  com- 
merce de  Stafford  consiste  dans  ia  fabri- 
cation des  souliers  et  des  bottes,  de  la 
coutellerie  et  des  cuirs  tannés.  II  s’y 
fait  aussi  beaucoup  d’affaires  par  suite 
de  la  communication  que  le  canal  éta- 
blit avec  les  comtés  voisins.  L’ouverture 
du  rail-way  de  Londres  à Chester  active 
singulièrement  les  opérations  commer- 
ciales de  cette  localité.  —Pop.  3,300  hab. 

La  contrée  qu’on  parcourt  n’offre  rien 
de  nouveau  jusqu’à 

ECCLESUALL  ( Staffords.).  Hôtels  : 
Royal  Oak.  King’s  Ârms.  — Ville  propre 
et  agréablement  située  sur  les  bords  pit- 
toresques d’un  petit  cours  d’eau  qui  va 
se  perdre  danslaSow.  C’est  dans  l’église 
de  la  Sainte-Trinité  de  cette  ville  que  l’é- 
veque  Halse  cacha  la  reine  Marguerite 
après  son  évasion  du  château  deMuckles- 
tone.  Près  du  même  endroit  se  trouve  Ec- 
cleshall  Castle,  résidence  des  évêques  de 
Lichfleld,  fondée  à une  époque  fort  re- 
culée, rebâtie  en  1310,  et  restaurée  en 
169.5. — Pop.  4,800  hab. 

Une  route  vers  la  gauche  conduit  à 
Neteport,  9 m.  j uneautre  vers  la  droite 
à Stonc,  6 m. 

La  route,  par  une  série  de  courbes  plus 
ou  moins  prononcées  , s’approche  ou 
s’éloigne  du  rail-icay  ; le  pays  s’offre 
riant,  et  les  5 ou  6 localités  que  nous 
traversons  ne  présentent  pas  un  chan- 
gement notable  d’aspect  jusqu’à 

NANTivicH  (Cheshire),  Hôtels  : 
Lamb.  Crown.  Union. — C’est  une  ville 
située  sur  la  rive  orientale  de  la  Wever, 
d’un  aspect  peu  gracieux,  remplie  de 
vieilles  maisons  construit^  en  Lois  et 
en  plâtre,  Son  antique  église, 

Sainte-Marie-ct-Saint-Nicolas,  flanquée 
d’une  tour  octogone,  abonde  en  sujets 
d’étude  pour  l’antiquaire.  Nantwich  pos- 
sède en  outre  différents  conventicules  et 
plusieurs  fondations  de  charité.  11  s’v 
fait  un  commerce  considérable  de  sel”; 


fromages,  gants , et  souliers , qui  sont 
envoyés  au  marché  de  Londres.  Les 
tanneries  emploient  beaucoup  de  hras. 
Aux  environs  sont  de  riches  salines.  — 
Pop.  6,000  hah. 

£xcvK9io?f.  A 7 m.  de  Nantwiclif  sur  la  ^uckot 
est  Combêrmere  Ahbty^  résidence  de  lord  Comber* 
nirre,  située  au  bord  d'uu  iac  et  entourée  d'un 
suprrbe  paysage. 

En  quittant  Nantwich , la  route  tra- 
verse la  Wever. 

IIURLESTON. 

Sur  la  droite  de  Hurleston  est  Pool 
Hall , à W.  Massey  esq.,  édifice  cons- 
truit dans  le  xvi'  siècle,  et  l’un  des  plus 
vénérables  spécimens  de  l’architecture 
domestiuue  du  comté. 

Rien  de  particulier  jusqu’à 

HiCHWAY  siDE  (Cheshire). 

A environ  2 m.  de  cet  endroit  sont  les 
ruines  de  Beeston  Castle,  situées  sur  un 
roc  élevé;  résidence  qu’occupait,  en 
1220,  Blundell,  comte  de  Chester.  Cette 
forteresse  fut  démantelée , pendant  les 
guerres  civiles,  par  ordre  du  Parlement. 
Sa  muraille  d’enceinte,  pittoresque,  im- 

osante , d’une  épaisseur  prodigieuse  et 

anquée  de  tours  et  d’un  fossé  très-pro- 
fond, peut  contenir  un  espace  d’environ 
5 arpents.  On  ne  pénètre  dans  le  donjon 
qu’au  moyen  d’un  pont-levis,  jeté  de- 
vant deux  tours  circulaires  qui  semblent 
menacer  encore  les  campâmes. 

La  contrée  que  traverse  la  route  est 
en  général  agréablement  variée  jus- 
qu’à 

TARPORLEY  f Cheshire  ).  Hôtels  : 
Swan.  Cheshire  Ctieese.  — Ville  propre, 
bien  bâtie,  dans  une  charmante  situa- 
tion. Son  église,  Sainte-Hélène , 
d’ancienne  structure,  contient  plusieurs 
monuments  avec  des  inscriptions  très- 
intéressantes  pour  l’archéologue , et 
quelques  armoiries  dans  les  vitraux.  Les 
habitants  sont  principalement  occupés 
à la  fabrication  des  bas  et  à la  confec- 
tion des  culottes  de  cuir,  — Pop.  1 ,200 
hab. 

De  Tarporley,  une  route  de  poste  con- 
duit vers  le  N.  à Northwich,  10  m. 

Celle  que  nous  suivons  décrit  une 
courbe  au  milieu  d’un  riant  paysage,  et 
traverse  plusieurs  petites  localités  avant 
d’atteindre 

CHESTER  [Y.  route  64). 

De  Chester , une  route  de  poste  con- 
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doit  an  N.  par  le  Ferrey  à Lirerpool , 
18  tn.;  une  autre  vers  le  .N.-K.  à Frods- 
ham  ,11  m.  ; une  troisième,  vers  le  S., 
à fVrexham,  10  m.  1/4. 

Au  sortir  de  Chester,  on  traverse  la 
Dec  ainsi  nn’Ellesmere  canal,  pour  pé- 
nétrer dans  Flintshire  , où  nous  trou- 
vons 

HAWAnoEN  (Flinis.).  \111e  vaste  et 
bien  biUie,  que  dominent  les  ruines  d’un 
ancien  château.  Le  château  moderne  , 
résidence  de  sir  S.  Glynne,  est  un  joli 
castel  orné  de  nombreuses  peintures. 
Église,  Saint-Deiniol  ; école  gratuite  peu 
remarquable.  Beaucoup  d’habitants  tra- 
vaillent à la  poterie.  — Pop.  1,000 
hab. 

Au  delà  de  Ha^ardcn,  sur  la  droite, 
sont  les  ruines  pittoresques  de  Errlœ 
Castle , situées  dans  une  vallée  déli- 
cieuse où  les  troupes  de  Henri  II  furent 
défaites  par  les  (Ils  d’Owen  Gywned. 

Rien  de  remarquable  jusqu’à 

HOLYVVELL  (Flints.).  Hôtels  ; White 
Horse.  King’s  Head.  Red  Lion.  — Cette 
ville  tire  son  nom  d’une  source  considé- 
rable, célèbre  dans  les  légendes  sous  le 
nom  de  source  de  Saint-Winlfred.  Cette 
ville  florissante  a une  école  moderne; 
des  chapelles  pour  les  catholiques  ro- 
mains et  les  dissidents.  — Pop.  10,900 
hab. 

Il  y a dans  les  environs  des  houil- 
lères, des  mines  de  plomb  Importantes 
qui  valent  la  peine  d’être  vues,  et  de 
nombreuses  manufactures  ou  fabriques 
de  papier;  tabac;  cuivre;  coton  ; fonde- 
ries; martinets;  filatures  hydrauliques; 
tréfUerics. 

Excrawox.  A 5 m.  d*IIoIywell  est  rûsi' 

dcncff  de  la  famille  Pemiaiil,  et  celle  autrefois  de 
l*infatigable  topographe  Thomas  Pctinant,  écuyer. 

Depuis  Chester,  la  route,  ayant  tou- 
jours à sa  droite  le  rail-way,  par- 
court une  contrée  pittoresque  jusqu’à 

8AINT-ASAPH  (Flints.).  Hôtels  : Mor- 
ton Arms.  Plough.  Golden  Lion  Hôtel. 
— Jolie  petite  ville  entre  la  Clwyd  et 
l’Elwy,  sur  lesquels  il  y a de  beaux 
ponts.  Fondée  en  560  ptir  Kentigern, 
Saint  - Hiengo  , évêque  de  Glascow , 
qui  construisit  là  le  célèbre  monas- 


tère de  Llan-Elvy.  Saint-Asaph  doit  le 
nom  qu’elle  possède  aujourd’hui  au  2* 
abbé  de  cette  abbaye.  L’église  est 
belle  et  sa  croisée  orientale  ornée  de 
vitraux  coloriés,  par  Egginton.  On  y 
remarque  le  tombeau  du  docteur  Isaac 
Barrow.  L’hôtel  de  l’évêque  présente 
une  habitation  commode.  On  admire 
avec  raison  le  paysage  qui  borde  la 
Clwyd  ainsi  que  la  vue  d’Overton, — 
Pop.  3,400  hab. 

Au  sortir  de  Saint-Asaph  , la  route 
traverse  la  rivière  Elwy. 

ELAN  SAINT  siOR , petite  localité 
insignitlante. 

On  entre  ensuite  dans  Denhighshire  ; 
peu  à près  on  atteint 

ABERGELEY  (Denbigh.).  Hôtels  : 
Bee.  Bodlewidden  Arms.  — Village  po- 
puleux placé  sur  la  côte,  très-fréquenté 
dans  la  saison  des  bains,  pour  la  beauté 
de  son  sable  et  de  scs  environs.  H y a 
près  de  là  un  roc  de  forme  bizarre,  ap- 
pelé Cefn-yr-Ogo,dans  lequel  sont  creu- 
sées plusieurs  cavernes.  — Pop.  2,600 
hab.  environ. 

En  quittant  Abergeley , la  route  suit 
une  direction  O.,  à travers  une  contrée 
romantique,  s’éloigne  peu  du  littoral  de 
la  mer  d’Irlande,  et,  après  avoir  traversé 
la  rivière  Conway  ga^e 

ABERCONWAY  ( Caemarvonshirc) 
(F.  route  104). 

Au  N.  de  cette  localité  se  voit  la  pé- 
ninsule romantique  appelée  Créât  Orms 
Head. 

La  route,  courant  toujours  vers  l’O , 
s’éloigne  peu  du  rivage  et  de  la  voie 
ferrée  qui  se  trouve  à sa  gauche,  jus- 
qu’à 

BANGOR  (F.  route  80). 

E’ranchissant  Menai  Bridge,  nous  en- 
trons dans  nie  charmante  d’Angksea. 
Une  bonne  route  nous  conduit  à tra- 
vers un  pays  alpestre , riche  en  ad- 
mirables scènes,  le  long  du  détroit  de 
Beaumaris. 

A l’entrée  de  Menal-Bridge,  nous  lais- 
sons à gauche  lerailr^ay,  pour  incliner 
légèrement  vers  le  N.  O.  jusqu’à 

HOLY  HEAD  (F.  route  104). 
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ROITE  92. 

DE  LONDRES  A GHESTER,  et  de  lx  a PARKGATE 


Par  Newport  et  Whitchuhch.  — Route  de  poste:  Chester,  183  milles 
1/4.  — Parkgate,  195  milles  1/4. 


De  Hickt’s  Rail  i 
Whilcbgrdi  (V.  rnte 
90).  163  01.1/4 

Griidle]  Biidfe.  165  1/4 
Haaetao  Gaide^ 

Post.  '169  3/4 


Breileo.  172ia.1/l 

Daidlej.  175  1/9 

Golbenro  Bridge.  176  1/2 

HigherHaUao.  178  1/4 

Beaghlai.',  182 

CBE5TER.  183  1/4 


lelliaglon.  185n.3/4 

TbeTacbt.  188  1/2 

Eaderloo.  193 

Great  Restoi.  194 

P.1RIGATE.  195  1/4 


A White  Church , la  route  se  dirige 
au  N.,  inclinant  légèrement  vers  l’O. 
pour  pénétrer  dans  Cheshire. 
llaïuptoii  Guiile  Poat. 

Sur  la  droite  de  Hampton  Guide  Post, 
est  Cambermere  Abbey , propriété  de 
lord  Cambermere.  A 2 m.  1/2  environ, 
Cholmondeley  Castle , habitation  élé- 
gante, au  comte  de  Cholmondeley,  où 
l’on  trouve  une  bonne  bibliothèque  et 
une  belle  collection  de  tableaux.  A 
1 m.  1/2  à ro.  se  montre 
Halpaa , petite  ville  bien  bâtie  sur 
une  éminence  ^ui  domine  la  Dee. 
L’église,  bel  editlce,  contient  le  ca- 
veau de  la  famille  Cholmondeley.  L’évé- 
que  Hébert  a vu  le  jour  dans  cette 
ville. 

Après  Malpas,  la  route  continue  sa 


direction;'  et  le  pays  qu’elle  traverse 
offre  en  général  le  même  aspect  jus- 
qu’à 

CHESTER  {V.  route  64). 

De  Chester,  la  route  remonte  la  rive 
droite  de  la  Dec,  coupe  trois  petites  lo- 
calités pour  atteindre 
GREAT  NESTON  (Cheshire).  Petite 
ville  peu  remarquable,  ayant  pour  prin- 
cipal hôtel  Golden  Lion,  f 
Puis  en  quelques  instants  on  est  à 
PARKGATE  (Cheshire).  Hôtels  : Ba- 
gilt  Ferry.  Mostin  Arms.  Talbot.  — Pe- 
tite ville  très-fréquentée  dans  la  belle 
saison.  Elle  ne  consiste  guère  qu’en 
une  rangée  de  maisons  s’élevant  le  long 
de  la  Dee.  C’est  un  lieu  de  bains  et  la 
station  d’où  partent  les  paquebots  pour 
l'Irlande. 
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Par  Dunstable,  Cove.ntry,  Lichheld,  Stone,  K.nutsford  et 
Warri.ngton.  — Route  de  poste,  206  milles. 


Da  Bicks’s  Hall  i 

1 

loigdog. 

122  s 

1.3/4 

Stoke. 

139m.3/4 

8tooa  Bridge. 

99n.3/4 

Breretog. 

121 

3/4 

Stone. 

140 

3/4 

Caleshiil. 

103 

3/4 

Rgnlaj. 

126 

1/4 

Darlaslon. 

112 

1/1 

Cadvartk  Bridge. 

105 

3/4 

Waïsalaj  Bridge. 

128 

1/2 

Titlensor  Bill. 

111 

1/4 

Wishav. 

107 

3/t 

Colvicli. 

129 

1/4 

Trentbau  Ina. 

116 

Baiset’s  Pela. 

111 

3/4 

Great  Hajveod. 

130 

3/1 

Handlord. 

116 

3/1 

Weefard. 

lit 

3/4 

Sbirlejvicli. 

133 

1/1 

Flask. 

117 

Vi 

.Svinfei. 

116 

1/2 

Westoa. 

134 
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3/4 

Saedaa. 
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1/2 

Ljma. 
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3/1 
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ClieslerloD. 

151in.l/2 

Talk-on-the-Hill.  15i 

1/2 

Church-Livtoii. 

15« 

lardon  Bill. 

159 

Aslbnrj. 

160 

1/2 

Congicton. 

162 

lortoo. 

165 

3/i 

Siddiofloo. 

166 

3/1 

Chclford.  <71  m.1/1 

Olberton  Gates..  171  1/i 

Kanurord.  ‘ 176  1/3 
■ere.  179  3/1 

Bi|;h  Leih.  181  1/2 

Duke  ofBridgewa- 
ter’sCaDil.  185  1/1 

Latcliford.  187 


Warringluo. 

188m.l/t 

Sank«}  Bridga. 

189 

1/2 

Binkar. 

190 

1/4 

Riinbill. 

195 

Presral. 

198 

Knolly  Ash. 

202 

LiVEIlPOOL. 

206 

8TONE  BRIDGE  (F.  lOUte  88). 

De  Sione  Bridge , une  route  de  poste 
conduit  vers  le  S.  à Wancick,  14  m. 
Vers  ro.,  la  route  royale  se  rend  à Bir- 
mingham, 9 m.  3/4.  ' 

A Stone  Bridge,  on  laisse  la  route  de 
Birmingham  à gauche  pour  continuer 
dans  une  direction  plus  N.  jusqu’à 

COLESIIU.L,  ( Warwick  ).  Jlôlels  : 
Coach  and  Horscs.  Swan.  Angel.  — 
Petite  ville  sur  une  éminence  baignée 
par  la  Cole.®::^L’église  Saint-Picrre-el- 
Saint-Paul,beau  morceau  d’architecture 
ogivale,  contenant  des  fonts  sculptés 
et  de  nombreux  tombeaux,  entre  autres 
ceux  de  la  famille  Digby  et  de  deux  che- 
valiers représentés  les  jambes  croisées. 
Du  cimetière  on  jouit  d’une  belle  vue. 
— Pop.  2,200  hab. 

A gauche  se  présente  Coleshül  Park, 
ah  comte  de  Digby. 

Excmtiorf.  A droite  de  ColohtU  (3  ni.  de  dii>t.} 
e»t  Maxêtoke  Coil/e»  dont  une  grande  partie  existe 
encore  dans  le  même  état  (|uc  Inrsdc  sa  coustruclion 
par  Edw'ard  III.  I.es  ornemenU  du  portail  sont  fort 
curieux.  On  y voit  aussi  1rs  vcMiges  d’un  prieuré 
bâti  par  le  même  munarqur.  — Un  peu  au  didâ|  du 
inênie  côtC|  s’olfre  Blytb  Ualt. 

La  route  suivant  toujours  la  même 
direction,  traverse  bientôt  la  Tame,  en- 
suite Birmingham-Canal,  et  atteint 

WISUAW. 

Nous  entrons  ensuite  dans  Stafford- 
shire. 

basset’s  POLE.  De  cette  petite  lo- 
calité, une  route,  vers  la  droite,  conduit 
à Tamworth. 

Par  la  même  direction,  dans  une 
même  continuité  d’aspects  on  arrive  à 

LICHFIELD  {F.  route  91). 

Cette  route,  que  le  voyageur  vient  de 
suivre  pour  atteindre  Lichncld,  est  plus 
courte  de  4 m.  1 /2  que  yar  Northampton 
et  Luttericorth. 

De  Lichlleld,  une  route  de  poste  cou- 
rant vers  le  S.,  passant  par  Sutton,  ga- 


gne Birmingham,  15  m.  3/4.  Une  autre, 
Watall,  9 m.  Une  troisième  vers  le  N.  E., 
Verby,  23  m.  3/4. 

LOA'GDON. 

Sur  la  gauche  se  voit  Beaudessert 
Park,  magniüque  résidence  du  marquis 
d’Anglesea. 

Bientôt  on  atteint 

REGELEY  (i^  rOUte  91). 

A gauche  règne  le  Grand  Trunk  ca- 
nal, porté  sur  la  Trent  au  moyen  d’un 
aqueduc. 

Non  loin  de  là , la  route  traverse  la 
Trent  ainsi  que  Grand  Trunk  canal, 
pour  entrer  à 

coLvvicu  (Stafford).  L’église  con- 
tient plusieurs  monuments  de  la  famille 
des  Anson  et  Wolseley. 

GREAT  IIAYWOOD. 

Un  peu  sur  la  gauche  est  Shugbo- 
rough,  résidence  du  comte  de  Lichfield, 
où  naquit  lord  Anson. 

Du  même  côté,  mais  un  peu  plus 
loin,  s’élève  Ingeslrie  Hall , vénérable 
habitation  du  comte  de  Talbot,  pro- 
priété de  la  meme  famille  depuis  le 
temps  d’Édouard  111. 

SANDON. 

Sur  la  droite,  est  Sandon  Hall,  rési- 
dence du  comte  de  llarrowby. 

Un  peu  plus  loin,  du  même  côté,  on 
aperçoit  Chartley,  domaine  du  comte 
Ferrers,  ainsi  que  les  ruines  pittoresques 
de  Chartley  Castle. 

Le  pays  que  traverse  la  route  est 
riant,  couvert  de  jolies  résidences  jus- 
qu’à 

STOKE  L'PON  TRENT  (Stafford). 
Ilôlelu  : Bail-way  Hôtel.  Talbot.  Wheat- 
sheaf.  — C’est  un  des  bourgs  parlemen- 
taires nouvellement  créés,  mais  qui,  au 
lieu  de  ne  comprendre  qu’une  seule 
ville , embrasse  un  district  d’environ 
7 m.  de  long  sur  3 m.  de  large,  appelé 
les  Potteries.  C’est  le  centre  principal 
des  manufactures  de  poteries  d’Angle- 
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ten’C.  La  ville  possède  un  joli  marché  et 
une  ancienne  église  de  style  saxon.  — 
Pop.  de  la  paroisse,  46,000  hab. 

STONE  (Stafford).  Cette  ville  est  for- 
mée presque  d’une  rue  et  d’un  marché. 
Elle  jmssèdc  une  belle  église  moderne , 
une  école  gratuite  et  des  institutions 
charitables.  — Pop.  3,000  hab. 

De  Stone,  une  route  de  poste  conduit 
vers  le  N.  à Leck,  16  m.  A Cheadle, 
10  m.  Vers  le  S.,  une  autre  route  so  rend 
à Stafford,  7 m.;  une  quatrième  route 
vers  le  S.-O.  à Eccleshall. 

De  Stone , la  route  traverse  le  Grand 
Trunk  canal , ainsi  que  la  'Trent,  et  par 
une  suite  de  courbes , dans  une  contrée 
pittoresquement  ondulée,  ayant  à droite 
et  à gauche  de  jolies  habitations , con- 
duit, en  une  petile)deml-heuredemarche, 
le  voyageur  à 

TRENTHAM  iNN.  Près  de  là,  se  trou- 
ve Trentham  Hall,  résidence  magni- 
fique du  doc  de  Sutherland,  ayant  un 
beau  lac  et  des  jardins  superbes. 

NE\vcA8TLE-uiVDEn-i.YME  (Staf- 
ford). 7/dte/s  ; Ciastlo  Hôtel.  Globe.  — 
C’est  une  ville  très-ancienne  où  se  trou- 
vent deux  églises,  plusieurs  conventi- 
cules.et  des  institutions  de  charité.  Elle 
fait  un  important  commerce  en  draps, 
chapeaux,  souliers;  il  se  fabrique  aussi 
beaucoup  de  poterie  dans  les  envi- 
rons. L’exploitation  des  houillères  oc- 
cupe beaucoup  de  bras.  — Pop.  0,900 
hab. 

ExcciAfOiv.  A 2 m.  de  Nowcnslle  est  Efnir/n, 
9Uporbc  château,  construit  par  Wedpwood,  c^iii  a 
doiuit*  .von  nom  à uue  poterie  de  qualité  supérirure 
imaginée  par  lui. 

De  Newcastle  une  bonne  route  de 
poste,  SC  dirigeant  vers  l’E.,  passe  par 
Henleij  et  Cheadle,  10  m. 

Continuant  notre  direction,  nous  arri- 
vons bientôt  à 

CONGLETON  ( Cheshire  ).  Hôtels  : 
Lion  and  Swan.  Bull’s  Heau.  Corpora- 
tion Arms.  — Jolie  ville  près  de  la  Dane, 
qui  doit  sa  prospérité  à scs  manufac- 
tures de  soie , de  rubans , de  coton  et 
de  cuir.  Elle  a deux  églises  qui  dépen- 
dent l’une  et  l’autre  de  celle  d’Astbury  ; 
chapellenie.  —Pop.  9,300  hab. 

Après  avoir  traversé  la  rivière  de  Da- 
ne, puis  3 ou  4 petites  localités,  et  laissé 
à droite  ou  à gauche  plusieurs  jolies  rési- 
dences , le  voyageur  arrive , au  milieu 


d’un  district  non  moins  agréable  qu’in- 
dustrieux , à 

KNUTsroRD  ( Cheshire  ).  Hôtels  : 
George  Hôtel.  Angel  Hôtel.  — Ainsi 
nommé,  dit-on,  de  ce  que  le  roi  Canut 
ou  Knut  y passa  le  ford  (gué).  Cette 
ville  a une  jolie  église  moderne , Saint- 
Jean-Baptiste  , des  chapelles  dissidentes , 
des  écoles  de  charité.  Beaucoup  d’ha- 
bitants sont  occupés  à la  fabrication  du 
coton.  Les  courses  annuelles  (juillet) 
sont  très  - fréquentées.  — Pop.  4,100 
hab. 

Excmsrnx.  Sur  la  gaurhcy  à 1 m.  environ  de 
KiiuUford , trat  Tahltj  Uaii  t résidence  de  lord 
Tabley,  vaste  édifice  d'ordre  dorique^  qui  ren* 
ferme  une  belle  galerie  de  peinture.  Dana  le  parc, 
la  vieille  salle  de  Tabley,  vénérable  édifice  que  ta- 
piue  le  lierre,  est  située  sur  une  lie  pittoresque  nui 
s'élève  du  sein  d'un  beau  lac  qui  décore  ce  <lo> 
maille. 

La  route  incline  ensuite  légèrement 
vers  l’O.,  et  continue  d’étre  bordée  des 
deux  côtés  à des  distances  différentes 
de  jolies  résidences.  Le  canal  du  duc 
de  Bridgewater  et  la  rivière  Mersey 
traversés,  on  arrive  dans  le  Lancaster- 
shire,  puis  à 

WARRCVGTOIV  (V.  rOUtC  97). 

De  Warrington,  une  route  de  poste 
conduit  vers  l’E.  à Manchester,  18  m. 
Une  autre  vers  le  S.  O.  à Chester,  21  m. 

De  Warrington,  la  route  court  à 10., 
et  traverse  les  lignes  du  raiUway,  ainsi 
que  3 petites  localités  avant  d’atteindre 

PRESCOT  (Lancaster).  Hôtels:  Legsof 
Man  and  Bull  Inn.  Sun.  Shlp.  — Ville  ci- 
tée pour  sa  manufacture  de  chaînes  et 
mouvements  de  montres.  Dans  le  voisi- 
nage, se  font  beaucoup  de  toiles  à voiles , 
de  toiles  de  coton,  de  la  poterie  gros- 
sière. A Ravenheade  sont  de  fameuses 
manufactures  de  glaces.  Il  y a auprès 
de  Prescot  des  houillères  nombreuses, 
dont  les  charbons  s’expédient  à Liver- 
pool  et  autres  places  voisines. 

Knoxcslexj  Park,  ancienne  résidence 
du  comte  de  Derby,  située  non  loin  de 
là,  possède  une  bêUe  galerie  de  pein- 
ture. Prescot  est  la  patrie  du  célèbre 
acteur  J.  P.  Kemble.  — Pop.  5,100 
hab. 

Sur  la  droite,  à 1 m.,  se  présente  Ec- 
cleston  Hall,  habitation  de  S.  Taylor, 
esq. 

La  route  de  poste  suit  la  voie  ferrée 
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qui  se  trouve  A sa  gauche.  Rien  de  par- 
ticulier jusqu’à 

LrvERrooL  (Lancastershire).  Hô- 
tels : Adelphi.  Albion.  American.  Angel. 
Bath.  Belveder.  Brunswick.  Castle.  Cla- 
rcnce.  Clown.  Commercial.  Feathers. 
Golden  Cross.  Grecian.  Liverpool  and 
Manchester  Rail-way.  Neptun.  Qua- 
drant. Queen’s  Hôtel.  Rail-way.  Royal. 
Saint-George.  Stork.  Talbot.  Tavistôke. 
Union.  United  States.Waterloo.  Welling- 
ton. York,  etc.,  etc.  — Liverpool,  la 
seconde  ville,  la  métropole  commerciale 
d’Angleterre,  est  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Mersey  , rivière  qui  lui  permet 
d’exercer  un  commerce  immense  avec 
toutes  les  nations  du  monde.  On  estime 
que  le  douzième  de  la  marine  anglaise 
appartient  à Liverpool,  que  cette  ville 
fait  avec  l’étranger  des  Royaumes- 
Unis  le  quart  du  commerce  et  le 
sixième  des  affaires  ; on  élève  à 000,000 
le  nombre  des  balles  dej  coton  qui  lui 
arrivent  annuellement  ; moitié  autant 
que  la  Cité  de  Londres.  Ses  rapports 
principaux  ont  lieu  avec  les  Etats- 
Unis,  les  îles  des  Indes  occidentales,  le 
Brésil  et  le  reste  de  l’Amérique  méridio- 
nale , l’Irlande  et  les  Indes  orientales. 
Liverpool  tire  encore  beaucoup  d’avan- 
tages de  la  navigation  intérieure,  de  scs 
entrepôts  de  charbon , sel  et  poterie , 
des  manufactures  de  coton , du  comté 
dont  cette  ville  fait  partie  qui  sont  sans 
rivales. 

Ses  docks  sont  les  premiers  qui  aient 
été  construits  dans  le  royaume  pour 
l’emmagasinage  des  marchandises.  Liés 
ensemble  par  des  quais  larges  et  com- 
modes et  par  d’immenses  magasins,  ils 
s’étendent  dans  une  longueur  de  près 
de  8 m.  Les  principaux  sont  : Canning, 
Salthouse,  Georgc’s,  King’s , Queen’s, 
Brunswick,  Prirwe’s,  Waterloo,  Cla- 
rence,  et  les  docks  de  carénage.  Deux 
nouveaux  docks  ont  été  construits  avec 
une  belle  digue  entre  ceux  de  Clarence 
et  de  Waterloo. 

Jusqu’au  règne  de  Guillaume  111,  Li- 
verpool ne  fut  qu’un  hameau  dépen- 
dant de  la  paroisse  de  Wallon.  En  1700 
on  n’y  comptait  encore  que  5,000  âmes  ; 
en  1800,  elle  en  avait  75,000  ; en  1831, 
205,904.  Brûlée  partiellement  en  1842, 
elle  se  releva  bientôt  de  ce  désastre, 
n’en  devint  que  plus  belle,  et  s’agrandit 


au  point  de  contenir  aujourd’hui  260,000 
habitants. 

Edifices  civils.  Les  monuments  pu- 
blics de  Liverpool,  construits  dans  un 
style  riche  et  de  bon  goût,  l’emportent 
sur  ceux  de  toutes  les  autres  villes  de 
province  en  Angleterre.  Plusieurs  de 
ses  institutions  témoignent  honorable- 
ment que  le  progrès  des  lumières  a suivi 
celui  de  la  prospérité  commerciale. 

Uhôteî-de-vüle , dans  Castle 
Street,  bel  édifice  d’ordre  corinthien, 
couronné  par  un  dôme  que  surmonte 
une  statue  de  la  Grande-Bretagne.  11 
renferme  les  portraits  de  George  111,  par 
sir  T.  Lawrence  ; du  prince  de  Galles, 
depuis  George  IV,  par  Hoppner;  du  duc 
d’York  par  Phillips,  du  duc  de  Clarence, 
depuis  Guillaume  IV,  par  Shec;  une 
statue  de  Roscoe,  par  Chantrey,  et  au 
pied  de  l’escalier  une  belle  statue  co- 
lossale de  Canning,  par  le  même  ; deux 
vastes  salles  pour  bal;  une  salle  de 
banquet;  une  salle  de  conseil  et  un 
grand  nombre  d’autres  appartements 
sont  meublés  avec  somptuosité.  On  a 
tout  lieu  d’admirer  l’intérieur  du  dôme; 
de  la  galerie  extérieure  on  jouit  d’une 
belle  vue  de  la  ville. 

Derrière  l’hôtel-de-ville  sont  les  bâ- 
timents de  la  nouvelle  bourse,  construits 
sur  les  dessins  de  J.  Foster,  écuyer,  et 
mis  au  rang  des  plus  beaux  morceaux 
d’architecture  de  la  contrée,  lis  forment 
les  trois  côtés  d’un  carré  de  197  pieds 
sur  178,  dont  le  centre  est  occupe  par 
un  groupe  magnifique  de  Westmacott, 
élevé  en  1813  à la  mémoire  de  lord 
Nelson. 

La  nouvelle  douane  est  un  bel  édifice 
placé  près  d’Oid-Dock,  et  comprenant 
les  bureaux  de  douane,  de  l’excise,  des 
postes  et  du  timbre  ; elle  a trois  façades 
ornées  chacune  d’un  portique  de  huit 
colonnes  ioniques  ; une  belle  coupole  la 
surmonte.  La  salle  principale  est  longue 
d’environ  160  pieus,  large  de  79.  M. 
John  Foster  en  est  l’architecte. 

Le  bureau  des  postes;  le  marché  au 
blé,  bel  édifice  d'^architecture  grecque, 
dans  Brunswick  Street  ; le  marché  neuf, 
dans  Great  Charlotte  Street,  bâti  en 
1822;  l’élégante  façade  de  V embarca- 
dère du  chemin  de  fer  et  l’entrée  du 
tunnel  ; les  magasins  de  tabac,  à l’ouest 
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du  King’s  Dock,  que  longe  une  pro- 
menade agréable. 

A la  jonction  de  la  route  de  Londres 
et  de  la  place  Pembroke,  s’élève  une 
belle  statue  équestre  de  Georges  111, 
exécutée  en  1822  par  Westmacott. 

Le  nouvel  inslilut  de  mécanique,  dans 
Mount  Street,  est  un  charmant  «liflce 
ionique  qui  comprend  un  théâtre  élé- 
gant. 

Dans  le  cimetière  Saint-Jacques,  un 
monument  a été  érigé,  le  23  septem- 
bre 1836,  à la  mémoire  de  M.  Huskis- 
son.  Il  a coûté  environ  3,00fl  livres.  La 
statue  en  beau  marbre  blanc  a 7 pieds 
9 pouces  de  hauteur.  Le  costume  est 
celui  de  sénateur  romain  ayant  à la 
main  un  rouleau  de  papier.  Le  monu- 
ment, de  forme  circulaire,  présente  dix 
colonnes  corinthiennes  cannelées,  en- 
gagées d’un  quart  dans  l’épaisseur  du 
mur,  et  posées  sur  un  soubassement 
rustique  de  2 pieds  de  hauteur.  Ce  nou- 
veau cimetière  occupe  une  excavation 
rocheuse.  Dans  le  haut  du  roc,  non 
loin  de  l’entrée,  est  une  petite  chapelle 
qui  renferme  quelques  bonnes  sculptu- 
res. Le  petit  cimetière  pour  les  dissi- 
dents se  trouve  sur  la  route  de  Bruns- 
wick. 

Institotions  littéraires  et  scienti- 
fiques. Parmi  les  institutions  littéraires, 
nous  mentionnerons  V Institution  royale 
de  Liverpool,  dans  Coiquit  Street,  fon- 
dée en  1814,  pour  le  perfectionnement 
de  la  littérature,  des  sciences  et  des 
arts,  qui  comprend  une  salle  destinée 
à la  lecture  des  ouvrages  périodiques  ; 
un  salon  de  conversation  ; un  apparte- 
ment pour  la  société  philosophique  et 
littéraire  ; une  bibliothèque  ; un  musée 
d’antiquités  égyptiennes;  un  labora- 
toire ; une  salie  qui  contient  les  modèles 
des  marbres  d’Elgin,  de  la  frise  Phyga- 
lienne,  et  d’autres  morceaux  célèbres 
de  sculpture. 

L’institution  des  Beaux-Arts  de  Li- 
verpool, dans  Post-OITice  Place,  Church 
Street,  contient  de  vastes  salies  pour 
l’exposition  annuelle  des  œuvres  des 
artistes  modernes.  Elles  s’ouvrent  ordi- 
nairement vers  le  mois  d’août. 

L’Athénée,  dans  Churcli  Street,  joli 
édifice  qui  comprend  un  cercle  et  une 
bibliothèque  de  plus  de  20,000  volumes  ; 
le  Lycée,  jolie  construction,  au  bout  de 


Bold  Street,  contenant  un  café  et  un 
salon  de  lecture,  tous  deux  fort  vastes, 
et  une  élégante  bibliothèque  circulaire, 
qui  contient  plus  de  30,000  volumes  ; le 
cercle  de  l’Union,  dans  lequel  on  voit 
un  petit  tableau  allégorique  de  l’Union 
de  l’Angleterre  et  de  l’Irlande,  par  Fu- 
seli  ; le  cercle  de  la  Bourse,  beau  mor- 
ceau d’architecture  ionique,  qui  forme 
l’aile  orientale  des  bâtiments  de  la  nou- 
velle bourse  ; le  jardin  botanique,  dans 
Edge  Lane  ; les  jardins  soologiques;  et 
les  bains  de  la  marine,  Saint-George’s 
Parade,  érigés  en  1829,  sur  les  dessins 
de  M.  J.  Foster. 

Le  nouveau  marché  au  poisson  de 
Great  Charlotte  Street,  celui  d’Elliot 
Street,  la  nouvelle  salle  médicale,  dans 
Hope  Street,  et  l’instifut  de  Mécanique 
dansjMount  Street,  font  partie  des  fonda- 
tions les  plus  récentes.  Nous  citerons, 
en  outre,  le  nouveau  Casino  [Wellington 
rooms);  la  Société  de  philosophie  médi- 
cale ; la  Société  d’histoire  naturelle  ; le 
Jardin  botanique. 

Lieux  d’amusement.  Les  principaux 
lieux  de  plaisirs  sont  : le  théâtre,  dans 
Williamson  Square,  édifice  commode, 
ouvert  en  1772  ; le  cirque  pour  les  exer- 
cices équestres,  dans  Springfleld  Street  ; 
le  Liver  théâtre,  en  haut  de  Church 
Street;  les  salles  d'assemblées  de  Wel- 
lington, à Mount  Pleasant,  beau  mor- 
ceau d’architecture  grecque,  érigé  sur 
les  dessins  de  M.  E.  Aikin  ; la  salle  de 
concert  et  de  billard  de  la  rotonde,  tous 
deux  dans  Bold  Street , et  le  mont  ou 
promenade  Saint-Jacques,  en  haut  de 
Duke  Street. 

Monuments  religieux.  Liverpool  pos- 
sède 20  églises,  5 chapelles  ou  conven- 
ticules  pour  les  indépendants,  3 pour 
les  unitariens,  C pour  les  méthodistes, 
3 pour  les  calvinistes  gallois,  7 pour  les 
baptistes,  i pour  les  sandemaniens  ou 
glassites,  1 pour  les  quakers  ; t syna- 
gogue , 1 église  écossaise,  2 chapelles 
écossaises,  et  5 chapelles  catholiques 
romaines. 

Les  églises  les  plus  remarquables  sont 
Saint-Sicolas , ou  la  vieille  église , à 
l’extrémité  N.  du  Saint-George’s  Dock, 
surmontée  d’une  tour  et  d’un  clocher 
modernes,  de  style  ogival  ; Saint-Luc, 
au  sommet  de  Bold  Street,  belle  con- 
struction ogivale;  Saint-George,  au 
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bout  de  CasUe  Street,  joli  édifice  d’or- 
dre dorique,  qui  contient  une  belle 
croisée  d’après  Hilton;  Saint-Pierre, 
ayant  une  belle  croisée;  Saint-Thomas, 
Park  Lane,  ornée  jadis  d’un  clocher  re- 
marquable, dont  il  fallut  abattre  une 
partie  en  1822;  Saint-Paul,  dans  Sainl- 
Paul’s  square,  avec  un  beau  portique 
ionique;  Saint-John’s,  Saint  John’s 
Lane  , entourée  d’un  cimetière  public 
Irès-étendu;  Saint-Michel,  dans  Kent 
Street,  belle  construction  moderne  d’or- 
dre corinthien;  Saint-Pierre , dans 
Church  Street;  Saint-Martin-des- 
Chamvs;  Y église  de  l’Ecole-des-Aveu- 
gles,  dans  Duncan  Street,  ornée  d’un 
portique  construit  sur  le  modèle  de  ce- 
lui de  Jupiter  Panhellenius  dans  l’iie 
d’Egine,  et  d’un  beau  tableau  de  Hilton, 
qui  représente  Jésus  rendant  la  vue  aux 
aveugles  ; et  Christ  [CJiurch , joli 
édifice , dans  Hunier  Street,  ornée  d’un 
orgue  d’élégante  construction  et  sur- 
montée d’un  dôme  dont  le  sommet  do- 
mine une  belle  vue  de  Liverpool. 

Parmi  les  lieux  d’assemblée  pour  les 
dissidents,  on  peut  citer  la  chapelle 
unitarienne , dans  Paradisc  Street,  bâ- 
timent de  bon  goût  ; Brunswick  chapel, 
dans  Moss  Street,  aux  méthodistes;  la 
chapelle  indépendante  dans  Great 
George  Street,  destinée,  dans  le  principe, 
au  révérend  Thomas  Spencer  ; la  cha- 
pelle  catholique, à&ns  Blake  Street,  édi- 
fice moderne,  imitation  du  style  ogival, 
et  la  synagogue , dont  la  façade  est 
d’ordre  dorique. 

iNSTiTtmoNs  CHARITABLES.  Les  insti- 
tutions charitables  sont  variées  et  nom- 
breuses. Parmi  les  plus  importantes  on 
cite  l’tn^rmcrie  neuve,  la  vieille  infir- 
merie et  celle  pour  lesophthalmies  ; Yhô- 
pital  Lock,  celui  des  marins  et  celui  des 
robes  bleues  ; le  pénitencier  des  fem- 
mes, ou  la  Madeleine;  la  maison  de  tra- 
vail; la  maison  de  convalescence;  Yé- 
cole  des  sourds-muets  et  celle  des  aveu- 
gles; la  maison  d’aliénés;  les  deux 
dispensaires  ; les  deux  institutions  oph- 
thalmiques  ; la  société  des  dames  ; la 
banque  de  salut;  la  société  de  la  Bible. 

Liverpool  entretient  7ô  écoles  du  di- 
manche , fréquentées  par  fC.OOü  éco- 
liers ; 43  écoles  du  soir,  comptant  648 
écoliers  ; 048  écoles  du  jour,  recevant 
29,000  écoliers. 


Industrie  : Cette  ville  a de  nombreu- 
ses rafTineries  de  sucre,  une  fabrique 
importante  de  poterie,  des  fonderies  de 
fer,  des  brasseries  publiques,  des  cor- 
deries,  etc.,  des  chantiers  de  construc- 
tions pour  la  marine,  et  dans  la  viUe  et 
ses  environs  des  machines  à vapeur 

Eour  broyer  le  blé,  les  couleurs  et  le 
ois  de  teinture;  des  fabriques  de  mon- 
tres et  d’outils  fort  considérables  ; une 
manufacture  de  câbles,  de  chaînes  en 
fer,  etc. 

Un  considère  Liverpool  comme  le  port 
de  Manchester;  son  magnifique  canal, 
ui  va  joindre  Leeds,  commence  près 
c New-Princes-Dock.  Un  superbe  tun- 
nel de  16,000  mètres  de  longueur  passe 
sous  une  partie  de  la  ville.  Au  nombre 
des  comtes  de  Liverpool  qui  ont  acquis 
une  célébrité  historique,  se  placent,  au 
premier  rang.  Ch.  Jonkinson,  ministre 
d’Etat,  mort  en  1808;  Robert  BanksJen- 
kinson,  premier  ministre,  remplacé  par 
Canning  en  1827.  Cette  ville  a vu  naî- 
tre le  libraire  J.  Almon,  1738-1805;  le 
chirurgien  Alanson  (Edouard)  et  quan- 
tité d’artistes  mécaniciens,  de  hardis 
navigateurs,  des  négociants  éclairés. 

Les  environs  de  Liverpool  abondent 
en  moulins  â vent,  en  belles  résidences, 
bien  que  le  pays  soit  uni  et  peu  pitto- 
resque. Parmi  les  habitations  les  plus 
notables  ou  cite  : 8^1^  Knowsîey- 
Hall,  au  comte  de  Derby;  Croxteth 
Park,  au  comte  de  SeCton  ; Ince  Blun- 
dell,  résidence  de  la  famille  Blundell  ; 
Childwall  Abbey,  au  marquis  de  Salis- 
burv;  Speke  Hall,  à M.  Watt;  Haie 
Hall,  à M.  Blackburne;  Woolton 
Hall,  etc.  A Everton,  on  montre  la 
chaumière  où  le  prince  Rupert  établit 
son  quartier-général  lorsqu’il  assiégea 
cette  ville  en  1G44. 

Motbks  db  locomotion  : Baihwnyt  pour  SoufA* 
porf,  FUetavod^  par  Prcfton.  — Pour  Lancartert 
' Kendal,  CartUle  et  l’Ecosse,  par  Preston.  — Pour 
Scktfptldy  par  Manchester,  et  de  Slicnteld  à York^ 
cl  de  là,  ver*  le  N.-E.  de  rAngli  lerre  jusqu’à  Edîa* 
hurgh.  — Pour  Londres^  par  SlalTord  et  Bugby.  — 
Pour  Birmingham^  par  Stalîord  ; et  de  Birmingham 
a Plymouth,  par  Worci  strr,  Gloucesler,  Briitol  et 
Exeter.  — Pour  Hofj  Ueadj  par  ('licstcri  Flint  et 
Binigor. 

Une  bonne  route  conduit  vers  le  N.  à 
Preston,  en  passant  par  Ormskirk,  31 
m.  ; une  autre  vers  le  S.,  par  le  Ferrey, 
conduit  â Chester,  17  m-;  une  troisième 
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vers  l’K.,  conduit  à Warringtoii  ; une 
quatrième  à 

CroKby  Scabnnk  ou  Waterloo, 

C m.  llfilel;  Waterloo  Hôtel. — (ie  vil- 
lage, de  construction  moderne,  dans  le 
I.aneashirc,  près  de  rembouchurc  de  la 
JWerspy,  présente  des  vues  délicieuse.s 
sur  la  rivière  ; scs  bains  de  mer  sont 
très-fré-iuentés.  Ses  principales  maisons, 
disposées  en  croissant,  renferment  des 
bains  chauds,  des  douches,  un  salon  de 
lecture,  une  salle  de  billard. 

Mom:k«  de  j.ocomotiox.  Dur.  à r<r/j.  T>5  LÎTcrpoot 
jwMir  l’AmrncjHf  (PhHadelptiie),  iS’i.t  : cabine 

22  fruinret  {650  fr.)|  2*  cal).  13  ftitliive!;  (335  fr.h  1 
départ  cliaf|nc  mois.  popr  Aunan^  lous  les  lundis 
et  jeudis.  Prix  : 7 sli.  (8  fr.  ”5),  — Pour  tf'hilcba’ 
ren,  3 fois  par  semaine.  Prix  : calniMt  5sli.  '6fr,  25’; 
di-ckt  ^ (2  f*"*  GO).  — Pour  Bangor^  Beaumaris  Ct 

Catrnanon,  tous  les  niariljs/jeutlîs  et  sametiis. — 
Pour  £r//'os(,  ü fois  par  mois.  Prit:  cab.  15  sb. 

fr.  75  ),  defk  ^ sb.  ( 5 fr.).  — Pour  £im’s1o/,  6 dé- 
parts rbaqnc  mors.  Prix  : 12  th.  6 d,  (15  fr.  60)  et 
5 sh.  f6  fr.  25).— Pour  Cork  (Irlande)  1 fois  par  le- 
mairie.  Prix  : 5 >b.  C d.  (6  fr.  85}  ut  2 »li.  G d.  {3  fr. 
10;. — Pour  CarliaUt  par  Aiinaiiy  tous  Ici  luiulis  ut 


jeudis.  Prix  : 7 sb.  (8  fr.  75},  3 sli.  (3  fr.  75).—  Pour 
Ihitgha  (ilu  de  Man),  tous  1rs  samedis.  Pr  ix  : 6 sli. 
6 d.  (8  fr)  et  4 sli.  (5  fr.)  — Pour  Duhtin  tons  les 
>oirs,  excepté  le  dinianchei  passagel4  b.  einiron. 
Prix  : 15  fh.  (18  fr.  75i.— Pour  Grteuor'*  et  Glaagov' 
tous  1rs  jours  excepté  le  dimanche.  Prix  ; 10  si». 
(12  fr.  50'.  Slewonl,  2 sb.  (2  fr.  50,.  —Pour  l'ItaltH 
et  la  Sicile,  1 fois  par  mois.  Prix  ; pour  Gihraltnr 
12  ttuinérs  (300  fr.).  Gtneay  15  guinéus  (375  fi'.).  U- 
foiinut  16  guiii.  (400  fr.j.  Civita-f^ecchla^  18  guin. 
(450  fr.).  — kleatinr  ou  Polerme,  20  guin. 

(500fr.),  et  pour  BlarseiDe,  35  guin.  (725  fr.).— Pour 
llolj  i/efld,  1 fois  par  semaiuc.  Prix  : 5 sli.  G d.  ;'6  fr  ; 
85:,  ut  3 sb.  6 d.  (4  fr>  85). — Pour  LaucuaUr,  6 fois 
par  tnois.  Prix  : 3 sb.  (3  fr.  73;  et  2 sb.  (2  fr.  50;.— 
— Pour  Londrety  s'arrêtant  à Pemancey  Pl^moulk  H 
Portêmvutkyb  fois  par  mois.  Prix  : 20  sb.  (26  fr.), 
15  sb.  (18  fr.  75}  et  10  sb.  ^12  fr.  50},  — Pour  Lan- 
dtmderryy  S fols  par  mois.  — Pour  Milford,  5 fois  par 
mois.  Prix  : 12  sli.  6 d.  (15  fr.  60),  5 sh.  (6  fr.  ibj. 
— Pbiir  /lomta/  (île  do  MânJ,  t fois  par  semaine.  — 
Pour  Hotterdam,  3 fois  par  mois.— Pour  A'sutAampfün 
elle  Ilovro. — Pour  Pf-'aierford,  1 fois  par  semaine. 
Prix  : 20‘sb.  (25  fr.)  et  6 »b.  (7fr.  GO).- Pour  IVex- 
fnrdy  1 fois  par  semaine.  Prix  t 10  s!>.  6 d.  (13  fr, 
lOl  et  5 sb.  [6  fr.25^— Pour  fP'igtony  2 fois  par  nioîa. 
Prix  : 12  sb.  (15  fr.)  et  6 »b.  (6  fr.  25}.— Pour  IVhi- 
iahatdiy  9 foî.H  par  mois.  Prix  : 10  sb.  (12  £r.  50)  «t 
4 sb.  (5  fr.):  ne  là  àCartiale,  rait-waj  gmlîs.* -A 
Newcastle,  ^is  ; 5 sh.  (6  fr.  25)  et  2 sh.  (2  fr.  50). 
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Par  St-Albans  , Northampton,  Leicesïer,  Derbv,  Macclesfield  et 
Stockport. — Route  de  poste,  4 86  milles. 


De  Undree  à ' 

Market  DarUroQgh. 

Il  .4/2 

Pool  Bnd. 

45.5B.3/4 

UettUtTe  (V.  roole 

1 

Kilitorlli. 

89 

Rnsbon  larsb. 

459 

88). 

37m.4/4 

6rNl  Glen. 

(M 

3/4 

Riier  liane. 

460 

4/4 

Wobira. 

44 

4/4 

Oadbj. 

94 

4/2 

RacclesGeld. 

467 

4/4 

Rev^ort  Pagodl. 

50 

Leicesïer. 

98 

Bullep 

470 

3/4 

florUw  Im. 

58 

4/2 

Kelgrafe. 

99 

.3/4 

llope  Gmn. 

473 

4/2 

Qd«m’s  Cross. 

64 

Moiiolsorrel. 

405 

PejoIOD. 

474 

4/2 

lfortbsii|iloo. 

66 

Loogbborougb. 

409 

Narborji. 

475 

4/2 

tiigslborpo. 

67 

4/2 

Kegwerlh. 

445 

Bnlleck  Soiilbr. 

476 

4/2 

Britworlb. 

72 

4/4 

Eitasloo. 

423 

Stockport. 

479 

v< 

Lanporl. 

74 

4/2 

Derbj. ^ 

426 

Ilealon  Norris. 

480 

3/4 

VaidirtII. 

76 

4/4 

Ashboom. 

139 

i/i 

Lctessholine. 

482 

Kelnarsb. 

78 

4/4 

Winkbill  Bridge.  448 

4/4 

Ardvick  Greeo. 

484 

OseidoD  Uigni. 

84 

Leck. 

454 

4/4 

MARCHSSTEB. 

486 

A llockliffc,  la  route  de  poste  sc  bi- 
furque : la  branche  de  gauche  conduit 
à Birmingham  et  ù Chcsler;  celle  que 
nous  suivons  vers  la  droite  Incline  plus 


au  N.-O.  .è  travers  une  contrée  d’un 
aspect  agréable  et  varié  jusqu’à 
woniiRN  (r.  roule  89). 

Après  avoir  traversé  la  rivière  d’Ouse, 
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la  route  continue  dans  sa  même  direc- 
tion Jusqu’à 

NEWPOHT  PAGNELL  (Bucks).  Hô- 
tels .'l  Swan  Hôtel.  Saracen’s  Head.  — 
C’est  une  ancienne  ville,  située  sur 
rOuse,  non  loin  de  sa  jonction  avec 
l’Ouzel.  Elle  était  autrefois  en  renom 
pour  son  commerce  de  dentelles. 

L eglise,  placée  sur  une  hauteur,  d’où 
l’on  jouit  d’une  belle  vue  ; deux  jolis 
ponts,  l’un  en  pierre,  l’autre  en  fer,  ainsi 
que  plusieurs  écoles.  Courses  au  mois 
d’août.  Le  poète  Co^Aper  passa  plusieurs 
années  dans  le  voisinage  d’Olney.  — 
Pop.  3,600  hab. 

A gauche  (3  m.  de  dist.)  s’élève  Go- 
thurst,  habitation  de  la  famille  Digby, 
beau  spécimen  d’architecture  du  règne 
d’Elisabeth.  Dans  une  chambre  de  ce 
manoir , qui  a conservé  le  nom  de 
Trou  de  Digby  (digby's  Hole),  s’est  ca- 
ché , pendant  plusieurs  mois , sir  E. 
Digby,  l’un  des  conspirateurs  complices 
de  Guy  Fawkes. 

HORTON  (Northampton). 

A 2 m.  sur  la  droite  se  trouve  Castle 
Ashby,  résidence  du  marquis  de  Nor- 
thampton. C’est  une  vaste  masse  carrée, 
située  dans  un  parc,  qui  renferme  une 
église  remarquable  par  son  élégance, 
par  son  ancien  porche,  et  par  la  tombe 
qui  lui  sert  d’autel.  Le  château  renferme 
quelques  essais  primitifs  de  peinture  à 
l’huile,  qu’on  attribue  au  Flamand  Van- 
Dyck  (Voyez  ce  nom  dans  notre  Guide 
en  Belgique). 

QUEEN’8  CROSS  (la  Croix-de-la- 
Reine)  est  une  des  croix  remarquables 

Su’Édouard  !•'  fit  ériger  à la  mémoire 
e sa  femme  Ëléonor.  Malheureusement 
elle  a été  bien  détériorée  par  de  préten- 
dues restaurations. 

La  route,  après  avoir  suivi  une  direc- 
tion presque  N.,  à travers  un  district 
ondulé,  pittoresque,  arrive  à 
NORTHAMPTON.  Hôtels  : George 
Hôtel.  Angel  Hôtel.  Peacock  Hôtel. 
Dolphin.  Woolpack.  — Cette  ville,  ca- 
pitale du  comte,  est  d'origine  antique, 
car  on  la  voit  désignée  dans  les  annales 
romaines  sous  le  nom  de  Camulodu- 
num;  située  aux  bords  de  la  Nen,  ri- 
vière qu’on  traverse  sur  deux  ponts, 
Northampton  doit  à l’incendie  qui  la 
dévora  en  1075,  le  privilège  de  compter 
parmi  les  villes  les  plus  jolies , les 


mieux  bâties  des  Trois-Royaumes.  Scs 
annales  présentent  un  grand  intérêt 
historique,  car  elle  fut  résidence  royale, 
siège  (le  parlement,  et  lieu  de  réu- 
nion de  plusieurs  conciles  et  synodes. 
8::^  lo  L’église  de  Tous-les^aints, 
All-Hallows  (rebâtie  entièrement,  â 
l’exception  de  la  tour , après  l’in- 
cendie de  1075  ] , ornée  (Tun  beau 
portique,  d’une  statue  de  Charles  II, 
d’un  cadran  éclairé,  d’une  belle  statue 
de  l’honorable  Spencer  Perceval,  par 
Chantrey,  et  d'un  tableau  de  Moïse  et 
Aaron , par  sir  G.  Kneller  ; 2»  l’église 
de  Saint-Pierre,  spécimen  remarquable 
et  curieux  de  l’architecture  normande  ; 
3*  celle  du  Saint-Sépulcre,  qu’on  sup- 
pose avoir  été  construite  au  xii*  siècle 
par  les  Templiers,  sur  le  modèle  du 
temple  de  Jémsalem;  4"  l’église  Saint- 
Gilles,  ornée  de  plusieurs  monuments 
curieux;  5<>  la  chapelle  des  Indépen- 
dants, qui  contient  une  tablette  en  mé- 
moire du  D'  Doddridge  ; 6°  la  chapelle 
Baptiste  du  college  Lane,  qui  renferme 
le  tombeau  de  John  Ryland  ; l’hôtel- 
de- ville,  orné  d’un  portrait  du  médecin 
Spencer  Perceval  ; la  prison  du  comté, 
arrangée  par  M.  Howard;  la  salle  du 
comte;  le  palais  do  justice,  bel  édifice 
d’ordre  corinthien , qui  renferme  une 
belle  salle  décorée  des  portraits  de  Guil- 
laume 111,  Georges  1",  Georges  H,  de 
la  reine  Anne  et  de  la  reine  Marie  ; et 
l’hôpital,  dont  la  salle  du  conseil  est 
ornée  d’un  portrait  de  feu  le  D'  Kerv, 
médecin,  par  Philipps.  11  existe  en  ou- 
tre dans  cette  ville  de  nombreuses 
institutions  de  charité,  plusieurs  églises 
non  conformistes,  deux  hôpitaux,  une 
place  fort  belle  où  se  tient  le  marché, 
un  théâtre,  des  casernes  de  cavalerie 
(1706).  Une  belle  promenade  règne  â 
l’extrémité  de  Derngate  Street.  Courses 
en  septembre  et  en  mars.  Industrie  : 
La  principale  manufacture  de  Nort- 
hampton est  celle  de  bottes  et  de  sou- 
liers pour  l’exportation  ; elle  possède  en 
outre  trois  fonderies  de  fer,  des  fabri- 

3ues  de  dentelles,  de  soieries,  des  foires 
e chevaux  très-fréquentées.  En  1463, 
une  bataille  fut  livrée  près  de  cette 
ville  entre  Henri  VI  et  le  comte  de  War- 
wick  ; le  roi  y fut  défait  et  resta  prison- 
nier. L’astronome  Bernard  (Éd.)  1638- 
1697  ; le  célèbre  déiste  Woolston  (Tho- 
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mas),  1C69-I733  , l’auteur  dramatique 
Fletcher,  sont  nés  à Northampton.  — 
Pop.  21,300  hab. 

ExcoRtiOK.  A 6 ni.  cliî  \orUianiptoii  esl  yillfiorpy 
ré«denc6  du  comte  Spencer.  11  r’t  trouve  de  nom- 
breux et  beaux  tableaux , une  bibliothèque  consi- 
dérable de  iivrea  rares  et  curieux.  Une  pièc  eentière 
est  remplie  de  copies  sur  grand  papier.  Dans  lY'gliso 
xoUiue  de  Bfinfton  se  trouvent  plusieurs  monu- 
ments de  la  famille  Spencer,  dont  un  exécuté  par 
Sloiie,  et  un  autre  par  NoUekens. 

De  Northampton,  une  bonne  route 
de  poste  conduit  vers  le  N.-E.  à Kelte- 
ring,  13  m.  3/4  ; une  autre,  courant  vers 
l’E.,  mène  à Willingborough  ; une 
troisième  se  rend  à l’O.  à Daventry. 
Celle  que  nous  suivons,  remontant  vers 
le  N.,  parcourt  de  jolies  résidences. 

OXENDON  MAGNA  (Northamp.). 

Église  Sainte-Hélène , remar- 
quable par  un  écho  qui  répète  treize 
syllabes. 

Après  avoir  traversé  le  Welland,  la 
route  pénètre  dans  Leicestershire,  pour 
entrer  à 

MARKET  HARBOROUGH  (Lelcester). 
HdleJs  ; Three  Swans.  Angel.  George. 

— C’est  une  ville  petite,  mais  bien  bâ- 
tie, sur  le  Welland.  Elle  fait  un  com- 
merce considérable  de  couvertures.  Sa 
jolie  église,  surmontée  d’un  clocher  fort 
élevé,  occupe  le  centre  de  la  ville.  Cette 
localité  possède  en  outre  une  succur- 
sale, trois  églises  non  conformistes,  un 
hûtel-de-ville,  des  écoles  de  charité,  etc. 

— Pop.  2,500  hab. 

De  Market  Harborougb,  une  route  de 
poste  conduit  vers  l’O.  à Lutterworth, 
13  m.;  une  autre  vers  l’E.  à Rocking- 
ham,  10  m. 

De  Market  Harborougb,  la  route  in- 
cline un  peu  vers  l’O.;  le  district  qu’elle 
traverse  offre  moins  d’ondulations  sans 
cesser  d’être  agréable  à l’œil  jusqu’à 

LEICESTER.  Ratœ  Corilanorum , 
capitale  des  Coritani  et  chef-lieu  du 
comté  qui  porte  son  nom.  Hôtels  : Bell 
Hôtel.  George  Hôtel.  Graven  Arins. 
Flcurs-de-Lys.  Lion  and  Lamb.  Stag  and 
Pheasant.  S'wan  >\ith  two  Necks.  Three 
drowns.  White  llart.  Whitc  Lion.  — 
Cette  antique  cité  est  située  sur  les  bords 
de  la  Soar,  qu’on  traverse  sur  quatre 
ponts.  Du  tempsdel’heptarchie  saxonne, 
•un  rôle  important  lui  était  dévolu. 

I .es  ruines  de  l’abbaye  Sainte- 
Marle-de-Pratis,  où  le  cardinal  Wolsey 


termina  ses  jours,  accablé  sous  le  poids 
de  sa  maladie  et  de  sa  disgrâce  ; la  mai- 
son où  Richard  111  dormit  la  nuit  qui 
précéda  la  bataille  de  Bosworth  ; la 
porte  de  l’antique  château  où  se  tien- 
nent les  sessions  ; église  Saint-Martin, 
la  plus  grande  de  la  ville,  servant  â 
toutes  les  réunions  publiques,  et  où 
S’anni  a peint  une  Ascension;  les  églises 
de  Sainte-Marguerite  (1444),  de  Saint- 
Nicolas,  construite  avec  des  débris  ro- 
mains; de  Sainte-Marie,  qui  renferme 
le  tombeau  du  rév.  Thomas  Robinson, 
auteur  des  Caractères  de  l’Ecriture, 
qui  y prêcha  longtemps  ; l’église  de 
Tous-les-Saints,  où  il  y a des  fonts 
très-curieux  ; la  chapelle  Saint-George, 
construite  en  1825,  sur  les  dessins  de 
M.  Parsons  ; la  salle  de  ville  et  du  com- 
té ; le  bâtiment  appelé  Vllôtel,  qui  ren- 
ferme des  salles  d’assemblées  ainsi 
qu’une  bibliothèque  ; la  prison  du  comté, 
bâtie  en  J828  par  M.  Parsons;  la  prison 
de  la  ville  ; le  joli  Théâtre-Neuf,  ouvert 
en  septembre  1 836 , et  la  pierre  miliiaire 
romaine.  Leicester  possède  plusieurs 
autres  églises,  dont  deux  sont  nouvel- 
les ; de  nombreux  conventicules , une 
chapelle  catholique , une  école  gratuite 
de  grammaire , une  école  nationale,  une 
infirmerie  et  plusieurs  autres  établisse- 
ments de  charité.  La  Promenade-Neuve 
{New  Walk)  ( 1785)  est  une  des  pre- 
mières promenades  de  Leicester;  elle 
a 3/4  de  m.  de  longueur,  et  conduit  de 
King  Street  à la  route  de  Welford.  Du 
haut  de  ce  cours,  on  aperçait  la  place 
où  mourut  le  cardinal  Wolsey , celle  où 
naquit  lady  Jane  Grey,  et  ceUc  où  sont 
enterrés  Richard  III  et  la  mère  de 
Henri  V. 

Il  y a , au  sud  de  la  ville,  un  vaste 
terrain  pour  des  courses  qui  ont  or- 
dinairement lieu  en  septembre;  on  y 
trouve  aussi  un  Criket  Ground,  ou  gym- 
nase. Parmi  les  embellissements  les 
plus  récents,  on  cite  le  beau  General 
Reading  (Lecture-Générale);  les  cercles, 
par  M.  Flint  ; la  nouvelle  maison  d’a- 
liénés du  comté  et  deux  écoles  particu- 
lières. Industrie  : Fabrication  de  bas  de 
laine,  d’articles  de  mercerie,  de  den- 
telle, de  bonneterie,  branches  qui  oceii- 
jtent  beaucoup  de  bras.  — Pop.  70,000 
iiabilanls.  Les  comtes  de  Leicester, 
Dudley,  Montfort,  Sidney,  etc.,  ont  joué 
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un  grand  rôle  dans  les  annales  de  l’An- 
gleterre, et  le  chapitre  de  la  mènjc  ville 
a toujours  renfermé  des  personnages 
éminents  par  lem'  savoir  : tel,  au  xiii' 
siècle,  l’helléniste  Jeau  liasingstoke,  qui 
en  était  archidiacre. 

ExcrMioN.  Lr  touriste  peut  faire  utic  excursion 
de  Leicester  a Braëgttit  Pari',  lieu  de  naissaiK:r  de 
lady  Jauu  Grey,  diataitt  de  0 ni.,  et  de  là  à Lardon 
!/(//,  qui  est  à 4 ni.  plus  loin.  (Vest  Teiidrolt  le  plus 
Meve  du  comté,  <-t  bn-ii  qu*il  ne  luiit  élevé  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  que  de  855  pieds,  il  domine 
une  étendue  de  5,000  tu.  carrés.  11  y a,  au  soiuniet, 
un  natilloii  d'été. 

A 9 ni.  de  I.eicestcr  est  Br^kihj  BaU^  résidence 
de  Inrd  Brudeiii-ll. 

De  Lcicesler,  une  route  de  poste  con- 
duit au  y. -E.il  Mellon  Moicbray,  I5m.; 
une  autre,  vers  le  N.-Ü.,  à Ashby  de  la 
Zouch,  17  in.;  une  troisième,  vers  le 
S.,  è Lutterworlh,  12  m.  1/2. 

Après  Helgrarc,  on  traverse  la  ri- 
vière de  Soar  pour  se  rendre  à 

MueNTSORREi.  (Lciccster).  Dans  le 
principe  Mouul-Soar-Hill,  a tiré  son 
nom  de  la  position  qu’il  occupe  sur  une 
éminence,  au  hord  du  Soar.  Son  châ- 
teau, qui  fut  assiégé  et  complétcmcut 
démoli  sous  le  rèçne  de  Henri  III,  a 
rendu  cette  localité  célèbre.  Le  paysage 
environnant  est  romantique  au  plus 
haut  point. 

Quelques  instants  de  marche  dans 
un  district  pittoresque  vous  condui- 
sent à 

loughdoroijGii  (Leicester).Dôfe/s  ; 
King’s  Uead.  Dull’s  Head  aud  Anchor. 
Hed  Lion.  Black  Horse.  — Ville  de 
grandeur  médiocre,  qui  fait  un  com- 
merce considérable  en  merceries  et 
dentelles,  et  tire  de  grands  profits  de 
son  canal,  qui  communique  avec  la 
Treut  et  le  Soar.  L’église  de 

Tous-les-Saints , joli  édilice  dont  la 
tour  est  fort  belle  ; une  éléganlc  chapelle 
calliolique,  érigée  en  1833  ; un  marché 
neuf  ; un  cercle  public  ; une  bibliothè- 
que; un  théâtre;  un  dispensaire;  une 
Mole  gratuite  de  grammaire  ; une  école 
nationale , plusieurs  conventicules  et 
des  institutions  de  charité.  Industrie  : 
Cotonnades,  filatures,  commerce  de 
houille. —r  Pop.  10,800  hab. 

De  Loughborough,  une  route  de  poste 
conduit  vers  le  N.-E.  à Noitingham, 
15  m.  1 /4  ; une  autre,  courant  vers  l’O. 
gagne  Ashbg  de  la  Zouch,  12  m.  Celle 


que  suit  le  voyageur  descend  la  pitto- 
resque vallée  du  Soar  jusqu'à 

KEGWORTH , petite  localité,  à 3 m. 
de  laquelle,  vers  la  droite , est  Prest- 
icould  Hall,  belle  résidence  de  C.  J. 
Packe,  esq.  Non  loin  de  là  se  trouve 
Hurton  Hall,  propriété  de  C.  G.  Mundv, 
esq.  Bientôt  on  traverse  la  Trcnt;  la 
route  remonte  une  bdle  et  riante  vallée 
jusqu’à 

ELVASTON  en  Derbyshire.  Au  delà 
de  cet  endroit  est  Osmaslon  Hall,  autre- 
fois à sir  U.  J.  4Viimot,  niuintenant  à 
S.  Fox,  esq.,  ancien  château  qui  ren- 
ferme une  bonne  bibliothèque  et  une 
collection  choisie  de  tableaux.  'Fout  au- 
près s’élève  une  petite,  mais  ancienne 
église , dans  le  cimetière  de  laquelle 
reposent  les  membres  de  la  faiiûlle 
Wilmot. 

Noire  route  suit  la  pittoresque  et  pois- 
sonneuse Der>s’cnl  jusqu’à 

DKRRY  (capitale  du  Derbyshire]. 
Hôtels:  Boval  Ilote!.  Middiand'  Hôtel. 
Ti^r.  Bell.  King’s  Head.  Kiire’s  Arms 
and  County.  Tavern.  New  Inn.  Red 
Lion.  — Ville  belle  et  populeuse, 
sur  la  Dervvent  qu'on  traverse  sur  un 
beau  pont  de  pierre.  Q::;^Les  nouvelles 
salles  de  ville  et  de  comté  ; le  nouveau 
tribunal;  la  résidence  des  juges;  les 
salles  d’assemblées  ; le  théâtre  ; Tes  mai- 
sons de  charité;  le  dépôt  d’artillerie 
transformé  en  moulin  à soie  ; l’infirmerie 
et  la  nouvelle  prison  du  comté  ; la  ban- 
que de  Derby  ; la  banque  compagnie  de 
Derbyshire  et  la  maison  de  travail  sur 
la  route  d'Osmaston  ont  été  construites 
])ar  l’architecte  Roliert  W'alace.  On 
trouve  dans  celle  ville  une  Société  philo- 
sophique. fondée  par  le  docteur  Darwin, 
ui  composa  pour  elle  la  majeure  partie 
c ses  ouvrages;  un  institut  de  mécani- 
que ; plusieurs  églises  non  réforuüstes  ; 
une  cliapellc  c.atholiquc  cl  sept  églises, 
dont  la  principale,  dédiée  à Tous-les- 
Saints,  présente  un  mélange  bizarre 
d’architecture  grecque  et  d’architecture 
ogivale.  Sa  tour  a 180  pieds  de  hauteur. 
Cette  église  renferme  de  nombreux  mo- 
numents de  la  famille  Cavendish.  Les 
églises  Saint-Pierre,  Saint-Alkmund, 
Saint-Werburgh,  .Saint-Michel,  .Saint- 
George  et  Saint-Jean  sont  des  succur- 
sales érigées  récemment.  Industrie  : 
Derby  est  fameux  par  son  moulin  à 
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sote(l718),  imité  d’un  modèle  italien,  le 
premier  et  le  plus  grand  de  cette  espèce 
qui  soit  en  Angleterre  ; il  se  compose  de, 
plusieurs  milliers  de  roues,  et  sert  à dé- 
vider, à doubler  et  h Hier  la  soie,  ainsi 
qu’à  la  préparer  pour  le  tissage.  Il  y a 
encore  d’autres  manufactures  de  soie, 
de  coton  et  de  bas  brochés  d’un  beau 
travail,  auxquelles  sont  joints  des  mou- 
lins ; des  fabriques  de  porcelaines  (1793) 
fort  célèbres,  et  des  manufactures  où 
on  exécute  toutes  sortes  d’ornements  en 
marbre,  albâtre,  ou  pétrifications  que 
fournissent  les  environs.  L’orfèvrerie  et 
la  joaillerie  occupent  beaucoup  de  mon- 
de, et  le  commerce  de  drèche  est  con- 
sidérable. Arsenal,  magasin  à poudre, 
chantiers  de  construction.  Le  peintre 
Jos.  Wright  naquit,  x'écut  et  mourut  à 
Derby.  Les  romanciers  Linacre  et  Ri- 
chardson, le  critique  Ant.  Blachwall, 
1674-17.30,  étaient  également  natifs  de 
cette  x1lle.  — Pop.  .32,800  hab. 

ExcriftiONfi.  A 1/2  m.  de  Prtby,  mir  la  rîïîêre, 
c«t  LitlU  Ck€$t$ry  le  de»  Romain». 

A 3 m.  (le  Drrby  e»l  Dread$atly  dont  l'église  ren> 
ferme  le  tombeau  du  docteur  Darw  in»  qui  résidait  à 
Breads'albPriory  et  qui  y mourut  en  1^02. 

De  Derby,  une  route  de  poste  con- 
duit vers  l’E.  à Nottingham,  16  m.;  une 
autre  vers  le  N.-E.  à Ifansfield,  22  m.; 
une  troisième,  courant  au  N.,  se  rend  à 
Alfreton,  1.3  m.  1/2;  une  quatrième, 
également  au  N.,  conduit  à Chester- 
field,  2.3  m.  3/4,  et  12  m.  plus  loin  à 
Sheffield;  une  cinquième,  au  S.,  se 
dirige  sur  Buxton,  II  m.,  et  15  m. 
plus  loin  sur  Tamworth,  etc. 

Quelques  instants  de  marche  au  mi- 
lieu d’une  riante  campagne  condui- 
sent à 

ASHBOURN  (Derbys).  Hfifeh  : Green 
Man  and  Rlack’s  Hcad  Hôtel.  Bhje  Bell 
Hôtel.  Wheatsheaf.  — Gette  ville,  déli- 
cieusement située  sur  la  Dove,  est  fa- 
meuse par  ses  foires  de  bestiaux. 

École  gratuite  de  grammaire  ; une  belle 
église  surmontée  d’un  clocher  élevé,  et 
ofncc  do  plusieurs  beaux  monuments, 
entre  lesquels  on  en  distingue  un 
sculpté  par  Banks  , en  mémoire 
d’une  fille  de  sir  Brook  Boothby,  dont 
le  château  se  trouve  dans  le  voisinage. 
On  y voit  aussi  la  tombe  de  Dean  Lang- 
ton,  qui  se  tua  en  tombant  avec  son 


cheval  dans  le  précipice  de  Dovedale. 
— Pop.  5,000  hab. 

Bxccitiioif».  A prés  d'Ashbnnnt  nt  IVr- 

miU^  où  Moore  rerÎTit  Latia  Rookk. 

A peu  de  distance  d'Ashboun)  on  toit  le  joli  tib 
laço  de  Tisiitigtony  célèbre  par  la  céiemonie  qui  s'y 
fait  tons  les  ans  le  jeudi-saint. 

A 6 m.  d'Asbbourn  s’élève  Dovt  Vais,  lieu  roman- 
tique où  les  eaux  de  la  Dote  se  précipitent  dans  un 
uliimc.  On  y trouve  deux  cavernes  appelées  la  sallo 
de  Brynard  (Reynard'i  Dalt)y  ctla  Cuisine  (Kifc4en'. 

A 3 m.  1/2  d'Asiibourn  se  trouve  îlam  Hally  cité 
pour  son  aspect  pittoresque.  Bans  set  jardins  existe 
une  (frotte  où  Con^ève  écrivit  U k'Uux  gardon  (Otd 
Bachelor)*  L’é^liso  renb  rnie  le  tombeau  de  I).  P. 
Watts»  écuyer»  par  (ihantrey.  Ilam  Hall  est  une  jolie 
liabitation;  les  plans  sont  de  M.  Sliaw. 

A 2 m.  plu»  loin  qu'A»ltl>oum  on  aperçoit  Oéeoser 
Parky  situé  sur  la  Bove  en  Statfordinire  ; joli  do- 
maine, qui  reiifermeqml({ues beaux  tableaux»  entre 
autres  une  Sainte-Famillu  de  Baphaé'l. 

Au  sortir  d’Ashboum,  on  traverse  la 
Dove  et  on  entre  dans  StafTordshire  ; la 
route  suit  toujours  une  direction  N.-O., 
au  milieu  d’une  contrée  délicieuse,  cou- 
verte de  belles  résidences  jusqu’à  la  pe- 
tite ville  de 

LEEK  (Staffords.).  Hôtels  : Roebuck 
Hôtel.  George.  Red  Lion.  Swan.  — 
Cette  ancienne  localité,  située  dans  le 
district  de  Moorlands,  doit  l’importance 
dont  elle  jouit  à ses  manufactures  de 
soieries,  de  corderics,  de  boutons,  de 
rubans,  de  châles,  etc.  Plusieurs 
temples  de  non-conformistes  ; une  jolie 
église,  Saint-Édouard-le-(;onfesseur  , 
dans  le  cimetière  de  laquelle  se  trouve 
une  croix  pyramidale  fort  intéressante, 
dont  l’origuïe  se  perd  dans  la  nuit  des 
temps  ; elle  peut  avoir  10  pieds  de  hau- 
teur, et  est  ornée  de  figures  et  de  bas- 
reliefs.  On  trouve  dans  la  même  ville 
des  restes  de  l’ahbave  de  Dieu-la-Croix. 
Une  grande  école  âes  dimanches.  Les 
paysages  des  environs  sont  très-roman- 
tiques. Pendant  une  partie  de  l’année, 
le  soleil,  par  suite  de  la  position  singu- 
lière d’un  rocher,  se  couche  deux  fols 
dans  la  même  soirée,  avant  de  dispa- 
raître enfin  derrière  le  sommet  de  la 
montagne,  dont  ses  rayons  vont  frapper 
le  versant  septentrional  avant  d’attein- 
dre l’horizon.  Industrie  : Soieries,  moi- 
res, rubans,  cotonnades.  — Pop.  11,000 
hab. 

De  Leek,  une  route  de  poste  conduit 
vers  le  S.  à Neiccastle  under  Lyme,  11 
m.  1/2;  une  autre  à Congleton,  b m. 
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1/*’  ; une  troisième,  vers  l’E.  à Buxton, 
12  ni.,  etc. 

La  route  suit  une  direction  presque 
N.;  le  pays  continue  d’étre  riant  et  pit- 
toresque. Après  avoir  traversé  Pool 
End,  Rushton  Marsh  et  la  rivière  Dane, 
on  entre  dans  Cheshire,  et  bientôt  on 
arrive  à 

MACCLESFIELD  (Cheshire).  Hôtels: 
Macclesllcld  Arms.  Angel.  IJuirs  Head. 
— Cette  ville , située  sur  la  lisière  du 
sombre  district  de  Macclesfield  Forest, 
s’est  accrue  pendant  les  cinquante  der- 
nières années  par  suite  de  l’établisse- 
ment de  diiïérentes  manufactures  de 
soie,  moire,  boutons  tournés  et  coton. 
Des  moulins  à filer  la  soie,  de  grandes 
usines  de  cuivre  et  de  bronze,  dont  le 
développement  a été  accéléré  parle  voi- 
sinage de  mines  de  charbon,  joui.'^sent 
d’une  activité  prodigieuse.  Une 

église , Saint-Michel  , fondée  par 
Edouard  I",  construite  en  1278,  rebâtie 
en  1740  et  pdfesédant  un  clocher  élevé, 
des  vitraux  coloriés  et  plusieurs  tom- 
beaux ; des  églises  de  non-conformistes  ; 
une  chapelle  catholique  dédiée  àTous- 
les-Saints  ; une  élégante  église  appelée 
Christ  Chnrch  n775  ),  ornée  d’une 
jolie  tour  à flèches  et  renfermant  le 
bustede  son  fondateur,  C.  Rovve, écuyer, 
par  Bacon.  Son  hôtel-de-ville , avec 
salles  d’assemblées,  est  un  bel  édiflee 
grec,  dessiné  par  Goodwin.  Un  tableau 
de  Foggo,  David  réprouvé,  décore  l’en- 
trée de  la  salle  des  sessions,  à laquelle 
la  prison  se  trouve  juxtaposée.  L'école 
gratuite  de  grammaire,  fondée  par 
Édouard  VI,  s’enorgueillit  d’avoir  fourni 
beaucoup  d’hommes  distingués.  11  existe 
une  bibliothèque  par  souscription  et 
un  cercle.  Industrie:  Tissus  de  coton; 
filatures  hydrauliques  de  soie;  com- 
merce de  houilles  et  ardoises.  — Pop. 
24.200hab. 

De  Macclesllcld,  une  route  de  poste 
conduit  vers  l’E.  à Buxton,  1 1 m.;  une 
autre  à Chapel-en-le-¥rith,  12  m.  1/2; 
vers  rO.  h Knutsford,  etc. 

La  roule  traverse  la  rivière  Bellen  et 
cinq  petites  localités  dans  un  district 
en  général  peu  pittoresque,  jusqu’à 

STOCKPOUT  (Cheshire).  Hôtels: 
Bulkelcy  Arms.  Hed  Lion.  Vemon  Arms. 
Sun.  llope  and  Anclior.  — Celte  ville, 
située  surla  Mcrsey.jadischcMieu  d’une 


puissante  baronie  aux  comtes  de  Ches- 
ter,  est  fort  ancienne  ; sa  construction 
est  très-irrégulière,  par  suite  de  l’iné- 
fealité  du  terrain  qui  rend  plusieurs  rues 
fort  escarpées.  Plusieurs  maisons  sont 
creusées  en  partie  dans  le  roc.  La  place 
du  Marché,  sur  une  hauteur,  s'otfre 
entourée  d’une  rangée  de  maisons  d’où 
partent  tous  les  autres  bâtiments. 

Ses  trois  églises,  Sainte-Marie,  Saint- 
Pierre  et  Saint-Thomas  ; ces  deux  der- 
nières sont  de  construction  moderne; 
plusieurs  conventicules  ; une  chapelle 
catholique  et  un  bâtiment  appelé  Salle- 
des-Mous8elines(//oll  Muslin),  construit 
dans  le  principe  pour  des  boucheries, 
dont  on  fit  ensuite  une  manufacture  de 
colon,  actuellement  occupée  par  les 
boutiques  des  marchands  de  mousseli- 
nes. Auprès  des  fondations  du  pont 
neuf,  qui  fut  emporté  en  1798,  existe 
une  manufacture  de  coton,  où  l’eau  est 
amenée  de  la  Mersey  par  un  tunnel  sou- 
terrain ; et  près  du  vieux  pont  se  trouve 
la  belle  résidence  de  la  famille  Ardcn, 
qui  renferme  une  belle  collection  de 
portraits.  Stockport  a un  théâtre,  une 
bibliothèque,  un  cercle  (1830),  une  école 
de  grammaire,  d’institution  récente, 
et  d’autres  institutions  charitables.  C’est 
un  centre  d’activité  commerciale  re- 
nommé pour  ses  manufactures  de 
draps,  de  coton  et  de  chapeaux  ; com- 
muniquant, au  moyen  d’un  canal,  avec 
les  rivières  de  Dee,  Ribble,  Trent  et 
Severn,  conséquemment  avec  la  plus 
grande  partie  du  royaume.  Ajoutez  à 
ces  puissantes  voies  de  relations  le 
railr-way  de  Londres  â Manchester.  — 
Pop.  .51,000  hah. 

Après  avoir  traversé  la  rivière  Mersey, 
la  route  entre  dans  Lancashire.  Les  3 
petites  localités  que  traverse  le  voyageur 
n’ofTrent  rien  de  remarquable  jusqmâ 

MANCHESTER  (Lancashire).  Hôtels: 
Albion  Hôtel.  Brunswick  Hôtel.  Ca- 
rence Hôtel.  Hayward’s  Hôtel.  Palatine 
Hôtel.  Post  Ollice  Hôtel.  Queen’s  Hôtel. 
Rainbow  Hôtel.  Star  Hôtel.  Royal  Hô- 
tel. Blackfriar’s.  Bull’s  Head.  Bush. 
Commercial.  Crown.  King’s  Arms.  Old 
Bear’s  Head.  Seven  Stars.  Spread 
Eagle,  etc. 

Manchester,  la  Man-Castra,  la  Man- 
cunium,  le  Manduessedum  du  haut  et 
du  bas  empire,  date  d’une  époque  très- 
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reculée.  Sous  l’Heptarchic  saxonne 
Manchcsler  devint  le  séjour  d’un  thanc. 
Après  la  conquête  des  Normands,  Guil- 
laume en  fit  don  à Guillaume,  comte 
de  Poitou.  Dans  les  guerres  civiles  Man- 
chester se  rangea  du  côté  du  parlement 
et  soutint  un  siège  opiniâtre.  — Im- 
mense et  belie  cité,  bâtie  au  confluent 
de  rirk  et  de  la  Madlok  avec  l'invell, 
à 3G  m.  E.  de  Liverpool , qui  lui  sert  de 
port,  à 282  m.  N'.-O.  de  Londres,  peuplée 
de  300,000  âmes,  Manchester  s’est 
accrued’une  manière  prodigieuse  depuis 
un  siècle.  En  1757,  on  n’y  comptait  que 
19,800  habitants;  en  1800,  la  popula- 
tion avait  atteint  le  chilire  de  80,000  ; 
en  1831,  elle  comptait  27 1 ,000  âmes.  La 
place  de  Portland,  la  rue  Mouley,  nou- 
velle rue  de  Londres,  nouvelle  rue  du 
Marché,  ont  de  la  magnificence. 

Entre  autres  monuments  considérables 
figurent  17  églises,  dont  la  principale 
prend  le  litre  de  collégiale,  bel  édifice 
gothique,  qui  contient  plusieurs  cha- 
pelles, un  chœur  richement  décoré, 
quelques  belles  sculptures,  et  un  tom- 
beau, par  R.  Westmacott  Jun.,  érigé  à 
la  mémoire  du  célèbre  philanthrope 
Dauntesy  Hulme.  Parmi  les  autres  égli- 
ses on  peut  encore  mentionner  celle  de 
la  Trinité,  Salford;  celles  Sainte- 
Anne,  Sainte-Marie,  Saint-Paul,  Saint- 
Jean  , Saint-Jacques , Saint-Michel, 
Saint-Pierre , Saint-Clément,  Saint- 
Etienne,  Saint-Georges,  de  Tous-les- 
Sainls,  Saint-Mathieu,  Saint-Philippe, 
Salford,  Saint-George  Hulme,  Saint- 
André  et  du  Christ  Salford.  11  y a en 
outre  plusieurs  chapelles  de  dissidents 
et  de  catholiques  et  une  synagogue.  Les 
autres  institutions  ou  édifices  publics 
sont  : le  collège,  qui  ressortit  à l’uni- 
versité d’Oxford,  et  renferme  une  bi- 
bliothèque ; l’infirmerie,  édifice  à façade 
en  pierre,  dont  l’entretien  revient  par 
an  a 8,000  livres  : Yhôpital,  avec  asile 
d’aliénés  ; differents  dispensaires  ; 
l’hôpital  des  fiévreux  ; celui  des  femmes 
en  couches;  celui  de  Lock  etChetham; 
la  prison  neuve , vaste  édifice  construit 
par  M.  Howard  ; le  marché  (dans  Brown 
Street),  ouvert  en  1827  ; la  nouvelle 
bourse  pour  les  grains  ; la  Société  des 
Arts,  ou  institution  royale,  beau  bâti- 
ment, situé  dans  Mosclcg  Street,  et 
construit  en  1830;  l’hôtèl -d(- ville , 


érigé  en  1825,  dont  la  grande  salle  est 
peinte  à fresque  par  Agiio  ; le  palais  de 
justice  ; le  théâtre  du  Roi  et  celui  de  la 
Reine  ; les  salles  d’assemblées  ; la  salle 
de  concert  ; les  chambres  commerciales 
de  Manchester  ou  bourse,  â l’imitation 
du  café  Lloyd  de  Londres,  construites 
en  1809 , par  M.  Harrison,  et  ornées 
d’un  portrait  du  colonel  Stanley,  par 
sir  Thomas  Lawrence  ; le  salon  de  lec- 
ture du  Portique,  élégante  construction 
ionique  ; le  nouveau  et  admirable  musée 
d’histoire  naturelle  ; l’institut  de  méca- 
nique ; la  chambre  du  commerce  et  des 
manufactures  ; enfin  une  foule  d’autres 
établissements  trop  nombreux  pour 
les  mentionner.  Le  jardin  botanique, 
d’une  étendue  de  17  acres,  fut  fondé  en 
1830.  Manchester  possède  en  outre  de 
nombreuses  institutions  de  charité,  plu- 
sieurs sociétés  pour  la  propagation  des 
connaissances , entre  autres  la  Société 
littéraire  et  philosophique,  instituée  en 
1781,  qui  a publié  plusieurs  volumes  de 
mémoires  ; la  Société  d’agriculture,  etc. 
9:^^  Les  statues  du  duc  de  Bridgewa- 
ter,  du  D''  Ualton  et  J.  Watt.  De  nom- 
breux ponts  lient  les  différentes  parties 
de  la  ville  ; ce  sont  : le  Vieux  Pont,  le 

Sont  de  Blackfriars,  les  ponts  de  New- 
ailey,  de  Broughton,  du  Régent,  de 
Strangeways,ctle  viaduc  du  chemin  de 
fer,  sur  l’ifwell;  les  7 sur  l’irk  et  ceux 
sur  le  Madlock  ; le  canal  de  Stockport 
est  continué  par  un  aqueduc.  Com- 
merce et  industrie  : Manchester  était 
déjà  célèbre  pour  ses  manufactures  dès 
le  temps  d’Edouard  VI  etd’ïidouard  Vlll; 
sa  première  industrie  fut  celle  des  draps, 
auxquels  elle  ajouta  successivement  les 
futaines,  les  étoffes  mixtes,  les  cha- 

f>eaux,  le  fer  travaillé,  les  rubans  de  fil, 
es  dentelles,  la  toile,  la  sole  et  le  coton, 
qui.  Introduit  le  dernier,  absorba  les 
autres  industries  et  fit  de  Manchester 
le  centre  du  commerce  de  coton,  et 
l’entrepôt  où  affluent  les  produits  de 
toutes  les  villes  voisines,  qui  de  là  sont 
dirigés  sur  Londres,  Liverpool,  Hull  et 
autres  places,  pour  la  consommation 
tant  de  l’intérieur  que  de  l’étranger. 
Dans  cette  ville  fonctionnent  500  ma- 
chines à vapeur  ; 30,000  métiers  dont 
6,000  sont  mus  parla  vapeur.  Son  com- 
merce a pour  appuis  le  chemin  de  fer 
de  Liverpool  à Manchester,  les  rivières 
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d’Irwell  et  de  Mersey,  les  canaux  de 
Brldgewater,  de  Manchester  et  Ashton- 
under-Line,  de  Bollon  et  Biiry,  et  de 
Rochdalc  ; si  bien  que,  par  ces  différen- 
tes voies  et  par  celies  qui  s’y  lient,  il 
n’est  peut-être  pas  en  Angleterre  un 
seul  point  qui  ne  communique  par  eau 
avec  Manchester. 

Les  alentours  de  cette  industrieuse 
cité  sont  couverts  de  nombreuses  et 
riches  habitations,  animées  par  d’in- 
nombrables usines  qu’alimentent  les 
mines  de  charbon  du  même  territoire. 
Ses  houillères  de  Worsley  sont  particu- 
lièrement renommées.  Non  loin  de 
Manchester  se  trouve  le  beau  collège 
de  Stonyhurst,  le  plus  bel  établissement 
ratholique  d’instruction  des  Royaumes- 
Unis. 

Salford  forme  la  partie  N'.-O.  de 
Manchester,  auquel  il  se  lie  par  5 ponts, 
dont  2,  celui  de  Blackfriars  et  celui  du 
Régent , sont  à péage  ; c’est  une  vdle 
vaste  et  populeuse,  qui  envoie  un  mem- 
bre au  parlement  et  qui  se  gouverne 
par  ses  lois  municipales.  Le  chemin  de 
fer  de  Manchester  ù Liverpool,  après 
avoir  traversé  la  partie  S.  de  cette  ville, 
traverse  rirwell  sur  un  joli  pont  en 
pierre.  Le  canal  de  Bolton-et-Bury  se 
termine  à Salford,  d’où  un  chemin  de 
fer  SC  dirige  sur  Bolton.  Salford  a 6 égli- 
ses, non  compris  colles  des  non-cou- 
formistes  du  Croissant.  On  y jouit 


d’une  belle  vue.  — Pop.  53,200  hab. 

YolXfl  DE  CDMMtNiCiTfo^s.  Outrc  Ics  nombrcuMi 
ToivB  par  rnii  que  non*  Tenons  d’éuumérert  Mau> 
chesUr  se  trouve  ou  centre  de  cinq  grandes  ligne» 
de  rbeniin  de  fer  avec  leurs  emliraiichements,  qui 
dÎTergeut  vers  tous  les  potuts  du  royaume  : IJver* 

Eool  and  Manrhester  Àaîl-way;  Hfanchcster  and 
eeds  Rail-way  : Doltnn  and  Bury  Rail*way:  Man- 
cbfKter  and  Bimitngbam  Rail-way  ; Mauebester  and 
ShelHeld  Kaibwoy. 

De  Manchester  une  bonne  route  de 
poste  conduit  vers  le  N.-E.  à 
Rochdale.  13  m. 


Halifax. 

27  1/2 

Dradford. 

36 

Leeds. 

46 

Tadeaster. 

60 

York. 

70 

Une  autre  route  vers  l’E.  conduit  à 

Ashton-under-Line. 

7 

Glossop. 

15 

StlEFFlELD. 

38 

Une  troisième,  vers  l’O., 

conduit  à 

Iriam. 

8 1/2 

Warrington. 

18  1/2 

Prescot. 

28  1/2 

Liverpool. 

36  3/4 

Enfin  une  quatrième,  inclinant  au  N. 
mène  à 

Oldhain. 

7 1/2 

Halifax. 

25  1/4 

Dradford. 

33 

ütley. 

42  1(2 

Riplcy. 

54  1/2 

Rito.x. 

62  3/4 

ROUTE  9S. 

DE  LONDRES  A lUANCIlESTER 


Par  Buxto.n  ot  Stockport.  — Route  de  poste,  482  milles  4/2. 


D«  Hicks’t  Bail  à 
Derbj  (V.  ront« 

91).  126  m. 

üthboorniV.roole 
91).  139  1/2 

SaDdj-Brotk.  110  1/1 


Beoller.  111  m.3/4 

Nev-lün.  114  1/2 

Newharen  Ion.  118  1/2 

Burdlov  Honse.  153 

Oter  Street.  131 

Bmion.  159  3/1 


WhiteBall.  162m.l/2 

Shall  Cross-mill.  163  1/î 

Vhale;  Bridge.  166  1/4 

NANCBESTËIt.  182  i/b 


De  Derbv,  la  route  suit  à peu  près 
la  même  direction  que  celle  que  nous 
venons  de  parcourir;  le  pays  qu’elle 
traverse  offre  un  aspect  analogue  à 
celui  de  la  route  précédente  ; les  di- 


verses localités  que  le  voyageur  par- 
court n’offrent  rien  de  particulier  jus- 
qu’à 

büxton  (Derby).Hôtels  ; Great  Hôtel. 
St.-Anne’s  Hôtel.  Hall  Inn.  — Ce  bourg 
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du  Lower  Peak,  en  Derby,  situé  dans 
un  fond,  entouré  de  profonds  et  som- 
bres marécages,  est  cwèbre  par  ses  eaux 
minérales,  que  visitent  chaque  année 
plus  de  600  malades.  La  température 
en  est  plus  convenable  pour  les  bains 
ue  celle  des  eaux  de  Bath,  et  on  les 
It  très-e(Hcaces  contre  les  affections 
rhumatismales.  9^^  Le  Croissant,  bel 
édifice  en  pierre,  érigé,  sur  les  dessins 
de  M.  Carr,  par  le  feu  duc  de  Devon- 
shire,  qui  contient  3 hôtels,  des  salles 
de  jeu,  des  salles  d’assemblées,  etc.;  les 
écuries , constmites  derrière  par  Sa 
Grâce,  sont,  de  l’avis  de  beaucoup  de 
connaisseurs,  les  plus  complètes  qu’il 
y ait  en  Europe.  L’église  Saint-Jean^ 
Baptiste,  bâtie  par  le  duc  de  Devon- 
shire,  en  1812;  un  théâtre  et  des  bains 
publics  ; plusieurs  bibliothèques  circu- 
lantes; de  nombreuses  maisons  garnies. 
On  remarque  la  belle  promenade  sablée 
de  la  colonnade  et  la  source  de  Sainte- 


Anne,  qui  a cela  de  singulier,  qu'on  tire 
de  la  même  pompe  de  l’eau  chaude  et 
de  l’eau  froide.  — Pop.  1,600  hab. 

KxcL'itffio.N».  h.  eiifiron  1 m.  de  Buxton  Crfscenty 
psl  Pootet  üo/tf,  caTcrne  quî  renfermr  pIuMfiirs  oh- 
jeU  curieux,  ejitrc  aulrr*,  une  iinnicii»c  stalactitu 
appelle  1a  Flèche-de-Larti  (f/i«  Fliih  of  Bartnt]^  rt 
une  colonne, de  luâmc  nature  appelée  la  Colonne 
de  Marie  d'ÉroMC  {Vary  Çuteit  of  Scotâ’  Piilor}^ 
d*une  risite  qu’y  fit  cetlc  reine  infortunée.  — Parmi 
Ira  autre!  lieux  du  Toiiinaf*r,  noua  citerona  le  Saut- 
dc-l'A.n>aut  {the  looor's  teapjt  à 1 m.  de  üititance: 
le  Mout-du-Traticbaut'de*lIachc  (Jx* 

Moniatl  Doi'r,  à eiiTiron  5 m.  ; les  Pierres  )Icr* 
Tcilles  fHarroi  Sttmet),  à 3 lu.  sur  la  route  de  (’.ba* 
pel  in  ForeA;  et  CA«a  Tor,  à 5 ni.,  aur  la  routo  do 
TideswelL 

De  Buxton,  une  bonne  route  de  poste 
conduit  vers  le  S.  à Leck,  12  m.;  à Con- 
gletone,  16  m.;  à Macclesfield,  10  m.; 
une  autre  route  inclinant  vers  l’E.  gagne 
Titeswell,  7 m. 

De  Whaley  Bridge  à Manchester  ( V. 
route  96). 

M.4J\'CHE8TER  {V.  route  91). 


ROBTE  96. 

DE  LONDRES  A MANCHESTER 


Par  Derby,  Matlock-Bath  , Bakewell  et  Chapel-k.n-lk-Fhitii.  — 
Route  de  poste , 1 87  milles. 


Il«  Ridis’t  lill  i 
D«rbj  {V.  renie 
9i).  126  a. 

Eedleslene  Ion.  129  1/4 

Weslon  Indervood 
Im.  132  1/4 

Cress  bande  leu.  134  1/4 

The  Black  Svan.  136  3/4 


Batenae  Bridge,  138m.1/4 
Wallbreok  Bridge  1.39  3/4 
Wirksferlh.  149 
Rakevell.  4S2  .3/4 
Ishferd.  154  1/2 
lillle  loDgstene.  155  1/2 
Wardlew.  157  3/4 
Chapel-en  -le- 


Frith.  167  m. 
Whalej  Bridge.  470 
Disle;.  173  1/1 

Hoo  lane.  175 
Bnlieck  Smith;.  177  1/2 
Siockpert.  180 
lAÜCUESTEK.  187 


A Derby  la  route  de  Manchester  se 
bifurque;  la  branche  de  gauche,  que 
nous  avons  suivie  précédemment,  in- 
cline vers  l’O.;  celle  que  nous  parcou- 
rons incline  vers  le  N.,  et  remontant  la 
vallée  de  la  Derwent,  sillonne  un  agréa- 
ble pays  jusqu’à 
KEDLESTOiVE  (Bedfords). 

A gauche  de  cette  petite  localité  s’é- 
lève la  magnifique  résidence  de  lord 
Scarsdale,  augmentée  et  embellie  par 
Adams,  et  qui  passe  pour  un  des  plus 


beaux  morceaux  d’architecture  d’An- 
gleterre. L’intérieur , richement  orné 
de  peintures,  sculptures  et  autres  pro- 
duits de  l’art,  est  visible  tous  les  jours, 
excepté  le  dimanche,  de  1 1 heures  à 3. 
On  y admire  surtout  un  paysage  de 
Cuyp,  et  l’Interprétation  du  songe  de 
Nabuchodonosor,  par  Rembrandt.  L’é- 
glise renferme,  plusieurs  tombeaux  de 
la  famille  Curzon,  dont  un  est  de  Rys- 
brach. 

La  contrée  que  Iravcrse  la  route  olfte 
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loiijnurs  un  riant  aspect,  sans  que  les 
cinq  localités  qu’on  rencontre  aient  rien 
de  particulier  jusqu’à  l’antique 

wiRKSVVonTii  (Derby J.  Hôtels: 
Red  Lion  Hôtel.  George  Hôtel. — C’est  le 
siège  d'administration  des  lois  minéra- 
les, pour  le  y.oto  Peak  du  comté. 

L’école  de  droit,  beau  bâtiment  en  pierre 
où  l’on  conserve  un  ancien  vase  de 
bronze  qui  sert  à régler  le  mesurage  du 
plomb  dans  tout  le  district;  église  ren- 
fermant plusieurs  anciens  tombeaux; 
école  gratuite.  On  trouve  ici  une  source 
minérale  cbaude  et  une  autre  froide, 
tellement  rapprochées  l’une  de  l’autre, 
qu’on  peut  les  toucher  toutes  deux  à la 
fois.  La  principale  Industrie  des  habi- 
Lmts  consiste  dans  l’exploitation  des 
mines  de  plomb  ; mais  dans  le  voisinage 
se  rencontrent  des  fabriques  de  coton, 
de  bas,  de  chapeaux,  etc.  — Pop.  7,900 
hab. 

A 6 m.  de  Wirksvorth,  est 

Crontford,  localité  qui  doit  sa  pros- 
périté à une  manufacture  de  coton, 
fondée  par  feu  sir  Richard  Arkwright, 
qui  y érigea,  sur  une  vaste  échelle,  le 
premier  moulin  A coton.  Environ  800 
personnes  sont  occupées  dans  ce  bel 
établissement. 

Adroite,  après  avoir  passé  à travers 
Scartliing-Nick  (roc  perce  auprès  de 
Cromford  ) , on  aperçoit  Willers-ley 
Castle,  construit  également  parle  même 
sir  Richard  ; élégant  et  vaste  castel,  si- 
tué sur  un  roc  que  baigne  le  Derwent  : 
il  renferme  des  tableaux  de  Wright,  de 
Derby,  et  un  portrait  de  sir  R.  Ark- 
wright. 

A 2 m.  de  Cromford,  on  voit  le  vil- 
lage de 

Matlork-nath  (Derby).  Hôtels: 
Temple  Hôtel.  Old  Rath  Hôtel.  New 
Bath  Hôtel.  Rutland  Arms  Hôtel.  — 
Cette  localité,  située  sur  le  Derwent,  est 
très-fréquentée  pour  son  beau  paysage, 
pour  ses  eaux  minérales,  célèbres  de- 
puis très-longtemps.  On  les  recom- 
mande dans  les  affections  lymphati- 
ques , les  premières  périodes  de  con- 
somption et  les  maladies  de  vessie. 
Depuis  ces  dernières  années,  le  nombre 
des  visiteurs  s’est  accru,  par  suite  de 
l’ouverture  d’une  nouvelle  route  qui 
traverse  les  pays  les  plus  beaux  et  les 
plus  variés.  La  vallée  dans  laquelle  est 


situé  Matlock-Bath  a)  environ  3 m.  de 
longueur.  Au  milieu  de  la  chaîne  de 
rochers  (joi  lui  servent  de  charpente, 
le  High  Tor  élève  son  front  de  géant, 
qui,  vu  de  ce  joli  village,  forme  un  ma- 
gnifique spectacle.  Les  bâtiments  sont 
groupés  bizarrement  au  flanc  de  la  mon- 
tagne, et  ceux  consacrés  aux  visiteurs, 
savoir  : les  hôtels , les  maisons  garnies, 
les  bains , les  bibliothèques , les  salles 
d’assemblées,  les  billards,  etc.,  sont 
parfaitement  disposés.  Le  voyageur  s’in- 
téressera nécessairement  aux  nombreux 
établissements  qu’il  trouvera  en  cet 
endroit , principalement  â celui  de 
MM.  Mawe  et  Vallance,  pour  la  vente 
des  cristaux  et  des  ornements  en  mar- 
bre, etc. 

Dans  les  environs,  le  géologue  et  l’ar- 
tiste visiteront  avec  délices  une  foule 
d’objets  d’un  haut  intérêt,  entre  autres, 
the  Hiyh  Tor  (le  Haut-Pic);  CliU'-Honse  ; 
the  Lovers’  Walk  (la  Promenade-des- 
Amants);  Wild-Cat  Tor  (le  Pic-du- 
Cbat-Sauvage);  Afporf  Hill  ; les  ca- 
vernes du  Rutland,  du  Cumberland  et 
du  Devonshire  ; the  Romantic  Rocks  ou 
Ihingeon  Tors  (les  Pics -Donjon),  près 
d’üppcrwood;  le  sommet  du  Masson, 
où  de  différents  points  on  jouit  de 
vues  magnifiques  sur  une  vaste  étendue 
de  pays.  — Pop.  4,COO  hab. 

A 1 m.  3/4  de  Matlock-Bath  est 
Matlock  Bridge,  et  A peu  près  â 1/4  de 
m.,  sur  la  droite,  la  vieille  ville  de 
.Matlock,  habitée  principalement 
par  des  mineurs  et  des  laboureurs. 
L’église  Saint-Gilles,  située  près  de  la 
cime  d’un  roc,  forme,  vue  du  pont,  un 
tableau  pittoresque. 

A 2 m.  de  distance  et  du  même  côté 
que  Bakewell  se  trouve  Haddon  Hall, 
résidence  baroniale,  appartenant  au  duc 
de  Rutland.  Les  visiteurs  y sont  admis. 

De  Wircksworth,  reprenant  notre 
route  pour  Manchester,  nous  rentrons  A 
BAKEWEL  (Derby).  Hôtels:  Rutland 
Arnis.  New  George.  Old  George. — C’est 
un  lieu  d'une  haute  antiquité,  situé  sur 
la  Wye  ; très-fréquenté  des  pécheurs  de 
truites  et  d’autres  poissons  très-abon- 
dants.L’église  deTous-les-Saints, 
ui  présente  les  styles  de  trois  époques 
’architecture , et  contient  plusieurs 
monuments  intéressants  ; un,  entre  au- 
tres, à la  mémoire  de  sir  G.  Foljambei 
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qui  y fonda  une  chapelle,  sous  le  règne 
d’Edward  111.  11  en  existe  un  autre  à la 
mémoire  de  sir  T.  Wednesley,  tué  à la 
bataille  de  Shre'^'sbury.  Une  ancienne 
croix  domine  le  cimetière.  A l’extrémité 
de  la  Tille  est  un  moulin  à coton,  établi 
par  sir  R.  Ârkxvright  ; et,  dans  le  voisi- 
nage, se  trouvent  des  exploitations  de 
marbre.  Bake^ell  a été  fort  embelli 
dans  ces  dernières  années. 

A 2 m.  et  1/2  de  Bakewell  on  voit 
Chatsworth,  magnifique  résidence  du 
duc  de  Devonsblre,  et  l’une  des  mer- 
veilles du  Peak.  L’habitation  se  com- 
pose d’un  bâtiment  majestueux  et  ré- 
gulier, d’ordre  ionique,  elevé  par  le  pre- 
mier duc  de  Devonshire,  en  1702.  Les 
murs  et  les  voûtes  de  l’intérieur  sont 
couverts  de  peintures  par  Verrio  et  La 
Guerre,  et  de  sculptures  par  Gibbons. 
Les  dernières  additions  l’ont  rendue  im- 
mense. Au  sud  du  château,  sont  plu- 
sieurs pièces  d’eau  célèbres  naguères  ; 
le  parc  offre  de  beaux  points  de  vue. 
Marie  d’Ecosse  fut  confinée  dans  le 
vieux  château  pendant  13  ans;  et  ce 
fut  de  lâ  qu’elle  écrivit  sa  seconde  lettre 
au  Pape.  La  serre,  nouvellement  cons- 
truite, 8 960  pieds  de  longueur. 

Exemston.  AStanroti  l/anrr  de  Bakewcll), 

oti  trouve  det  pierrea  trembUntca  et  des  cerclea 
druidiques. 

De  Bakewell,  une  bonne  route  de 
poste,  inclinant  vers  l’O.,  conduit  à 
Ashbourn,  15  m.;  une  autre.  Inclinant 
vers  l’E.,  mène  à Sheffield,  17  m. 


Quelques  instants  de  marche  dans  un 
district  pittoresque  conduisent  à 
ASHFORD  (Derby). 

Sur  la  gauche  est  Ashford  Hall,  belle 
résidence,  de  G.  H.  Cavendish. 

Bientôt  la  route  traverse  la  rivière  ' 
Wye,  au  delà  de  laquelle  Monsal  Dale 
étale  aux  yeux  du  voyageur  ses  scènes 
délicieuses,  les  plus  pittoresques  du 
Derbyshire. 

A 1/2  m.  environ  de 
VVARDLOVV  se  présente 
Tridcswell  (Derby).  Hôtels  : George. 
Old  George.— C’est  une  petite  ville  située 
dans  une  vallée,  au  milieu  de  collines  ari- 
des et  dénudées.®:C^Vieilleéglise  érigée 
vers  le  milieu  du  xiv*  siècle,  contenant 
plusieurs  anciens  monuments.  Une  sour- 
ce intermittente  non  loin  de  la  ville,  et  qui 
lui  a donné  son  nom,  ne  coule  plus. 
Industrie  ; les  habitants  sont  presque 
tous  occupés  aux  travaux  des  mines.  — 
Pop.  1,700  hab. 

Rien  de  particulier  jusqu’à 

CHAPEL-E1V-I.E-FRITII  OU  CUA- 
PEl.-i.\-FRiTH  (Derby).  Hôtels; 
King’s  Arms.  Royal  Oak.  — Celle  jolie 
petite  ville,  que  soutiennent  des  manu- 
factures de  coton,  possède  dans  son  voi- 
sinage une  source  intermittente.  Pa- 
roisse. — Pop.  3,300  hab. 

Une  nouvelle  route  évite  le  passage 
difficile  et  désagréable  de  Stockport. 
8TOCKPORT  (F.  route  94). 

On  traverse  la  Mersey  et  on  entre  à 
MAIVCHESTEH  (U.  route  94). 
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Bail-way,  97  milles,  plusieurs  départs  chaque  jour,  trajet  i heures 

environ. 


De  Bimiogkan  i 

PerT]  Bar  alatioa. 

3m.l/2 
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1/2 

Wilinkall. 
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3/4 
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14 

1/4 
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20 
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21 

1/2 

Peikridge. 

21 

Slaiïord.  î9m.l/4 

!(»rtoii  Bridge.  35  1/2 

SlagdoR  Bridge.  38  1/2 

Whilaere.  43 

iadelr;.  45  3/4 

Crtve.  54 

UiDenllall.  55  1/2 

ligtliell  Yeraoa.  58  1/4 

Wiisferd.  61 


Hartford.  65b.1/2 

Actog.  68 

Prestes  Brook.  72  1/4 

Moore.  74  3/4 

Wariggton.  78  1/4 

IIVRRI’OOL  og 
MANCHESTER.  97  1/4 
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De  Birmingham,  le  rail-way  suit 
une  direction  N.,  inclinant  légèrement 
vers  ro.  jusqu’à  Warrington  ; la  con- 
trée qu’il  traverse  dilTère  peu  de  celle 
que  nous  avons  parcourue,  route  93. 

Les  4 stations  que  le  rail  franchit 
n’offrent  rien  d’intéressant  jusqu’à 
WOLVERHAMPTON  { Y.  routC  80 
126  m.  3/4  de  Londres). 

Rapides  comme  le  vent , nous  fran- 
chissons 3 stations  sans  importance , 
pour  atteindre 

.STAFFORD  (\’.  route  91).  Ici  le  rail 
qui  nous  conduit  rejoint  la  branche  qui 
suit  la  vallée  de  la  Trent. 

NORTON  DRTIMIE  STATION. 

A 3 m.  1/4  est  Stone  (V.  route  93). 

A 2 m.  1/4  O., 

EccleMhall,  dans  l’église  duquel  l’é- 
véque  Halse  cacha  la  reine  Marguerite 
après  son  évasion  de  Mackleston.  Tout 
proche  ou  voit  Eccleshall  Castle,  con- 
struction seigneuriale  de  1510. 

Le  rail , suivant  la  direction  précé- 
dente, traverse  un  district  où  se  fabri- 
quent quantité  de  poteries,  et  gagne 
CREVVE  ST.4TION  (à  166  m.  i/4  de 
Londres).  Petite  localité,  naguère  sans 
importance , et  maintenant  point  cen- 
tral , d’où  la  grande  ligne  du  rail-icay 
de  Londres  se  divise  en  3 parties  : la 
branche  du  N.,  inclinant  vers  l’R.,  con- 
duit à Manchester  ; celle  de  l’O.  con- 
duit à Chester,  et  celle  que  nous  sui- 
vons vers  le  N. -O.  à Lirerpool.  On 
trouve  dans  celte  station  de  vastes  salles 
où  les  voyageurs  peuvent  se  procurer 
le  comfort  nécessaire. 

Un  peu  à gauche  de 
vviNSFORD  STATION,  se  trouvc  le 
village  de  ce  nom , renommé  pour  ses 
salines.  Bientôt  on  arrive  à 
HARTFORD,  petite  localité  sans  im- 
portance , à gauche  de  laquelle  s’élève 
Yale  Ttoyal , noble  résidence  de  lord 
Delamere,  élevée  sur  l’emplacement 
d’une  ancienne  abbaye.  On  y conserve 
le  manuscrit  des  Prophéties  de  Nixon. 
A 2 m.  E.  de  Hartford  s’élève 
Northwlch  (Cheshs.  Condat).  Hô- 
tels : Crown  and  Angel.  — Jolie  ville , 
au  confluent  du  Weaver  et  du  Vhee- 


LIVERPOOL  on  A MANCHESTER. 

dock , et  dont  les  habitants  sont 
principalement  occupés  de  la  fabrica- 
tion du  sel  qui  s’extrait  des  mines  et  des 
sources  voisines.  C’est  une  chose  à voir 
que  ces  mines  éclairées  par  les  nom- 
breuses chandelles  des  ouvriers.  Le 
Manston,  ou  Burn’s  Pit,  qu’on  ne  visite 
que  sur  une  permission  du  propriétaire, 
U 108  verges  de  diamètre  et  passe  pour 
la  plus  belle  caverne  qui  soit  en  Angle- 
terre. L’église  est  remarquable  par  son 
chœur  demi-circulaire  et  les  ornements 
de  sa  voûte. — Pop.  1,800  hab. 

De  cette  localité  un  omnibus  con- 
duit à 

Rnneorn,  d’où  les  voyageurs  se  ren- 
dent en  steamer  à Liverpool. 

3 petites  stations  passent  devant  le 
voyageur,  comme  trois  ombres,  et  bien- 
tôt il  arrive  à Warrington  Station  ( 190 
m.  1/4  de  Londres).  Principale  station  de 
celte  ligne,  à moitié  route  entre  Liver- 
pool crManchester. 

WARRINGTON  ( Lancastcrsh.).  J/(î- 
tels  : Nag’s  Head.  Lion.  Patten  Arms. 

— Autrefois  station  romaine,  l’une  des 
plus  anciennes  villes  de  Lancaster,  si- 
tuée sur  la  rive  N.  de  la  Mersey  que 
l’on  traverse  sur  un  beau  pont  de  pierre, 
Warrington  est  grande  et  populeuse. 
1$:;^  L’église  Saint-Elphin,  qui  ren- 
ferme quelques  monuments  curieux. 
Cette  ville  fut  souvent  le  théâtre  de 
scènes  tumultueuses  pendant  les  guerres 
civiles.  On  y fabrimie  de  la  toile  à voiles, 
de  grosse  toile  et  des  toiles  à carreaux. 

— Dans  les  environs,  fabriques  d’épin- 
gles, verreries  et  forges. — Des  bâtiments 
de  70  à 80  tonneaux  peuvent  remonter 
la  rivière  jusqu’à  peu  de  distance  de  la 
ville.  — Pop.  20,000  hab. 

De  Warrington,  le  rail  continue  de 
suivre  une  direction  N.  jusqu’à  Neteton 
Station,  où  il  tombe  dans  la  ligne  de 
Liverpool  à Manchester. 

La  Branche  de  droite , courant  vers 
l’E.,  conduit  à Manchester.  Celle  de 
gauche,  courant  vers  l’O.,  se  rend  à 
Liverpool. 

Pour  les  stations  (U.  route  98). 

LWERPOOL  (U.  roule  93). 
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ROUTE  98. 

BS  LIVERPOOL  A MANCIIESTER 


Par  St-Helen’s  Jcnction  et  Parkside.  — 34  milles. 


De Edge  Bill,  liai.  (Lirer-  Sl-BeleiiJnntlioa.  il  in.3/i  Rarj  line.  2DmJ/i 

pMl),i  St-Belees.  AiÜey.  23 

RoidCreea.  3a.i/2  CoUin  Créés.  i3  i/2  Barlos  Mets.  23  3/4 

Robj  Lese.  5 i/4  H'iriigtei  Jssct.  44  3/4  PatricriB.  26  4/2 

Hujten  Gale.  .6  4/2  Neftes.I  46  3/4  Ecelu.  27  4/2 

Boilos  Quarrj.  6 4/2  Prestes  JsicUos.  45  4/4  WeaileUsc.  28  4/2 

lUiabill.  9 Parkside.  46  4/2  Cress  Laie.  29  3/4 

Lea  Créés.  40  4/4  Eeaioa  Jsscliis.  48  3/4  lANCBESTER.  34  4/2 


Moten.<  DR  LocoMOTio.x.  RaU-woy^  12  de-parts  cba* 
«fUf*  jour;  trojct  ^■nTÎl•on  1 b.  40  m.  Prix  : 5 »h.  6 d. 
(6fr.  85),  4 sb.  (5  fr.)>  2 sb.  7 d.  1/2  '3  fr.  25). 

En  quittant  Liverpool,  le  rail  Euit  une 
direction  E.  jusqu’à  Manchester. 

HUYTON  QUARRY. 

A droite  de  cette  localité  se  trouve 
Prescot,  renommé  pour  ses  mouvements 
et  ses  outils  d’horlogerie  (E.  route  93). 
Bientôt  on  arrive  à 

ST-HELENS  JUNCTIOX  (8,5  ni.  de 
Birmingham  et  187  m.  1/4  de  Londre.s). 

ST-HELENS  (Loncast.).  Hôtels  : Ra- 
ven Hôtel,  Leece,  etc.  — Industrieuse 
petite  localité,  est  un  peu  au  N.  de  la 
ligne  que  nous  suivons  ; on  y trouve  des 
verreries,  des  usines  de  cuivre,  de  bons 
hôtels,  lin  rail-way  destiné  au  trans- 
port du  charbon , conduit  vers  le  S.  à 

Runcorn.  La  manufacture  de  gla- 
ces de  Ravenhead  est  le  plus  grpnd 
établissement  de  ce  genre  qui  soit  en 
Angleterre. 

Bientôt  on  traverse  Sankey  Viaduc 
pour  atteindre 


NEWTON  JUNCTION. 

Ici,  le  raü-way  que  suit  le  voyageur 
coupe  à angle  droit  la  grande  ligne  de 
Londres  à Garlisle  qui  se  dirige  sur 
Edimburgh. 

Quelques  minutes  encore , et  on  at- 
teint ' 

PARKSIDE.  Près  de  cette  petite  loca- 
lité , on  a placé  une  tablette  à l’endroit 
où  M.  Huskisson  fut  tué  le  jour  de  l’ou- 
verture de  ce  rail-vay. 

ROETO.N  Jlî.NCTION  OU  KEXION. 

Ü’ici,  une  brandie  du  rail  remontant 
vers  le  N.,  conduit  à Leigh,  et  de  là  à 
Rolton. 

FLOW  OU  RARTON  MOSS.  Lc  ruiT- 
ivay  traverse  Chat  Moss,  fondrières  qu’il 
était  dangereux  de  suivre  avant  l’ouver- 
ture du  raü-tcay.  Los  autres  stations  que 
traverse  le  voyageur,  ainsi  que  le  pays 
qu’il  parcourt,  ne  présentent  rien  de 
remarquable  jusqu’à 

MANCHESTER  (98  m.  de  Birmingham 
et  2l0  m.  1/2  de  Londres.  F.  route  94). 


ROUTE  99. 

ni  BIRMIlVGllAltt  A MANCnESTER 

Par  Crewe  et  Stockport.  — 84  milles  4/2. 

De  BiruiDgküi  shlioa  A Aderlei.  74  u.  Nealoi  Nerris.  89ni.4/2 

Crcve(V.route97).  54n.  Wilmslov.  Î3  4/2  iMenshdine.  82  4/2 

Subacli.  58  4/4  Handrorlh.  74  4/2  loogside.  83  4/2 

Holmes  Cbapel.  5t  3/4  Cbeadle.  77  4/4  lAàCBESTER.  84  4/2 

Cbiltord.  68  4/2  Slotkport,  79  4/4 
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Moyim  db  i.oroMOTtox.  Bail  wny,  irajut  environ 
4 h.  9 départe  cliuquc  jmr. -~Prix:  17  sli.  6 d. 
(Î1  fr.  85],  15  *h.  (18fr.75J,  ll»h.  (13  fr.  75;,7»b. 

1 d.  (8  fr.  80;. 

De  Birmingham  à Crewe  le  rail  suit 
une  direction  N.,  inclinant  légèrement 
vers  ro.  (Pour  la  description  des  loca- 
lités, V.  route  97.) 

CREWE  STATION. 

Ici  le  rail  se  bifurque  : une  branche 
court  vers  l’O.  et  conduit  à Chester  et 
Liverpool,  une  autre  à Warrington  ; 
la  troisième  que  nous  suivons  conduit 
vers  le  N.  à Manchester.  La  première 
station  qu’on  trouve  est 

SANBACii  (Cheshs.).  Hôtels  : George. 
Wheatsheaf.  Swan  and  Chegner.  — 
Cette  petite  ville  doit  une  certaine  renom- 
mée à son  ale.  — Pop.  3,800  hab. 

Le  pays  ne  présente  rien  de  particu- 
lier jusqu'à 

HOLMES  CHAPEL.  Hôtel  : Swan. — 
Petite  localité  dont  toute  l’importance 
lui  vient  d’étre  une  principale  station  du 
raü-\cay. 

A droite  on  trouve  Devonport  Hall , 
et,  un  peu  au  delà,  Swettenham  Hall, 
résidences  seigneuriales. 

De  Holmes  Chapel , le  rail  suit  tou- 
jours la  direction  N.  à travers  une  con- 
trée ondulée  et  parfois  pittoresque.  Les  5 
localités  qu’on  rencontre  n’offrent  rien  de 
remarquable.  Mais  l’ingénieur  et  l’admi- 


rateur des  grands  ouvrages  de  l’homme' 
ne  verront  pas  sans  intérêt  les  divers  et 
beaux  travaux  d’art  qu’on  rencontre  sur 
cette  voie.  8:;:^  Le  Dane  viaduc,  de  23 
arches  de  03  pieds  d’ouverture  chacune, 
et  élevé  au-dessus  du  niveau  de  la  ri- 
vière d’environ  95  pieds.  Le  Peover  via- 
duc  traverse  la  rivière  de  ce  nom  ; U 
consiste  en  10  arches  d’environ  40  pieds 
d’ouverture  sur  70  pieds  d’élévation.  Le 
Bolling  viaduc  se  compose  de  1 1 ar- 
ches de  49  pieds  d’ouverture.  A Stock- 
port,  le  rail  franchit  la  Mersey  sur 
un  immense  viaduc  de  1 1 1 pieds  d’élé- 
vation ; le  viaduc  qu’on  traverse  avant 
de  pénétrer  dans  Manchester  a plus 
de  100  arches.  Le  reste  de  la  ligne  dans 
Manchester  est  porté  sur  un  viaduc  dans 
lequel  se  trouve  une  arche  extraordi- 
naire , traversant  Fairfleld  Street , dont 
l’ouverture  est  d’environ  128  pieds.  Ce 
ont  est  considéré  comme  un  des  plus 
eaux  spécimens  des  ponts  de  fer  qui 
aient  jamais  été  exécutés  jusqu’à  pré- 
sent. 

8TOCKPORT  (F.  route  94). 

A Stockport,  une  branche  du  rail, 
vers  le  S.,  conduit  à Ifacclcî/ieW , 9 m.; 
une  autre,  vers  le  N.-E.,  à Ashton 
under  Line.  Celle  que]  nous  suivons , 
s’inclinant  vers  le  N.-E.,  nous  mène , en 
quelques  minutes,  à 

MANCHESTER  (F.  rOUte  94). 


HOME  iOO. 

ni  LONDRES  i LIVERPOOL 


Parla  vallée  de  la  Tre.nt.  — 20<  milles. 


De  Uidres  i 
Bu);bj  (V.roule  89]  .83  n. 
Slreltoa.  87  f/l 

Sbiloi.  90  f/t 

Bolkiogtiii.  92  3/f 

tlaoealoD.  96  f/2 


bllhersIoBe.  fOf  a.3/f 

Poleivtrlb.  foi)  3/4 

Taiavorlb.  M09  f/2 

LicbGeld.  ffS  3/4 

Armilage.  420  f/4 

Bageltt.  423  f/2 


Cilvieh.  f26n.f/2 

Stafford.  432  f/2 

tre«.  157  f/4 

NhIn  jiDcUoi.  486  f/4 

LIVEBPOOL.  204 


Movibs  db  LOCOMOTtfl».  • — trajet  9 b. 
environ,  8 dêparU  chaque  jour.  Prix  : 45  sh.  (51  fr. 
25,,  37  »h.  {38  fr.  76),  27  6 d.  '33  fr.  75),  16  »li. 

» d.  (20  fr.  90]. 

De  Londres  à Rugby  (F.  roule  S9). 

A Rugby,  le  rail-way  se  divise  en  5 


branches.  Une  ligne  qui  conduit  vers  le 
N.-E.  mène  à Peferborough  par  Har- 
borough,  Rockingham  et  Stamword; 
une  autre  branche  courant  vers  le  N.  se 
rend  à Notlingham  par  Leicester;  une 
troisième,  suivant  à peu  prèsl’O.,  gagne 
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Shreirshury  par  Coventry  et  Birmin- 1 
gham;  une  quatrième,  inclinant  versj 
Je  S.-O.,  conduit  à Waricick  par  Lea- 
mlogton.  La  cinquième  branche  que 
noua  auivona  ae  dirige  vers  le  N.-O.  ' 

Au  sortir  de  Rugby,  le  rail  traverse 
rA\pn , puis  Oxford  Canal.  A droite  et 
i gauche  du  rail  se  üvuvent  de  riantes 
habitations. 

BUCKINGHAM  STATION. 

A 6 m.  S.  de  cette  localité , on  ren- 
contre Coventry  Bedworth,  2 m.;  Ash- 
bury  Park,  2 m. 

Après  avoir  traversé  le  canal  d’Ashby 
de  la  Zouch , le  rail  pénètre  dans  une 
riante  vallée  arrosée  par  l’Anker,  tribu- 
taire de  la  Trent.  Bientôt  on  arrive  à 

NUNEATONfWai^ick).  HôUU:  Ncw- 
degate  Arms.  Castie.  Bull.  — C’est  une 
ville  propre , bien  bâtie,  située  sur  l’An- 
ker,  et  fondée  sous  le  règne  d’Etienne. 
Elle  est  à 8 m.  1 /2  de  Coventry,  et  à 
23  m.  de  Birmingham.  Vestiges 
d’un  ancien  monastère  ; sa  fabrique  de 
rubans  est  importante,  et  ses  environs 
fournissent  abondamment  du  charbon 
de  terre;  marchés  considérables. — Pop. 
7,200  hab. 

Le  pays  que  traverse  le  rail-way  of- 
fre le  même  aspect  que  celui  que  nous 
avons  parcouru,  route  91. 

ALTUERSTONE  (F.rOUteOl). 

D’ici  un  chemin  de  poste  conduit  au 
N.  à Àshby  de  la  Zouch,  13  m.  3/4,  à 
Caleshill  vers  l’O.,  10  m. 

Après  avoir  traversé  le  canal  de  Co- 
ventry deux  fois , et  la  rivière  Anker, 
on  arrive  à 

TAMWORTII  (V.  route  91). 

A Tarnworth,  une  branche  du  rail  se 
dirige  vers  le  N.  et  conduit  â Derby,  par 
Burton,  24  m.  Une  autre  branche  cou- 
rant au  S.  se  rend  à Birmingham , 
17  m. 
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Au  delà  de  Tamworth,  le  rail  entra 
dans  StalTordshire. 

Après  avoir  traversé  la  rivière  Tame 
et  le  canal  de  Coventry,  on  atteint 
LICHFIELD  STATION.  La  Ville  du 
même  nom  se  trouve  à gauche  (1  m. 
3/4)  (K.  route  91). 

A Lichfield  station,  une  branche  du 
rail  conduit  vers  le  N.  à Burlon  ; une 
autre  branche  courant  eu  S.  gagne  R'ar- 
hall  et  Dudley. 

AR.M1TAGE  STATION. 

De  ce  point  une  branche  du  rail,  se 
dirigeant  au  N.,  atteint  bientôt 
Abbot*  Bromley  (Stafford).  Hô- 
tel : Bagot  Arms.  — C’est  une  ville 
marchande,  née  d’une  abbaye  qui  était 
autrefois  dans  les  environs  et  qui  pos- 
sède une  grande  église , un  hotel-de- 
ville , une  école  gratuite  et  des  maisons 
de  charité.  — Pop.  1 ,600  hab. 

Après  avoir  traversé  Grand  Tnink 
Canal  et  la  rivière  Trent,  on  arrive  .4 
RUGELEY  STATION  (V,  rOUte  91). 

De  là,  le  rail  suit  la  belle  vallée  de  la 
Trent  jusqu’à 
STAFFORD  (T.  route  91). 

De  Stafford,  une  branche  du  rail, 
courant  vers  l’O . , conduit  à Shrewshury , 
et  passe  par  Wellington,  29  m.  (depuis 
Londres,  par  cette  ligne,  I6l  m.). 

De  Stafford  à Creice  (F.  route  97).  A< 
Crewe , le  rail  se  bifurque  ; la  branche 
ul  suit  une  direction  presque  N.,  con- 
uit à Jfonchesfer , 31  m.  Total  de- 
puis Londres  par  cette  ligne,  188  m. 
1/4. 

Une  autre  branche  se  dirigeant  vers 
le  N.-O.  gagne  Birkert/i end,  par  Chester, 
36  m.  1/4.  Total  depuis  Londres,  par 
celte  ligne,  193  m.  l/2. 

De  Crewe  â Neteton  Junclion,  et  de 
cette  station  h Liverpool  (F.  roule  98). 
LFV'ERPOOL  (F.  route  93). 


9 
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ROUTE  402. — DE  LONDRES  A SHREWBBÜRT.  ] 


ROUTE  iOi. 

DE  LONDRES  A WARAVICR  «i  a LEAMINGTON. 

403  milles. 

D«  loudres  à I leoilirorlh.  99n.  I WiaVICI.  404a4/S 

C«Teolr}(V.  route  89).  9im.  | Leamingtoo.  403  | 


Motiss  pi  i.nuoMoriOM.  Aai7-«ar»  8 départs  cli.ique 
jour,  trajfl  4 heures  environ.  Prix  : 18  ib.  {22  fr. 
50s  13  «b.  {16  fr.  25;,  8 sb.  2 d.  (10  fr.  20). 

A Coventry  le  rail  se  dirige  brusque- 
ment vers  le  S.  et  gagne 

KEIVILWORTU  STATION.  A droite 


(l 'm.)  est  Kenilworth  Castle  (F.  roule 
87). 

LEAMTVGTON  (F.  route  87). 
WARWiCK  est  à 1 m.  1/2  s.  de 
Leaminglon  (F.  route  87). 


ROUTE  102. 


DE  LONDRES  A SUREWSBURY 


Par  Birmingham.  — 456  milles  4/4. 


D«  Londres  â 
Birmingham  (V.  ronte 
89).  112  1/4 

De  là  à Wolrcr- 
hamplon.  ( V. 


route  97).  126  3/t 

Codsall.  131  1/1 

llbrighlon.  131  1/1 

SthilTnall.  139 

Oakeogales.  113 


Vellinglon.  116 

«alcot.  150 

Upten  Magna.  152  1/2 

SHRBWSBIiMY.  156  1/1 


Motbns  db  locovotioxo  Raî/‘vaj,  8 départs  cha- 
que jour,  trajet  7 heures  environ.  — Prix  : grande 
vittNsc,  28  sh.  6 d.  (30  fr.  60),  22  »h.  (27  fr.  60), 
16  ib.  (20  fr.). 

De  Birmingham  station,  le  rail  suit 
constamment  une  direction  O.  inclinant 
légèrement  vers  le  N. 

A Wolverhampton  Station,  nous  lais- 
sons à droite  la  grande  ligne  de  Man- 
chester, de  Liverpool  et  de  Chester  pour 
nous  diriger  vers  l’O.  Bientôt  on  traverse 
le  canal  de  Stafford  et  de  Worcester. 
Les  localités  et  le  pavs  que  franchit  le 
rail  n’offrent , en  general , rien  de  très- 
remarquable  jusqu’à 

8HIFFXALL,  villc  marchande  d’une 
certaine  importance.  — Pop.  5,300  hab. 


Eiccxiioiv.  A 6 m.  à gauche  eit  CoUtrotk  Doit 
{F.  route  79). 

Ensuite  le  rail  plonge  dans  Oaken- 
gates  Tunnel,  pour  atteindre 
OAKEivGATES,  petite  localité , l’an- 
cienne Uxacona  des  Romains. 

Quelques  minutes  encore,  et  nous  at- 
teignons 

WELLINGTON  STATION.  De  C€tte 
station  une  branche  du  rail,  courant 
vers  le  N.-E.,  conduit  à Stafford,  29  m. 
Ensuite  le  rail  traverse  la  rivière  Tem 
et  le  canal  de  Shrewsbury  ; plus  loin  la 
Severn,  et  on  entre  dans 
suREwrsBURY  (F.  roüle  Cl). 
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ROETE  103. 

B»  8HBEWSBURY  a CHESTER  kt  BIRHENIIEAJ). 

67  milles  4/2. 


D«  SkrwsbBrj  i Cefa. 

Lealoa.  3 3/4  loabta. 

Bischartii.  7 4/i  Ihos. 

Kedsil.  43  Wreiban. 

Wkilliaglai.  46  6r«sf«rd. 

Gabaieo.  48  loswtL' 

PfMjwja.  49  4/4  Palfard. 

Chirli.  S»  3/4  Saltaey. 

Llaigallti.  lî  4/i  Gkester. 

MoTVNfl  DB  LtKOMOTfoif  : tiûiUwoy , trojet  entiroo 
2 heures  40  m.  ^Priz:  de  Sbremburr  à Cbeticri 
7 sb.  6 d.  (9  fr.  Z6U  6 sb.  (7  fr.  50),  S ih.  6 d.  (4fr. 

aller  et  retour  (Day  Tickeii),  12  »b.  {15  fr.)i 
10  sh.  (12  fr.  60).  7 départs  chaque  jour. 

De  Shrewsbury  le  rail  décrit  une 
grande  courbe  inclinant  vers  le  N.-O,  et 
s’écarte  peu  de  la  route  de  poste  qui 
traverse  Oswestry.  Ce  pays  est  agréable- 
ment ondulé  et  couvert  de  riantes  habi- 
tations. Les  2 stations  qu’on  passe  sont 
sans  importance.  Ensuite  on  traverse  la 
Perry,  pour  atteindre 

rêdnal  station. 

Une  route  de  poste  inclinant  vers  l'E. 
conduit  à Ellesmere,  6 m. 

WITTINGTON  STATION. 

Une  branche  du  rail,  courant  au  S., 
gagne  Oswestry,  2 m.  1/4. 

Après  avoir  traversé  le  canal  d’Elles- 
mere  et  la  rivière  Ceriog,  le  rail  pénè- 
tre dans  le  romantique  pays  de  Gal- 
les à 

chiuk  (U.  route  80). 

Le  rail  suit  alors  une  direction  N.  A 
droite  est  le  Val  de  Llangêllen,  renom- 
mé pour  la  beauté  de  ses  paysages. 

Un  viaduc  traverse  la  jolie  vallée 


Î3 

3/4 

l«liiog(n. 

45 

24 

8ntl«ii. 

49 

26 

BmIid. 

56 

36 

Broakoriagk. 

56 

4/4 

33 

Spille. 

53 

24 

NbiaRti. 

54 

36 

4/4 

Bock  UBO. 

55 

1/1 

39 

linekiis  Laie. 

56 

42 

Birkeskeaj. 

57 

1/* 

de  la  Dee;  à gauche  on  aperçoit  Pontr-y- 
CyssyUte,  aqueduc,  qui  conduit  les  eaux 
du  canal  d’Ellesmere  au-dessus  de  la 
rivière  Dee,  C’est  une  belle  œuvre  du 
génie  civil. 

nu.ABON,  petite  localité  dont  les  en- 
virons sont  très-romantiques,  présente 
à l’artiste  des  scènes  sublimes,  jus- 
qu’à 

VVREXHAM  (F,  route  Ci). 

Le  rail,  après  avoir  traversé  Pulford 
Brook,  pénètre  dans  Cheshire. 

Al  m.,  à droite  de 

PL’LFOltD  STATION  est  Eaton  Hall, 
résidence  du  marquis  de  Westminster. 

Bientôt  on  rejoint  la  ligne  de  Chester 
et  de  HolyHead  ; ensuite  on  traverse  la 
Dee  et  on  arrive  à 

CHESTER  (F.  rOUtC  64). 

De  Chester  le  rail  suit  une  direction 
N.-O.,  et  traversant  6 ou  7 stations  ar- 
rive à 

BiRKENHEAD.  De  ce  florissant  port 
de  mer,  15  minutes  de  navigation  sur  la 
Mersey  conduisent  à Liverpool  ( F. 
route  83). 


ROETB  104. 

DB  LONDRES  A HOLY  HE  AD 

Par  Chester.  — 263  milles. 

Moyens  di  tocovoTtoz.  RotV-vaj,  5 départs  eba-  i 4^  ah.  S d.  (54  fr.  5);  ordinaire^  55  sb.  6 d*  (44  fr# 
que  jour  $ eiiviron  12  heures*  Pria  czpress.  | 55],  26  sb.  (52  fr.  50]. 
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De  Londres,  par  North  Western  rail- 
tcay,  on  suit  la  vallée  de  la  Irent  jus- 
qu'à 

CREWE  (7.  route  97). 

A Crewe,  on  quitte  la  ligne  de  Liver- 
pool  et  de  Manchester,  pour  prendre 
une  direction  plus  O.  La  contrée  que 
traverse  le  voyageur  offre  le  même  as- 
pect que  dans  la  route  91 , jusqu’à 

CUESTER  (7.  route  C4). 

Le  rail-way  longe  ensuite  la  portion 
N.  de  la  ville,  traverse  la  Dee,  et  suit 
les  bords  S.  de  cette  belle  rivière. 

De  Chester  la  ligne  du  rail-vcay,  que 
suit  le  voyageur  jusqu’à  Holy  Head,  est 
peut-être  une  des  plus  remarquables  li- 
gnes qui  existent  en  Europe  ; les  gigan- 
te^ues  ouvrages  qu’on  y rencontre 
méritent  d’élre  considérés  comme  le 
triomphe  du  génie  moderne  ; notre  plan 
ne  nous  permet  pas  d’en  faire  une  des- 
cription minutieuse.  Nous  nous  bor- 
nerons , conséquemment , à signaler  : 
the  Conwey  Tabular  Bridge  et  the 
Britania  Tabular  Bridge.  Par  le  pre- 
mier, le  rail  est  porté  sur  le  bras  de 
mer  que  forme  la  rivière  Conwey;  à 
l’aide  du  second , le  rail  traverse  le 
Menai  Strait.  Celte  étonnante  construc- 
tion se  compose  d’une  série  de  tubes  et 
de  plaques  de  fer  de  t/2  pouce  à 3/4  de 
pouce  d’épaisseur  ; et  le  tout  est  telle- 
ment joint  et  rivé,  qu’il  ne  forme  qu’une 
seule  et  même  construction  atteignant 
les  deux  rives  du  détroit.  11  n’exisle  au- 
cun point  de  suspension  ; son  propre 
poids  et  la  solidité  des  matériaux  em- 
ployés sufllsent  pour  donner  à cette  hui- 
tième merveille  du  monde  toute  la 
solidité  désirable.  Trois  tours  de  maçon- 
nerie solide  s’élèvent  et  servent  d’appui 
au  pont,  qui  n’a  pas  moins  de  1 ,500  pieds 
de  longueur.  Deux  de  ces  tours  occu- 
pent chaque  rive  du  détroit;  la  troi- 
sième, appelée  the  Britania  Tower, 
s’élève  du  milieu  du  détroit,  à une  hau- 
teur de  210  pieds.  La  hauteur  totale  de 
cette  œuvre  merveilleuse  est  de  100  pieds 
au-dessus  du  niveau  des  eaux,  ce  qui 
permet  aux  navires  de  passer  au-des- 
sous à toutes  voiles. 

The  Conwey  Tabular  Bridge  est  con- 
struit d’après  les  mêmes  principes, 
mais  il  ne  consiste  qu’en  une  seule  ar- 
che de  400  pieds  d’ouverture,  s’étendant 
d’une  rive  à l’autre.  Sa  hauteur,  au- 


dessus  du  niveau  de  l’eau,  est  de  18 
pieds. 

A Chester  on  laisse  à droite  la  ligne 
de  Birkenhead,  15  m.  1 /2,  pour  voyager 
vers  ro.,  dans  le  pittoresque  pays  de 
Galles  jusqu’à 

FEINT  (capitale  nominale  du  Flint- 
shire).  Ville  et  port  de  mer  ayant  de 
vastes  quais  accessibles  aux  vaisseaux 
de  300  tonneaux  ; place  de  bains  assez 
fréquentée  pendant  la  belle  saison. 

Les  ruines  d’un  ancien  château 
et  la  nouvelle  geôle  du  comté.  Les  ha- 
bitants de  cette  petite  capitale  sont  em- 
ployés, la  plupart,  dans  les  travaux  des 
mines  de  charbon  et  de  plomb , qu’on 
trouve  dans  le  voisinage.  — Pop.  2,900 
hab. 

De  Flint,  le  rail  suit  constamment 
l’embouchure  de  la  Dee,  jusqu’à 

HOLY  WELL  STATION,  la  Ville  dC 
ce  nom  est  à 1 m.  1/4  à gauche  ( 7. 
route  9I).| 

Le  rail  s’éloigne  un  peu  du  rivage. 
La  contrée  est  alpine  et  pittoresque  jus- 
qu’à 

RANGOR  (7.  route  80). 

A 3 m.  après  Bangor,  le  rail  franchit 
Menai  Strait  Britania , dont  nous  ve- 
nons de  parler,  pour  atteindre 

LLANFAIR  STATION. 

Nous  sommes  ici  dans  l’ile  d’Anglesey, 
riche  en  mines  de  cuivre  et  de  plomb , 
non  moins  remarquable  par  ses  beaux 
sites  d’un  aspect  romantique.  A 4 m.  1/2 
de  Menai  Bridge,  est 

Beaafnarl».  Hôtels  : Bulkley  Arms. 
Liverpool  Arms.  Commercial.  George 
and  Dragon.  — Capitale  d’Anglesea, 
agréablement  située  sur  le  Menai  Strait. 

L’hùtel-de-ville , joli  bâtiment 
moderne,  comprenant  une  prison,  des 
boucheries  et  une  salle  d’assemblée; 
les  restes  du  château  et  des  murs  de  la 
ville  ; l’église  Sainte-Marie,  renfermant 
un  monument  curieux,  orné  de  deux 
figures  d’albâtre  : c’est  le  mausolée  de 
lady  Beatrix  Herbert,  fille  de  lord  Her- 
bert de  Cherbury  ; l’ancienne  salle  du 
comté;  l’école  gratuite  et  la  douane.  La 
baie,  en  face  de  la  ville,  est  très-agréa- 
ble pour  y prendre  des  bains,  et  sert 
souvent  de  refuge  aux  bâtiments  surpris 
sur  ces  côtes  par  le  mauvais  temps.  — 
Pop.  2,500  han. 

A 4 m.  environ  de  Beaumaris,  sont 
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les  ruines  de  Penmon  Priory,  dont  U 
reste  encore  le  réfectoire,  le  dortoir  et 
l’église  : l’intérieur  de  cette  dernière  of- 
fre un  beau  sujet  d’étude  à l’antiquaire. 
On  volt  encore  près  de  Beaumaris,  Ba- 
ron mil,  résidence  de  la  famille  Bul- 
keley,  qui  domine  de  belles  perspec- 
tives. 

De  Llanfair,  le  rail  suit  une  direction 
à travers  l’ile  de  l’E.  à l’O.  jusqu’à 

HOLY  HEAD.  Hôtels:  Royal  Hô- 
tel. Hibemia  Hôtel.  Boston  Arms  Hô- 
tel. Castle  Hôtel.  King’s  Arms.  George 
and  Dragon.  — Ville  d’une  haute  anti- 
quité située  à l’extrémité  O.  de  l’ile 
(i’Anglesey.  A en  juger  par  les  vestiges 
des  ouvrages  militaires  qu’on  voit  en- 
core aujourd’hui,  cette  viUe  devait  être 
sous  les  Romains  une  station  d’une 
grande  Importance.  L’église,  dont 
la  construction  remonte  à Edouard  III 
et  dont  le  cimetière  contient  une  vieille 
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tour  circulaire  ; une  salle  d’assemblées; 
un  phare  ; des  bains  ; un  port  convena- 
ble et  un  môle  ; mais  l’objet  le  plus  in- 
téressant pour  un  étranger  est  le  pro- 
montoire appelé  la  Tête  (the  Head), 
qui  protège  le  port  et  forme  un  vaste 
précipice  où  les  vagues  se  sont  creusé 
des  cavernes,  que  fréquentent  les  fau- 
cons et  les  oiseaux  de  mer.  Plusieurs 
de  ces  cavernes  valent  la  peine  d’être 
vues,  mais  on  ne  peut  y arriver  qu’en 
bateau.  — Pop.  3,900  hab. 

Holy  Head  est  la  principale  station 
des  bateaux  à vapeur  pour  Dublin  : un 
steamer  part  tous  les  jours  pour  cette 
capitale,  correspondant  avec  le  train 
express  du  rait-way  qui  quitte  Lon- 
dres, à 9 h.  du  matin,  et  qui  arrive  à 
Holy  Head  h 5 h.  46  m.  du  soir.  La  tra- 
versée par  mer,  entre  Holy  Head  et  Du- 
blin, est  d’environ  70  m.  et  le  voyage 
se  fait,  terme  moyen,  en  4 h.  1/2. 


ROUTE  105. 

DE  LONDRES  A LANCASTER  et  CARLISLE 

I 

Par  Stafford  et  Prestox. — 298  milles  1/4, 


De  leoires  pir  le  II.  Wee- 
(en  raii-va;  [Taliie  de  la 
Treal)  à 

Slalferd  (Y.  rente 
100).  132  m 1/2 

Dell  par  Warring- 
leni 

Kevlen  Jnneiien 

2.  rentea  97 
).  186  1/2 

Celborne.  189 

lYigaa.  19S  1/4 

Slaadiik.  198  1/2 

GeppnI.  200  3/4 


Enilon. 

204  a 

1.1/4 

Farringlna  Gaie. 

208 

Preslna. 

210 

1/4 

Bronghtoa. 

215 

Brock. 

217 

3/4 

Garslaag. 

220 

Surton. 

223 

1/2 

Lanustor. 

229 

1/4 

Hosl  Bank. 

232 

1/4 

Bolloa-lo-Sandi. 

234 

1/4 

Caraforlh. 

235 

3/4 

Barton  and  Hoimo 

station. 

240 

Milnthorpo. 

242 

3/4 

londal  Junction. 

248  g 

1.1/4 

Lov  Gill. 

256 

3/4 

Tobar  and  Orlin 

Station. 

261 

Sbap. 

268 

3/4 

Cliiton  Hoor. 

276 

1/4 

Rlrioro  Eanont. 

278 

3/4 

Ponrith. 

280 

3/4 

Plnmton. 

285 

Sonthvaite. 

29t 

1/4 

Briico. 

295 

14 

CIRIISIE. 

298 

1/4 

DI  LOCOMOTtoM*  trijrt,  environ 

10  heur«i.  — < Prit  i 66  th.  (62  fr.  50),  56  %h.  6 d. 
(70  fr.  60),  A.  (50  fr.)e  25  »h.  iO  d.  (63  fr.  25} 
35  afa.  1 d.  (3i  fr.  55).  8 départs  chaque  jour. 

A Stafford,  le  rail-way,  que  nous  sui- 
vons, laisse  à droite  la  grande  ligne  de 
Londres  à Manchester,  par  Macdesjield  : 
la  direction  est  constamment  M.-O. 
jusqu’à 


NEWTON  STATION , sur  la  ligne  de 
Liverpool  à Manchester,  à Sheffield  et 
vers  le  N.-E.  de  l’Angleterre. 

COLBORNE  STATION.  A gaUChe,  SO 
présente  Golborne  Hall,  belle  résidence. 

Le  pays  est  ondulé  et  pittoresque  jus- 
qu’à 

wiGAN  (Lanc.).  Hôtels  ; Clarence 
Hôtel.  Victoria  Hôtel.  Eagle  and  Cbild. 
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Dog  and  Partridge.  Black  Horse. — Cette 
ville  est  citée  pour  ses  manufactures  de 
coton  et  ses  usines  de  brotue  et  d’é- 
tain. On  trouve  dans  les  environs,  en 
grande  quantité , un  beau  charbon,  ap- 
pelé cannel,  dont  on  fait  des  ornements 
et  des  ustensiles.  9^;^  Son  imposante 
église,  dédiée  à Tous-les-Sainls,  qui  ren- 
ferme quelques  monuments  ; un  hûtel- 
dc-ville;  deux  chapelles  catholiques; 
une  école  bleue,  une  école  nationale; 
plusieurs  conventicuies , et  une  colonne 
monumentale,  érigée  à la  mémoire  de  sir 
T.  Tyldisbey,  qui  fut  tué  dans  cette  ville 
en  1C51.  Dans  les  environs  se  trouve 
une  source  sulfureuse  avec  joli  pavillon 
pour  les  visiteurs.  Industrie  : toiles  com- 
munes.— Pop.  20,800  hab. 

A droite  de  W'igan  , est  Heigh  Hall, 
ancienne  résidence  de  la  famille  Rrads- 
haighe,  où  se  trouve  une  belle  collec- 
tion de  peintures. 

De  Wigan , la  ligne  suit  une  direction 
presque  N.  Le  pays  qu’elle  traverse, 
agréablement  varié,  est  couvert  de  rian- 
tes résidences  jusqu’à 

EUXTON,  petite  localité  sans  impor- 
tance. 

A gauche,  on  voit  Euxion  Hall  et 
Shaw  Hall,  contenant  un  muséum 
d’histoire  naturelle,  et  des  fresques  cu- 
rieuses qui  proviennent  d’Herculanum. 

Rien  de  particulier  jusqu’à 

PRESTON  (I^nc.).  Hôtels  ; Bull  and 
Royal  Hôtel.  Red  Lion  Hôtel,  Victoria 
Hôtel.  Castle  Hôtel.  Whlte  Horse.  — 
Preston,  grande  et  belle,  ville,  d’une 
haute  antiquité , occupe  la  rive  N.  de  la 
Ribble , rivière  qu’on  traverse  sur  deux 
ponts  de  pierre.  Cette  cité  tient  un  rang 
distingué  parmi  les  villes  du  Lancashire. 
C’est  le  siège  de  plusieurs  cours,  entre 
autres  de  la  chancellerie  du  duché  de 
Lancastre.  Son  Guilds  of  Merchants , 
fête  instituée  par  Henri  11 , et  qui  a lieu 
tous  les  vingt  ans,  ajoute  à son  impor- 
tance en  y attirant  beaucoup  de  monde. 

Les  rues  de  Preston  sont,  en  général, 
bien  alignées,  ornées  de  plusieurs  beaux 
édifices.  L’hôtel-de-ville  ; les  salles 
d’assemblées  ; la  prison  neuve  ; la  bourse 
et  le  théâtre.  On  y trouve,  en  outre, 
une 'douane;  des  bains;  des  sociétés 
littéraires  ; une  société  de  tempérance  ; 
diverses  institutions  philanthropiques, 
etc.,  etc.,  etc. 
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I Eglises.  Les  principales  sont  : Saint- 
! Jean,  ou  la  vieille  é^gUse  ; SaintrGeorge, 
érigée  en  1723;  l’église  de  la  'Trinité 
(1816);  Saint-Pierre,  Saint-Paul,  bâties 
toutes  deux  sur  les  dessins  de  M.  Rkk- 
mann  (1826);  la  nouvelle  église  de 
Saint-Ignace,  érigée  par  M.  Scoles , en 
1836.  11  y a,  en  outre,  plusieurs  églises 
non  conformistes , des  chapeliea  catho- 
liques; quelques  faibles  vestiges  indi- 
quent remplacement  d’une  chapelle  de 
j monastère  près  de  Friar’s  Gaie. 

\ On  compte , dans  Preston,  66  écoles 
de  jour,  17  écoles  du  dimanche',  et  9 
peasionnats  ; environ  10,000  écoliers 
fréquentent  les  écoles  du  dimanche , y 
reçoivent  gratuitement  une  éducation 
libérale  et  chrétienne.  Cette  ville  fut, 
pendant  les  guerres  civiles,  un  poste 
important.  Le  duc  d’Hamilton  fut  dé- 
fait, en  1018,  à Ribbleton  Moor,  par 
Cromwell  et  Lambert,  et  en  1716  les 
partisans  du  Prétendant  furent  mis  en 
déroute , au  même  endroit , par  les  gé- 
néraux Willes  et  Carpenter.  H existe, 
près  de  la  ville , d’a^éables  promena- 
des : la  plus  fréquentée  est  celle  d’Aven- 
hatn,  d’où  le  Prétendant,  assure-t-on, 
surveillait  en  1716  la  ville  et  ses  envi- 
rons. Preston  a des  manufactures  im- 
portantes de  coton  et  des  filatures  de 
lin  ; plus  de  62  machines  à vapeur, 
d’une  force  totale  de  1,500  chevaux, 
sont  employées  journellement  dans  ces 
différents  genres  d’industrie.  Dans  le 
port  de  cette  vUle  les  navires  de  160 
tonneaux  peuvent  aborder  ; ce  qui  don- 
ne une  grande  importance  à son  com- 
merce. Richard  Arkwright  est  né  dans 
cette  ville.  — Pop.  paroisse,  50,200 
hab.  La  ville  seule  en  compte  10,000. 

De  Preston,  une  branche  du  rail  con- 
duit vers  le  N.-E.  à Aighton;  une 
autre  branche,  décrivant  une  grande 
courbe  vers  le  N.-O.,  conduit  à 

Fleetwood , 22  m.  à l’embou- 
chure de  laWyre.  C’est  un  lieu  de  bains 
très-fréqiienté'où  l’on  trouve  un  excel- 
lent hôtel. 

De  Preston,  un  canal  conduit  à JCen- 
dal,  par  Lancaster. 

Le  rail  suit  une  direction  N.  à tra- 
vers un  district  pittoresque,  ayant 
constamment  à gauche  la  route  de 
poste  jusqu’à 

GAnsTANG(Lancash,).Ifô(efs  : Royal 
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Oak.  Eagle  and  Child.  — Ville  assise 
sur  le  bord  O.  de  la  Wyre,  qui  abonde 
en  truites , goujons  et  chabots.  Hûtei- 
de-ville,  église  succursale  et  conventi- 
cules.  Dans  le  voisinage,  on  trouve 
l’église  paroissiale  de  Sainte -Hélène, 
plusieurs  fabriques  de  eoton,  et  les  rui- 
nes de  Greenhalgli  Castle,  que  les  uns 
font  remonter  jusqu’à  l’heptai  chie,  et  les 
autres  seulement  au  règne  d’Henri  Vil  ; 
ces  derniers  attribuent  ta  fondation  du 
château  à Thomas  Stanley,  premier 
comte  de  Derby.  — Pop.  7,700  hab. 
Rien  de  particulier  jusqu’à 
LANCASTER  OULANCASTRE  (capit. 
du  Lancash.),  le  Longevium  oul’Jiau- 
num  des  Anciens , à 333  kil.  N.-O.  de 
Londres.  Hôtels  : King’s  Arms.  Royal 
Oak.  Commercial.  White  Hart.  New  Inn. 
— C’est  une  jolie  ville,  bien  bâtie,  sur  la 
Lune,  à quelque  distance  de  son  em- 
bouchure. Les  vaisseaux  de  fort  ton- 
nage ne  peuvent  remonter  qu’à  G m.  de 
la  ville.  Le  château,  forteresse 
Importante,  construite  sous  le  règne 
d’Edouard  II;  il  se  trouve  sur  une 
éminence , et  sert  actuellement  de  pri  - 
son  pour  le  comté.  Une  grosse  tour  car- 
rée, appelée  la  chaire  de  Jean  de  Gant, 
en  occupe  le  sommet;  on  y jouit  d’une 
vue  déiieieuse.  Le  tribunal  du  comté 
touche  à ce  bâtiment.  La  cour  civile 

Î)résente  une  belle  salle  en  pierre,  dans 
e style  ogival , et  disposée  en  amphi- 
théâtre. La  cour  crimineile  est  ornée 
d’un  portrait  de  Georges  111  par  Nor- 
iheote.  Près  du  château  on  voit  l’église 
(Sainte -Marie),  construction  ogivale, 
ornée  de  stalles  sculptées,  et  renfermant 
plusieurs  tombeaux.  De  la  hauteur  de 
la  maison  de  travail,  on  jouit  d’une  belie 
vue  ; on  découvre  la  ville,  le  château  et 
la  contrée  adiacente.  Lancaster  possède 
des  succursales,  des  conventicules,  deux 
écoles  nationales , des  institutions  de 
charité.  L’hôtel -de -ville,  orné  d’un 
beau  portique;  contient  les  portraits 
de  Nelson  et  de  Pilt,  par  Lonsdale. 
Il  existe  à Lancastre  des  salles  d’as- 
semblées , une  douane,  un  beau  quai, 
de  superbes  magasins,  un  joli  pont 
moderne  sur  la  Lune,  et  un  hos- 
pice pour  les  aliénés  du  comté , sur 
Lancaster  Hoor.  Lancaster  possède  en 
outre  une  société  de  progrès  pour  les 
beaux -arts;  une  bibliothèque  de  méca- 
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nique;  des  sociétés  bibliques.  On  y con- 
struit une  grande  quantité  de  petits  na- 
vires, et  il  s’y  fait  un  grand  commerce  de 
houilie  et  de  pierres  calcaires  au  moyen 
de  son  canal  qui , à J m.  de  la  ville, 
passe  par-dessus  la  Lune  sur  un  pont 
aqueduc , regardé  comme  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  ce  genre. 

Lancaster,  résidence  habituelle  des 
anciens  ducs  de  ce  nom , a beaucoup 
souffert  pendant  la  guerre  des  deux 
Roses;  mais  elle  s’est  bien  relevée 
depuis.  Le  résultat  de  cette  lutte  fut  la 
déchéance  de  la  maison  de  Lancaster, 
que  la  maison  d’York  remplaça  sur  le 
trône  en  14C1 . Dans  ces  derniers  temps, 
les  écoles  d’enseignement  primaire,  dites 
écoles  lancastriennes,  ont  fixé  sur  celte 
ville  l’attention  de  l’Europe.  Joseph 
Lancaster,  ou  de  Lancastre,  fut  le  pro- 
pagateur, sinon  l’inventeur  d’une  mé- 
thode trouvée  dans  l’Inde  en  même 
temps  par  André  RclI.  Industrie  ; Fa- 
brication de  chapeaux,  de  cordes,  do 
toiles  à voiles  ; chantiers  de  construc- 
tion, etc.  Aux  environs  de  la  ville  se 
trouvent  un  grand  marais  salant  et  un 
canal  qui  présente  d’immenses  ressour- 
ces. — Pop.  12,700  hab. 

£xcc«S[05<  a 5 milles  environ  de  Lancastpr,  est 
Dunall  SSillBolfy  caverne  remarquable  et  piUnrrs* 
que,  dam  I«  flanc  d'une  montagne  d'où  te  précipitu 
en  cascade  un  ruisseau  qui  reparaît  du  côte  cppusc, 
à distance  considérable. 

A Lancaster,  le  raU-way  se  divise  en 
trois  parties  : une  branche,  courant  vers 
le  N.-E.,  conduit  à Wemmington  et 
Clapham  par  Hornby  ; une  autre,  allant 
vers  rO.,  mène  à PouKon;  celle  que 
nous  suivons  continue  sa  direction  N.  en 
marchant  parallèlement  à la  route  de 
poste. 

Au  sortir  de  Lancaster,  le  rail  tra- 
verse la  Lune  sur  un  viaduc  de  9 ar- 
ches , dont  G en  pierre  et  3 en  bois. 

Quelques  instants  suffisent  pour  pas- 
ser par  3 ou  4 stations,  et  traverser  le 
canal  de  Lancaster  et  Kendal. 

Sur  la  gauche  apparait  Lerens  Hall, 
propriété  de  F.-G.  Howard.  C’est  un 
manoir  féodal  orné  de  belles  sculptures 
en  bois  de  chêne  ; ses  jardins  sont  aussi 
fort  beaux.  Non  loin  de  là,  du  même 
côté, se  trouve  Siscrghllall,  ancienne 
résidence  de  la  famille  Strickland , dont 
une  portion,  dite  Chambre  de  la  reine 
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(Piteen’s  Boom),  passe  pour  avoir  été  oc- 
cupée par  Catherine  Parr. 

KENDAL  JUNCTI09T. 

Ici  le  rail  se  bifurque.  La  branche  de 
gauche,  décrivant  une  courbe  vers  l’O., 
conduit  à Kendal,  2 m.,  et  à Botcness, 
sur  le  lac  de  Windermere , 10  m.  1/4. 

La  branche  que  nous  suivons  traverse 
la  Mint  sur  un  viaduc  de  6 arches  ayant 
chacune  60  pieds  d’ouverture. 

Bientôt  le  rail  plonge  au  fond  de 
tranchées  faites  dans  des  roches  grani- 
tiques, à une  profondeur  de  60  à 00 
pieds. 

Au  sortir  de  ces  coupures  on  atteint 

SHAP  STATION,  à gauche  de  laquelle 
se  trouve  Shap  Wellt,  source  saline  as- 
sez renommée.  Plus  loin , à 1 m.,  sont 
les  restes  pittoresques  de  Shap  Àbbey, 
En  suivant  la  même  direction , on  atteint 
bientôt 

CLIFTON  MOOR  STATION.  Sur  la 
gauche  est  Lowther  Castle,  résidence  du 
comte  de  Lonsdale , œuvre  splendide 
d’architecture  moderne , située  au  mi- 
lieu d’un  parc  de  600  arpents. 

A droite  de  Clifton  on  voit  Brougham 
Hall,  entouré  de  beaux  bois;  et  tout 
proche , Brougham  Castle , qu’on  croit 
situé  sur  l’emplacement  d’une  station 
romaine. 

Quelques  minutes  après  avoir  quitté 
cette  station , le  rail  traverse  la  rivière 
Eamont , sur  un  viaduc  de  6 arches  de 
60  pieds  d’ouverture  chacune  et  de  70 
pieds  de  hauteur  ; puis , par  une  légère 
courbe  vers  l’O.,  on  atteint 

FENRiTH  (Cumberland).  Hôtels  : New 
Crown  Hôtel.  George.  — C’est  une  an- 
cienne ville,  souvent  prise  et  brû- 
lée , située  dans  une  vallée  du  district 
d’Inglewood  ou  Ingleborough  Forest. 
8::^  Dans  le  cimetière,  un  monu- 
ment bizarre,  appelé  le  Tombeau  du 
Géant,  qui  est  depuis  longtemps  un 
sujet  de  discussion  pour  les  antiquaires. 
Dans  la  sacristie  de  l’église  de  Saint- 
André  se  trouve  une  inscription  gravée 
sur  le  mur,  constatant  que  2,260  per- 
sonnes moururent  à Penrith  pendant  les 
deux  pestes  de  1 380  et  de  1308.  Il  y a dans 
cette  ville  des  salles  d'assemblées,  des 
cercles , une  bibliothèque  par  souscrip- 
tion , un  marché  fréquente , un  musée 
de  raretés  naturelles , des  conventicules 
et  des  Institutions  de  charité , une  ma- 


nufacture de  toiles  à carreaux  et  de  ca- 
misoles de  fantaisie. 

On  voit  sur  une  éminence , à l’O.  de 
la  ville , les  ruines  d’un  château  qui  fut 
habité  par  Richard  III , alors  duc  de 
Gloucester,  et  qui  fut  entièrement  dé- 
mantelé au  temps  de  la  république.  A 1 
m.  environ  vers  le  W.,  un  bâtiment 
carré,  en  pierre,  appelé  leBeacon,  do- 
mine une  vue  extraordinaire  par  son 
étendue  et  sa  beauté.  On  trouve  dans  le 
voisinage  la  butte  où  furent  exécutés 
les  rebelles  écossais , les  cavernes  des 
géants  et  la  table  ronde  du  roi  .Arthur. 

Excdmioii.  A4  m*  N.*0.  de  Peurith,  est  Grmt%» 
l9ck  CaiUtt  Tune  des  résidences  du  duc  de  NorfoUi« 
belle  babiution,  érigée  dans  le  xeii*  siècle  sur  l'em* 
placement  de  l’ancienoe , qui  reuferme  desportralta 
tort  intéressants,  entre  autres  celui  de  Marie  Stuart 
dans  le  costume  qu'elle  portait  lorsde  son  exécutioi^ 
ceux  d'Erasme  et  de  sir  Thomas  More.  On  y voit 
aussi  un  Christ  en  croix,  brodé  par  l'infortunéa 
Marte. 

Ddtfrê  et  son  beau  château  sont  situés  à 4 milles  do 
Penrith.  On  voit  dans  l'église  la  statue  d'un  cheva* 
lier,  les  jambes  croisées,  et  dans  le  cimetière  4 nus* 
numnnts  remarquables,  représentant  des  ours. 

A 6 ni.  N.-E.  de  Penrith,  se  trouve  un  cercle 
druidique  de  S50  yards  {Terges)  de  circonférence, 
formé  de  70  pierres  dont  quelques-unes  ont  jusqu'à 
10  pieds  de  bautcur,  connu  dans  le  pays  sous  le 
nom  de  Long  Mtg  and  har  Daught$r§. 

De  Penrith , une  bonne  route  de  poste 
conduit  vers  l’E.  à Àppleby,\\  m.;  une 
autre,  versleN.-O.,  à Wigton,  21  m.; 
une  troisième,  vers  l’O.,  à Kes^cick, 
17  m.  1/2. 

Beaucoup  de  voyageurs  prennent  Pen- 
rith comme  centre  de  leurs  excursions 
aux  lacs.  Le  pays  que  traverse  le  rail 
est  toujours  pittoresque  jusqu’à 

CARLISLE  (Cumberland).  Hôtels: 
Bush.  CofTee  House.  Royal  Hôtel.  Grapes. 
Blue  Bell.  — Cette  ville,  le  Luguvallum 
latin,  capitale  du  Cumberland,  à 100m. 
S.  d’Edimbourg,  est  d’une  haute  an- 
tiquité, agréablement  située  au  milieu 
de  belles  et  riches  prairies  qu’arrosent 
l’Eden , le  Caldew  et  le  Peterel , jolis 
cours  d’eau  poissonneux  qui  l’entou- 
rent presque  entièrement.  Bien  que 
d’origine  bretonne,  Carllsle  avait  été 
célèbre  avant  cette  époque.  Les  Ro- 
mains considéraient  Luguvallum  comme 
une  de  leurs  principales  stations  militai- 
res. Agricole  la  fortiiia.  Le  fameux 
mur  d’Adrien  y aboutissait. 

Pendant  les  guerres  entre  l’Ecosse  et 
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l’Angleterre , elle  fut  un  port  fort  im- 
portant; mais  en  1292,  un  incendie 
la  détruisit  presque  entièrement.  Tom- 
bée en  1644  au  pouvoir  des  Parlemen- 
t^res,  en  1745  à celui  des  Jacobites; 
érigée  en  comté-pairie  par  Charles  II 
(1661)  pour  une  des  branches  de  la  fa- 
mille Howart,  elle  avait  été,  sous  le 
règne  du  roi  David  lcr,  dans  la  dépen- 
dance de  la  couronne  d’Ecosse.  Une 
grande  partie  de  son  château  est  en- 
core debout.  On  y remarque  le  donjon 
ou  citadelle,  tour  haute  et  massive  oh  se 
trouve  un  puits  très-profond.  Les  ap- 
partements qu’occupa  Marie  Stuart  pen- 
dant sa  captivité  sont  exposés  au  nord. 

Palais-de-jusiice,  situé  à l’entrée 
méridionale  de  la  ville,  bâti  en  1810  sur 
les  plans  de  sir  R.  Smirke  ; il  a coûté 
100,000  livres.  Deux  belles  tours  rondes 
le  décorent;  il  y a un  passage  souter- 
rain de  la  sidle  des  séances  à là  prison  du 
comté  et  à la  maison  de  correction.  Ce 
dernier  édifice  est  entouré  d’un  mur  en 
pierre  fort  élevé.  Cathédrale  Sainte- 
Marie  , dont  le  chœur,  construit  sous  les 
règnes  d’Edouard  111  et  de  Richard  II, 
est  un  beau  modèle  d’architecture  anglo- 
saxonne.  Le  docteur  Paley  y est  Inhumé, 
et  dans  le  chœur  se  trouve  une  tablette 
érigée  à la  mémoire  de  l’évêque  Law. 
Enfin,  les  deux  ailes  sont  revêtues  d’une 


curieuse  suite  de  tableaux  représentant 
les  légendes  des  saints  Austin  et  Cuth- 
bert.  Eglise  Saint-Cuthbert  ; deux  nou- 
velles églises  construites  en  1830  ; des 
églises  de  non-confurmistes  ; une  cha- 
elle  catholique.  La  ville  possède  une 
Ibliothèque  par  souscription , avec  un 
cercle , un  théâtre , un  cercle  commer- 
cial , un  institut  de  mécanique , une  aca- 
démie des  arts  où  une  exposition  a lieu 
annuellement;  un  joli  pont  sur  i’Eden 
(1817),  un  autre  sur  le  Caldew;  des  éco- 
les de  grammaire,  et  47  autres  écoles  de 
différents  genres;  un  dispensaire,  un 
champ  de  courses  sur  les  Swifts , des 
promenades,  etc.  • 

De  Carlisle,  un  canal  communique  au 
Solway,  et  la  mande  ligne  du  raiî-icay 
de  Londres  à Edimbourg , par  le  N.-O., 
contribue  beaucoup  à la  prospérité  de 
cette  ancienne  cité.  Industrie , com- 
merce ; Manufactures  de  toiles  et  de  co- 
tonnades imprimées , de  chapeaux , de 
cuirs , de  fouets , de  harpons , de  savon, 
divers  lainages;  brasseries,  fonderies, 
cordages,  etc.  — Pop.  19,100  hab. 

De  Carliste , une  branche  du  rail  con- 
duit vers  TE.  à Newcastle , et  une  au- 
tre, courant  vers  le  S. -O.,  mène  à 
Maryport,  et  de  là  à Workington, 
Whxtehaven,  etc. 


ROUTE  106. 


DS  CARLISLE  A EDSHBOIJRG.  — 400  milles.  — et  a GLASGOW. 

404  milles. 


Motifs  db  locovotiom.  Itail-may  calédonien  ^ 
trajet  5 h.  entiron.  6 départi  par  jour.  — Prii  : 
17  ab.  6 d.  (2)  fr.  85],  15  ih.  2 d.  (16  fr.  55),  10  ib. 
11  d.  1/2  (15  fr.  65). 

De  Carlisle,  la  direction  du  rail-way 
est  constamment  N.  jusqu’à  Micader 
Station. 

Au  sortir  de  Carlisle , le  rail  traverse 
la  rivière  Eden  pour  arriver  à 

ROCKLIFFE  STATION,  à l’embou- 


chure  de  l’Eden  et  à l’extrémité  E.  d 

golfe  de  Solway, 

4 m. 

Gretna  Jonction , 

8 1/4 

Ecclefechan , 

20 

Beatock , 

39  m.  1/2 

Abington , 

58 

Symlngton , 

66  1/2 

Carstalrs  Jonction, 

73  1/2 

Edimburgh  , 

100 

Glasgow. 

101  . 

9. 
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Après  Gretna , le  rail  traverge  la  pe- 
tite riyière  Sark,  et  nous  entrons  dans^a 
pittoresque  Calédonie  (Ecosse). 

La  ligne  que  suit  le  voyageur  traverse 
les  vallées  de  l’Annan  et  de  la  Clyde, 
passant  par 

Ecclefechan , Beathock , Abinglon  et 
Symington,  jusqu’à 

CARSTAIRS  aUNCTIOIV. 


Ici  le  rail  se  bifurque  ; la  branche  de 
droite,  faisant  une  courbe  vers  le  N.-K., 
conduit  à 
EDUVBURGH. 

Celle  de  gauche , Inclinant  vers  le 
N. -O.,  se  dirige  sur 
GLASGOW. 

Pour  la  description  de  ces  deux  lignes, 
voyes  Ecosse. 


nOUTE  107. 

DE  GAMJSLE  A DUIHFRIES. 


RaiUway,  32  milles  4/2.  Trajet  environ  4 h.  4/2,  5 départs  chaque  Jour. 


D«  Carlisit  le  rail-vay 
caltdaoiee  à 

(retoa  Jeiclioi.  8oi.4/! 


De  U,  lairait  la  rire  If. 
da  Gelfe  de  Salvaj  jii- 
qn’l 


Aaaas.  47m,4/4 

DDIFEIES.  31  4/1 


Pour  les  autres  stations  et  la  description  des  localités , voyei  Eeotse. 


ROUTE  108. 

UE  LONDRES  a lOACGLESFIELD. 


De  Uidre*  1 

Calvich  StatiM,  air  la  lisia 
da  rail  qu  aiit  la  ralide 

de  la  Treat  (V.  reile 

400).  416  ■.4/2 

feslei.  431  4/4 


RaiUicay,  467  milles. 


SaidM. 

433  ■.4/1 

Stoge. 

438 

4/4 

BarlaitMu 

444 

Treglliio. 

411 

1/» 

Slgkt. 

447 

Birslen. 

450 

larecaitle.  453n. 

■ov  Cep.  456 

Ceiflelei.  459 

He^  Rade.  461  4/1 

liCaESFIELD.  467 


A Colwlch  Station , le  rotî-tcoy  se 
bifurque  ; une  branche , inclinant  vers 
rO.,  conduit  à Stafford.  Celle  que  nous 
suivons  remonte  vers  le  N.-E.  en  par- 
courant la  belle  vallée  de  la  Trent.  11  n’y 
a rien  de  très-remarquable  jusqu’à 
STONE  (Stafford)  (K.  route  93). 

De  Stone , une  branche  du  rail , cou- 
rant vers  rO.,  va  rejoindre  à fiorton- 
bridge  la  grande  ligne  du  N.-O.  roti- 
teay. 


La  ligne  que  nous  suivons  continue  sa 
direction  le  long  du  Grand  Trunck  Ca- 
nal jusqu’à 

BARLASTON  STATION.  A droite  est 
la  belle  résidence  de  Barlaston  Hall. 

TRENTHAM  STATION. 

A gauche  se  trouve  Trentham  Parek, 
magnifique  habitation  du  duc  de  Suthet- 
land. 

Ensuite  on  entre  dans  le  district  des 
Poteries  (V.  foute  03). 
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Bientôt  on  atteint 

STOKE  STATION  (F.  fOUte  93]. 

De  Stoke , une  branche  du  rail , ae  di- 
rigeant au  S.-E.,  conduit,  par  Lane 
End,  n Uttnxeter,  et  de  là  à Birmin- 
gham et  Derby. 

A 2 m.  O.  de  Stoke,  est  Newcaste  un- 
der  Lynce. 

Ensuite  le  rail  traverse  le  Grand 
Trunck  Canal. 

BUnSLEM  STATION. 

Un  peu  à gauche  de  cette  station  est 
Chesterton,  ancienne  station  romaine. 

HAKECASTLE  STATION.  Ici  une 
branche  du  rail,  courant  au  S. -O.,  con- 
duit à Crewe,8  m.  1/2. 

En  poursuivant  la  direction  N.  dans 
un  district  agréablement  ondulé , le  rail 
traverse  MacclesHeld  Canal , pour  entrer 
dans  Cheshire  à 


MOVV  COP  STATION. 

A droite  est  Mow  Cop  llall,  dont  l’élé- 
vation est  de  plus  de  1 ,000  pieds. 

Bientôt  on  atteint 

CONUI.ETON  STATION.  La  Ville  de 
ce  nom  est  à 3/1  de  ra.  à gauche  (K. 
route  93). 

Le  rail  traverse  de  nouveau  Maccles- 
fleid  Canal  et 

NORTII  RODE  STATION  , d’oÙ  , 
vers  le  S.-E.,  une  branche  conduit,  par 
la  vallée  du  Churnet , à Leek  ainsi  qu’à 
Uttoxeter. 

En  quelques  minutes  on  atteint 

ML\CCi.E.SFiELD  (K.  route  94). 

De  Macclesfield , là  bgne  du  rail  se 
dirige  au  N.  jusqu’à 

Cheadle  Station,  où  elle  joint  la  gran- 
de ligne  de  Manchester,  de  Birmiaghani 
et  de  Londres. 


ROETl  109. 


D>  HANCHESXXR  a BOLTON  it  PRESTON. 


De  Stelferd  Slitiu,ligcbet- 
Ur,  i 

Peedletoe.  im.3/i 

Clinos  Jnnclien.  1 i/î 

Diieg  Feld.  • 

Eteoe  Cleogb.  7 


31  milles. 

Baltbm  leer. 
losesGate.  8m.1/2 
Boltoa.  10  1/1 

loslMklane.  11  i/î 

Borvi(hetBlicVrod16  1/2 
ddÜDgtei.  18  3/1 


Cborlej.  12  m. 

luitoD.  15 

lejlaad. 

Farington.  29 

l’RESTO.'l.  31 


IfoTtirt  DB  LoeoMorroN.  trajet  1 h.  40 

min.  7 déparla  chaque  jour.  Prix  : 5 ah.  6 d. 
(6  ir.  85j,  S ah.  (5  £r.}»  2 ah.  6 d.  (S  fr.  10). 

De  Manchester,  le  rail-way  suit  con- 
stamment une  direction  N.-O.  I.a  con- 
trée qu’il  traverse  est  agréablement  on- 
dulée et  pittoresque  jusqu’à 

CEiPTON  juNCTioN,  d’où  une  bran- 
che du  rail  se  détache  vers  le  N.,  et 
conduit  à Bury  et  à Haslington. 

Rien  de  remarquable  jusqu’à 
BOLTON  ou  BOLTON- LE -MOORS 
(Lancash.).  Hôtels  ; Swan  Hôtel.  Levcr’s 
Arms  Hôtel.  Higher  Nag’s  Hôtel.  Bridge. 
Boar’s  Head.  Commercial  Inn.  — Cette 
vUle,  qu’on  prétend  d’origine  saxonne, 
ire  Boq  nom  de  sa  atuation  au  milieu 


d’une  contrée  triste  et  marécageuse. 
C’est  une  belle  et  vaste  cité , divisée  en 
Grand  et  Petit-liolton , et  qui,  grâce  à 
son  industrie,  prend  chaque  jour  plus 
d’accroissement.  Elle  doit  son  impor- 
tance aux  nombreuses  manufactures  de 
coton  qu’elle  renferme.  Les  perfection- 
nements apportés,  aux  macnincs  em- 
ployées dans  celte  branche  d’industrie 
ont  pris  naissance  dans  cette  ville.  Ses 
deux  principales  rues  ont  chacune  1 
m.  de  longueur,  et  leur  réunion  forme 
la  place  du  Marché.  Les  deux  hô- 
lels-de-ville,  un  théâtre  ; des  salles  d’as- 
semblées J deux  églises , Saint-Pierre  et 
la  Sainte-Trinité,  les  chapelles  Tous- 
les-Saints  et  Saint-George;  des  églises 
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de  différentes  sectes  ; une  école  gratuite 
de  grammaire  ; d’autres  écoles  et  plu- 
sieurs établissements  de  charité. 

Entre  cette  viile  et  Wigan,  on  trouve 
beaucoup  de  cannel  coaf  (charbon  de 
terre  de  première  qualité),  aont  on  fait 
des  tabatières,  des  chandeliers,  etc.  In- 
dépendamment des  manufactures  de 
coton , on  fabrique  à Bolton  des  futai- 
nes,  des  mousselines,  etc.  — Pop. 
45,000  hab. 

Un  chemin  de  fer  conduit  de  Bolton  à 
Lelgh,  et  ensuite  à la  ligne  de  Llverpool. 

11  est  lié  avec  Manchester  par  un  ca- 
nal et  un  chemin  de  fer. 

LelRh  (Lancastre).  Cette  ville  impor- 
tante est  à 6 m.  S.  de  Bolton;  elle  fait 
un  grand  commerce  d’étoffes  de  coton , 
de  soieries  et  d’excellents  fromages.  Dans 
l’église  se  trouve  une  chapelle  apparte- 
nant à la  famille  Tildesley,  qui  contient 
les  restes  de  sir  Thomas  Tildesley,  tué 
pour  la  cause  royale  à la  bataille  de 
Wigan  Lane.  — Pop.  22,000  hab. 

Cette  section  du  rail  que  nous  allons 
parcourir  présente  un  remarquable  spé- 
cimen d’architecture  civile,  et  mérite 
d’étre  visitée  avec  attention.  Les  3 sta- 
tions qu’on  traverse  n’offrent  aucune 
importance  jusqu’à 


cnoRliEY  (Laiicash.).  Hôtels;  Royal 
Oak.  Gillibrand  Arms.  Red  Lion.  Bull. 
Bull’s  Head.  — C’est  une  jolie  ville  qui 
s’embellit  journellement , et  oui,  depuis 
20  années , a plus  que  double  sa  popu- 
lation. Elle  est  située  au  bord  du  Chor, 
qui  lui  donne  son  nom,  et  non  loin  de 
l’Yarrow,  qui  fait  tourner  de  nombreux 
moulins,  li  y a,  dans  cette  ville,  des  ma- 
nufactures considérables  de  coton  et  de 
vastes  blanchisseries.  Elle  fait  un  grand 
commerce  en  charbon , alun , plomb  et 
pierres  meulières  que  lui  fournit  le  voi- 
sinage. La  vieille  église  Saint- 

Laurent  , monument  saxon , orné  de 
vitraux  peints  ; l’église  neuve,  plusieurs 
conventicules  et  des  insUtutionsde  cha- 
rité. — Pop.  13,200  hab. 

Excmsioiu.  m.  \/7  ét  Cborlej  est  SkswHÊlIt 
belie  résidence  qui  renferme  un  muséum  d'hietoire 
neturelle  et  des  fresques  curieuses. 

A 6 m.  i /2  à droite  de  Cboriey,  sur  U route  de 
Blackbourney  on  voit  fieyéfen  Tetcer,  jadis  spleu* 
dide  manoir  de  la  famille  Hogbton,  aujourd'hui 
tombant  en  ruines;  l'éminence  sur  laquelle  elle  esl 
située  commande  un  riebe  et  vaste  panorama. 

EVXTON  STATION.  Ici  le  rail  rejoint 
la  grande  ligne  du  North  Union  Rail~ 
way  pour  atteindre 

FRESTON  (F.  route  105). 


ROUTE  110. 


DI  ULVERPOOL  X PRESTON 


Par  Orhskxrk.  — Raü-way,  26  milles  4/2,  trajet  4 heure,  8 départs 


De  la  sUtioo  dasa  Great  Ba- 
vard Street , Lirerpoel , à 
Baotle  Lan. 

Walteo  JoBCtioB.  im.i/i 
liotree.  4 3/4 


chaque  jour. 


lagbull. 

6m.4/2 

Tova  GrMD. 

Ormskirk. 

44 

Bvracongli. 

43  4/2 

RufTord. 

47 

CrasUi.  49  n. 

Usteck  Hall  Jonc- 
tiSD. 

PRESTOS.  26  4/2 


De  Liverpool,  le  rail-way  suit  une 
direction  presque  N.  jusqu’à  Preston  ; 
bientôt  il  traverse  le  canal  de  Leeds  et 
de  Llverpool. 

nOOTLE  EANE  STATION  ; ici  Itne 
brandie  du  rail  conduit  vers  le  N.  en 
suivant  le  rivage  oriental  delà  mer  d’Ir- 
lande, à 10  tn. 


Sonthport  ( Lancash.  ).  Hôtels  ; 
Bold  Arms  Hôtel.  Scarisbrook’s  Ams 
Hôtel.  Victoria  Hôtel.  Hoghton  Arms 
Hôtel.  Union  Hôtel.  Original  Hôtel. 
Claremont  Hôtel.  — Cette  petite  ville,  à 
20  m.  de  Llverpool,  est  située  sur  la  rive 
S.  du  golfe  que  forme  l’embouchure  de 
la  Ribble , dont  la  plage  sablée  et  unie 
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fournit  une  place  agréable  pour  y 
prendre  des  bains  de  mer.  On  la  fré- 
quente beaucoup  depuis  quelques  an- 
nées. 

Reprenant  notre' route,  nous  arri- 
vons à 

WALTON  J d’où  une  branche  du  rail 
conduit  vers  le  N.-E.  à Wigan,  et  de  là 
à Bolton, 

Le  rail  traverse  de  nouveau  le  canal 
de  Leeds  etUverpool,  par  un  pays  riant 
et  bien  arrosé.  Les  3 stations  qu’on  ren- 
contre n’oflirent  rien  de  remarquable 
jusqu’à 

ORM8KIRK  (Lancash.  ),  à 7 m.  N.-E. 
de  Liverpool.  Hôtels  : Wheatsbeaf. 
King’s  Arms.  Talbot  — Cette  petite 
ville,  très-commerçante,  possède  une 
belle  église  gothique  Saint-Pierre-et- 
Saint-Paul , surmontée  d’une  tour  et 
d’un  clocher  et  renfermant  plusieurs 
monuments,  une  chapelle  épiscopale. 


des  chapelles  dissidentes , des  conven- 
ticules  et  une  école  de  grammaire.  Il 
s’y  tient  chaque  année  deux  foires  con- 
sidérables, pour  les  bestiaux.  — Pop. 
4,500  hab. 

De  Ormskirk , une  bonne  route  con- 
duit vers  l’O.  à 
Southport,  8 m.  1/2. 

Une  autre  route  courant  vers  l’Ë. 
conduit  à 
wigan,  1 1 m. 

Le  rail  traverse  de  rechef  le  canal  de 
Leeds  et  Liverpool , ensuite  Douglas 
Navigation,  puis  la  rivière  Douglas,  pour 
atteindre 

CROSTON  STATION. 

Une  route  se  dirige  de  là  vers 
Chorley,  E.,  7 m. 

A 6 m.  au  delà  de  Croston , le  rail 
tombe  dans  la  grande  ligne  du  North 
Union  JRatf-way,  pour  atteindre 
PRESTON  (7.  route, 105). 


ROUIE  1U. 

DE  GARLISLE  A WHITEHAVEN 


Par  WiGTON  et  Maryport.  — 39 


D«  Cirlitl»  à 

DaUtta.  itt.i/î 

Carikvaita,  6 i/2 

Wigtai.  41  3/4 

Uegata.  45  4/2 

Bnjlaa.  48  4/4 


initrii.  20  0.4/4 

Arkiebj.  24  4/4 

Kl.  23  3/4 

0.  25  4/2 

lanMrt.  28 

Fliobj.  29  4/2 


milles  4/2. 

Warbiogioi.  32b.4/2 

Harriigtoa.  35  4/i 

PirloB.  38 

WBITEBHH.  39  4/2 


UoTSNi  SI  LocoHOTiox.  RaÂ/«»4iri  trajet  environ 
2 h.  — Prix  : pour  Maryport,  5 7 d.  (6  fr. 

S ab.  10  d.  (4  fr.  75),  2 ali.  11  d.  (5  fr.  60  )«  9 dé- 
pana  chaque  jour. 

De  Carlisle,  le  raiUway  suit  con- 
stamment une  direction  S. -O.  jusqu'à 
Maryport.  La  contrée  qu’il  traverse  est 
en  général  agréable , mais  peu  acciden- 
tée. Au  sortir  de  Carlisle,  on  traverse  la 
Caldew.  Ensuite 

RALSTON  STATION.  La  ville  du 
même  nom  se  trouve  à 3/4  de  in.  sur 
la  gauche. 

Bientôt  le  rail  pénètre  dans  la  vallée 
qu’arrose  la  riante  et  poissonneuse  ri- 
vière de  Wampool,  pour  gagner 


WIGTON  (Cumberl.),  YOl^naeum  ou 
le  Virosidum  des  Romains.  Hôtels  : 
King’s  Arms.  Queen’s  Head.  — Petite 
ville  commerçante,  bien  bâtie , dont  les 
rues  sont  spacieuses.  (3:::^^  Église  élé- 
gante , construite  avec  les  matériaux  de 
la  station  romaine  voisine  d’Old  Carlisle. 
Bibliothèque  considérable;  écoles  du  di- 
manche; manufactures  de  coton.  — 
Pop.  6,000  hab. 

Le  rail  traverse  la  Waver,  pénètre  en- 
suite dans  la  vallée  de  l’Eilen  et  traverse 
lusieurs  fois  cette  rivière  pour  attein- 
re 

BULLGILL  STATION.  A 7 m.  veiS 
le  S,  est  Cockermouth, 
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A 2 m.  vers  le  N.-O.  s’élève 

Allenby  (Cumberland).  Hôtel;  Ship. 
— Petite  localité  située  sur  la  côte  orien- 
tale du  golfe  de  Solway  ; très-fréquen- 
tée  pendant  la  saison  des  bains , privi- 
lège qu’elle  doit  à son  heureuse  position 
sur  une  éminence  d’où  la  vue  embrasse 
au  loin  et  le  golfe  et  le  rivage  opposé 
qui  appartient  à l’Écosse.  — Pop.  900 
hab. 

De  Bullgill,  quelques  minutes  de  mar- 
che , et  on  est  à 

MARYPORT  (Cumberlands.).  Hôtels: 
Golden  Lion  Hôtel.  Senhouaa  Arma. 
Star.  — C’est  une  ville  bien  bâtie  sur 
l’Ellen  ou  EIne.  Ses  bains  sont  trës-fré- 
quentés.  La  fabrication  du  coton  occupe 
beaucoup  d’habitants.  Elle  a de  nom- 
breux batiments  employés  à l’exporta- 
tion des  houilles,  à l’importation  du 
bols  de  charpente,  du  lin  et  du  fer,  à la 
fonte  des  métaux,  etc.  On  y voit  une 
des  plus  belles  manufactures  de  glaces  du 
royaume.  — Pop.  5,400  hab. 

A peine  a-t-on  quitté  Maryport,  que 
le  rail  s’approche  du  rivage  de  la  mer 
et  le  suit  constamment,  l’ayant  à sa 
droite,  jusqu’à  Whitehaven. 

Le  rail  franchit 

FLiMBY,  petite  localité,  très-fréquen- 
tée  pendant  la  saison  des  bains. 

En  suivant  toujours  le  rivage  dans 
une  direction  S.,  on  atteint  de  suite 

WORKiMGTOSf  fCumberlands.).  Hô- 
tels : Rail-w^  Station  Hôtel.  Green 
Dragon.  Old  Cro^m.  New  Crown.  — 
C’est  une  ville  considérable  sur  la  rive 
S.  du  Derwent , qu’on  traverse  sur  un 
beau  pont,  et  qui  se  jette  dans  la  mer  à 
tjm.  de  distance.  La.  rivière  est  navi- 
gable pour  des  bâtiments  de  400  ton- 
neaux. EQe  se  trouve  resserrée  par  des 
quais  en  pierre , où  les  bâtiments  pren- 
nent leur  chargement,  consistant  prin- 
cipalement en  charbons,  qui  sont  ex- 
portés en  Irlande,  dans  la  Baltique,  etc. 
Outre  les  200  bâtiments  employés  à ce 
commerce , la  pêche  du  saumon  en 
emploie  beaucoup  d’autres,  Lu  partie 
ancienne  de  la  ville  présente  des  rues 
étroites,  irréguUères  ; mais  dans  la  par- 
tie moderne  les  rues,  bien  alignées,  sont 
ornées  de  beaux  éditiccs  publics, 
Saint-Michel,  jolie  église,  avec  un  ta- 
bleau de  la  Descente  de  Croix  ; Saint- 
Jean,  jolie  succursale,  d’ordre  toscan; 


la  chapelle  catholique  ; les  conventicu- 
les;  le  théâtre;  les  sailes  d’assemblées; 
l’école  et  le  dispensaire.  Industrie  : toi- 
les à voiles , cordages.  — Pop.  9,000 
hab. 

A l’est  de  la  ville  s’élève  H'orkington 
Hall,  résidence  de  la  famille  Curwen, 
masse  quadranguiaire  où  se  retira 
Marie  Stuart  lorsqu’elle  débarqua  à 
Workington.  La  chambre  où  elle  cou- 
cha est  encore  appelée  the  Queen’s 
Chamber,  quoique  la  maison  ait  subi, 
dans  le  dernier  siècle,  plnsieurs  altéra- 
tions. Des  courses  se  tiennent  en  août 
sur  les  Cluflocks. 

Sur  une  éminence,  auprès  de  Wor- 
kington, on  trouve  des  ruines,  nom- 
mées the  Old  Chapel , qui  sont  proba- 
blement celles  d’une  tour  de  garde. 

De  Workington,  une  branche  du  rail, 
courant  vers  l’E.  en  remontant  la  pit- 
toresque vallée  de  la  Derwent  et  tra- 
versant plusieurs  fois  cette  rivière,  con- 
duit à Cockermouth.  " ■ ( 

Au  sortir  de  Workington  le  rail  tra- 
verse la  Derwent  près  de  son  embou- 
chure; mais  bientôt,  par  une  courbe 
légère , U s’éloigne  un  peu  du  rivage, 
pour  s’en  rapprocher  ensuite  : le  dis- 
trict qu’on  traverse  n’a  rien  de  bien 
riant  ni  de  bien  intéressant  jusqu’à 

WHITEHAVEN  (Cumberlands.).  Hô- 
tels ; Black  Lion.  Golden  Lion.  Globe. 
Indian  Klng.  King’s  Arms.  — C'est  une 
ville  de  mardié  et  un  port  de  mer  ; située 
à l’extrémité  supérieure  d’une betlte  baie 
sur  la  côte  O.  du  Cumberland,  elle  est 
jolie  et  bien  bâtie.  Son  importance  s’est 
accrue,  pendant  les  deux  derniers  siè- 
cles , par  suite  de  l’exploitation  des 
houillères  voisines,  propriété  de  la  fa- 
mille Lowther.  Ce  sont  les  -mines  1m 
plus  profondes  qu’on  ait  encore  creu- 
sées; elles  produisent  annuellement 
90,000  chaldrons  de  charbon.  Les  di- 
gues en  pierre  ont  été  endommagées 
par  un  terrible  ouragan.  9^^  Le  mar- 
ché, constniit  sur  les  dessins  de  sir 
R.  Smirke;  trois  chapelles  épiscopales; 
plusieurs  conventicules  et  institutions 
charitables  ; un  théâtre , sur  le  plan  de 
celui  de  Bath;  six  môles  et  des  manu- 
factures de  cordages  et  de  toiles  à voiles. 
En  1678,  cette  ville  n’était  qu’un  simple 
hameau. — Pop.  15,000  hab. 

Au  S.  de  Whitehaven,  est  lepromon- 
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toire  él«Té  de  Saint  Bee’s  Head,  au 
sommet  duquel  existe  un  phare  d’où 
on  jouit  d’une  belle  vue.  Pendant  l’été 
un  bateau  à vapeur  fait  le  trajet  de  ce 
port  à Liverpool  et  Dumfries. 

Motsn«  db  locowotiow.  La  voiture  Lak  ToarUtt 
part  tou»  le»  jour»  en  été  de  Wbitelureii  pour  Wor- 
kiiigton,  Cockermoulh,  Keswick,  Ambieside  et 
KendaL 

Bml.  à vap.  De  Whitebaven  ft  Èêlfoit^  départ  9 
fol»  par  moi»,  corre»pondance  par  le  ra{l‘war  pour 
▼oyafeur»  de  Carliste  4 Belfaat,  en 
Irlande.  -~Prl*  : cabin.  et  1"  dasM»  rai/-»oT.  12  ab. 

frA  2*  cabine  tl  à*  classe,  5 »h.  (6  fr.  25) De 

Wbitehaten  i Lirerpool,  8 transport»  par  moi».  De 
Carli»le  Ica  voyageur»  peufont  prendre  le  rûH-may 
qui  est  en  communication  avec  le  steamer  pour  aller 
à Idveipool.  Pria  de  Caiüsie  à Liverpool  par  cette 
voie,  ruU-wùy  eléof.  à tap.  10  sh.  rllfr.W)  et  4 »b. 
La  * Whitehaten  4 Liverpool,  10  »h.  fil  fr. 
50)»  4 »h.  (5  fr.);  pour  Newcastle»  4 »h*  (i  26),  2 »fa. 
(a  fr»  60|»  De»  steamert  de  |j  métoe  compagnie 


•ont  en  communication  directe  arec  Liverpool, 
Belfast»  Dublin»  et  Dnuglas,  île  de  Man. 

pourCtrlisle»  Glasgow,  Edinburgb»  New- 
castic,  Liverpool,  Manchester,  Birmingham  et 
Londres. 

Dans  les  environs  de  Whllehaven  se 
trouve,  vers  le  S.-E.  de  la  ville, 

Whitehaven  Castle , résidence  du 
comte  de  Lonsdale  ; à 1 m.  au  S.  s’élève 

Hensingham  House  : à 1 m.  plus  au 
S.  on  volt 

Summer  Grave  ; à 2 m,  N. 

Moreshy  Hall,  érigé  sur  les  plans 
d’InJgo  Jones.  Aux  environs  sont  beau- 
coup d’autres  belles  résidences  que  les 
curieux  devront  visiter. 

De  \Vhitehaven  le  toariste  peut  faire 
d’intéressantes  excursions  à Saint  Bee’s, 
à EnnerdaleLake  et  à ïTosf  ITdfef. 


lOüTB  112. 


ns  LONDRES  a WHITEHAVEN 
Par  Pbbston,  Fleetwood  et  Ravenglass. — 284  railles. 


De  Uodrei  I 
Prtsion  (T.  mit 
105).  »0b.1/2 

Lea  Road.  213  1/2 

lirkkam.  218 

Pallies.  225 

Fleetweod.  230  1/2 

Piel  Pier.  213 

FaraMsibbrjsU(.217  4/2 


Dalloi.  219  n. 

lirkbilreletb.  2M 

Breightoi.  258 

Cnder  Bill. 

Belbort  Bill. 

OnetrofL 

Boetle. 

EakaealL 

Baieaglass. 


Drifg.  269  b. 

Seaieale  fer  Gii.  274 

firlii. 

SelliOeld.  273 

Branltiei.  275 

Belberlova.  277 

SLBeM.  280 

VBITEBÀTH.  284 


Homr.  ni  locomotioi.  Bait-waf,  De  Prciton  A 
Fleetwood,  ÎO  m.,  trajet  1 b.  —Prix  : 8 ih.  6 d. 
(4  fr.  85).  I s».  7 d.  (8  fr.  10),  1 .h.  8 d.  (7  fr.  5). 

Bat,  à vap.  De  Fletwood  à trarerf  Morecambe 
Bajr,  11  m.  1/2. 

De  Preston  le  rail-way  quitte  la  ligne 
de  Lancaster  pour  décrire  une  grande 
courbe  vers  le  N. -O.,  suivant  le  rati- 
way  de  Preston  à la  Wyre. 

On  atteint  bientôt 

KIRKHAM  (Lanças.),  petite  ville 
commerçante,  située  sur  la  Ribble,  près 
de  son  embouchure,  à 40  kil.  de  Uver- 
pool,  ayant  avec  l’intérieur  plusieurs 
canaux  de  cominunication , voit  aug- 
menter d’année  en  année  sa  prospérité, 


à 19  m.  O.  de  Lancaster.  On  y trouve 
des  fabriques  de  coton,  de  toiles  à voiles, 
de  cordages  et  de  grosses  toiles.—  Pop. 
12,000  hab. 

Une  branche  du  rail  courant  au  S.- 
0.  conduit  à 

Lytham  (Lanças.),  4 m.,  petite  place 
de  bains,  agréablement  située  sur  la  rive 
N.  du  golfe  que  forme  l’embouchure  de 
la  Ribble.  — Pop.  2,100  hab. 

Tout  proche  est  belle 

résidence. 

Le  pays  que  traverse  le  voyageur 
n’offre  en  général  rien  de  très-remar- 
quable jusqu’à 

FOULTON’LE-FYLDE  (Lancas.).  ifd- 
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tels:  Bull.Golilen  Bull.— C’est  une  petite 
Tille  de  marché,  située  à 2 m.  du  rivage 
O.  de  la  Wyre.  — Pop.  7,300  hab. 

Un  peu  plus  loin  est  Poulton-le- 
Sand,  autre  petite  ville  du  même  comté, 
située  au  N.,  sur  le  rivage  de  More- 
cambe  Bay. 

De  Poulton-le-Fylde,  une  branche  du 
rail  court  vers  l’O,  3 m.  1/4,  à 

Olaekpool  (Lancash.).  Cette  ville  a 
acquis,  depuis  quelques  années,  comme 
ville  de  bains,  une  vogue  que  justifient  sa 
belle  eau,  ses  sables  magnifiques  et  sa  si- 
tuation admirable.  Les  logements  y sont 
bons,  les  prix  modérés,  et  le  règlement 
des  bains  parfaitement  entendu, 

Le  théâtre , le  cercle  et  une  bibliothè- 

Sue.  La  Parade  domine  une  belle  vue. 

ans  la  mer  et  à quelque  distance  du  ri- 
vage, on  trouve  le  Penny  Stone,  reste 
d’antiquité,  qui,  dit-on,  servait  autrefois 
à attacher  les  chevaux  des  voyageurs 

Eendant  qu’ils  buvaient  leur  penny  de 
ièrn  dans  une  auberge  située  en  cet 
endroit. 

Le  rail  traverse  le  côté  O.  de  l’embou- 
chure de  la  Wyre  pour  atteindre 
FLEETWOOD  (K.  route  105). 

De  Fleetwood , un  steamer  prend  les 
voyageurs  et  les  conduit  en  1 heure  1/2 
environ,  à travers  Jforecambe  Bay,  à 
FIEL  FIER  (12  m.  1/2). 

De  là,  par  Furness  rotJ-woy,  on  at- 
teint , à travers  une  contrée  alpine  et 
romantique , 

FURNESS  ABBEY  STATION. 

A petite  distance,  à gauche,  sont  les 
magnifiques  ruines  de  Furness  Abbey 
(K.  route  116). 

Quelques  minutes  encore,  et  on  ar- 
rive à 

D/U.TON  (Lancash.).  Jolie  petite  ville 
communiquant  avec  la  mer  par  un  ca- 
nal de  1 m.  1/2  de  longueur.  On  y 
trouve  une  ancienne  église,  ^inte-Ma- 
rie,  un  château  qui  sert  habituellement 


de  tribunal , et  les  restes  d’un  château 
érigé  du  temps  d’Edouard  III. 

On  trouve  dans  les  environs  plusieurs 
usines  de  fer.  — Pop.  3,300  hab. 

Le  rail  suit  le  bord  oriental  de  la  ri- 
vière Duddon  jusqu’à 

KiRKBY  IRELETH.  On  rencontre  en- 
suite 

BROUGHTON  (Lancash.).  Petite  ville 
commerçante  située  à l’extrémité  du 
golfe  que  forme  l’embouchure  de  la 
Duddon.  — Pop.  1,300  hab. 

Le  rail  continue  de  suivre,  à petite 
distance , le  rivage  oriental  de  la  mer 
d’Irlande  jusqu’à 

RAVENGLASS  (Cumberland).  Hôtel; 
King’s  Arms.  — Cette  petite  ville , si- 
tuée à l’embouchure  de  l’Esk  dans  la 
mer  d’Irlande,  animée  par  son  marché, 
possède  une  population  active,  iivTée 
au  cabotage,  à la  construction  des  petits 
navires  et  à la  pèche  des  huîtres.  Tout 
près  se  trouve 

Manac««(er  Honse,  belle  rési- 
dence du  comte  Munscaster.  A 2 m. 
e'nvlron  de  ce  domaine,  sur  la  rive  oi>- 
posée  de  l’Esk,  sont  les  magnifiques 
ruines  appelées  the  City  of  Barnscar. 

Toujours  en  suivant  le  littoral,  le  rail 
laisse  sur  la  droite  un  district  pittores- 
que et  alpin.  Les  2 ou  3 stations  qu’on 
franchit  ensuite  sont  sans  importance. 

Après  avoir  traversé  la  rivière  d’Ehen 
le  rail  conduit  à 

BRAYSTONES.  A gauche  est  St  Beet 
Head,  sur  le  sommet  duquel  s’élève 
un  phare  d’où  la  vue  est  fort  belle. 

NETHERTOWN  STATION. 

A 2 m.  sur  la  droite , on  volt  Eggre- 
mont  ( V,  route  120). 

Bientôt  le  rail  passe  St  Bees  Station 
pour  pénétrer  dans  une  pittoresque  et 
riante  vallée  jusqu’à 

WHITEHAVEN  (F.  rOUtC  111). 

De  Londres  à Whitehaven,  rail-way 
passant  par  Lancaster,  Carliste  et  Jfa- 
ryport,  la  distance  est  de  337  m.  3/4. 
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DI  GARUSIiE  A NEWCASTLE 


Par  Haltwhistle  et  Hexham.  — 60  milles. 


De  Cerlitle  ) 

Cerbf.  1a.3/t 

Welkenl.  3 4/2 

Bow  lilL  6 4/2 

SilUii.  40  4/4 

Lot  Rev.  43  4/4 

Rese  BilL  47 

Greeekead.  49 


Biltvkiille.  22  ■.3/4 

Bardei  Bill.  29 

Bajdi.  Bdg.  32 

Reorsteoee.  34  4/2 

Reikaa.  40 

Cerbridje.  43  4/4 

Ridinr  Bill.  44 

StocksBeld.  46  4/4 


Pridkee.  48a.3/4 

WiliB.  S4 

Rûee.  53  4/4 

Blajdee.  56  4/2 

Sceliveed.  56  3/4 

RRWCmLL  60 


Motbv*  t»B  LOCOMOTION.  tnjet  Sbcurci 

environ,  5 dépéri*  tou*  leijour*,  le  dimanche  3 
•etiletnent.  — Prix  : 11  th,  (13  fr.  75),  8 *b.  6 d. 
(lOfr.  60). 

En  quittant  Carlisle,  le  rail-way  suit 
constamment  une  direction  E.  jusqu’à 
Newcastle  ; tout  le  pays  qu’il  traverse 
est  généralement  ondulé,  pittoresque, 
et  présente  des  sites  non  moins  b^ux 
que  romantiques. 

La  première  station  est 

CORBY,  localité  sans  importance. 
A droite  s’élève 

WETHGRAL.  OÙ  se  trouvent  les  rui- 
nes d’un  prieure  et  une  grotte  très-cu- 
rieuse. 

Un  peu  plus  loin,  du  même  côté,  on 
voit 

corby  caatle , noble  manoir,  orné 
de  beaux  parcs  et  de  vergers  ouverts  au 
public,  et  un  peu  plus  loin  dans  la  mê- 
me direction,  se  trouve 

Brampton  (Cumberlands.).  Hôtels; 
Howard’s  Arms.  White  Lion.  — C’est 
une  ville  fort  ancienne,  qu’on  croit  être 
le  Bremeturacum  des  Romains.  Du 
Mont  du  Château  (Castle  Hül)  on  jouit 
d’une  belle  vue.  A 2 m.  de  distance,  sur 
un  roc  baigné  par  le  Gelt,  on  trouve 
une  inscription  romaine  qui  a traversé 
plus  de  15  siècles.  — Pop.  2,900  hab. 

ROSE  HILL. 

Sur  la  gauehe  est 

Gilaiand  spa,  petite  place  de  bains 
très-fréquentée  pendant  la  saison  des 
bains.  Elle  occu^  la  romantique  vallée 
d’Irthing.  Cette  source,  fort  imprégnée 
de  soufre,  est  ceitendant  agréable  au 
goût.  Elle  jouit  d’une  grande  elllcacité 


dans  les  maladies  cutanées.  Il  y a une 
belle  cascade  à 2 m.  de  Gilsihana,  et  à 3 
m.  on  trouve  les  ruines  de  Lanercost 
Friory,  monastère  d’augustins,  fondé 
en  1100.  Natcorth  Castle,  distant  de  4 
m.,était  la  résidence baronniaie  des  lords 
de  Gilsland. 

Ce  fut  à Gilsland  Spa  que  sir  Walter 
Scott  vit  nour  la  première  fois  made- 
moiselle Charpentier,  qui  depuis  devint 
lady  Scott. 

En  20  minutes  de  marche  on  ar- 
rive à 

UALTWUISTLE  (North.i.  Hôtel: 
Crown.  — Cette  petite  ville,  d'une  haute 
antiquité,  renferme  plusieurs  objets  re- 
marquables, entre  autres  deux  vieilles 
tours;  l’église  Sainte-Croix,  ornée  de 
vieux  monuments , et  la  butte  appelée 
Castle  Banks,  au  centre  de  laquelle  est 
une  belle  source.  — Pop.  1,200  hab. 

Excimsioiii.  A 2 m.  1/2  de  distance  est  F«afA«r> 
itonthaygh  CatiUf  antique  édîGce  appartenant  à la 
famille  Wallace. — A environ  3 ni.  N.'O.  de  la  ville, 
sont  les  reste*  de  Tlflwalt  Coitte^  aiUrefois  forte* 
resse  frontière,  entre  TAtiglcterre  i-t  TÊcossc. 

Au  sortir  de  Haltwhistle,  le  rail  plonge 
dans  Haltwhistle  Tunnel,  qui  a 200 
verges  de  longueur. 

Rien  de  très-remarquable  jusqu’à 

HEXHAM  (Northumberland).  Hôtels  : 
White  Hart.  Black  Bull.  — C’est  l’A- 
lexodunum  romain , ville  bien  située , 
au  bord  S.  de  la  Tyne,  rivière  sur  la- 
quelle est  un  pont  en  pierre  ; fameuse 
par  ses  manufactures  de  souliers,  gants 
et  chapeaux.  Un  évêque  siégeait  autre- 
fois dans  cette  ville.  La  cathédrale 
Saint-André  qui  offre  plusieurs  restes  cu- 
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deux  d’antiquité;  à l’extrémité  O.  de 
cet  édifice  sont  les  ruines  d’un  prieu- 
ré. L’ancien  hôtel- de-ville  ; la  place 
du  marché,  avec  galerie  commode  pour 
les  bouchers  ; l’école  de  grammaire  ; la 
chapelle  catholique,  érigée  en  1829; 
l’institut  de  mécanique  ; la  maison  de 
correction  ; 2 vieilles  tours,  dont  l’une 
sert  de  salle  des  sessions,  et  dont  l’autre 
sur  une  hauteur,  du  coté  de  la  Tyne, 
fut  convertie  en  prison.  Il  se  livra,  près 
de  cette  ville,  en  1461,  une  bataille  san- 
glante entre  les  maisons  d’York  et  de 
Lancastre.  — Pop.  6,100  hab.  environ. 


Le  pont  suspendu  sur  la  South  Tyne, 
de  310  pieds  de  long,  a été  construit 
par  le  capitaine  Brown. 

Excoiviotf*  A 8 ni.  d'Uvxham,  C4t  Chiprhos»* 
Caille,  élégante  habitation  entourée  de  beaux  par- 
tage*. 

Les  4 stations  qu’on  franchit  n’ont 
rien  de  curieux  ; à droite  et  à gauche 
du  rail  sont  de  belles  résidences  et  quel- 
ques mines  curieuses  jusqu’à 

NEWCASTLE  (V.  route  139). 

A l’E.  de  cette  cité  se  trouve  Swal~ 
well,  célèbre  par  ses  usines  de  fer. 


ROUTE  lU. 

TOUR  AU  DISTRICT  DES  LACS. 


Cette  portion  de  l’Angleterre  qu’on 
appelle  le  district  des  Lacs,  se  trouve 
comprise  dans  3 comtés  : Cumberland, 
Westmoreland  et  Lancaster.  Sa  plus 
grande  étendue,  en  longueur  et  en  lar- 
geur, n’excède  pas  45  m. 

Le  Lakc  District  ne  présente  ni  ces 
monts  gigantesques  aux  fronts  couverts 
de  neiges  éternelles,  ni  ces  immenses 
glaciers  , qui  font  tout  à la  fois  l’admi- 
ration et  l’elfroi  du  voyageur;  ni  la 
Flore  hyperboréenne , aux  nuances  va- 
riées et  riches  ; ni  ces  vallées  helvéti- 
ques d’une  végétation  si  puissante; 
mais  on  y voit  des  lacs  et  des  monta- 
gnes, offrant  en  miniature  les  scènes 
alpestres  ; des  ondes  pures  et  poisson- 
neuses, des  rivages  agrestes,  riants,  un 
ensemÛe  où  se  résument,  où  se  réunis- 
sent toutes  les  beautés  naturelles  de 
l’Angleterre. 

Cette  contrée,  véritablement  romanti- 
que, présente  au  crayon  de  l’artiste  une 
foule  de  sites,  de  vues  et  de  gracieux  pay- 
sages ; au  génie  et  au  talent  de  l’antiquai- 
re des  ruines  d’anciennes  abbayes,  de  go- 
thiques manoirs  riches  d’architecture , 
non  moins  riches  de  souvenirs  ; diverses 
stations  romaines,  et  d’autres  débris  qui 
se  rapportent  à plusieurs  époques  éloi- 
gnées. 

Dans  les  roches  stratifiées  et  non 


stratifiées  dont  le  pays  abonde,  le  géo- 
logue trouvera  une  série  complète  do 
formations  antédiluviennes , depuis  les 
couches  granitiques  jusqu’aux  couches 
carbonifères  ; ample  moisson  de  recher- 
ches et  d’études. 

Le  domaine  de  Flore  présente  au  bo- 
taniste un  champ  d’explorations  presque 
Inépuisable,  plus  intéressant  encore  que 
celui  du  géologue,  surtout  si  l’on  joint 
à l’examen  des  plantes  celui  des  mous- 
ses et  des  lichens. 

INSTRUCTION  PRELIMINAIRE.  1 

Nous  avons  pensé  être  utile  et  agréa- 
ble au  touriste  qui  veut  parcourir  the 
Lake  District,  en  mettant  sous  ses  yeux 
un  aperçu  général  des  4 principales 
stations  d’oq  il  pourra  visiter  les  points 
les  plus  remarquables,  de  manière  à 
lui  épargner  et  l’embarras  du  choix  des 
lieux  les  plus  intéressants,  et  l’embarras 
des  routes  qu’il  devra  suivre. 

Cette  esquisse  sera  donc  divisée  en  4 
sections,  ayant  chacune  un  point  cen- 
tral, d’où  le  touriste  devra  partir  pour 
visiter  les  lieux  sommairement  indiqués 
dans  chaque  section,  et  pour  la  des- 
cription desquels  nous  renvoyons  aux 
itinéraires  correspondants. 
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1"  Tonr. 

D’üLVERSTON.  — Visiter  Coniston 
Lake,  Waterhead  Im.  — Faire  l’ascen- 
sion du  Old  Man.  — Voir  Ambleside.  — 
Faire  le  tour  de  Windermere. — Excur- 
sion à Troutback  ; — à Langdale,  où  on 
eut  faire  l’ascension  de  Langdale  Pi- 
es.— Excursion  à Rydal,  Grasmere, 
Helvellyne,  Tirlemere  et  Keswlch.  — 
Faire  le  tour  de  Derwentwater.  — Ex- 
cursion dans  le  Vale  of  St  John. — Faire 
l’ascensiondu  Skiddaw.— LetourdeBas- 
senthwaite  Lake. — Excursion  dans  Bar- 
rowdale  jusqu’à  Buttermere.  — Crum- 
mock.  — Water.  — Scale  Hill.  — En- 
nerdale  Water.  — Egremont.  — Ascen- 
sion du  Scawfell  Pike.  — Wast  Water. 

— Penrith.  — Excursion  à Hawes  Wa- 
ter et  à Ullers  Water.  — Patterdale.  — 
Ambleside.  — Hawkshead.  — Esth.  — 
Waite  Water,  et  revenir  à Ulverston. — 
De  là  excursion,  par  Broughton . dans 
Dennerdale  et  Seathwaite. 

2*  Tonr» 

De  KEMDAL  à Ambleside.  — Tonr  de 
Windermere.  — Troutebeck.  — Excur- 
sion à Coniston.  — Ascension  du  Old 
Man.  — Tour  de  Coniston  Lake.  — Am- 
bleside. Longdale.  — Excursion  autour 
de  Grasmere  et  Rydalmere  et  Wyth- 
bum.  — Ascension  du  HeUvellyn,  'fhir- 
lemere,  de  la  Keswich.  — Le  Tour 
du  Derwentwater.  — Vale  of  St.  John. 

— Ascension  du  Skydaw.  — Excursion 
à Bassenwthaite.  — Buttermere.  — 
Scale  Hill.  — Excursion  à Ennerdalé 
Water.  — Egremont  — Strands  au 
pied  de  Wast  Water.  — Ascension  du 
Scawfull  Pike.  — De  là  à Keswlch  par 
Sty  Head.  — Penrith.  — Excursion  à 
Hawes  Water.  — A Ulles  Water.  — 
Patterdale.  — Ambleside. — Et  retour- 
ner à Kendalpar  Hawkshead,  Esthwaite 
Water  et  Bowness. 

3*  Tour. 

De  PENRITH.  — Excursion  à Hawes 
Water.  — ülleswater.  — Patterdale.  — 


Ascension  de  l’Hellvellyn  par  Kirksto- 
ne,  de  là  à Ambleside.  — Excursion  à 
Troutbeck , faire  le  tonr  du  Winder- 
mere. — Etcursion  à Longdale.  — As- 
cension du  Longdale  Pike  ; faire  le  tour 
de  Coniston  Lake.  — Ascension  du  Old 
Man , revenir  à Ambleside.  — Excur- 
sion autour  de  Grasmere  et  Rydale- 
mere.  — Ensuite  Wythbum.  — 'i'hirl- 
mere.  — Keswich.  — Ascension  du 
Skiddaw.  — Faire  le  tour  de  Derwent- 
water.  — Excursion  dans  the  Vale  of 
St.  John.  — Faire  le  tour  de  Bassenth- 
walte  Water.  — Borrowdale.  — Butter- 
mere.— Scale  Hill;  excursion  à Enner- 
dale  Water.  — Egremont.  — Strands, 
au  pied  du  Wast  Water.  — Ascension 
du  Scawfell  Pike.  — Keswich  , par  la 
route  de  Sty  Head,  de  là  retourner  à 

PENRITH. 

41*  Tour. 

De  WHiTEHAVEN.  Excursion  à 
Ennerdale  Lake.  — Egremont.  — Wast 
Water.  — Ascension  du  Scawfell  Pike. 

— Par  S^  Head  et  Borrowdale  à Kes- 
wich.— Faire  le  tour  de  Keswich  Lake. 

— Ascension  du  Skiddaw. — Excursion 
au  Vale  St.  John.  — Faire  le  tour  de 
Bassenthwaite  Water.  — De  là  à Penrith; 
excursion  à Hawes  Water. — ülleswater 
et  Patterdale. — Ascension  de  l’Hel  vellyn. 

— De  là  à Ambleside  par  Kirkstone.  — 
Faire  le  tour  du  Windermere.  — Ex- 
cursion à Troutbeck,  à Coniston.  — 
Ascension  du  Old  Man.  — Faire  le  tour 
de  Coniston  Lake.  — Visiter  Hawes- 
head , Bowness , Ambleside  ; et  ex- 
cursion à Longdale , d’où  on  peut  faire 
l’ascension  de  Longdale  Pike.  — Ex- 
cursion autour  du  Grasmere  et  du  Ry- 
dalemere.  — Ensuite  visiter  Keswich , 
Borrowdale , Buttermere , Scale  Hill,  et 
regagner 

WHITEHAVEN. 

La  description  des  lieux  cités  dans 
cette  esquisse  de  voyages  au  district  des 
lacs  est  comprise  aans  les  routes  1 15  à 
125. 


<64  ROUTE  <<5. — d’ulverston  a coniston  lake  et  a amdleside. 

ROUTE  115. 

d’ulverston  a coniston  lahe  >t  a akblesim:. 

24  milles. 


D«  Uiidrts  1 IIlTent*i  254  n.  (T.  reolt  10). 


3n.l/2 

6 

7 


RiUliwaitt. 
Ctaistoi  Lake. 
Walerkeid  Ibi. 
Bortitk  Grtond. 


8 m. 

13  1/2 

14 

17  1/2 


Rud  I*  tba  Ferrj.  19m.l/2 
Bntbe;  Bridgi.  20  1/2 
ÀlBLESlDi.  22 


D’GlienUi  i 

PeoD}  Bridee. 

Loiick  Bridât. 

liTikrt  Crike. 

L«  touriste  trouvera  à Clvorston  des  voitureS)  des 
chevaux  et  des  (suidrs  pour  faire  cette  pittoresque 
et  intéreuante  excursion. 

UL  VERSTOAT,  que  nouâ  prenons  com- 
me  point  central  de  notre  premier 
voyage,  est  uno  ville  de  marché,  un 
port  marchand.  Hôtels;  Sun.  Braddyll’s 
Arms.  — Cette  localité  propre,  agréa- 
blement située , se  trouve  à 1 m.  envi- 
ron N.  de  l’embouchure  de  la  Lewen  et 
communique  avec  elle  par  un  canal. 
Q::;^ÉgU8C  paroissiale  de  Sainte-Marie, 
dont  il  reste  encore  une  tour  d’architec- 
ture anglo-normande  et  une  porte  d'en- 
trée remarquable.  De  la  colline  qui  s’é- 
lève derrière  cette  église , on  jouit  d’un 
riche  et  vaste  panorama  sur  la  baie  et 
les  environs.  La  nouvelle  église  la 
Sainte  Trinité  est  un  édifice  élégant, 
érigé  en  1832  ^ nous  indiquerons  en  ou- 
tre : the  Savtng  Bank  (caisse  d’épar- 
pe)  ; le  théâtre,  les  salles  d’assemblées, 
la  bibliothèque  par  souscription.  Les 
habitants  font  le  cabotage,  et  fabriquent 
du  coton,  du  canevas  et  de  la  toile  â 
carreaux.  — Pop.  .'>,600  hab. 

Swartmoor  Hall,  à 1 m.  d’Ulver- 
stone,  fut  habité,  quelques  années,  par 
George  Fox,  fondateur  de  la  Société  des 
Amis.  A 2 m.  d’ülverston , est  Conis- 
head  Priory,  résidence  du  colonel 
Braddwvll,  qui  renferme  une  belle  col- 
lection de  tableaux,  et  qu’entourent  des 
jardins  délicieux. 

A 6 m.  N.-E.  d’ülverston  existe  le 
village  de 

cartmell . où  se  trouve  une  vaste 
et  ancienne  église  dédiée  à la  Vierge  ; 
c’est  un  édifice  d’une  rare  beauté. 

A G m.  1/2  S.-O.  d’Ulverston,  dans 
une  étroite  vallée,  sont  les  beaux  restes 


de  Fume»  Àbbey,  appartenant  aujour- 
d’hui au  comte  de  Burlington.  Cette  ab- 
baye fut  fondée  en  1127  par  Etienne, 
comte  de  Mortagne  et  de  Boulogne,  et 
depuis  roi  d’Angleterre.  Les  ruines  de 
cet  antique  et  pieux  édifice  attestent 
son  ancienne  magnificence.  La  longueur 
de  l’église  est  de  287  pieds , la  nef  a 70 
pieds  de  large,  et  les  murs  ont  en  quel- 
ques endroits  64  pieds  d’élévation  et  5 
pieds  d’épaisseur  ; les  murs  de  l’église, 
de  la  maison  du  chapitre,  du  réfectoire 
et  de  l’école,  sont  encore  en  grande 
partie  dans  un  état  parfait  de  conserva- 
tion, et  déploient  à l’œil  de  beaux  spé- 
cimens d’architecture  ogivale.  Dans 
ces  splendides  débris  de  la  foi  de  nos 
pères , tout  est  d’un  haut  intérêt  pour 
l’artiste  et  pour  l’archéologue. 

D’Ulverston,  la  route  incline  légère- 
ment vers  le  N.-E.,  en  siüvant  la  rive 
occidentale  du  golfe  de  Leven  jusqu’à 
PENNY  bridge.  Icl  la  route  suit  la 
rive  gauche  de  la  Crake  jusqu’à 
LOWICK  BRIDGE. 

La  Crake  sort  de  Coniston  Lake,  et  se 
Jette  dans  la  Leven,  près  de  Penny 
Bridge. 

A droite  de  cette  localité  sont  les 
vastes  forges  de  MM.Harrison,  si  dignes 
d’étre  visitées.  La  route  longe  ensuite  la 
rive  droite  de  la  Crake.  Vers  la  gauche 
sont  les  restes  d’une  belle  et  ancienne 
habitation , dont  une  partie  est  mainte- 
nant occupée  par  un  fermier. 

Sans  quitter  les  bords  de  la  Crake  on 
arrive  à 

NiBTHWAiTE,  petite  localité  pitto- 
resque, située  à l’extrémité  S.  de 
CONISTON  LAKE.  Cette  nappe  d’eau, 
située  dans  le  Lancashire,  au  milieu 
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d’une  contrée  alpestre  et  romantique , 
résente,  dans  sa  plus  grande  longueur, 
U N.  au  S.,  une  étendue  de  0 m.  et  dans 
sa  largeur  moyenne,  de  l’E.  à l’O.,  1 /2  m. 
Sa  plus  grande  profondeur  est  de  160 
pieds  et  son  élévation  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer  est  de  105  pieds.  Ce  lac, 
u’on  appelle  aussi  Thurston  Water,  a 
es  rivages  peu  découpés,  ils  offrent  très- 
peu  de  dentelures  capables  de  former  des 
anses  de  quelque  profondeur.  Le  paysa- 

Se  de  la  ]^rtie  S.  présente  une  nature 
ouce,  suave  et  champêtre  ; le  côté  N., 
au  contraire,  offre  des  scènes  grandioses 
et  majestueuses. 

Vers  ro.  de  l’extrémité  supérieure 
s’élève  majestueusement  the  Old  Man, 
ayant  2,577  pieds  de  haut,  et\eWether- 
lain.  Ils  couronnent  noblement  cette 
grande  scène.  Les  ondes  du  lac  nour- 
rissent beaucoup  d’excellentes  truites  et 
d’autres  poissons. 

Water  head  Inn  est  une  auberge  agréa- 
blement située  sur  les  bords  de  l’extré- 
mité nord  du  lac  ; on  y trouve  tout  le 
comfort  possible,  ainsi  que  des  bateaux, 
des  chevaux  de  poste  et  des  guides, 
pour  faire  des  excursions  dans  ce  district , 
ul  abonde  en  beaux  sites  et  en  points 
e vue  charmants.  L’artiste  et  le  géo- 
logue pourront  passer  ici  quelques 

iours  d’une  manière  tout  à la  fois  agréa- 
)le  et  intéressante.  De  cette  place , on 
peut  faire  une  visite  au  Old  Man,  qui  se 
trouve  dans  le  voisinage  vers  l’O.,  bien 

âue  son  ascension  présente  quelques 
illlcultés  et  un  peu  de  fatigue.  Le  tou- 
riste sera  bien  payé  de  sa  peine  par  le 
tableau  magique  qui  se  déroulera  sous 
ses  yeux.  Une  promenade  aux  étroites 
et  profondes  vallées  de  Tetodale  et  de 
Seathwaite  présentera  aussi  de  grandes 
scènes.  On  pourra  également  atteindre 
Newdeld,  dans  la  solitaire  vallée  de 
Seathwaite,  en  suivant  Walna  Scar 
Moad,  qui  passe  par  Church  Çonislon 
et  au  pied  du  Old  Man.  Cette  route,  al- 
pine et  raboteuse,  est  de  6 m. 

De  Waterhead  Inn  au  village  de  Co- 
niston,  1 m.  O.;  à Ilavckshcad  3 m.  E., 
à Bownest  3 m. 

En  quittant  Waterhead  Inn,  la  route 
serpente  autour  des  terrains  de  Water- 
head House,  et  suit  pendant  quelque 
temps  une  direction  ascendante,  du 
sommet  de  laquelle  le  lac  que  nous  ve- 


nons de  quitter  offre  son  panorama  ré- 
trospectif des  scènes  qui  l’entourent. 

La  route  continue  toujours  de  décrire 
des  courbes  plus  ou  moins  prononcées 
au  milieu  d’une  nature  ondulée  et  pitto- 
resque jusqu’à 

noAD  TO  THE  FERRY.  De  ce  lieu 
on  jouit  d’un  riche  point  de  vue  des 
montagnes  de  Rydal  et  d’Ambleside  qui 
se  trouvent  sur  la  droite.  Du  même 
côté  est  Pull  Wuke , baie  que  forme  le 
Windermere  Lake.  Sur  la  rive  opposée 
sont  : Wansfell  Holm,  Dove  Neat  et  Low 
Wood  Inn,  qui  présentent  un  tableau 
charmant  que  couronne  le  Wandsfell 
Pike  (1,590  pieds). 

Bientôt  la  route  traverse 

BRATHEY  BRIDGE  pour  entrer  dans 
Westmoreland. 

Comme  la  route  serpente  autour  de 
l’extrémité  S.  du  Loughrigg  Fell,  les 
montagnes  qui  entourent  la  vallée 
d’Ambleside , déploient  à la  vue  toutes 
leurs  beautés. 

Après  avoir  traversé  [Rothay  Bridge 
on  arrive  à 

AMBLEsn>E[Westmoreland).  Hôtels  : 
Salutation  Hôtel.  Commercial  Hôtel. 
Tous  deux  très-bons.  — Lowwood  Inn, 
petite  ville  de  marché , Irrégulièrement 
bâtie,  mais  délicieusement  située  à 1 m. 
de  l’extrémité  N.  du  Windermere,  sur 
le  site  de  la  station  romaine  Dictù.  Pour 
la  beauté  des  scènes  qui  l’entourent 
cette  ville  est  très- fréquentée  des  per- 
sonnes qui  visitent  les  lacs.  Elle  9 une 
église  moderne  gothique.  A 3/4  de  in. 
de  distance,  on  trouve  une  belle  chute 
d’eau,  appelée  Stockgill  Force.  Auprès 
d’Ambleside  se  trouve  Calgarth  Park, 
remarquable  pour  avoir  été  la  résidence 
du  savant  évéque  Watson.  D’Amble- 
side, le  voyageur  peut  faire  une  excur- 
sion à Langdale  et  visiter  les  cascades 
de  Skelwitn,  Colwith  et  Dungeon  GUI. 
— Pop.  1,000  hab. 

Le  touriste  trouve  à Salutation  Hôtel 
des  chevaux  et  des  guides  pour  les  ex- 
cursions , qui  sont  nombreuses  et  inté- 
ressantes. 

A l’extrémité  O.  de  la  belle  vallée 
d’Ambleside  s’élève  majestueusement 
Loughrigg  Fell,  montagne  rocheuse 
dont  le  sommet  est  de  tOOO  pieds  au- 
dessus  des  eaux  du  Windermere.  On  y 
Jouit  d’une  belle  vue  sur  le  val  et  sur 
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WaterJiead  Inn.  à 17  m.  du  point  de  Celle  excursion  terminée,  le  touriste 
départ.  peut  regagner  Kendal  par  le  rail-way. 


ROUTE  il 7. 

DI  KENDAL  A AMBLESIDE. 


DeUidalà 
TtlIBir. 
SUtcUj  Tillif*. 
Ii{i  Ckipel. 


ta. 

4 

6 4/4 


44  milles. 

Biuerig;  Bead.  7a.3/i 

6rr«st  Vud.  8 4/4 

Birlhwiilt.  9 

TraitbMk  Bridge.  40 


Le  voyageur  qui  ne  prendrait  pas  le 
rail-way , quitterait  Kendai  par  ia 
route  qui  passe  au-dessus  de  the  House 
of  Correction  Hill;  un  peu  pius  loin  est 
l'église  Saint-Thomas.  Vers  la  droite  de 
la  vallée  de  Kendal , de  belles  vues  s’of- 
frent au  voyageur  ; dans  le  lointain,  on 
distingue  Sliap  et  Howgill  ; sur  la  gau- 
che, une  jolie  route  conduit  à Bownest, 
à 8 m.  de  Kendal. 

On  atteint  bientôt,  au  milieu  d’une 
nature  riche  et  pittore^ue, 

STAVELEY,  riant  village  qu’arrose  le 
Kent,  sur  lequel  se  trouvent  plusieurs 
moulins  à laine. 

A droite,  est  la  vallée  de  Kenttnere, 
ayant  environ  5 ou  6 in.  de  longueur, 
et  enfermée  par  les  imposantes  mon- 
tagnes de  Hill  bell  (2,43G  pieds  de  hau- 
teur), High  Street  et  Harter  Fell  (2,700 
pieds).  On  trouve  encore,  sur  ces  hautes 
formations , les  restes  d'une  route  ro- 
maine, la  plus  élevée  qui  existe  en  An- 
gleterre. 

A Kentmere  Hall,  sont  les  ruines 
d’une  vieille  tour  qu’on  dit  avoir  été 
érigée  par  Bernard  Gilpin , l’apôtre  du 
nord,  qui  naquit  en  1517. 

Le  touriste  à pied , après  avoir  at- 
teint le  sommet  de  High  Street,  d’où 
l’on  jouit  d’un  riche  et  vaste  panorama, 
eut  descendre  à Hateks  Water,  ou 
ien  pénétrer  dans  Martindale,  et  de  là 
continuer  sa  pérégrination  jusqu’à  Pat- 
terdale. 

De  cette  route,  entre  la  4®  et  la  5' 
pierre  milliaire,  on  aperçoit  Coniston 
tells. 


Il*  Vm(I  Iii.  4!r. 

Ttll,  «ilréBiU  I. 

laWiaderaNe.  43 
AIBllSIDE.  44 

INGS  CHAPEL  est  un  édifice  érigé 
aux  frais  de  Richard  Bateman , oui,  de 
garçon  de  magasin,  à Londres,  uevint, 
par  son  intelligence,  l'associé  de  son 
patron,  et  put  acquérir  une  grande  for- 
tune. Pendant  quelque  temps , ce  riche 
négociant  habita  Livourne.  Ayant  voulu 
revoir  l’Angleterre,  le  capitaine  du  vais- 
seau sur  lequel  il  s’était  embarqué  l’em- 
poisonna et  s’empara  du  navire. 

Peu  après  avoir  repris  la  route  préci- 
tée on  atteint 

BANNERIGG  HEAD,  OÙ  commencent 
à se  déployer  les  paysages  du  Winder- 
mere  et  des  pittoresques  montagnes  qui 
l’entourent  vers  l’O.  On  distingue  aisé- 
ment Langdale  Pike,  d’après  sa  forme  ; 
Bowfell,  montagne  au  large  front  ar- 
rondi, qui  s’élève  vers  le  S.  Entre  Great 
End  et  Great  Gable,  au  S.  de  Bovcfell, 
on  distingue,  par  un  temps  clair,  Scaw- 
fell  Pike;  encore  plus  loin  vers  le  S., 
Wetherlam,  Coniston  old  Man,  Crinkle 
Crags  et  Wrynose.  Au  S.-E.  de  Lang- 
dale Pike,  sur  le  premier  plan,  se  trouve 
Loughrigg  Fell;  plus  loin,  sont  Fair- 
fiela  et  Scandale. 

Reprenant  notre  marche,  nous  arri- 
vons bientôt  à 

ORREST  HEAD,  d’où  Une  roule  à 
gauche  nous  conduit  à Bowness,  2 m. 

En  quelques  instants,  on  atteint 

BiRTHVVAiTE  STATION,  extrémité 
du  rail-way  de  Kendal  au  Windermere. 
11  y a ici  un  bon  hôtel  bien  situé,  et  of- 
frant tout  le  comfort  désirable. 

Une  route  charmante  qui  Incline 
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vers  le  S.,  et  qui  suit  le  rivage  oriental 
du  lac,  conduit  à 

BowneM.  Une  route  à droite , re- 
montant au  N.,  va  par  Troutbecket  au- 
dessus  de  Kirlùtone  à Ulleswater. 
Ensuite  on  traverse 
TROUTBECK  BRIDGE.  A droite,  une 
route  pittoresque , remontant  le  cours 
du  Troutbeck,  conduit  an  village  de 
Troutbeck,  qui  occupe  une  situation 
agréable  à l m.  1/2. 

Après  un  coude  que  fuit  la  route  un 
peu  au  delà  de  la  il*  pierre  miliiaire, 
les  montagnes  qui  entourent  la  vallée 
d’Ambleside  s’offrent  tout  à coup  de  la 
manière  la  plus  théâtrale. 

La  route  alors  suit  les  bords  du  lac  de 
Windermere,  pour  atteindre 
EOW  WOOD INW,  excellent  hôtel  si- 
tué agréablement  sur  les  bords  du  lac. 
Des  fenêtres  de  chaque  appartement,  la 
vue  s’étend  surunebelle  nappe  d’eau.  Le 
touriste  pourra  passer,  dans  cet  hôtel. 


plusieurs  jours  d’une  manière  fort  inté- 
ressante, soit  en  parcourant  les  districts 
voisins , soit  en  explorant , en  bateau , 
les  beaux  rivages  de  cette  reine  des  eaux 
du  Lancashire. 

La  route  que  nous  avons  parcourue 
our  arriver  à Loto  Wood  Inn  est  fort 
elle.  Une  autre  route  non  moins  agréa- 
ble, traversant  un  pays  ondulé,  conduit 
à Bowness,  4 m.  ; une  troisième,  par  le 
Ferry,  à Hawkshead  ,9m.,  à Newhy 
Bridge,  12  m. 

On  atteint  bientôt 

TOLL  BAR , à l’extrémité  N.  du  lac. 
La  route  quitte  alors  le  lac,  et  suit  une 
direction  S.,  pour  atteindre 
AMBLESiDE  (F.  route  115). 

Une  route  vers  le  N.  remonte  le  ro- 
mantique cours  d’eau  de  Stock  GUI 
Force,  pour  se  rendre  à Paterdale;  une 
autre  route . traversant  les  montagnes , 
conduit  à Scandale;  une  troisième  à 
Chappersgate. 


BOUTE  lig. 

OS  KENDAL  AUTOUR  DU  WINDERMERE  LAHE. 


De  Kendal  à 

Windermere  Hôtel  (F.  route 
in).  9 m. 

''  Le  WINDERMERE  , OU  pluS  propre- 
ment WIN  ADERMERE , ie  roi  des  lacs 
anglais,  présente  environ  il  m.  de  lon- 
gueur sur  1 m.  de  largeur.  Sa  plus 
grande  profondeur  ne  dépasse  pas  240 
pieds , et  son  élévation  au-dessus  de  la 
mer  est  de  116  pieds.  Ce  be.au  lac,  le 
plus  vaste  des  lacs  d’Angleterre,  ali- 
menté par  plusieurs  jolis  cours  d’eau , 
dont  les  plus  importants  sont  le  Rothay 
et  le  Brathay,  est  orné  de  14  jolies  îles, 
dont  la  plus  grande  se  nomme  Belle 
Itle  ou  Curwen’s  Island.  Les  eaux  en 
sont  d’une  clarté  admirable,  et  on  y 
pèche  à foison  des  perches , des  truites, 
des  chars , etc. 

Le  Windermere  présente  une  nature 
douce,  belle,  gracieuse,  n’ayant  rien 
de  sublime.  Cependant,  vers  le  N.  la 
scène  s’agrandit,  les  montagnes  s’élè- 
vent majestueusement  à de  très-grandes 
hauteurs  et  présentent  à l’œil  un  impo- 


sant panorama.  Le  reste  du  rivage, 
bordé  par  de  charmantes  éminences, 
couvertes  de  bois  épais,  parsemé  de 
nombreuses  villas  et  de  rustiques  cotta- 
ges, forme  un  ensemble  de  sites  en- 
chanteurs. 

Les  environs  du  lac  offriraient  au 
touriste  oui  voudrait  explorer  toutes  les 
beautés  ou  pays  plusieurs  lieux  où  il 
pourrait  faire  une  résidence  temporaire  : 
tels  Ambleside,  à 1 m.  de  l’extrémité  N. 
du  lac;  Low  Wood  Inn,  à 1 m.  1/2  vers 
le  S.-E.;  Bowness,  aussi  sur  la  rive  E.; 
Ferry  Bidge  Inn,  sur  le  promontoire  de 
la  rive  O.,  et  Newby  Bridge  Inn,  à 
l’extrémité  S.  du  lac. 

Nous  allons  prendre  Ambleside  pour 
point  de  départ,  et  commencer  notre 
pérégrination  en  suivant  d’abord  le  ri- 
vage occidental  et  revenant  par  la  rive 
orientale.  Une  route  belle  et  pittoresque 
nous  rend  celte  promenade  des  plus 
agréables. 

Le  premier  lieu  que  nous  atteignons 
est  Croft  Lodge  ; plus  loin  on  traverse 
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la  rivière  Brathay  à Clappersgate , l 
m.  d’Ambleside  ; un  peu  plus  loin  on 
aperçoit,  sur  la  droite,  Brathay  Hall; 
une  baie , appelée  Bull  Wyke , fait  une 

f)rofonde  découpure  dans  le  rivage.  De 
'autre  côté  du  lac , on  aperçoit 
fell  Holm , Low  TVood  Inn  et  Lower 
Down  Calgarthe , résidence  de  feu  l’é- 
véque  Walson,  campagnes  que  cou- 
ronnent pittoresquement  Wansfell  Pyke 
et  le  Troutbeck  Hundreds.  Bientôt  la 
route  se  bifurque  ; une  branche , cou- 
rant vers  le  S.h).,  conduit  à Uawshead; 
celle  que  nous  suivons  ne  quitte  guère 
les  bords  du  lac,  atteint  le  village  de 
High  Wray,  à 5 m.  d’Ambleside  ; puis , 
à 3 m.  au  delà.  Ferry  Bridge  Inn,  où 
l’on  peut  faire  un  repas  très-conforta- 
ble. loi  les  deux  rives  se  rapprochent. 
Entre  les  deux  promontoires  se  trouve 
le  Ferry  (Bac) , au  moyen  duquel  les 
passagers , le  bétail  et  les  voitures  tra- 
versent le  lac  pour  très-peu  de  chose. 

A Ferry  Bridge  Inn,  le  touriste  ne  de- 
vra point  négliger  de  visiter  la  Station 
ou  maison  de  plaisance  de  M.  Corisen 
de  Belle-lsle , située  sur  un  point  élevé 
d’où  l’on  jouit  d’une  vue  magnifique  sur 
le  lac,  sur  la  profonde  vallée  de  Trout- 
beck, sur  les  montagnes  de  High  Street, 
Hill  Bell,  et  sur  la  contrée  environ- 
nante. 

A courte  distance  du  rivage  se  trouve 
Belle-lsle,  résidence  de  H.  Curwen. 
esq.  Cette  île , qui  peut  avoir  1 m.  de 
circuit , est  variée  de  la  manière  la  plus 
agréable  et  coupée  par  de  charmantes 

Eromenades  qu’ombragent  de  vénérâ- 
tes arbres,  qui  parfois  offrent  des  points 
de  vue  délicieux  que  le  voyageur  ne  doit 
pas  négliger  de  visiter,  d’autant  plus  qu’il 
est  permis  aux  étrangers  de  débarquer 
dans  cette  ile  à l’opposé  de  Belle-lsle , 
sur  la  rive  orientale  du  lac. 

Al  m.  1/2  de  Ferry  Inn,  on  traverse 
le  Cunsey,  cours  d’eau  qui  s’échappe  de 
Fsthicaite  Water.  A très-peu  de  distance 
de  l’embouchure  de  ce  cours  d’eau  dans 
le  lac , se  trouve  la  petite  île  de  Ling 
Holm.  A 2 m.  plus  loin  est  le  village  de 
Braithwaite , dans  le  voisinage  duquel 
s’élève  Braithwaite  Hall.  De  cet  en- 
droit jusqu’à  Newby  Bridge,  la  route 
traverse  un  canton  boisé,  elles  deux 
rives  du  lac  se  rapprochent  tellement 
à mesura  qu’on  avance  vers  son  extré- 


mité S.,  qu’on  pourrait  l’appeler  le  lao- 
rivière  aux  rives  boisées. 

On  atteint  bientôt  Newby  Bridge , où 
l’on  trouve  un  hôtel  confortable.  Le 
cours  d’eau  qui  sort  du  lac  s'appelle 
le  Leven. 

De  Newby  Bridge  on  compte  : à VI- 
werston,  8 m.;  Aendaf,  pàr  la  route 
de  Cartmell  Feü,  10  m.;  par  Leverif 
Bridge,  15  m.;  à Ambleside,  par  la 
route  que  nous  venons  de  suivre,  15m.; 
Boxeness,  0 m. 

En  traversant  le  pont , on  aperçoit  à 
droite  la  charmante  résidence  de  M.  Mg- 
chell , et , un  peu  plus  loin , Fell  Foot 
sur  la  gauche.  A 2 m.  de  Newbridge , 
près  de  la  route,  à gauche,  est  Town 
Uead;  ensuite  on  passe  sous  une  émi- 
nence appartenant  à la  chaîne  des  CarU 
mell  Fell,  nommée  Bummer’s  JIow , 
objet  frappant  vu  du  lac.  A 6 m.  de 
Newby  Bridge , en  suivant  la  rive  orien- 
tale du  Windermere,  nous  trouvons 
Storrs  Hall,  belle  résidence  du  Rév.  T. 
Stanaforth.  Le  célèbre  Canning  avait 
l’habitude  de  faire  de  fréquentes  visites  à 
cette  paisible  et  champêtre  habitation 
pour  respirer  un  air  pur  et  se  reposer  des 
soucis  de  la  vie  publique. 

La  route  continue  sa  direction  N.  le 
long  du  lac  ; on  traverse  la  route  qui 
conduit  à Kendal  ; et  bientôt  après  on 
atteint  Femey  Breen , Burnside , Bell- 
jield , délicieuses  résidences  à la  suite 
desquelles  apparaît  Bowness. 

BOWNE89,  charmant  village  situé 
au  fond  d’une  large  baie , sur  la  riva 
orientale  du  lac,  en  face  de  Belle-lsle , 
à 8 m.  de  Kendal  et  à 0 m.  d’Ambleside. 
On  y trouve  deux  excellents  hôtels,  très- 
fréquentés  fpendant  la  belle  saison. 

L’église , dédiée  à Saint-Martin , 
d’ancienne  structure,  présente  une  tour 
carrée , et  une  fenêtre  ornée  d?  belles 
peintures,  qui  jadis  appartenait  à l’ab- 
baye de  Furness.  Dans  le  cimetière  on 
trouve  un  monument  érigé  à la  mémoire 
de  Richard  Watson  , savant  évêque  de 
Llandaff,  auteur  de  the  Apology  for 
the  Bible,  et  d’autres  ouvrages  estimés. 
Ce  digne  prélat , mort  à l’àge  de  79  ans, 
fut  inhumé  là  en  1816.  L’intérieur  de 
l’église  n’offre  rien  de  très-remarquable 
comme  architecture  élégante.  Cepen- 
dant l’aspect  de  ce  massif  édifice  ne 
manque  pas  de  noblesse.  L’école  a 
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été  rebâtie  depuis  peu  d’années,  grâce 
aux  libéralités  de  feu  M.  Bollon  de 
Storrs  ; elle  est  située  sur  une  éminence 
à l’E.  du  viliage , et  forme  un  bel  édi- 
fice. La  Yue  dont  on  jouit  de  la  faqade, 
s'étendant  sur  toute  la  partie  supérieure 
du  lac , présente  un  tableau  des  plus 
gracieux.  Outre  les  nombreuses  villas 
que  nous  avons  déjà  mentionnées,  nous 
trouvons  encore  dans  le  voisinage  de 
Bowness  Iloly  Hill , The  Craig,  Birth- 
waite  Raysigg,  The  Wood,  St  Cathe- 
rin’s,  Orrest  Mead,  Belle  Grange,  jolies 
résidences  qu’il  importe  de  visiter. 

De  Bowness,  le  touriste  peut  faire 
une  foule  de  promenades  délicieuses  où 
il  jouira  des  scènes  les  plus  variées  et 
les  plus  riches. 

En  quittant  Bowness,  la  route  continu  e 
dans  la  direction  N.,  suit  le  fittoral  du 
lac  à 3/4  de  m.,  et  pénètre  dans  les  fo- 
rêts Imposantes  de  Bayzigg.  Rayxigg 
Uouse  est  situé  à gauche  de  la  route , 
sur  le  bord  de  l’eau.  On  gravit  ensuite 
une  colline  escarpée,  du  plateau  de  la- 
quelle le  panorama  est  admirable. 

Bientôt  on  atteint  Cook’s  Uouse,  à 9 
m.  de  Kendal.  De  Cook’s  House  à Trout- 
beck  Bridge,  1 m.  De  cet  endroit , une 
route,  remontant  le  cours  d’eau,  con- 
duit au  village  de  Troutbeckh  1 m.  1/2. 
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Si  nous  continuons  notre  marche  vers 
Âmbleside.  nous  laissons  à gauche 
Calgarth,  nelle  habitation  érigée  par  feu 
l’évéque  Watson,  qui  y résida  pendant 
les  dernières  années  de  sa  vie  ; à 2 m. 
plus  loin , nous  rencontrons  Low  Wood 
Inn,  agréablement  située  sur  les  bords 
du  lac,  station  des  plus  agréables,  et, 
un  peu  plus  loin , un  site  délicieux  ap- 
pelé Dove’s  Nest. 

A Waterhead  se  trouve  la  charmante 
résidence  de  M.  Thomas  Jackson.  Bien- 
tôt après  on  atteint  Waterside , sur  la 
gauche , et  peu  d’instants  suffisent  pour 
nous  conduire  à Ambleside , point  final 
d’où  nous  étions  parfis  pour  accomplir 
notre  intéressante  pérégrination  de  20 
m.  environ. 

Motk?i8  db  locovotiox.  Depuiâ  quelques  années 
on  aiélabli  sur  lvfVind<rmere  de  petits  sfenmersqui» 
pendant  Pétéy  fout  plusiruri  voyages  par  jour  d'une 
uxlrémtté  du  lac  à Vautre  ; cette  maoiére  d'rn  vi« 
filer  IfS  rivages  «St  des  plus  agréables. 

Itail’Ofojr  pour  Kendalu.  A peine  le  train  parti  da 
cette  dernière  ville  arrit€-t*il  sur  le  ^Findrrmers,  à 
la  stolion  ds  Birikwaiiê,  que  des  voifurss  partent 
pour  conduire  les  voyageur*  à JmkUside  et  À'si- 
mckf  d'où  uue  mallt-potU  se  reod  tous  les  jours  à 
Cockennouth  et  TVhiUhaven.  D'autres  voitures  font 
aussi  un  service  journalier  entre  la  station  du 
rail~wajt  sur  le  WiDderuere*  et  les  ville*  de  Uaittk- 
htad  et  Coiti$t9tu 
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D’Ambleiide  1 

Scaadile  Beck.  n.1/2 
Rjdal  Village.  1 1/2 

Railale  Lake.  0 

Whüe  lou  tiale 
Qaarrj.  2 1/2 

Ttva  £ad.  3 1/2 


16  milles. 

Bellins  and  loTlher 
Detel.  In. 

.Svao  Ido.  4 1/2 

Toll  Bar.  S 1/4 

Dnonjail  Baise.  6 1/2 

Borse’sHeadWjlIie- 
bnrn.  7 3/4 


Benle  i Sl-Jolin’i 
Yale-  10  m. 

Smcatliwaite.  11  1/4 

Cansej  Fool.  14 

lESVICH.  16 


D’ Ambleside  la  route  incline  vers  le 
N.-O.  et  traverse  le 
SCANDALE  BECK.  A droite  s’élève 


FairOeld,  montagne  haute  de  3,950 
pieds,  derrière  laquelle  on  trouve  TEaru* 
fell  Pyke, 
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Sur  la  gauche  est  Loughrigg  Fell. 

Du  même  côté  coule , à travers  de 
riantes  prairies , le  Rothay. 

Le  pays  que  la  route  parcourt  présente 
un  aspect  des  plus  riants  jusqu’à 

RYDAi,,  village  situé  au  miiieu  d’une 
belle  nature.  A gauche,  le  Loughrigg 
Fell,  à droite  le  Fairfleld,  projettent  ma- 
jestueusement leurs  grandes  ombres, 
formant  une  gorge  romantique  dans  la- 
queiie  il  n’y  a de  passage  que  pour  la 
route  et  le  cours  d’eau  qui  s’échappe 
du  Rydal  Mere. 

Vers  la  droite  est  Rydal  Hall,  habi- 
tation seigneuriale  de  lady  Fleming, 
située  au  milieu  d’un  vaste  parc  planté 
d’arbres  magnifiques  et  orné  de  deux 
jolies  cascades.  L’étranger,  sur  sa  de- 
mande , est  admis  à visiter  ce  lieu  char- 
mant. 

A courte  distance  du  même  côté , 'on 
aperçoit  Rydal  Mount  et  IFordsworth’s 
Résidence,  située  un  peu  au-dessus  de 
la  chapelle  érigée  par  lady  Fleming 
en  1824.  Si  le  touriste  veut  gravir  les 
hauteurs  qui  se  trouvent  derrière  Rydal 
Mount,  il  jouira  d’une  vue  splendide 
sur  toute  la  vallée. 

Quelques  instants  suffisent  pour  vous 
conduire  à 

RYDAL  LAKE.  Ce  lac , Situé  dans 
Westmoreland,  peut  avoir  3/4  de  m.  de 
longueur  sur  1/4  de  m.  de  largeur.  Son 
élévation  au-dessus  de  la  mer  est  de  156 
pieds.  On  y trouve  deux  iles , dans  l’une 
desquelles  est  une  héronnière  apparte- 
nant à lady  Fleming,  propriétaire  du 
lac.  Vers  la  droite  s’élèvent  majestueu- 
sement les  hauteurs  de  Cnab  Scar,  et 
sur  la  gauche  Loughrigg  Fell. 

A WRITE  MOSS  SLATE  QUARRY, 
la  route  serpente  autour  d’une  roche 
escarpée,  au  delà  de  laquelle  Grasmere 
Lake  oCTre  à notre  vue  ses  ondes  pures 
et  son  rivage  pittoresque. 

La  route  longe  ensuite  le  rivage  0.  de 
Grasmere  Lake,  dont  l’étendue  n’offre, 
du  N.  au  S.,  que  1 m.  1/4,  et  la  largeur 
1/3  de  m.  Sa  plus  grande  profondeur  est 
de  180  pieds,  et  son  élévation  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  de  180  pieds.  Cette 
petite  nappe  d’eau  ne  présente  qu’une 
seule  lie , mais  les  montagnes  et  les  scè- 
nes qui  l’entourent  sont  disposées  de  la 
manière  la  plus  heureuse  pour  former 
un  riant  tableau. 


Bientôt  après  on  arrive  à 

TOWN  END.  De  cette  localité,  une 
route  vers  la  gauche  conduit  au  village 
champêtre  de 

Granmere,  près  duquel  on  voit 
À llan  Bank,  belle  résidence  appartenant 
à Thomas  Dawson,  esq.,et  the  Cottage, 
propriété  d’Orrell , esq. 

Ete  cette  route , la  vue  qui  s’étend  sur 
le  lac  est  de  la  plus  grande  beauté,  et  les 
objets  qui  s’offrent  à l’œil  du  spectateur 
des  deux  côtés  du  lac  sont  dignes  de 
l’attention  du  géologue  et  de  l’artiste. 

La  route  continue  sa  direction  N.  à 
travers  une  contrée  pittoresque  et  variée 
jusqu’à 

HOLLINS  et  LOWTUER  HOTEL. 

Un  peu  plus  loin  apparait 

SW  AN  cvN , auberge  bien  connue 
des  touristes.  Beaucoup  de  personnes 
partent  de  là  pour  faire  l’ascension  de 
ÏHelvellyn, 

A 1 m.  au  delà  de  cette  auberge, 
une  route  de  montagne  se  détache  et 
conduit,  par  une  contrée  alpestre  et  sau- 
vage, à Paiterdale.  Voici 

TOLL  BAR.  La  route  s’élève  gra- 
duellement jusqu’au  passage  de 

DUNMAiL  RAiSE,  nautde  720  pieds, 
d’où  l’on  jouit  d’une  vue  magnifique. 

Le  Skiddaïc  se  montre  majestueuse- 
ment dans  le  lointain. 

Bientôt  après  l’on  pénètre  dansleCum- 
berlandshire,  laissant  à gauche  Steel  Fell 
et  à droite  Seat  Sandal  ; puis  [on  at- 
teint 

HORSE’S  HEAD  ( Wytheburn],  vil- 
lage qu’on  appelle  dans  le  pays  la  City, 
et  qui  est  à 1/2  m.  à gauene.  La  route 
qu’on  suit  longe  de  trop  près  la  base  de 
VHelvellyn  pour  qu’on  puisse  se  faire 
une  idée  de  sa  hauteur  prodigieuse. 

De  cette  auberge,  l’ascension  de  l’Hel- 
vellyn  est  plus  courte,  mais  beaucoup 

élus  escarpée  que  de  tout  autre  endroit. 

n face  de  l’auberge  se  trouve  la  cha- 
pelle si  poétiquement  décrite  par  Words~ 
Worth. 

Puis  on  atteint 

Thirlemere  Lake , appelé  aussi 
Wytheburn  Water  et  Leathes  Water, 
qui  baigne  la  base  de  l’Helvellyn.  Vers 
la  partie  supérieure , Eagle  Cray  sem- 
ble suspendu  sur  le  lac,  nappe  d'eau 
romantique  entourée  de  noirs  précipices 
ayant  une  longueur  d’environ  2 m.  1/2, 


ROUTE  120.  — DAMBLESIDE  A LA.NGDALE.  ESKDALE  , ETC..  ETC.  173 


une  profondeur  de  100  pieds,  une  élé- 
vation de  500  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Ce  lac  est  si  étroit  qu’on  a pu  Je- 
ter, vers  le  centre,  un  pont  de  bois  ser- 
vant de  communication  entre  les  deux 
rives. 

Pour  bien  jouir  des  vues  pittoresques 
que  présente  cette  localité , il  faut  tra- 
verser le  pont  et  suivre  la  route  qui 
longe  le  rivage  occidental.  A moitié 
route,  à droite,  en  descendant  le  lac, 
sont  quelques  maisons  appelées  Fisher’s 
Place,  près  desquelles  on  trouve  plu- 
sieurs cascades  charmantes,  formées  par 
un  cours  d’eau  qui  descend  de  l’Helvel- 
lyn. 

Un  voyageur  à pied  pourrait  tra- 
verser Armboth  Fell,  Watendlath  et 
cheminer  jusqu’à  Keswich,  route  agréa- 
ble qui  présente  des  points  de  vue  splen- 
dides sur  le  Derwent  Water  et  sur  la 
vallée  de  St  John. 

Une  branche  de  la  route  courant  au 
N.  conduit  à St  John  Yale,  tandis  que 
celie  que  nous  suivons  incline  vers  le 
N.-O.  jusqu'à 

SMEATHWAITE  BRIDGE.  On  tra- 
verse le  St-John-Beck,  cours  d’eau  qui 
s'échappe  du  Thirlemere. 

CAUSEY  FOOT.  D’ici  on  peut  jouir 
de  la  vue  de  3 montagnes  : le  Skiddaw, 
le  Saddléback  et  le  Uelvellyn;  et  bien- 
tôt on  atteint  le  sommet  de  Cattlerigg, 
d’où  la  vue  se  porte  sur  la  vallée  de  la 
Derwent  et  sur  ses  2 lacs.  En  face  pose 
le  Skiddaw, 


KESWICU  (Cumberland).  Hôtels  : 
Royal  Oak.  Queen’s  Head.  King’s  Arnis. 
— C’est  une  petite  ville , à l’extrémité 
N.  du  Derwent  Water,  très-fréquenléc 
des  touristes.  Un  marché  mo- 

derne et  2 musées  particuliers , ouverts 
aux  étrangers,  où  se  trouvent  des 
échantillons  de  toutes  les  substances 
minéralogiques  du  Cumberland.  Maison 
de  ville  (the  Town  Hall)  érigée  en  1813, 
située  au  centre  de  la  ville;  on  trouve 
sur  la  cloche  de  l’horloge  les  lettres  et 
les  chiffres  suivants  : H.  D.  R.  0. 1001. 
Une  nouvelle  église,  aux  proportions 
élégantes,  a été  construite  vers  l’E.  de 
la  ville.  Entre  la  ville  et  l’église , qui  en 
est  distante  de  1 m.  environ,  est  Greta 
Hall,  résidence  du  poète  Southey.  Les 
objets  les  plus  remarquables  que  pré- 
sentent les  environs  sont  : Derwent 
Water  et  Borrowdale  ; Saint-John’s 
Yale;  un  temple  de  druides,  à 1 m.  1/2, 
sur  la  vieille  route  de  Penrith  ; Casûe- 
rigg,  à 1 m.  de  distance , d’où  la  vue  est 
des  plus  belles  ; le  Skiddaw , dont  le 
sommet  est  à environ  C m.  de  distance , 
et  Saddléback.  Les  principales  manu- 
factures fournissent  de  grosses  étoilés, 
des  outils  tranchants,  des  crapns  de 
mine  de  plomb.  Les  chars,  petits  pois- 
sons qu’on  pêche  abondamment  au  But- 
termere  Lake , subissent  certaine  pré- 
paration et  s’expédient  dans  le  S.  de 
l’Angleterre.  — Pop.  2,200  hab. 


nODTE  i20. 

d’AMBLESIDE  a LANGDALE,  ESKDALE,  EGREMONT 
ET  WHITEHAVEIV. 


Route  de  poste,  38  milles. 


SI  le  long  de  la  route , entre  Amhle- 
tide  et  Coder  Bridge,  il  n’y  a point  d’au- 
berge où  l’on  trouve  des  chevaux  de 
poste,  le  voyageur  ne  devra  pas  conti- 
nuer sa  route  en  voiture. 

AMBLESIDE  (F.  route  115). 

Au  sortir  de  cette  pittoresque  localité 
)a  route  traverse  Rptliey  Bridge 


Clappergate  Village. 
Skelwith  Bridge. 

1 m. 
3 

Colwith  Bridge. 

4 

1/2 

Fell  Foot. 

7 

Wrynosc. 

8 

1/2 

Cockley  Beck  Bridge. 

10 

1/2 

Sommet  du  Hard  Knot. 

12 

1/2 

Eskdale  et  Esk-Bridge. 

13 

1/2 
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Dawson  Ground. 

15  m. 

Bout  Village. 

16 

Bridge  sur  la  Mite. 

20 

Santon  Bridge. 

21  1/2 

Gosforth  Village. 

25 

Calder  Bridge. 

28 

Egremont. 

32 

WHITEHAVEN. 

38 

D’Ambleskle,  après  avoir  traversé  flo- 

they  Bridge  et  Clappersgate  Village, 
une  route  conduit  vers  la  gauche  à 
Uawkshead , traverse  le  Brathey  et  en- 
tre dans  le  ûincashire. 

La  route  que  suit  le  voyageur  incline 
constamment  vers  l’O.  en  suivant  les 
bords  du  Brathey,  où  se  trouve  Brathey 
Chapel.  Sur  la  gauche , rien  de  plus 
gracieux  que  le  paysage  qui  s’olTre  à 
l’œil  du  spectateur. 

Après  avoir  traversé 

SKEuawiTH  BRID6E,  la  route  pé- 
nètre dans  le  Lancashire  à peu  de  distan- 
ce du  pont.  Sur  la  droite,  on  trouve  une 
chute  d’eau  de  20  pieds  de  hauteur.  La 
vue  dont  on  y jouit  sur  Langdale  Pike 
est  très-belle. 

Vers  la  gauche,  une  autre  route,  pas- 
sant à l’E.  d’Oxen  Fell,  conduit  à Co- 
niston. 

Après  avoir  traversé  le  pont  de  Skel- 
with,  le  chemin  gravit  une  colline  es- 
carpée du  plateau  de  laquelle  on  jouit 
d’une  vue  splendide  sur  Eltenoater, 
Créât  et  Lütle  Langdale , séparés  par 
Lingmoor. 

Quand  on  a traversé 

coLwiTii  BRIDGE , on  entre  dans 
le  Westmorlandshire 

Au-dessus  du  pont,  dans  une  pro- 
fonde vallée  près  de  la  route  à gauche, 
existe  une  belle  chute  d’eau  appelée 
Colmth  Force,  ayant  70  pieds  de  hau- 
teur. 

A droite  de  Colwith  Bridge  une  route 
conduit  dans  Gréai  Langdale , en  sui- 
vant la  rive  N.  d’Elterwater  Tarn. 

FELL  FooT.  Ici  la  routeserpente  pour 
atteindre  le  sommet  de 

\VRY^OSE. 

De  Fell  Foot , un  chemin  de  monta- 
gne conduit,  par  Tüberthwaite , h Co- 
nüton,  6 m. 

C’est  à Fell  Foot  que  commence  la 
fatigante  ascension  du  Wrynote,  au 
smninct  duquel  s’offre  un  admirable  pa- 
norama. Dana  le  lointain  on  voit  }Vand~ 


fell  Pike,  ainsi  que  les  Fiells  de  Carrs 
et  de  Coniston. 

Des  restes  de  route  romaine  sont  épars 
sur  le  Hard  Knot  et  sur  le  Wrynose. 

Bientôt  on  pénètre  dans  le  Lancashire 
pour  descendre  à 

GOCKLEY  BECK  BRIDGE  , SUr  la 
Duddon  : c’est  de  là  que  commence 
l’ascension  du 

HARD  KNOT.  Vers  la  droite  du  som- 
met de  cette  montagne  on  jouit  d’une 
vue  magnifique  i on  aperçoit  le  Scawfell 
Pike  et  le  Scavofell  ; sur  la  gauche , la 
mer  d’Irlande , du  sein  de  laquelle  ap- 
paraît, quand  le  temps  est  clair.  Vile  de 
Man.  A moitié  chemin  en  redescendant 
la  montagne,  à 130  verges  de  la  route, 
sont  les  restes,  encore  viables , d’une 
fortification  romaine  appelée  Ifarct  Knot 
Castle,  jadis  place  d’importance. 

Le  Duddon,  rivière  que  l’on  traverse  à 
Cockley  Beck,  décrit  une  courbe,  et 
passant  à travers  la  riche  et  verdoyante 
vallée  de  Seathwate , entre  dans  Moré- 
cumbe  Bai/, près  de  Broughton.  La  dis- 
tance entre  Cockley  Bech  et  Broughton, 
par  la  route,  est  de  12  m.  Nous  recom- 
mandons fortement  aux  voyaœurs  à 
pied,  de  traverser  cette  vallée,  qui 
n’a  pas  d’égale  dans  le  district  des  lacs, 
tant  pour  les  charmes  de  sa  solitude, 
que  pour  ses  beautés  pittoresques  ; on 
peut  pénétrer  dans  ce  val  délicieux,  en 
partant  de  Coniston  et  prenant  Walna 
Scaroad.  A à ou  6 m.  dans  la  vallée,  est 
Newfiild,  auberge  solitaire,  où  l’on 
trouve  tout  le  comfort  désirable  et  la  vue 
d’une  belle  nature.  La  riante  et  pittores- 
que Duddon  a inspiré  au  poète  Words- 
vvorth  une  foule  tle  jolis  vers. 

De  Hard  Knot,  la  route  descend  dans 

ESKDALE,  belle  et  riche  vallée  arro- 
sée par  l’Esk,  rivlète  limpide,  qui,  après 
un  cours  d’environ  iG  m.,  se^rd  dans 
la  mer  près  de  Ravenglass.  Ce  cham- 
pêtre vallon  contient  deux  ou  trois  ha- 
meaux, quelques  maisons  éparses  et  de 
nombreux  troupeaux. 

En  continuant  de  suivre  une  direction 
O.,  on  atteint 

DAWSON  GROUND.  A courte  dis- 
tance de  la  route,  vers  la  droite,  est  the 
Wood  Pack , petite  auberge  que  le  tou- 
riste est  bien  aise  de  rencontrer.  A la 
gauche,  on  aperçoit,  de  la  route,  Bir- 
ker  Force,  belle  cascade  se  précipitant 
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an  milieu  de  rochers  escarpés  d’une 
hauteur  de  60  pieds.  La  scène  qui  l’en- 
toure est  imposante.  Marchant  tou- 
jours au  milieu  d’une  nature  pittores- 
que et  variée,  on  atteint 

BOUT,  village  dans  une  heureuse  si- 
tuation, dont  l’auberge  se  trouve  un  peu 
à gauche.  Une  route  de  montagne  quitte 
Eikdale,  et,  passant  par  Bournmoor 
Tarn,  pénètre  dans  Wertdale  Head. 

Sur  un  sol  élevé,  à 4 m.  S.  de  Bout, 
se  trouve  un  marais  solitaire , du  centre 
duquel  s’élève  une  île  rocheuse , appe- 
lée Decofee  Water.  A 1/2  m.  environ  du 
pied  de  cette  éminence,  sont  quelques 
ruines  nommées  Barnscar,  que  la  tra- 
dition indique  comme  ayant  été  une  an- 
cienne viùe  danoise.  On  y a trouvé 
beaucoup  de  médailles  d’argent. 

De  l’école  du  village , une  route  vers 
la  gauche  conduit  à Dalegarth  Hall, 
d’où  le  touriste  pourra  gagner  une  belle 
chute  d’eau,  appelée  Stanley  GUI  ou 
Dalegarth  Force.  La  hauteur  de  cette 
chute  est  d’environ  60  pieds , et  l’abime 
dans  lequel  se  précipitent  ses  ondes  écu- 
meuses  présente  nn  aspect  très-impo- 
sant. 

Regagnant  notre  route,  l'Eskdale  et 
les  montagnes  de  Wastdale , ainsi  uue 
le  Scavrfeli,  se  présentent  d’une  manière 
remarquable. 

Bientôt,  ia  route  traverse  la  Mite  sur 
un  pont , tandis  qu'une  antre  route,  à 
gauche,  gagne  Ravenglas{V.  route  1 12).' 

De  la  route  que  suit  le  voyageur , la 
vue  sur  la  côte  est  fort  belle  jusqu’à 

8A1VTON  BRIDGE,  OÙ  l’on  traverse 
la  rivière  Irt , qui  s’échappe  de  R'cul- 
Water. 

GOSFORTH  est  un  petit  village  dans 


le  cimetière  duquel  existe  un  pilier  d’une 
grande  antiquité,  couvert  de  sculptures 
inintelligibles. 

Un  chemin,  à droite,  conduit  à 
Strands,  4 m.  Notre  route  incline  un 
peu  vers  le  N.  jusqu’à 

CALDER  BRIDGE,  OÙ  l’on  tlOUVO 
deux  bonnes  auberges.  A i m.  au  delà 
du  pont,  à droite,  sont  les  ruines  de  Cal- 
der  Abbey,  fondée  en  1134,  pour  les 
moines  de  l’ordre  de  Citeaux. 

La  contrée  qu’on  parcourt  est  très- 
variée  jusqu’à 

EGREiMO.VT  (Cumberland).  Hôtels  : 
Bine  Bell.  Wheatsheaf.  — Petite  ville 
commerçante,  très-propre,  située  à 2 m. 
1/2  de  la  mer  sur  les  bords  de  la  Ehen , 
rivière  qui  sort  du  Ennerdale  Lake. 
f^i^L’église  paroissiale , ancien  édifice 
dédié  à sainte  Marie.  Sur  une  éminence, 
à ro.  de  la  ville,  sont  les  ruines  d’Egre- 
mont  Costle,  place  jadis  très-forte  et  très- 
importante.  ^ environs  abondent  en 
minerai  de  fer,  qu’on  transporte , sans 
être  fondu,  à Whitehaven,  et  qu’on  em- 
barque pour  le  S.  du  pays  de  Galles. 

D’Egremont,  une  boime  route  con- 
duit, vers  la  gauche,  à Saint-Bees,  2 m. 
1 /2,  où  l’on  trouve  une  église  conven- 
ticule.  Une  autre  route  de  7 m.  mène  au 
pied  d’Ennerdale  Lake. 

La  distance  d’Egremont  aux  villes 
voisines  de  ce  district  est,  pour 


Ravenglas.  2 m. 

Broughton.  20 

Ulverstone.  30 

Cockermouth.  18 

Maryport.  20 


D’Egremont  à Whitehaven,  nous  sui- 
vons la  route  112. 

WHITEHAVEN  ( V.  route  111). 


ROUTE  I2i. 


DI  WHITEHAVEN  a KESWICK 


Par  Cockermouth  et  Bassenthwaite.  — 27  milles. 


D«  loidrei  1 
Vhilehmn  (V.  nsi* 
112).  mm. 
D«  WbilhtiTto  i 
Itretii}  lillige.  3 


Diiliiglen  rillage.  5 o. 
Brighia  Chapel.  6 1/i 
CMtermontb.  14 
VbMlibeaf.  17 
6us«albnileUbe.i$  1/2 


Pbeasast  Ina.  19  m. 

Smithy  Green.  20  1/2 

Thornthvaiie.  23  1/1 

Porlinaeale  rillage.  25  3/i 

lESWlGI.  27 
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Une  voiture  fait  un  service  journalier 
entre  Cockermouth  et  Birthwaite,  de 
manière  à relier  les  rail-ways  de  Whi- 
tehaven  et  de  Maryport,]  de  Ktndal  et 
de  Windermere. 

En  quittant  Whitehaven,  la  route  re- 
monte vers  le  N.,  ayant  à gauche  le  rail- 
Kay  qui  conduit  à Maryport  et  à Car- 
lisle. 

MORESBY,  simple  village,  présente 
une  belle  résidence,  dite  Moresby  Hall; 
et  à droite  le  site  d'Àrbein,  station  ro- 
maine , où  l’on  a découvert  plusieurs 
restes  d’antiquités. 

Près  de  Moresby,  sont  les  deux  petits 
ports  de  mer  do  Par  ton  et  A’ Harrington. 

La  route  quitte  alors  le  littoral , pour 
Incliner  à droite,  vers  le  N.-E.,  jusqu’à 

DI8XI1VGT0N,  village  à l’extrémité  S. 
duquel  sont  les  ruines  de  Hayes  Castle, 
jadis  résidence  de  la  famille  Moresby. 

La  route  suit,  pendant  quelques  milles, 
la  jolie  vallée  de  la  Derwent,  rivière  pois- 
sonneuse et  aux  belles  ondes , qui  va  se 
jeter  dans  la  mer  à tPorkington. 

BRIGH.A.VI  CHAPEL  est  à gauche 
de  la  route,  et  le  village  à 1/2  m.  à 
droite. 

Une  jolie  route,  à gauche , conduit  à 
Workington  (V.  route  1 1 1). 

Sur  la  gauclie,  notre  route  tombe  dans 
celle  qui,  de  Workington , conduit  à 

COCKERMOUTH  (Cumberland).  Hô- 
tels : Globe.  Sun.—  Ville , ainsi  nommée 
de  sa  situation  auprès  de  l’embouchure 
du  Cocker  dans  le  Dervsent.  Ses  rues, 
quoique  irrégulières , sont  spacieuses  et 
bordées  de  jolies  maisons.  Les  habitants 
s'occupent  à fabriquer  des  étoffes  de 
laine,  des  toiles  communes  et  des  cha- 
peaux. Au  sommet  d’une  éminence  ar- 
tificielle, sont  les  ruines  d’un  ancien 
château,  autrefois  résidence  baroniale 
des  lords  d’Allerdale.— Pop.  6,500  hab. 

Le  poète  Wordsworth  naquit  à Coc- 
kermouth, le  7 avril  1770. 

Parmi  les  nombreuses  résidences  qui 
avoisinent  cette  petite  et  jolie  ville , on 
remarque  DooenDj/  Hall,  à 3 m.  N.-O.  ; 
Tallentire  Hall,  à 3 m.  1/2  N.;  Isel 
Hall,  3m.  1/2 N.-E.;  Woodhall,  2m. 
1/2  N. 

Les  deux  meilleurs  hôtels  sont  ceux 
que  nous  avons  indiqués  : les  autres  ne 
méritent  pas  le  nom  d’auberges. 


Cnii>i7incATioa».*J?oi/'tt>«/  pour  f¥'orkimgtêm,  et  do 
U par  llarjjport  à Cariltle  au  N.»  et  au  S.  par  Whi* 
(ehaven  et  na?an|(UM  à Brou|fhton. 

Iteuté  dé  poité  k Maryport,  7 m.  fVorkingion,  8 m. 
Koiwirk,  par  Whiiihltert  11  m.{  par  Ba«cnlbwaito 
Water,  lo  ni.  1/2;  JVhilokaeom,  14  ni.;  IVlgton^ 
16  m.;  Cartiilê,  27  m. 

Au  sortir  de  Cockermouth  la  route 
suit  une  direction  E.  à travers  une  vallée 
charmante  arrosée  par  un  cours  d’eau 
appelé  Peel  Pyke,  qui  se  jette  dans  une 
large  baie  que  forme  le  lac  vers  le  N., 
et  bientôt  on  arrive  à cette  pittoresque 
nappe  d’eau  appelée 
BASSENTHWAITE  LAKE  OU  WA- 
TER.  La  route  se  dirige  vers  la  partie  la 
plus  élevée  du  lac,  dont  la  longueur  to- 
tale (du  N.  au  S.)  est  de  4 m.,  la  largeur 
moyenne  de  3/4  de  m.  environ,  et  la 
plus  grande  profondeur,  de  72  pieds. 
Ses  rivages  sont , généralement , d’une 
nature  riante  et  paisible. 

On  atteint  de  suite 

Pheasant  Inn  et  Smithy  Green.  La 
route  suit  alors  le  bord  occidental  du 
lac,  vers  l’E.,  et  contourne  le  Skiddaw, 
ainsi  que  les  romantiques  formations  qui 
s’élèvent  dans  son  voisinage.  En  face 
d’une  portion  du  Skiddaw  et  sur  le  bord 
du  lac,  sont  Bassenthwaite  Chureh  et 
Merehouse,  charmantes  résidences,  dont 
la  situation  ne  saurait  être  plus  riante. 

Continuant  sa  direction  le  long  du 
lac,  la  route  traverse  une  contrée  boisée 
et  richement  cultivée.  Entre  le  lac  et 
les  montagnes  qui  s’élèvent  sur  la  droite, 
le  Skiddaw  se  montre  dans  toute  sa 
splendeur.  Ensuite  apparaît  le  village  de 
THORNTHWAiTE,  à Une  petite  dis- 
tance du  lac. 

La  route  traverse  ensuite  un  cours 
d'eau  venant  de  Newlands,  De  ce  lien, 
une  route,  vers  le  S.-O.,  conduit  par 
Newlands  à Buttermere  (9  m.).  La  par- 
tie inférieure  de  la  vallée  qu’on  traverse 
est  pittoresque,  mais  sa  partie  supé- 
rieure n’offre  que  des  sites  sauvages. 

poRTixscAEE  est  un  petit  village 
orné  do  charmantes  villas , dominé  par 
une  éminence  voisine,  d’où  l’on  jouit  de 
beaux  points  de  vue  ; d’un  côté , sur  le 
Derwentwar,  et  de  l’autre,  sur  Bassen- 
thwaite  Lake. 

Ensuite  on  traverse  Long  Bridge, 
pour  arriver  à 
RESWiCK  (F.  route  119). 
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ROUTE  122. 

DE  KE8WICK.  A COCKERMOUTH 


Par  Borrowdale-Buttermehe  . Scale  Hill  et  Cockermouth.  — 25 


Be  Ctckenutk  ai 
Lk.  m.4/2 

Barri*  Hiue.  2 

U«4iri  lia.  3 

Graifi  Crag.  4 

CuÜiCrag.  i 


milles  4 /2. 

Kaitkwiite.  6n. 

Sulillar  Bridgi.  7 4/2 

SuUllar.  8 

Iianler  Crig.  48 

Galeacarik.  42 

Uaueas.  43 


Baltemere  Tilligi.  44  n. 
Liigtlifaita  tU- 
lagi.  47 

Seal!  Bill.  48  4/t 

COCKEttIBCTI.  25  4/2 


De  Keswlck , la  route  suit  une  direc- 
tion O.,  afin  de  gagner  l’extrémité  N.  de 
Dertoent  Water.  Vers  la  gauche,  s’élève 
Castle  Head,  éminence  d’où  la  vue,  sur 
le  lac,  est  fort  belle.  Sur  la  droite , un 
peu  au  delà,  Friar  Crag  se  projette  ro- 
mantiquement dans  le  lac  et  sur  le  ri- 
vage opposé,  Cat  Bells  offre  de  jolies 
scènes. 

La  route  suit  alors  une  direction  S. 
à travers  une  contrée  ondulée  et  pitto- 
resque jusqu’à 

BARROW  HODSE.  Derrière  cette  lo- 
calité , à droite , se  trouve  une  cascade 
dont  la  chute  est  de  124  pieds.  Sur  la 
gauche,  une  route  conduit  à TViatend- 
(ath,  hameau  situé  près  d’un  marais, 
dans  une  étroite  et  triste  vallée. 

LOWDORE  INN.  La  célèbre  L O wdore 
Cascade  est  située  derrière  l’auberge, 
formée  Mr  le  cours  d’eau  qui  sort  du 
Watendlath  Tarn.  La  hauteur  de  cette 
chute  est  d’environ  100  pieds.  A sa  gau- 
che, s’élève  Goteder  Crag,  et  à sa  droite, 
Shepherd’s  Crag, 

Vers  la  droite,  le  Skiddaw  aux  som- 
mets multiples  élève  sa  masse  gigan- 
tesque, et  présente  une  scène  majes- 
tueuse. 

Bientôt  on  arrive  à 

GRANGE  CRAG,  qui  se  trouve  à 
gauche  de  la  route.  Sur  la  droite  se 
trouvent  Grange  Bridge  et  le  village  de 
Grange.  Non  loin  de  là  se  déploie  gra- 
cieusement la  Borrowdale,  riante  vallée 
d’une  longueur  de  6 m.,  arrosée  par  la 
Grange , rivière  qui , après  sa  sortie  du 
Dens  ent  Water,  prend  le  nom  de.  Der- 
went. 

CASTLE  CRAG,  sur  la  droite, 


laisse  voir  de  son  sommet  rocheux  des 
vues  d’une  beauté  remarquable.  A 
Castle  Crag,  la  route  et  la  Densent  oc- 
cupent tout  le  fond  de  la  vallée  ; mais 
au  delà  le  vallon  s’élargit  considéra- 
blement. Au-dessus  de  Rosthwaite , il 
se  divise  en  deux  branches.  Celle  de  l’E. 
est  appelée  Stonethveaite, 
ROSTHWAITE,  petit  village  ayant 
une  petite  auberge  très-propre , est  si- 
tué dans  la  partie  la  plus  large  de  Bor- 
rowdale. 

Les  montagnes  qui  s’élèvent  à droite 
et  à gauche  die  la  route , présentent  des 
sites  grandioses. 

Après  quelques  instants  de  marche , 
on  traverse 

8EATOLLAR  BRIDGE.  Dc  ce  pont , 
une  route  vers  l’O.  conduit,  par  Sty 
Head , dans  Wastlade. 

On  trouve  ensuite 

SE  ATOLLAR , lieu  renommé  pour  s.i 
mine  de  plomb,  la  seule  de  ce  genre 
qui  existe  en  Angleterre.  Les  énormes 
ifs  de  Borrowdale  se  trouvent  dans  le 
voisinage.  Le  plus  colossal  de  ces  ar- 
bres a près  de  21  pieds  de  circonfé- 
rence. 

C’est  ici  que  commence  l’ascension  du 
Buttermere  Haws,  qui  s’élève  à 1,100 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  De  son  som- 
met , les  points  de  vue  rétrospectifs  sont 
frappants.  Au-dessus  de  Borrowdale  et 
de  VArmboth  Fells , on  aperçoit  une 
ortion  dc  l’Helvellyn.  Ensuite  la  route 
escend  dans  la  vallée  de  Buttermere- 
dale,  et  de  là  gagne 
BONISTER  CRAG,  roche  qui  s’élève 
à 1,700  pieds  de  hauteur.  Dans  cette 
formation  se  trouvent  de  riches  carrières 
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d’ardoise.  A droite  de  la  route  s’éiève 
Yew  Crag.  La  partie  supérieure  de  ce 
vallon  est  tout  à fait  sauvage  et  inculte. 

Depuis  Seatollar,  la  route  suit  une 
direction  O.  jusqu’à 

GATES  CARTH,  groupe  de  quel- 
ues  maisons  situées  sur  le  penchant 
’une  colline , à 1 /2  m.  de  l’extrémité 
S.  du  Buttermere  Water.  Jamais  on  n’a 
contemplé  un  amphithéâtre  de  monta- 
gnes rocheuses  plus  extraordinaire  que 
celui-là. 

Les  bords  du  Buttermere  Lake  ne 
sont  pas  moins  dignes  d’intérét.  Cette 
pittoresque  nappe  d’eau  présente  du 
N.  au  S.  1 m.  1/2  de  long  sur|  1/2  m. 
de  large.  Sa  plus  grande  profondeur 
est  de  90  pieds.  Ses  belles  eaux  nour- 
rissent une  grande  quantité  de  chars 
qu’on  expédie  pour  le  S.  de  l’Angle- 
terre. 

La  distance  entre  ce  lac  et  Crum- 
nwck  Water  est  d’environ  3/4  de  m. 

Les  hautes  montagnes  qu^on  aperçoit 
couronnant  le  rivage  opposé,  sont  Hay- 
Stacks , Iligh  Crag , Utgh  TUe  et  Red 
Pike.  Entre  ces  deux  dernières  monta- 
gnes se  trouve  un  marais  d’où  s’échappe 
un  courant  d’eau  qui  forme  une  jolie 
cascade. 

Un  peu  à gauche  de  la  route  est 
Uarness , résidence  du  général  Benson, 
et  ensuite 

BUTTERàfERE , Village  situé  entre 
Buttermere  Lake  et  Crumock  Water,  où 
on  trouve  une  bonne  auberge.  La  cha- 
pelle a été  depuis  peu  rebâtie  et  consi- 
dérablement élargie.  De  ce  village , une 
roule  d’environ  0 m.  gravit  une  bruyère 
escarpée,  haute  de  plus  de  1 ,000  pieds  ; 
ensuite,  descendant  vers  Keskadale  et 
Newlands,  elle  conduit  à Keswick.  Sur 
la  gauche  est  Scale  Force,  la  chute 
d’eau  la  plus  haute  du  district  des  Lacs. 
Elle  se  trouve  d 2 ra.  0.  de  Crummock 
Water.  Sa  hauteur  et  de  156  pieds. 

La  route  continue  de  suivre  la  rive 
orientale  du  Crummock  Water.  Ce 
lac  présente  environ  1 m.  de  long 
(^du  N.  au  S.  ) sur  3/4  de  m.  de  large. 
Sa  profondeur,  dans  quelques  endroits , 
a 122  pieds  , et  sa  hauteur  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer  est  de  240 
peds.  Il  est  situé  dans  le  Cumberland. 
Scs  belles  eaux  abondent  en  chars 
et  en  excellentes  truites.  Vers  une 


des  extrémités  de  cette  nappe  d’eau 
se  trouvent,  près  du  rivage,  3 petites  îles 
d’une  verdure  admirable.  Les  montagnes 
qui  l’entourent,  ainsi  que  le  Buttermere, 
vues  du  milieu  de  Crummock , olfrent 
une  scène  qu’on  ne  rencontre  nulle  part 
dans  le  district  des  Lacs.  Sur  la  gauche, 
si  vous  gravissez  le  promontoire  appelé 
Rannerdale  Knot , votre  vue  embrasse 
tout  l’ensemble  du  lac  aind  que  les  mon- 
tagnes du  rivage  opposé. 

Bientôt  on  traverse 

EONGTHWAiTE , Village  entouré  de 
beaux  sites.  Un  peu  avant  d’atteindre  ce 
village,  quelques  maisons  et  un  sol 
élevé  longent  la  gauche  de  la  route  en 
meme  temps  qu’Us  interceptent  la  vue 
du  lac.  On  passe  entre  Haws , qui  se 
trouve  à gauche,  et  Whiteside,  à droite} 
puis  on  arrive  à 

SCALE  uiLL,  petite  localité  déli- 
cieusement située,  où  l’on  trouve  un  ex- 
cellent hôtel  que  le  touriste  pourrait 
prendre  pendant  quelques  jours  comme 
centre  de  ses  excursions.  Ce  village  est 
situé  à J/4  de  m.  environ  de  la  rivière 
Cocker,  qui  sort  de  Crummock  If'oJer, 
et  qu’on  traverse  ici  sur  un  pont  de  6 
arches.  Le  touriste  à pied  pourrait 
suivre  le  cours  d’eau  qui  s’échappe  du 
Floutern  Tarn,  et  pénètre  dans  i’nner- 
dale,  à 7 m. 

A 1 m.  1/2  à droite  de  Seule  Ilill,  se 
trouve  Lovoet  H’oter,  lac  de  3/4  de  m. 
de  long  sur  I /4  environ  de  large,  et  dont 
la  plus  grande  profondeur  ne  dépasse 
pas  60  pie^.  11  est  situé  entre  Low  Fell, 
au  S.,  et  Bock  Fell,  au  N.  Les  scènes  qui 
l’entourent  sont  majestueuses  et  pitlo^ 
resques. 

De  Scale  Hill,  une  route  charmante 
conduit  vers  l'O.  à Wl^itehaten  par 
UUock  et  Moresby,  14  ni.; 

A Egremont , par  Lamplough  et  En- 
nerdale  Bridge; 

A Calder  Bridge , en  suivant  la  route 
cl-dessus , 17  m.; 

A Keswick,  par  Lorthon  et  Whinlat- 
ter,  12  m. 

La  route  que  suit  le  touriste  jusqu’à 
Cockermoulh  traverse  le  vallon  de  Lor- 
ton  sur  la  rive  orientale  de  la  Cocker. 
Cette  dépression  pittoresque  abonde  en 
vues  romantiques. 

Bientôt  on  entre  dans 

cocKEiuHouTU  (F.routc  121). 
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ROUTE  123. 

DI  KESWICK  JL  EGBEMONT 


Par  Borrowdale  et  Wast-Water.  — 3<  milles; 


De  iMwitk  i 
Suldlir  Bridgt  (T. 

roale<22).  7ni.1/2 
S«ilhviile  Bridge.  8 </< 
Slecklej  Bridge.  9 i/2 


St]  Bead.  12  O, 

Vasidile  Beid.  14 

Meedo(WiitWalerl5  1/2 
Ourbeek  Bridge.  16  1/2 
Straide  (tillage).  20 


Bleug  Bridge. 

Goeterlb. 

EGREI02T. 


23m.l/2 

24 

31 


De  Sealollar,  la  route,  par  une  suite 
de  courbes  à trayers  une  contrée  ondu- 
lée , incline  vers  le  S.-O. 

1^  pont  de  Seatollar,  qu’on  vient  de 
traverser,  ainsi  que  la  plupart  des  ponts 
oue  l’on  rencontre  dans  ce  district , sont 
d’une  simplicité  remarquable  et  d’une 
exécution  souvent  gracieuse. 

Au  delà  de  ce  pont 
8TOCKLEY  BRIDGE, la  route  grimpe 
en  serpentant  autour  d’Aron  End,  et 
redescend  de  là  vers 
STY  HEAD.  Sur  la  gauche , un  pas- 
sage magnifique,  s’élevant  de  1,300 
pieds , descend  très-brusquement  entre 
Great  Gab/esurla  droite,  et  Great  End 
et  Scawfell  sur  la  gauche,  pour  at- 
teindre 

VVASTDALE  HEAD,  Vallée  Solitaire 
entourée  de  hautes  montagnes.  On 
trouve  dans  ce  lieu  une  chapelle , mais 
pas  d’auberge. 

A droite , une  route  de  montagne , de 
6 m.  de  longueur,  gagne  Eskdale  en 
passant  entre  Lingmell  et  le  Screes.  Lo 
touriste  à pied  ou  à cheval  peut  at- 
teindre Ennerdale  en  prenant  le  passage 
de  Black  Saü  ; et  bientôt  il  arrive  à 
HEAD  OP  WAST  WATER.  Ce  lac 
peut  avoir  3 m.  i/3  de  longueur  sur  1/2 
m.  de  largeur.  Sa  plus  grande  profondeur 
n’excède  pas  270  pieds,  et  son  élévation 
au-dessus  de  la  mer  est  d’environ  168 
pieds.  Il  se  trouve  dansleCumberland  ; et 
les  hautes  montagnes , les  roches  dénu- 
dées qui  l’entourent , lui  impriment  un 
air  de  solitude  et  de  désolation. 

Peu  d’instants  après  avoir  quitté  cette 
solitaire  nappe  d’eau , la  route  traverse 
ovERBECK.  BRIDGE.  A quelque  di- 


stance au-dessus  du  pont,  la  rivière 
d’Overbeck  fait  une  jolie  cascade  qui, 
sans  être  très-élevée , n’en  est  pas  moins 
gracieuse. 

Le  touriste  qui  voudrait  jouir  d’un 
splendide  panorama  de  montâmes , ga- 
gnerait la  partie  supérieure  de  la  vallée. 
Ici  s’offriraient  à ses  regards  le  Yewbar- 
rote,  le  Kirkfell,  le  Great  Gable,  le 
Leiqmell,  le  Scawfell  Pike  et  le  Scaw- 
fell. 

C’est  de  l’extrémité  N.-O.  du  Screes 
que  la  vallée  se  montre  dans  toute  sa 
beauté. 

STRAXDS  est  un  village  charmant 
contenant  deux  bonnes  auberges  où  l’on 
peut  se  procurer  des  bateaux  pour  ex- 
plorer le  lac.  Le  voyageur  pourrait  s’y 
arrêter  quelques  jours.  De  Latlerborrow, 
montagne  rocheuse  des  environs,  la 
vue  de  Wast  Water  est  extrêmement 
belle.  A l’extrémité  S.-E.  de  Screes  se 
trouve  un  ravin  appelé /fawl  GUI,  digne 
de  la  visite  du  voyageur. 

L’amateur  des  courses  alpestres  peut 
suivre  le  sommet  des  Screes,  d’où  le 
panorama  est  admirable , et  descendre 
de  là  vers  Wastdale  Head. 

Sur  la  gauche  de  Strands  est  un  sol 
élevé  d’où  la  vue  s’étend  sur  tout  le  lac 
et  sur  les  ramifications  des  Screes,  dont 
les  nuances  variées  paraissent  ici  dans 
toute  leur  beauté  majestueuse. 

Ensuite  la  route  traverse 

BLENG  BRIDGE , et , un  peu  pIus 
loin , 

GOSFORTH.  De  ce  village  à Egre- 
mont  (r.  route  120). 

EGHEMONT  (P.  route  130). 
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ROUTE  124. 

DI  KESWICK  A PENBITH 


Par  Threleeld.  — 18  milles. 


De  Keswiek  i 

Kaddit  Bridge.  imAjk 

Hew  Bridge  3 1/i 

Tkrelkeld.  4 


Suies.  5 «.3/4 

loor  Ead.  7 

Sprûg  Field.  9 1/t 

PeoniddMk.  11  1/4 


Bieautliari. 
StaiiUi. 
led  Billt. 
PEIIITH. 


13ia. 

15  1/4 

16  1/4 
18 


De  Kesirick , la  route  incline  vers  le 
N.-E.;  après  1/2  m.  de  parcours,  elle 
traverse  Gretna  Bank  Bridge,  et  conti- 
nue, pendant  7 ou  8 m.,  à remonter  la 
pittoresque  vallée  de  la  Gretna. 

A I m.  3/4  à droite  de  Kesvrick  se 
trouve , sur  une  éminence , un  Cercle 
druidique. 

NADDLE  BniDGE.  Icl  unc  route 
conduit  à St.  John’s  Voie,  et  par 
Matterdale  à Ullcswater  et  à Patter- 
dale,  14  m.  1 /2  à droite  de  Keswick. 

Après  avoir  traversé 

NEW  BRIDGE , la  route  continue  la 
même  direction  jusqu’à 

THRELKELD , petit  Village  près  du- 
quel s’élèvent  les  tours  en  ruines  de 
'J'hrelkeld  Hall,  ancienne  résidence  de 
sir  Lancelot  Threlkeld,  chevalier  puis- 
sant sous  le  règne  de  Henri  VII.  Elle 
sert  maintenant  de  maison  de  ferme. 

La  route  contourne  la  base  du  Saddle- 
baek,  montagne  ayant  2,787  pieds  de 
hauteur,  un  peu  inférieure  conséquem- 
ment au  Sktddaw.  Son  sommet  pré- 
sente un  accès  didicile  ; mais  une  fois 
atteint,  on  jouit  d’un  riche  et  vaste  pa- 
norama, lequel  vers  le  S.  et  l’E.  est  plus 
varié  que  celui  du  Skiddaw. 

EGALES.  Ici  une  route  à gauche 
«onduit  à Hefket-New-Market.  La  route 
parcourt  ensuite  un  sol  marécageux 
sans  intérêt.  A droite  de  la  route  s’é- 
lève Mell  Fell , montagne  conique  for- 


mée de  curieuses  agrégations  géologi- 
ques. 

SPRING  FŒLD.  Après  cet  endroit 
d’où  une  route  à gauche  game  Cald- 
beck , et  une  autre  à droite  Ulleswatvr, 
on  rencontre 

PENRUDDOCK.  A 2 m.  sur  la  gauche 
est  Greysthock  Castle,  habitation  somp- 
tueuse, ornée  de  belles  peintures,  si- 
tuée au  centre  d’un  vaste  et  beau  parc. 
L’église  paroissiale  de  cette  petite  loca- 
lité, construite  sous  le  règne  d’E- 
douard II,  renferme  plusieurs  monu- 
ments anciens.  On  trouve  dans  les  en- 
virons de  Greystock  beaucoup  de  débris 
d’antiquités. 

Bientôt  la  route  atteint 
BLENCATHARA,  montagne  d’une 
forme  particulière  et  curieuse. 

Une  route  à droite,  traversant  Dacre, 
atteint  Poo  le  y Bridge,  au  pied  d’Ulles- 
water,  4 m.  Dacre  Castle  n’est  plus 
maintenant  qu’une  ferme. 

A 1/2  m.  du  village  de 
STAiNTON,  la  route  de  Penrith 
à Ulleswater  Incline  vers  le  S. -O. 
De  ce  point  on  jouit  d’une  vue  char- 
mante sur  le  val  de  Penrith  et  les  mon- 
tagnes qui  entourent  Ulleswater  ; mais 
ce  lac  est  caché  par  le  Dunmallet,  col- 
line boisée. 

Après  avoir  franchi 
RED  HILLS,  on  arrive  à 
PENRITH  (F.  route  t06). 
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ROUTE  125. 

I»  PENRITH  A AMBLESIDE 


Par  ÜLLESWATER  et  Kirkstone.  — Route  de  poste , 24  milles  4/2. 


De  Pearilb  i 

Dllesialer.  5 b.3/4 

VateroillMk.  7 4/3 

Gaibarr»!  Park.  9 4/2 


Gleicoja  Beck.  42m.3/4 

Gleadiddig;  Beck.  44 

Pallerdale.  45 

Deepdale  Beck.  46  4/4 


Bigk  Hartsope.'  46  a.''; 

tirksleie.  24 

AIBLESIDL  24  4/2 


De  Penrith,  la  route  suit  constam- 
ment une  direction  S.-O.  en  prenant, 
endant2  m.  environ,  celle  qui  conduit 

Keswick.  Ensuite  on  trouve  Dalcs- 
main  Park , et  non  loin  on  traverse  la 
Dacre  sur  un  pont,  pour  atteindre 

VLLESVVATER.  Ce  beau  lac , situé 
dans  Cumberland  et  Westmorland, 
présente,  du  S.  au  S.-E.,  9 m.  de  lon- 
gueur et  une  largeur  moyenne  d’en- 
viron 1 /2  m.  Sa  plus  grande  profon- 
deur est  d’environ  200  pieds,  et  son  élé- 
vation au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ne 
dépasse  pas  380  pieds.  Les  scènes  va- 
riées qui  entourent  cette  nappe  d'eau, 
offrent  partout  des  sites  pittoresques 
et  quelquefois  des  vues  de  la  plus  grande 
beauté. 

A 1/4  dem.  du  lac  est  Pooley  Bridge, 
où  se  trouvent  deux  belles  auberges  dans 
lesquelles  on  peut  avoir  des  chevaux 
de  poste,  et  des  bateaux  pour  les  pro- 
menades sur  le  lac  ; près  de  ce  village, 
sur  une  colline  appelée  Dunmallet,  on 
Jouit  d'une  riche  vue  du  lac. 

La  route  suit  alors  le  rivage  occiden- 
tal d’Ulleswater  et  traverse  Waler- 
miltock.  Les  scènes  qui  s’oilVent  à l’œil 
du  voyageur  des  deux  rives  du  lac  sont 
à la  fois  grandes  et  pittoresques  jus- 
qu’à 

GOWBARROW  PARK.  Le  touriste, 
ami  des  scènes  de  la  nature,  dit  Words- 
worth , peut  passer  des  heures  entières 
dans  ce  parc  Immense,  où  se  trouve  un 
mélange  de  toutes  les  beautés  de  l’art 
et  de  la  nature.  C’est  la  propriété  de  sir 
Henry  Howard,  esq.,  qui  en  permet 
l’entrée  à quiconque  le  désire.  En  sui- 
vant toujours  le  littoral  du  lac,  la  route 
traverse  Aerey  Bridge.  A droite  du  pont 
est  Lyulph’s  Tower,  rendez-vous  de 
chasse  de  M.  Howard.  De  la  fa(;adc  de 


la  maison , la  vue  sur  le  lac  est  splen- 
dide. 

A 1 m.  au-dessus  du  pont,  le  cours 
d’eau  forme  une  chute  de  80  pieds  de 
hauteur.  Deux  ponts  de  bois  sont  jetés 
sur  ce  rapide  courant,  l’un  au-dessus  de 
sa  chute  et  l’autre  au-dessous  ; des  forêts 
couvrent  ses  rives,  les  scènes  qu’on  voit 
s’y  succéder  sont  magnifiques. 

Worsworth , dans  son  [Somnam- 
bulist,  fait  la  réputation  des  gracieux 
paysages  qu’on  rencontre  di^  cette 
contrée  ravissante. 

D’Airey  Bridge,  une  route  vers  l’O. 
conduit,  par  Matterdale,  à Keswick,  10 
m.  1/2. 

En  suivant  toujours  la  même  rive  du 
lac  la  route  traverse 

GLENCOYN  IRECK,  pour  entrer  dans 
le  Westmorland.  Sur  la  droite  est  Glen~ 
coyn  Douze,  vieille  ferme,  dans  un 
site  pittoresque  ; un  peu  plus  loin,  dn 
même  côté,  Stybaron  Grog , roche  qui 
se  projette  de  manière  à ne  laisser  que 
le  passage  nécessaire  à la  route. 

Bientm  le  chemin  traverse 

GREISEDAEE  BECK,  ensuite 

PATTERDALE,  village  pittoresque, 
ayant  une  bonne  auberge,  que  le  touriste 
pourrait  prendre  comme  résidence  cen- 
trale pendant  quelques  jours , afin  d’en 
visiter  tous  les  environs. 

Dans  le  cimetière  de  la  chapelle  de 
Patterdalc  on  trouve  un  if  colossal.  - 

Peu  de  temps  après  avoir  quitté  ce 
lieu  on  traverse  le 

DEEPDAEE  BECK.  Ensuite,  la  route 
traverse  des  prairies  verdoyantes,  longe 
les  bords  d'un  cours  d’eau  jusqu’à  la 
jonction  d’un  ruisseau  qui  s’échappe  de 
Brother's  Water,  petite  nappe  d’eau, 
entourée  d’éminences  richement  boisées. 
Le  nom  de  ce  lac  en  miniature  lui 
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vient,  dit  la  tradition,  de  deux  frères 
( iirolhers  ) qui  s’y  noyèrent  en  pati- 
nant. 

Depuis  Patterdale  la  route  suit  con- 
stamment une  direction  S.  jusqu’à 

HiGH  nABTSOPE , Village  pittores- 
que et  bien  connu  des  amateurs  de  pè- 
che, pour  les  excellentes  truites  qui  a- 
bondent  dans  les  étangs  et  les  cours 
d’eau  du  voisinage. 

La  même  direction  nous  conduit  au 
passage  du 

KiRKSTONE.  Le  Sommet  de  ce  pas- 
sage est  abrité , à droite  par  le  Reds- 


crees , à gauche  par  Woundale  Head. 
La  masse  de  pierre  colossale,  affectant 
la  forme  d’une  église,  et  qui  donne  à ce 
passage  le  nom  qu’il  porte , se  trouve 
a droite  delà  route.  On  suppose  que  les 
Romains  ont  franchi  cette  romantique 
dépression.  Depuis  peu  d’années  une 
petite  auberge  sW  établie  près  du  som- 
met. Du  point  culmiuant,  la  descente  est 
très-escarpée,  difllcile , mais  la  vue  sur 
le  Wlndermere  et  sur  la  Vallée  d’Âm- 
bleside  présente  de  grandes  beautés. 

AMBLE9IDE  (K.  route  117). 


BOUTE  126. 


ut  PENRirp  A KENDAL 


De  Peiriili  I 
Canenl  Bridge, 
levlher  Bridge. 
Cliflee. 
Ilickiborp. 


Par  Shap. — Route  de  poste,  26  milles. 


4n. 

4 1/ï 


Tbrinbr.  7n. 
Sbai.  40 

Sbtp  Ttn  Btr.  41 

Ship  relis.  44 

fiighBermBridge.47 


Ferot  lil|. 
liot  Bridge. 

mou. 


49  a. 
15 

% 


De  Penrith,  la  route  de  poste  qüs 
nous  suivons  incline  constamment  vert 
le  $.  Le  voyageur  peut  aussi  prendra 
le  rati-way  qui  suit  la  même  airection 
cl  qui  parcourt  à peu  près  la  même  con- 
tiée.  6Ûéparts  chaque  jour,  trajet  1 heure 
20  min.,  prix  4 sh.  6 d.  (&fr.  GO  c.),  3 sh. 
(3  fr,  75  c.). 

Un  peu  au  delà  de 

B AMONT  BRIDGE , sur  la  droite , est 
King  Arthur’»  Sound  Table  (Table 
ronde  du  roi  Arthur).  A petite  distance 
en  descendant  la  ruelle , à droite,  on 
,trquye  Mayborough,  autre  débris  des 
anciens  temps  i puis  on  entre  dans  West- 
morland.  On  traverse 
LOWTHER  BRIDGE . à gauche  du- 
uel  est  Brougham  Uaïl,  le  Windsor 
U Nord , et  dans  le  voisinage  Broug- 
hgtn  Castle,  ruines  majestueuses. 
Bientôt  après  on  atteint 
CLiFTON,  village  et  station  du  rail- 
tcay,  dans  un  site  charmant. 

A droite  est  un  parc  magnifique  avec 
un  château,  servant  de  résidence  au 
comte  de  Lonsdale. 


La  route  de  poste,  s’éloignant  peu  du 
railrvoay , traversa  sueewsivement  les 
villages  de 

HACKTBORP,  de 

THRIMBY,  et  de 

SHAP  (Westmorland).  Bétels:  Grejr- 
hound.  King's  Arma.  — Ancienuemoit 
Happe.  Shap  est  un  village  Iraae,  dissé- 
mine. Station  du  raü-way.  A l m.  à 
ro.  sont  les  ruines  de  sa  célèbre  ab- 
baye. 

De  Shap,  une  route  vers  l’O.  conduit 
à Hawes  Water,  6 m. 

Au  S.-E.  de  Shap , sont  deux  bancs 
de  granit,  appelé  Cari  Lofts;  et  à 1 m. 
au  N.-E.  du  même  village  se  trouve  une 
enceinte  qu’on  croit  d’origine  druidi- 
que. 

Après  SHAP  TOLL  BAR,  sur  un 
sol  élevé,  marécageux,  appelé  Shap 
Fells,  on  trouve  (à  1 m.  à l’E.)  Shap  Spa, 
source  médicinale,  située  au  milieu  du 
marais,  qui  attire  annueliemoit  une  fou- 
ie de  visiteurs.  Près  de  la  source  existe 
un  excellent  hôtel. 

Sur  la  droite  de  Shap,  est  une 
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montagne  de  roche  granitique , appelée 
Wastdale  Head,  d’où  l’on  extrait  des 
blocs  d’un  volume  considérable.  Celle 
Importanle  formalion  esld’un  haut  inté- 
rêt pour  le  géologue.  En  continuant  dans 
notre  direction , une  descente  escarpée 
nous  conduit,  au-dessous  de  Brether- 
dale  Bank,  à 

BIGU  BORllOW  RRIDGE,  OÙ  la 
route  traverse  la  rivière  Lune. 

A gauche  de 


FOREST  HiLL , est  Whimfell  Bea- 
con,  montagne  du  Wcstmorland,  haute 
de  1,600  pieds. 

Vers  la  gauche  s’ouvre  un  vallon 
étroit  et  pittoresque,  au  fond  duquel 
coule,  au  milieu  de  rochers  escarpés 
et  romantiques , un  joU  cours  d’eau. 
Bientôt  la  route  traverse 
MiNT  BRIDGE,  pour  atteindre 
KENDAD  (r.ùla  table). 


ROUTE  127. 

DE  MANCHESTER  a BLACKBÜRN 


Par  Büby  et  Haslingden.  — Rail-ioay,  27  milles  4/2,  trajet  4nheuro 
40  minutes,  8 départs  chaque  jour. 


Ds  laocbester  pir  le  nil- 
wi;  de  laDclicster  et  Bal- 
tenà 

ClitlsD  jogetioB  (f. 

roate469).  4 0.4/4 

Riiglej  Reaa.  6 4/4 


KiIclilTe  Bridge,  7 ■ 4/4 
Bnrj.  40 

Sanmereeil.  42  4/4 

Ramsboltoo.  43  3/4 

Helnshore.  47  4/4 

Rasiingdeo.  48  4/2 


Beieidev.  20  n 4/2 

Accrington.  22 

Churrh.  23  4/2 

BUSCBCRS.  i27  4/2 


La  route,  en  quittant  Manchester,  suit 
une  direction  M. 

CEiFTON  JUN'CTiON.  On  traverse  le 
canal  de  Manchester  et  Bolton,  ainsi 
que  la  rivière  Irwell , qu’il  faut  franchir 
plusieurs  fois  avant  d’atteindre 

Hi;RY(Lancastershire).H'ô(efs;  Eagle 
and  Chiid.Old  Hare  and  Hounds.  Bear’s 
Head.  — Cette  cité  manufacturière,  d’o- 
rigine très-ancienne , était  déjà  connue 
comme  ville  sous  l’heptarchie  saxonne. 
Elle  occupe  une  éminence  entre  les  ri- 
vières Irwell  et  Roch , dont  les  bords  sont 
occupés  par  de  nombreuses  manufac- 
tures de  laine  et  de  coton , ainsi  que  des 
blanchisseries.  Jolie  église  mo- 

derne, dédiée  à sainte  Marie;  succursale 
Saint-Jean  ; bibliothènue  par  souscrip- 
tion , bibliothèque  de  l’institution  bota- 
nique et  médicale , etc.  — Pop.  20,800 
hab. 

De  Bu|7,  une  branche  du  rail , cou- 
rant à l’E-,  conduit  à Roc/tedafe , 6 m. 
1/2;  une  autre  branche,  gagnant  10., 
atteint  Bolton , ô m.  1/2,  à Ainsworth , 
3 m. 


A 2 m.  de  distance,  quand  on  a 
dépassé 

RAMSBOTTON,  unc  branche  du  rail 
suit  la  vallée  de  rirwell,  pour  atteindre 
Rawtcnstall  et  Bacup. 

Notre  ligne  quitte  ensuite  la  jolie  val- 
lée de  rirwell,  traverse 
UELMsnoRE,  et  arrive  bientôt  à 
UASEiNGDEïV  (Lanc.).Ville  manufac- 
turière très-florissante , où  l’on  tisse  la 
lajne  et  le  coton.  La  chapelle,  ou  l’église 
Saint-Jacques,  comme  on  l’appelle  qucl- 
uefois,  renferme  des  fonts  du  temps 
'Henri  VllI  et  plusieurs  monuments. 
Le  canal  d’Haslingden  communiqùe  avec 
Bury,  Manchester,  Liverpool  et  Leeds. 
— Pop.  8,100  hab. 

D’Haslingden , unc  route  de  poste 
conduit  à Blackburn,  8 m. 

Le  raiUway  décrit  une  courbe  vers 
J’O.  pour  atteindre 

ACCRiNGTOX.  De  ccttc  Station,  une 
branche  de  la  voie  ferrée,  remontant  au 
N.-E.,  gagne  Bttrnlcy,  puis  Leeds,  par 
Colne  et  Skiplon. 

Quand  on  a traversé  le  canal  de  Leeds 
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et  de  Llverpool,  on  ne  tarde  pas  à en- 
trer dans 

BLACKBÜRN  (Lancast.).  Hôtels  : St 
Ledger.  Old  Bull.  Blackbum  Hôtel.  New 
Inn. — • C’est  une  ville  située  sur  la  pe- 
tite rivière  du  même  nom , célèbre  par 
ses  manufactures  de  calicots  de  toute 
espèce.  8::^  Deux  églises:  plusieurs 
conventiculcs  et  fondations  charitabics  ; 
une  école  de  grammaire;  une  académie 
pour  l’instruction  des  ministres  dissi- 
dents. — Pop.  3G,700  hab.;  elle  a plus 
que  triplé  depuis  1800. 

A 10  m.  environ  de  Blackbum  est  le 
collège  des  jésuites  de  Stonghurst.  La 
route  serpente  à travers  Htbblesdale , 
une  des  plus  jolies  et  des  plus  vastes 
plaines  d'Angleterre. 

A gauche  est  Ribehester,  station  ro- 
maine, jadis  célèbre,  et,  au  N.-E.,  s’é- 
lève, sur  une  éminence  abrupte,  le 
château  de  Clitheroe. 

sionyhurat  se  trouve  dans  une 
riante  et  belle  situation.  Cet  édifice  d’un 
aspect  imposant  fut  construit  sous  le 
règne  d’Elisabeth,  et  l’institution  des  jé- 
suites y fut  établie  en  1794.  Elle  est  te- 
nue d’une  manière  admirable.  Environ 
200  jeunes  gens,  appartenant  à de  riches 
familles  catholiques,  y reçoivent  une  bril- 
lante et  solide  éducation.  0:^^  Les  sal- 
les de  classes  ; le  Muséum , où  se  trouvent, 
parmi  quantité  d’objets  curieux , les  ca- 
chets de  Jacques  II  et  de  Fénelon,  le 
bonnet , le  chapelet,  le  cachet  et  le  re- 
liquaire de  sir  Thomas  More  ; une  belle 
collection  de  minéraux  et  de  coquilles, 
de  grands  bronzes  et  de  petits  bron- 
zes représentant  la  suite  des  Césars, 
des  plâtres  précieux  figurant  les  apô- 
tres, et  une  boite  à bijoux  ayant  apirâr- 
tenu  à Christine  de  Suède.  La  bibliothè- 
que renferme  des  manuscrits  richement 


enluminés.  Dans  la  salle  des  appareils, 
on  voit  une  belle  Descente  de  croix,  par 
Annibal  Caracci.  La  salle  de  récréation 
consiste  en  une  galerie  magnifique  do 
90  pieds  de  longueur  sur  20  de  large, 
ornée  de  plusieurs  belles  peintures  et  de 
riches  tapisseries.  Les  jardins  sont  dis- 
posés dans  ie  style  ancien , et  les  ave- 
nues bordées  de  belle  haies  d’ifs.  Belle 
église  moderne. 

Dans  le  voisinage  de  cette  institution 
est  Mitton  Church,  renfermant  plusieurs 
beaux  monuments  de  la  famille  Sher- 
burn. 

De  Blackbum,  une  bonne  route,  pas- 
sant par  Whaley,  conduit  à Clitheroe. 

w«lhey  0::^  L’église,  édifice  an- 
cien ; on  y voit  plusieurs  monuments 
dignes  d’intérêt;  Whaley  Abbey,  fondée 
en  623,  reconstruite  en  1100,  présente 
des  restes  d’une  magnifique  architec- 
ture. 

Clitheroe  (jLanc.  ).  Hôtels  : Swan. 
Brounlow  Arms.  Rose  and  Crown.  — 
Cette  petite  viile . située  sur  une  émi- 
nence de  la  rive  orientale  de  la  Ribble, 
montre  encore  les  ruines  d’un  ancien 
château,  dont  Robert  de  l.ael,  baron 
normand , a jeté  les  fondations.  On 
y trouve  une  chapelle  dédiée  à saint 
Michel,  et  une  école  gratuite.  11  y a dans 
les  environs  d’importantes  fabriques  de 
tissus  imprimés.  — A 2 m.  de  Clitheroe 
s’élève  Pendle  Hill , petite  localité  à 
1,800  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  — Pop.  9,500  hab. 

A 3 m.  1 /2  de  Clitheroe , est  Brown- 
sholme,  résidence  de  T.  Parker,  écuyer; 
édifice  curieux,  érigé  sous  le  règne 
de  Henri  VII , et  qui  renferme  une  belle 
collection  d’antiquités,  parmi  lesquelles 
on  remarque  le  sceau  en  argent  de  la 
république. 
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ROUTE  128. 

DE  BIANGHESTER  a LEEDS 


Par  Rociiedale.  — Rail-way,  59  milles  1/4,  trajet  2 heures  environ, 


D«  Ticloria  sUtiti  (lan- 
chNirr)  i 

liles  PlilliBE.  n.3/4 
liMletsii.  5 1/2 

BIbs  Pili.  8 1/1 

R*cbedale.  10 

lilllelMroBgk.  13  1/1 

TodaardH.  18  3/1 


9 départs  chaque  jour. 


Eatt  Wogd. 

20  B 

1.1/2 

Bebden  Bridgt. 

23 

RjthsIinrBjd. 

21 

1/i 

iBddtgden  Fo«l. 

26 

Soverbf  Bridg«. 

27 

.3/1 

Bortb  Dell. 

29 

1/2 

Elliad. 

31 

Brigheaie. 

31 

Coper  Bridft.  36  a. 

lirGeld.  38  1/2 

DcEsburj.  40  1/1 

Dorban.  43  1/1 

WakrGtld.  17 

Iformanloo.  49  1/2 

LEEDS.  59  1/1 


MILES  PLATTKVG  STATION.  D’ici 
une  branche  du  rail,  par  une  courbe  vers 
l’E.,  conduit  à Ashton,  et  de  lA,  remon- 
tant vers  le  N.-E.,  va  à Huddersfield. 

La  direction  que  suit  la  voie  ferrée  est 
N.  jusqu’à 

MIDDLETON  STATION,  OÙ  le  rail 
80  bifurque;  une  branche  courant  à l’E. 
conduit  à Oldham,  2 m. 

MIDDLETON  (Lanc.),  qui,  de  simple 
et  petit  village,  est  devenu,  depuis  un 
demi-siècle,  ville  importante , grâce  à 
ses  manufactures  de  coton,  renferme 
des  établissements  industriels  dignes  du 
plus  haut  intérêt  : blanchisseries,  impri- 
meries sur  tissus , etc.  L’ancienne 
église,  dédiée  à saint  Léonard,  renfer- 
mant plusieurs  monuments;  école  de 
grammaire.  — Pop.  1.5,600  hab. 

Le  raü-way  continue  sa  direction 
N.,  et  traverse  deux  fois  Rochedale  Ca- 
nal. 

BLUE  PILS  STATION.  Une  branche 
du  rail,  prenant  la  gauche,  se  rend  à 
Ueywood,  1 m.  1/2.  Tout  près  de  là  on 
aperçoit  la  belle  résidence  de  Ifeywood 
Hall. 

Une  courbe  légère,  vers  le  N.-E.,  con- 
duit le  voyageur  à 

ROCHEDALE  ( Lancast.  ).  Hôtels  ; 
Wellington  Hôtel.  Kail-Way  Hôtel.  Reed 
Hôtel.  Grapes.  Roebuck.  — Cette  ville 
est  située  dans  une  belle  vallée  près  de  la 
rivière  de  Roche,  que  l’on  y traverse  sur 
un  pont  de  fer  et  deux  en  pierre.  Elle 
a d’importantes  manufactures  de  drap 
et  de  flanelle,  et  dans  le  voisinage,  des 


houillères,  des  carrières,  des  schistes,  etc. 
Titre  de  bamnnie.  jfi^Une  jolie  église, 
dédiée  à saint  Chad,  situéesur  une  émi- 
nence remarquable,  et  deux  chapelles, 
Sainte-Marie  et  Saint-Jacques  ; le  marché 
neuf;  l’hütcl-dc-ville;  le  New  B<iiley  et 
Workhousc,  maison  des  pauvres;  une 
bibliothèque  publique  et  un  cercle.  — 
Pop.  28,000  hab. 

L’antique  manoir  de  Rochedale  fut 
longtemps  la  propriété  de  la  famille 
üyron;  mais  le  grand  poêle,  dernier 
dès  lords  de  sa  famille,  vendit  cette  de- 
meure princière  à M.  James  Üearden. 

Après  avoir  quitté  Rochedale , le  rail 
traverse  la  Bcal,  ensuite 

LITTLEBORUUGH , pour  pénétrer 
dans  un  tunnel  de  1 m.  i/2  de  long,  qui 
aboutit  presque  à 

TODMARDEN , OÙ  l’on  prend  une 
voiture  pour  Burnley,  8 m. 

Le  rail-way  décrit  alors  une  courbe 
vers  le  N.-E.,  arrive  dans  Yorkshlre  et 
suit  la  riante  vallée  de  la  Calder,  à tra- 
vers 3 tunnels  de  peu  d’importance. 

EAST  vvooD  STATION  unc  fois  fran- 
chie, on  traverse  la  Calder,  ainsi  que 
le  canal  de  Rochedale. 

Sur  les  hauts  terrains  marécageux 
que  traverse  le  rail,  se  rencontrent  beau- 
coup de  restes  d’antiquités,  la  plupart 
d’origine  bretonne. 

LLDDENDEN  FOOT  STATION.  Lc 
rail  plonge  dans  un  tunnel,  au  sortir 
duquel  est 

SOVVERBY  BRIDGE,  Ct  plus  loin 

NORTH  DEAN.  De  cettc  Station  une 
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branche  du  rail,  courant  au  N.,  conduit 
à 2 m.  3/4  sur 

Halifax  (W.  Riding  York).  Hôtels; 
Swan.  White  Lion.  Upper  George.  Old 
Cock.  — Cette  viile,  située  dans  une  val- 
lée au  milieu  de  belles  montagnes,  est 
opulente  et  bien  bfttie;  elle  date  de  1443 
et  lire  son  importance  de  la  fabrication 
du  drap  qui  s’y  naturalisa  vers  le  milieu 
du  xvi"  siècle;  possède  de  nombreux 
moulins  à coton.  C'est  la  place  la  plus 
considérable  pour  le  conmierce  des  snal- 
loons,  serges,  tammiea,  calimancoes, 
peluches,  tapis,  kersys,  etc.,  dont  la 
vente  se  fait  dans  un  finmensc  bâtiment 
appelé  the  Fiece  Hall,  occupant  une 
surface  de  10,000  verges  carrées , et 
contenant  plus  de  300  salles.  11  s’ouvre 
une  fois  par  semaine.  0::^^  L’église 
Salnt-Jean-lîapliste,  vénérable  monu- 
ment gothique,  contenant  plusieurs  tom- 
beaux anciens  ; l’église  neuve,  dédiée  à 
la  Sainte-Trinité,  vaste  édifice  de  style 
grec,  ün  trouve  dans  cette  ville  plusieurs 
convcnticulcs ; une  école  gratuite,  et 
plusieurs  institutions  de  charité. 

Communications  faciles  avec  Hull, 
Manchester,  Liverpool,  Lancaster. 

Halifax  avait  jadis  une  juridiction  cri- 
minelle ; toute  personne  convaincue  de 
vol  était  décapitée  au  moyen  d’une  ma- 
chine appelée  ifoid  of  Halifax,  qui  res- 
semblait â une  guillotine. 

Halifax  a vu  naître  le  célèbre  opticien 
Ramsden  (Jessé),  1735-1800. 

Les  environs  d’Halifax  abondent  en 
charbons , et  la  navigation  de  la  Calder, 
qui  arrive  à 2 m.  de  cette  ville,  lui  pro- 
cure des  moyens  de  transport  peu  coû- 
teux. — Pop.  35,000  hab. 

H’ II  ali  fax,  me  branche  du  rail,  in- 
clinant au  N.-E.,  conduit  à 7 m.  de 
distance,  trajet,  30  minutes,  10  départs 
par  jour , jusqu’à 

liradford  ou  nradfort  ( W.  Ri- 
ding York  ).  Hôtels  : Bowling  Green. 
Sun.  Commercial  ^cw  Inn.  — Cette  ville 
populeuse,  bien  bâtie,  est  agréablement 
située,  à la  jonction  de  3 belles  vallées, 
au  S.  de  l’Aire.  0:^^  Deux  spacieuses 
églises , Saint-Pierre  et  du  Christ , dont 
une  de  construction  moderne,  et  plu- 
sieurs conventicules.  Les  habitants  de 
Bradford  s’occupent  principalement  de 
la  fabrication  des  étoffes  de  laine  et  de 
coton. — A 3 m.  environ  de  distance,  il  y 


a de  vastes  fonderies , et  d’abondantes 
mines  de  fer  et  de  charbon.  Le  com- 
merce de  cette  ville  reçoit  un  grand  dé- 
veloppement de  son  canal,  qui,  du  cen- 
tre de  la  ville,  gagne  celui  de  Leeds  et 
de  Liverpool.  Bradford,  mii  ne  possé- 
dait, en  1800,  que  6,400  habitants,  en 
a 45,000  aujourd’hui.  Le  prédicateur 
Frisby  (Lévi),  mort  en  1806,  y est  né. 

Les  environs  de  cette  industrieuse  cité 
sont  très-agréables  et  pittoresques. 

A undcrrlin,  près  de  Bradford,  se 
trouve  Airedale  College , fondé  en  1831 
pour  l’instruction  des  ministres  dissi- 
dents. 

A 5 m.  environ  de  Bradford,  on  voit 
Fulneck,  établissement  morave,  situé 
dans  un  pays  salubre,  que  distinguent  la 
propreté  et  l’industrie  de  ses  habitants. 
Les  femmes  seules  y travaillent  à la  fa- 
brication de  la  mousseline,  dans  laquelle 
elles  excellent.  Ce  village  possède  une 
auberge  commode. 

Reprenant  notre  route  à NorthDcan, 
le  rail  traverse  la  Calder,  ensuite  un 
tunnel  de  peu  de  longueur,  puis 

ELLAND  STATION,  d’où  l’on  fran- 
chit de  nouveau  la  Coluer  au  cours  si- 
nueux, pour  atteindre 

cooi'ER  BRIDGE.  De  cette  station 
une  ligne  du  rail-ieay  conduit  à Hun- 
dersfield  (T.  route  136). 

Continuant  notre  route,  le  rail  tra- 
verse la  Calder;  le  pays  continue  d’ê- 
tre ondulé,  pittoresque;  à droite  et  à 
gauche  de  la  route  sont  de  jolies  habita- 
tions. Notre  ligne  suit  une  direction  tout 
à fait  E.  jusqu’à 

BRIGHOUSE,  une  des  principales  sta- 
tions, qui  occupe  une  riante  position. 

De  là , le  rail  traverse  de  nouveau 
l’inconstante  Calder. 

9URFIELD  STATION.  Une  brancho 
du  rail  conduit  à Bradfleld,  It  m.  1/2; 
puis  il  faut  traverser  the  Calder  Navi- 
gation, sous  un  tunnel,  pour  franchir 
de  nouveau  la  Calder  aux  ondes  pois- 
sonneuses. Bientôt  on  atteint 

DEWSBURY  STATION.  Dc  CC  UCU 
une  branche  du  rail , courant  au  N. , 
conduit  à Leeds,  par  Battey,  9 m,  1/2. 
Le  rail  traverse  encore  la  Calder,  au 
delà  de  laquelle  il  pénètre  dans  un  tun- 
nel d’environ  1/2  m.  dc  long  pour  arri- 
ver à 

WAKEFiELD  (W.  Riding  York).  Uô- 


ROUTE  4S9.  — DE  UANaiESTER  A LEEDS. 


487 


tels  : StniTord  8 Arms.  George.  Wool- 
pach.  Woodman.  — Cette  ville,  le  ma- 
gasin à blé  des  villes  du  nord,  vaste, 
Men  bâtie,  dominant  la  Calder,  est  rc- 
mrdéc  comme  la  plus  belle  de  W'est- 
Riding  d’Yorkstaire.  Le  nouveau  quar- 
tier de  Saint-Jean,  surtout,  est  remar- 


quable par  son  élégance.  La  vieille 
église  (Tous-les-Saints),  belle  construc- 
tion gothique,  dont  le  clocher  est  le  plus 
éleve  de  tous  ceux  du  comté  ; la  nou- 
velle église  (Saint-Jean),  élégant  édiflce 
moderne , érigé  vers  la  fin  du  dix-hui- 
tième siècle;  une  chapelle  catholique, 
fort  belle,  richement  ornée,  bâtie  par 
Edvsard  IV,  sur  le  pont  de  la  Calder,  en 
mémoire  de  son  père  et  de  ceux  de  ses 
partisans  qui  tombèrent  dans  la  bataille 

Soi  ent  Heu  près  de  cette  ville.  Wake- 
e!d  possède , en  outre , un  édiflce  élé- 
mt,  où  sont  réunies  les  salles  d’assem- 
blées; la  bibliothèque  et  le  cercle;  un 
théâtre,  érigé  parTate  Wilkinson;  une 
cotir  de  ihstice  (180C);  un  joli  marché; 
plusieurs  eonventiculcs;  une  chapelle 


La  vieille 


catholique,  une  école  gratuite  de  gram- 
maire , une  école  Lancasterlenne , une 
école  nationale  et  une  salle  des  enchè- 
res; une  maison  de  correction;  des  cer- 
cles; une  bibliothèque;  une  maison  d’a- 
liénés ; un  dispensaire;  des  maisons  de 
charité  et  un  grand  nombre  d’institutions 
du  même  genre.  Industrie  : lainage, 
bonneterie,  teinturerie;  exploitation  do 
houillères.  L'archevêque  Potter  et  le  doc- 
teur Radcliffe  sont  nés  dans  cette  ville. 
Dans  ses  environs,  fut  livrée,  en  1460, 
une  bataille  sanglante,  où  mourut  Ri- 
chard duc  d’York.  — Pop.  26,000  bab. 

A 3 m.  de  Wakefleld  est  Walton 
Hall,  résidence  de  M.  Waterton.  Elle 
renferme  un  musée  d’histoire  naturelle 
que  le  propriétaire  a bien  voulu  ouvrir 
au  public. 

Le  rail  tràverse  de  nouveau  la  Calder 
pour  arriver  à 

NORM.ANTON , grande  station  du 
Middleland  rail-way  ; de  là  à 

LEEDS  (7.  route  133). 


ROBTE  129. 


DB  MANCHESTER  a LEEBS 


2*  Roule , par  Huddersfield  , Mirfield  et  Dewsbüry.  — Rail-way , 42 
milles  4/2,  trajet  2 heures,  7 départs  par  jour. 

D«  Victwii  SUÜH  à Sliiliiviite.  24a.4/t  Devsliort.  33m  1/2 

Isiitta.  6m.l/2  Golcar.  22  3/4  BiIIm.  3(  1/2 

Stajiej  Bridp.  8 Uigvo«d.  21  Horlej.  37  1/2 

l«uU;.  - 10  1/2  Haddenfield.  25  3/1  Cburveli.  39  1/2 

Crwifitld.  12  3/4  Bradlejf.  28  1/2  WorilM.  41 

SaddicvKtb.  13  3/4  Heiltg  Lidge.  29  1/2  LKED$'(V.  rtole 
larsdeo.  18  3/4  lirfield.  39  1/2  130).  42  1/2 

VICTORIA  STATION  (Manchester).  Commercial  Hôtel.  Globe.  Queen’s 
D’ici  le  ratl-Moy  suit  une  direction  E.,  Arms.  Pitt  and  Nelson.— C’est  une  ville 
traverse  le  canal  de  Rochedale  et  la  ri-  considérable,  située  sur  la  Tame. 
vlère  Madlocksur  un  viaduc  de  10  ar-  L’église  Saint-Michel,  contenant  ar- 
ches,mur  atteindre  ensuite  AsAlon  if  on  ciennes  sculptures  et  des  vitraux  colo- 
et  delà  gagner  riés;  le  théâtre  et  la  salle  de  concert. 

_ ASHTON-uNDER-LYNE  OU  ASH-  Depuis  quelques  années,  Ashton  a pris 
TON-CROSS  ( Lancashire  ).  Hôtels  : une  grande  importance  Industrielle,  due 
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à ses  manufactures  de  coton  et  aux 
vastes  houillères  qu’on  trouve  dans  son 
voisinage.  — Pop  4C,400  hab. 

D’Ashton,  une  route  vers  le  N.  con- 
duit à Oldhatn,  3 m.  1/2. 

Le  pays  que  suit  le  rail  est  pittoresque 
Jusqu^à 

STAYLEY  BRIDGE  (Lancash.).  Cette 
ville  est  située,  partie  dans  Lancashire, 
artie  dans  Cheshire,  sur  les  deux  rives 
e la  Tame,  qui  divise  les  deux  comtés. 
Les  manufactures  de  coton  en  tous 
genres  régnent  ici  sur  une  grande 
échelle.  — Pop.  12,800  hab. 

De  là,  le  rail  suit  la  rivière  Tame  et  le 
canal  d’Huddersheld,  et  après 

MOSSLGY  STATION  pénètre  dans 
rYorkshire,  en  suivant  une  direction 
N.-E.,  et  en  traversant  de  nouveau  la 
Tame  etlecanal  d’HuddersMd  pour  ar- 
river à 

SADDEEWORTH  STATION.  La  vilic 
de  ce  nom  est  située  à 3/4  de  mille  sur 
la  droite,  dans  une  contrée  sauvage  et 
montagneuse,  sur  les  contins  des  comtés 
d’York,  de  Chesh.  et  de  Lancastre.  Les 
habitants  s’occupent  de  la  fabrication 
de  Casimir  et  de  châles.  — Pop.  16,900 
hab. 


Au  sortir  de  la  station,  le  rail  plonge 
dans  un  tunnel  de  2 m.  1 12  de  longueur, 
traverse  le  canal  d’Huduersfleld,  suit  la 
riante  vallée  de  la  Cône,  et  passe  devant 
trois  stations  insignifiantes  pour  arri- 
ver â 

UUDDERSFIELD  (P.  rOUte  136). 

URADLEY  STATION.  Ici  notre  ligne 
tombe  dans  Yorkshire  et  Lancashire 
railrvjay,  qu’elle  suit  dans  une  direction 
£.,  jusqu’à 

MIRFIEED  STATION  , d’oÙ  une 
branche,  courant  au  N.-O.,  conduit  à 
Bradfort  par  Cleckheaton,  11m.  1/2. 

Bientôt,  le  rail  quitte  la  ligne  de  Man- 
chester et  Leeds,  pour  atteindre  dans 
une  direction  N. 

DEWSBURY , ville  de  marché,  d’une 
grande  antiquité,  dont  les  habitants  sont 
principalement  employés  dans  les  ma- 
nufactures de  couvertures  de  laine  et  de 
tapis , qu’on  y fabrique  sur  une  grande 
échelle.  — Pop.  23,900  hab. 

Les  quatre  stations  suivantes , ainsi 
que  la  contrée,  n’oITrent  rien  de  parti- 
culier. On  franchit  la  rivière  d’Aire  avant 
d’atteindre 

EEEDS  (F.  route  130). 
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Par  Blackdurn  , Burnley  , Colne  et  Skipton.  — Rail-icay , 66  milles 
4/4,  trajet  3 heures  environ,  5 départs  par  jour. 


De  PmiH  pir  le  Serth 
lliioi  Riil-vi]  1 
Lestecli  Hall  slalien 
Baahr  Bridge.  3n.3/{ 
Degttoi.  6 3/1 

PleaMegtoD.  8 4/2 

Ckerrj  Tree.)  9 3/1 

Blactben.  44  4/2 

Ckgreb.  45  4/2 

Jtwriigtei.  47 

Bonteat. 


Roie  Grert. 

Burilc}. 

Iirtdeii. 

llelsea. 

22H.4/2 

Celle. 

28  4/2 

Feoiridge. 

30  ,3/t 

Karl;. 

Theratea. 

EIslack. 

3;i  4/2 

Skipleii. 

Ceaaale;. 

40 

tildvitk. 

Gleeten. 

Keighle;. 

48n.3/i 

Biiglej. 

52 

Skiplrj. 

55 

1/1 

Apperir;. 

58 

t/i 

Calrerlej. 

60 

Vî 

Ne«la». 

61 

i/i 

Kirkilall. 

63 

Arm!  et. 

Ci 

4/2 

IKEDl 

66 

^li 

De  Preston  à 

LOSTOCK  HALE  STATION,  Ic  rail 
suit  une  direction  S.  jusqu’à 


DAMDER  BRIDGE,  OÙ,  par  UUC 
courbe  brusque,  nous  quittons  la  ligne 
qui  conduit  à Wigan,  pour  prendre  celle 
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qui  court  à l’E.  Au  delA  de  Hambcr 
Bridge,  à droite  du  rail,  est  Cuerdon 
Hall,  beWe  résidence,  et  à gauche,  Wal- 
ton-le-Dale. 

Après  avoir  traversé  Hoghton  Station 
et  trois  fois  la  rivière  Darwen,  on  at- 
teint 

BLACKBURN  (F.  FOUte  127). 

De  Blackburn,  une  branche  du  rail, 
courant  au  S.,  conduit  à Bolton. 

On  traverse  le  canal  de  Leeds  et  Ll- 
verpool  avant  d’atteindre 

CHimCH  STATION. 

ACCBINGTON  (Lancash .).  Hôtels  ;Y{&~ 
regreave  Arms.  Red  Lion.  — Cette  ville, 
{^éablement  située,  est  la  principale  sta- 
tion du  rail-way.  A droite  de  la  route,  se 
trouve  Àccrington  Home,  belle  rési- 
dence. 

D’Acciington,  une  branche  du  rail,  se 
dirigeant  vers  le  S.,  conduit  à Hasling- 
den  et  à Manchester. 

La  ligne  que  suit  le  voyageur  incline 
au  N.-E.,  passe  devant  deux  stations 
insigniflantes,  puis  traverse  le  canal  de 
Leeds  et  Liverpool,  pour  arriver  à 

BUBNLEY  (Lancash.).  Hôtels  ; Bull. 
Thorn.  Old  Red  Lion.  New  Red  Lion.— 
C’est  une  ville  située  sur  une  langue  de 
terre  formée  par  le  confluent  de  la 
Bum  et  de  la  £alder.  L’ancienne 
église  Saint-Pierre , qui  renferme  diffé- 
rents monuments;  école  de  grammaire  ; 
conventicules  et  chapelle  catholique. 
Les  habitants  de  cette  ville  florissante 
s’occupent  avec  succès  de  la  manufac- 
ture du  coton. — Pop.  10,700  hab. 

Près  de  Bumley  est  Townley  Hall,  ré- 
sidence actuelle  de  la  famille  de  ce  nom, 
et  jadis  celle  de  C.  Townley,  écuyer,  qui 
forma  la  célèbre  collection  de  statues  et 
de  marbres  antiques , maintenant  au 
Musée  britannique. 

Cette  habitation  seigneuriale  possède 
encore  une  riche  collection  de  portraits 
de  famille. 

Le  parc  qui  entoure  ce  château  est 
vaste  et  d’une  grande  beauté. 

Près  de  Townley,  Ormerod 
House. 

Le  railrway  continue  sa  direction, 
traverse  la  rivière  West-Caldcr,  le  ca- 
nal de  Leeds  et  Liverpool , puis  deux 
stations  sans  importance;  au  milieu 
d’une  contrée  alpestre  et  variée  on  at- 
teint 

11. 


COL.VE  (Lanc.).  Hôtels:  King’s  Head. 
Wallon’s  Arm’s.  — Cette  petite  ville  a 
de  nombreuses  manufactures  de  co- 
lon et  d’étolfe  de  laine.  On  y trouve  une 
Jolie  église  (Saint-Barthélem’i) , une  halle 
aux  draps , une  école  de  grammaire  et 
plusieurs  conventicules.  Le  canal  de 
Leeds  passe  à l m.  de  la  ville.  — Pop. 
8,700  hab. 

De  Colne,  une  route  de  poste,  vers 
l’E.,  conduit,  à travers  un  district  pit- 
toresque, à Bradford,  17  m.  3/4. 

A 7 m.  1/2  O.  de  Colne,  ge  trouve 
Bolton  Hall;  à 5 m.  Gisburne~Park, 
appartenant  â lord  Redesdale. 

FOULRiDGE  STATION.  Ici  le  rail 
entre  dans  l’Yorkshire,  passedevant trois 
petites  stations,  décrit  une  courbe,  et 
traverse  l’Aire  pour  entrer  à 

SKiPTON  (7.  route  136). 

Avant  d’atteindre  Skipton  station,  une 
branche  du  rail,  courant  par  une  gronde 
courbe  au  N.-O.,  conduit  à Lancaster 
par  Setlle  et  Winnington. 

De  Skipton,  le  rail  incline  vers  le  S.-E., 
suit  constamment  la  rivière  ainsi  que  le 
canal  de  Leeds  et  Liverpool.  Le  pays 
est  ondulé  et  riant  jusqu’à 

KEiGHLEY  (Yorkshire).  ffdtel  : De- 
vonshire  Arms  Hôtel.  — Cette  ville  ma- 
nufacturière, située  sur  l’Aire,  est  tra- 
versée par  un  beau  pont  de  pierre.  La 
fabrication  des  lainages,  des  toiles,  des 
tissus  de  coton  et  des  estâmes  y est  fort 
étendue.  On  envoie  à Halifax  et  Broad- 
ford  une  grande  quantité  de  ce  dernier 
article  non  achevé.  L’église  Saint- 
André  qui  contient  deux  anciennes 
pierres  tombales,  dont  une  est  supposée 
dater  du  temps  de  Canut-le-Grand, 
d’après  le  millésime  qui  y est  gravé.  — 
Pop.  13,500  hab. 

Rien  de  particulier  jusqu’à 

BiNGLEY  (York.).  Hôtels  : Elm  Tree. 
Flee.  — Ville  agréablement  située  sur 
une  éminence,  près  de  la  rivière  d’Aire. 
Le  pays  d’alentour  est  varié , couvert  de 
jolies  plantations.  On  y fabrique  considé- 
rablement de  bas  de  laine.  — Pop.  1 1 ,900 
hab. 

Après  avoir  traversé  l’Aire,  le  rail  at- 
teint 

smPLEY  STATION , d’où  une  ligne, 
courant  au  S. , conduit  à Bradford, 
2 m.  3/4. 

De  Shipley,  le  rail  fait  une  courbe  vers 
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le  N.-E.,  puis,  après  avoir  traversé  deux 
fois  la  rivière  d’Aire,  ainsi  que  trois  ou 
quatre  petites  stations,  arrive  à 
LEEDS  (Yorkshire).  Hôtels  : Adelphi 
Hôtel.  Corn  Exchange  Hôtel.  Wartou’s 
Albion  Hôtel.  Scarbro’s  Hôtel.  Welling- 
ton Hôtel.  Bradford  Hôtel.  Aire  and 
Calder.  Commercial  Inn.  Ship.  Wlieat- 
aheaf.  Golden  Lion.  Bull  and  Mouth,  etc. 
— Ce  vaste  centre  d’industrie,  la  plus 
grande , la  plus  florissante  des  villes  du 
Yorkshire,  située  sur  l’Aire,  est  le  chef- 
lieu  des  manufactures  de  laines  et  cin- 

auième  ville  d’Angleterre  sous  le  rapport 
e la  population  et  de  l’activité  com- 
merciale. Elle  possède  beaucoup  de 
belles  places,  des  squares  remarqua- 
bles, des  monuments  et  de  nombreuses 
institutions.  Elle  existait  déjà  du  temps 
d’Edouard-le-Confesseur.  En  139!) , 
son  château  servit  de  prison  à Ri- 
chard 11.  (3::^  Les  batiments  du  com- 
merce, construits  en  1829,  comprenant 
la  Bourse,  un  café,  des  salles  de  concerts, 
des  cercles  spacieux,  etc.  The  Mixed 
Cloth-Hall,  bâtiment  d’une  étendue  sur- 
rcnantc(l7à8),  destiné  à la  vente  des 
raps  teints  ; White  Cloth-Uall , bâ- 
timent semblable  au  précédent,  et  con- 
sacré à la  vente  des  draps  blancs; 
le  pont  de  Wellington , composé  d’une 
seule  arche  en  pierre  de  100  pieds  de 
largeur;  le  nouveau  pont  suspendu; 
un  troisième  pont  de  cinq  arches;  l’é- 
glise Saint-Pierre,  vénérable  édifice  de 
style  ogival , qui  renferme  d’anciens  mo- 
numents et  un  tableau  de  la  Cène  ; l’é- 
dise  Saint-Jean,  érigée  en  1634  par 
J.  Harisson,  esq.,  qui  y est  inhumé; 
St-Paul,  joli  édifice  en  pierre,  ouvert 
en  1794  ; Saint-Jacques , église  de  forme 
octogone;  le  marché  central,  dans 
Duncan-Street;  la  nouvelle  église  Sainte- 
Marie  (1824);  l’église  du  Christ  (1824)  ; 
Saint-Marc  (1825);  la  salle  philosophi- 
me  et  littéraire,  dans  Park-Row,  joli 
«liflcecn  pierre  (1820),  comprenant  un 
musée , une  salle  de  lecture  et  une  bi- 
bliothèque ; le  nouveau  et  élégant  palais 
de  justice  (1813)  et  la  prison  , au  bout 
de  la  meme  rue;  la  salle  de  concerts  ; 


la  galerie  de  la  Société  des  beaux-arts 
des  provinces  du  Nord;  le  théâtre,  con- 
struit par  Tate  Wilkinson;  la  loge  ma- 
çonnique; l’institut  de  mécanique;  le 
marché  au  blé , orné  d’une  statue  de  la 
reine  Anne;  les  bains  publics;  le  bazar 
et  de  belles  casernes.  Commerce  : La 
principale  industrie  de  cette  impor- 
tante cité  consiste  dans  la  fabrication 
do  draps  superfins,  kerseys,  toile,  fil, 
toile  à sacs,  coton,  tapis,  couvertures 
de  laine,  verre  à vitre,  poteries  de 
terre,  filatures  de  lin,  fonderies  pour  ma- 
chines à vapeur,  etc.  Toutes  ces  indus- 
tries sont  exercées  sur  une  vaste  échelle. 
Aux  environs  sont  des  ardoisières  et  des 
établissements  d’eaux  minérales. — Pop. 
126,000  hab. 

Peu  de  villes  se  trouvent  plus  avan- 
tageusement situées  que  Leeds  pour  les 
communications  commerciales. 

MoYI!<B  BR  LOCOMOTION  ET  TOIBB  DB  TRANfPORT. 

Au  moyen  du  canal  de  Lerdi  et  Livei^oJ»  cUo 
conimuiiiquo  par  eau  juaau'à  la  iiut,  vt-rs  l'O. 

Cinq  llgm‘8  en  fir,  qui  uivergcnl  sur  diTcr*  points, 
lient  cette  ▼ille  au  N.  a payant  par  Ar> 

rowftate,  Ripou,  Thlrak,  Darlinfrton,  Durham  ; 
Yen  le  N.«£.  avec  York,  Scarborough  et  lyhilebj» 
Une  autre  branche  ver»  TE.  relie  celle  TÎÜe  aTtC 
Setbj,  llull  et  Bridiington,  sur  la  mer  du  Nord.  Les 
listel  du  S.  et  du  S.-E.  la  mettent  en  communica* 
lion  avec  Buéétrsfeté»  Haneh**ter,  Crtw,  Stûf^rd, 
Birmingham,  IVorccitorf  GlouctHér,  £f«l«r 

et  Plymoulh»  La  ligne  qui  incline  vers  le  S.'E.  cou* 
duit  ù iSûcelt$field,  I^ck,  Utioxeitr,  d'où  pliiBiruri 
embranchemenU  Be  diriprnt  à TE.  sur  Oorhjr,  Not» 
tingham  et  GranfAam  ,*  vert  le  S.-E#  par  Burton  ; la 
branche  qui  incline  lu  plus  vers  le  b.*£.  se  rend  à 
Lfiretier,  Slamford^  Poitrboroiigh , Marck  , Elj  ^ 
^’enrieh  et  Yarmeuth.  L*autrc  ligne  de  la  méuiB 
branche  , un  p<*u  plus  S.*  conduit  à TamworfA, 
Au^^i  Feaay,  Slaiford  et  Londrti.  A Fenuy  Siral» 
fard,  une  branche,  courant  au  S.'O.y  met  cette  ville 
en  coniinunîcalion  avec  Oxford,  Beading,  H'Unchef 
t«r,  Satiiburj,  DorchetUr,  Southampton,  Portomouth 
I et  tout  lo  littoral  de  la  Blanche. 

ExcrasioNs.  A 3 m.  environ  de  Leeds,  est  Totuplo 
Scwihatn,  ou  Pioiviome,  une  des  résidences  du  mar- 
quis tVIlertford,  ornée  d'une  belle  collection  de 
tahleaui,  et  distinguée  par  une  inscription  singu- 
lière, gravée  sur  la  pierre  qui  forme  les  créneaux  du 
' château. 

A S m.  environ  de  Lecd.s,  sont  les  ruines  pitto« 
resques  de  Kirk-StaU  Jbbejr,  situées  dans  une  vallée 
' qu^arroao  PAlre.  La  croisée  centrale  présente  un 
beau  spécimen  d^archîlerturc  gothique.  Celle  ab* 
baye  fut  fondée  eu  1167,  par  Henry  de  La'y, 
pour  des  moines  de  Clteauz. 
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ROUTE  131. 

DR  BIANGllESTER  k YORK. 

Par  Huddebsfielo  et  Normajtton.  — Rail-tvay,  68  milles,  trajet  3 heures 
environ,  6 départs  par  jour. 

De  laickMter,  iir  Badderi-  1S9).  34m.t/2  I 128).  43m.1/2 

fieldi  DeUpirWiketieldi  | De  li  i 

lirfield  iUlin  (T.  rtile  Semasloa  (T.  rente  ' T0EI(T.nitelfi2)68 


ROUTE  132. 

DB  1HANGHE8TER  a HULL  et  GRIMSBY 

Par  Sheppield  et  Gainsborough.  — Rail-xvay,  110  milles  1/4,  trajet 
4 heures  30  minutes  environ,  6 départs  par  jour. 

De  leidaa  Reed  itiliei  Penisleie.  28  m.  BItIoi.  79n.1/4 

(liithei(er)  1 Wertler.  32  1/2  Rerlber]i.  82  1/ï 

IrdvickiUliw  n.3/4  DeenCêr.  33  1/2  lirten.  84  3/4 

Cerfei.  2 1/2  Dnglil]  Bridge.  36  1/2  ScawbjteIRibaldstoir 

FairReld.  3 1/2  WadsleT  Bridge.  38  1/2  elatieii.  88  1/4 

Gnide  Bridge.  5 Sbeield.  44  1/4  Clamtort  Briggs-  91 

Revlei.  7 1/2  Banal.  43  3/4  Banelb;  Jonction.  94  3/4 

lettran.  40  liriten  Park.  52  Brocklnb}.  99  1/4 

Dietiig.  42  Sbire  Oaki.  55  Blcebv  Jonction.  10O  1/2 

BadSeld.  Worksog.  57  Babrongb.  102  1/4 

Weod  bond.  49  4/2  last  Retferd.  65  Stalingborongb.  106 

Dnsford  Bridge.  22  1/2  Stnrtn.  70  3/4  Grcat  Coatea.^  408  1/4 

BaiIoToed.  25  Gainsborongb.  74  1/2  GREITGRIISBT.  110  1/4 

De  London  Road  Station  (Manches-  Une  ligne  à gauche  du  rail  conduit  à 
ter),  le  raü-way  suit  une  direction  E.  Athlon,  3/4  de  m.,  et  à Stayley  Bridge. 
Jusqu’à  Ensuite  on  traverse  la  Tame  et  le  ca- 

ARDWicK  STATION,  OÙ  se  bifur-  nal  de  Peak  Forest,  pour  entrer  dans 
que  la  ligne  de  Manchester  à Birmin-  Cheshlre. 

gham,  par  Crewe,  en  suivant  une  incli-  Un  peu  à gauche  de  la  ligne,  est 
naison  S.-E.  DunkiaBeld,  populeux  faubourg 

Non  loin  d’Ardwick , le  rail  plonge  à’ Athlon,  dont  les  habitants  s’occupent 
dans  un  tunnel  de  peu  de  longueur,  pour  des  dUTérentcs  fabrications  auxquelles  le 
atteindre  coton  sert  d’élément.—  Pop.  22,400  hab. 

GORTON  STATION,  et  de  là  traverser  newton  station.  A droite  est 

le  canal  de  Manchester  et  Stockport.  Newton  Lodge  ; à 1/2  m.  du  même  côté 
Après  avoir  passé  on  voit 

FAiRFiELD , on  atteint  nyde , localité  considérable  dont  les 

GUIDE  BRIDGE.  A 1 m.  1/4  à droite  habitants  s’occupent  exclusivement  de 
du  rail  est  Denton,  et,  tout  près,  üaugh-  manufactures  de  coton  en  tous  genres. 

tünrEall.  —Pop.  10,200  hab. 
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MOTxnAM  STATION.  Lc  rail  Ira- 
■vcrgclarivièrcd’Kthcrowcl  pénètre  dans 
Dcrbysliirc. 

MÔttram  est  uii  village  qui  se  trouve 
A courte  distance  de  la  route,  sur  la 
gauche.  A 1 m.  3/4  plus  loin  est  Thorn- 
cliff  Hall,  dans  une  jolie  situation. 

DINTING  STATION.  À 1 m.  1/2  à 
droite  est  Glossop; 

A gauche  du  rail,  ifelandra  Castle,  où 
se  trouvait  un  camp  romain. 

Quelques  minutes]  encore,  on  arrive  à 

iiADFiELD  STATION,  d’où  unc  bran- 
die du  raü-way,  courant  vers  l’E.,  at- 
teint Glossop. 

De  IA , le  rail  suit  la  haute  vallée  de 
Longendale,  qu’arrose  l’Etherow,  ri- 
vière dont  les  bords  sont  couronnés  par 
une  ramiflcatlon  des  montagnes  Pen- 
nines. 

Au  sortir  de  cette  pittoresque  vallée, 
on  traverse  l’Ethcrow  pour  entrer  de 
nouveau  dans  Cheshire,  et  atteindre 

VVOOD  HE  AD  STATION.  Le  YÜIagC 
de  ce  nom  est  à 1 m.  1/2  sur  la  gau- 
che. 

Au  sortir  de  la  station , le  rail  plonge 
dans  un  tunnel  de  3 m.  de  longueur  à 
peu  près , creusé  dans  des  roches  vives 
au-dessous  d’un  sombre  et  montueux 
marais  couvertdetristes  bruyères  et  rem- 
pli de  fondrières.  Ce  grand  ouvrage  a 
coûté  près  de  G années  de  travail , et 
3,485  barils  de  poudre  ont  été  dépensés 
pour  cette  excavation. 

A 2 m.  1/2  vers  la  gauche  se  présente 
Holm  Moss , où  court  la  grande  route 
d’Hudderfleld  à une  élévation  de  1 ,859 
pieds. 

Le  rail-tcaij  suit  toujours  unc  direc- 
tion E.  La  contrée  qu’il  parcourt  est  en 
général  ondulée,  pittoresque,  jusqu’à 

DUNFORDBRIDGE  STATION. 

On  pénètre  de  1.4  dans  unc  jolie  vallée 
arrosée  par  la  rivière  Don,  que  nous  sui- 
vons jusqu’à  Shefdeld. 

Dans  cette  vallée,  nous  franchissons 

HAZLEWOOD  STATION;  puis  nOUS 
entrons  à 

PENiSTONE  (Yorkshire).  Ilôlel:  Rose 
and  Crown. — Cette  petite  ville  commer- 
cante, sur  le  Don,  jouit  d’une  certaine 
renonunée  par  son  marché  aux  mou- 
tons. Elle  a unc  église  (Saini-Jean), des 
convcniiculcs  et  une  école  gmtoitc  de 
grammaire.  Ses  environs  sont  parti- 


cnlièrcmcnt  sauvages.  — Pop.  0,000 
hab. 

De  celte  ville,  le  rail,  après  avoir 
traversé  le  Don,  incline  vers  le  S.-E. 
jusqu’à  Shcffield. 

A 2 m.  1/2  à gauche  du  rail  est  Silsk- 
tone. 

WORTLEY  STATION.  Sur  la  gauche 
se  trouve  Wortley  Hall,  et  à 2 m.  i/2 
plus  loin , Wentwortli,  Castle. 

DEEP  CAR  STATION.  A gaUChc 
sont  WarndifJ'  IKood  et  Wamcliff 
Park. 

WADSI.EY  BRIDGE.  A G m.  1/2  à 
gauche  s’élève  IVentworth  House  et 
Park , résidence  seigneuriale  du  comte 
de  Fitz-William. 

La  meme  direction  nous  conduit  à 

siieffield(F.  route  138). 

De  Sheflicld , une  branche  du  rail , 
courant  au  N.-E.,  gagne  Rotherham, 
5 m. 

En  quittant  Shedlcld , le  raü-way 
traverse  le  Don  et  le  canal  de  Shef- 
field  et  Tinsicy,  pour  suivre  une  di- 
rection vers  l’E.  La  contrée  qu’il  tra- 
verse est  variée,  agréable.  11  franchit  la 
rivière  Rother,  ainsi  que  la  grande  li- 
ne de  Midland  Raü-way,  laquelle  con- 
uit de  Londres  à York  et  dans  tout  le  N. 
jusqu’à  Edinburgh. 

KiviTON  PARK.  Au  delà  le  rail  pé- 
nétre dans  Nottinghamshirc  et  atteint 

siiiRE  OAKs  STATION.  Quelqucs 
instants  après , on  arrive  à 

WORKSOP  ( Nottinghamsbire].  Hô- 
tels; Lion  Hôtel.  George.  Crown.-^’est 
un  endroit  délicieusement  situé,  dans  ce 
u’on  appelle  the  Dukery,  nom  qui  vient 
e ce  que , dans  l’espace  d’un  très-petit 
nombre  de  milles , il  y a quatre  résiden- 
ces ducales.  0::^  L’église  de  l’abbaye , 
spécimen  splendide  d’ancienne  architec- 
ture. La  porte  de  l’ouest  est  unc  belle 
composition  normande.  A l’extrémité 
E.  s¥lève  la  tour,  qui  jadis  occupait  la 
partie  centrale  de  l’édillce.  L’intérieur 
est  chargé  d’un  certain  luxe  d’ornemen- 
tation, et  contient  un  grand  nombre 
d’anciens  monuments.  — Pop.  C,OüO 
hab. 

Ëxcrji»io^<i.  T)ait<i  le  TOÎtinaf^r  de  Worksop,  sur  la 
droite  : fy'orksop  Manor%  qui  fut  U résidence  de* 

ducs  de  .Norfolk,  mats  dont  lu  duc  du  Newcastle 
est  dcTcnu  propriétaire.  On  Tante  son  beau  parc  et 
sa  riche  rnlluction  de  tableaux  : on  y ronserve  le  lit 
cA  l it  né  Georges  llf,  dans  Norfolk  Uovsc»  i Loti* 


ROUTE  133.  — DE 

dre*.  î»  Ctum^er  P<irk,  mapiiilif|uc  résidence  du 
duc  de  Ncwcasllef  contennnt  une  heMe  colK-ctioii 
de  InLIt-aux*  et,  par  sa  dispnsillnn.  Puiic  des  plus 
Inlles  maisons  du  royaume.  Le  tableau,  attribué  au 
Corrè^,  iS7^*isni(jade  pltutaul  tur  le  netir  é*  Tan- 
rrrtte^  fait  partie  de  1a  collection;  3*  fVelbefk  Ah' 
résidence  du  duc  dcPortlaiid,  bitimeni  irrépu* 
r>er,  où  se  trouvent  encastrés  quelques  restes  de 
rancirnne  abbaye*  et  qu*on  cite  pour  1a  bt>auté  de 
scs  écuries  ; le  parc  n'est  pas  moins  célèbre  par 
râae  et  la  grandeur  de  ses  arbres,  dont  l'un*  ap- 
pelé le  chêne  de  Greendale*  est  traversé  par  une 
allée  à Toitures,  (ie  bel  arbre  tire  malheureusement 
à sa  lin;  4*  TAareséyr*  majestueuse  résidence  du 
comte  de  Manvers*  ayant  un  vaste  porc  qui  contient 
de  belles  pièces  d'eau  et  des  paysages  admirables  : 
ce  fut  à Tooresby  que  naquit  lady  Mary  Wortlcy 
Montague  { 5*  Bufferà  Ab^f^  résidence  du  comte 
de  Scarborough.  On  trouve  encore  çé  et  là  quel- 
ques restes  de  l'abbaye  fondée  en  1148. 

Au  sortir  de  Worksop , le  rail  traverse 
la  rivière  Ryton  et  le  canal  de  Maccles- 
fleld , puis  un  peu  plus  loin  la  rivière 
Idle,  pour  atteindre 
EAST  RETFORD.  De  cctte  Station , 
une  branche  du  rail,  se  dirigeant  vers  le 
N.,  conduit  à York  par  Doncaster. 

La  ligne  oue  nous  suivons  remonte 
par  une  courbe  légère  vers  le  N.-E.,  tra- 
verse une  jolie  contrée,  et,  après  avoir 
atteint 

STüRTON  STATION  franchit  la  ri- 
vière Trent  pour  pénétrer  dans  Lin- 
colnshlre,  afin  d’arriver  à 
GAINSBOROCGH  STATION. 

A 2 m.  à droite  du  rail  est  Sotnerby 
Park  et  Thorrock  Grave. 

Les  stations  suivantes  : 

BLYTON  et  NORTHORP  sont  insi- 
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gnifiantcs.  Le  pays  n’olTrc  rien  de  parti- 
culier jusqu’à 

KIRTON  IN  LINDSEY(l.incolnshlre), 
petite  ville  à 17  in.  N.  de  Lincoln,  dans 
une  itclle  situation , sur  le  plateau  d’une 
colline.  Belle  église  de  stylo  anglo- 
saxon.  — Pop.  2,100  hab. 

A t ni.  1/2  à droite  du  rail  est  Red- 
bourne  Jlall. 

Rien  de  remarquable  jusqu’à 

CLAMFORT  BRIGGS. 

De  cctte  localité , une  bonne  rente 
conduit  vers  l’O.  à Barton  ou  Humber, 
lira.  Une  autre  route  vers  l’E.  mène  à 
Caistor,  10  m. 

Bientôt  on  atteint 

BARNETBY  JVNCTiON , d’oô  se  dé- 
tache une  branche  du  rail  pour  courir 
au  S.-O.  Elle  conduit  à Lincoln  par 
Market  Rasen , et  de  là , vers  le  S.-O., 
à Nottingham  et  Leicester.  Une  autre 
branche,  partant  de  Lincoln,  incline 
vers  le  S.-E.  pour  gagner  Boston,  Pe- 
terborough,  Bedford  et  Londres. 

VLCEBY  JUNCTiON.  Ici  Une  branche 
du  rail , dessinant  une  courbe  brusque 
vers  le  N.,  gagne  New  Holland.  Sur  la 
rive  S.  de  l’Humber,  6 m.  1/2  de  cette 
station,  traversant  la  rivière  Humber,  on 
est  à 

HUTA.  (F.  route  135). 

La  ligne  suit  alors  une  direction  E. 
jusqu’à 

GREAT  GRIMSBY  (F.rOUtC  157). 

De  cette  station,  une  ligne  du  rail  con- 
duit vers  le  S.  à Lotit  h et  à Boston. 


ROUTE  133. 

DE  LONDRES  A LEEDS 


Par  Leicester  , 'Derby  et  Chesterfield.  — 20-5  milles. 


De  Uedres  par  le  Sorllives- 
tera  Rail-vaj  t 
Rilbr  (T.  reete 
89).  8.3n. 


Dlleslborpe. 

90 

3/1 

Braogbtea-Asllej. 

91 

Ceaaleitborpe. 

97 

1/2 

Vigslen. 

99 

1/2 

leiceeler. 

103 

Sjslen. 

107 

1/2 

Silebj. 

110m..3/i 

Barrov. 

113 

Langhbarangb. 

115 

1/2 

legvorth. 

120 

1/1 

Savlej. 

125 

1/1 

Barre  va  ah. 

128 

1/1 

SpeedoB. 

129 

3/1 

Drrbj. 

132 

1/1 

DoBield. 

137 

3/1 

Bel  per. 

13) 

3/1 

Ambergale.  tHm.3/( 

Wiogbeld.  ti6  t/t 

SlreKoi.  tSD 

Cheelerlield.  tS8  iji 

Sliielej.  160 

Erkiigleo.  16d  3/t 

Toodhenie  Viil.  167  3/1 

Nasboreagh  ea  Ro- 
therbam.  172  1/4 

SviatoD.  177  1/1 
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ffjlh. 

179m.l/l 

Roydon  et  Xolloa.  188  m..‘l/{ 

lelhle;. 

198D.1/2 

Darficid. 

t81  1/t 

Oakenshav.  192  1/4 

Woodicsford. 

200  1/4 

Biroslej. 

t85  1/2 

RornianloD.  195  1/2 

1 lEUDS. 

205  1/4 

MoTtHS  DK  LOCOHDTIOK.  Rail-war  f trajet  8 heure* 
enilron. — Prix  : <lc  Loii<lrcf  à Derby,  expre*^.  13  rit. 
(16  fr.  25),  8 «il.  6 d.  (10  fr.  60y.  Oniinalre,  9 *h. 

6 d.  (11  fr.  85).  7 $U.  3 d.  (9  fr.5],  h *b.  5 d.  (6  fr. 
30).  8 départs  par  jour. 

De  Rugby,  le  rail-icay  suit  une  di- 
rection N.  après  avoir  traversé  Gilcor- 
ner  Tunnel,  de  300  pieds  de  long. 

A gauche  du  rail  est  Setenham  Pad- 
docks, belle  résidence  du  comte  de  Den- 
bigli.  Bientôt  on  arrive  à 
ULLESTiionrE  (Leicestershire) , 39 
m.  de  Nottingham. 

Sur  la  gauche  du  rail  est  Claybrook 
Hall,  jolie  habitation. 

Le  pays  que  traverse  le  rail-way  est 
en  général  agréable. 

W'iGSTOX  STATiox.  Bientôt  le  rail 
plonge  dans  Knighton  Tunnel  (100  ver- 
ges de  long]  ; puis  il  entre  à 
LEICESTEH  (r.  route  9'0. 

De  Leicester  Station , une  branche  du 
rail , par  une  courbe  à court  rayon , se 
rend  vers  le  N.-E.  à Mellon  Mo'wbray, 
14  m.,  et  delà  à Uppingham , 21  m. 

Une  autre  branche,  courant  vers  l’O., 
conduit  à Bur(o«  par  Ashby  de  la  Zou- 
che,  17  m.,  avec  embranchement  sur 
Ilinekley,  14  m. 

Notre  ligne  suit  une  direction  N.  jus- 
qu’à 

SYSTON  STATION.  Icl  le  rail,  qui  ga- 
gne Uppingham,  quitte  notre  lig^e  pour 
courir  vers  l’E.  Celle  que  nous  suivons  à 
travers  un  pays  pittoresque , remonte  la 
vallée  de  la  Nene  Jusqu’à 
EOUGiiBonouGH  [V.  route  94). 
KEGWORTii  STATION.  Un  peu  au 
delà  le  rail  se  divise  en  trois  : la  branche 
de  droite  conduit  à Noltinaham  ; celle 
du  centre,  qui  incline  vers  le  N.,  gagne 
Mansfield,  et  celle  que  nous  suivons. 
Inclinant  vers  l’O. , traverse  deux  sta- 
tions insignifiantes,  puis  arrive  à 
SPONDON,  village  qui,  avant  la  con- 
ucte  des  Normands,  possédait  déjà  une 
glise.  Celle  qui  existe  aujourd’hui  porte 
le  caractère  du  xiv®  siècle.  On  la  cite  avec 
éloge. 

A 3 m.  de  Spondon  sont  quelques 
restes  de  Date  Abbey. 

Bientôt  on  atteint 


OERBY  (F.  route  94). 

De  Derby,  le  rail-way  suit  une  direc- 
tion tout  à fait  N.  La  contrée  qu’il  tra- 
verse est  riche , agréablement  ondulée , 
couverte  de  jolies  résidences. 

DUFFIELD  STATIO.N.  LC  rail  plOngC 
dans  Milford  Tunnel,  de  2,500  pieds  de 
long. 

A certaine  distance  du  rail,  à droite, 
est  Breadsall  Priory,  demeure  dans  la- 
quelle mourut  en  1802  le  docteur  Dar- 
win. Un  monument  a été  élevé  à sa  mé- 
moire dans  l’église  de  Breadsall. 

La  même  direction  nous  conduit  à 

BELPER  (Derby).  Hôtels  ; Lion  Hôte!. 
George.  Tiger.  New  Inn. — Cette  ville,  si- 
tuée sur  le  Derwent,  est  renommée  parles 
moulins  à coton  de  Strutt,  d’une  con- 
struction remarquable , et  par  ses  ma- 
nufactures de  clous.  Une  église,  de 
style  ogival,  a été  construite  par  sou- 
scription au  centre  de  la  ville.  A 1 m.  1/2 
de  distance  environ , et  sur  la  meme  ri- 
vière , sont  deux  autres  moulins  à coton, 
une  forge  et  une  blanchisserie.  — Pop. 
9,900  hab. 

AMBERGATE  STATION.  D’icl  Une 
branche  du  rail,  inclinant  vers  le  N.-O., 
conduit  à Matlock  et  à Rowsley, 

Le  voyageur  qui  désirerait  visiter  le 
Peak  du  Dcrbyshire , quittera  ici  le  roil- 
way  pour  se  diriger  sur  Wirksworth, 
6 m.  a ro. 

A gauche  du  rail,  à certaine  distance, 
est  Alderwasley  Hall,  belle  habitation. 

Après  Ambergate,  le  rail  pénètre  dans 
Lodge  Hill  Tunnel,  de  200  verges  do 
longueur;  de  là  il  continue  sa  direction 
dans  la  pittoresque  vallée  de  l’Ansa, 
qu’arrose  ce  joli  cours  d’eau.  On  le  tra- 
verse plusieurs  fois  avant  d’atteindre 

wiNGFiELD.  A gauche  de  cette  sta- 
tion sont  les  ruines  de  Winglield  Manor 
House,  situées  sur  une  éminence  d’où  la 
vue  est  fort  belle. 

STRETTON.  D’ici  notre  ligne  plonge 
de  nouveau  dans  un  tunnel  de  la  lon- 
gueur d’un  mille. 

A quelque  distance  du  rail,  sur  la 
droite,  s’élève  Hardwick  Hall,  pro- 
priété du  duc  de  Devonshire.  G est  un 
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vieux  manoir  du  plus  haut  intérêt,  érigé 
par  la  célèbre  comtesse  de  Shrews- 
bury. 

CHESTERFiELD  ( Derby  ).  Hôtels  : 
Angel.  Commercial  Hôtel.  Casllc.  Fal- 
con.  — Cette  ville,  située  sur  la  rive  O. 
du  Rother,  est  en  général  irrégulière- 
ment bâtie,  Joli  hôtel-de-ville, 

comprenant  la  prison  ; élégante  église, 
dédiée  à Tous-les-Saints , dont  le  clo- 
cher s’écarte,  visiblement  de  la  perpen- 
diculaire ; théâtre;  bibliothèque  par 
Bouseription  ; plusieurs  convcnlicules  ; 
école  gratuite  de  grammaire  ; école 
nationale;  école  lancastrienne  et  plu- 
sieurs autres  fondations  de  charité. 
Commerce:  Manufactures  de  bas  de  co- 
ton, d’estame  et  de  soiries,  de  souliers  et 
de  tapis  ; et  dans  le  voisinage  des  pote- 
ries et  des  forges.  Son  canal , qui  com- 
munique avec  l’Humber,  offre  un  pré- 
cieux débouché  â son  industrie.  Cour- 
ses en  août.  — Pop.  1 1 ,300  hab. 

Ün  comte  de  Chesterlleld  (Philippe 
Delmese  Stanhope),  né  à Londres  en 
1 694,  ami  de  Voltaire  et  de  Montesquieu , 
passe  avec  raison  pour  un  des  écrivains 
anglais  les  plus  élégants. 

À 2 m.  1/2  â gauche  est  le  village  de 
Whittington,  dont  l’église  contient  le 
tombeau  du  docteur  Pedge,  l’antiquaire. 
C’est  dans  le  même  endroit  (ju’est  Révo- 
lution Home,  ainsi  nomme  parce  que 
ce  fut  de  là  que  partit  le  mouvement  ré- 
volutionnaire de  1688. 

A 12  m.  S.-E.  est  Mansfield  ; â 16  m. 
N.-E.  Worksop  ; à 6 m.  E.  Bolsover 
Casüe , propriété  du  duc  de  Poitland  ; 
ancien  manoir  non  terminé , mais  très- 
curieux. 

Le  rail  poursuit  une  direction  N.  au 
milieu  d’une  contrée  pittoresque. 

8TAVELEY  STATION.  Sur  la  droite 
est  le  village  du  même  nom  ; â gauche 
se  trouvent  les  usines  de  fer  de  Sta- 
velcy. 

Quand  on  a traversé  le  Rother,  on 
entre  dans  Yorkshire,  puis  dans 

WOODHOUSE  MILL  STATION  , et 
on  arrive  à 

ROTiiERH.AM  (Yorkshire).  Hôtels: 
Royal  Hôtel.  Prince  of  Wales  Hôtel. 
Crown.  — Cette  ville,  agréablement  si- 
tuée au  confluent  du  Rother  et  du  Don, 
fait  un  commerce  fort  étendu  en  char- 
bons et  chaux  ; elle  est  surtout  remar- 


quable par  les  forges  que  MM.  Walker 
ont  établies,  en  1746,  sur  l’autre  bord 
de  la  rivière,  au  village  de  Masborough. 

Le  collège  pour  l’instruction  des 
ministres  indépendants  dissidents;  la  jo- 
lie église  dédiée  â Tous-les-Saints,  érigée 
au  temps  d’Edward  IV,  qui  renferme  un 
monument,  par  Elaxman  ; et  plusieurs 
églises  non  conformistes,  dont  une  éri- 
gée par  M.  S.  Walker,  qui  y est  inhumé. 
On  y trouve  aussi  une  école  gratuite  de 
grammaire. — Pop.  10,500  hab. 

A 4 m.  environ  de  Rotherham , est 
Wentworths  Home,  résidence  du  comte 
Fitz-Wiliiam , magnifique  construction 
composée  d’un  pavillon  central  avec  des 
ailes  dont  la  longueur  totale  est  de  plus 
de  deux  cents  verges.  Les  appartements 
sont  élégants.  Ornés  de  nombreux  anti- 
ques et  de  quelques  tableaux,  parmi  les- 
quels se  trouve  le  célèbre  portrait  do 
lord  Strafford  par  van  Dyck.  Auprès  de 
la  porte  du  château  , est  le  mausolée 
érigé  parle  comte  Fitz-William,  à la  mé- 
moire de  son  oncle,  le  marquis  de 
Rockingham.  C’est  un  monument  en 
pierres  de  taille,  d’architecture  grecque, 
qui  renferme  une  statue  en  marbre  du 
marquis  par  Nollekcns , et  les  bustes 
de  plusieurs  de  ses  amis  politiques. 

De  Rotherham  Station,  une  branche 
du  rail,  inclinant  vers  le  S.-O.,  conduit 
à Shefjield,  6 m.  ; â Penistone,  sur  la 
même  ligne,  14  m.  Une  antre  ligne, 
courant  au  N.-E.,  gagne  Doncaster, 
12  m. 

Continuant  notre  rente,  nous  arrivons 
bientôt  à 

9WTNTON  STATION,  pulS  à Don- 
caster  par  le  rail-icay , 9 m.  Le  voya- 
geur peut  prendre  le  Fly-boat,  qui  le 
conduira  pour  l sh.  (l  fr.  25  c.)  à Don- 
caster, par  la  Don  ; voyage  assez  agréa- 
ble quand  le  temps  est  beau. 

Le  rail^cay  plonge  ensuite  dans  Cat- 
Hill  Tunnel,  de  140  verges  de  long. 

Rien  de  remarquable  jusqu’à 

RARNSLEY  (Yorkshlre).  Hôtels  : 
Royal  Hôtel.  King’s  Head.  Coach  and 
Horses.  White  Bear.  — Cette  ville  con- 
tient de  nombreuses  forges,  où  se  fabri- 
quent du  lil  d’arehal,  des  clous  et  toute 
sorte  de  quincailleries , ainsi  que  des 
manufactures  de  toiles , draps  et  bou- 
teilles. On  y trouve  une  église  catholi- 
que romaine , des  chapelles  dissidentes 
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et  une  école  gratuUe.  — Pop.  12^400 
hab. 

novsTON  et  kottosi  station. 
Un  peu  à droite  du  rail,  se  trouve  Walr 
ton  Hall,  résidence  de  Charles  Water- 
ton,  naturaliste  distingué,  qui  a décoré 
cette  belle  habitation  d’un  muséum  ou- 
vert au  public. 

OAKENSHAW  STATION  Se  trouve 
A la  jonction  de  la  ligne  de  Manchester 
et  de  Leeds. 


Une  branche  du  mil  vers  l’O.  conduit 
à Wakefield,  i m.  .3/4. 

Notre  ligne  incline  un  peu  vers  l’E. 
jusqn’.4 

NORMANTON.  De  cette  station,  une 
ligne,  courant  au  N.-E.,  conduit  à Fort, 
24  m.  1/4. 

De  Normanton  le  rail  traverse  la 
Caldcr  et  deux  ou  trois  stations  sans 
importance  jusqu’à 

LEEDS  (V,  route  130). 


BOUTE  134. 

DE  BIRMINGHAM  a DERBY 


ParlAMWORTH  et  Bürton-dpon-Trent. — 41  milles  1/4. 


D«  Bimplon  stalioi  (Bir- 
nigglun)  i 

Caitle  Bromvich.  4d1/1 
VaterOrlgn.  6 3/4 
Fgrg«lills,ColMbiII8  1/i 
VhiUcreJaoctùw.  10 


liogibgr;.  11  m.1/2 

VilgeMle  et  Fa- 
leln.  15  1/2 

Tanvorlb.  17  1/4 

Baselour.  21  1/2 

Oakie;.  23  1/2 


Bartoe  et  Waltei.  26  ■.l/l 
Burlgg.  30  1/4 

VilliggtM.  34  3/4 

DEBBÏ.  41  1/4 


Motem  DI  Locovonow.  trajet  2 heurei; 

6 déparla  chaque  jour.  Prix  : 7 gh.  6 d.  (9  Cr.  SS), 
6 gh.  6 d.  (6  fr.  85),  S sh.  G d.  [h  tu  35). 

De  Birmingham , le  rail  incline  vers 
le  N.-E.  Sur  la  droite  on  aperçoit  Max- 
toke  Park  et  les  ruines  de  Maxtoke 
Priory,  édifices  érigés  sous  le  règne 
d’Edouard  111. 

Une  grande  partie  du  château  existe 
encore  dans  son  état  primitif. 

Sur  la  gauche  s’élève  Coleshill  Castle, 
propriété  du  comte  de  Digby,  et  Cole- 
shitl  House. 

COLESHILL  (F.  route  93). 

Bientôt  après  se  présente 

WHiTACRE  niNCTiON;  puis  OU  ar- 
rive à 

KiNGSBURY.  A quelque  distance,  à 
droite  du  rail,  est  Atherstone,  localité 
dans  laquelle  se  fait  un  grand  commer- 
ce de  chapeaux. 

Le  rail  suitalorsune  direction  N.  jus- 
qu’à 

TAsnvoRTH  (F.  route  91). 

Le  rail  conserve  sa  direction  N.  à 
travers  un  pays  agréablement  ondulé 
jusqu’à 

BüRTON  UPON  TRENT  (Staffords). 


Hôtels;  Queen’s  Hôtel. George,  — Cette 
ancienne  ville,  située,  comme  l’indique 
son  nom,  sur  la  Trent,  que  traverse  un 
pont  pittoresque  de  plus  de  trente  arches, 
est  en  renom  pour  son  ale,  dont  il 
s’expédie  à Londres  une  grande  quan- 
tité. On  y voit  aussi  des  manufactures 
hydrauliques  de  chapeaux , d’étoffes  de 
coton  , des  usines  de  fer.  1$:^^  Deux 
églises  modernes  ; un  vaste  hôtel-de- 
ville  ; écoles  gratuites  de  grammaire. 
Près  de  l’hôtel-de-ville,  ancienne  mai- 
son fort  curieuse;  et  dans  l’intérieur 
des  murs,  auprès  de  l’église,  se  trouvent 
les  ruines  d’une  abbave  fondée  vers  l’an 
1002.  — Pop.  7,000  hab. 

De  Burton  à Ashby  de  la  Zouche,  8 
m.  1/2  E. 

A certaine  distance  à droite  du  rail 
est  Bretby  Park,  belle  habitation  du 
comte  de  Chesterfield.  A 4 m.  plus  loin 
se  présente  Calke  Abbey  ; et  à 2 m.  plus 
loin  encore  Melbourne  Hall,  propriété 
de  lord  Melbourne. 

A 1 m.  à droite  de  la  route  se  trouve 
le  village  de  Repton,  une  des  plus  an- 
ciennes localités  du  comté,  qu'on  sup- 
pose avoir  été  une  station  romaine. 
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Après  le  parcours  rapide  d’un  pays  I vvillington  , d’où  le  rail  incline 
pilloresque  on  arrive  en  peu  d’in-  un  peu  vers  l’E.  jusqu’à 
stants  à I derby  (K.  route  194). 


ROUTE  135. 

DE  LEEDS  A HULL 


Par  Selbt.  — Rail-way,  51  milles,  trajet  2 heures,  7 départs  chaque  jour. 


De  leeds  i 

Girferlb.  Dn.t/Î 

lickIcGeld.  9 

Seath  Hilf«rd.  12 

Dambletog.  16 


Tborpe  Willeggbhj.17  m 1/2 

Se'b».  2D 

Clin:  23 

Uoirlen.  28  .3/{ 

Eeslriiigtoa.  31  3/1 


Sladille  Iborpe.  3im. 
liroogh.  Il)  1/2 

Ferrjbj.  13  1/2 

lletsie.  16  1/1 

fllU.  51 


En  quittant  Leeds  le  rail~way  suit 
constamment  une  direction  E.  jusqu’à 
Hull. 

Au  sortir  de  la  station  de  Leeds , le 
rail  plonge  dans  un  tunnel  de  800  ver- 
ges de  long.  Sur  la  droite  est  Temple 
Newsan , belle  résidence  du  marquis  de 
Hertford,  contenant  une  riche  collec- 
tion de  peintures. 

Les  trois  petites  localités  que  traverse 
le  rail , ainsi  que  la  contrée  qu’on  par- 
court, n’olTrent  rien  de  particulier. 

SOUTH  MILFORU  STATIOIV.  Ici  Ic 
rail  coupe  la  grande  ligne  de  Londres  à 
York  et  continue  sa  même  direction 
jusqu’à 

SELBY  (York) , la  Salebia  de  l’épo- 
que saxonne.  Hôtels:  George  Hôtel. 
Pcter’s  Arms.  Rose  and  Crown.  — C’est 
une  ville  florissante , près  des  bords  de 
rOuse  : par  celte  rivière  et  par  plu- 
sieurs canaux , elle  fait  un  commerce 
considérable  avec  Leeds,  etc.  Cette  ville 
doit  son  ancienne  splendeur  à l’abbaye, 
fondée  par  Guillaume  P'',  et  où  naquit 
son  fils  Henri  1er.  Q:::^  Les  restes  ma- 
jestueux du  monastère;  la  magnifi- 
que église  Sainlc-Marie-ct-Saint-Ger- 
main  , dont  on  admire  le  clucur  et  la 
croisée  orientale.  Il  y a sur  l’Ousc  un 
beau  pont  en  charpente  , d’une  con- 
struction fort  curieuse  , qui  dessert  le 
chemin  de  fer  de  Hull  à Sclby.  Parois- 
se. Industrie:  Bois  de  charpente,  chan- 
tiers de  construction,  toiles  à voiles, 
taillanderies.  — Pop.  4,000  hab. 


Après  avoir  traversé  l’Ouse,  le  rail 
continue  sa  marche  à travers  une  agréa- 
ble contrée  jusqu’à 

CLiFF  STATION.  On  traverse  ensuite 
la  sinueuse  Derw  ent,  et  bientôt  après  ou 
atteint 

HOWDEN(York).  Hôtels:  Half-Moon. 
Wellington.  — C’est  une  pelito  ville 
d’une  grande  antiquité.  Restes 

d’un  palais  , qui  appartenait  aux  évê- 
ques de  Durham  ; jolie  église  Saint- 
Pierre  , l’un  des  plus  beaux  morceaux 
d’architecture  ogivale  qui  soient  dans  le 
royaume.  Elle  renferme  le  tombeau 
d’une  femme  représentée  les  jambes 
croisées.  — Pop.  4,900  hab. 

Les  stations  que  traverse  le  rail  sont 
tout  à fait  sans  intérêt. 

STADDLE  TiiORPE.  On  franchit  la 
rivière  Market  et  Weighton  Canal,  pour 
voyager  le  long  de  la  rive  N.  de  l’Hum- 
bcr. 

BROüGH  STATION.  L’imposantc 
Humber  présente  ici  l m.  1/2  de  largeur. 

Le  pays  à la  gauche  du  rail  prend 
des  formés  alpestres  et  possède  plusieurs 
jolies  habitations. 

iiESSLE  STATION.  Ici  un  bac 
transporte  les  voyageurs  à Barton,  ville 
située  sur  la  rive  S.  de  l’Humber.  Un 
riant  paysage  se  développe  jusqu’à 

iiULU  (Yorksh.).  Hôtels  : King.ston 
Ilotcl.  Royal  Hôtel.  George.  Cross  Kevs. 
Commercial  Colfee  House.  London  Ta- 
vcm.  Victoria.  Minerva.  Wellington. 
Commercial  Club  Room.  Bull  and  Sun. 
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Com  Exchange  CofTee  House.  — Hull, 
ou  Kingston-Upon-Hull,  est  une  grande 
ville  commerciale,  au  confluent  de  la 
rivière  Hull  et  de  l’Humbcr.  Son  prin- 
cipal commerce  est  la  pèche  de  la  ba- 
leine , à laquelle  elle  emploie  plus  de 
navires  qu’aucune  autre  ville  d’Angle- 
terre. Elle  fait,  en  outre,  un  commerce 
important  de  charbons,  huiles,  blés  et 
bois  de  charpente.  Ses  relations  avec  la 
Baltique,  le  midi  de  l’Europe  et  l’Amé- 
rique sont  très-étendues.  La  partie 
ancienne  de  cette  ville,  excepté  la  place 
du  Marché,  est  mal  bâtie,  ses  rues  sont 
étroites;  mais  la  partie  qui  avoisine  les 
docks  contient  de  belles  rues  et  d’élé- 
gantes maisons.  1$::^  La  place  du  Mar- 
ché , ornée  d’une  statue  équestre  de 
Guillaume  III;  le  pont  du  Nord,  composé 
de  deux  arches  en  pierre  et  d’un  pont 
levis  dont  la  largeur  permet  le  passage 
à tous  les  bâtiments  qui  fréquentent  le 
port;  les  docks,  au  N.  et  à l’O.  de  la 
ville  ; la  maison  de  la  Trinité,  qui  ren- 
ferme plusieurs  curiosités  ; la  bourse  ; 
l’église , dédiée  â la  Sainte-Trinité,  bel 
édifice , orné  d'un  tableau  de  la  Cène, 
dû  à Parmentier,  et  de  nombreux 
monuments;  les  églises  Sainte-Marie 
et  Saint-Jean  ; une  élégante  chapelle  ; 
l’institut  de  mécaniouc  (1826),  qui  ren- 
ferme une  statue  de  rcu  le  docteur 
Alderson  , par  Earle , et  un  tableau  de 
Briggs,  représentant  les  Progrès  de  la 
civilisation;  une  jolie  bibliothèque  par 
souscription;  la  salle  du  Lycée  (1830); 
la  société  littéraire  et  philosophique  ; les 
salles  publiques , ornées  d’un  portique 
Ionique.  Ce  vaste  établissement,  fonde  en 
1830,  comprend  : un  musée,  des  salles 
d’assemblée , de  banquet  et  de  lecture, 
des  bains,  etc.  Hull  possède  encore 
plusieurs  conventiculcs  ; une  infirmerie 
générale;  un  pénitentiaire  pour  les 
femmes  ; une  chartreuse , ou  Maison- 
Dieu  ; de  nombreux  hôpitaux  ; des  éco- 
les de  charité  ; un  grand  théâtre  (1 809)  ; 
un  cirque  ; une  douane  ; une  prison  et 
une  citadelle  très-forte  ; des  bains  pu- 
blics , etc.  Jardin  botanique  près  de  la 
ville.  The  Wilberforce  Testimonial  est 


une  colonne  érigée,  en  l’honneur  de 
cet  homme  excellent,  le  1"  août  1834. 

Cette  ville  a été  fondée  par  Edouard  l*"'; 
d’où  lui  vient  la  dénomination  de 
Kingston,  ville  du  roi.  Elle  a soutenu 
en  1043,  sous  le  commandement  de 
lord  Falrfax , un  siège  long  et  acharné 
contre  les  troupes  royales.  Indus- 
trie : Fonderies  de  fer  ; raflineries 
de  sucre , fabriques  de  savon , chan- 
tiers de  construction  , moulins  à farine 
et  à huile;  brasseries,  préparation  de 
blanc  de  céruse  et  d’autres  produits 
chimiques.  — Pop.  61,900  hab. 

Ilornsee  est  la  place  de  bains  de  Hull. 

Voies  di  coMUONicAnoivs  et  di  TRisSTOitT.  Nawig* 
flueiatê  sur  les  rÎTières  I/umisr,  Out*  et  Trsnf. 

RûU-wajy  au  X.  pour  Bridtington  et  Scarkorough, 
Au  S.  pour  Great  Grimtkj^  Loulh^  Boston^  Petêrho» 
rough,  iluntingdonf  Btdfurd,  Uertford  et  hondrti.^ 
Vers  le  S.*E.  une  ligne  conduit  à Gain$borough, 
Shvfpeld  rtUanehéiter;  à Go(nsfri;r&ugAy  une  brancfae« 
courant  au  S*,  conduit  à Lincoln^  d'où  une  branche^ 
courant  au  S.>0-,  conduit  à Pivltitighamy  I^icestert' 
et  de  U à Lendrss,  et,  par  les  embranche* 
meiits  du  ces  diverses  liene^  communique  avec  lo 
N.  du  l'Angleterre  jusquVu  Ecosse,  dans  PO.  jusqu'à 
Hofj  titad,  par  SheflScld,  Manchester,  Liverpool, 
(Ihcster  et  Üangor;  daua  le  8.-S.*0.,  par  Derbir  à 
Birmingham,  Worcester,  Gloucefter,  Bristol,  Exeùri 
Plvmoulh,  etc. 

Boules  dt  p0tU.  Vers  le  N.  pour  Searioreugh  par 
Bevcrlt'T. — Au  S.  pourl.oiid«st  par  Barton,  Lincoln, 
Slraffoid  , Peterborough  et  l^field. — Au  N.-O. 
pour  York^  rt  du  là  vers  le  X.  de  l'ADgleterre. 

Bat.  à tpap.  Pc  ÎIull  à Anter$^  tous  les  samedis* 
Prix  : 21  sh.  (26  fr.  25),  12  sb.  6 d.  (13  fr.  lO.'.  — A 
Copenhagut  ut  St-Péitribourg,  1 fois  par  mois  parla 
bulle  saison.  — A Daokarauty  départ  illimité.  Pris  : 
21  oh.  (26  fr.  25),  12  sh.  6 d.  (15  fr.  60).  — A Edin- 
btirgh  (Luith.),  À fois  par  mois.  Prix  : là  *h.  6 d. 
(18  fr.  10),  7 sh.  6 d.  (8  fr.  lOl. — A Gaimboroughy 
20  ou  25  fois  par  mots.  — A Uambourgy  tous  lc« 
jeudis.  Prix  : 20 sb.  l26fr.',10  sh.  (12  fr.  50).— -A 
ljondre$y  3 fois  par  scniaitic.  Prix  : 6 sh.,  6 d.  (8  fr. 
10),  hf-h.  (5  fr.).  — A iVetrrasf/t,  3 fois  par  mois. 
Prix  : 5 sh.  [6  fr.  25‘,  2 sb.  (2  fr.  50).  — A York, 
tous  lus  jours,  excepté  lus  dimanches,  relâchant  à 
G(k>/<  cl  ÿcihj.  Prix  : 3 sb.  (3  fr.  75},  2 sh.  (2  fr.  50). 

I — A l'arnioutà,  titjet  12  heures  eiiTiron,  d^art 
I tous  les  vendredis.  Prix  : fi  ib.  (13  fr.  75),  o sb. 
i (7  fr  50).  — A Hambourgy  2 fois  par  mois»  Prix  x 
2 lit.  St.  (60  fr.),  1 Ut.  st.  (25  fr.).,—  Au  Tsjrel,  A 
üi'llerdamt  etc. 

Viligertfit  Ions  les  jours  pour  tondre»  par  York, 
Market  Weighlon  et  Beverley, 

Ces  principaux  moyens  de  commu- 
nication peuvent  donner  une  idée  de 
l’importance  du  commerce  de  Hull. 
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Par  Bedford  , Nottingham,  Hüddersfield,  Halifax  et  Kirkbt 
Lonsdale. — Rouie  de  poste,  264  milles  1/4. 


De  Loidres  ) 

Oakbaii. 

95ffl. 

Breltag. 

178a.l/i 

felwj»  (V.  rwle 

Kfllrée  dit  Lelcesler* 

Flectsa. 

182 

1/4 

137). 

25  D. 

sbire 

100 

Leplaa. 

181 

3/1 

lanrle;. 

29 

1/2 

lellgg  leibray. 

105 

1 ‘ 

Hoddersfield. 

189 

üitcDin. 

3i 

Kdllehj. 

108 

1/1 

Ilalifai. 

197 

SbeBbrd. 

11 

Braugblot. 

111 

3/4 

Keighlej. 

209 

Cerdigglen. 

Ifi 

Plgnlree. 

118 

Skiptaa. 

219 

Bedferd. 

50 

fglliggbaiL 

123 

3/4 

Gargraae. 

223 

3/1 

■il  tes  EriesL 

55 

laasOeld. 

i;t8 

Cald  Geaistga. 

225 

3/4 

Blelser. 

56 

1/2 

Pleaalef. 

141 

BeliiGeld  Caebiag. 

228 

3/1 

laotlio; , fui  Ale 

Stooer  floagblDD.  i4i 

3/4 

Laag  Prestaa. 

230 

3/4 

btose. 

60 

Clevs. 

147 

3/1 

Seule. 

235 

Rnsbdea. 

63 

1/2 

Eoilacre. 

119 

1/i 

Claabaa. 

242 

nighim  Ferren. 

61 

3/1 

Eatrée  da  York- 

lagletaa. 

215 

fiiedoa. 

68 

3/1 

tbire. 

152 

3/4 

Tkarlaa. 

246 

BortoD  Latimer. 

71 

Aaghlgg. 

153 

3/4 

lirkbj  UDsdale.  252 

Barlog  Seagraie. 

72 

3/4 

Whiilgg. 

157 

3/4 

learsviek. 

254 

letteriof. 

74 

1/2 

ItelherbaH. 

159 

3/4 

CId  Baltsa. 

260 

letkigfhan. 

83 

1/4 

Barealej. 

172 

1/4 

lENBAL. 

264 

1/1 

Dppigghan. 

88 

3/4 

Dartoa. 

175 

1/4 

De  Londres  à Wel^^yn , la  route  suit 
une  direction  N. 

WEfAVY'N  (Herts.).  Hôtels  : White 
Hart.  Wellington.  — 11  y a dans  l’église 
de  ce  village  un  tableau  à l’aiguille,  exé- 
cuté par  lady  Betty  Young , qui  est  in- 
humée au-dessous,  ainsi  que  son  mari, 
l’auteur  des  Nuits  d' Young  ( Night 
Thoughts).  11  était  recteur  de  Welwyn, 
et  ce  fut  là  qu’il  composa  cet  ouvrage 
célèbre. 

A Welw  yn , la  route  se  bifurque  ; la 
branche  de  droite  conduit  par  une  di- 
rection presque  N.  à York  et  à Lincoln; 
la  branche  de  gauche,  que  nous  suivons, 
incline  légèrement  vers  le  N.-O.  A tra- 
vers une  contrée  pittoresque  jusqu’à 

IIITCIILV  (Herts.).  Hôtels:  Sun.  Swan. 
George.  — C’est  une  ancienne  ville , 
agréablement  située  dans  une  vallée. 
Elle  fut  appelée  successivement  His, 
Hitchc  et  Hychen,  et  son  origine  date 
de  l’époque  saxonne.  Après  la  conquête 
des  Normands , Guillaume-le-Roux  en 
Ht  présent  à Bernard  de  Baliol,  dont  les 
descendants  la  possédèrent  jusqu’à  Jean 


de  Baliol , roi  d’Écossc , à qui  l’enleva 
Édouard  II  pour  la  donner  à Robert  de 
Kendale.  L’année  suivante,  elle  rentra 
dans  le  domaine  de  la  couronne.  Ri- 
chard H gratifia  son  frère,  Edmond  de 
Lcngley,  de  la  ville  de  Hilchin  ; puis  clin 
devint  ’ la  propriété  d’Édouard , duc 
d’York , couronné  plus  tard  roi  d’.An- 
leterre  sous  le  nom  d’Édouard  IV.  A 
aler  de  cette  époque,  elle  est  entrée  sou- 
vent dans  le  douaire  des  reines  d’An- 
gleterre. Les  ruines  d’une  abbaye 
de  carmélites,  fondée  sous  le  règne  d’É- 
douard H.  I.’eglisc  Sainte-Marie  et  Saint- 
André,  qui  parait  dater  du  règne  d’Hen- 
ri VI  ; elle  renferme  de  nombreux  monu- 
ments, plusieurs  bronzes  curieux  des  xv® 
cl  xvie  siècles,  et  uri  beau  tableau  de  Ru- 
bens. Cette  ville  possède  des  conventi- 
cules  de  dissidents  et  une  école  gratuite 
de  charité.  Il  y a près  de  la  ville  une 
maison  de  travail  (Union  Workhouse). 
Commerce  de  drèchc. — Pop.  5,'00  hab. 

A 2 m.  E.  est  Wymondley  Academy, 
destinée  à l’éducation  des  ministres  dis- 
sidents. Elle  possède  une  riche  biblio- 
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thèque.  Une  bonne  route  conduit  à Bal- 
dock,  6 m.  N.-E.,  puis  à 

SHEFFORD  f Bedfordsh.  ).  Hôtel  : 
George.  — A droite,  à l m.  de  cette  pe- 
tite localité , se  trouve 

sonthlii  Hoa»e,  résidence  de  la 
famille  Whitbread.  L’église  voisine, 
Saint-Michei,  renferme  des  inscriptions 
à la  mémoire  de  l’infortuné  Byng  et  de 
son  père. 

Un  peu  plus  loin,  du  même  côté,  est 
Warden,  jolie  résidence  de  lord  Ongley. 

La  contrée  continue  d’étre  riante  jus- 
qu’à 

CARDUVGTON  (Bedfordsh.).  L’église 
renferme  un  monument  par  Bacon,  à ta 
mémoire  de  Samuel  Whitbread,  écuyer, 
et  une  inscription  en  l’honneur  du  phi- 
lanthrope Howard,  qui  occupa  plusieurs 
années  une  maison  auprès  du  cime- 
tière. 

Sur  la  droite  s’élève  Copie  Home,  ré- 
sidence du  comte  de  I.udlow. 

La  route,  suivant  toujours  la  même 
dlrcctiou,  à travers  un  district  bien  cul- 
tivé , atteint  bientôt 

BEDFORD,  capitale  du  comté  de  ce 
nom.  Hôtels:  Swan  Hôtel.  George. — 
Cette  ville,  d’une  haute  antiquité,  située 
sur  les  deux  rives  de  l’Ouse,  rivière  na- 
vigable jusqu’à  la  mer  d’Allemagne,  est 
divisée  en  cinq  paroisses  ayant  une  église 
chacune.®:;^L’égiiseSarnt-Pierre,avec 
sa  vieiile  et  curieuse  porte  normande, 
ses  beaux  fonts  antiques  et  ses  vitraux  ; 
i’éiégante  construction  de  Harnuris  Cha- 
rity,  entourée  d’une  balustraue  de  bon 
goût,  et  tout  auprès  le  vieux  bâtiment, 
orné  d’une  statue  du  fondateur;  vis-à- 
vis  , un  joli  monument  dorique,  où  sont 
réunis  la  bibliothèque  et  des  salons  de 
lecture;  le  petit  hôtel-de-ville;  la  pri- 
son ; l’infirmerie  du  comté  ; un  beau  pont 
en  pierre  sur  l’Ousc,  et  une  maison  d’a- 
liénés. Cette  ville  possède  plusieurs  con- 
venticules  et  des  fondations  de  charité. 
Les  premiers  ducs  de  Bedford  apparte- 
naient à ia  famiiie  royale  des  Plantage- 
net;  l'un  d’eux  fut  régent  de  France 
pour  Henri  VI.  Par  la  suite,  le  titre  du- 
cal de  Bedford  passa  dans  la  maison  de 
Rnssel. 

Bedford  emploie  beaucoup  d’indi- 
gents dans  scs  manufactures  de  den- 
telles et  de  flanelles.  On  y fait  un  com- 
merce considérable  en  blé , drèche , 


charbon,  fer  et  bois  de  charpente.  — 
Pon.  9,200  hab. 

John  Bunyan,  pasteur  d’une  congré- 
gation indépendante,  à Bedford,  com- 
posa dans  la  geôle  du  comté,  son  poème 
intitulé  the  Pilgrim’s  Progress.  A 1 m. 
environ  de  la  ville  est  Elstow,  son  lieu 
de  naissance.  Le  cottage  dans  lequel  U 
naquit  existe  encore , mais  on  l’a  ré- 
paré depuis  peu. 

Une  bonne  roule  de  poste  conduit 
vers  le  N.-E.  à St  Neots,  12  m.,  et  à 
Huddington,  23  m.  1 /4  ; une  autre  route, 
courant  au  S.,  gagne  Ampthill,  8 m. , 
et  St  Albans,  30  m. 

Au  sortir  de  Bedford  la  route  re- 
monte la  jolie  valice  qu’arrose  l’Ouse. 
Vers  la  gauche  est  Milton  Home , et  4 
m.  plus  loin  Odell  Castle. 

Les  3 petites  localités  qu’on  traverse 
sont  insignifiantes.  Vers  la  droite  se  pré- 
sente Mekhburn  Park,  au  duc  de  Man- 
chester; et  sur  la  gauche  Rushden 
Hall,  jadis  résidence  de  John  of  Gaunt. 

NoussommesdansNorthamptonshirc, 
et  bientôt  nous  atteignons 

HiGHAM  FERRERS  (Northampton- 
shire).  Hôtels  : Green  Dragon.  Queen’s 
Head.— Celte  petite  ville , est  située  sur 
une  éminence  rocheuse.  L’église 
Sainfe-Marie,  joli  édifice,  orné  de  scul- 
ptures et  de  lombes  remarquables.  L’é- 
cole gratuite  faisait  autrefois  partie  d’un 
collège  actuellement  en  ruines,  fondé 
par  l’archevêque  Chicheley.  ^ Pop. 
1,100  hab. 

Après  avoir  quitté  cette  pittoresque 
localité,  notre  route  traverse  la  Nen, 
ensuite  3 villages,  avant  d’arriver  à 

KETTERiNG  ( Norlhamptonshire  ). 
Hôtels:  Royal  Hôtel.  George  Hôtel. 
While  Hart.— Ville  située  sur  le  versant 
d’une  colline.  8::;^  L’église  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul , contenant  plusieurs  an- 
ciens momiments.  On  trouve  dans  celte 
ville  des  convcnticules,  une  école  gra- 
tuite , une  saile  de  sessions.  La  princi- 
pale occupation  des  habitants  consiste 
dans  la  fdature  des  laines  et  dans  la  fa- 
brication des  étamines,  des  lustrines,  de 
la  dentelle,  etc.  — Pop.  6,000  hab.  .• 

Warkton  , situé  à 2 m.  environ  de 
Kittering.  L’église  renferme  les  tom- 
beaux de  la  famille  Montagne,  parRou- 
billac  et  Vangcldcr. 
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Ezcvemox.  a 2 m.  environ  de  Kittering  •'èlvve 
]irvugkto»  Houitt  belle  réeidence  de  la  famille  Boc- 
clcigb , contenant  une  riche  collection  de  peiuturei. 

Une  bonne  roule,  inclinanl  vers  l’O., 
conduit  à ilarkct  Harborough,  1 1 m. 

L’aspect  du  pays  que  la  route  par- 
court offre  à peu  près  le  même  pano- 
rama sur  la  gauche.  A quelque  distance 
de  la  route  se  présentent  de  jolies  ha- 
bitations. 

ROCKiNGHAM  (Northamptons.i.  ffd- 
Ul  : Sondes  Arms. — Celte  petite  ville,  si- 
tuée sur  le  Weiland , dans  la  forêt  de 
Rocklngham , était  déjà  renommée  au 
moyen  âge  pour  ses  usines  de  fer. 
L’église  Saint-Léonard,  beau  monument 
qui  renferme  divers  tombeaux  dont  l’un 
est  de  Svheemakers  et  Del  vaux.  Le  châ- 
teau est  situé  sur  une  hauteur  qui  do- 
mine la  ville  ; c'était  autrefois  une  for- 
teresse imposante  qui  fut  la  résidence 
temporaire  de  plusieurs  rois  d’Angle- 
terre. En  1094,  il  s’y  tint  un  célèbre 
concile  pour  juger  le  différend  qui  s’était 
élevé  entre  Guillaume-le-Roux  et  l’ar- 
chevêque de  Canturbéry,  au  sujet  du 
droit  d’hommage  envers  le  saint-siège. 
Il  ne  reste  que  peu  de  chose  du  bâti- 
ment primitif,  construit  par  Guillau- 
me I*',  mais  ses  dépendances  renferment 
la  spacieuse  habitation  de  lord  Sondes. 
11  existe  encore  des  marquis  de  Ro- 
ckingham.  L’un  d’eux , C.  Watson 
Wentworth,  a été  deux  fols  ministre 
et  lord  de  la  trésorerie,  en  1766  et  1782. 

En  quittant  Rockingham,  la  route 
traverse  la  Weiland  et  pénètre  dans  Rut- 
lands.  Elle  suit  une  direction  N.  jusqu’à 

UPPiNGHAM  (Rutlandshire).  Uôteh  : 
Falcon.  Rare  anu  Trumpet.  — Cette  pe- 
tite ville , bien  bâtie,  n’a  guère  qu’une 
rue  et  une  place  sur  laquelle  s'élève 
l'église,  construction  gothique  remar- 
quable contenant  quelques  beaux  mo- 
numents. Le  cimetière  d’où  la  vue 
est  fort  belle;  deux  Meeting  Houses; 
l’école  gratuite  de  grammaire  et  l’hôpi- 
tal. Des  courses  annuelles  ont  lieu  dans 
cette  ville.  — Pop.  1,800  hab. 

% Excoesion.  a petite  dltUiicc  à droite  de  U route» 
«•l  J.jnton  fadi«  réridetice  du  célèbre  Whiaton. 

— > A 2 ni.  a gauche  » on  voit  SttKktrso»  £fou«« , 
belle  babitatiou. 

I^a  route  continue  sa  direction  N.,  au 
milieu  d’un  district  ondulé,  jusqu’à 

OAiCUAM,  capitale  du  Rutland.  Hô~ 


tels  : Cro’RTi  Hôtel.  George.— Cette  ville 
est  située  dans  la  riche  vallée  de  Calmos. 

Jolie  église  gothique  dédiée  à 
Ïous-Ies-Saints;  école  gratuite;  prison 
de  comté  moderne;  marché;  hôpital; 
restes  d’un  vieux  château. 

A Oakham,  la  première  fois  qu’un 
pair  du  royaume  franchit  les  limites  de 
la  seigneurie,  il  est  tenu , à moins  d’ar- 
rangements , d’envoyer  au  seigneur  du 
manoir  un  des  fera  du  cheval  qu’il 
monte.  Plusieurs  de  ces  fers  se  voient 
cloués  sur  la  porte  de  la  salle.  Quel- 
ques-uns sont  dorés,  avec  le  nom  du 
donataire  estampé  sur  une  des  faces. 
Parmi  ces  fers  on  remarque  ceux  don- 
nés par  la  reine  Elisabeth,  par  feu  le 
duc  d’York , et  par  George  IV  lorsqu’il 
n’était  que  prince  régent.  — Pop.  2,600 
hab. 

A 2 m.  environ  d'Oakham,  est  Hurle j/ 
on  the  mil,  magnifique  résidence  du 
comte  du  Winchélsea , et  l’un  des  plus 
beaux  châteaux  de  l’Angleterre.  Sou 
architecture,  d’ordre  dorique,  réunit  à 
la  simplicité  beaucoup  de  splendeur  et 
d'élégance.  Au  S.  de  l’éditlce  est  une 
terrasse  longue  de  900  pieds  et  large  de 
36,  d’où  la  vue  est  magnifique.  L’inté- 
rieur des  appartements  renferme  de  nom- 
breux portraits,  des  tableaux  de  l’école 
italienne , une  telle  bibliothèque,  et  un 
escalier  j^int  à fresque  par  Landscroom. 
Jacques  I*'  y fit  une  visite  à ViUiers, 
duc  de  Buckingham.  Le  parc  de  cette 
habitation  prlnciëre  peut  avoir  6 m.  de 
circonférence. 

A petite  distance  au  delà  de  Burlev, 
est  Exton  Park , belle  habitation  de  la 
famille  Noël. 

D’Oakham,  une  bonne  route  de  poste 
conduit  vers  l’Ë.  à Stam/’ord , il  m., 
et  à Grantham,  21  m. 

Bientôt  la  route  entre  dans  Leices- 
tershirc.  Sur  la  droite  est  Stavleford 
Hall,  propriété  du  comte  de  Harbo- 
rough , ornée  de  sculptures  remarqua- 
bles. 

L’église  du  village  de  Stapleford  ren- 
ferme un  monument  exécuté  par  Rys- 
brack. 

La  route  incline  un  peu  vers  l’O.,  et 
la  contrée  qu’elle  traverse  présente  des 
paysages  agréables  jusqu’à  la  rivière 
Eye,  qu’on  passe  sur  un  pont  de  pierre 
pour  entrer  â 
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fredon,  16  m.;  vers  l’O.  à Derby,  IC  m.; 
Â Ashoy  de  la  Zouche,  19  m. 

De  Nottingham,  la  route  suit  une  di- 
rection presque  N. , ayant  à gauche  la 
voie  ferrée  jusqu’à 

MANSFiELD  (Nottlnghamshire).  Hô- 
tels : Swan.  Green  Dragon.  Crown.  — 
Cette  ville , située  dans  une  riante  vallée 
qu’arrose  la  petite  rivière  Man , est  en- 
tourée par  la  forêt  de  Sherwood , scène 
des  principaux  exploits  de  Robin  Uood 
(Robin  des  Bois),  L’église  gothique 
de  Saint-Pierre,  qui  contient  de  nom- 
breux monuments  et  des  vitraux  peints. 
Ëcole  de  droit , qui  comprend  une  salle 
d’assemblée;  un  théâtre;  cafés;  bains 
diauds;  boulingrin;  plusieurs  fonda- 
Uons  de  charité.  Mansfield  emploie  un 

S and  nombre  de  métiers  destinés  à la 
lirication  des  gants  et  des  bas,  en  soie 
ou  en  coton.  On  y trouve  aussi  des 
moulins  à coton , des  manufactures  de 
double  point  et  une  fonderie  de  fer.  La 
pierre  et  la  drèche  y forment  deux  bran- 
ches de  commerce  fort  étendues.  •— 
Pop.  9,800  hab. 

Un  raü-way , liant  Mansfield  au  ca- 
nal de  Cromfort  (7  m.),  ajoute  une 
grande  importance  aux  transactions 
commerciales  de  cette  ville. 

A 1 m.  1 /2  de  la  ville,  près  du  village 
de  Mansfield  Woodhouse,  on  a dé- 
couvert, en  1786,  deux  villas  romaines, 
et,  dans  les  environs , beaucoup  de  mé- 
dailles du  haut  et  du  bas  empire 
L’amateur  de  vieilles  plantations 
visitera,  avec  intérêt  et  curiosité,  ce  qui 
reste  de  la  vaste  forêt  de  Sherwood,  au 
milieu  de  laquelle  Mansfield  est  situe. 
Nous  signalerons  surtout  la  partie  ap- 
pelée Bilhague  Forest,  composée  de 
chênes  majestueux  qui  ont  bravé  les 
ravages  destrucUairs  du  temps,  et  ré- 
aisté,  pendant  plusieurs  siècles,  à des 
milliers  d’ouragans  et  de  tempêtes. 

De  Mansfield,  une  bonne  route,  vers 
le  S.-E.,  conduit  à Newark,  19  ra.  ; une 
antre  route , courant  au  N.-E. , gagne 
Worksop,  12  m.  ; une  troisième,  incli- 
nant au  N.-O.,  se  rend  à Chesterfield, 
et  une  quatrième,  dirigée  vers  le  S.-O., 
atteint  Derby,  22  m. 

La  route,  traversant  une  contrée  pit- 
toresque et  boisée , aboutit  à 
FLEASLEY  (Derbyshirc)  ; â 1/2  m.  de 
cet  endroit,  s’ouvre  une  vallée  roman- 


tique, qui  se  continue  jusqu’aux  fabri- 
ques de  coton,  appelées  Plcarfey  Works. 
— Pop.  611  hab. 

A 3 m.  de  Pleasley,  est  Hardwicb 
Hall,  une  des  résidences  du  duc  de  De- 
vonshire,  silure  dans  un  beau  parc,  sur 
la  lisière  du  Üerbyshire.  Elle  fut  con- 
struite vers  la  lin  du  dernier  siècle,  et 
contient  de  nombreux  et  beaux  appar.- 
tements,  ornes  de  tableaux.  La  galerie 
qui  s’étend  sur  la  façade  orientale  est 
longuede  l9âpieds.Larelne Marie  Stuart 
fut  détenue  plusieurs  années  dans  ce 
château.  Elle  occupait  le  second  étage, 
qui  est  encore  à peu  près  dans  l’état  où 
elle  l’a  laissé. 

La  contrée  que  traverse  la  route,  tou- 
jours riante  et  pittoresque,  s’ofRre  parse- 
mée de  jolies  habitations  jusqu’à 

ROTHERHAM  (F.  route  133). 

De  Rotherham,  une  route  de  poste, 
inclinant  au  N.-E. , gagne  Doncaster, 
12  m.;  une  autre,  courant  au  S.-O., 
conduit  à Sheffield,  6 m. 

La  route  incUne  un  peu  vers  l’O. , 
toujours  au  milieu  d’un  mstrict  varié,  et 
traverse  la  Don,  pour  atteindre  bientôt 
après 

BARivsLEY  (F.  route  133). 

De  Bamsley,  une  route  de  poste,  cou- 
rant au  N.,  ga^e  TFolce/ield,  10  m.  1/4; 
une  autre  route,  se  dirigeant  vers  l’Ë., 
mène  à Doncaster,  15  m.;  une  troi- 
sième , inclinant  au  S.-O. , conduit  à 
Stockport,  35  m.,  et  une  quatrième, 
courant  au  S. , atteint  Sheffield , 13  m. 

Notre  route  suit  toujours  une  direc- 
tion N.-O.,  au  milieu  d’un  riant  pays, 
couvert  de  belles  résidences.  Les  trois 
ou  quatre  petites  locaUtés  qu’on  tra- 
verse sont  d’un  intérêt  médiocre  jusqu’à 

HUDDERSFiELD  (York.).  Hôtels 
George  Hôtel.  Impérial  Hôtel.  Rose  and 
Crown  Hôtel.  Pack  Horse  Hôtel.  Zet- 
land  Hôtel.  White  Swan.  White  Hart. 
King’s  Head. — Cette  ville,  grande  et 
populeuse,  possède  d’importantes  fa- 
briques de  serges , kerseys,  de  draps 
larges  et  étroits.  Elle  passe  pour  un  des 
principaux  entrepôts  des  draps  et  des 
lainages  d’Angleterre.  Son  église  est 
belle  et  ancienne.  On  y trouve  plusieurs 
conventicules  et  une  halle  aux  draps. — 
Pop.  30,000  hab. 

Sur  la  route  de  Huddersfleld  à Man- 
chester, à 7 m.  de  la  première,  on  voit 
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un  merveilleux  tunnel,  long  de  3 m. 
1/4,  80U8  lequel  pasee  le  canal,  et  dont 
la  construction  a coûté  300,000  livres 
sterl. 

D’Huddersfleld , une  route  de  poste, 
ainsi  qu’un  railyieay,  conduisent,  vers 
l’E.,  à Wakefield,  13  m.;  une  autre 
route  de  poste  et  un  raü-way,  courant 
au  S.-O.,  gagnent  Manchester,  24  m. 

A 2 m.  au  S.  d’Huddersûeid , on 
trouve,  sur  Castle-Hili,  les  restes  de 
l’ancienne  cité  romaine  dite  Cambodu- 
num. 

Bientôt  la  route  traverse  la  Calder 
pour  atteindre 

HALIFAX  (K.  route  128). 

D’Halifax,  une  bonne  route  de  poste, 
inclinant  au  N.-Ë.,  conduit  à Bradfort, 
9 m.  ; à Leeds,  par  Bristol,  15m.;  tan- 
dis qu’une  autre  route,  inclinant  au 
S.-O. , à travers  une  contrée  d’appa- 
rence alpine,  gagne  Rochdale{G  m.  i/2) 
et  Burnley  (21  m.  1/2). 

Le  pays  que  parcourt  la  route  est 
riant  et  ondulé  jusqu’à 

KEiGHLEY  {V.  route  130). 

La  route  traverse  ensuite  un  pays 
montagneux  et  pittoresque , et  franchit 
l’Aire  avant  d’arriver  à 

SKiTTON  (Yorksh.).  Hôtel:  Black 
Horse.  — Cette  ville,  située  dans  le  dis- 
trict de  Craven,  sur  les  bords  de  l’Aire, 
jouit  d’une  certaine  renommée  pour  la 
vente  du  blé , des  bestiaux  et  des  mou- 
tons. La  proximité  du  canal  de  Leeds  à 
Liverpool  est  fort  avantageuse  à son 
commerce.  8:::^  Son  vieux  château, 
construit  peu  de  tempsaprësla  conquête, 
remis  en  état  par  le  célèbre  Ann  Clifford, 
qui  y était  né,  et  qui  en  lit  sa  principale 
résidence,  appartient  actuellement  au 
comte  de  Thanct.  L’église  de  la  Sainte- 
Trinité  contient  plusieurs  tombeaux  de 
la  famille  Clifford.  Skipton  possède  une 
école  de  grammaire  et  une  bibliothèque 
publique. 

La  vallée  de  Skipton  excite  l’admira- 
tion pour  ses  paysages  et  sa  fertilité. — 
Pop.  6,500  hab. 

A 6 m.  environ  de  Skipton  Castle, 
senties  ruines  de  BoltonPriory,  situées 
dans  un  des  sites  les  plus  délicieux  de 
l’Angleterre.  La  nef  de  l’église  du  prieuré 
sert  maintenant  de  chapelle  paroissiale. 
En  face  de  sa  porte,  le  duc  deDevonshlre 
a érigé  une  petite  maison  de  chasse. 


Les  promenades  qui  coupent  les  bois 
environnants  en  tous  sens,  les  vues  sur 
la  rivière , les  ruines  et  les  scènes  qui 
entourent  ces  précieux  débris , sont  de 
la  plus  grande  beauté.  — A 1 m.  environ 
du  prieuré,  est  le  fameux  Strid,  passage 
étroit , que  s’est  frayé  la  rivière  Wart  à 
Iravere  les  couches  d’une  roche  vive,  et 
où  elle  pousse  ses  eaux  avec  une  grande 
impétuosité. 

De  Skipton,  la  route  continue  de  par- 
courir une  contrée  charmante. 

GARGRAVE.  A droite  est  Gargrave 
Ilouse , jolie  résidence  ; à 2 m.  de  dis- 
tance, est  Eshton  Hall,  habitation  de 
M,  Wilson. 

Les  trois  localités  que  traverse  ensuite 
la  route  n’offrent  rien  de  particulier 
jusqu’à 

8ETTLE  (Yorksh.).  Hôtel  : Golden 
Lion.  — Cette  petite  ville,  sur  la  Ribble, 
est  remarquable  par  sa  situation  au  pied 
d’une  haute  montagne  calcaire,  dont  le 
sommet  domine  un  vaste  pays.  Elle  a 
des  foires  où  se  vendent  une  grande  quan- 
tité de  bestiaux,  et  des  moulins  dont  plu- 
sieurs à coton.  SetUe  fait  partie  de  la 
paroisse  de  Giggleswick,  village  éloigné 
de  3/4  de  m. , où  se  trouvent  une  fort  belle 
église  (Saint-Alkald),  ainsi  qu’une  école 
gratuite. — .4.  environ  1 m.N.-O.  de  Gig- 
gleswick, existe  une  source  intermittente 
visitée  depuis  longtemps  comme  objet 
de  curiosité.  — Pop.  2,100  hab. 

Sur  la  gauche,  à 1 m.,  sont  Cappleside 
Hall  et  Lavokland  Hall,  jolies  résidences. 

En  quittant  Settle , la  route  traverse 
la  Ribble  puis 

CLAFHAM  et  INGLETON  (Yorksh.). 
Hôtel  : Horse.  — Cette  dernière  localité^ 
est  remarquable  par  le  grand  nombre  de  ' 
sites  pittoresques  qui  l’entourent,  et  dont 
les  principaux  sont  : Ingleborough 
Mountain,  qui  s’élève  à 2,361  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  Whamside 
Mountain,  dont  la  hauteur  est  de  2,384 
pieds;  Pennigant  Hill,  haute  de  2,270 
pieds.  Chacune  de.ces  montagnes  offre 
de  magnifiques  points  de  vue.  On  re- 
marque, en  outre,  Thornton  Scar,  ro- 
cher efi'rayant  de  300  pieds  de  haut; 
Thornton  Force,  belle  cascade  d’environ 
30  verges;  Yordas  Cave,  ouverture  voû- 
tée sous  la  montagne  de  Gleg  Roof, 
ornée  de  belles  pétrifications;  Weather- 
cote  Cave,  d’un  aspect  encore  plus  ro- 
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mantique,  que  vient  compléter  une  cas* 
cade  de  plus  de  60  pieds.  — Pop. 
1,300  hab. 

A 7 ni.  1 /2  N.-O.  de  Mansfleld , est 
Bolsover,  dont  l’égilse  contient  un  riche 
mausolée  en  l’honneur  de  Henri,  second 
duc  de  Newcastle , ainsi  que  plusieurs 
autres  monuments  de  la  famille  Caven- 
dlsh;  Bolsover  Castle,  belle  habitation 
du  duc  de  Portland. 

D’ingleton , une  bonne  route  vers  le 
S.-O.  conduit , à travers  une  contrée  al- 
pestre, à Lancaster,  18  m.  3/4. 

THORTON.  D’ici  la  route  pénètre 
dans  Lancashire,  et  traverse  la  Lune , 
pour  pénétrer  dans 

KIRKBY  LONSDALE  ( Westmor- 
laiid).  Hôtels  ; Royal  Hôtel.  Green  Dra- 
gon. Rose  and  Crown.  — C’est  une  jolie 
ville  sur  la  rive  occidentale  de  la  Lune 
ou  Loyne,  que  domine  un  joli  pont. 

Ancienne  église  (Sainte-Marie),  cé- 
lèbre par  la  belle  vue  ou’offre  son  cime- 
tière. On  trouve  à Kirkby  plusieurs  mou- 
lins mus  par  un  ruisseau  qui  fait  tour- 
ner sept  roues  placées  l’une  au-dessus  de 
J’outre.  Bonneteries,  bas,  etc.  — Pop. 
2,000  hab. 

A 1/2  m.  au  N.  de  Lonsdale  est  Vnder- 
Jay  Hall,  belle  résidence. 

De  Kirkby,  une  route  de  poste,  cou- 
rant au  S.-O.,  gagne  Lancaster  par 
Arkhoim,  15  ni. 

La  route  continue  de  parcourir  un 
•district  pittoresque  et  souvent  romanti- 
*que  jusqu’à 

KENDAL  OU  KIRKBY  IN  KENDAI. 
f(Westm.).  Hôtels  : King's  Arms.  Com- 
mercial Inn.  Crown  Kendal  ou  Kirkby 
yn  Kendal.  — Cette  ville,  la  plus  con- 
' sidérable  du  comté  tant  par  sa  popula- 
'tion  que  par  son  commerce , est  située 

• dans  une  agréable  vallée,  sur  les  bords 
'du  Kent,  d’où  elle  tire  son  nom.  Ses 
'principales  manufactures  sont  celles  de 

draps  que  des  ouvriers  flamands  établi- 

■ rent  dans  le  xiv®  siècle , et  dont  les  pro- 

• duits  sont  encore  fameux  aujourd’hui 

• sous  le  nom  de  draps  de  Kendal.  Il  s’y  fa- 
> brique  aussi  des  bas  d’estame,  des  flanel- 

■ les , des  cotonnades  qu’on  emploie  pour 
“■les  jaquettes  des  marins  ; des  lindsey- 

wolseys;  des  harpons,  du  cuir,  des  ch'a- 
' peaux".  On  y volt  des  moulin.s  nuis  par  la 
■■tlvlèrc.L’un  d’eux  sert  .4  polir  un  fort  beau 
'marbre  qui  se  trouve  dans  les  environs. 


Eglise  dédiée  à la  Sainte-Trinité , 
bel  édifice,  richement  orné  en  chêne 
sculpté  et  contenant  plusieurs  monu- 
ments ; théâtre  ; salles  d’assemblées  ; bi- 
bliothèque publique;  institut  de  mécani- 
ue;  sociétés  philosophiques;  plusieurs 
glises  non  conformistes;  succursale 
moderne  (Saint-George)  ; nouvelle  église 
catholique;  musée  d’histoire  naturelle 
riche  en  spécimens  du  comté;  cercles; 
école  gratuite;  dispensaire;  maisons  de 
travail  et  de  correction  ; institution  de 
charité.  Sur  une  éminence  au  bord  de 
la  rivière , sont  les  restes  du  château  où 
naquit  Catherine  Parr,  dernière  femme 
de  Henri  VIII.  Chambers,  l’auteur  delà 
Cyclopédie,  était  aussi  natif  de  Kendal. 

Castlaw  Hall,  à l’O.  de  la  ville , est 
surmonté  d’un  obélisque , érigé  en  1788 
pour  perpétuer  la  mémoire  de  la  révolu- 
tion. Foires  :mars,  avril  et  novembre. — 
Pop.  13,000  hab. 

A 1 m.  environ  au  S.  de  Kendal , vers 
un  endroit  où  la  rivière  semble  se  replier 
sur  ellc-incme,  et  qu’on  appelle  pour 
cela  Water  Crook,  sont  les  débris  d’une 
station  romaine  appelée  Concangium. 
Cette  station  dut  avoir  quelque  impor- 
tance , à en  juger  par  le  nombre  des  ur- 
nes, chapiteaux  et  autres  restes  antiques 
qu’on  y a découverts. 

A 1 m.  1/2  à l’O.  de  Kendal , au  som- 
met d’une  longue  montée , sur  un  pla- 
teau découvert,  est  une  roche  calcaire 
escarpée,  appelée  Under  Harrow.  C’est 
un  objet  remarquable  et  qui  vaut  la  peine 
d’étre  visité  par  la  vue  splendide  des 
montagnes , des  lacs  et  des  riches  scènes 
qu’offre  la  contrée  environnante. 

Du  sommet  d’une  colline  qui  s'élève 
brusquement  à l’E.  de  Kendal,  à une 
hauteur  de  1,098  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  le  panorama  est  éga- 
lement riche. 

A 5 m.  S.  de  Kendal  se  présente  Le- 
vens  Hall,  vénérable  construction  du 
temps  d’Élisabeth , et  résidence  de  ma- 
dame Howard.  Rien  n’est  plus  beau, 
plus  pittoresque  que  le  parc  à travers 
lequel  serpente  le  Kent.  L’intérieur  des 
appartements  brille  de  sculptures,  d’ar- 
mures de  différents  âges,  d’ornements 
divers,  de  meubles  somptueux , etc. 

A 3 m.  1/2  S.  de  Kendal  est  Sizerge 
Hall,  résidence  de  l’ancienne  famille 
Strickland.  C’est  un  antique  édifice  forti_ 
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fié,  bâti  au  milieu  d’un  parc  ondulé  et  dé- 
licieusement parsemé  de  jolis  bouquets 
d’arbres.  L’intérieur  de  ce  manoir  con- 
tient une  collection  considérable  de  pré- 
cieuses sculptures  en  bois  de  chêne,  des  j 


tapisseries,  des  portraits  et  des  armures. 

Les  autres  résidences  qui  entourent 
Kendal , et  qui  sont  très-nombreuses , 
méritent  également  la  visite  du  voya- 
geur. 


ROUTE  437. 

DS  LONDRES  s CARUSLE 

Par  Hatfield,  Stamford,  Newark,  Doncaster,  Boroüghbridge  et 
Appleby. — Rouie  de  poste,  300  milles  3/4. 

D«  lM4res  (BicLs  Oali)  à 
liliagltg.  f m.i  jî 

Highgaie.  i 1/2 

VlieUloit.  9 

Kariiet.  i I 

BalGeld.  19  1/2 

Velvjo.  2S 

Slereoage.  31  1/2 

Baldock.  37  1/1 

Biggluwade.  45 

Laver  CaldMat.  46  1/2 

Beesloo  Croaa.  48 

Giitfurd.  49 

Teagaivri  M 

Fiboaloi.  53 

Ealoi  um.  55 


Uon  presque  N.  jusqu’à 
UATFIELD  ou  jUSHOP’S  HAT- 
FIELD (Herts).  Uôtels;  Salisbury  Arms. 
lied  Lion.  Oue  Bell. — Cette  petite  ville 
n’a  rien  de  remarquable  que  le  château 
voisin  appelé  Rat/teldtfouae.  Résidence 

Îirincière  du  marquis  de  Solisbury,  il 
ut  construitau  commencement  du  xviie 
siècle  par  Cecil  fiurleigh.  Le  27  novem- 
bre 1835,  un  incendie  détruisit  son  aile 

fauche  , et  la  marquise  douairière  de 
a'üsbury  périt  dans  les  flammes.  Les 
appartements  sont  vastes  et  presque  tous 
ornés  de  tableaux.  Le  parc  et  les  jar- 
dins sont  magnifiques.  Charles  1"  y fut 
prisonnier.  L’ancien  château  servit  de 
résidence  au  prince  Edouard,  qui  depuis 
fut  le  roi  Edouard  iV.  La  reine  Ëlisubelh 
l’habita  aussi  sous  la  surveillance  de 
sir  T.  Pope , pendant  la  dernière  par- 
tie du  rè^e  de  sa  sœur  Marie.  — Pop. 
8,700  bah. 


Cross  Bill. 

56  d.1/2  I 

Calterick. 

228 1 

B 1/2 

little  Piitoo. 

57 

3/4 

Scotch  Coroer. 

232 

1/2 

DiddiogUa. 

59 

3/4 

Smillvajs. 

210 

1/2 

Bocldeo. 

61 

Grêla  Bridge. 

242 

12 

Bramptoo  Bal.  63 

1/2 

Boves. 

218 

1/2 

llconburj. 

66 

Spitlal  Bouse. 

253 

3/4 

Alcooburj  Bill 

1.  67 

3/4 

Bear  Cross. 

251 

1/2 

Pour  ritindrsire  de 

Brougb. 

261 

1/2 

Alcoobur;  Bill  i 

Applobj. 

269 

Boroagb-Bridgo  (T. 

Crackeiilhorp. 

271 

3/1 

roule  139).  266 

Kirkbj  Tborp. 

271 

1/4 

Birjib]  Iliil. 
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Temple  Soverbj. 

276 

York  Goto. 

213 

Broogham  Caslle 

282 

Leemiog  laao.  218 

Pearilli. 

282 

1/2 

loudougerrj. 

220 

CARLISIE. 

300 

3/4 

Leemiag. 

221 

1/2 

une  direc-  ] 

1 Sur  la  gauche  de  la  route 

est  Brook- 

man’i  Park. 

De  Hatfield  une  route  de  poste  con- 
duit, vers  l’O.,  â St-Albans,  G m- 

Une  autre  route,  vers  l’E.,  gagne 
Ilertford,  7 m.  1/4. 

Notrej  route  traverse  ensuite  la  Lea, 
rivière  â gauche  de  laquelle  s’élève  Bro- 
cket  Hait,  belle  habitation  dedord  Mel- 
bourne. 

La  contrée  que  flous  traversons  est 
riante  et  couverte  de  jolies  résidences 
jusqu’à 

vvELWYiv  (7.  route  1-3G). 

Nous  laissons  à gauche  la  bran- 
che de  la  route  qui  conduit  à Bedford, 
et  nous  suivons  la  branche  droite, 
courant  vers  le  N .,  et  présentant  à droite 
et  à gauche  de  riantes  et  pittoresques 
résidences  jusqu’à 

STEVEIVAGE  (flcrts).  Hôtels;  Wliite 
Lion.  White  Horse.  Swan.  — Au  S.  de 
Sterenage  et  à l’E.  de  la  roule,  se  trou- 
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vent  six  harroxcs  (monticules  artittciels), 
qu'on  croit  d’origine  danoise.  — Pop. 
200  hab. 

La  route  conduit  directement  à 

BALDOCK  ^erts).  Hôtels  : George. 
While  Horse.  Rose  and  Crown.  — Ville 
forte  commerçante  en  blé  et  en  drèche. 
L’église  renferme  d’anciens  monuments 
très-intéressants.  — Pop.  1 ,800  hab. 

Non  loin  de  Baldock  , la  roule  entre 
dans  Bedfordshire,  puis  atteint 

BiGGLESWADE  (Bcdtordshlre).  Hô- 
tels : Swan.  Rose.  Crown.  Royal  Oak. 
— C’est  une  jolie  vilie  sur  les  bords 
de  l’Ivcl , qui  lui  procure  de  grands 
débouchés  pour  ses  bois  de  char- 
pente, son  charbon  et  ses  avoines.  Son 
principal  établissement  est  une  manu- 
facture de  dentelles.  L’église , autrefois 
collégiale,  oft'rc  l’aspect  d’une  ancienne 
et  massive  construction.  Biggleswade 
possède,  en  outre,  deux  ou  trois  écoles 
de  charité  et  une  église  de  non-confor- 
mlstes. 

A l’entrée  de  la  ville  est  une  belle 
maison  de  travail,  construite  depuis 
peu.  — Pop.  2,800  hab.  environ. 

A 2 m.  O,,  sont  les  ruines  de  l’ab- 
baye  de  Warden,  fondée  par  Walter  de 
Espéc,  pour  l’ordre  de  Cîteaux. 

Vers  l’E.  se  trouvent  aussi  plusieurs 
résidences  seigneuriales  , à proximité 
plus  ou  moins  grande  de  la  route. 
Cette  dernière  traverse  ensuite  la  ri- 
vière Ivel,  ainsi  que  deux  petites  loca- 
lités, 

LOWER  CA1.DECOT,  Ct 

BEESTON  CROSS. 

A 3 m.,  sur  la  droite,  est  Everton 
House,  jolie  habitation. 

De  Bceston  Cross,  une  bonne  route, 
inclinant  vers  l’O.,  conduit  à Hitthanti 
13m.;  une  autre,  inclinant  également 
vers  ro.,  à Bedford,  8 m. 

La  route  suit  toujours  une  direction 
N.  O.  La  contrée  qu’elle  traverse  offre, 
en  général , un  aspect  riant  ct  varié. 
Bientôt  on  franchit  la  rivière  d’Ivel,  puis 
la  petite  localité  de 

GiRTFORD,  à droite  de  laquelle  est 
Sandy  Place,  et  plus  loin  le  Hassels , 
belles  résidences.  Sur  la  droite  de 

TEMPSFORD  viennent  s’offrir  Temps- 
ford  Hall  et  Tempsford  House. 

La  route  suit  toujours  la  meme  direc- 
tion. Le  pays  qu’elle  parcourt  ne  pre- 
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sente  rien  de  particulier;  elle  traverse 
rOuse  et , après 

CROSS  HALL,  pénètre  dans  Hun- 
tingdonshire,  pour  entrer  dans 

LITTLE  FAX  TON.  A droite  sont  Pax- 
ton  Place  et  Paxton  House. 

Bientôt  on  atteint 

BUCKDEN  ( Hunts  ).  Hôtel  : George. 
^Église  paroissiale,  belle  construc- 
tion très-ancienne,  contenant  de  nom- 
breux monuments. 

A droite  de  cette  petite  localité  est 

Buckden  Palace , noble  résidence 
des  évêques  de  Lincoln. 

De  Buckden , une  route  de  poste , in- 
clinant au  N.-E.,  conduit  à Hunting- 
don,  4 m. 

Pour  la  description  locale  de  la  route 
depuis  Alconbury  Hill  jusqu’à 

BOROL'GU  BRIDGE  (F.  rOUte  139]. 

A Borough  Bridge,  la  route  se  bifur- 
que, la  branche  de  droite  court  au  N. 
et  conduit , par  North  Allerton , à 
Newcastle  upon  Tync.  Celle  de  gauche, 
que  nous  suivons , formant  une  courbe 
à grand  rayon.  Incline  vers  le  N.-E.  et 
traverse  l’tlre. 

De  Borough-Bridge , une  route  de 
poste,  inclinant  au  N. -O.,  gagne  Ripon, 
5 m.  Les  localités  que  traverse  la  route 
sont  peu  intéressantes  jusqu’à 

LEEVHNG.  0::;^  A 4 m.,  sur  la 
gauche,  s’élève  Hornby  Castle,  majes- 
tueux édifice  appartenant  au  duc  de 
Leeds , et  dont  une  partie  est  gothique. 

CATTERiCK  (York).  Hôtels  : George 
and  Dragon.  Angel.  — C’est  une  petite 
ville  d’une  haute  antiquité. 

La  route  traverse  ensuite  la  Swale, 
sur  les  bords  de  laquelle  sont  les  ruines 
d’un  vieux  château.  Bientôt  on  atteint, 
par  une  courbe,  vers  l’O.,  d’abord 

SCOTCH  CORNER,  puis 

SMALLWAVS , ensuite  ; 

GRETA  BRIDGE.  Hôtels  : Geor^. 
Griffln.  — Cette  petite  localité  est  assise 
sur  une  branche  de  la  Tees.  Au  delà  du 
pont  on  jouit  d’une  belie  vue  de  Ber- 
nard Castle,  ville  située  à 3 m.  dans 
Durhamsh. 

La  route  incline  fortement  vers  l’O.  ; 
la  contrée  qu’elle  traverse  n’est  pas 
moins  riche  qu’agréablement  variée  jus- 
qu’à 

BOWES  (York.).  Ancienne  station  ro- 
maine. On  y trouve  les  vestiges  d’un 
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chcitcau.  A 2 m.  de  là,  ?e  trouve  une 
voûte  naturelle,  fort  rcmarciuablc,  qu’on 
appelle  God’s  Bridge  (le  Pont-de-Dieu). 

BEAR  CROSS.  Ici  la  route  pénètre 
dans  Wcstmorland  et  parcourt  une 
contrée  romantique  jusqu'à 

BROUGH  (Westmorlands.).  Hôtelt  : 
New  Inn.  Swan.  IS::^  La  chaire  de 
l’église  , construction  curieuse  , d’une 
seule  pierre.  Près  de  là  sont  les  ruines 
d’un  château  antérieur  à la  conquête  ; 
la  vue  dont  on  y jouit  est  on  ne  peut 
plus  pittoresque  ; elle  est  bornée  par  le 
promontoire  élevé  de  Wildmorc  Fell. 
Au.des8U8  de  Stanemoor,  et  à l’est  de 
Brough,  existe  un  pilier  qui  marque  la 
limite  entre  le  Yorkshire  et  le  Cumber- 
land; il  fut  érigé  par  suite  d’un  traité 
entre  Guillaume  l"'  et  le  roi  d’Écosse, 
dont  il  porte  les  effigies.  — Pop.  2,000 
hab. 

De  Brough,  la  contrée  continue  d’être 
romantique,  parfois  même  sauvage,  et 
n’a  rien  de  particulier  jusqu’à 

APPLEBY,  capitale  du  Wcstmorland. 
Hôtels  : King’s  Head.  Crown  and  Mitre. 
— Cette  ville , presque  entourée  par 
l’Eden , n’a  qu’une  seule  rue  dont  cha- 
que extrémité  est  décorée  d’un  élégant 
obélis<|ue,  appelé,  cross  (croix),  Le 
château , antérieur  à la  conquête , mais 
presque  entièrement  rebâti  en  1680; 
c’est  un  bel  édiflee,  propriété  du  comte 


de  Thanet;  il  renferme  de  nombreux 
portraits  do  famille,  quelques  manu- 
scrits précieux  et  d’autres  antiquités  , 
entre  autres,  la  brillaute  armure  que 
porta  Clifford,  comte  de  Cumberland, 
dans  la  joute  où  11  fut  champion  de  la 
reine  Élisabeth.  Il  ne  faut  pas  négliger 
l’église,  qui  renferme  les  tombeaux  de 
Marguerite,  comtesse  de  Cumberland, 
et  d’Anne  Clifford,  sa  fille;  la  halle, 
joli  monument  gothique,  érigé  en  1811, 
par  sir  R.  Smirke.  Appleby  possède  en 
outre  un  hôtel-de-ville;  une  prison  ; une 
école  gratuite  de  grammaire  ; un  hôpital 
et  plusieurs  maisons  de  charité.  11  n’a 
pas  de  manufactures , mais  son  com- 
merce de  blé  est  considérable.  — Pop. 
1,700  hab. 

D’ Appleby,  rien  de  remarquable  jus- 
qu’à 

BROUGIl.A]»  CA8TLE  (F.  rOutC  105). 

Continuant  une  direction  N.-O.,  la 
route  suit,  pendant  quelques  milles,  la 
riante  vallée  qu’arrose  l’Emont,  qu’on 
traverse  au  delà  de  Brougham  Castlc, 
pour  pénétrer  dans  •Cumberland  et  à 

PENRITII  [V.  route  105). 

De  Penrith,  la  route  prend  une  direc- 
tion presque  N.,  en  suivant  la  rive  orien- 
tale de  la  Pétrel , jolie  rivière  à bords 
riants.  Le  rail-n  ay  longe  la  rive  oppo- 
sée de  ce  cours  d’eau  jusqu'à 

CARLISLE  (F.  route  105). 


nOüTE  138. 

Ds  LOIVDRES  A THIRSK 


Par  LoNGnBORODGn , Nottingham  , Chestebfield  , Sreffield  , Barnslet, 
Leeds,  Wakefield  et  Ripon.  — Roule  de  poste,  235  milles .1/2. 


De  liadres  (Bickt’t  Bail)  à 
Pleasie;  (V.  raole 
1361.  111  B- 

Giipvell.  14.3 

Bealh.  145 

Baslaad.  149 

Cbeaterli'ld.  150  1/4 

Wbittiogtoo  C«m- 
Boa.  151  3/4 

Dno8eid.  155  3/4 

Littie  llartai.  157  3/4 


Passage  de  la 
Sheaf.  160  b.1/2 

Sheflieid.  16!  1/4 

Pitt’s  Bear.  163  1/4 

Ckapel  Teva.  168  1/4 

Woed  Bill.  169  .3/4 

Worsbaraegii.  173  1/4 

Biraslej.  175  3/4 

Oid  Bill  Isa.  176  1/! 

Slaia  Cress.  179  1/4 

5eir  liilcr  Dam.  182  3/4 


Saadali. 

184 1 

1.1/4 

Wakeield. 

186 

14 

Bevtei. 

187 

1/4 

LoDkaase. 

190 

naasiet. 

194 

Leeds. 

195 

1/4 

Ckapel  Alkertea. 

198 

Bear  Tavn. 

199 

1/4 

Aivaadler. 

200 

1/2 

Barevaea. 

203 

1/« 

Dia  lesvick. 
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Bhh.  208n.i/( 

Hirrow|;al«.  2H 

lilliaj;biU.  213  3/1 

lliplfj.  215 


S«nl!i  Slïin'fj.  217ci.l/i 
Ilipin.  222  .3/1 

The  LwmiiigRoail.  2.27 
Bjlderebj.  228  1/2 


Sliplii  Rriiljc.  2!0m. 
l'ushï  Slonp.  2.11  1 /2 

THIRVL  235  1/2 


DePeoiley,  la  route  incline  fortement 
vers  le  N.-O.  à travers  un  pays  d’appa- 
rence alpine. 

GLAPiVELL,  petite  localité  ayant  à 
sa  droite  Glapicell-Hall,  et  à certaine 
distance  Bolsover  Castle. 

Non  loin  de  Glapwel , sur  la  gauche, 
est  Uardrcick  Hall , curieux  édifice  du 
temps  d’Élisabeth,  appartenant  nu  duc 
de  Devonshire.  Il  occupe  le  front  d’une 
éminence  imposante  d’où  la  vue  s’étend 
sur  un  vallon  d’une  grande  beauté.  Cet 
antique  et  beau  manoir  fut  érigé  par  la 
célèbre  comtesse  de  Shrewsbury.  Les 
appartements  les  plus  intéressants  sont 
la  salle  de  réception  et  la  galerie,  qui  a 
1 70  pieds  de  longueur  sur  26  de  largeur. 
On  y voit  des  tapisseries  dont  une  date 
de  1478.  Dans  la  chapelle  se  trouve  un 
tapis  tri-s-riche  de  30  pieds  de  longueur, 
suspendu  à la  grille  qui  entoure  l’autel  ; 
tapis  couvert  de  figures  de  saints  exé- 
cutées à l’aiguille. 

Le  duc  de  Devonshire,  en  conservant 
l’édifice  et  l’ameublement  à peu  près 
dans  leur  état  primitif,  a enricfd  la  ga- 
lerie d’environ  200  portraits  de  famille, 
dont  les  plus  remarouables  sont  ceux 
de  Bess  de  Harwick  : la  reine  Élisabetb, 
Marie,  reine  d’Ëcosse,  lady  Jane  Grey, 
le  cardinal  Pôle , l’évèque  Gardincr , sir 
Thomas  More,  sir  William  Cavendish, 
William  1",  duc  de  Devonshire,  le  phi- 
losophe Hobbes,  etc.  Quelques-uns  des 
ouvrages  à l’aiguille  qui  ornent  cette  ha- 
bitation princière  ont  été  exécutés  par 
l’infortunée  Marie,  reine  d'Écossc.  Dans 
la  salle  d’entrée,  se  trouve  une  statue  de 
cette  princesse,  par  Weslmacot. 

Environ  à 100  verges  de  lù  sont  les 
restes  de  la  demeure  des  anciens  barons, 
dans  laquelle  la  reine  Marie  et  Arabclle 
Stuart  furent  enfermées  sous  le  règne 
de  Henri  VI.  Cet  antique  édifice  n’oilre 
maintenant  qu’une  ruine  splendide,  cou- 
verte de  lierre  et  de  ronces. 

Après  avoir  traversé  deux  localités 
insignifiantes , nous  arrivons  à 

8HEFFIELD  (York.).  Hôtels:  Tontine 
Hôtel.  Albion  Hôtel.  Black  Swan  Hôtel. 


King’s  Head.  Commercial.  Angel.  Geor- 
ge. King’s  Arms.  — Cette  ville,  située 
dans  un  district  d’une  beauté  romanti- 
que, est  populeuse,  vaste,  opulente.  Elle 
occupe  une  éminence  au  confluent  du 
Don  et  du  Sheaf.  La  célébrité  de  sa 
coutellerie,  de  ses  objets  d’ivoire  et  de 
plaqué,  leur  bonne  qualité,  leur  prix 
peu  élevé,  l’introduction  des  machines 
et  l’abondance  du  charbon  qu’on  trouve 
aux  environs  , ont  donné  ù Shefileld  , 
depuis  fort  longtemps , une  grande  im- 
portance commerciale.  Autrefois  irré- 
gulière, cette  ville  est  nclucllementbien 
bâtie,  surtout  dans  les  faubourgs  ; mais 
la  nature  de  son  commerce  donne  aux 
maisons  un  air  sale  et  enfumé.  Ql^l^Six 
églises  , dont  celle  ilc  la  Sainte-Trinité , 
autrefois  Saint  - Pierre  , renferme  les 
restes  de  William  Walker,  qui  dispute  à 
Brandon  la  triste  gloire  d’avoir  exécuté 
Charles  P'.  Le  tombeau  du  révérend 
J.  Wilkinson,  placé  dans  la  même 
église,  est  le  premier  ouvrage  de  Chan- 
trey.  La  succursale  de  Saint-Paul  est 
d’architecture  grecque;  un  dôme  la 
couronne;  on  y trouve  le  tombeau  du 
révérend  A.  Maekenric , par  Chantrey. 
La  chapelle  de  Saint-Jacques,  joli  édi- 
fice d’architecture  grecque,  est  ornée 
d’une  croisée  sur  laquelle  s’élève  un 
Christ  en  croix.  Le  dessus  d’autel  de  la 
belle  église  Saint-George  est  de  M.  Par- 
ris.  Les  autres  édifices  consacrés  au 
culte  sont  : Saint-Philippe  ; Sainte-Ma- 
rie ; les  conventicules  et  la  chapelle  ca- 
tholique. Parmi  les  monuments  publics 
on  cite  l’hùtel-dc-villc  (1808)  ; la  halle 
aux  couteaux  (1720);  rhôpital  du  Duc 
de  Norfolk,  avec  sa  jolie  chapelle;  le 
théâtre  et  les  salles  d’assemblées  (1702), 
ouverts  d’octobre  à janvier;  la  salle  de 
concert , joli  édifice  construit  dans  le 
style  grec,  érigé  en  1824,  comprenant 
des  appartements  commodes  pour  la 
société  littéraire  et  philosophique,  et  le 
cercle  commercial  ; le  marché,  aux  blés 
(1827)  ; les  bains  publics;  le  cimetière  ; 
le  jardin  botanique  ; les  salles  d’exnosi- 
tion  de  Rodger  et  fils,  où  Ton  voit  étalés 
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les  plus  beaux  produits  des  manufac- 
tures de  SliefUcld;  enfin  à 1/2  in.  delà 
ville,  la  vaste  et  belle  inlirmerie  géné- 
rale. ShefDeld  possède  en  outre  de  vastes 
e.aserncs;  un  pont  de  fer;  deux  ponts  en 
pierre,  sans  compter  celui  sur  le  Sheaf; 
une  bibliothèque  publique;  des  bu- 
reaux d’excise,  de  poste  et  d’épreuve; 
une  école  gratuite  de  grammaire  ; une 
de  charité;  une  école  d’industrie  fort 
Importante;  une  de  Lancaster;  une  na- 
tionale et  une  du  dimanche  ; un  hôpital 
qui'  porte  le  nom  d’Hollis,  et  plusieurs 
autres  institutions  charitables.  Shef- 
fleld  était  autrefois  une  place  forte; 
c’est  depuis  1750  surtout  qu’elle  a pris 
de  l’accroissement  et  qu’elle  a vu  gran- 
dir son  commerce.  Depuis  1811,  sa  po- 
pulation s’est  élevée  do  35,000  habitants 
au  chiffre  de  120,000. 

Les  alentours  de  ShelTeld  sont  riches 
en  beaux  paysages. 

VotKs  DE  Cf>ifMrxir..iTiox.  /IfliV-a’flT  pour  Londres, 
MaiicheaUTt  LWerpool,  nirmiiigliani,  Uiill,  GreaU 
Grimsby,  York,  Leeds,  Lancaster,  Carlitle,  Ëdin* 
burgb,  etc. 

Au  sortir  de  Shefbeld , la  route  suit 
une  direction  N.  et  traverse  la  rivière 
Don. 

PITT’S  MOOR  et  CHAPEL  TOVVIV. 

Excursiûxs.  a 3 m.  du  (^hapcl  Town,  sur  la  gau* 
che,  est  JVortUj  Hall,  belle  habitation  de  lord 
Whanidiirc. 

A courte  distance,  à droite,  est  Gron/r*,  pro* 
priêtû  de  lord  Howard  t et  fk'€nio)oi‘ik  /iouis,  au 
comte  Fitx*William. 

Les  deux  localités  que  l’on  traverse 
avant  d’atteindre  Barnsley  n’ollreut 
qu’un  médiocre  intérêt. 

BARNSLEY  (F.  route  133). 

La  route  continue  sa  direction  N., 
traverse  le  canal  de  Dearn  et  Dove  ainsi 
que  la  rivière  de  Dearn;  puis,  au  milieu 
d’un  district  pittoresque , elle  longe  les 
bords  de  la  Calder , qu’on  traverse  sur 
un  pont  de  pierre  pour  entrer  à 

VVAKEFIELD  (K.  l'OUte  133). 

De  Wakelield,  une  route  de  poste 
conduit  à l’E.  à Ponlefract,  8 m.  1/2; 

Une  autre  route  vers  l’O.,  à Hudders- 
field,  13  m.;  et  une  troisième,  courant 
au  N.-ü.,  à Halifax,  16  m. 

On  passe,  sans  y faire  attention,  3 pe- 
tites localités,  et  après  avoir  traverse  la 
rivière  Aire  on  entre  à 

LEEDS  (V.  route  130). 


De  Leeds,  une  route  de  poste  con- 
duit vers  l’ü.  à Bradford,  puis  à Uali- 
' '.r,  13  m. 

Une  autre  route  remontant  au  N.-O. 
gagne  Oiley,  10  m. 

A 3 m.  de  Leeds,  vers  l’E.,  0::;^ 
Temple  Newsham,  contenant  une  ex- 
cellente collection  de  peintures. 

A la  même  distance,  mais  dans  une 
autre  direction,  sont  les  ruines  pit- 
toresques de  Kirk-Stall-Abbey , situées 
dans  une  riante  vallée  que  baigne  l’Aire. 
La  croisée  centrale  est  un  riche  spéci- 
men d’architecture  ogivale.  Cette  pieuse 
demeure  fut  fondée  en  1557  par  Henri 
de  Lacy,  pour  des  moines  do  Citeaux. 

De  Leeds,  la  route  continue  sa  direc- 
tion N.  au  milieu  d’une  route  alpestre 
et  romantique.  Les  trois  petites  localités 
qu’on  traverse  n’ont  de  remarquable 
que  leur  situation. 

Bientôt  on  arrive  à 
IIAREWOOD  (York.).  Hôtel  : Ilare- 
xs’ood  Arms.  Vieille  église  dédiée  à 
Tous-les-Saints,  renfermant  entre  autres 
tombeaux  celui  du  juge  Gascoigne , qui 
envoya  en  prison  Henri  V,  alors  prince 
de  Galles,  pour  lui  avoir  manque  dans 
l’exercice  de  ses  fonctions.  On  peut 
aussi  voir  dans  cette  ville  les  restes 
d’Harewood  Castle.  — Pop.  1,000  hab. 

Un  peu  5 gauche  de  cette  localité  est 
Harewood  House,  appartenant  au  comte 
de  Harewood.  Ce  beau  manoir  a de 
beaux  jardins  et  un  parc  bien  dessiné. 

De  Harewood , une  route  de  poste, 
se  dirigeant  vers  l’E.,  conduit  à Tadeas- 
ter,  1 1 m.;  une  autre  vers  l’O.  à Otley, 
8 m. 

La  route,  sans  changer  de  nature, 
atteint  bientôt 

n.ARROWG.iTE  (York).  Hdfefs.- Dra- 
gon Ilotel.Granby  Hôtel.  Queen’s  Hôtel. 
Gascoigne’s  Hôtel.  Brunswick  Hôtel. 
Cro^Ti  Hôtel.  Swan  Hôtel.  White  Hart 
Hôtel.  Wellington  Hôtel.  Binn’s  Hôtel. 
Prospect  Hôtel.  Commercial  Hôtel. 
Sommerset  Hôtel.  Albion  Hôtel.  Cla- 
rendon Hôtel.  Royal  Hôtel.  George  Inn. 
— C’est  un  bourg  célèbre  par  ses  eaux 
minérales , qui  y attirent  annuellement 
plus  dedeux mille  visiteurs.  H y a bourg 
d’en  haut  et  bourg  d’en  bas , que  sé- 
parent unedistancede  1/2  m.  et  qd’en- 
tourent  une  infinité  de  jolies  promena- 
des. Dans  le  haut  sont  les  sources  fer- 
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rugineuscs,  dans  le  bas  les  eaux  sulfu- 
reuses et  une  autre  source  qui  réunit 
les  deux  qualités.  La  saison  dure  depuis 
le  mois  de  mai  jusqu'à  la  Saint-Michel. 
Les  visiteurs  se  logent,  pour  la  plupart, 
dans  plusieum  grands  hôtels,  situés  sur 
une  bruyère  et  ayant  chacun  un  salon 
commua  et  un  ordinaire  d’un  prix  mo- 
déré. 11  y a cependant  plusieurs  mai- 
sons garnies.  La  chapelle  Saint- 
Jean  (17-49);  une  succursale;  un  théâtre 
et  une  bibliothèque;  une  promenade 
couverte  et  une  promenade  découverte, 
qn’on  a créée  depuis  peu  d’années.  — 
Pop.  6,000  hah. 

D’Harrowgate,  une  route  de  poste  con- 
duit vers  l’E.  à 

Kncresboronicfa  (York.).  Hôtels  ; 
Crown  Hôtel.  Commercial  Hôtel.  Swan 
Hôtel.  Elcpliant  and  Castlc.  — Cette 
jolie  ville,  bien  bâtie,  occupant  la  rive 
N.-E.  de  la  Nidd,  ofTre  de  beaux  points 
de  vue.  L’église  Saint-Jean- 

Baptisle,  qui  contient  plusieurs  monu- 
ments; les  restes  d’un  château  bâti  lors 
de  la  conquête,  lequel,  après  avoir  servi 
de  prison  à Richard  II,  fut  pris  et  dé- 
mantelé par  les  forces  parlementaires 
aux  ordres  de  lord  Fairfax.  En  face  de 
ces  ruines,  sur  la  promenade  qui  longe 
les  bords  de  la  Nidd,  il  y a une  célèbre 
source  pétrifiante,  qui  sort  du  pied  d’un 
roc  calcaire.  Tout  auprès  se  trouve  une 
excavation  dans  le  roc,  qui  a reçu  le 
nom  de  chapelle  de  Saint-Robert,  et  qui 
est  ornée  de  plusieurs  morceaux  de 
sculpture  gothique.  Kneresborough  a 
des  manufactures  de  toile  et  de  coton. 
Son  marché  au  blé  est  un  des  plus  con- 
sidérables du  comté.  11  y a dans  les  en- 
virons quatre  sources  médicinales.  — 
Pop.  4,700  hab. 

A 1/2  m.  environ , en  descendant  la 
rivière,  on  trouve  les  restes  d’un  prieuré 
fondé  par  Richard  Plantagenet;  à t m. 
se  voit  la  caverne  de  Robert,  ainsi  nom- 
mée d’un  ermite  qui  s’y  retira  sous  le 
règne  du  roi  Jean,  et  devenue  célèbre 
par  la  découverte  du  meurti  e qu’Eugène 
Aram  y avait  commis  quinze  ans  aupa- 
ravant. 

D’Harrowgatc,  toujours  même  direc- 
tion , pays  aussi  pittoresque , jusqu'à  la 
Nidd, que  la  route  traverse  pourarriverà 

RIPLEY  (York.).  Hôtel;  Talbot  — 
Cette  petite  ville  a une  école  gratuite  et 


un  château  modernisé , résidence  de  la 
famille  Ingleby.  L’église  de  Tous-les- 
Saints  renferme  plusieurs  tombeaux  de 
cette  famille  ; et  dans  le  cimetière,  se  voit 
le  piédestal  d’une  ancienne  croix. 

De  Ripley  une  route  de  poste,  courant 
au  N.-O.,  conduit  à Fateley  Bridge, 
9 m. 

A gauche  de  la  ville  eaiRipley  Castlc, 
château  moderne  érigé  en  1829  par  sir 
W.  Ingleby.  Ses  vastes  et  beaux  jardins 
sont  ouverts  au  public  tous  les  ven- 
dredis. 

Depuis  Ripley,  nous  avons  eu  con- 
stamment le  ràil-viay  à notre  droite 
jusqu’à 

RiFON  (York.),  le  Rhidogonum  des 
anciens.  Hôtels  : Unicom.  Black  Bull. 
Dragon.  Crown  and  Anchor.  — Cette 
ville,  d’une  haute  antiquité,  est  si- 
tuée entre  les  rivières  lire  et  Skell. 
Sur  la  première  de  ces  rivières  s’élè- 
ve un  beau  pont  en  pierre  de  17 
arches.  Les  rues  sont  irrégulières  ; 
mais  la  place  du  Marché  forme  un  beau 
carré  au  centre  duquel  s’élève  un  obé- 
lisque de  90  pieds  de  hauteur,  érigé  par 
J.  Aislabie,  chancelier  de  l’échi<iuicr 
sons  le  règne  de  George  1".  9:7;^  L’église 
cathédrale,  dédiée  à saint  Pierre  et  à 
saint  Wilfred,  vénérable  édifice,  qui 
faisait  jadis  partie  d’un  monastère  fondé 
par  Wilfred,  évêque  d’York,  et  rebâti 
sous  le  règne  d’Edouard  111.  Elle  ren- 
ferme de  nombreux  monuments,  une 
chaire  en  pierre;  un  beau  tableau  d’autel 
et  une  croisée  ornée  de  vitraux  peints 
exécutés  par  Peckitt  d’York.  Les  con- 
naisseurs citent  cette  cathédrale  com- 
me une  des  églises  du  royaume  où  les 
proportions  architectoniques  ont  été  le 
mieux  observées.  Vers  l’extrémité  O.  s’é- 
lèvent deux  tours  semblables,  ayant  cha- 
cune 110  pieds  de  hauteur.  Une  troi- 
sième tour,  appelée  Saint  - Wilfred’s 
Tower,  les  domine.  Au-dessous  de  la 
maison  du  chapitre,  est  un  charnier 
contenant  une  immense  collection  de 
restes  humains,  dans  un  bon  état  de 
conservation,  empilés  avec  ordre  le  long 
des  murs.  L’église  de  la  Sainte-Trinité, 
jolie  construction,  érigée  en  1827  ; un 
bel  hôtel-de-ville  de  1801  ; un  joli  théâ- 
tre; plusieurs  conventicules  ; une  école 
gratuite  de  grammaire  et  une  école  na- 
tionale; l’hôpital  de  Sainte-Marie-Ma- 
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deleinc  et  d’autres  liôpltanx , enfin  de 
nombreuses  fondations  dccharité.  Cette 
ville  était  autrefois  en  renom  pour  ses 
éperons , d’où  est  venu  le  dicton  popu- 
laire : "is  troue  Steel  a sRipon  roicels» 
(aussi  vrai  acier  que  molettes  deRiponl. 
A l’extrémité  E.  de  Ripon , près  de  l’e- 
glise,  s’élève  un  tumulus  dont  on  attri- 
bue l’érection  aux  Danois. 

L’évêché  de  Ripon  fut  fondé  en  1836. 
Le  palais  de  l’évéaue  est  situé  sur  une 
éminence  à pente  aouce,  à 1 m.  N.-O. 
environ  de  la  ville.  Sa  construction  date 
d’octobre  1838.  Au  moyen  d’un  canal 
navigable , de  peu  de  longueur , Ripon 
communique  avec  l’Ure. 

Cette  ville  est  la  patrie  de  l’évêque 
Porteons.  En  1640  il  y fut  signé  un  ar- 
mistice entre  Charles  l'r  et  les  Ecossais 
révoltés.  — Pop.  6,000  hab. 

ExcviiliOK.  A 5 m.  dp  Bîpon,  Sludlrj  joli 

cbiteau  appartenant  à medemoiaeüc  Lawrence,  qut 
renferme  une  belle  collection  de  tableaux,  mais  qui 
doit  surtout  sa  renommée  i ses  jardins  d'a^rvmcnt, 
ornés,  8TCC  goût,  de  statues,  de  temples,  etc. , et 
uî  contiennent,  en  outre,  les  ruines  imposantes 
e Pountaim  Âhhej^  le  retto  le  plus  complet  qui 
existe  en  Angleterre  <TédiUces  religieux.  Le  do> 
maine  de  Studicy  est  ouvert  au  public  tous  les 
jours,  jusqu'à  5 heures,  cxcrplé  le  tlimancbc.  Cette 
noble  résidence  est  à 14  m.  (l’Ilarrowgate. 

A 4 ni*  environ  de  Ripon  et  àiSm.  d’Harrowgate« 
on  voit  iVstréy  Bail,  château  du  comte  Grey, 
situé  sur  1a  rive  N.  de  l’Ure,  et  dominant  un  vaste 
et  riche  panorama  sur  toute  la  contrée.  Sa  galerie 
de  sculpture  renferme  une  des  plus  belles  collec- 


tions du  royaume:  belle  salle  où  l'on  voit  un  orgue 
et  mte  table  ornée  d’incrustations  ; salle  à manger 
ornée  de  pr  iiitui  es  ni\llinlogi«|ucs*.  salon  tendu  en 
tapisseries  des  (jobelins,  et  rct;fcrniant  de  nom* 
breux  tableaux. 

A 7 m.  de  Ripon,  et  18  d’IIarrovrgate , s’étend 
BttckfaH,  vallée  romantique  d’uiio  grande  beauté. 
— A 4 m.  Granitj  üai/,  résidence  de  lord  GranUcy. 
» A 6 ni.  1/2  l’église  de  TVt$l  qui  ren- 

ferme plusieurs  niouuments  de  la  famille  Marmion. 

Ripon  est  à 203  m.  deiondreî.  27  m. 
N.  rte  Leeds  et  24  m.  N.-O.  rt’rork. 

De  Ripon , la  route , après  avoir  tra- 
versé rUre,  incline  vers  le  N.-E.,  ayant 
à gauche  le  rail-icay  ; elle  traverse  plu- 
sieurs petites  localités,  ainsi  que  TÛre, 
et  conduit  à 

THIR8K  (Yorkshire).  Hôtels  : Threc 
Tuns  Hôtel.  Golden  Flcece.  Cleveland 
Hôtel.  — Cette  jolie  ville,  bien  bâtie, 
sur  les  bords  du  Codbeck,  qui  la  coupe 
en  deux,  se  divise  en  vieille  et  nouvelle 
ville  : la  dernière  est  construite  dans  i’en- 
celnle  des  anciennes  fortifications  du 
château-tS:;^  Ealisc  Sainte-Marie,  jolie 
construction  gothique,  qui  contient  plu- 
sieurs monuments  et  trois  sièges  de 
pierre  dont  le  clergé  se  servait  avant  la 
réformation.  11  s’y  trouve  plusieurs  con- 
venliculcs  et  d’autres  institutions  chari- 
tables. — Pop.  3,100  hab. 

De  Thlrsk , une  route  de  poste  ainsi 
qu’un  rail-way  conduisent  vers  le  N. 
à North-Allerton,  8 m.  3/4. 
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ParWARE,  HcDTtNGDON,  Stamford,  Grantham,  Newark,  Doncaster, 
Bohoughbridge,  Darlington  et  Durham.  — Route  de  poste , 269 

milles  3/4. 


D«  lotdres  (Sktre  Ditch 
Church/  4 

St«ke  IteviigiM.  t m-t  ji 

Stanford  HiÜ.  3 4/1 

ToUealiinBiglir,rou4  iji 
Ednootoo.  7 

Eofiold  Higlura;.  9 4/2 

WalthamCrasa.  44  4/4 

Cbashoat.  43  4/2 

Warnlej.  44  3/4 


Braiboara. 

4Si 

,3/4 

DaddiMHiaD. 

47 

Amwfll. 

49 

4/4 

Wara. 

20 

3/4 

Wada’s  Bill. 

22 

3/4 

Packeridge. 

26 

3/4 

llanliogford. 

34 

4/1 

Itajstaa. 

37 

3/4 

Arringtaa. 

44 

4/4 

Gaidao  Lian. 

46 

3/4 

Carlaa. 

49n.4/4 

Papvarlh,  St-Era- 

rard. 

52 

4/4 

Godmaacliaalar. 

57 

3/4 

Rnntiigdan. 

58 

3/1 

Alcoabarj  Bill. 

64 

Slillai. 

74 

Namaa  Craas. 

72 

Wiadsfard. 

79 

4/2 

Slamfard. 

85 

4/2 

Diaiü:; 


n>vC:oc.;.|( 
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Rridgt  Ciilrrloii.  87n.1/? 
Rerne  Lane  Ttll- 
Gal(.  91  1/1 

Ram  Jan  Ronaa.  93  1/2 
Rtolh  Wliilam.  95  1/t 
Rnrlh  Wilham.  96  1/2 
Ctlalrrwtrlh.  9S  l/l 
Sioke  ItKhrtrl.  100  1/2 
Gréai  Poilaa.  102  3/1 
GraatkiB.  106  1/2 
Faaloa,  oa  Beaning* 
ton.  112 

Revark.  120  3/1 
SoDlb  Roakbam.  123  l/l 
Craiiwtll.  126 
Caritoi.  126  3/1 
Sallaa-rpoaTreal.127  3/1 
Westen.  129  1/2 
$canbiaglarrlii).131  1/2 
Toifard.  133  3/1 
West  larkbaa.  135  1/2 
Gamstoa.  137  1/2 
East  Redfard.  110  3/1 


Barab;  Moorlna.  113ai.3/l 
Taraorlb.  115  1/1 
Raaskill.  116 
Stroabj.  117  3/1 
Bawlrj.  119  1/1 

Ressiaglai  Bridge  153  3/1 
Topbail.  151  3/1 
Daacasltr.  158 
lark  Bar.  159  3/1 
Red  Danse.  163 
Rcbia  Dood'a  Wall  165 
Darringtan.  170  1/1 
Ferrj  Bridge.  173  1/1 
Bratberlaa.  171  1/1 
Fairbnrn.  175  3/1 
Prek6eldTarnpjkel77  1/1 
Nickle6eld.  179  3/1 
Iberfard.  182  1/2 
Braaibaa.  186 
fetberbr.  190 
Wasbfera  Bridge.  193 
Boraagbbridge.  202 
Disbrortk.  206 


Topf.lilTe. 

208  n 

1.1/2 

S.iu(l  DdUos. 

212 

1/2 

Nevsbin. 

211 

1/2 

SoDlb  Ottrigglog.  216 

Rorlb  OUringtta. 

217 

l/l 

Kortb-AllerlOD. 

220 

Grtat 

227 

Crofl. 

232 

Darliaglto. 

236 

3/1 

AiclilTa. 

212 

Itasb;  Fard. 

215 

3/1 

Bdlcber  Rata. 

250 

1/2 

Bmidarland  Bridge  251 

1/1 

Borbam. 

255 

1/1 

Chfiter-le-Street.  261 

1/1 

Pelav. 

262 

1/1 

Rirtiey. 

26t 

1/1 

Ajtoi  Baok. 

265 

3/1 

Gates  bead. 

269 

1/2 

SEWCASTLE-ÜP05- 

TTSE. 

269 

3/1 

, De  Londres,  la  route  suit  eonstam- 
menl  une  direction  N.  jusqu’à  Ne'ft  castic  ; 
le  pays  qu’elle  parcourt  est  en  général 
riant,  bien  cultivé,  couvert  de  charman- 
tes villas  jusqu’à 

TOTTEMIAM  (Iligh  Cross).  Localité 
qui  tire  son  nom  d’une  croix  qui  y exis- 
tait de  temps  immémorial  et  qui  a été 
récemment  renouvelée.  Vieux 

bâtiment,  situé  à peu  de  distance  et  ap- 
pelé Bruce  Castle  (le  château  de  Bruce)  ; 
sa  grande  école;  église  de  Tous-le.s- 
Salnts,  réparée  en  181G,  et  renfermant 
des  fonts  très-curieux  ainsi  que  plu- 
sieurs monuments  ; elle  est  ornée  de  vi- 
traux. Il  y a dans  celte  ville  des  con- 
venticules,  des  écoles  de  grammaire, 
bleues,  vertes , et  de  Lancaster.  On  y a 
dernièrement  construit  une  jolie  église 
ogivale.  11  faut  visiter  les  arbres  appelés 
les  sept  Sœurs  près  de  Page  Green,  et 
la  source  de  la  Dame  (the  Lady  IPcff), 
très-efllcace  dans  les  maux  d’yeux. 

EDMONTOiv  est  un  ancien  village 
dans  le  Middiesex,  ayant  aujourd’hui 
rang  de  ville.  Hôtels  ; Angel.  Bell. 
L’auberge  de  la  Cloche  (the  Bell  Inn) 
est  immortalisé  par  Couper,  qui  y a 
placé  la  scène  des  exploits  de  John  Gilpin . 
— Il  y a dans  l’église  de  Tous-les-Saints 
un  monument  à la  mémoire  de  lady  Hid- 


dleton;  deux  chapelles.  A South- 
ghate,  dans  le  voisinage,  est  Arno’* 
Grave,  élégante  résidence,  renfermant 
un  escalier  orné  de  peintures,  plusieurs 
tableaux , une  collection  de  vîiscs  pro- 
venant d’Herculanum  et  de  Pompeï,  et 
un  cabinet  de  minéralogie.  — Pop. 
8,000  hab. 

Après  une  marche  de  courte  durée, 
on  arrive  à 

EAT'iEL»  (Middiesex).  Hôtel  : Grey- 
shound.  — Ville  autrefois  célèbre  pour 
sa  chasse,  immense  étendue  de  bois  qui 
est  close  maintenant,  Les  rui- 

nes d’un  palais,  où  l’on  suppose  qu’E- 
douard  VI  a tenu  sa  cour;  ancienne 
église  Saint-André;  des  conventiculcs ; 
marché;  croix  de  pierre  (1826);  école 
gratuite  de  grammaire;  plusieurs  autres 
écoles.  Gne  élégante  succursale  dans  le 
style  ogival,  construite  en  1832.  — 
Pop.  9,500  hab. 

Sur  la  gauche  est  EnReld  Park. 

La  contrée  continue  d’être  champêtre 
et  riante  jusqu’à 

WALTIIAM  CRO.SS  fHertfords.).  Hô- 
tels : Commercial  Hôtel.  Four  Swans. 
Falcon. — Cette  ville  tire  son  nom  d’une 
croix  qui  y fut  érigée  par  Edouard  l"", 
en  l’honneur  de  sa  femme  Eléonore.  A 
1 m.  seulement,  mais  en  Essex,  sont  les 


Di.  ■■-■■di 
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ruines  de  Waltham  Ahhey , où  furent 
Inhumés  Harold  et  ses  frères.  Indus- 
trie ; Plusieurs  manufactures  d’épingles 
et  de  toiles  imprimées  et  quelques  mou- 
lins à poudre. 

Sur  la  gauche,  près  de  Waltham  Cross, 
est  remplacement  du  palais  Theobalds, 
bâti  par  lord  Durleigh,  et  où  mourut 
Jacques  P’  en  1625. 

Toujours  de  riantes  campagnes  jus- 
qu’à 

CUESHUNT  (Herts.).  Jadis  station  ro- 
maine. On  voit  ici  l’ancienne  résidence 
du  cardinal  Wolsey.  C’est  dans  une  mai- 
son près  de  l’église  Sainte-Marie  que 
mourut  re.x-protecteur  Richard  Crom- 
well. Il  y a une  église  neuve.  Le  col- 
lège de  Cheshunt  y fut  transporté  de 
Talgarth,  dans  Tannée  1792.  — Pop. 
5,200  hab. 

A gauche  est  Cheshunt  Park. 

Rien  de  remarquable  jusqu’à 
iiODDEsnoN  (Herts.),  sur  la  Lca. 
Hôtels  : Salisbury  Arms.  Bell.  Rye- 
Hoiisc.  On  remarque  ici  un  ancien  mar- 
ché; la  tour  de  lavioillechapelleSainte- 
Catherine,  une  chapelle  paroissiale  et 
des  conventicules.  Ecole  de  grammaire 
et  grand  moulin  à coton.  Sur  la  droite 
est  un  manoir  ancien  fort  curieux. 

Exct'MioNf*  Sur  la  droite  à 5 m.  d*nrHldciMloii 
le  (rourc  Ilun$(fen  Haute,  (|ui  fut  la  réiideiicc  du 
Marie,  d'EÜMbetli  et  d'Edouard  VI.  L’é|diic*  rett- 
fi^rme  une  curit-me  figutu  eu  bruiixe  ruprcsviitaut 
Un  chasseur. 

A Stanttead  Alhol,  distant  do  2 lu.  l/d«  est  ike 
Hje-liouitf  célèbre  par  la  conspiration  dite  de  ce 

IlOU). 

De  Hoddesdon,  une  bonne  route  de 
poste  conduit  au  N.-O.  à Ilcrtford,  \ m. 
Entre  cette  ville  et  Hoddesdon  eslllaü- 
bury  College. 

Une  autre  route  de  poste,  courant 
vers  TE. , gagne  Bis/iop  Stortford,  11 
m.  1/2. 

On  ne  tarde  pas  à atteindre 
AMWELL  (Hertfords.).  Ce  village  tire, 
dit-on,  son  nom  de  la  source  d’Emma, 
ruisseau  qui  sort  de  la  colline  sur  la- 
uelle  est  située  l’église  de  Saint-Jean- 
aptiste.  Le  paysage  environnant  est 
pittoresque  et  a été  parfaitement  décrit 
dans  les  poèmes  de  John  Scott,  qui  ré- 
sida dans  le  village,  et  y construisit  une 
grotte  curieuse.  Dans  une  petite  île, 
formée  par  une  des  sources  de  la  ri- 
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vière  neuve,  existe  un  monument  érigé, 
en  1800,  par  R.  Mylne,  écuyer,  à la 
mémoire  de  sir  Hugh  Middlelon , qui 
acheva  la  tâche  difliclle  d’amener  de 
Tcau  à Londres.  Ce  monument  porte 
plusieurs  inscriptions.  Tune  desquelles 
établit  que  Chadwcll,  l’autre  source  de 
la  rivière  neuve , est  à une  dislance  do 
2 m.,  et  que  la  totalité  de  son  cours  jus- 
qu’à Londres  est  d’environ  10  m.  Isaac 
Wallon  vécut  à Amwell,  et  Reed,  le 
commentateur  de  Shakspeare  , y est 
inhumé.  Dans  la  paroisse  est  le  col- 
lège des  Indes  orientales  (1806).  — Pop. 
1 ,500  hab.  environ. 

La  roule  traverse  New  River,  avant 
d’atteindre 

vv.AnE  (Hertfords).  Hôtels  : Saraccn’s 
Head.  Bull. — Cette  petite  ville,  située  sur 
la  Lea,  fait  un  commerce  considérable 
de  drèche  cl  de  blé.Q:^^  L’église  .Sainte- 
Marie  renfermant  plusieurs  monuments 
curieux,  et  dans  le  cimetière  de  laquelle 
se  trouve  la  tombe  du  docteur  Mead,  mort 
âgé  de  118  ans  (1652).  Une  planche  do 
cuivre,  portant  la  date  de  1151,  est,  à ce 
qu’on  prétend,  la  première  en  Angleterre 
où  aient  été  inscrits  des  chilfres  arabes. 
Plusieurs  eonvcnticulcs  ; les  écoles  na- 
tionales et  anglaises;  un  joli  marché 
fl827);  une  bibliothèque  pubiique,  etc.  ; 
a Saracen’s  Head  Hôtel , le  grand  lit  do 
Ware,  ayant  12  pieds  carrés,  et  qu’on  dit 
avoir  été  le  lit  d’apparat  d’Eilouard  IV. 
Elisabeth,  fillcde  Gilbert  dcClare,  comte 
deGlüuccslcr,etpctite-fllled’Edouardl'‘', 
fondatrice  de  Clarc  Hall  à Cambridge, 
fut  inhumée  en  cet  endroit,  ainsi  que  sir 
W.  Fanshaw , qui  naquit  et  résida  à 
Ware  Park.  — Pop.  1,700  hab. 

De  Ware,  une  route  de  poste , incli- 
nant vers  le  N.-O.,  conduit  à Stevenage, 
Il  m.  1/1. 

VVADE'S  MiLL.  A 1 m.  1/2  d’ici,  sur 
la  gauche,  se  trouve  SacombePork,  près 
duquel  sont  les  ruines  de  Rotcnci/  A bbey . 

Rien  de  nouveau  jusqu’à 

BUNTiNGFORD  (Hertfords.).  Hôtels  : 
Bell.  George.  — Petite  ville  qui  fait  du 
commerce  en  drèche  et  en  cuirs. 

La  chapelle  Saint-Pierre;  plusieurs  con- 
venlicules;  une  école  de  grammaire  et 
une  de  charité. 

A gauche  Aspenden  Hall  et  Broad- 
fwld  Hall,  et  sur  la  droite  Widiall 
Hall. 
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Une  heure  de  marche  environ  nous 
conduit  à 

UOYSTON  ( Herfords.  et  Camhridge- 
shire).  Hôtels:  Crovvn.  Bull.  Green  Man. 
Whealsheaf.  Red  Lion.  — La  ca- 
verne ou  crypte,  ornée  de  quelques 
sculptures  intéressantes,  et  située  sous 
la  place  du  Marché,  au  bout  de  la  prin- 
cipale rue;  l’église  Saint-Jean-Baptiste, 
qui  faisait  autrefois  partie  d’un  prieuré, 
et  qui  contient  quelques  anciens  tom- 
beaux; la  promenade  publique;  le  mar- 
ché bâti  en  1830  par  lord  Dacre,  et  l’école 
gratuite.  Andrews,  qui  fut  bien  des  an- 
nées éditeur  de  l’Almanach  de  Moore, 
mourut  à Royston  en  1820.  Cette  petite 
ville  fait  du  commerce  en  blé  et  drèche 
— Pop.  1,800  hab. 

A Royston  la  route  se  bifurque  ; une 
de  ses  branches  demeure  dans  la  direc- 
tion N.et  conduità  Cambridge,  1 2 ni.  3/4  ; 
l’autre  branche,  que  nous  suivons,  in- 
cline légèrement  vers  l’O.,  traverse  la 
Cam  et,  par  un  joli  district,  gagne 

ARRiNGTON  (Cainbridgesh.)  Hôtel  : 
llardwicke  Arms. — Un  peu  à droite  de 
celte  petite  localité  est  Wimpole-Hall 
ou  Nwieliam-Wimpole,  résidence  du 
comte  d’Hardwlckc , contenant  une 
bonne  bibliothèque,  une  belle  collection 
de  tableaux,  et  un  morceau  curieux  de 
mosaïque,  représentant  le  temple  des 
Sibylles.  L’église  de  Wimpole  renferme 
un  splendide  monument  élevé  è la  mé- 
moire du  lord  chancelier  llardwicke. 

CAXTON.  A gaucho  est  Warersley 
Park,  au  comte  de  Kilmore. 

PAFVVORTU.  A droite  se  trouve 
Papworth  Hall.  Ici  la  route  pénètre 
dans  Huntingdonshire. 

GODMANCiiESTER.  Icl  on  traverse 
la  rivière  d’Ouse,  pour  entrer  à 

HUNTiNGDOîV,  Capitale  du  comté  de 
son  nom.  Hôtels:  Crown  Commercial 
Hôtel.  George  Motel.  Fountain.  — C’est 
une  ville  située  sur  la  rive  N.  de  l’Ouse  et 
dans  remplacement  d’une  station  ro- 
maine l’ancienne  Durolipons  d’Antonin. 
Elle  se  trouve  liée  à Godmanchester , 
son  faubourg , par  un  vieux  pont  de  six 
arches.  Ce  faubourg  seul  contient  1 4 éco- 
les. Sur  les  15  églises  que  contenait 
Iluntingdon  avant  la  réforniation , deux 
seulement  restent  debout  ; ce  sont  l’é- 
glise Sainte-Marie  et  celle  de  Tous-les- 
Saints,  où  se  trouvent  deux  tombeaux 
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de  la  famille  Cromwell.  Nous  signale- 
rons, en  outre,  la  place  du  Marché;  la 
nouvelle  prison  du  comté,  qu'on  trouve 
à la  sortie  de  la  ville;  l’hôtel-de -ville 
(174.3),  dont  plusieurs  salons  sont  ornés 
de  portraits  : c’est  dans  cet  édifice  que, 
deux  fois  l'année,  se  tiennent  les  assises  ; 
la  prairie  de  Ports  Holm,  où  se  font  an- 
nuellement des  courses.  Il  y a aussi  une 
école  gratuite  de  grammaire  dans  la 
chapelle  de  l’hôpital  Saint-Jean;  un  pe- 
tit théâtre,  des  cabinets  de  lecture,  des 
conventicules  et  des  écoles  nationales. 
La  ville,  desservie  par  une  bonne  route 
et  par  une  rivière,  fait  un  grand  com- 
merce de  laine  et  de  blé;  brasseries; 
commerce  de  houille  et  de  bois,  manu- 
factures diverses.  Les  rues,  larges  et 
bien  pavées,  sont  éclairées  au  gaz.Hun- 
tingdon  est  la  patrie  d’Olivier  Cromwell 
et  de  son  fils  Richard.  — Pop.  3,000 
hab. 

ExcrntioM.  A 1 ni.  (riluntlngdoii  csf  ïlinchln- 
brookt  n<uinf  appartenant  au  comte  de  Sandwicli, 
autrefois  propriété  de  la  famille  Cromwell,  par  qui 
i-Uo  fut  bâtir  tous  le  régne  d'ElisabcUt.  La  grande 
salir,  où  fiimit  reçus  la  reine  Kiisabctb  et  le  roi 
Jacques  I*r,  rxîirtc  encore.  Celte  habitation  que  lo 
feu  atalt  en  partie  détmitc  eu  1850,  a été  réparée 
depuis.  Non  loin  di>  là  est  Brampton  Par<k,  rcsi« 
dcnce  de  lady  Olivia  Sparrow. 

De  Iluntingdon  une  route  de  poste 
conduit  vers  le  N.-E.  à Ramsey,  10  m. 

Une  autre  route,  courant  vers  le  S.-O., 
conduit,  par  Buckden  Palace,  à Saint- 
Neots,  10  m.,  et  sur  la  meme  direction 
à Thrapston,  10  m. 

De  Iluntingdon  la  route , faisant  une 
courbure  vers  le  N.,  traverse  une  con- 
trée pittoresque  et  ondulée  vers  la 
gauche.  Les  deux  localités  qu’on  ren- 
contre n’ont  rien  de  remarquable,  ex- 
cepté 

STiLTONfHuntshire).  Hôtels:  Angel. 
George.  — C’est  une  petite  localité  re- 
nommée pour  ses  fromages,  mais  ils  ne 
sont  là  qu’en  dépôt.  On  les  fabrique 
dans  le  Lcicestershire  ou  le  Llncolnsliire. 

Exccssioa.  A 4 m.  de  Stillnn , ConnSngi-m  , dont 
Pégliic  rouferme  la  tombe  de  ranliquiiirc  sir  R. 
Cotlon. 

Quelques  minutes  sufilscnl  pour  nous 
conduire  .3 

NORMAN  CROSS,  localité  hosjpita- 
lière  dont  un  grand  nombre  de  prison- 
niers français  ont  conservé  un  souvenir 
agréable. 
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De  Norman  Cross  une  bonne  route, 
s’inclinant  vers  l’E , conduit  à Peterbo- 
rough,  5 m. 

Dans  la  même  direction  se  présente 
Overlon  Longfille  ; et  sur  la  rive  oppo- 
sée de  la  Nen,  Milton  Park. 

Une  autre  roule,  courant  an  S. -O., 
conduit  à Onmlle,  8 m.  Sur  cette  route 
Elton  Hall,  beile  résidence  du 
comte  de  Cai  yslfort. 

WAivDSFunD,  iocalilé  insignidante. 
On  traverse  la  Nen  pour  entrer  dans 
Nortbamptonshire,  puis  la  Weland,  et 
on  atteint. 

STANFORD  (Lincolnslilre).  Hôtels; 
Stamfüid  Hôtel.  Crown.  George  and 
Angel.  Swan. — Ville  d’une  grande  an- 
tiquité, qui  possédait  autrefois  quinze 
églises,  dont  il  ne  reste  plus  que  six,  sa- 
voir : Sainte-Marie  , 'l'ous-les-Saints, 
Sainl-Gcorge,  Saiiil-Jean-Baptiste,  Saint- 
Martin  cl  Saint-Michel.  Ces  églises  sont 
bien  bâties,  mais  ne  renferment  rien  de 
retnarqiialjlc,  excc|.té  celle  de  St-Mar- 
tin qui  est  ornée  de  plusieurs  tombeaux 
delà  famille  Cécil.  Cécil,  lord  Hurleigh, 
ministre  d’hlisabelli,  y est  inhumé.  Dans 
le  cimetière  de  Saint-Martin  est  inhumé 
Lambert  de  Leicester,  qui  pesait  739  li- 
vres. Celte  ville  renferme  un  hôtel-tie- 
ville(l77G),_un  théâtre,  des  cercles,  des 
bains,  un  hôpital,  une  fabrique  de  gaz, 
des  écoles  gratuites  de  grammaire,  d’ha- 
bits bleus  et  nationales,  plusieurs  insti- 
tutions de  charité,  un  hôpital  près  de 
la  porte  des  Carmélites.  Commerce  : Il 
consiste  principalement  en  drèche,  char- 
bons et  pierre  de  taille.  Près  de  la  ville 
est  le  champ  des  courses  de  Wittering 
Hcath.  Des  courses  de  taureaux  ontlieu 
le  1 3 novembre.  Stamfurd  possédait  une 
université  qui  fut  réunie  à celle  d'Ox- 
ford.  — Pop.  8,000  hab. 

A 1 m.  environ  de  Stamford  est  Bur- 
leigh  House  , propriété  du  marquis 
d’Exeter,-  un  des  plus  beaux  restes  du 
siècle  d’Élisabeth , érigé  par  le  lord  tré- 
sorier Hurleigh.  On  y voit  une  salle  re- 
vêtue en  marbre  scagliola,  un  grand 
escalier,  peint  en  1798  par  Stothard, 
une  chapelle  ornée  de  vitraux,  prove- 
nant de  l’église  de  Gatlershal,  deux  bi- 
bliothèques, une  des  plus  belles  collec- 
tions de  tableaux  du  royaume,  un  splen- 
dide lit  de  parade  cl  de  nombreuses  cu- 
riosités. 
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De  Stamford,  on  arrive  à cette  habi- 
tation princière  par  une  avenue  de  chê- 
nes majestueux. 

De  Stamford  une  route  de  poste,  cou- 
rant à l’E.,  conduit  à Market  Deeping, 
7 m.  1/2;  à Bourn,  10  m. 

Une  autre  route,  vers  l’O. , gagne 
Oakham,  11  m.;  une  troisième,  S.-^., 
Uppingham,  12m.  En  quelques  instants 
on  atteint 

BRIDGE  CASTERT02V,  petite  loca- 
lité où  l’on  voit  les  restes  d’un  camp  ro- 
main et  une  belle  église  anglo-saxonne. 

A 4 m.,  vers  l’O.,  le  village  d’Exton, 
dont  l’église,  beau  morceau  d’architec- 
ture ogivale,  renferme  les  tombeaux  des 
familles  Harrington  et  Noël,  dus  au  ci- 
seau de  Nollekens,  el  un  troisième  tom- 
beau , œuvre  de  Grinlin  Gibbons.  — 
Exton  Hall,  monument  du  xvi®  siècle 
accompagné  d’un  beau  parc,  est  la  pro- 
priété de  la  famille  Noél. 

Nous  voyageons  maintenant  dans  le 
Rutlandshire  ; nouslraversonslaGuash , 
puis  après 

RAM  JAM  HOUSE.  Nous  pénétrons 
dans  Lincolnshlre.  Le  pays  que  traverse 
la  roule  est  en  général  pittoresque.  Les 
trois  ou  quatre  petites  localités  qu’on 
rencontre  n’offrent  rien  de  remarquable. 

COLSTERWORTH.  Tout  près,  sur  la 
gauche,  est  )Voolsthorp , village  où  na- 
uit  sir  Isaac  Newton.  Il  s’y  retira  pen- 
ant  la  peste,  et  ce  fut  dans  cet  endroit 
que  la  chute  d’une  pomme  lui  donna  la 
première  idée  de  son  sublime  système 
de  la  gravitation. 

De  chaque  côté  de  la  route,  à distance 
plus  ou  moins  rapprochée,  s’élèvent  de 
jolies  résidences  jusqu’à 

GRAIVTH.AM  ( Lincolnsh. ).  Hôtels: 
George  Hôtel.  Mail  Hôtel.  Angel.  Red 
Lion.  — Cette  ville  est  située  sur  le  che- 
min romain  d’Krmin  à Wltham.  8^;^ 
Eglise  Saint-Wulfran  , bel  édifice  en 
pierre,  dont  le  clocher,  haut  de  246 
pieds,  fut  fort  endommagé  par  un  oura- 
gan en  1797,  et  qui  contient  les  tom- 
iieaux  du  lord  chef  baron  Bury  et  du 
lord  chef  de  justice  Ryder.  Hôtel-de- 
ville  (1787)_ renfermant  une  salle  d’as- 
semblées; école  gratuite  de  grammaire; 
école  de  charité  ; conventicules  ; courses 
annuelles  de  chevaux;  canal  navigable 
qui  va  de  Granlham  à la  Trent.-Pop.. 
8,700  hab. 
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A 3 m.  de  Grantham  est  Belton 
7fo«ïc,  appartenant  au  comte  de  Brown- 
low,  ornée  de  tableaux  et  de  belles 
sculptures  par  Gibbons. 

A 5 m.  de  Grantham , sur  la  frontière 
du  Lincolnshire,  mais  en  Leicestershire, 
se  trouve  Belvoir  Castle,  macnillque 
résidence  du  duc  de  Rutland.  Cette  su- 

Îierbe  habitation  fut  détruite  par  un 
eu  en  1810,  mais  elle  a été  splendide- 
ment reconstruite  depuis  d’après  les 
dessins  de  sir  John  Thornton.  Elle 
est  en  pierre  de  taille,  dans  le  style  ogi- 
val et  assise  sur  une  éminence  qui 
commande  un  vaste  et  riche  panorama. 
Cette  somptueuse  résidence  contient 
une  des  plus  belles  collections  de  ta- 
bleaux du  royaume.  Sur  Blackbemj 
mil  est  un  mausolée,  oeuvre  recom- 
mandable du  sculpteur  Wyatt  exécutée 
en  1829.  On  y voit  la  statue  d’Elisabeth, 
duchesse  de  Rutland. 

De  Grantham,  de  bonnes  routes  de 
poste  conduisent,  l’une  vers  l’E.,  à Do- 
nington,  par  Folkingham,  19  m.  3/4: 
une  autre , inclinant  au  S. -O. , se  rend 
kMelton-Mowbray,  10  m.;  une  troisiè- 
me, courant  à l’O.,  atteint  Bingham,  14 
m. , puis  Nottingham  ; une  quatrième 
route,  se  dirigeant  presqu’au N.,  conduit 
à Lincoln. 

Notre  route  tourne  légèrement  du  N. 
vers  l’O.  ; la  contrée  qu’elle  traverse  est 
agréablement  variée;  à gauche  la  ligne 
de  fer  court  parallèlement  à la  direction 
que  nous  suivons. 

FOSTON,  où  l’on  entre  dans  Notting- 
bams.  A droite  de  la  route  (2  m.), 
Stublon  Hall;  vers  la  gauche,  Slaun- 
ton  Hall  et  Shelton  Hall. 

NEWARK-uPON-TREiVT  ( Notting- 
ham.). 7/dtefs  : Gilstrap’s  Hôtel.  Cliton 
Arms.  Rutland  Arms.  Ram.— Ville  bien 
bâtie,  située  sur  un  bras  de  la  rivière 
Trent.  Les  ruines  d’un  cliâteau , 
dans  lequel  mourut,  en  1210,  le  roi 
Jean.  L’église,  une  des  plus  vastes  et 
des  plus  élégantes  du  royaume,  est  dé- 
diée à sainte  Marie-Madeleine.  On  y 
voit  un  retable  d’autel  représentant  la 
résurrection  de  Lazare,  nar  Hilton,  et 
un  chœur  richement  sculpté  en  pierre 
et  en  bols  : ce  monument  est  couronné 
par  une  flèche  élégante  et  légère  érigée 
par  Henri  VI;  l’église  neuve  (^Christ- 
church),  construite  en  1837  dansle  genre 


ogival  ; rhôtel-de-ville,  joli  bâtiment  en 
pierre,  où  se  tiennent  les  réunions  de 
corporations, où  se  donnenllcs concerts, 
les  Dais,  etc.;  la  chaussée  construite  vers 
17*0  à travers  la  vallée  de  la  Trent.  Ne- 
wark  possède  en  outre  une  école  gra- 
tuite de  grammaire,  des  cercles,  une  bi- 
bliothèque , plusieurs  institutions  de 
charité , de  grandes  manufactures , une 
filature  de  coton  fort  considérable , plu- 
sieurs conventicules  et  une  grande  mai- 
son de  travail.  Important  commerce  de 
blé,  charbon,  laine  et  drèche.  L’évéque 
Warburton  et  le  prêtre  Lightfoot  sont 
natifs  de  Nevsark.  — Pop.  10,300  hab. 

Beacon  ou  Bacon  Ihll  , non  loin 
de  Newark,  connu  par  ses  carrières 
de  plâtre , fut  le  théâtre  d’une  action 
entre  les  royalistes  commandés  par 
le  prince  Rupert,  et  les  forces  parle- 
mentaires, aux  ordres  de  sir  J.  Mei- 
drum.  Charles  II  incolore  Newark  en 
récompense  de  sa  fidélité  à son  père.  Ce 
fut  là  qu’après  la  bataille  de  Naseby  le 
monarque  se  rendit  à l’armée  d’Ecosse. 

De  Newark  ,*  une  route  de  poste , in- 
clinant au  S.-O.,  conduit  à Nottingham, 
t9  m.  1/2;  une  autre  route  se  dirige 
vers  l’E.  à travers  une  contrée  alpestre, 
passe  par  Leadenham  et  gagne  Ska- 
ford,  20  m.  ; une  troisième  route,  cou- 
rant au  N.-E.,  ayant  à sa  gauche  le 
railacay,  conduit  à Lincoln,  10  m. 

En  quittant  Newark,  la  route  in- 
cline légèrement  vers  l’O,  ayant  à droite 
le  rail-way  d’York,  et  traverse  succes- 
sivement les  rivières  Dean  et  Trent. 

SOL'TII  Mii.sKiiAM.  A droite 

Muskham  House. 

CROMWELi^  localité  sans  intérêt. 

CARI.TOV.  A droite,  Carltan 

Hall,  belle  résidence  où  se  voit  une 
curieuse  chapelle. 

Rien  de  particulier,  si  ce  n’e.st  qu’on 
voyage  â travers  des  marais  jusqu’à 

TiiXFORD  (Nottinghamsh.).  Hôtels: 
Newcastle  Arms.  Red  Lion.  Fox.  — 
Ville  remarquable  par  sa  position  au 
milieu  des  marais.  L’église  renferme 
plusieurs  monuments  et  une  représen- 
tation du  Martyre  de  saint  Laurent.  — 
Pop.  1,200  hab. 

De  ce  point  la  route  traverse  une 
contrée  monotone  jusqu’à 

EAST  REDFORD  ( Nottinghamsli.  ). 
Hôtels;  White  Hart.  Crown.  Marquis  of 

1.3 
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Grapby.  — Cette  petite  ville,  sur  l’Idle, 
a des  manufactures  de  papiers,  de  cha- 
peaux, de  toile  à voiles  et  de  chandelles. 
Son  commerce,  surtout  en  houblon,  est 
considérable.  Elle  a une  école  gratuite 
de  grammaire,  une  jolie  église  ogivale 
et  un  hôpital.  — l’op.  2,100  hab. 

Un  peu  à gauche  Balncorth  Uall, 
et  sur  la  droite  Grave  llalL 

De  East  Redford,  une  route  de  poste, 
se  courbant  vers  l’E.,  conduit  à Gains- 
borough,  9 m.  1/i. 

Après  avoir  traversé  l’Idle , la  route 
côtoie  constamment  à droite  la  voie 
ferrée  et  parcourt  un  district  peu  inté- 
ressant jusqu’à 

BAWTiiY.  Hôtel  : Croxni.  — Petite 
ville,  bien  bâtie,  située  partie  dans  Not- 
tinghamshire,  partie  dans  West  Riding 
d’Yorkshire.  Commerce  considérable. — 
Pop.  1,200  hab.  environ. 

De  Bawtry,  une  route  de  posté,  cou- 
rant à l’E.,  conduit  à Gainshorough,  12 
m.  Une  autre  route,  se  dirigeant  au  N., 
gagne  Thorne,  14  ni.  Une  troisième, 
s’inclinant  vers  l’O.,  mène  à Tickhill, 
4 m. 

ROSsrvGTOX  BRIDGE.  A quelque 
distance  à droite  est  Finningley  Park. 

Bientôt  la  route  traverse  la  Thorne 
ainsi  qu’un  district  agréablement  varié 
et  arrive  à 

DOXCASTER  (Vorkshire).  IlûleU  ; 1 
New  Angel.  Rcindeer.  Woolpack.  Red 
Lion.  Old  George.  Black  Boy.  — Ville 
située  sur  la  riveS.du  Don,  rivière  cou- 1 
ronnée  de  deux  ponts.  C’est  une  des 
plus  propres  et  des  plus  jolies  villes  du 
royaume.  C’était  le  Danum  de  iriliné- 
raire  d’Antonin.  Les  Saxons  l’ont  ap- 
pelée Dana  Caestre , d’oi'i  dérive  son 
nom  actuel.  9:;^  Le  château,  joli  bâ- 
timent en  pierre,  situé  au  centre  de 
la  ville:  on  y voit  les  portraits  de  Geor- 
ges )II,  du  comte  Fitzwilliam  et  du 
marquis  de  Rockinghani;  l’hôtcl-de- 
ville,  qui  contient  l'école  gratuite,  et  les 
appartements  pour  le  conseil  de  ville; 
l’église  Saint-George,  spacieux  édifice 
érigé  sur  l’emplacement  d’un  ancien 
château , et  dont  la  croisée  d’aliside  est 
fort  liclle,  a un  bon  orgue  et  des  fonts  an- 
tiques fort  curieux;  Christ  C.hurch,  élé- 
gant édifice  ogival,  construit  en  1829  sur 
les  dessins  de  MM.  Woodheadet  lliirst; 
un  théâtre , très-suivi  pendant  les  cour- 
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ses,  qui  ont  ordinairement  lieu  dans  la 
dernière  semaine  de  septembre , et  qui 
durent  cinq  jours;  une  prison  ; un  cer- 
cle (1821);  des  ecoles  nationales;  des 
écoles  du  dimanche;  enfin  plusieurs 
conventicules , un  hôpital,  une  phar- 
macie, une  maison  de  travail  et  autres 
institutions  de  charité.  On  a construit, 
sur  le  champ  des  courses , un  joli  pa- 
villon pour  la  commodité  des  specta- 
teurs. 

Doncaster  a quelques  fonderies  de  fer, 
des  fabriques  de  toiies  à sacs  et  4’autpes 
établissements  industriels.  Son  marché 
à blé  passe  pour  le  plus  considérable  du. 
N.  de  l’Angleterre.  — Pop.  10,600  hab. 

Vers  le  N.,  à 6 m.  de  distapce,  Bilhan^ 
Hall,  dans  les  jardins  duquel  s’élève  un 
belvédère  d’où  l’on  jouit  d’une  vue  fprt 
étendue. 

Un  peu  ap  delà  vers  l’0.i  Sprofbo- 
\rough  Hall,  belle  résidence;  Mellon 
Hall;  et  à 1 m-  vers  l’E.  T\heatleÿ 
Hall. 

De  Doncaster,  une  route  de  posbe  cqur 
duit  au  N.-E.  à Thorne  (U.  route  1.6p); 
une  autre,  courant  au  S.,  sc  rgnd  à 
Worksop,  16  m.,  puis  de  là  à Chesfer- 
field.  Une  troisième  route,  jpelipant  au 
S.-O.,  gagne  Rotherham,  12  m.;  et d^ 
IhShefficld,  6m.  Une  quatrième, 'sc  di- 
rigeant vers  l’Ü.,  mène  à Barnsley , 15 
m.  ; Penistone,  23  m.;  Mottrapt,  40  m-  ; 
Manchester,  51  m. 

Après  avoir  traversé  le  Don , la  rppU 
conserve  sa  direction  presque  fil.,  au 
mUieu  d’un  riant  district,  couvejd,  a 
droite  et  à gauche,  d’un  grand  norabrp 
de  belles  et  d’agréables  résidences,  jus-r 
qu’à 

DABREVGTON,  petite  localUé  d’pù 
se  détache  vers  rO.  une  branche  de  la 
route  pour  atteindre 

rontcfrikct  (Yorksh.)  l’anpien  Iw-r 
geohm,  appelé  Pontefract,  de  vous 
fractus,  parce  que  son  pont  se  brisa 
lorsque  l'archevêque  d’Vork,  frère  dp 
roi  Etienne , y passait.  Hôtels  ; Red 
Lion  Hôtel.  New  Eléphant-  Strur.  — 
dette  jolie  ville,  bien  bâtie,  agréable- 
ment située  sur  une  éminence , est  en- 
tourée de  nombreuses  villas,  de  jartUns 
et  de  pépinières  renommés  ; on  culUve 
en  grand,  sur  ce  territoire,  la  réglisse 
qui  "sc  met  en  gâteaux  portant  le  nom  de 
Pontefract.  L’église  SaiDt-GilJes, 
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qui  possède  un  beau  tableau  du  Christ 
en  croix;  le  château,  théàtrede  plusieurs 
événements  tragiques,  dont  le  plus  cé- 
lèbre est  le  meurtre  de  Richard  II  ; une 
chapelle  catholique  romaiqe.  Grand 
commerce  de  graines  et  de  liqueurs.  — 
Pop.  iO,OiOO  hab. 

Ép  suivant  toujours  la  même  direction, 
on  parcourt  un  district  pittoresque , et 
IjjOntôt  on  atteint 

FEBiiy  BHIDGE  (York.).  Hôtels  : 
Angel.  Grey  Hound.  — Petite  localité 
dans  une  agréable  situation. 

De  Ferry  llridge,  une  bonne  route 
conduit  vers  l’E.  â 

Snaith,  13  m.,  ville  dans  une  char- 
mante situation,  sur  l’Aire.  9:^^  L’é- 
giise,  qui  renferme  le  pionumcnt  et  la 
statue  du  vicomte  Down.  Les  alentours 
de  celte  petite  localité  produisent  une 
grande  quantité  de  lin. 

A Ferry  Brjdge , la  ropti;  fople  se 
bifurqué , une  branche  suit  la  direcUon 
JS.  et  conduit  à 

TudeoMter,  13  m.  (Yorks.).  Hôtels  ; 
Rail-wav  note!.  Angel.  Rose  and  Crown. 
Wliile  Horse.  — Cette  jolie  ville,  bien 
bâtie,  est  située  sur  le  Wharf,  qu’on 
traverse  sur  un  pont  très-élégant.  Tout 
porte  à croire  que  c’était  la  Calcariq, 
des  Romains. 

La  branche  que  noqs  suivons  in- 
cjineun  peu  vers  Je  5î.-0.,  et,  après  avoir 
traversé  l’iUre,  parcourt  une  contrée  va- 
riée, agréable,  et  traverse  trois  ou  qua- 
tre localités  qui  n’olfrent  rien  de  parti- 
culier jusqu’à 

ABERPOBB  (Yorks.).  Hôtel;  Swan.— 
Cette  petite  vitie , assise  sur  pne  roche 
cal, Caire  peu  élevée,  ri’a  qu’une  seule 
rué  dont  les  maisons  se  touchent, 

Les  ruines  d'un  ancien  château , érigé 
peu  de  temps  après  la  conquête  des 
Normands.  — Pop.  1,100  hab. 

Dan.s  les  environs  d’Aberford,  plu- 
sieurs belles  résidences. 

D’Aberford , une  route  de  poste  con- 
duit vers  l’E.  à Tadeaster,  4 m.  1/4; 
une  autre  route,  courant  au  S.-t).,  gagne 
Leeds,  10  m. 

Non  loin  d’Aberford,  Hosletcood 
House,  noble  manoir  appartenant  à sir 
E.  M.  Vavassour,  cl  <iue  possède  celle  fa- 
mille depuis  le  règne  de  Guillaume-le- 
Conquérant.  Cette  anliciuc  résidence  est 
renommée  pour  la  beauté  de  scs  points 


de  vue.  Sa  chapelle  contient  de  nom- 
breux monuments  de  famille. 

Rientôt  on  atteint 

BRAvmA3f<  Sur  la  gauche  de  cette 
petite  localité  Bramham  Biggin  House, 
Bramham.  House  et  Lodge  Bramham 
Park. 

Ezerufox.  A 6 m.  Tert  l'O.  Hartmoi 
fplcodide  résidence  du  comte  de  llarvwood. 

(Juand  on  a traversé  le  Wharf,  on  ne 
tarde  pas  d’arriver,  par  un  riant  dis- 
trict, à 

XVETHERBY  (York.).  Hôtels  : Bruns- 
wick llotcl.  Angel.  Swan.  Dog.  — C’est 
une  petite  ville  sur  le  Wharf,  qu’on  tra- 
verse snr  un  beau  pont.  Un  peu  plus 
haut  est  une  cascade  que  franchissent 
souvent  les  saumons  qui  peuplent  cette 
rivière.  De  l’autre  côte  de  la  rivière  se 
trouve  une  source  appelée  Thorp-Arch- 
Spà,  près  de  laquelle  s’est  groupé  un 
ioli  village,  où  les  visiteurs  trouvent 
tout  le  comfptl  désirable.  — Pop.  j,400 
hab. 

Les  alentours  de  Wctherby  sont 
agréables,  variés  et  couverts  de  belles 
babiUitions. 

k'n  peu  en  deçà  de  Wetherby,  est 
$t-Heîen's  Ford,  où  la  roule  militaire 
des  Romains  traversait  le  Wharf. 

A t m.  â gauche  de  Wctherby,  Un- 
ton  Spring  et  Stocked  Park,  et  sur  la 
droite  Wetherby  Grange. 

De  WeUierby  une  bonne  roule  con- 
duit vers  le  N.-ï).  à Uarrotegate,  7 m.  ; 
à Knaresborough,  par  Bpolforth,8  in.  ; 
à York,  vers  l’E.,  i3  m. 

A 4 m.  environ  de  Wetherby,  se 
trouve  ilibstone  Hall,  demeure  seigneu- 
riale, dans  les  jardins  de  laquelic  on 
cultiva,  pour  la  première  fois,  cette 
pomme  déUcieuse  appelée  Ribslone  Pi- 
pin.  On  y peut  voir  le  tombeau  du 
porte-aigle  de  la  neuvième  légion  ro- 
maine. 

Nous  trouvons 

AVASIII'UBD  IIBIDGE  , puis  la  Nid; 
et  continuant  notre  marche  au  milieu 
d’une  nature  variée,  nous  arrivons  à 

BUROiiGiiüBiUGE  (York.).  Hôtels  : 
Crown.  Grey  Hound.  — Petite  ville  bien 
bâtie,  située  sur  la  rivière  d’Urc,  que 
traverse  un  pont  de  pierre.  Sur  la  place 
du  marché  s'élève  une  élégante  colonne 
dorique;  et  dans  un  champ,  â 1/2  m. 
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environ,  sont  trois  énoi-mes  pierres  ap- 
pelées les  Arrotes  (Flèches),  dont  l’é- 
rection est  attribuée  aux  Romains.  Ce 
fut  à Boroughbridge  qu’Édouard  11  défit 
le  comte  de  Lancastre.  Grand  commerce 
de  quincaillerie.  — Pop.  environ  1 ,000 
hab. 

ExccurOK».  A 1 m.  He  dixlancc  cit  /Hdkcrifugh, 
ancienne  lUlion  romaine.  Dana  le  mur  de  la  ta* 
crUtiesrtroure  un  bas-rrlicf  rcpréaunlant  Mercure, 
et,  dam  le  cinietièi'e,  une  pierre  tombale  avec  la 
figure  d'uuc  femme  en  vétemmU  laxona. 

De  Boroughbridge , une  bonne  route 
de  poste,  courant  au  S.-E.,  conduit  il 
York,  17  m.;  une  autre,  au  N.,  gagne 
Thirsk,  10  m. 

Après  avoir  traversé  l’Ure,  la  route 
continue  sa  direction  N.  jusqu’à  la 
Swale  (qu’elle  traverse-,  puis  elle  in- 
cline légèrement  vers  l’O.  Cette  con- 
trée est  riante,  pittoresque,  parsemée 
de  jolies  habitations  ; mais  les  cinq  ou 
six  localités  qu’on  rencontre  ne  présen- 
tent rien  de  particulier  jusqu’à 

NonXH  - ALLERTON  (Vork.).  Hô- 
tels ; Golden  Lion.  King’s  Head.  Black 
Bull.  — Ville  située  sur  une  éminence. 

Église  anglo  - saxonne  ; vaste 
place  de  marché  ; prison  érigée  sur  les 
plans  de  M.  Howard.  C’est  près  de  là 
qu’eut  Heu  en  i338  la  célèbre  nataille  de 
y Étendard,  dans  laquelle  le  roi  David 
fut  défait  par  les  barons.  CÆt  endroit 
conserve  encore  le  nom  de  Standard 
mu  (Mont-de-l’Étendard),  et  on  croit 
que  les  cavernes  voisines  servirent  de 
sépulture  aux  Écossais.  — Pop.  3,100 
hab. 

De  North  - Allerton  , une  route  de 
poste  conduit  vers  l’O.  à Richmond, 
1 1 m.  1 /2  ; à Scorton,  9 m.  1 /2  ; Bedale, 
7 m.  1/2;  Leybourn,  20  m. 

A travers  une  belle  nature,  on  at- 
teint 

GREAT  8MEATON  (York.).  Petite  lo- 
calité remarquable  pour  la  beauté  des 
sites  qui  l’entourent  et  pour  les  riches 
points  de  vue  dont  on  y jouit. 

CROFT  (York.) , où  se  trouve  une 
source  d’eau  minérale  très-fréquentée. 

De  Croft,  une  bonne  route,  traversant 
une  contrée  charmante,  conduit  vers 
rO.  à Richmond,  9 m.,  et  à Bernard 
Castle,  18  m. 

Après  avoir  franchi  la  Tees,  pour 
entrer  dans  le  Durbamshlre,  puis  une 


autre  rivière,  la  Skem,  on  arrive  à 

DARLiNGTON  (Durham.).  Hôtels  : 
King’s  Head.  Fleece.  Sun.  — C’est  une 
petite  ville  située  au  bord  de  la  Skerii, 
qu’on  traverse  sur  un  pont  de  3 arches. 

Église  ancienne,  surmontée  d’une 
flèche  très-élevée;  le  vieux  palais  des 
évêques  de  Durham,  servant  aujour- 
d’hui de  maison  de  travail.  Le  com- 
merce de  cette  ville  est  considérable. 
Ses  manufactures  nombreuses  produi- 
.sent  principalement  des  tissus  de  laine, 
des  toiles  connues  sous  le  nom  de  hucka- 
backs,  des  cuirs,  du  chanvTc  et  du  coton. 
Près  de  Darlin^on  se  trouve  une  ma- 
chine propre  à polir  les  verres  d’optique, 
œuvre  d’un  enfant  du  pays. — A 5 m.  de 
Darlington  est  Dinsdale  ou  Middleton 
Spa,  où  il  y a un  bon  hôtel. — A i m.  de 
distance  se  trouve  Grange  Hall. — Dar- 
lington  est  aussi  très-remarquable  par 
le  grand  nombre  de  quakers  qui  y rési- 
dent. — Pop.  1 1 ,100  hab, 

A gauche  de  la  roule  est  Blackwell 
Grange,  contenant  un  muséum  considé- 
rable d’histoire  naturelle. 

De  Darlington,  une  route  de  poste 
conduit  à Bishop  Aukland,  12  m.  N.-O.; 
une  autre  vers  l’O.,  à Bernard  Castle, 
IG  m.;  une  troisième  N.-Ë.,  à Stocklon, 
12  m. 

En  quitlant  Darlington,  la  route  suit 
une  direction  N.,  ayant  à sa  droite  le 
raUrway  du  Nord.  Les  quatre  localités 
qu’elle  traverse  sont  sans  intérêt  ; mais 
à droite  et  à gauche,  à des  distances 
différentes,  s’élèvent  de  belles  habita- 
tions jusqu’à 

nuRiiAM  (capitale  du  comté  de  ce 
nom).  Hôtels  ; Ward’s  Waterloo  Hôtel. 
Thwaites.  Waterloo  Hôtel.  Three  Tuns. 
City  Tavem.  Hat  and  Feathers.  — Cette 
ville,  d’une  haute  antiquité,  située  sur 
une  éminence  rocheuse , presqu’en- 
touréeparla  Wear,  présente  un  aspect 
romantique  : c’est  le  Dunelmum  des 
anciens.  On  prétend  que  ses  fondations 
datent  d'une  époque  antérieure  à la 
conquête  romaine.  0::;^I.a  cathédrale, 
édifice  imposant  et  magnifique,  situé  au 
point  culminant  de  l’eminence  sur  la- 
quelle la  ville  est  construite  ; ce  temple 
majestueux  a 420  pieds  de  longueur.  La 
tour  centrale  s’élève  à 212  pieds.  L’ar- 
chitecture en  est  normande  ; sa  fonda- 
tion remonte  à 1093, mais  elle  ne  fut 
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Êas  achevée  avant  la  ün  du  xiii'-’  siècle. 

Ile  renferme  les  restes  de  saint  Cuth- 
bert,  retrouvés  en  1827 , ceux  du  véné- 
rable Bède , dont  la  cathédrale  possède 
cinq  manuscrits  dans  sa  bibliothèque, 
ceux  de  révéc[ue  Hatüeld  et  ceux  de 
Ralph,  lord  Neville,  le  premier  laïque  à 
qui  il  fut  accordé  d’y  être  enterré.  Dans 
le  cimetière  est  le  tombeau  du  libraire 
Dodsley. 

Les  autres  objets  remarquables  sont 
le  château,  actuellement  palais  de  l’é- 
vêché, occupant  le  côté  nord  de  Palace 
Green;  la  charmante  promenade  the 
Banks  (les  rives),  qui  suit  les  sinuosités 
de  la  Wear;  le  palais  de  justice  et  la 
prison , bâtis  en  1809,  et  qui  coûtèrent 
120,000  livres;  les  restes  de  l’abbaye  de 
Finchall,  dans  une  vallée,  non  loin  de 
la  rivière  ; le  cimetière  de  Saint-Gilles;  la 
promenade  de  Pellaw  Wood  ; l’hôtel-de- 
ville  (1555),  sur  le  côté  O.  de  la  place 
du  Marche. 

Durham  possède  encore  six  églises , 
qui  sont  : Sainte-Marie-le-Bow,  Sainte- 
Marie-the-Less,  Saint-Nicolas,  Saint- 
Oswald  ou  Elvet , Sainte-Marguerile  ; 
plusieurs  églises  de  non-conformistes  ; 
une  chapelle  catholique  romaine  dans  le 
style  ogival,  avec  une  croisée  en  vitraux  ; 
une  infirmerie  ; trois  ponts  ; Framwcll 
Gâte,  Elvet  et  le  Pont-Neuf;  un  joli 
théâtre  ; une  bibliothèque  de  mécani- 
que ; une  place  de  marché  ornée  d’une 
fontaine;  une  bibliothèque  par  sous- 
cription. Des  courses  y ont  lieu  en  mai. 
Une  université  y a été  fondée  pour  les 
provinces  du  Nord. 

Les  promenades  autour  de  la  ville 
sont  des  plus  agréables  et  offrent  des 
vues  charmantes.  — Pop.  14,200  hab. 

Excorsioms.  a S/4  do  m.  environ  de  Dtirliani  eit 
le  site  de  Maidtn  Ca$tle^  fortcrcMo  attribuée  aux 
Romains.  On  trouve  aussi,  dons  le  Toisinage,  des 
sources  salines  et  sulfureuses. 

Entre  I>urbara  et  fiishop's  Aarkland  est  Branct» 
pefA  Cast/e. A 1 m.  £.  ae  Durbani  sont  quelques 
Testiaes  de  la  station  romaine  précitée. 

A 1 m.  O.  de  la  ville,  se  trouve  la  Croix  de  Ne* 
ville  (Nspiifs'i  Cross),  érigée  par  Ralph,  lord  Ne* 
ville,  en  mémoire  de  1a  défaite  et  de  la  prise  de 
David  II. 

De  Durham,  une  route  de  poste  con- 
duit, au  N.-E.,  à Sunderlami,  13m.;  une 
autre  route,  vers  le  S.-E.,  k Sedgekeld, 
11  m.,  et  par  la  meme  voie  â Stockton, 
21  m.  1/2;  à Wilton  Gilbert , 3 m.  i/4; 
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à Lanchester,  8 m.  ; à Walsingham, 
15  m.;  k Stanhope,  20  m.  1/2;  à St- 
John  Weardale,  27  m.  1/2;  à Bishop 
Auckland,  10  m.  1/4;  à Straindrop, 
19  m.  ; à Bernard  Castle,  24  m.  1/4. 

En  quittant  Durham,  on  traverse  la 
Wear,  dont  on  suit  la  vallée  jusqu’à 

CHE9TER-LE-8TREET  (Durhamsh). 
Hôtel:  White  Hart.  — Celle  pelite  ville 
est  bâtie  sur  une  ancienne  voie  romaine. 

L’église,  curieuse  par  sa  construc- 
tion, présente  une  flèche  de  156  pieds 
de  hauteur.  C’était  une  église  collegiale 
oui  conserva,  pendant  113  ans,  les  restes 
de  saint  Cuthbert,  jusqu’au  moment  où 
ils  furent  transportés  à Durham.  Elle  ' 
contient  une  collection  curieuse  d’efll- 
gies  en  pierre  des  lords  de  Lumley,  de- 
uis  Liulph-le-Saxon  jusqu’au  règne 
'Élisabeth.  Les  statues,  au  nombre  de 
14,  sont  placées  sur  leurs  tombeaux 
respectifs,  avec  leurs  armoiries.  — Pop. 
2,600  hab. 

A 1 m.  de  distance  est  Lumley  Castle, 
belle  résidence  du  comte  de  Scarbo- 
rough; et  à 1 m.  environ  s’élève  Lamb- 
ton  Hall  ou  Castle,  demeure  du  comte 
de  Durham , édifice  moderne,  construit 
dans  le  principe  par  Bonomi,  mais  bien 
embelli  par  son  possesseur  actuel. 

La  route  traverse  de  gras  et  verts  pâ- 
turages jusqu’à 

G.ATes  head  (Durham.).  Hôtels  : 
Half  Moon.  Grey  Horse.  Black  Bull.  — 
Cette  ville  peut  être  regardée  comme 
un  faubourg  de  Newcastle,  auquel  se 
rattache  un  pont  de  pierre.  0::^  Église 
d’imposante  architecture;  et  dans  le 
cimetière  une  tombe  curieuse.  Gates- 
head  possède  plusieurs  manufactures 
de  fer  forgé  et  coulé;  dans  le  voisinage 
sont  des  houillères  et  des  carrières  de 
meules.  — Pop.  16,000  hab. 

Excuasioxo.  A dJitaiit  de  1 ni.,  gran* 

Hl‘«  forge»,  et  dans  Tégliêc  de  Jarrow,  ù 5 ni.  Ê.  du 
Gatc'shrad,  on  conserve  un  fauteuil  qui  appartint  au 
vénérable  Bède,  natif  de  cet  endroit. 

A 2 m.  vers  l'O.  BapenfovrtA  Carl/e,  bel  édifice  à 
lord  RaveusworUi. 

De  Gateshead,  une  route  de  poste, 
traversant  le  pont  de  fer,  conduit,  vers 
l’E,  à Sunderland , 10  m.  1/4.  On  tra- 
verse le  beau  pont  de  pierre  jeté  sur 
la  Tyne,  et  l’on  entre  dans  le  Norlhum- 
berianshire. 

NEWCASTLE  - UPON  -TYNE  ( Nor- 
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thumberland.).  Hôtels  : Clarendon  Hô- 
tel. Turf  Hôtel.  Queen’s  Head.  Turk’s 
Hcad.  Central  Exchange.  Half  Moon. 
George.  Crown  and  Thistlc.  — On  sup- 
pose que  celte  ville  pittoresque  tire 
son  origine  de  Pons  Aelii,  seconde  sta- 
tion de  Textrémilé  orientale  du  mur 
romain  , dit  mur  de  Sévère  (Pict’s 
Walï\.  Avant  la  conquête  elle  s’appe- 
lait Ifonkchcsler,  à cause  du  grand  nom- 
bre d’institutions  monastiques  qu’elle 
renfermait.  Son  nom  aqtuel  dérive  d’un 
château  que  Robert,  fils  aîné  de  Guil- 
laume-le-Conquérant,  y érigea,  à son 
retour  d’une  expédition  en  Ecosse. 
New  castle  a été  le  théâtre  d’évcnemeiits 
d’un  haut  intérêt  et  possède  plusieurs 
grandes  pages  dans  l’histoire  d’Angle- 
terre. Les  Ecossais  ont  pris,  perdu,  re- 
pris plusieurs  fois  cette  ville.  Elle  pré- 
sente à l’œil  un  mélange  confus  d'ob- 
jets anciens  et  modernes,  s’élevant  en 
amphithéâtre  les  uns  au-dessus  des  au- 
tres; lâ,  sur  une  éminence,  s’élèvè  le 
vieux  et  noir  donjon  de  Robert,  fils  de 
Robert-lc-Conquérant.  Vers  la  gauche 
s’élance  encore  plus  haut  et  couronne 
la  ville  la  belle  llèche  de  Saint-Nicolas, 
et  sur  la  droite  la  majestueuse  colonne 
érigée  en  l’honneur  du  comte  Grcy.  La 
ville  se  divise  en  deux  parties,  New  castle, 
proprement  dit,  et  Gateshead,  faubourg 
qui  occupe  la  droite  de  la  Tyne.  Ici,  le 
long  des  rives  du  fleuve,  sont  des  ran- 
gées de  maisons  d’apparence  triste  et 
sombre,  qui  existent  depuis  des  siècles, 
au  milieu  de  la  fumée  de  la  grande  ca- 
pitale et  des  terrains  houillers.  Depuis 
ces  dernières  années  toutefois  cette  an- 
tique cité  a prodigieusement  changé  ; 
les  mes  vieilles,  étroites,  qu’on  trouvait 
au  centre  de  la  ville.  Ont  disparu  pouf 
faire  place  .â  de  magnifiques  construc- 
tions. Ce  nouveau  quartier  a été  érigé 
par  les  soins  et  aux  frais  deM.  Grainger, 
natif  de  la  ville,  qui  d’enfant  de  la  cha- 
rité et  d’apprenti  charpentier  a su,  par  sa 
conduite  nonorable  et  son  intelligence, 
se  faire  une  liante  position  dans  le 
monde.  Le  château  bu  grande 

tour  de  80  pieds  do  hauteur,  bâti  par 
Guillaume  1";  la  bourse  elletribundl,où 
sont  placés  les  portraits  des  lords  Eldon 
et  Stowell,  par  Owen;  de  lord  Collihg- 
Wüod,  par  Lonsdale;  de  George  Ul,  par 
Ramsay  ; de  Charles  II  cl  dé  Jacques  II  ; 
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la  douane;  le  monument  érigé  à lord 
Grey,  surmonté  de  sa  statue,  par  Daily; 
les  nouvelles  rues  ; les  quais  ; la  prison 
de  ville;  la  chambre  des  sessions,  beau 
monument  moderne;  le  pont  sur  la 
Tyne,  d’une  longueur  de  300  pieds, 
composé  de  neuf  arches,  érigé  par  Slylne 
en  1781  ; Vdylise  de  Saint-Hicolas,  édi- 
fice dont  l’architecture  est  fort  sin- 
gulière, surmontée  d’un  joli  clocher; 
on  y voit  un  dessus  d’autel  par  Tin- 
torct , et  sa  bibliothèque  possède , en- 
tre autres  livres  curieux,  la  Bible  de 
l’abbaye  d’IIexham  ; l’église  S.aiiit-Jcan, 
doijt  le  cimefièrè  renferme  les  restes  du 
poète  Cunningham;  celle  de  Tous-les- 
Salnts,  raagniüque  édifice  circulaire, 
^’archifecture  grecque,  orné  d’un  por- 
tique Ionique , d’un  clocher  élégant  et 
gracieux;  les  églises  de  Saint-André  et 
de  Saint-Jean;  celle  de  Sainte-Marie- 
.Madelcine,  élégante  construction  mo-; 
dernq;  rhùpilul  des  ArrLmeurs,  fondé 
et  entretenu  par  cette  classe  d’ouvriers  ; 
les  nouveaux  marchés  et  la  Bourse;  le 
nouveau  marché  â blé  ; le  théâtre  (17881  ; 
le  cirque  (1739);  le  château  (IC91);  le 
cercle  élégant,  où  se  trouve  un  portrait 
de  Falstair;  l’arcade  royale,  longue  de 
230  pieds,  large  de  20  et  haute  de  35  ; 
(a  promenade,  appelée  the  First,  et  les 
bains , hors  de  \Vcst  Gâte.  Newcastle 
i)ossède  encore  plusieurs  succursales; 
deux  jolies  chapelles  écossaises  dans 
Biaekett-Street  ; des  églises  de  dissi- 
dents; une  chapelle  catholique  ro- 
maine; un  gymna.se,  fondé  en  1525; 
une  société  médicale,  une  société  litté- 
raire philosophique  et  archéologique, 
qui  jOuit  d’une  grande  réputation  et  qui 
occupe  uri  édifice  dorique  fort  élégant 
(1825);  l’institution  pour  la  propagation 
des  beaux-arts  (l822);  tin  chantier  oïl 
l’on  construit  de  fort  beaux  vâisseaux; 
un  hôpital  des  fous  ; un  hôpital^  d’accou- 
chement; une  Infirmerie;  imO  école  dans 
l’ancien  hôpital  de  Sainte-Marle-la- 
Vlerge,  où  furent  élevés  lord  Colling- 
wood,  le  poêle  Akenside,  le  lord  chan- 
celier Eldon  et  le  baron  Stowell;  nno 
écple  du  Jubilé  royal;  une  école  de  la 

Îrinité;  de  hombreusés  bibliothèqiica  ; 
es  casernes  d’arfillcrie;  un  dispensaire 
et  d’autres  institutions  de  clwrité.  New- 
castle la  patrie  de  Duhs  Scolus  (do<> 
leur  Jonii  Scott),  de  lord  Eldon,  de  l’a- 
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Inlral  CoUin^'ood,  des  philologues  Eli- 
sabeth et  William  Elstor,  du  littérateur 
i.Brandt.  Le  poète  Mark  Akenside naquit 
dans  Rutcher  Bank.  Des  courses  ont  lieu 
en  juillet  dans  les  environs.  Commerce  : 
Le  commercé  de  Newcastle  est  considé- 
rable, favorisé  par  la  Tyne  qui  porto 
des  navires  de  400  tonneaux.  Ceux  qui 
ont  un  plus  fort  tonnage  s’arrêtent  à 
Shieli,  petit  port  de  mer.  La  principale 
branche  d’exportation  est  celle  du  char- 
bon de  terre , produit  des  houillères  cn- 
tlronnantcs.  Près  de  3 millions  de  ton- 
neaux sont  annuellement  embarqués 
sur  la  Tyne.  Les  autres  articles  sont  le 
plomb,  le  sel,  le  suif,  le  beurre,  les  sau- 
mons et  les  pierres  meulières.  New  castle 
Importe  du  vin , du  bois  de  charpente, 
du  chanvre  et  du  fer;  il  prend  part  aussi 
à la  pêche  de  la  baleine,  et  possède  des 
verreries,  des  poteries,  des  forges  de  fer, 
d’acier,  et  des  manufactures  d’ctolTcs 


de  laine.  Les  maisons  sont  bâties  in- 
différemment en  pierre,  en  briques  et  en 
bois.  La  partie  haute  de  la  ville  a plu- 
sieurs rues  larges  et  bien  bâties.  — Pop. 
“0,000  hab. 

Vous  ET  MOTZN8  SC  COMITO.TIC&TIOIV.  Bout0  dê  ' 
poste,  pour  Berxviek  et  Edinburgh,  pour  Londres,  par 
York  et  par  toutes  les  tîHes  aui  se  troureut  sur  lu 
parcours  : pour  CarUsIe  par  Ilexhani,  etc. 

Hail-wajy  pour  Bertticii,  par  Morpetlu  Alnwlckot 
Beiford.  —A  CaWûi*,  parllexbaiu  et  Bramploii.-* 
Pour  Shields,  — Pour  oundertand  et  Uarilepool.  — 
Pour  Slunhope,  Durham^  Stockport.  — Pour  Londres, 
par  York,  SlictfiAdd,  Derby,  Lciceilor,  et  pour  toutes 
les  villi-n  qui  se  trouffiit  sur  cetti:  grande  liftor*  et 
au  moyen  des  uombn^ux  cinbraucTiemcuts,  New* 
castle  communique  arec  les  principales  viilci  du 
royaume. 

Bat.  à vap.  Pour  Jberdeen,  4 départs  chaque 
mois.  Prix  : 15  sh.  (IS  fr.|,  10  sit.  (12  fr.).»  pouf 
Suit  ot  Gainsborough,  tous  les  jeudis.  PrixsSsii. 
(6  fr.),  2 ah.  (2  tr.  50;.  — Pour  Edinburgh  (Leith), 
9 fois  par  mois,  passage  enTiron  10  heures.  Pris  : 
7 sh.  (8  fr.  75),  4 sh.  (5  fr.  b— Pour  Londres,^ 
départs  chaque  mois.  Prix  : 16  sh.  (18  fr.))  10  sh, 
(12  fr.;. 


KOITE  140. 

DE  NEWCASTLE  a BERWICK-UPON-TWEED 


Par  Morpeth  et  Alnwick.  — Route  de  poste,  63  milles  1/2. 


De  Sevcistle  à 
Goslnrd  TarupUie.  3 m. 
Sii-Miie-Bonse.  6 
Sbolton  Edge.  8 
SUaniogloi  Bridge.  9 ijî 
BUDDiggien.  10 
lorpelh.  14  3/4 

Sbield  Green.  19 


West  Hoor.  23m.3/l 

West  Tliirslon.  24  3/4 

Felten.  23 

Nelinn’s  lonument.  20  3/4 

Nevton.  28  1/4 

Ali«ick.  31 

Norlh  Ghiriion.  40  1/1 

ffjrrenford.  41  1/1 


Belford.  48m.l/2 

Dclfhenl.  KO  3/1 

Penfficli.  53  1/2 

Baggerslnn.  50  1/2 

Tfecdinonih.  03 

BEBWICK-IPON- 
IWEED.)  63  1/2 


De  Newcastle  la  route  continue  sa  di- 
rection N.  ; la  contrée  qu’elle  traverse 
S’est  aplanie  ; les  chamils,  couverts  de 
produits  agricoles  et  de  riches  prairies, 
nourrissent  de  nombreux  et  beaux  trou- 
peaux. Les  petites  localités  par  où  l’on 
passe  n’ont  rien  de  curieux;  mais  à 
droite  de  la  route,  à diverses  distances, 
se  trduvent  des  résidences  seigneuriales 
et  de  vieux  ^noirs  très-intéressants  ; 
entré  autres  Widdrington  Castle,  édi- 
fice historique  qui  malheureusement  fut 
détruit  par  le  feu,  puis  réparé  à la  md- 
derne. 


Après  avoir  traversé  la  rivière  de 
Wansbeck,  on  eritre  â 
MORPETH  (Norlhumberlands.)  Hô- 
tels : Qiiecn’s  Head.  Old  Phœnix.  — 
Jolie  petite  ville,  agréablement  située 
dans  la  riante  vallée  qu’arrose  la  Wans- 
beck , entourée  de  collines  couvertes  de 
jolis  tiois.  C’est  un  lieu  d’une  haute  an- 
tiquité. Les  habitants  y mirent  le  fen 
en  1215  par  suite  delà  naine  qu’ils  por- 
taient au  roi  Jean.  Morpeth  est  remar- 
quable par  son  marche  hebdomadaire 
de  bestiaux,  l'un  des  plus  considérables 
d’Angleterre.  Hôlel-de-ville,  érigé 
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en  1714  aux  frais  du  comte  de  Carlisie, 
par  Vanbrugli  ; école  gratuite,  fondée  par 
Edouard  VI;  prison  du  comté  ; quelques 
restes  du  château  en  ruines.  — Pop. 
7,000  hab. 

A 2 m.  O.  de  Morpeth  on  voit  les  ruines 
pittoresques  de  Müford  Castle  et  de 
Milford  Manor  Uousc,  et  non  loin  de  là, 
la  splendide  résidence  de  la  famille  Mil- 
ford, édifice  moderne.  La  vallée  de  Mor- 
cth  à Milford  est  une  des  plus  riantes 
'Angleterre  ; la  Wansbeck  y serpente 
entre  des  rives  escarpées , couvertes  de 
riches  plantations. 

La  route  continue  de  traverser  de 
riants  paysages,  jusqu’à 

FEi.Tü.\,  petit  village  dans  une  si- 
tuation heureuse,  sur  la  petite  rivière 
appelée  Coquet.  De  Fclton  on  atteint 
bientôt 

NELSON'8  MON'üMEiVT,  pyramide  en 
pierre,  élevée  sur  le  bord  dè  la  roule. 
Ses  dimensions  sont  modestes  ; on  n’y 
voit  aucune  sculpture.  Sur  le  piédestal 
on  lit  : 

■ ■CL4ND  EIPECTS  IITItT  VA?f  TO  ^0  UIS  DUTT 
VICTURTf  2i**  orTOIF.lt  11  IKCCTf 
SOT  TO  COMMEMORtTR  TME  PCKMC  VI«Tl  B AM»  ÜtEOlC 
ATCHlKinifcliTS  or  MLLftOXt 
WUH.H  19  TUB  DCTY  OT  BACI.ABDt 
BCT  TO  TliK  MEMORT  OT  FXIViTE  rRItSOSUfP, 

TUiS  ERECTtOTt  )•  DEUICATFD 
BT 

ALEXANliÜII  OAVIBO.T. 

{I.Wngletvrrc  compte  que  cliacuu  fora  »nii  devoir 
H Itiml  do  la  f'ieloîie,  — Le  21  octobre  1805.) 

Cn  iiiouunipiit  a été  énpé,  par  Aloxandrv  DaTifiotif 
non  pour  rappeler  les  Torttis  piibliquoi  ell  os  béroi* 
qurs  exploits  de  Nelson,  ce  qui  est  le  di-xoir  de 
rAnplt’torro,  mais  pour  cousacrer  le  souveuir  d’uiie 
amitié  parllculièrof. 

Il  y a quelque  chose  d’antique  dans  la 
simplicité  de  cette  inscription , qui  tou- 
che et  élève  l’àme. 

L’impression  qu’on  a éprouvée  en  re- 
gard du  monument  de  Nelson  n’est  pas 
encore  effacée  qu’on  entre  dans 

ALNxviCK  (capitale  du  Northumber- 
land.).  Hôtth  : VhiteSwan.  Black  Sw  an. 
Star.  — Cette  ville,  située  sur  une  pente 
douce  an  bord  méridional  de  la  rivière 
Ain,  qui  la  fait  communiquer  avec  la 
mer,  est  à :110  m.  N.-O.  de  Londres,  et 
fait  un  commerce  important,  sous  le 
rapport  des  produits  industriels  et  agri- 
coles. Elle  est,  en  général,  bien  percée; 
les  rues  en  sont  spacieuses,  bien  pavées  ; 
les  maisons,  presque  toutes  modernes. 


sont  en  pierre  de  taille,  et  plusieurs  fort 
élégantes.  L’hôtel-de-ville  ; le  bef- 
froi ; l’école  gratuite;  la  jolie  église,  mais 
surtout  le  château,  résidence  du  duc  de 
Northuinberland.  Cette  noble  habitation, 
située  sur  la  rive  S.  de  l’Aine,  fut  fondée, 
dit-on,  parles  Romains,  et  devint  la 
propriété  des  ancêtres  du  possesseur  ac- 
tuel en  I3t0;  elle  se  compose  de  trois 
enceintes , comprenant  une  étendue  de 
cinq  acres,  et  se  trouve  flanquée  de  seize 
tours  ornées  de  statues.  Les  apparte- 
ments, disposés  avec  splendeur,  con- 
tiennent de  nombreux  tableaux.  — Pop. 
(j,700  hab. 

A G m.  d’Alnwick  sont  les  ruines  de 
Warktcorlh  Castle , ancienne  résidence 
des  comtes  de  Northumberiand;  et  à 1 
m.  1 /2  de  cet  endroit , sur  les  bords  du 
Coquet,  existe  l’Ermitaÿeoù  l’évéque  de 
Dromore  écrivit  la  ballade  de  l’ermite  de 
Warkworth. 

Iai  ville  de  Warkworlh  est  située  sur 
la  rive  S.  de  la  rivière  Coquet,  près  de 
son  embouchure  dans  la  mer. 
Elégante  et  vaste  église,  dont  une  partie 
remonte  à une  haute  antiquité.  — Pop. 
3,too  hab. 

A 6 m.  1/2  d’Alnwick  sont  les  ruines 
de  Dunstanourgh  Castle, 

A 4 ou  5 m.,  sur  la  droite  d’Alnwick, 
et  à 1 m.  environ  de  la  mer,  e&iHowick, 
résidence  du  comte  Grey. 

Sur  la  rive  N.  de  l’Ain,  senties  curieu- 
ses ruines  A’Alntcick  Abbey. 

A 6 m.  au-dessus  d’Alnwick,  dans  une 
solitude  délicieuse  et  boisée , est  Holne 
Abbey.  La  partie  la  plus  parfaite  de  ce 
vénérable  édifice  consiste  en  une  belle 
tour  réparée  dans  le  style  gothique. 

Après  avoir  traversé  l’Ain,  la  route 
continue  sa  direction  N.  La  contrée 
qu’elle  traverse  n’est  ni  pittoresque  ni 
fertile  ; les  champs,  en  général,  sont  dé- 
pouillés d’arbres,  ce  qui  répand  une 
sombre  monotonie  sur  les  objets  qui 
vous  entourent.  Mais,  à mesure  qu’on 
approche  de  Belford,  le  pays  s’anime,  la 
culture  devient  plus  riche,  et  le  sol  so 
couvre  de  plantations. 

BELFORD  {NorÜiumberland)./fôteIs: 
BlueBelI.  ElackSwan.  — C’est  une  très- 
jolie  ville,  près  de  laquelle  sont  les  rui- 
nes d’une  chapelle,  environnées  de  chê- 
nes. 

A 4 m.  environ  est  Bamborough 
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Castle  , morceau  curieux  d’antiquité 
dont  on  a disposé  le  donjon  pour  re- 
cueillir les  marins  naufragés.  Ici,  un 
bâtiment  de  sauvetage,  muni  de  tous 
les  objets  nécessaires,  est  toujours  prêt 
à prendre  la  mer  au  moindre  danger. 
Le  reste  du  château,  qui  est  très-vaste, 
a été  affecté  par  son  ancien  propriétaire, 
lord  Crêwe,  évêque  de  Durham  , à dif- 
férentes institutions  de  bienfaisance. 

On  y trouve  un  marché  pour  la  farine 
et  l’épicerie  qu'on  vend  aux  pauvres  à 
prix  d’achat;  une  pharmacie,  où  les 
consultations  et  les  médicaments  sont 
donnés  gratis  ; de  vastes  écoles,  créées 
pour  donner  l’éducation  gratuite  aux 
enfants  du  pauvre.  De  plus,  on  loge,  on 
habille  et  on  instruit  vingt  pauvres  jeu- 
nes filles,  depuis  leur  neuvième  année 
jusqu’au  moment  où  elles  sont  propres 
à faire  un  service.  Cette  demeure  hos- 
italière  contient  une  vaste  et  riche  bi- 
liothèque,  ouverte  à toutes  les  person- 
nes domiciliées  à 10  m.  à la  ronde.  Dans 
la  grande  salle  est  une  collection  de 
portraits,  parmi  lesquels  on  remarque 
ceux  du  fondateur,  lord  Crewe  et  de  sa 
femme. 

Du  sommet  de  la  grande  tour  du 
château , la  vue  s’étend  sur  un  vaste  et 
beau  panorama,  tant  sur  la  mer  que  sur 
la  terre.  Vis-à-vis  de  Bamborough  Castle, 
sont  les  iles  de  Farn , qui  abondent  en 
oiseaux  de  mer  de  differentes  espèces. 
— Pop.  1,200  hab. 

De  Belford,  la  route  incline  légère- 
ment vers  l’O.  ayant  à droite  le  rail- 
way  et  le  littoral  de  la  mer  du  N.  La 
contrée  qu’elle  parcourt  est  peu  inté- 
ressante jusqu’à 

TWEEDMOüTH , petite  localité  as- 
sise au  bord  do  la  Tweed , rivière  peu 
pittoresque. 

BERVXnCCK-UPON-TWEED.  Hôtels  : 
Red  Lion  Hotei.  King’s  Arms  Hôtel. 
Sahnon.  Hen  and  Chikens.  Ship.  — 
C’est  une  ville  située  sur  une  pente 


douce,  près  de  la  mer  du  Nord , sur  la 
rive  septentrionale  de  la  Tweed , à son 
embouchure.  Elle  est  bien  bâtie;  scs 
rues  sont  spacieuses , bien  pavées  ; scs 
murailles  d’enceinte  forment  un  bon 
système  de  fortifications.  Bcrwick  a 
joué  un  grand  rôle  dans  les  guerres  en- 
tre l’Ecosse  et  l’Angleterre.  Après  avoir 
subi  plusieurs  sièges,  elle  fut  cédée  à 
l’Angleterre  en  1502.  Elle  ne  semble 
néanmoins  appartenir  ni  à l’un  ni  â 
l’autre  de  ces  deux  pays,  et  possède  un 
territoire  particulier,’  Ihe  Berwick 
Bounds  (les  Marches  de  Berwick).  Elle 
a une  pêcherie  de  saumons  considé- 
rable, dont  elle  fait  un  grand  com- 
merce. 11  en  est  de  même  de  ses  bois  de 
charpente,  de  ses  laines,  blés,  œufs,  des 
tapis,  des  toiles.  L’hôtel-de-villc, 
spacieux  édifice  en  pierres,  surmonte 
d’un  beffroi  et  comprenant  la  Bourse, 
la  Prison,  deux  salles;  le  pont  de  la 
Tweed,  composé  de  quinze  arches,  érigé 
sous  Jacques  I";  l’eglise  de  la  Sainte- 
Trinité,  construite  du  temps  de  Crom- 
well; le  môle;  les  mines  du  château  et 
tout  auprès  la  Bell  Tower  (Tour  de  la 
Cloche),  qui  renfermait  autrefois  une 
cloche  d’alarme;  les  nouvelles  fortifica- 
tions; les  casernes  ; le  nouveau  môle  et 
le  phare.  Berwick  a aussi  des  cercles, 
un  théâtre  ouvert  en  été,  une  bibliothè- 
que publique,  un  asile  pour  les  fous  in- 
digents , plusieurs  écoles , et  près  de  la 
ville  un  pont  en  chaînes  sur  fa  Tweed. 
— Pop.  9,000  hab. 

Excomiox.  a une  petite  diitance  S.*E.  de  Bcr> 
wirk  e»t  Uuditrarnê  ou  llçiy  Jtland,  sur  laquelle 
sont  lei  ruines  d'uii  anricn  ntoiiastère. 

Au  S.  de  Berwick,  dans  les  marches, 
est  Spital,  petite  ville  où  on  prend  les 
eaux.  Hôtels;  Bath  Housc  (Maison  des 
Bains).  Brighton  House. 

De  Berwick , une  roule  de  poste  con- 
duit, auS.-O.,  à Cornhill,  13  in.  1/4; à 
Coldstrcam,  14  m.  1/4. 
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ROUTE  141. 

DE  IdEWCASTLE  A COLDSTREAM 


Par  WoOLEB. — Route  die  poste,  60  milles  1/2. 


De  Newuitleà 
lerpelli  (V.  reste 
140).  14m.3/4 

leasbertle}.  il  1/4 

Birière  Coqsel, 

Teldos  Bridge.  i4  1/4 

Lew  frsoliogleo.  iS 


losg  FriBliDgteo.  iGm. 
Bridge  of  Ali. 

Ririere  Ain.  34 

Glaotos.  ■ 33  3/4 

Pertj’e  Crots..  39 

VoelerbangÀlud.  44  3/4 

Weoler;  46 


Alkeld.  49B.1/I 

lillOeld.  Si  1/4 

Pelliubnne.  SS  1/4 

Ctrnbill.  , S9  1/4 

C6LDSTURAI.  60  1/i 


Un  peu  au  delà  de  Morpeth , la  route 
se  bifurque  ; la  branche  de  droite,  celle 
que  nous  avons  suivie,  conduit  à Ber- 
wick;  celle  de  gauche , que  nous  par- 
courons maintenant,  incline  légèrement 
vers  ro.  La  contrée  qu’elle  traverse, 
sans  être  très  - pittoresque,  sé  trouve 
agréablement  ondulée,  jusqu’à  la  rivière 
Coquet  qu’on  traversé  sur  un  poiit  de 
pierre.  A gauche  de  cet  endroit  on  voit 
Brinkburn  Priory,  fondé  sous  lé.règnc 
de  Henri  le"^.  Le  vaisseau  de  l’église  est 
encore  entier. 

VVELDON  BhiDGÉ.  A 5 ffl.  VCrÔ  l’O. 
se  trouve 

Rodiiburir,  charihànte  localité  déli- 
cieusement située  près  de  cette  station, 
sur  la  Coquet,  dansun  endroit  soli- 
taire et  romantique.{p^L’églisé,ëdiiice 
très-ancien;  on  y remarque  les  fonts 
baptismaüx  et  plusieurs  monuments  cu- 
rieux. — Sür  la  rive  opposée , s’élève 
WhUton  tower,  paroisse  dont  le  reve- 
nu est  un  des  plus  riches  du  royaume. 

Les  localités  que  traversç  là  route 
n’offrent  rien  de  bien  remarijiiable.  A 
droite  et  à gauche  se  trouvent  de  Jo- 
lies résidences  jusqu’à 
PERCY's  CROSS,  monument  élevé  à 
la  mémoire  de  sir  Ralph  Percy , sur  le 
lieu  même  où  il  fut  tué,  en  14U3,  par 
lord  Montacute,  dans  une  escarmouche, 
avant  la  bataille  de  Hexham. 

Non  loin , sur  la  droite,  s’élève  Cal- 
lingham  Castle,  propriété  du  comte  de 
Tankerwilie,  célèbre  pour  le  bétail  sau- 
vage qu’on  y conserve. 
wooLER  vvATER.  On  entre  à 
wooLER  (Norlhumberlands.).  Hô- 
tel : TankervUIe  Arma.  — C’est  une  pe- 


tite vlllè  située  sur  là’tlll,  très-frëhüèiH 
tée  en  été  par  Ibs  malades  qui  viennetit 
y prendre  le  lait  de  chèvre  et  ,1e  petlt^ 
lait.  Son  église  est  moderne.  Il  y a dn 
plus  des  églises  de  non-conformlstës. 
On  trouvé,  dans  le  voisinage,  des 
vestiges  dé  retranchements.  — Pojl. 
2,00ohab.  , 

Entre  Wo'olcr  et  Cbmhill,  est  Mill- 
field , et  tout  auprès  le  célèbre  champ 
de  bataille  de  Flodden  Field.  ^ . 

CORNUILE.  La  route  travérse  là 
Tweed  et  entre  eq  Écosse  à , 

COLDSTREAM.  Celte  ville  est  Sitüée 
sur  un  plateau  élevé , sur  là  rive  N.  de 
la  Tweéd,  que  nous  avons  traversée  çqr 
un  beau  pont.  Par  sa  proximité  de  l’Ad- 
elelerre,  Coldstreani,  comme  Gretiia 
Green,  est  célèbre  par  ses  mariages  ir- 
réguliers. C’est  dans  la  principale  au- 
berge de  cette  localité  que  fut  ihai^é 
iord  Broughàm.  Le  général  Inohk  ha- 
bita Coldslream  pendant  l’hiver  do 
1C59  à 16G0,,  avant  de  parchét  sur  l’Ah- 
gielcrre  pour  rétablir  sur  le  trône 
Charles  11.  Ce  fut  également  là  qu’il 
leva  un  régiment  de  cavalerie  qui  porto 
encore  aujourd’hui  le  nom  de  Coldslream 
Guards.  — Pop.  3,000  hab. 

Excnaiox.  A l'O.  de  la  tIIIp,  sur  les  bords  de  la 
Twc«d,  Ltfi,  belle  résideace  de  sir  William  Matjo» 
ribaiik.  — A 1 ni.  1/2>  eers  1*£.  de  la  tîIU,  ftont  lei 
ruinea  de  l'église  de  Lennet  ; tout  proche, 

Hüuse , jolie  résidence  dans  laquelle  le  vénérable 
Patrick  Brjdoiic,  auteur  dos  Travele  in  Siei/j  and 
ilalta,  passa  les  dernières  auuéts  de  sa  longue  via* 

Tout  le  district  qui  entoure  Cold- 
stream  ainsi  que  le  cours  supérieur  de 
la  Tweed  sont  couverts  de  ruinea 
féodales  très-pittoresques  et  riches  ea 


227 


ROUTE  i43.  — DE  LONDRES  A SEDBERGII. 

souvenirs  historiques  d’un  haut  intérêt,  ruines  consldéraliles  donnent  une  idée 
Sur  les  bords  de  la  Tweed  s’élève  de  son  ancienne  force  et  de  sa  magniü- 
le  célèbre  château  de  Norham,  dont  les  cence. 


HOUTÈ  Ui 

SI  NÉWCÀSTIÜ  A EDIMBOURG 

Par  Jèdbcrgh. — Houle  de  poste,  103  milles  1/4. 

D»  Hevcastle  i Walliogton.  ^ lomsdcn.  43m.1/2 

WaolsiDgtoB.  DiTisionaftbeRiiad  22  1/4  * Carter  FellTgropile  48 

P«Dtelai]il.  7 1/2  EMod.  28  3/4  Jedbargh  (Eusse).  S8  1/4 

Bighaoi  Dikes.  IA  Ellishaw.  34  Dalkeilb.  97 

BelsM  Caille.  13  1/4  Bagrare.  35  1/2  EPIÜBERGH.  103  1/4 

Liw  Douae^  15  1/2  Bnrtoesa.  41 

De  Newcastle,  la  route  suit  uhe  dlrec-  A Elsdon , le  pays  prend  de  plus  en 
lion  N.-Ô.  Toute  la  contrée  qu’elle  tra-  plus  une  physionomie  aipesüe  jus- 
verse  est  sans  intérêt  jusqu’à  qu’aux  C/iciiof7fi</,qu’onfranchitpour 

DIVISION  OF  TUE  R0.4D , d’où  uHc  entrer  en  Ecosse  par 
branche  de  la  route,  courant  vers  l’E.,  carteu  feli.  Tun\riKE.  ou  par 

conduit  à Morpeth,  12  m.;  et  une  autre  jedburoiI  (de  cette  ville  a Edin- 

versléN.-E.  mèneà41/ucicfc,22m.  i/i.  burgh  F.  Ecosse). 


BOUTE  143. 

DE  LONDRES  A SEDBERGU 


Par  Borougubbidge  , Leyburn  et  âskrigg. — Route  de  poste,  266 

milles  4/2. 

De  Bicks’s  fliU  (loodrea)  i Ce i«r  Bridge.  23im.1/2  Askrigg.  24Ani.1/2 

Ytrk  Gâte  Ibd  (V.  Clsbav  Bridge.  232  llardrov.  252 

rcDle137).  213m.  Spcanj  Thorae.  233  Tliwaile  Bridge.  255 

NesterGeld.  220  Barmbp  234  Lilllo  Toïïb.  2C0 

lasham.  223  1/2  lejbara.  135  Smorlbrrailo  Brid- 

lov  ElliDgtoo.  226  IVcnsIe},  238  ge.  2ii1 

Jeneaax  Abbé).  228  1/2  Itcdmire.  239  1/2  Rnriliva!teBridgc.2li3 

EastWitleB.  230  1/2  Cirperbj.  212  SEDBERGU.  266  1/2 

De  York  Gale  la  route  incline  forte-  des  églises  méthodistes  ; une  école  de 
ment  vers  l’O.,  et  la  contrée  qu’elle  tra-  grammaire;  des  écoles  du  dimanche, 
mse  rappelle  uii  peu  les  Alpes.  Après  — Pop.  1 ,300  hab. 
avoir  franchi  la  rivière  d’üre,  On  at-  Clifton  Castle,  à 2 m.  vers  l’E.  et  un 
teint  peu  au  delà  Thorton  Hall  ; et  vers  l’O. 

M.\8iiAM(York.).  Hôtels :Tîa\  Horse.  Aldhurgh  Hall. 

George  and  Dragon.  — Cette  petite  ville  jerav;aux  abrev.  A gauche  de 
possède  une  belle  église  (Sainte-Marie)  ; cette  petite  localité  se  trouve  Jerveaux 


Diaiiized  by  Google 


228 


nOLTE  144.  — DE  LONDHES  A DDRHAM. 


Abhey,  ruines  imposantes,  pittoresques, 
appartenant  au  marquis  d’Ajiesbury. 

covEii  uniiiGE  (York.).  A 1 m.  vers 
rO.  est  Middleham,  lieu  remarquable 

Ear  les  ruines  de  son  château  et  par  la 
eauté  du  paysage  qui  l’entoure  5 Midd- 
leham Casile'fut  la  résidence  du  célèbre 
comte  de  Warwick. 

La  route  court  alors  vers  l’O.  dans 
un  district  ondulé,  pittoresque,  jusqu’à 
EEYBuniv  (York.).  Cette  jietite  ville, 
tout  à fait  moderne,  ayant  été  rebâtie 
depuis  peu  d’années,  possède  des  cha- 
pelles pour  les  presbytériens  et  les  non- 
conformistes  et  une  école.  Une  délicieuse 
ronienade,  Leybourn  Sparol,  la  borde 
l’ü.,  dans  une  longueur  de  près  de  1 
m.  et  communique  avec  une  forêt  par 
certain  passage  appelé  le  Trou-de-la- 
Reine  {theQueens  Gap), où  passa, dit-on, 
Marie,  reine  d’Écosse,  dans  sa  tentative 
de  fuite  du  château  de  liolton.  — Pop. 

1,00.3  hab. 

Près  de  là  est  Tfenilet/,  qui  donne  son 
. nom  à Wensley  Date,  pays  romantique 
et  pittoresque,  arrosé  par  l’Ure,  qui  for- 
me là  cent  cascades.  Ilcdmirc  et  Bolton 
Castle,  où  fut  confinée  l’infortunée  Ma- 
rie, sont  deux  localités  historiques.  Les 
restes  de  cette  seconde  résidence  sont 
très-considérables,  et  les  murailles  d’une 


grande  force.  Tout  près,  se  trouve  Bol- 
ton  Hall,  demeure  élégante  mais  mo- 
derne. 

La  contrée  que  parcourt  la  route  est 
tout  à fait  romantique  jusqu’à 

ASHJUGG  (Y'ork.).  Hôtels;  King’s 
Arma.  Joiner's  Arms.  L'église 

Saint-Oswald  ; une  chapelle  de  métho- 
distes et  des  maisons  ae  charité.  Dans 
les  environs  de  cette  ville,  d’Aysgarth, 
de  Carperby  et  de  Bishop’s  Baie  (le  Val- 
lon de  l’Évéque),  sont  les  chutes  célèbres 
de  rUre,  que  beaucoup  de  voyageurs 
ont  déclarées  supérieures  aux  cataractes 
du  Nil.  La  chute  de  Heaning,  à 2 m. 
environ  de  Aysgarth,  est  remarquable- 
ment belle.  — Pop.  900  hab. 

UARDROW.  On  admire  ici  la  chute 
imposante  et  pittoresque  de  l’Ure,  ri- 
vière que  nous  traversons  bientôt.  Après 
deux  heures  de  marche  environ,  au 
milieu  d’une  belle  nature,  on  arrive  à 

SEDDEiiGH  (York.).  Hôtel:  King’s 
Arms.  — Celte  petite  ville  est  située 
dans  un  district  de  nature  alpestre, 
ayant  des  sites  d’une  grande  beauté.  Les 
habitants  sont  presque  tous  occupés  à 
faire  des  bas.  — Pop.  i,900  hab. 

ExcritstoRS.  A 5 tn.  S.  de*Sedborgh,  cbar- 

niante  petite  place,  située  dans  U belle  et  solitaire 
f allée  UC  U Di-nU 


ROUTE  141. 

D>  LONDRES  A.  DURHASf 


Cattebick  et  Bishop  Auckland. — Route  de  poste, 
258  milles  1/2. 


Par  Borougiibridge  , 


De  Bicts’i  Bail  (IooiIod)  à 
Seolch  Coroer  (ï. 
roDle137).  23!m.l/2 
Pierce  Bridge.  239 
West  Aactiaid.  1/2 
Bishop  Aocklaod.  218  1/2 


SaoderlaBd-Bridge.  21iS  m. 
DVRBil. 

Ou  bleu  de  Biclis’s  Hall 
(leodres)  à 
Pieree  Bridge  (com- 
me ci-dessus).  239  m. 


lerriugloo.  2ilm.1/l 

Eldoo.  218 

Sooderiand-Brid- 
ge.  2S5 

nOHBAl.  238  1/2 


SCOTCH  CORNER.  !ci  une  route  de 
poste,  inclinant  vers  l’O.,  conduit,  à 
travers  un  district  ondulé,  à Bernard 
Castle,  13  ni.,  tandis  qu’une  autre 
route,  courant  vers  l’E.,  gagne  Dar- 
limjton,  8 in. 


La  branche  que  nous  suivons  incline 
au  N.,  traverse  la  Tecs,  pénètre  dans 
Durhamshirc  et  gagne 
PIERCE  BRIDGE.  Dc  cctte  ptitc  lo- 
calité, une  route  de  poste,  inclinant  au 
S.-O.,  coupe  un  riant  district  et  gagne 
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Bernard  Caatle  (Durham),  Hôtels  ; 
Rose  and  Crown.  King’s  Head.  Wa- 
terloo. — Le  nom  de  celle  ville  dérive 
d’un  château  qui  y fut  érigé  peu  (ie 
temps  après  la  conquête  des  Normands, 
par  Bernard , ûls  de  Guy  Baliol.  Les 
vastes  ruines  de  cette  forteresse  sont 
situées  sur  une  éminence  rocheuse,  Ba- 
liol’s  Tower.  A l’extrémité  O.  du  bâti- 
ment, est  une  tour  ronde  d’une  grande 
dimension  et  d’une  haute  antiquité. 

La  construction  curieuse  du  toit- 
voûte  de  cette  tour , au  sommet  de  la- 
quelle on  jouit  d’un  vaste  et  riant  pa- 
norama sur  la  vallée  boisée  de  la  Tees. 
Commerce  : Marché  à blés , le  plus 
considérable  du  royaume.  Les  habitants 
s’occupent  de  la  fabrication  des  came- 
lots écossais,  des  bas  et  des  cuirs.  — 
Pop.  4,&00  hab. 

ExcrmiioM.  A 2 m.  de  la  TÎUe,  daus  une  jolie 
■ituation,  se  trouse  une  source  ferrugineuse. 

A 2 m.  1/2  environ  de  Bernard  Castlc 
Streatham  Castle,  résidence  princlèrc, 
située  dans  une  vallée  romantique  et 
solitaire,  entourée  de  hautes  montagnes 
aux  formes  irrégulières.  Le  parc  est 
très-beau. 

9::^  A 5 m.  1/4  environ  de  Ber- 
nard Castle,  Staindrop  ; et  à 1 m.  de 
là,  Baby  Castle,  beau  manoir  du  duc 
de  Cleveland.  L’aspect  imposant  de 
cet  antique  édifice  frappe  le  spectateur 
d’admiration  et  imprime  â l’âme  une 
haute  idée  de  la  grandeur  des  temps 
féodaux.  L’intérieur  du  château  est 
meublé  avec  le  goût  et  l’élégance  des 
temps  modernes.  La  grande  salle  baron- 
nale,  qui  forme  un  des  côtés  du  carré 
de  l’édifice,  a 90  pieds  de  longueur,  3C 
de  largeur  et  34  de  hauteur;  scs  pro- 
portions sont  des  plus  parfaites  ; le  pla- 
fond est  de  bois,  dont  chaque  compar- 
timent est  orné  des  armoiries  de  la  fa- 
mille des  Ncvllle.  On  dit  que  cette  vaste 
salle  a vu  dans  l’intérieur  de  ses  murs 
jusqu’à  700  chevaliers,  tous  appartenant 
à la  même  famille.  La  cuisine,  qui  offre 
un  rectangle  de  30  pieds  de  hauteur, 
est  un  spécimen  curieux  de  l’archi- 
tecture féodale.  — La  vieille  tour  de 
Bertram-Bulmer  et  la  Clifford-Tower 
olRent  des  points  de  vue  magnifiques. 


Le  pays  environnant  est  d’une  grande 
beauté. 

Après  Pierce  Bridge,  notre  route  con- 
tinue la  direction  N.,  ayant  à droite  et  â 
gauche  de  belles  habitations  jusqu’à 

BISHOP  AUCKLAND  (Durham.).  Hô- 
tels : 'l’albot.  King’s  Arms.  — Cette  jolie 
petite  ville,  située  sur  une  hauteur,  au 
bord  du  Wear,  est  la  principale  rési- 
dence des  évêques  de  Durham,  dont  le 
palais  forme  une  masse  grande,  mais 
irrégulière,  environnée  de  beaux  jardins. 
Les  appartements  contiennent  de  beaux 
tableaux  des  vieux  maîtres  ; et  la  cha- 
pelle renferme  le  magniflque  tombeau 
de  l’évêque  Trevor,  par  Nollekens,  ainsi 
qu’un  tableau  de  la  Résurrection,  par  sir 
J.  Reynolds.  — Pop.  3,800  hab, 

La  route  continue  vers  le  N.  au  milieu 
d’une  contrée  riche  et  pittoresque. 

SUNDERLAND-BRIDGE.  A 2 m.  verS 
ro.  de  cette  petite  localité,  se  trouve 
Whitworth  Parle,  et  tout  près,  Bran- 
cepeth  Castle,  somptueuse  habitation, 
érigée  par  la  famille  de  Bulmers,  vers 
les  premières  années  du  règne  de  Ste- 
phen. Bien  que  ce  château  ait  été  res- 
tauré parle  père  du  présent  possesseur, 
il  conserve  encore  sa  primitive  appa- 
rence et  présente  un  des  plus  nobles 
manoirs  de  la  contrée.  Les  appartements 
en  sont  splendidement  meublés  ; dans 
la  salle  d’entrée,  est  une  collection  d’ar- 
mures richement  encadrées  d’or,  qu’on 
prétend  être  celles  de  David  Bruce,  roi 
d’Écosse.  Les  autres  appartements  con- 
tiennent de  belles  peintures.  — L’église 
renferme  plusieurs  monuments  de  la 
famille  Neville.  Les  environs  sont  agréa- 
bles et  pittoresques. 

Après  Sunderland  Bridge,  on  traverse 
la  \Vear  pour  entrer  à 

DURHAM  {V.  route  139). 

Si  le  voyageur  suit  la  seconde  ligne 
de  Londres  à 

TIERCE  BRIDGE  (commc  ci-dcssus), 
la  direction  de  la  route  ne  change  pas, 
et  la  contrée  ne  change  guère  davan- 
tage jusqu’à 

MERRiNGTON(Durhara).fp;^Eglise 
Saint-Jean-l’Evangéliste , d’où  la  vue 
s’étend  sur  un  vaste  et  riche  pano- 
rama. 

DURHAM  (F.  route  139). 


1 
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ROUTE  U5. 

6e  L0]\DR£S  a ALDST05fE 


Par  WotsiNGiiAMj  Staniiope  et  fei  Joun’s  Wabedale.  — Route  de 


Dk  Bicb’s  Bill  (lotdres)  t 
Test  AackUni  (V. 

rente  144).  245ni.i/i 

Uw  Ton  Bill.  247  3/4 

Titton  le  Wur.  2S0 

Hordon  Beid.  252 


poste;  282  milles  3/4. 

Barperley  Lade 
Bead.  253  m. 

Wolsiotlidm.  256  1/2 

Troslerlej.  25!)  1/2 

Slinbope.  262  1/4 

Eàst  Gâte.  264  3/4 


Test  6at«4  268  n. 

St-John’s  Tare- 
dale.  269  1/2 

lilhope  Cresd,  2?6  1j2 

ALBST6S6 166R.  282  3/4 


De  West  Auckland,  la  route  Incline, 
seri'entant  au  milieu  d’un  district  al- 
pestre, et  traverse  la  Wear.  A 3 m.  à 
gauche  de  la  route  est  Ilopeland  Ilokse, 
et  un  peu  plüs  loin , mais  près  de  la 
route,  Uarpcrletj  Vàfk.  Sur  la 
droite  TFttfon  Castlc,  près  du  village  do 
ce  nom.  Bientôt  on  atteint. 

vvoLslNGUAM  (Durham.).  Hôtel; 
Queen’s  Heàd.  — Celte  ville  est  située 
sur  une  langue  de  terre  formée  par  le 
confluent  des  rivières  de  Wear  et  de 
Vicerow.  A une  petite  distance  se  trou- 
vent les  restes  d’un  vaste  édifice  qu’on 
croit  avoir  fait  partie  d’un  monastère 
fondé  par  Henri  de  Pudsey.  D’une  émi- 
nence au-dessus  de  la  ville,  on  Jouit 
d’un  vaste  et  délicieux  panorama.  — 
Pop.  2,300  hab.  , 

Voyageant  toujours  au  milieu  d’une 
nature  accidentée,  on  arrive  à 
STANUOi^à  (Durham.).  Petite  ville 


sur  la  Wear.  Près  iië  Ü , à J’d.,  sur  une 
éminence  appelée  Castlc  HUI,  sont  les 
restes  d’une  ancienne  forteresse,  et  au 
N.  on  trouve  une  caverne  fort  curieui^ 
remplie  de  stalactites.  Dans  le  voisinage 
s’élève  Stanhope  Castie , résidence  du 
comte  de  Carlisle.  — Pop.  10,000  hab. 

Un  chemin  de  fer  conduit  de  Stanhope 
à la  Tyne. 

La  route  coiitinue,  au  milieu  d’une 
contrée  alpestre,  sa  direction  N.-O.,  tra- 
verse deux  ou  trois  petites  locàlités,  pé- 
nètre ensuite  dans  Cümberlandshîré, 
pour  gagner  . 

ALDSTONE  MObir  (Cumberl.).  Ville 
située  sur  une  éminence,  près  de  la 
Tyne,  qu’on  traver^  sur  un.ancfcn 
ont.  Le  pays  d’alehldur  est  dénuqë, 
’un  aspect  triste;  mais  U renferme 
d’importantes  mines  de  plomb  et  pos- 
sède beaucoup  de  forges.  — Pop.  6,300 
hab. 


ROUTE  146. 

bx  LDlTDikES  X SUNDERLANB 


Par  Borougubridge,  Tuirsk  , Yarm  et  Stockton.  — Route  de  poste, 

268  milles  1/2. 


De  Bicks’i  Bail  (Londres)  i 
Borboghbridire  par  Tare  el 
Kouteo  (Y.  route 
mil).  202  m. 

ParBaldockelBi^- 
glfswaJdï.ron- 
le137).  206 


liohfoHb.  216m. 
TdpeliRe.  212  1/2 
ThomGeldHoases.215  1/2 
Tbirsk.  217  1/2 
Souih  kllTioglen.  218  1/2 
Tiorlh  kiliiugtoa.  219  1/2 
koajloo.  221  1/2 


Borrovbj.  222n.1/2 

Leak.  223  1/2 

Jeator  Bonses.  226  1/2 

Tontioe  Ion.  229  1/f 

Trenholae.  231  1/2 

Crathoroe.  234 

kirkleringlon.  - 235  1/2 
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Taro.  Î3flm1/Î 

StacUao.  2(1  (/2 

Rortan  lu.  2(3 

Billiagbao.  2U 

Wahislaa.  2(6 


Red  Lion  Idd.  2(9in.(/2 

Sheraton.  2S2  1/2 

Càslle  Eden  Iid.  25S  i/2 

Rbollon.  2S6  (/^ 

Easinglog.  2S9  1/2 


Cold  Raslodon.  261  m. 
Dalton-lc-Dale.  262 
Rjbope.  26S 

BiibiipVcarnionlb.2G7  3/( 
S13UERUXD.  268  1/2 


BOROVGiiRntDGE.  Ici  OD  laissc  à 
gauche  la  route  qui  conduit  à Penrilh, 
pour  prendre  la  branche  de  droite,  qui 
continue  sa  direction  à peu  près  N;  Le 
pays  qu’on  traverse  est  montaaheux  , 
peu  pittoresque.  Les  deux  ou  trois  loca- 
lités qui  se  trouvent  sur  le  chemin  n’ont 
rien  de  remarquable  jusqu’à 

TiiinsKfF.  route  13^. 

De  Thirsk,  une  route  de  poste  con- 
duit au  S.-E.  à York,  23  m.  3/4;  une 
autre,  Inclinant  vers  l’K.,  pagne  llelms- 
ley  Blackmoor,  IS  m.;  Kirltby  Moor~ 
sidej  IR  m.  1/2;  Pickernig,  2(1  m.  1/2; 
une  autre  rbute,  courant  au  S.-E.,  mène 
ft  Rîpon. 

La  contrée  que  traverse  la  route  est 
peu  intéressante  ; les  dix  petites  localités 
qui  se  trouvent  sur  son  parcours  n’Of- 
frent  rien  de  remarquable  jusqu’à 

YAiiM  (Ybrksh.).  Hôtel  : George  and 
Dragon.  — C’est  mie  petite  ville  située 
Bur  une  étroite  langue  de  terre,  baignée 
de  trois  côtés  par  la  Tecs.  Vu  le  j)cu 
d’élévation  de  son  sol , cilë  a beaucoup 
Boufl'crt  des  inondations,  Église 

ornée  d’une  belle  fenêtre  de  verres  colo- 
riés, représentant  Moïse  au  mont  Sinai. 
Petit  commerce  de  Jambons,  de  lard, 
de  blé  et  de  beurre.  — Pop.  1,900 
hab. 

De  Yarm,  une  route  de  poste  conduit 
vers  ro.  à Richniottd,  21  m.  ; une  autre, 
courant  au  S.-O.,  sc  bend  à Horth  Al~ 
lerlon,  17  m. 

La  route  traverse  la  Tees  pour  attein- 
dre Durbainshire,  et  bientôt  après 

STOCKTON  rpo!V  TEES  (Durham.). 
— Hôtels  : Dlack  Lion  Hôtel.  Vahe 
Arnis  Hôtel.  Grey  llound.  Unicom.  Hed 
Lion.  — Ville  située  sur  la  rive  gauche 
de  la  Tees,  sur  laquelle  est  un  joli  pont. 
Elle  est  à 242  m.  1/2  de  General  Post 
Office,  Londres,  par  la  route  de  poste 
passant  par  Darnet,  rt^53feïM•^l(ie,.S'(n^h- 
/'ord,  etc.,  et  27(!  m.,  par  le  ratl-veay, 
passant  par  Rugby  ,Leicestér,  Derby , 
York  cl  üarHngion. 

Stockton  est  Une  des  plus  jolies 


villes  du  nord  de  l’Angleterre,  tant  par 
ses  bâtiments  publics  que  par  ses  con- 
structions particulières.  La  principale 
rue  a environ  1 m.  de  longueur  et  plus 
de  KiO  pieds  de  largeur.  An  centre  est 
l’hùtel-ae-ville,  de  1735,  q^ul  comprend 
une  taverne  et  des  salles  d’assemblées; 
et  près  delà  s'élève  une  colonne  dorique 
(pi  a remplacé  une  croix  antique.#:^ 
Eglise  Saint-Thomas  (1712),  bel  édiilqe 
en  briqués;  chapelles  pour  les  dissidents 
et  les  catliollqties;  théâtre;  douane;  in- 
stitut de  mécanique,  bàmiue  de  saint, 
etc.  ; champ  dé  course  appelé  les  Carrs. 
Courses  en  août.  Stockton  fait  un  com- 
merce maritime  fort  considérable.  H a 
des  manufacturés  de  toile  à voiles , de 
cordes,  de  toiles  ouvrées  et  autres,  etc. 
On  y trouve  deux  chantiers  de  construc- 
tion , des  fonderies  de  fer,  des  fabriques 
de  draps.  — Pop.  6,800  hab. 

A 4 m.  1 ji  de  distance  est  Wynyard, 
résidence  du  marquis  de  Londonderry. 

A 5 m.  1/2  de  Stockton  se  trouve 
Middlesborougli , oil  s’arrêtent  les  stea- 
mers de  Stockton,  Un  chemlh  de  fer 
se  dirige  de  là  sur  Stockton,  Yarm  et 
Darlington.  Le  chemin  de  fer  de  Cla- 
rence  va  deé  bouches  de  la  Tees.  par 
tlillingham  WTiitton,  PrcstoiiTle-Skcrn, 
West  Aukland,  jusqu’aux  charbonnerics 
de  Witton  et  Cockileld,  darts  mlc  lon- 
gueur de  .30  m.;  la  Itghb  de  Darlington 
s’embranche  avec  Aycliff  School. 

De  Stockton  une  route  de  poste  con- 
duit, au  N.-E.,  à 

Ilartlrpool  (Durhatri.).  Petite  ville 
et  port  de  mer  jadis  fortiflés  bt  d’une 
certaine  importance.  La  ville,  située  dans 
une  prcstpiqie,  se  projette  dans  la  nier  à 
quelques  milles  de  l’émliouchure  de  la 
Tees.  SIP^  Gains  de  mer  très-fréquen- 
tés.  La  digue,  les  murs,  la  lande  et  les 
dunes  formant  de  jolleé  promenades. 
Près  de  Water  Gâte,  est  une  source  fter- 
ruglncuse. L’îincieiine  église  Salnt-Hlldc; 
des  convcntlcules;  l’iii'del  de-ville;  les 
écoles  gratuites  et  la  dijtiane.  La  ciue, 
au  nonï,  est  curicnscmcnt  minée  par  la 
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violence  des  flots,  qui  y ont  même 
creusé  des  cavernes,  dont  la  plug  remar- 
quable est  connue  sous  le  nom  de  la 
Salle  Soire.  Le  révérend  W.  Romaine 
était  natif  de  cet  endroit.  Les  habitants 
sont  occupés  principalement  aux  pê- 
cheries, qui  sont  très-productives.  — 
Pop.  5,300  hab. 

Seaton  Carrow,  à 3 m.  d’HartlepooI, 
est  une  ville  de  bains , devant  laquelle 
les  sables  couvrent  une  étendue  de  7 
m.  On  y trouve  une  auberge  et  des  mai- 
sons garnies. 

De  Stockton , une  route  de  poste,  in- 
clinant vers  l’E.,  conduit  5 

GniHboroaKh,  13  m.  (Yorkshire). 
Hôtels:  Watson’s  Hôtel.  Buck  Inn.  — 
Cette  ville,  délicieusement  située  dans 
une  riante  et  fertile  vallée,  est  citée 
comme  l’endroit  où  l’on  fabriqua 
l’alun  pour  la  première  fois  en  An- 
gleterre. Guisborough  Abbey  servait 
jadis  do  sépulture  à toute  la  noblesse 
des  environs.  Les  ruines  de  son  église 
témoignent  encore  de  son  ancienne 
splendeur  L’église  Saint-Nicolas; 
l’nôtel-de-ville  (1821);  les  conventicules 
et  les  écoles.  — Pop.  2,000  hab. 

Eictiasions.  A 1 m.  ou  trouve  uue  source 
minérale* 

A 4 m.  N.  O.  de  Guisborough,  s’élève  une  haute 
montagne  d'où  l'on  jouit  d'unt  fort  belle  vue  sur  | 
mer  et  sur  terre.  — A 4 ni.  S.-O.  de  Guisborough, 
est  fioseéerrr  Topping , moutague  qui  commando 
également  do  belles  vues. 

A 5 m.  de  dUtauce  est  Kirkitâtkam  Hait,  entouré 
de  jolis  jardins.  Près  de  l'babitation  ou  voit  Tbépital 
Turner,  fondé  en  1676,  par  sir  W.  Turner,  pour 
40  pauvres.  Il  y a,  dans  rêglise  de  Kirkieatbam,  un 
splendide  monument 

A 7 m.  environ  de  Guisborough,  on  trouve  Rtdtar 
et  Coalkwn,  1 petits  villages  éloignés  l'uu  de  Tautre 
d'environ  1 m.,  et  dont  les  bains  de  mer  sont  très* 
fréquentés. 

Les  5 localités  que  traverse  la  route 
Bout  d'un  médiocre  intérêt. 

CA8TLE  EDEN  EVN.  A droite  s’élève 
majestueusement,  sur  le  sommet  d’une 
montagne  boisée,  le  vaste  et  important 
château  de  Castle  Eden.  La  roche  sur 
laquelle  repose  cet  édifice  forme  la  li- 
mite S.  du  romantique  défilé  nommé 
Castle  Eden  Dean. 

En  suivant  toujours  une  direction  N., 
la  route  se  rapproche  du  littoral  jusqu’à 

Bisuops  WEARMOUTH  (Durham.). 
Hôtel  : Bridge  Inn.  — Cette  ville,  fort 
ancienne,  est  liée  à Sunderland.  8::^ 
L’église  Saint-Michel,  fort  ancienne; 


le  pont  de  fer,  sur  le  Wear , monument 
remarquable,  construit  grâce  aux  efforts 
patriotiquesdeRowland  Burden,  écuyer, 
et  ouvert  en  1796.  11  est  formé  d’une 
seule  arche  de  236  pieds  de  largeur  et 
s’élève , à son  milieu , de  100  pieds  au- 
dessus  des  basses  eaux,  ce  qui  permet 
à des  bâtiments  de  200  à 300  tonneaux 
de  passer  dessous.  — Pop.  14,000  hab. 
Ce  pont  traversé,  on  est  à 
SUNDERLAND  (Durham.).  Hôtels: 
Bridge  Inn.  George  Saddle.  Crown  and 
Sceptre.  Golden  Lion.  Londonderry 
Arms. — Cette  ville,  actuellement  vaste  et 
populeuse,  n’était  dans  l’origine  qu’une 
dépendance  de  Bishops  Wearmouth.  Le 
port  est  formé  par  deux  digues  qui  en- 
caissent la  rivière.  Au  bout  de  celle  du 
N.  s’élève  un  phare  élégant.  En  général, 
Sunderland,  malgré  son  riche  commer- 
ce, est  une  ville  sale  et  triste , entourée 
d’une  atmosphère  lugubre  que  forme 
la  poussière  de  l’immense  quantité  de 
charbon  de  terre  qu’on  y consomme. 
Sa  pêcherie  est  également  considérable 
ainsi  que  la  construction  des  navires  de 
toute  grandeur,  dont  le  nombre  atteint 
annuellement  le  chiffre  de  300.  Sun- 
derland exporte  encore  de  la  chaux,  de 
la  meulière,  du  cuivre  et  de  la  verrerie, 
dont  elle  a des  fabriques,  ainsi  que  de  la 

Çoterie.  g::;^L’église,dédiéeàla  Sainte- 
rinité,  belle  et  spacieuse;  la  succur- 
sale de  cette  église;  les  conventicules; 
les  institutions  de  charité;  le  théâtre; 
les~salles  d’assemblées.  Prto  de  la  ville, 
sur  la  côte,  existe  une  source  ferrugi- 
neuse, semblable  à celle  d’Harrowgatc. 
— Pop.  17,100  hab. 

A 1/4  de  m.,  au-dessus  du  pont , est 
le  célèbre  Pamberton  Shaft,  dont  la 
profondeur  est  de  273  brasses^ 

Voici  et  motini  db  coviiciiicàTioii.  DiUg.  tous 
In  joiiri  pour  Lonért$^  par  York,  Newsrk,  et  toutui 
les  villes  qui  se  trouvent  sur  le  parcours.  — Pour 
DurAom,  BoraughkriigM^  etc. — Pour  B«r> 

wick  par  Blorpetb,  Alnwick..  et  de  U à Edinburgh, 
par  Morpc'ib  et  Wooter.  — Pour  CarlUte,  par  New» 
castle  et  ilexliam,  etc. 

Aoil'vax,  tous  les  jours,  pour  Londrt$  par  Du- 
rham ; 4 départs,  passaat  par  Darlingtou,  North  Al* 
lcrton.  Tbirsk,  York,  Derby  et  Rugby. — Pour 
HartUp^off  5 départs  chaque  jour. — Pour  Nneciut/a 
et  13  départs  chaque  jour.  — Prie:  pour 

Newcastle  1 sb.  o d*  f3  fr.  5;,  1 sb.  3 d.  (i  fr.  55), 
1 sb.  (1  fr.  35).  — Pour  Sbiclda,  10  d.  ;lfr.K8d. 
(80  c.j,  6 d.  (60  c.).  —Pour  CaWiifi,  par  NcwcasUcy 
Blydoii,  Ilciham,  HaltwhisUa  et  Milton,  5 départs 
chat|uc  jour,  trajet  environ  3 b.— Prix  : 12  A*  8 d« 
(15  fr.  80j,  9 sb.  9 d.  (13  fr.  15). 
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ROLTE  Ul. 

DB  LONDRES  A TYNEMOUTH 


Par  Durham  , Sunderland  ot  South  et  Nortii 
poste,  280  milles  1/2. 


De  Bicks’s  LU  (Londres]  i 
Dnthani,  par  Ware  (V.  route 
139).  255m.1/1 

Par  Baldoek  (V. 

route  137).  259 

Bine  Bosse.  2G1 

Baiuton-Pitl-Bon- 


ses.  263  m.1/1 

East  Rainton.  261  1/1 
Boog!iton-le'Spring286 
East  Barringtoo.  268  1/2 
BishopWeannouth271  1/2 
Snoderland.  272  1/i 
HoukRearoionlb.  272  l/l 


SiiŒLDS. — Roulade 


Fahrili  ioD. 

273  m. 

CludoD. 

275 

Ihrlon. 

276 

3/1 

Westns. 

277 

1/2 

South  Shields. 

278 

1/2 

Itorth  Shields. 

279 

Tf.1EÏUIiTB. 

280 

1/2 

De  Durham,  la  route  incline  au  N.-E. 
Les  trois  ou  quatre  petites  localités 
qu’elie  traverse  n’ont  rien  de  reniar- 
quahie;  la  contrée  a le  même  aspect  que 
celle  que  nous  avons  parcourue,  route 
précédente,  jusqu’à 
hougutoiv-le-spring  (Durham.). 
—Cette  ville,  àl’entrée  d’une  belle  vallée, 
est  abritée,  au  N.  et  à l’E.,  par  des  mon- 
tagnes de  formation  calcaire,  Sa 
belle  et  spacieuse  église  cruciforme, 
dont  quelques  portions  sont  du  style 
primitif  anglais , contient  le  monument 
de  Bernard  Güpin,  l’apôtre  du  Nord, 
qui  fut,  pendant  quelques  années , rec- 
teur de  Houghton.  Au  N.-E.  du  cime- 
tière est  l’école  de  grammaire  qu’il 
fonda  avec  l’aide  de  quebiues  amis. 
Houghton  Hall,  qu’on  suppose  avoir 
été  fondée  du  temps  d’Élisabeth  ou  de 
Jacques  lec. 

De  Houghton  on  est  bientôt  à 
BISHOP  WEARMOUTH  et  à 
AUNDEBLAND.  De  cette  ville  on  tra- 
verse la  Wear,  sur  un  superbe  pont  de 
fer,  pour  arriver  à 

MOtvK  WEAB.MOUTH,  place  de  quel- 
que importance  du  temps  des  Anglo- 
Saxons  et  des  Anglo-Normands. 

La  route  continue  de  suivre  le  littoral, 
et,  après  avoir  traversé  quatre  petites 
localités,  elle  atteint 
SOUTH  SHiELDS  (Durhamsii.).  Hô- 
tels : Golden  Lion.  Rose  and  Crown. 
Fairless  Arms.  — C’est  un  port  consi- 
dérable , sur  la  rive  S.  et  près  de  l’em- 
bouchure de  la  Tyne.  11  s’y  fait  un  grand 
commerce  de  charbons.  Dock  de  con- 


structions, poteries,  manufactures  de 
soude  et  d’alun,  corderies,  brasseries  et 
verreries.  La  fabrication  du  sel , jadis 
considérable,  a beaucoup  décliné.  L’as- 
pect de  la  ville  est  remarquable  par  une 
foule  d’éminences  artilicicllcs , produit 
des  détritus  des  salines  et  des  verreries. 
8::>L’  église  principale  renferme  plu- 
sieurs monuments  et  le  motlèle  d’un 
bateau  de  sauvetage,  donné  par  l’inven- 
teur, M.  Grealhead,  natif  de  la  ville. 
L’hôtcl-de-ville,  qui  occupe  le  rentre 
de  la  place  du  marché;  le  palais  de  jus- 
tice , au  sud  du  port,  d’où  l’on  jouit 
d’une  belle  vue  sur  la  mer.  On  trouve 
encore  à South  Shiclds  quatre  églises , 
un  théâtre;  des  salles  d’assemblées  ; plu- 
sieurs conventicules;  des  institutions  de 
charité.  — l’op.  9,100  hab. 

De  South  Sliields,  un  rail-tray,  cou- 
rant au  S. -O.,  conduit  à Stanhope. 

On  traverse  la  Tyne,  dans  un  bac, 
pour  atteindre 

tvoRTii  SHIELDS  (Northumberlands). 
Hôtels  : Albion  Hôtel.  Commercial  Hô- 
tel. Rail-Way  Inn.  Northumberlands 
Arms.  Star  and  Gartcr.  George.  Half 
Moon.  — Cette  ville  s’étend  à 1 m.  en- 
viron le  long  de  la  rive  N.  de  la  Tyne 
opposée  à South  Shields.  C’est  une  cité 
populeuse,  d’une  grande  antiquité , 
ayant  un  port  très-commercant.  La  par- 
tie ancienne  se  compose  d’une  rue  lon- 
gtie , étroite , sombre , mais  le  reste  est 
joli , bien  bâti.  Une  vaste  église 
et  une  bibliothèque  publique.  Deux 
phares  sont  placés  à l’entrée  de  la  ville 
du  côté  de  la  mer;  et  près  de  là,  le  fort 
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CliiTord  commande  l’embouchure  de  la 
rivière.  Commerce  important  de  char- 
bons. — Pop.  7,600  hab. 

De  North  Shields,  ia  routé  suit  la  rive 
N.  de  l’embouchure  de  la  Tyne,  et  1/2 
heure  de  marche  conduit  à 

TYjVEMOiiTn  (Northumbcriandsh.). 
Hôtels  : Dath  Hôtel.  Turk’s  Head.  Star 
and  Carter.  — Ville  et  port  de  mer  à 
l’embouchure  de  la  Tyne,  où  les  bâti- 
ments viennent  charger  les  produits  de 
Newcastle.  Durant  l’été , les  bains  de 
mer  sont  très-fréquentés  ici.  La  rivière, 
à marée  basse,  est  peu  profonde  et  ren- 
due dangereuse  par  les  rocs  nommés 
Black  Middens,  ce  qui  a exigé  l'établis- 


sement de  plusieurs  phares.  Les  ruines 
d’un  château  féodal  dominent  la  ville 
du  haut  d’un  rocher.  A quelques  m.  de 
Tynemouth  et  à 60  verges  du  rivage, 
sont  les  Marsden  Roclü , où  se  font 
beaucoup  de  parties  de  plaisir.  A 2 m. 
de  Tynemouth  se  trouve  la  petite  ville 
de  bains  de  Cullercoats.  — Pop.  10,400 
hab. 

Exccrsiox.  a 8 m.  de  Tynemouth,  Seaton 
Uvê/,  propriété  de  lord  Hustlngi,  était  une  dei 
plue  beUei  ré»ideiieci,  avant  d’avoir  été  détruite  par 
le  feu,  il  y a cnviroii  20  an».  Le  mauaolée  du  pârc  ; 
la  chapelle,  qui  date  du  temp»  du  GutUaucuc-le. 
t^Miquérant,  bijoux  d*architecturC)  Ici  plui  remar* 
quablei  peut-être  d’Auglctcfre. 


ROUTE  U8. 

DE  LONDRUS  X KIRKBY  HOORSIDE 


Par  York  ot  Hfxmesley  Black.moor. — Route  de  poste,  227  milles  3/4. 


Dt  Bicls’s  flali  (Loadrrs)  â 
Tork.  IMm.t/S 

WiiJgintoa.  203  1/1 

SattoDootheForesHOl  1/1 


StilliDgloo.  210  m.1/1 

liilliog.  217  1/1 

Osvaldlirk.  218  1/1 

Beimeslcj  Black- 


moor.  222iB.l/i 
Bavtnn.  221  3/4 
lIRkBT  lOOR.  227  3/1 


De  York , la  roule  suit  une  direction 
N.;  la  contrée  qu’elle  trav  erse  est  agréa- 
blement ondulée;  â droite  et  à gauche 
s’élèvent  de  jolies  habitations  ; les  6 pe- 
tites localités  qu’on  trouve  n’ont,  en  gé- 
néral, rien  de  particulier  jusqu’à  | 
IIELMESLEY  «LACHMOOR  (York.). 
Hôtels  : Swan.  Excise  Office.  — C’est 
une  petite  ville  située  sur  un  des  co- 
teaux qui  bordent  la  Itye.  Les  habitante 
s’occupent  en  général  de  l’agriculture 
et  de  fa  fabrication  de  la  toile.  Le  châ- 
teau , dont  il  ne  reste  que  des  ruines , 
fut  pris  par  Fairfax  pendant  la  guerre 
civile.  — Pop.  1 ,500  nab. 

A 1 /2  ro.  d’IIelmeslcy,  est  Duncombe 
Park,  élégante  résidence,  construite 
ar  W’akefleld,  sur  les  dessins  de  J . Van- 
rugb.  Les  appartements  sont  ornés 
d’une  collection  de  tableaux  des  meil- 


leurs maîtres.  Ce  fut  sous  le  nom  d’Hel- 
mesley  la  résidence  de  Villiers,  duc  de 
Buckingham.  A 4 m.  de  distance  sont 
les  ruines  de  Rievaulx  Abbey,  fondée 
en  1181  pour  des  moines  de  Citeaux;  et 
à 5 m.  celles  de  Ryland  Abbey. 

A llelmesley,  notre  route  tourne 
brusquement  vers  l’E.,  jetsqu’à 
NAVVTON,  et  de  là,  marche  sur 
KIBHIIY  MOOKSIOE  (Yqrk.).  Hôtel  : 
White  Horse.  — Cette  petite  ville  est 
devenue  célèbre  par  la  triste  fin  du  duc 
de  Buckingham,  qui  y mourut  dé  be- 
soin et  de  misère,  en  1687.  On  montre, 
sur  la  place  du  Marché , la  maison  où 
il  expira,  mais  on  ne  connaît  pas  le 
lieu  ne  sa  sépulture.  — Pop.  1,900  hab. 

De  Helmesley,  une  route  de  poste , 
inclinant  vers  l’O.  à travers  un  pays 
pittoresque,  se  rend  à Ihirsk,  14  m. 
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ËOÜTE  149. 

ne  Londres  x whitby 

Par  B.U.DOEK,  Stampord,  GrantiJam,  Do.vcasteii,  York  et  New 
Malton. — Route  de  poste  > 246  milles. 

Da  Hicks’i  Bail  (Loidres)  i Old  laiton.  218iu.l/(  SUigbIi.  iUm.Zjl 
York.  199É.1/4  Bow  Bridge.  990  3/4  Carread.  949  4/9 

Lobster  Ion.  917  Piclieriog.  99S  3/4  Bosvard.  944 

Siitlle  Bridge.  940  Locklon.  930  4/4  VOITBT.  946 

Bfhilwell.  941  1/2  Saltergale.  934  1/4 

lit  laiton.  217  1/4  Silla  Cross.  939  1/4 

D’York,  la  route  suit  constamment  New  Malton  fait  un  commerccj impor- 
une  direction  N.-E.;  la  contrée  qu’elle  ‘tant  en  blé,  beurre  et  jambons.  On  fré- 
parcourt  est  ondulée  et  pittoresque.  quenle  ses  foires,  renommées  pour  la 
A 3 m.  vers  l’O.  de  , , beauté  de»  chevaux  qui  s’y  trouvent 

LOBSTEii  EVN  on  voÜ  lès  rüihes  de  exposés.  II  y a près  de  la  ville  une 
Sheriff  llutton  Castle.  source  minérale.  — Pop.  4,100  hab. 

Les  deux  localités  qu’on  traverse  en-  A New  Mallon,  une  branthe  de  la 
suite  n’ont  aucun  intérêt.  roule,  courant  vers  l’E.,  conduit  à Scar- 

A 4 m.  de  la  route,  silr  la  gauche,  borough,  m.  1/4;  une,  autre  bran- 
avant  d’arriver  à New  Malton,  Castle  che,  inclinant  vers  le  S.-E. , se  rend  à 
Jfoioarrt, magnifique résidencedu comte  Bererlctj,2i  m.  1/2.  La  branche  que 
de  Carlisle,  construite  sur  les  dessins  de  nous  suivons , continuant  sa  direction 
sir  J.  Vanbrugh.  Les  appartements  de  N.-N.-E. , nbus  conduit  au  milieu  d’un 
réception,  d’une  grandeur  remarquable,  joli  district;  puis , après  avoir  traversé 
sont  ornés  d’une  belle  collection  de  la-  la  Derwent,  à 
bleaux,  de  statues  et  d’antiques.  Les  pickeiung  (York.).  Hôtels  : Black 
jardins  sont  plantés  avec  goût,  et  le  Swan.  George.  Wliite  .Swan.  — Cette 
parc  renferme  plusieurs  objets  remar-  petite  ville  est  bien  située.  9^1^  Vaste 
quables,  entre  autres  iin  obélisque  érigé  et  ancienne  église  ; ruines  d’un  château 
à la  jonction  de  quatre  avenues  plan-  qui,  pendant  les  guerres  civiles,  soutint 
tées  d’arbres  magnifiques , et  destiné  à un  siège  opiniâtre  contre  les  troupes 
perpétuer  le  souvenir  de  la  valeur  du  parlementaires.  — Pop.  3,000  hab. 
duc  de  Marlborough  ; un  monument  él^  De  Pickering  une  route  de  poste,  cou- 
gant  , en  l’honneur  de  lord  Nelson  ; un  rant  à l’O.,  èonduit  à Kirkby  Moorsidé, 
temple  Ionique , orné  de  bustes,  et  un  8rii.;uneautre,seÜlrigeanlàl’Ë.-N.-E., 
mausolée  d’ordre  dorique.  Il  y a , près  se  rend  à Scarborough,  20  m.  1/2. 
de  l’entrée  du  parc , une  fort  bonne  au-  tOCKTdN.  Ici  la  contrée  ptend  un 
berge.  aspect  alpestre;  les  quatre  ou  cinq  16- 

Reprenant  notre  route , notis  attel-  caiités  qui  se  trouvent  sur  la  roUte  sont 
gnons  insignifiantes  ; mais  à droite  et  à gau- 

NEVT  «ALTON  (York.).  Jldteîs;  tal-  che  B’élètent  d’agréables  habitations 
bot  Hôtel.  White  llorse.  New  Globe,  jusqu’à 

Baj  Horsc.  — Cette  ville,  qu’on  sup-  ÀViii+ftY(York.).Hdfcl«;RdyalHo- 
posè  être  la  Camciodunum  des  Romains,  tël.  Angel.  White  Horse.  Blâck  Horse. 
est  bien  bâtie,  sur  une  éminence  qui  King’sHead.  — Celte  ville  est  située  au 
domine  le  Derwent , qu’oh  traverse  sur  botd  dé  l’Eske,  qu’on  traverse  sur  un 
nn  élégant  pont  de  pierre.  ^i^^L’éçllse,  pont-levis  assez  large  pour  don- 
plusieurs  cohventicules;  un  théâtte  et  ner  passage  à des  bâtitiients  de  5üO 
des  salles  d’assemblées.  Près  du  pont,  tonneaux. De soh  double pqrt s’exportent 
sont  les  raines  d’uo  ancien  cbâtéâti.  de  grandes  quantités  cPamn;  th  H s'y  bn- 
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porte  beaucoup  do  charbon.  On  y con- 
struit des  navires.  Les  docks  qui 
s’étendent  des  deux  côtés  de  la  rivière  ; 
les  digues  ; l’hotel-de- ville , lourd  édi- 
fice d’ordre  toscan  ; les  bains  ; la  biblio- 
thèque et  le  musée,  de  construction  ré- 
cente , et  les  vestiges  de  l’église  abba- 
tiale, fondée  en  060,  par  Osway,  roi  de 
NorUiumberland.  L’église  renferme  plu- 
sieurs tombeaux  de  la  famille  Cholmlev, 
et  celui  du  général  Lascelles,  natif  de 
Whitby,  qui  fut  tué  à la  bataille,  de  Pre- 
slon  Pans.  On  y monte  par  un  escalier 
de  lOo  degrés.  Whitby  a encore  une 


succursale,  plusieurs  convcntlcules  et 
des  fondations  charitables.  — Pop. 
11,000  hab. 

Les  environs  présentent  des  aspects 
d’une  beauté  romantique , entre  les- 
quels on  remarque  la  baie  de  Jiobtn 
Hood.  On  y trouve,  en  grande  quantité, 
des  pétrifications  et  d’autres  curiosité 
naturelles. 

Dans  le  voisinage,  vers  la  gauche,  sont 
Madow  Ficld  et  Field  Uotise,  jolies  ré- 
sidences ; sur  la  droite  Airy  Hall  et 
Whitby  Abbey. 


ROUTE  ISO. 

DE  LONDRES  A SCARBOROUGH 


Par  York  et  New  Malton.  — Route  de  poste,  239  milles  1|2. 


De  llicks’s  Bill  (Londres)  à 
Bev  Mallon  (Y.  roule 
IM).  ai  m.t/1 

Borlon.  Ït7  3/i 

Rillingloi. 


Teddioghan  Brid- 
ge. V.6aAH 

Soainloo.  3/t 

Bromplon.  23t  Ijî 

Wjkeliain.  233 


HuUon  Bnsliol.  233  in.3/  ( 

Eist  AtIod.  23  i 3/d 

Falsgrare.  2.Y8  d/2 

SCARBORODGB.  23<J  d/2 


A New  Malton  nous  laissons  à gauche 
la  route  qui  nous  conduit  à Whitby, 
pour  prendre  la  branche  de  droite  qui 
incline  vers  le  N.-E. 

Le  pays  qu’elle  traverse  est  agréable- 
ment ondulé,  pittoresque,  et  couvert,  à 
droite  et  à gauche,  de  belles  résidences 
jusqu’ô  Scarborough. 

Après  New  Malton  on  traverse  la  Der- 
went,  ensuite  trois  petites  localités,  puis 
une  seconde  fois,  la  Derwent  avant  d’at- 
teindre 

8NAiNTON(York.).Petitelocalltédans 
une  jolie  situation.  De  cette  place,  une 
route  de  poste  conduit  à Pickering,  7 m. 
1/2,  O. 

Peu  de  temps  suflit  pour  arriver  à 

wykeham  (York.).  Hôtel  ; Bull. — 
Petite  paroisse  , agréablement  située. 

Wykeham  Abbey,  château  mo- 
derne, construit  sur  l’emplacement  d’un 
prieuré,  fondé  en  1163  par  Osborne  de 
Wykeham.  — Pop.  700  nab. 

HUTTON  BUSHEL.  Sur  la  gauche  se 
trouve  llutton  BushelUall,  noble  rési- 
dence de  G.  Osbaldiston,  esq. 


EAST  AYTON.  Ici  la  route  traverse 
une  troisième  fois  lu  Derwent  au  cours 
sinueux , puis  en  1 heure  de  marche  on 
arrive  à 

SCARBOROIIGH  (York.).  Hôtels: 
Royal  Hôtel.  Bull  Hôtel.  Queen’s  Hôtel. 
Crown.  Talbot.  Bell.  George.  Newlnn. 
New  borough  Arms.  — Cette  ville,  située 
au  fond  d^une  belle  baie  de  la  mer  du 
Nord,  s’élève  en  amphithéâtre  jusqu’au 
sommet  de  la  falaise  (Scar),  qui  lui  a 
valu  son  nom.  Quoique  d’origine  saxon- 
ne, Scarborough  passe  pour  avoir  été  une 
station  romaine.  Son  port  spacieux  se 
trouve  défendu  par  une  belle  digue.  C’est 
le  seul,  entre  ITlumber  et  la  Tyne,  ca- 
pable d'abriter  les  bâtiments  de  fort  ton- 
nage pendant  les  vents  d’est.  Scarbo- 
rough possède  deux  sources  minérales, 
dont  l’une  ferrugineuse  et  l’autre  saline, 
et  un  établissement  de  bains  de  mer 
qui  attirent  beaucoup  de  monde;  les  lo- 
gements de  la  maison  des  bains  sont  com- 
modes, élégants,  et  les  bâtiments,  si- 
tués sur  le  Scar,  sont  construitssur  une 
terrasse  élevée  de  100  pieds  au-dessus 
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de  la  mer.  Cette  terrasse  a été  liée,  de- 
puis peu  de  temps,  avec  la  falaise  qui 
fui  fait  face,  par  un  élégant  pont  de  fer 
de  quatre  arches.  Près  de  là,  sur 
the  Spa  Terrace,  le  musée  Scarborough. 
Cette  ville  possède  en  outre  un  théâtre, 
une  salle  d’assemblées,  les  restes  d’un 
ancien  château,  bâti  en  li37  par  Wil- 
liam, comte  d’Albemarle , au  sommet 
d’un  promontoire  élevé,  d’où  l’on  jouit 
d’une  belle  vue  ; une  église  dépendant 
autrefois  d’un  monastère  de  Citeaux; 
plusieurs  conventicules  ; des  bains 
chauds,  des  bibliothèques  et  un  hôpital 

fiour  les  marins.  L’église  du  Christ 
Christ  Church),  terminée  en  1828,  est 
un  élégant  édifice  ogival,  qui  peut  con- 
tenir 1300  personnes.  Commerce  : il 
consiste  principalement  dans  l’exporta- 
tion des  blés,  du  poisson  salé  et  des  co- 
mestibles, ainsi  que  dans  l’importation 


de  charbons,  d’articles  de  Londres  et  de 
denrées  de  la  Baltique,  ou  de  prove- 
nances d’Espagne  et  de  Portugal;  eaux- 
de-vie,  vins,  genièvre,  etc  On  y trouve 
des  chantiers  de  construction,  des  cor- 
derles  et  des  manufactures  de  toile  à 
voiles.  — Pop.  10,100  hab. 

Les  environs  de  Scarborough  sont 
empreints  d’un  caractère  grandiose  et  ro- 
mantique. 

Exccimok.  a 1 m.  de  dlaUnee)  eut 
Ifownf,  d'où  Ton  jouit  dHine  belle  Tue.— A 5 m.  en- 
viron de  Scarborougfay  se  trouve  Haekntu  ré- 

•idvnce  aeigncuriale,  près  de  rcniplacrntciit  sup- 
posé de  la  e$ltulê  de  tainle  Hiida,  au  milieu  d'une 
contrée  romantique.  — petîté  ville  de  pé- 

cheurs, à 7 S.  de  Scarborough,  est  admirable- 
ment disposée  pour  les  bains  de  mer.  Les  sables 
s’étendent  à plus  de  4 nt.  A leur  extrémité  orientale 
est  la  Aiiigubèrc  cliaine  de  rochers  appelée  File^ 
Briiige.  — A 1 m.  de  l'église,  il  existe  une  source 
minérale. 


ROUTE  151. 

DE  LONDRES  A WHITBY 


Par  Lincoln,  Hcll 'et  Scarborough. — Route  de  poste , 231  milles  1/4. 


De  flicks’s  Bail  (Laidresl  à I 

Oidinbam.* 

112n.1/2  1 

Beavick. 

185  a. 

litrinaii  Cross  (V.  roola 

leasiogbaa- 

113 

Wallon. 

186 

14 

139). 

72  a. 

Greea-lao-Iin. 

121 

iloUoDCnnswk.  -ISS 

14 

Ptlerboroogb. 

72 

1/2 

Donslan  Pillar. 

122 

Gréai  DrilGeld. 

191 

3/4 

Wallon. 

80 

lincoln. 

129 

1/2 

Kendal  Donso. 

193 

1/4 

Verringloo. 

80 

1/2 

Hidge  Inn. 

134 

3/4 

Langlofl. 

197 

3/4 

filinloD. 

82 

1/4 

SpiUle  • io  - lie- 

Foibolea. 

201 

3/4 

Kortbboroogb. 

81 

Street. 

140 

3/4 

Slaiton. 

206 

MarkeUDeepiig. 

86 

ttedbeuroe. 

147 

1/4 

Seamere. 

209 

Langlofl. 

88 

1/t 

Hibildalov. 

148 

3/4 

Falsegraro. 

212 

Rasion. 

89 

Brigg  00  Glaod- 

Srarborongh. 

213 

Kate’s  Bridge. 

89 

3/4 

ford  Bridge. 

151 

3/4 

Bnrnislon. 

210 

1/2 

Tbnrlbj. 

91 

Barloa-opeo-iioin 

Clongbion. 

217 

1 ■ 

Boom. 

93 

4/4 

ber. 

162 

1/2 

Slainlondale 

220 

1/2 

Hortoo. 

95 

3/4 

Bull. 

169 

1/2 

Puk  Aliim  Works. 

Asiacbj. 

100 

Nevlands. 

171 

3/4 

Mill-Beck. 

224 

3/1 

Folkiogkam. 

102 

Dunswell. 

174 

1/4 

Thorpe  Tovn.- 

226 

Novlon  Gross.' 

101 

1/4 

Woodaansea. 

176 

3/4 

Ilavsker. 

228 

Osborobj. 

105 

Ilcrerley. 

178 

1/4 

Slainsacro  Lane. 

228 

3/4 

isvarb;. 

106 

1/4 

lolescroll. 

179 

1/2 

WHITBY. 

231 

1/1 

Silk-Willonghbj. 

109 

LeckonGeld. 

181 

1/4 

Sieaford. 

111 

1/2 

Surborongb. 

183 

3/4 

De  Norman  Cross 

la  route  suit  géné- 1 râlement  une  direction  N.  jusqu’à  Pe- 
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terborougb,  (pe  nous  atteignons  après 
avoir  traversé  la  Men.  On  entre  alors 
dans  Nortbamptonshire. 

PETERBOROUGif  (Norlhamptonsh.) 
Hôtels:  Angel.  Grey  Hound.  — Cette 
cité  était  anciennement  appelée  Medes~ 
hanslcd,  et  doit  son  origine  A une  célèbre 
abbaye  de  Bénédictins  fondée  peu  après 
l’introduction  du  Christianisme  parmi 
les  Saxons.  Cette  abbaye  ayant  été  dé- 
truite par  les  Danois  en  807,  fut  restaurée 
ensuite.  A la  suppression  des  maisons 
religieuses,  sous  Henri  VIH  , cette  ab- 
baye était  une  des  plus  magniQques  qui 
existassent.  Ôn  y a rédigé  une  chronique 
devenue  célèbre.  Peterborough  est  une 
petite  ville  bien  bâfie,  située  sur  la  Nen 
ou  Ncne.  La  cathédrale,  reste 

splendide  de  rabbaye;  c’est  un  bel  édi- 
fice de  471  pieds  sur  180,  dont  la  con- 
struction porte  le  cachet  de  plusieurs 
époques,  mais  où  domine  le  style  nor- 
mand. Elle  renferme  plusieurs  tom- 
beaux, entre  autres  celui  d’un  abbé  et  de 
84  moines  qui  furent  massacrés,  en  870, 
par  les  Danois.  On  y trouve  aussi  la 
châsse  de  saint  Tibba.  Le  chœur  a été 
reconstruit  en  1831  sur  les  dessins  de  M. 
Blore.  De  simples  pierres  avec  de  courtes 
inscriptions  iqdiquei^  la  sépi^lture  de 
Catherine  d’Aragon  et  dé  Marie,  reine 
d’Écosse.  Les  restes  de  cette  dernière 
ont  été  cependant  portés  dans  la  suite  à 
l’abbaye  de  Westminster.  Près  dé  la 
principale  porte  se  trouve  la  tombe  du 
fossoyeur  qui  iphuma  ces  deux  reines, 
et  au-dessus,  sur  le  mur,  se  voit  son 
portrait  accompagné  d’une  inscription 
exécutée  avec  beaucoup  d’élégance.  Le 
cimetière  qui  entoure  la  cathédrale  est 
planté  d’arbres.  Le  voyageur  remarquera 
le  cloître,  qui  offre  beaucoup  d’intérêt 
à l’antiquaire,  les  restes  du  cloître  qu 
sud  de  la  cathédrale;  l’hôtel-de-villc; 
le  marché  (IC71);  l’église  Saint-Jean, 
qui  renferme  un  tableau  d’autel,  par 
sir  R.  K.  Porter,  et  un  superbe  bas-re- 
lief par  Flaxman;  la  geiMc;  la  maison 
de  correction  ; le  théâtre  ; le  dispensaire  ; 
l’école  nationale;  les  convcnticules;  la 
société  des  livres,  etc.  Peterborough  fait 
un  commerce  considérable  en  blé,  char- 
bons, bois  de  construction,  chaux,  bri- 
ques et  pierres.  La  ^’en  est  navigable 

Sour  des  bateaux.  Le  D""  Paley  était  natif 
e Peterborough.  — Pop.  12,000  hab. 


Excnsioii.  A 2 m.  environ  de  Peteibonougfa  e$t 
Villijn  résidence  du  comte  Fittwiliiam,  qui 

fenferme  beaucoup  de  curîosifét,  entre  aulrea  plu* 
Iteurs  pana  dea  Titraiix  du  chitcau  d<>  Fotherlncay; 
un  portrait  de  Marie  Stuart  et  un  autre  de  Jac* 
quel  1*%  qu*on  aasure  avoir  été  donné  parla  reine 
d’Eco.'se,  le  jour  de  sou  exécution»  au  comte 
W.  Fittwilliam. 

pc  Peterborough  des  routes  de  poste 
gourent  vers  l’È.  et  conduisent  à Witt- 
lesca,  & m.  1/2;  àMarch,  18  m.  1/2; 
a Thorney,  7 ro.;  à Wisbeach,  19 
in.  1/2.  D’autres  roqtcs,  inclinant  vers 
i’O.,  se  rendent  à Oundel,  13  m.  1/2;  A 
'^eldon,  22  m.  l/l,  et  à Uarket  Ifarbp- 
rough,  37  m. 

De  Peterborough,  la  route  conserve 
une  direction  N.  au  milieu  d’un  riant 
jdistrict,  nrais  elle  traverse  des  localités 
qui  ne  fixent  guère  l’attention  du  voya-r 
geur. 

NQiqT^oftQiüiBp.  Id  on  passe  l» 
Wefland,  rivière,  pour  entrer  dans  le 
Lincoinshire,  puis  on  arrive  à 

MAiiKjsT  DEEPüVG  (Lincolnshire  ). 
Hôtels  : Sun.  Commercial.  — Cette 
petite  yille  tire  son  nom  de  sa  position. 
Le  terrain  à l’E.  de  cette  ville  est  le 
glus  f)af  ^ ^ut  le  comté.  — Pop.  1 ,300 

De  Market  Deeping , une  route  dq 
poste  courant  â 1-0.  gagne  Staitiford  , 
8 m.  1/2;  une  autre  route,  inplinapt  au 
N.-E.,  coujduit  à Spalding,  11  m.1/2.' 

La  route  suit  toujours  une  direction 
N.  Le  district  qu’elle  parcourt,  sanq'être 
ni  Irès-ondule,  ni  tfès-pittore«îùe,  pré- 
sente cependant  un  aspect  agréable , 
mais  il  tf  offre  rien  de  particulier.  ' ’ 

BOURiV  (Lineolnshiîe).  /fétcL- ; Bull. 
Angel.  Çetle  ancienne  ville  Mssède 
une  belle  église  dédiée  à saint  Pierre; 
une  nouvelle  salle  des  sessions;  une 
école  gratuite  ; un  hôtel-de-vilie  dont  la 
façade  orientale  porte  les  armes  de  lord 
Cecii  Burleigli,  qui  en  est  probablement 
le  fondateur,  et  une  église  non-confor- 
miste. Sa  source  médicinale  est  très-fré* 
quentéc.  Commerce  : tanneries,  entre- 
pôts de  laine.  — Pop.  3,400  hab. 

Exemstox.  A 3 nu  drBourn,  «it  GrimiVtorpê 
I Castle,  résî<lcncc*  ilfi  lord  Willoughby  de  Ereuby, 
construction  imposante,  malgré  son  irrégularité, 

. bi^lir  à diirércntes  reprises  depuis  le  régne  de  lleti< 
ri  III  jusi{u’eii  1725,  époque  a laquelle  sîr  J.  Van* 
briigh  en  construisit  une  partie.  On  y trouve  une 
belle  chapelle  cl  une  collection  choisie  de  peinlures. 

1 De  Bourn,  une  route  de  poste,  se 
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dirigeant  vers  l’E.,  conduit  à Spalding,  lgycoliv  (capitale  du  LIncoInshire). 
12  ni.  ; une  autre  route  courant  au  S.-O.  Hôtels  : Great  Northern  Raii-way  Ho- 
mène  à Stamford,  10  m.  ; et  une  troi-  tel.  Saracen’s  Head.  Spread  Eagle.  Men- 
Biéme  route,  allant  vers  l’O.,  se  rend  à son’s  Arms.  White  Hart.  Queeti.  King’s 
Corby,  8 m.  Arms.  Reinder.  — Cette  ville  {Lindum 

La  route  conservant  sa  direction  N.,  Colonia),  située  sur  le  Witham , d’uiie 
l’aspect  du  district  qu’elle  parcourt  reste  haute  antiquité  et  d’une  grande  impor- 
à peu  près  le  même  jusqu’à  tance  sous  les  Romains,  tenait  encore  le 

FOLKiNGi|A}f  (Uncolnsh.).  Hôtel:  premier  rang  parmi  les  places  du 
Grey  Ilound.  — Dans  cette  petite  ville  royaume,  lors  delà  conquête  normande, 
existait  jadis  un  château,  détruit  par  Elle  fut  successivement  capitale  des  Co- 
Cromwel , et  sur  l’emplacement  duquel  ritani,  capitale  de  la  Bretagne  première, 
on  a érigé  une  prjsqn  d’où  l’on  jouit  d’un  sous  les  Romains  ; puis  ville  principale 
vaste  panorama  sur  les  marais  environ-  de  la  Merde,  sous  i’heptarchie. 
nants.  d vaste  église.  C’est  une  cité  généralement  mal  bà- 

De  Folkingham , une  bonne  route  de  lie , et  qu’ont  détruite  presque  entière- 
poste  gagne  pne  contrée  verdoyante  ment  deux  sinistres:  le  feu  en  iliO; 
vers  l’Ë.,  et  se  rend  à Domington,  un  tremblement  de  terre  en  1185. 
9 m*  3/4.  La  cathédrale  (625  pieds  sur 

Le  pays  qu’on  parcourt,  toujours  uni,  222),  fondée  sous  William  Rufus  (Guil- 
n’olTre  aucun  interet  jusqu’à  laume-le-Roux),  mais  reconstruite  par 

SLBAFORlt  ( Uncolnsh.  ).  Hôtels  : Henri  II  qui  la  dédia  à la  Vierge,  l^e  est 
Bristol  Arms.  Lion  Hôtel.  — Ville  située  située  sur  une  éminence,  et  ne  le  cède 
sur  un  petit  ruisseau,  la  Slea.  qu’à  celle  d'York  en  grandeur  et  en  ma- 
L’égUse  Sajnt-Penls , bel  édifice  qui  ren-  ^iflcence.  On  y admire  surtout  la  façade 
ferme  plusieurs  monuments.  La  salle  occidentale,  lesdeux croisées  circulaires, 
des  sessions  a été  construite  par  KendaJ,  le  choeur  et  la  chapelle  de  la  Vierge, 
en  1829.  — Pop.  3,200  hab.  Elle  renferme  les  tombéaux  des  évêques 

Au  sortir  de  Sleaford,  l’aspect  du  pays  Russell  et  Longland , et  un  tableau  du 
change  ; quelques  ondulations  s’élèvent  révérend  W.  Peters,  R.  A.  La  tour  du 
vers  l’O.  et  rompent  la  monotonie  du  nord  renferme  la  fameuse  cloche  Great 
sol.  A certaine  distance  vers  Tom  of  Lincoln,  qui  pesait  dans  son 

l’E.,  les  restes  d’un  ancien  prieuré,  in-  entier  près  de  cinq  tonneaux;  il  s’en 
corporés  maintenant  dans  une  jolie  ha-  est  détaché  un  morceau  en  1 831 . 9:1^ 
bitatiou  particulière.  Le  cloitre  de  la  cathédrale,  où  l’on  con- 

GREBiV  MAN  INN  (Uocolnsh-)-  Serve  un  fragment  de  pavé  romain;  la 
Près  de  cet  endroit  est  Colehy  Hall,  bibliothèque,  contenant  des  antiquités 
dans  de  bcau.x  jardins , qui  renrérment  romaines;  la  salle  du  chapitre;  les 
eu  outre  un  monument  dédié  au  comte  restes  du  château,  où  l’op  a placé  la 
de  Ghalham;  une  imitation  du  temple  geôle  du  comté,  et  des  tribunaux  cons- 
de  Romulus  et  Rémus  à Rome,  et  un  truite  en  1823,  sur  les  dessins  de  .Smirke^ 
arc  triomphal  imité  des  portes  ro-  le  Newport-Gate,  l’un  des  plus  beaux 
maines.  restes  d’architecture  romaine  qui  soient 

De  Green  Man  Inn,  quelques  minutes  en  .Angleterre  ; les  ruines  du  palais  de 
conduisent  le  voyageur  à Jean  de  Gand;  la  maison  des  juifs;  les 

intJNSTAN  PILLAR,  colonnc  qua-  rondwi ts  près  de  Sainte-Marie;  le  haut- 
drangutajre  de  pierre , qui  s’élève  à une  pont  ; l’hùtel-de-ville  ; la  salle  des  ses- 
hauteur  d^environ  lOO  pieds.  Elle  est  sions  ; la  prison  de  ville  ; les  bibliothè- 
Burmontéc  de  la  statue  de  George  III.  ques  ; la  source  ferrugineuse  ; les 
Son  érection  eut  lieu  pour  servir  de  marchés  ; la  maison  d’aliénés  ; l’inflr- 
guide  aux  voyageurs,  lorsque  les  roules  merie  du  comté;  les  différentes  écoles, 
n'étaient  pas  encore  bien  tracées  au  mi-  et  de  nombreux  vestiges  d’architecture 
lieu  de  ces  vastes  landes.  saxonne  et  normande. 

En  une  heure  on  parvient,  à travers  Lincoln,  de  52  églises  qu’elle  possédait 
un  district  peu  intéressant,  sur  les  bords  jadis,  n’en  a conservé  que  1 1 , parmi 
de  la  Witham,  puis  on  entre  à lesquelles  on  peut  citer  celles  de  Saint- 


2i0 


BOUTE  <51.  — DE  LONDRES  A WUTBT. 


Benedict,  de  Saint-Mary’s  Wigford,  de 
Saint-Peter’s-al-Gowtfi,  et  celles  plus  mo- 
dernes de  Saint-Peter’s-at-Arches,  Cor- 
poration Church , Saint-Margaret-in- 
the-Close,  Saint-Michael-on-the-Mont, 
Saint-Peter-Eastgate  et  Saint-Swilhin. 
On  y trouve  encore  plusieurs  conventi- 
cules  et  des  institutions  charitables  ; un 
théâtre  ouvert  en  septembre,  octobre 
et  novembre,  des  salles  d’assemblées,  et 
différentes  ruines  d’un  haut  intérêt 
pour  l’histoire,  surtout  en  fait  d’archi- 
tecture anglo-saxonne.  Commerce  : blé, 
laine,  camelot.  Industrie  peu  considé- 
rable. Le  Witham  et  le  Trent  commu- 
niquent ensemble  par  le  Fosse-Dyke, 
ouvrage  d’origine  romaine  qui  a douro 
milles  de  longueur.  Courses  en  sep- 
tembre. Parmi  les  célébrités  de  Lincoln, 
nous  signalerons  l’évêque  Alexandre,  qui 
tenait  au  xu'  siècle  le  siège  épiscopal  ; 
John  Reynolds,  doyen  de  Lincoln,  tra- 
ducteur de  la  Bible,  mort  en  1607  ; le 
graveur  G.  Ritam,  né  en  1722;  le  phi- 
lanthrope Th.  Bernard,  1760-1818.  — 
Pop.  16,200  hab. 

De  Lincoln,  une  route  de  poste.  Incli- 
nant vers  le  .S. -O.,  conduit  à Newark, 
16  m.  ; à Southweli,  24  m.  ; à Matisfield, 
36  m. 

Une  autre  route,  courant  à l’E.,  mène 
.4  Wragby  , 10  m.  1/4  ; à Ilorncastle, 
10  m.  ; â Bolingbroke,  27  m. 

En  quittant  Lincoln,  la  route  continue 
sa  direction  N.;  le  pays  s’ondule  agréa- 
blement, se  couvre  iï  droite  et  à gau- 
che de  jolies  habitations  jusqu’à 
SPITTLE-KV-THE -STREET  , petite 
localité  de  laouelle  une  route  de  poste 
conduit,  vers  l’O.,  à 
GalnsboronKi*  (Lincoln.).  Hôtels: 
White  Hart.  Monson’s  Arms.  Black’s 
Head.  — C’est  un  port  assez  important 
sur  le  Trent , où  se  trouve  un  beau 
ont  en  pierre.  La  rivière  y porte  des 
àtiments  de  1 50  tonneaux , ce  qui 
donne  aux  habitants  la  possibilité  de 
faire  avec  le  reste  de  la  côte,  et  avec 
la  mer  Baltique,  un  commerce  considé- 
rable. Des  paquebots  entretiennent  une 
communication  constante  avec  Hull.  Le 
trajet  se  fait,  généralement,  en  4 ou  6 
heures.  Hôtel-de-ville , qui  sert 
quelquefois  de  salle  d’assemblées;  la 
vieille  salle  ou  le  palais  qui  fut,  dit-on, 
habité  par  Jean  ue  Gand.  L’Église  de 


Tous-les-Salnts  et  plusieurs  conventi- 
cules.  Ce  fut  près  de  cette  ville  que  les 
Danois  débarquèrent,  lorsqu’ils  envahi- 
rent l’Angleterre.  Leur  roi  Sweyn  y fut 
assassiné  en  1013;  et  le  général  Caven- 
dish  , y fut  tué  dans  un  combat  contre 
Cromwell.  Gainsborough  doit  son  ori- 
gine et  son  nom  à un  chef  dont  la 
fille  fut  épousée  en  869  par  Alfred-le- 
Grand. 

11  s’y  tient  des  courses  annuelles. 
Pop.  7,000  hab. 

Reprenant  notre  marche,  nous  arri- 
vons bientôt  à la  rivière  d’Ancolm,  que 
le  voyageur  traverse  pour  entrer  à 

DRIGG  OU  GLANDFURD  BRIRGE 
(Lincolnsh.).  Hôtels  ; Lion  Hôtel. 
Angel.  — CÆtte  petite  ville,  située  sur 
l’Ancolm,  fait  un  commerce  considérable 
en  blé,  charbon,  bois  de  construction. 
— Pop.  1000  hab. 

A 4 milles  vers  l’O.,  Manhy  Hall, 
belle  résidence  de  lÆrd  Worsley.  De 
Glandford  Bridge,  une  bonne  route  de 
poste,  inclinant  au  S.-E. , conduit  à 
Caistor,  10  m. 

A certaine  distance  vers  l’E.,  Bro- 
chesby  Hall,  propriété  du  comte  de 
Yarborough. 

Par  la  même  direction  et  par  une 
suite  de  paysages  qui  s’harmonisent 
entre  eux,  le' voyageur  atteint 

BARTON  UPON  HUMBER  (Lincoln.). 
Hôtels:  Ferry  House,  George. — Cette 
ville  fort  ancienne,  située  sur  la  rive  mé- 
ridionale del’Humber,  est  citée  comme  le 
point  de  passage  pour  Hull.  Elle  fait  un 
commerce  important  en  blé  et  farine,  et 
dan.s  ses  environs  sont  de  nombreux 
moulins,  dont  plusieurs  à blé.  De  ses 
deux  églises.  Il  y en  a une  fort  ancienne. 
Corderie  considérable,  et,  dans  les  en- 
virons, une  fontaine  d’eau  salée. — Pop. 
3,500  hab. 

Excci*io5.  a 5 m<  sur  la  droite*  sont  1rs  ruines 
de  Thêrton  JbbêYf  fondée  par  Williamde*Groc, 
comte  d'Alberoarle,  en  1139:  diverses  portions  de 
cct  antique  édifice  sont  encore  dans  un  non  état  de 
conservation.  L'habitaüon  de  l'abbé  sert  maintenant 
de  maison  de  ferme. 

vv«terMlde  inn.  D'ici  un  steamer 
fait  un  service  régulier  de  Barton  à 
Hull.  Après  avoir  traversé  l’Huinber , 
on  arrive  à 

HULL  OU  KINGSTON-UPON'HULL. 
(F.  route  135.) 
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La  contrée  que  la  route  traverse  alors 
est  riante  et  pittoresque  jusqu’à 

BEVERLEY  (York).  Jlôlets:  Beverley 
Amas.  Crosse  Keys.  Tiger.  George  and 
Dragon.  — C’est  une  ville  vaste  et 
agréablement  située  près  de  l’Humber 
au  pied  des  York  Woids  : ses  maisons, 
pour  la  plupart,  sont  élégantes , et  la 
principale  rue  se  termine  par  une  an- 
cienne porte.  La  place  du  marché, 
d’une  grande  étendue,  est  ornée  d’une 
croix  octangulaire.  On  croit  que  Bever- 
ley tire  son  nom  d’un  lac,  Bererlac, 
lac  of  Bever  (Lac  des  Castors),  ainsi 
appelé  du  grand  nombre  de  castors 
qui  se  trouvaient  dans  cette  partie  des 
rives  de.  la  Hull.  Q::;;^La  superbe 
église  collégiale  de  Saint-Jean,  appelée 
the  Minster,  surmontée  de  deux  hautes 
tours,  et  ornée  de  plusieurs  monuments 
des  comtes  de  Northumberland.  Ce 
majestueux  édifice,  ayant  été  construit 
à différentes  époques,  déploie  divers 
styles  d’architecture.  On  croit  que  la 
principale  fenêtre , à l’extrémité  E.,  a 
été  copiée  sur  celle  d’York.  La  célèbre 
Percy-Shrine  (Chasse  de  Percy),  qui 
se  trouve  dans  le  chœur,  est  un  ouvrage 
admirable  d’exécution.  Sainte -Marie 
est  une  église  ogivale  vaste  et  très-jolie. 
— Beverley  a une  école  de  grammaire , 
deux  hôpitaux,  une  mai.son  de  correc- 
tion. Son  commerce  de  blé,  de  charbons 
et  de  cuirs  a beaucoup  d’importance. 
Une  communication  directe  avec  la  ri- 
vière d’Hull  lui  est  ouverte  par  un  ca- 
nal. Patrie  d’Alrod  ou  Alfred , célèbre 
chroniqueur,  mort  en  1130. — Pop. 
8,800  hab. 

De  Beverley,  une  route  de  poste  con- 
duit vers  le  N.-E.  kHornesea,  13  m.; 
une  autre  route,  inclinant  fortement  au 
N.,  gagne  Bridlington,  par  Branshur- 
ton,  23  m.  1/2;  une  troisième,  courant 
vers  l’O.,  mène  à York,  29  m,  1/2,  et 
une  quatrième,  se  dirigeant  au  N.-O., 
aboutit  à New  Malton,  27  m. 

La  route  continue  sa  direction  N.  sur 
la  gauche  ; le  pays  prend  de  plus  en  plus 
une  apparence  alpestre  ; rien  de  remar- 
quable jusqu’à 

GREAT  DRIFFIELD  (York.).  Hôtel  : 
Red  Lion.  — Ville  agréable,  située  au 
pied  des  plateaux  et  qui  fait  un  grand 
commerce  de  blés,  par  le  moyen  du  ca- 
nal qui  la  traverse.  — Pop.  3,300  bab. 


Little  Driffield,  situé  à 1 m.  de 
distance,  possède  une  église  qui  ren- 
ferme une  inscription  à la  mémoire  du 
roi  Alfred. 

De  Great  Driflield,  une  route  de  poste, 
vers  ro.,  conduità  York,  par  Sledmere, 
30  m. 

Le  pays  continue  d’être  fort  accidenté. 

LANGTOFT.  Un  peu  au  delà , une 
route  de  poste,  se  dirigeant  vers  l’E., 
conduit  à,  1 1 m., 

Dridilneton  (York.).  Hôtels  : Black 
Lion.  Star.  Britania  Hôtel , Stirling 
Castle.  Green  Dragon.  — Jolie  ville,  dans 
une  situation  agréable,  près  de  la  côte 
qui  tire  son  origine  d’un  prieuré  d’Au- 
gustins  fondé  sous  Henri  l'%  et  dont 
quelques  vestiges  restent  encore  visibles. 
Le  cimetière  renferme  un  tombeau  avec 
cette  inscription,  « 1542,  Thomas  New- 
man, âgé  de  153  ans.  ••  — Pop.  5,200  h. 

A environ  l m.  sud-est  de  la  ville, 
est  Bridlington  ou  Burlington  Quay, 
dont  les  bains  de  mer  sont  très-fré- 
quentés.  Le  port  est  défendu  par  deux 
digues,  dont  l’une  forme  une  belle  pro- 
menade d’oià  la  vue  s’étend  agréable- 
ment sur  Flamborough  Hcad. 

Flamboroasch  (E.  R.  d’York),  à 3 
m.  plus  à ro.,  est  un  grand  village  de 
pécheurs,  jadis  ville  importante.  L’eglise 
renferme  une  inscription  funéraire  fort 
intéressante,  et  au  bout  de  la  ville  il  y 
a une  tour  danoise.  — Pop.  l ,000  hab. 

A 2 m.  de  distance  est  le  célèbre  pro- 
montoire de  Flamborough  Head,  aont 
les  rocs,  d’une  effrayante  hauteur,  ser- 
vent de  refuge  aux  marins.  Ils  sont  for- 
més d’une  roche  calcaire  cassante , et 
leur  base  est  rongée  par  les  vagues. 

Reprenant  notre  route,  nous  traver- 
sons un  district  de  nature  alpestre.  Les 
localités  que  nous  rencontrons  sont 
d’un  médiocre  intérêt  jusqu’à 

SCARBOROUGH  (7.  route  150). 

De  Scarborough,  une  route  de  poste, 
inclinant  vers  le  S.,  conduità  Bridling- 
ton, 18  m.;  une  autre  route,  allant  à 
ro.,  traverse  une  contrée  montagneuse 
et  gagne  Netc  Malton,  20  m. 

Après  avoir  rencontré  trois  petites  lo- 
calités, qui  n’ont  de  remarquable  que 
leur  situation  au  sein  d’un  pays  agreste, 
on  arrive  .à 

PEAK  Ai.UM  WORKS . non  sans 
quelque  fatigue;  mais  le  minéralogiste  et 
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le  géolo^  l’auront  bientôt  o)ü)U^e, 
pour  explorer  ces  grandes  et  belles  ror- 
matioDs  de  la  nature  et  ces  immenses 
travaux  destinés  A l’extraction  de  l’alun. 

Tout  le  pays  voisin  de  Whitby,  s’éten- 
dant à 30  m.  le  long  de  la  mer,  et  de  8 
à 12  m.  dans  les  terres,  n’est  pour  ainsi 
dire  qu’une  roche  conünne  d’tdun. 

Depuis  Scarborough,  la  route  a suivi 
le  littoral  de  la  mer  du  Nord  ; plie  conti- 


nue la  même  direction,  après  axoir 
quitté  Peak  Alpm  Works  ; ensuite  on 
trouve 

TnOBPE  TOWN. 

Bobin  Hood’«  Bay» 

UAWSKEB. 

ST/UNSACBC  LANE.  Puis  cn  pne 
demi-heure  de  marche,  on  atteint 

WHITBY  (K.  route  149). 


fiODTB  M2. 

DS  ILQNDBJBS  a SIABfi£T  lIABBQ^pUl&if 


New^rx  J?agnel|l^  Glnet,  WELLiNBORODGif  gt  ^OTT^RiNG.  r;:; 
lioute  de  poste,  milles  4/4» 


lle])irl.$’(Ml 
lieypirl  Pû^(lf. 

roateQlh  SU*. 

SlftrriagltD.  SS 

^erloi.  SI 

Olnéj.'"’  SS 

^ lyi 


6«iut. 

VoUasloo.  63  ' 

SBridgt.  66 

initbor«iig)i.  67 

6rul  Parrqydfi.  68  1/2 

Ishao.  îfl  1/î 

miieriof.  U 


^he  Foi  fai. 
LilÜe  lofdoo. 
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ssxvtoKT  BACUVEtx.  I(^)aroute  de 
poste  se  bifuiique  : l’une  des  deux  bran- 
ches, inclinant  un  peu  vers  l’O.,  conduit 
à Norihamptpn  ; celle  due  nous  suivons 
marche  vers  le  N.,  apres  avoir  traversé 
TOuse. 

Bientôt  on  atteint 

shebbiNgton.  Un  peu  idus  loin  est 

OLNEY  (Bucks).' Ifdtels:  îtuU.  Swan. 

— Cette  petite  vijle,  très-propre,  sur 

l’Ouse,  est  entourée  de  scènes  arlicieu- 
scs.  L’église  Saint-Picrre-et- 

Saint-Paul,  noble  et  spacieuse,  ornée 
d’une  belle  flèche.  Beaucoup  de  femmes 
de  cette  localité  sont  employées  au  tricot 
des  bas,  ainsi  qu’au  tissage  des  étoiles 
de  soie  et  à la  fabrication  des  dentelles. 

— Pop.  3,600  hab. 

Dans  le  voisinage,  Weslon,  qu’habita 
plusieurs  années  le  poêle  Cowper. 

IVABBINGTON.  On  pénètre  dans 
Northàmptonsh.  pour  atteindre 

BOZEAT , à 2 m.  vers  la  gauche  de 
Castle  Abbcy,  propriété  du  marquis  de 
Norlliampton,  C’est  une  vaste  construc- 
tion quamangulalrc , cpnlenant  quel- 


ques tableaux  à l’huile  des  premiers 
temps  de  l’art.  8:^  L’église,  situé6 
dans  le  parc  ; c’est  un  joli  édifice/ avec 
ancien  porche  très-curieux , et  une 
vieille  tombe  servant  d’autel,  couron- 
née de  la  statue  d’un  chëvalier,  repré- 
senté les  jambes  croisées. 

La  contrée  que  nous  parcourons  est 
en  général  variée  et  champêtre.  On  tra- 
verse la  rivière  Nen,  pour  entrer  à 

WEI.LINGBOBOUGH  (Norlhamp- 
ton.).  Hôtels  : Hind  Hôtel,  w'hite  Hart. 
— Cette  ville,  située  sur  la  ffen,  tire  son 
nom  des  nombreuses  sources  médicina- 
les qu’on  trouve  dans  ses  environs. 
Celle  appelée  Red  Well  reçut  la  visite 
de  Charles  I"  et  de  sa  royale  compagne, 
qui  y passèrent  toute  une  saison  sous 
des  tentes,  afin  de  boire  l’eau  dans  toute 
sa  pureté.  8:^;^  L'église  do  Tous- 
les-Saints  qui  contient  quelques  vitraux 
coloriés;  des  convcnticules ; des  écoles 
gratuites  et  de  charité,  lls’y  fabrique  des 
bottes,  des  souliers  et  des  dentelles. 
Grand  commerce  de  blé.  — Pop.  6,100 
hab.' 
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De  WlUngborough,’  nnc  route  de 
poste,  courant  au  N.,  conduit  à,  1 1 m., 

ThrapMtono  (Northampton.).  IIô- 
tels  : Whitc  Hart  Hôtel.  Swan.  Fox. 
— Cette  petite  ville  fait  up  commercé 
considérable  sur  la  Nen.  On  y traverse 
cette  rivière  par  un  pont  en  bois, 
L’égiise  Saint-James,  dont  le  cimetière 
renferme  un  ancien  tombeau  fort  cu- 
rieux. 

A 2 m.  environ  de  Thrapstone,  Draÿ- 
ton  Ilouse,  au  duc  deDorsét,  antique 
édifice,  qui  date  dil  règne  d’Henri  VI,  cl 
renferme  une  belle  collection  de  ta- 
bleaux. 8:;^L;é  gllse  de  Lowick,  pe- 
tite localité  voisine,  est  ornée  de  bron- 
zes, de  tombeaux  et  de  vitraux  peints. 

A 4 m.  plus  loin,  Lilford  Hall,  noble 
résidence  de  lord  LllforQ. 

A 4 in.  plus  loin  se  trouve 

Oantflet  ( Northampton.  ).  Hôtels  : 
Talbot.  Swan.— Jolie  ville,  presque  en- 
tourée par  la  Nen , que  l’on  traverse  4ur 
deux  ponts,  dont  l’un,  celui  du  nord, 
est  remarquable  par  le  nombre  de  ses 
arches.  L’église  Saint-Pierrè,  joli 
édifice , surmonte  d’un  clocher  et  orné 
de  quelques  stalles  fort  riches.  — Pop. 
2,400  hab. 

Kxn  nsio4i8.  A S ni.  et  i/î  d'Oiunâlp,  èrt  Tcih*- 
où  Uaric  Sluart  fut  eniprtsomièc  et  ciécu- 
tée.  IHufieur*  Diaûona  d'OtuuUc  sout  COD»truilc« 
avec  ief  out^rjaus  de  cc  cltâteau. 


A (i  m.  d’Oundle  se  trouva 

Apetborpc  (Northampton.).  9::^ 
L’église  Sain  t-  Léonard  renfermant  le 
tonibean  de  sir  Walter  Mildmay,  chance- 
lier de  l’échiquier,  sous  la  reine  Elisabeth^ 
et  fondateur  du  collège  Ermnannel  à 
Cambridge.  Apethorpe  Hall,  résidence 
du  comte  de  Westmoreland,  est  un  joli 
château,  orné  de  quelques  beaux  ta- 
bleaux. 

Reprenant  notre  marche  k Welling- 
borongh,  une  route  de  poste,  inclinant 
au  S.-O.,  bons  conduit  â Northajnptoti^ 
1 1 m.  En  sortant  de  Wclllngborough,  la 
route  suit  une  direction  presque  N.,  qui 
remonte  la  riante  vallée  de  la  Nen 
jusqu’à 

KETTEBING  (V.  route  1.30). 

A 2 th.  à droite  de  Kéttering,  s’élève 
Broughton  House,  belle  résidence  dn 
duc  de  Reiiccleuch  j autrefois  séjour  de 
la  famille  Montague;  etâOm.  deKet- 
tering,  Waldon,  remarquable  par  ses 
carrières,  dont  la  pierre  est  süsceptible 
dè  prendre  liri  beau  poli. 

wpuis  Kétterihg,  rien  de  particüliéf 
ne  frappe  la  vue  du  voyageur. 

Après  avoir  traversé  la  Welland,  on 
jténètro  dans  LelceStetshire,  pour  en- 
trer à 

MARKEt  üAnBbROtGÜ  (7.  routé 
94  ). 


ROUTE  i5l 

DE  LONDRES  A BEDFORD 


Par  St-âlbans  et  Litton.  — Routa  de  poste , 54  milles. 


De  Biclu’i  Hall  (loadres)  1 
SU-llbaDs  (T.  rea- 
le 88).  21  Bl.  , 

Birpèad».  2$  4/4 

(’ibrallar  lia.  29 


tatei.  31  B. 

Birlo'a  in  fie  Gtaj.  37  4/2 

He«  laa.  39  4/4 

aa  a\i« 


Îeat  Eod.  44m.l/4 

iUskinpsIead.  47 
Ebestea.  49  1/4 

BEDFORB.  54 


A Sl-Albans,  la  grande  roule  se  bi- 
furque; la  branche  de  gauche  incline 
versleN.-O.,  et  conduit  à iVorthamp- 
ton,  par  Dunstable.  Celle  qpe  suit  le 
vovdgenr  va  du  N.  dfapeû  Vèrs  l’0.‘ 
Atirès  avoir  traverse 


ÜAHPENDEN,  oD  entré  dans  Bèd- 
fordshire.  ......  v .. 

A droite,  se  volt  Uàrpenden  Lodge,  et 
plus  loin  East  Htde^  jolies  habitations. 
En  dncldtics  IhsianÙ  on  atteint 
LÜrbiK  (Bedford).  RôleU  : CoÜK; 
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ROUTE  154.  — DE  LONDRES  A FLAMBOROUGH  IlEAD. 


George  Hôtel.  Red  Lion.  Bell.  — En 
1828,  cette  ville  fut  dévastée  par  une 
inondation.  L’église  Sainte-Marie, 
renfermant  des  fonts  très-curicu.\  qui  re- 
résentent la  Religion  défendue  contre  le 
émon  par  le  baptême;  une  élégante 
chapelle  fondée  sous  Henri  VI  ; de  nom- 
breux monuments , des  conventicules  et 
des  maisons  de  charité.  Le  poète  Pomf- 
ret  est  né  à Luton.  Manufacture  de  pail- 
les tressées.  — Pop.  4,000  hab. 

La  route  suit  toujours  la  même  direc- 
tion, à travers  un  riant  district,  jusqu’à 

8ILSOÉ  (Bedford].  Uôiel  : George. 
9::^  La  chapelle  ue  Saint-James  avec 
un  dessus  d’autel,  par  mistress  Lloyd. 
Près  deSilsoe,  est  Wrest,  résidence  du 
comte  Grey,  ornée  de  quelques  bons 
taldeaux  et  de  beaux  jardins.  Dans  le 
cimetière  de  Flitton,  à 1 m.  de  distance, 
est  le  mausolée  de  la  famille  Grey. 

Bientôt  on  atteint 

CLOPiiOiL.  A gauche  de  cette  petite 
localité  (3  m.)  est 

Anipthlll  [Bedford). //ôteis:  White 
Hart.  King’s  Amis.  — Cette  petite  ville, 
agréablement  située  entre  deux  collines, 
possède  une  ancienne  école  de  droit. 
0::;^  L’église  Saint-iVndré,  contenant 
un  monument  curieux,  érige  à la  mé- 
moire de  R.  Nicolls,  écuyer,  qui  lors 
d’un  célèbre  engagement  avec  les  Hol- 
landais, le  28  mai  1072,  fut  tué  par  un 
boulet  de  canon,  conservé  incrusté  dans 
le  fronton  de  l’église.  Le  marché  neuf, 
fort  élégant, 

Àmp'iliill  Park,  dans  le  voisinage, 


propriété  de  lord  Holland,  est  un  superbe 
édifice,  qui  renferme  une  collection  de 
tableaux  de  grande  valeur,  une  biblio- 
thèque et  un  musée.  Le  parc,  qui  offre 
d’a^éables  points  de  vue,  est  remar- 
quable par  ses  vieux  chênes.  La  reine 
Catherine  habita  ce  château  pendant 
que  s’agitait  la  question  de  son  aivorce  ; 
il  était  alors  sur  un  terrain  plus  élevé 
que  l’habitation  actuelle.  En  mémoire 
de  cette  circonstance,  un  monument  oc- 
togone , portant  une  inscription  , fut 
érigé  en  1770  par  le  dernier  comte  d’Os- 
sory. 

L’Aîaméda  est  un  beau  bostmet  de 
tilleuls  plantés  par  lord  Holland,  pour 
l'agrément  des  habitants  d’Amptbill. 
On  y entre  par  une  porte  en  pierre,  où 
sont'  sculptées  les  armes  de  CastUle  et 
d’Aragon,  par  allusion  au  séjour  de  Ca- 
therine dans  le  château.  — Pop.  2,000 
hab.  environ. 

Le  chemin  ne  présente  rien  desaillant 
jusqu’à 

BEDFORD  (F.  route  136). 

De  Bedford,  une  route  de  poste,  cou- 
rant au  N.,  conduit  à 

Kluibolton,  17  m.  (Huntshire).  Hô- 
tel ; White  Lion.  — On  remarque  dans 
cette  loealilé  KimboMon  Castle,  manoir 
d’une  grande  antiquité  , appartenant 
aujourd’hui  au  duc  de  Manchester;  il 
est  célèbre  pour  avoir  vu  mourir  Cathe- 
rine , femme  divorcée  de  Henri  VllI. 
0^;^  L’église  Saint-André,  qui  renferme 
plusieurs  tombeaux  de  la  famille  Mon- 
tague.  — Pop.  1,600  hab. 


ROUTE  154. 

DE  LONDRES  A FLAMBOROUGH  HEAD 


Par  York. — Route  de  poste,  245  milles  3/4. 


De  Hitks's  Bill  (loedres)  i 
York.  199  m 1/4 

Grimston.  201 
Gâte  Belinslej.  20S  1/4 
Stamford  Bridge.  206  3/4 
Garrabj6lreellon.21l  3/4 


Fridajlbtrpe. 

217  m.3/4 

Finber. 

219 

1/4 

Sledmcte. 

223 

1/4 

Rgdalene. 

235 

1/4 

Boploa. 

237 

1/4 

Bndliagtog. 

2i0 

14 

Sewetbr.  242  a.3/4 

Flamborengh.  245  3/4 

FLAMBOROUGB 
BKAD.  245  3/4 


D’York , la  roule  décrit  des  courbes  cldents  du  sol,  et  se  dirige  vers  le  N.-E. 
plus  ou  moins  prononcées,  selon  les  ac-  à travers  un  pays  très-accidenté  jusqu’à 
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ROUTE  456.  — DE  LONDRES  A MARKET  WEICHTON. 
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STANFORD  BRIDGE  (F.  roulc 
Au  sortir  de  celte  ville,  on  traverse  la 
Derwent,  rivière  aux  ondes  poissonneu- 
ses. Rien  de  curieux  jusqu’à 


RRIDLIXGTOX  (F.  rOUtC  151). 

De  Bridlington  la  route  tourne  brus- 
quement vers  l’E.  pour  atteindre 
FLAMUOROUGH  (F.  fOUtC  151). 


ROUTE  155. 

DE  LONDRES  A nVLL 


Weighton  et  Beverley. — Route  de  poste,  236 
milles  4/2. 


Par  York,  Market 


De  Ricks’i  Heli  (loodree)  i 
lerk.  mn.ilî 

Grimston.  203 

leili;  Bridge.  205 

Vilberfoss.  200  3/i 

Birob;  leor.  210 


Pieklingteo  Kev 
loi.  212  0.1/ i 

Haileo.  213 

Shipteo.  215  1/2 

lirkel  Veighloo.  217  1/2 

Bishop  Burloo.  221  3/4 


Bererlej. 

227B.1/2 

Woodmaista. 

229 

14 

Doosvell. 

231 

3/4 

Bewiaods. 

234 

3/4 

IIIJLL 

236 

1/2 

D’York,  la  route  prend  une  direction 
S.-E.  ; la  contrée  qu’elle  traverse  est 
agréablement  ondulée,  mais  rien  de 
saiiiant  ne  vient  s’olfrir  dans  les  C ou  7 
localités  qui  se  trouvent  sur  le  parcours, 
jusqu’à 

MARKET  WEIGHTON  (F.  route  156). 


Après  celte  petite  ville,  la  route  suit 
une  direction  E.  à travers  un  riant  dis- 
trict jusqu’à 

BEVERLEY  (F.  rOUtC  151). 

De  Beverley,  la  route  tourne  as.'cz 
brusquement  vers  le  S.  pour  atteindre 

HULL  (F. route  136). 


ROUTE  156. 

ns  LONDRES  a MARKET  WEIGHTON 


Par  Bawtrv,  Thorne  et  Howden.  — Route  de  poste,  191  milles  3/4. 


Be  Hicks’s  Bill  (Loodrw)  à 
Bawtr;,  par  Ware 
149  ■.  1/4  (T. 
roule  139),  ùr 
Baldotk.  153m. 

iuaterOeld.  154  1/4 

Fiiiiogle}.  157 

Blailoi.  158 


Passage  de  la  ri- 
rière  Tarie.  163  m. 

Thorne.  166  1/2 

New  Bridge.  171 

BavclilT.  173  1/4 

ArmTD.  176  1/2 

Booin  Fcrrr.  178 

lloHdei.  ■ 179  3/4 


Beolaod.  181m.l/2 
Howdei  Graoge.  183  1/4 
Welliam  Bridge.  184  3/4 
Bo!me.  186  3/4 

UAllKET  WEIGB- 
TOB.  191  3/4 


A Bawtry,  la  route  de  poste  se  bifur- 
que : la  branche  de  gauche  conduit  à 
Pontcfract  par  Doncaster;  celle  que 
nous  suivons  SC  dirige  vers  le  N.,  tra- 


verse deux  ou  trois  petites  InraTlcs, 
rivière  Tome,  ainsi  que  Siumfvi'tli 
Kcadby  Canal,  pour  atteindre 


la 

tl 


/ 


A. 
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ROUTE  457. — DE  LONDRES  A GREAT  GRIMSBT. 


THORNE  (York),  mtels;  Whltc  Hart. 
Red  Lion.  — Celle  ville  est  petite,  mais 
florissante  ; elle  est  située  près  du  Don, 
au  moyen  duquel  ainsi  que  du  canal  qui 
joint  cette  rivière  au  Trent,  elle  fait  un 
commerce  considérable.  Les  bâtiments 
chargent  et  déchargent  à un  endroit  ap- 
pelé Uangnw,n’s Uül(lâCo\üne  du  Bour- 
reau), peu  éloigné  de  la  ville.  Les  envi- 
rons de  Thome  sont  si  peu  élevés  que, 
pouréviter  les  inondations,  on  a été  obligé 
d’encaisser  le  lit  de  la  rivière  dans  de 
fortes  digues.  — Pop.  4,000  hab. 

NEW  BRIDGE.  Sur  la  gauche  s’élève 
Cowick  liait,  résidence  du  vicomte 
Downe,  et  au  delà,  de  l’autre  côté  de  la 
rivière  Aire,  Carleton  Hall,  à lord  Beau- 
mont. 

Après  New  Bridge,  on  traverse  the 
Dutch  River  (la  Rivière  Hollandaise), 
bel  ouvrage  construit  par  Yan  Mulden, 
sous  le  règne  de  Charles  IL 

Ue  là,  on  atteint  bientôt  , 

. BUUTU  FERRY.  Hôtel  ; Ferry  Hou- 
se  (le  Bac). 

A 2 ou  ^ m.  de  Booth  Ferry  et  sur  la 
rivière  d’Ouse,  est  le  port  naissant  de 

Go«lc  . qui  fait  déjà  un  commerce 
considérable.  Il  a des  docks  et  des  ma- 
gasins considérables.  Le  canal  d’Hun- 
tingley  commence  à Goole,  et  débouche 
dans  l’Aire  à Ferrybridge,  éloigné  de 
8 m. 

Après  avoir  traversé  la  rivière  Oiise, 
on  atteint 

uowDEN  (York)  (K  ^dtite  135). 


Après  avoir  traversé  la  rivière,  dite 
Fouiner,  notre  route  incline  légèrement 
vers  le  N.-E.  pour  atteindre 

HOLME  (Vork.),  petit  village  situé 
dans  une  plaine,  mais  dont  l’église  s’é- 
lève sur  le  sommet  d’une  colline  d’où 
l’on  jouit  d’une  belle  vue.  Prèsd'Holme, 
sur  la  gauche  est  Spalding  Moor,  où 
s’élève  une  colline  de  120  pieds  d’éléva- 
tion, du  plateau  de  laquelleon  jouit  d’un 
vaste  et  riche  panorama. 

-Au  delà  d’ilolme,  vers  la  gauche, . se 
trouve  la  belle  résidence  Melboüm 
Hall. 

Sur  la  droite  du  village,  on  voit  Hol- 
tne  Hall,  vaste  et  noble  manoir.  Un 
peu  au  delà  est  Ficoraje,  jolierésldence, 
dans  une  situation  délicieuse. 

Une  heure  environ  de  marche  con- 
duit le  voyageur  à 

MARKET  WEiGHTON  (York.).  Hô- 
tels : Devonshire  Arms.  King’s  Arms. 
— C’est  une  petite  ville , qu’on  croit 
avoir  été  station  romaine.  Elle  fait  un 
commerce  considérable,  an  moyen  d’un 
canal  qui  communique  avec  l’Humber. 
Il  y a,  dans  le  voisinage,  plusieurs  (u- 
muli.  A 5 m.  de  distance  est  Evering-- 
ham  Hall,  beau  château  moderne,  qui 
possède  un  portrait  de  Charles  I*'',  par 
Van  Dyck.  Près  de  l’entrée  des  jardins,  on 
voit  des  fonts  baptismaux  qui  ornaient 
jadis  l’église.  — Pop.  2,000  hab. 

A 2 m.  sur  la  droite  se  trouve //oug/v- 
ton  Hall,  belle  r^idence  de  l’honorable 
chevalier  Langdale: 


ROUTE  157. 

ne  Londres  great  grimsby 

Par  Lincoln  ét  Market  Rasen. — Route  de  poste,  163  milles  1^. 

D«  flids’s  Bill  (ItDdres)  i I 151).  1»m.1/2  I GEUATGaiBSBÏ.  1G3n.1/{ 

Liacola  (Y.  roole  I larkel  Kasei.  14$  I 


A Lincoln  le  voyageur  quitte  la  route 
royale  qui  conduit  à Ilull,  pour  prendre 
la  route  de  poste  qui,  inclinant  un  peu 
au  N.-E.,  conduit  à 
MARKET  RASEN  tLincoln.).  Hôtel  : 

Whilc  Hart  Hôtel.  — Celte  petite  ville 


tire  son  nom  du  cours  d’eau  sur  laquelle 
elle  est  située.  L’église,  la  cha- 

pelle catholique  romaine;  un  conventi- 
cule;  une  école  gratuite.  — Pop.  2,i0ü 
hab. 

De  Market  Rasen,  on  peut  prendre 


ROUTE  158.  — DE  LONDRES  A GREAT  GRIMSBY. 


ni 


une  autre  route  que  celle  que  nous  sui- 
vons, qui  est  meilleure,  mais  de  5 m.  plus 
longue;  elle  passe  par 

Castor  ou  Calstor  (Lincoln.).  Hô- 
tels : Georges.  Angel.  — Cette  ville,  fort 
ancienne,  tire,  à ce  qu’on  croit,  soii 
nom  du  mot  latin  Castrum.  L’é- 

Çiise  Saint-Pierre-et-Sâint-Paul,  curieux 
échantillon  d’architecture  saxoïme.  Il  ÿ 
a dans  le  voisinage  plusieurs  sources, 
dont  l’une,  appelée  le  Cyfer,  a cela  de 
remarquable  que  les  eaux  en  sortent 
dans  quatre  directions.  Sir  JohnFas- 
tolf  était  natif  de  Caistor.  — Pop.  1,700 
hab.  environ.' 

De  Castor  a Grcat  Grimshy  ,11m. 

De  Market  Rasen,  la  route  qiienous 


suivons  Incline  légèrement  au  N .-E.  ; le 
district  qu’elle  parcourt  est  ondulé  et 
varié  ju^u’à 

GREAT  GRIMSBY  (Lincolh.)i  Hô- 
tels : Marq^uis  of  Granby.  White  Hart. 
Ship.  — Cette  ancienne  ville , situéb 
près  de  l’embouchure  de  l’Humber, 
par  le  moyen  duquel  elle  fait  uri 
commerce  important , possède  un 
bon  port  et  un  dock. , Le  clocher 
de  l’église  Saint-Jàctiue^  beau  modèlê 
du  style  ogival  anglais;  il  surmonte  üno 
belle  église  qui  renferme  plusieurs  mo- 
numents. 11  y a à Grimsby  et  dans  ses 
environs  plusieurs  fontaipes  ,ëxtramdi- 
paires  appelées  Blow  Wells.  — Pop. 
3,8ck)  haL. 


ROUTE  158. 

LONDRES  X GDEAt  ODjDUSBlf 


■ » . »,  t 

2*  Route,  par  Sarlding,  Boston,  Spilsbt  et  Louth. — Route  de  poste i 


ïïé  Bicks’s  Hall  (loDdrw)  i 
ilconbar;  Bill  (T. 

roaU*137).  67a.yi 
Bormao  Cross.  7$  3/4 

Peterborough.  81  1/î 

Horthborougb.  88 

8t  James’iDocpiDg.89  1/2 

Spaldiog.  100 

Piocbbeck.  102  1/4 

SarllMt.  104 

Sglltrloo.  109  3/4 


164  milles  3/1. 


lirktOD. 

H2i 

D. 

B«stoa. 

416 

Bnrlog  Cdrnr. 

117 

V» 

Sibsei. 

120 

3/4 

y} 

Slick'ne). 

124 

West  Real. 

129 

3/4 

Spiisbj. 

132 

1/4 

Pjilnej. 

1.34 

1/2 

Elcebi  Cross. 

138 

1/2 

CsieébTDKkHbssMjO 
Barielh  443 

1/4 

lenih.  149h.l/4 

Fotberbf.  1S2  1/4 

Dlterbj.  153  1/4 

LndboroBglI.  155 

Borlb  Tborrsbj.  157 

Waitb.  158  3/1 

BolioQ-le-Gla).  IBO 

Srarlhs.  102  3/4 

eitBiTGRIlISBt.iOl  3/4 


D’Alconbury,  la  route  suit  une  direc- 
tion N.  au  milieu  d’un  pays  peu  ondulé 
jusqu’à 

i'eterborough.  (P.routë  151. ]i 
Après  avoir  traverse  la  Welland,  on 
entre  dans  Lincolnshire,  pour  atteindre 
8T  - james's  deeping  , d’où  la 
route  incline  alors  légèrement  vers  l’E. 
jusqu’à 

SPvVLDilVG  ( Llncolnsh.  ).  Hôtels  : 
White  Hart.  White  Lion.  Red  Lion. 
George.  — Cette  localité,  entourée  par 
la  Welland , doit  à cette  voie  de  naviga- 
tion un  commerce  étendu,  principale- 
ment ea  laine.  L’éguse  Sainte- 


Marie-et-Saint-Nicolas , èveltc  édifice 
avec  un  cloclier  élevé  et  un  beau  por- 
che : rhûtel-dé-ville,  qui  sert  de  tribunal 
et  (font  le  rez-de-chaussce  est  occupé 
par  des  boutiques.  Plusieurs  conventi- 
culesi  des  institutions  charitables,  un 

i'oU  théâtre , des  salles  d’assemblées.  — 
*op.  7,5KMi  hab. 

De  Spalding  une  route  de  poste  con- 
duit, vers  le  S.-O.,  à Croicland,  9 m.  ; 
une  autre, courantauN.-E.,  hllolbeach, 
7 m.  1/2.  . , 

CrovaTand  (Lincoln).  îlôtel:  George. 
— Cette  ancienne  ville  occupe  l’cmpla- 
(xumi  d’une  abbaye , dont  l’église 
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nOÜTE  138. — DE  LONDRES  .V  CREAT  GRIHSBY. 


Saint  - llarlhélemi  - et  - (lutliiac  est  le 
reste  le  plus  important . Le  pont  sur  lc<iuel . 
est  une  figure  d’Kthelbald,  se  fait  re- 
marquer par  sa  construction  et  son  an- 
tiquité. 11  date,  à ce  qu’on  croit,  de  l’an 
8110,  et  certainement  c’est  la  plus  an- 
cienne construction  de  ce  genre  qui  sub- 
siste. — Pop.  2,300  hab. 

A 5 m.  de  Crowland,  est 

Thorney  (Cambridgesh.).  Hôtel; 
Duke’s  Head.  — On  prétend  que  cette 
localité  tire  son  nom  des  épines  qui 
croissent  dans  ses  environs.  L’église 
Saint-Botolph  faisait  partie  d’une  an- 
cienne abbaye;  elle  est  intéressante  pour 
l’antiquaire. — Pop.  2,200  hab. 

De  .Spalding  la  route  continue  sa  di- 
rection N.,  puis  traverse  la  rivière  Glen, 
pour  atteindre 

suRFLEET.  A1m.,àgauchede  cette 
petite  localité,  est 

Doninirtan  ( Lincolnsh. }.  Hôtel  : 
Cow.  — Cette  petite  ville,  renommée 
pour  la  vente  du  chanvre  et  du  cheiie- 
vis,  possède  une  école  gratuite. 

La  vieille  église  de  lloly-Rood  (Sainte- 
Croix),  sur  laijuelle  on  trouve  les  traces 
d’une  inscription  romaine. — Pop.  1,800 
hab. 

Du  même  côté,  à 7 m.  1/2,  est 

swinenhend  (Lincolnsh.).  Petite  vil- 
le fameuse  pour  avoir  été  le  premier 
endroit  où  put  se  reposer  le  roi  Jean 
lorsqu’il  eut  perdu  ses  bagages  en  tra- 
versant les  marais  voisins,  La  jo- 
lie église  dédiée  à sainte  Marie;  école 
gratuite.  — Pop.  2,100  hab. 

La  contrée  que  nous  traversons  est 
plate  et  sans  intérêt  jusqu’à 

BOSTON  (K.  route  109). 

De  Boston , une  route  de  poste,  cou- 
rant à ro.,  gagne  Swineshead,  6 m. 
3/4,  et  de  là  Sleaford,  11  m.  1/4. 

Après  avoir  traversé  la  rivière  Wlt- 
ham  et  deux  petites  localités,  on  atteint 

STiCKNEY,  d’où,  courant  à l’O.,  une 
route  conduit  à 

TatterNhall  (Lincolnsh.).  Hôtel  : 
Angel.  — Cette  petite  ville,  située  sur  les 
bords  de  la  Bane,  possède  les  restes  d’un 
château  érigé  par  sir  B.  Cromwell,  dans 
le  XV*  siècle , et  les  ruines  d’une  ancien- 
ne église,  qui  fut  magnillque. 

Continuant  sa  direction  N.  à travers 
une  contrée  peu  pittoresque,  la  route. 


après  avoir  traverse  trois  insignifiantes 
localités,  touche 

■SPiLSii Y (Lincolnsh.).  Hôtels  : Whitc 
Hart.  George.  — Petite  ville  de  marché, 
ayant  un  nouveau  tribunal,  une  maison 
dé  correction,  une  école  gratuite. 
L’égliseSaint-Jacques, ancien  édifice  qui 
renferme  plusieurs  monuments  intéres- 
sants. — Pop.  1 ,500  hab. 

Rien  de  remarquable  jusqu’à 

BURWELL.  Sur  la  droite  Bur- 
well  Park,  lieu  de  naissance  de  la  célè- 
bre Sarah,  duchesse  de  Marlborough. 

Bientôt  on  atteint 

LOUTU  (la  Luda  des  Romains)  (Lin- 
colnsh.). Hôtels  : King's  Head.  Mason’s 
Arms.  Fleece  Inn.  W’oolpack.  — Cette 
ville,  bien  bâtie,  sur  les  rives  de  la  Ludd, 
et  communiquant  à la  mer  par  un  ca- 
nal de  8 m.  Cette  situation  avantageuse 
a l>eaucoup  contribué  au  développe- 
ment de  son  commerce  et  de  son  indus- 
trie. L’église  Saint-Jacques,  vaste 
et  belle  construction  ayant  un  beau  clo- 
cher octogone  de  288  pieds  de  hauteur. 
L’intérieur  de  rédiflce  est  très-riche. 
Dans  le  chœur  existe  une  belle  Desconte 
de  croix.  Le  vicariat  ou  ermitage  mérite 
d’étre  vu.  Louth  possède  une  maison- 
de-ville  où  se  tiennent  les  assemblées, 
un  hôtel-de-yille,  une  salle  des  sessions, 
une  prison,  un  marché  aux  laines,  un 
théâtre,  des  conventicules,  une  chapelle 
catholique.  Commerce  et  industrie  : 
Manufactures  de  tapis;  fabriques  de 
couvertures,  de  savon  ; moulin  à papier. 
Exportation  assez  considérable  en  blé  et 
laine.  — Pop.  9,000  hab. 

De  Louth,  une  route  de  poste  conduit, 
vers  le  S.,  à 

HorncaMle , 13  m.  (Lincolnsh.). 
Hôtels  : Bull.  Red  Lion.  George.  — 
C’est , à ce  qu’on  présume  , le  Castra 
Hibemia  des  Romains,  petite  ville  située 
sur  la  Bane  et  fameuse  par  ses  foires  de 
chevaux.  Elle  fait  un  commerce  en  tanne- 
rie. On  découvre  encore  là  des  déhris 
d’antiquité  romaine.  — Pop.  4,000  hab. 

De  Louth,  une  route  de  poste,  cou- 
rant au  N.-E.,  conduit  à.  Il  m.  1/2, 

Sttliioct , petite  ville , situee  sur 
une  crique  de  la  mer  d’Allemagne. 

Les  G ou  7 localités  que  traverse  la 
roule  n’oITrent  aucun  intérêt  jusqu’à 

GREAT  GRIJtSBY  (K.  rOUtC  167). 


BOUTE  459. — DE  LONDRES  A CAMBRIDGE. 


249 


ROUTE  ISO. 

DE  LONDRES  A CAMBRIDGE 


Par  Ware.  — Route  de  poste,  milles. 

De  ShorediUh  Chirch  (loi-  OireSlreel.  30b.'I/2  .^'ctloo.  tim-dji 

dres)  à Birlewaj.  ‘M  ijî  Viuitoi.  46  i/i 

Pickeridge  (V.  renie  Barler.  37  Trompiolee.  48  3/i  | 

439f.  Tan  Bill’s  Bonu.  40  IABBR1D6E.  'A 

Branghieg.  27  1/4  Fonbiire.  42 


A Puckeridge,  la  route  de  poste  se 
bifurque  ; une  de  ses  branches  fait  une 
inclinaison  légère  au  N.  - O.,  se  diri- 
ge vers  Royston,  et  de  là  smlluting- 
don  ; la  branche  que  nous  suivons  con- 
tinue sa  direction  N.,  à travers  une 
contrée  riante  et  légèrement  ondulée 
jusqu’à 

BARKEWAY  ( Hertfords.  ).  Hôtel  ; 

Whealsheaf.  L’église  Sainte- 

Maric-Madeleine,  charmant  édlûce.  — 
Pop.  1,000  hab. 

lUen  de  remarquable  jusqu’à 

CAMBRIDGE,  Camboritum,  Canta- 
hrigia , capitale  du  Cambridgeshire. 
Hôtels:  Red  Lion.  Bull.  University 
Arms.  George.  Woolpack.  Kjng’s  Head. 
Bi/dholt.  Wrestlers.  lloop’s  Inn.  — 
Cambridge  tire  son  nom  du  Cam,  qui 
est  navigable  jusqu’à  l’Ouse  et  commu- 
nique avec  la  mer  par  le  port  de  Lynn. 
Cette  ville,  d’une  haute  antiquité,  irré- 
gulièrement bâtie,  doit  surtout  son  im- 
portance à sa  célèbre  Université,  qui 
comprend  soixante-dix  collèges  ou  salles, 
situes  dans  différentes  parties  de  la 
ville  et  dont  l’origine  remonte  au  xni* 
siècle.  Ils  ont  tous  été  fondés  depuis 
Ëdouard  P',  et  sont  entretenus  au 
moyen  de  différentes  dotations.  Chaque 
college  forme  un  corps  constitué,  régi 
par  ses  propres  statuts,  contrôlés  ce- 
pendant par  les  lois  supérieures  de 
l’université  établie  par  la  reine  Élisa- 
beth. Le  chef  de  chaque  collège  a le 
titre  de  maître  {master),  excepté  le 
prévôt  (profost)  du  collège  du  Roi,  et 
le  président  de  celui  de  la  Reine.  Le 
chancelier  est  le  chef  de  l’Université; 
mais  le  vice-chancelier,  élu  annuelle- 
ment, le  4 novembre,  par  les  chefs  de 
collèges,  en  est  le  chef  réel.  Les  procu- 


reurs [proctors),  et  pro-proctors,  sur- 
veillent la  discipline  et  la  conduite  do 
ceux  qui  sont  in  statu  pupillari,  et 
sont  choisis  parmi  les  maîtres  ès-arts 
ayant  deux  ans  de  stage.  Voici  la  liste 
des  collèges  dans  l’ordre  de  leur  fonda- 
tion : 

Saint-Peter's  (Trumpingdon  Street), 
fondé,  en  1267,  par  Hugh  de  Balsham, 
évêque  d’Ely.  La  chapelle  est  ornée 
de  vitraux  représentant  le  supplice  du 
Sauveur. 

Clarellall,  fondé  en  132G,  par  lady  Éli- 
sabeth, sœur  de  Gilbert,  comte  de  Clare, 
mais  reconstruit  en  1C38,  est  un  des 
bâtiments  les  plus  beaux  et  les  plus 
réguliers  de  l’Université. 

Pembroke  (Trumpingdon  Street) , 
fondé,  en  1343,  par  Maria  de  Valentia, 
comtesse  de  Pembroke,  embelli  depuis 
par  Henri  VI,  a été  rebâti  récemment.  On 
y conserve  un  globe  céleste  de  dimen- 
sions extraordinaires. 

Gonville  et  Caiiis  (Trinity  Street), 
fondé,  en  1348,  par  Edinund  de  Gon- 
ville, et  agrandi,  en  1638,  par  le  doc- 
teur John  Caius,  dont  le  tombeau  orne 
la  chapelle.  L’entrée,  située  près  de 
Senate  House  (le  sénat),  est  un  mor- 
ceau original;  on  lui  donne  le  nom  de 
Porte  d’Honneur. 

Trinity  Hall,  fondé,  en  1350,  par 
l’évéque  Bateman,  est  consacré  à l’étude 
des  lois  civiles.  La  chapelle,  son  re- 
table d’autel  et  la  bibliothèque  fixent 
l’attention  des  curieux. 

Corpus  Christi  (Trumpingdon Street), 
rebâti  sur  les  dessins  de  W.  Wilkins, 
écuyer,  fut  fondé,  en  1351,  par  deux 
corporations  de  Cambridge , l’une 
appelée  Gilda  (corporation)  Corporis 
Christi,  et  l’autre  Gilda  beata:  Mariœ 
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Virginis.  On  y garde  la  belle  collection 
de  manuscrits  que  rarcheveque  Parker 
lui  légua. 

King’s  (du  Itoi),  Trumplngdon  slreet, 
fut  fondé,  en  I4il,  par  Henri  VI,  pour 
y recevoir  des  écoliers  de  la  fondation 
royale  d’Éton.  La  chapelle  forme  une 
masse  imposante  de  3Üi  pieds  de  long 
sur  73  de  large  et  91  de  hauteur;  elle 
est  regardée  comme  un  des  plus  parfaits 
modèles  d’architecture  anglaise  ; elle  a 
deux  voûtes , dont  l’inférieure , en 
pierre,  est  llnement  sculptée,  l’autre  est 
en  charpente;  toutes  deux  reposent  sur 
ùh  seul  piller.  Les  croisées,  sauf  une,  à 
l'extrémilé  de  la  nef,  sont  toutes  à 
vitraux  coloriés.  Le  pavé  de  marbre 
noir  et  bldnc  du  chœur  est  uii  don 
d’Henri  VIH.  Le  dessus  d’autel,  une 
De.scentc  de  croix,  ouvrage  d’un  élève 
de  Michel-Ange,  fut  donné  par  feu  lord 
Carllsic.  L’effet  général  de  cet  édilice  est 
véritablement  Imposant  et  n’a  probable- 
ment pas  son  égal  en  Europe.  Une  ligne 
de  bâtiments  étendue  parallèlement  à 
la  chapelle  , contient  la  bibliothèque, 
et  la  salle  qui  est  fort  belle  et  de  grande 
dimension,  (’.ettc  partie  du  collège  fut 
bâtie,  ainsi  que  le  portique,  par  W. 
VVitkins,  écuyer,  en  i82i>.  On  construit, 
depuis  quelques  années,  sur  l’empla- 
cement de  la  cour  du  collège,  une  nou- 
velle bibliothèque,  un  musée,  et  des 
salons  de  lecture.  M.  Cockerell  en  a 
dirigé  les  travaux. 

Queen's  (de  la  Heine)  fut  fondé,  en 
H4(i , par  Marguerite  d’.VnJoti , et 
agrandi,  en  1465,  par  la  reine,  femme 
d’Édouard  IV;  ses  jardins,  siiuéS  au 
bord  du  Cam,  sont  fort  beaux, 

Catherine  Hall  (Trumplngdon  strèçt) 
date  de  Tannée  t475  et  doit  son  origine 
à Robert  Woodlfiirk,  D.  fl„  chancelier 
de  Tunlvérsité. 

Jésus  College,  dans  Jésus  lane,  fut 
établi,  en  1496,  par  John  Alcbek, 
évéque  d’Ely.  Il  y a dans  la  chapelle 
un  tableau  répresentanl  la  Présenta- 
tion. 

Christ’s,  au  coin  de  Sydney  Sussex 
Street,  fut  fondé  en  1456,  par  Henri  VI, 
sous  le  nom  de  God’s  Uouse  (Maison- 
de-Dieu)  ; mais  il  fut  reconstitué,  eh 
1505,  par  lady  Margaret,  mère  de 
Henri  VIL  II  y a dans  les  jardins  nu 
mûrier  planté  par  Milton. 


Saint-Johns , dans  Saint-John’s 
lane,  doit  aussi  son  origine  (151 1)  à lady 
Margaret,  mère  de  Henri  VIL  En  182Ü 
on  y a ajouté  un  beau  bâtiment  gothi- 
(|ue,  qui  est  lié  aux  anciennes  construc- 
tions par  un  joli  pont  couvert,  sur  le 
Uam. 

Magdalcne,  fondé,  eu  1542,  par  Tho- 
mas, baron  d’AudIcy,  renferme  la  biblio- 
thèque Pcpjsiemiè,  et  de  curieux 
manuscrits. 

Tnnitÿ,  dansTrinity  Street,  maître  col- 
lège de  l’université,  fu{  fondé  en  154G  par 
Henri  VHI,  et  agrandi  depuis  par  Marie. 
11  se  compose  de  trois  carrés  spacieux; 
la  porte  d’entrée  est  ornéë  d’une  statde 
de  son  royal  fondateur  ; au-dessus 
est  l’appartement  de  sir  Isadc  Newton, 
auquel  était  joint  autrefois  un  obser- 
vatoire, et  qu’il  occupait  en  1669,  lors- 
qu’il était  professeur  lucasieh  de  mathé- 
uiati({ucs  à ce  collège.  La  chapelle  ren- 
ferme une  slalue  de  graridènr  naturelle 
du  gtand  philosophe,  par  Roubillac,  un 
buste  de  Porson  et  quelques  ouvrages 
de  Gibbon.  La  salle  a une  belle  voûte 
sculptée;  elle  est  ornée  de  portraits.  Au 
centre  du  carré  se  trouve  un  bel  avant- 
corps  octogone.  La  bibliothèejuc,  dans 
le  second  carré , est  un  beau  bâtiment 
soutenu  par  des  piliets,  longs  de  190 
)ieds,  et  bâti  par  sir  G.  Wren  ; elle  ren- 
erme  une  belle  collection  de  livres, 
plusieurs  manuscrits  de  Milton  et  des 
bustes  de  savants  tant  anciens  que  mo- 
dernes. Elle  possède  encore  plusieurs 
curiosités,  entre  autres,  un  portrait  do 
Shakespeare,  par  Mark  Garrard,  des 
instruments  qui  ont  servi  à Newton, 
une  momie,  etc. 

Emmanuel,  fondé,  en  1584,  par  sir 
Walter  Mildmav.  Cet  édifice,  qu’on  à 
modernisé,  renferme  une  chapelle,  la 
bibliothèque  Sancroft,  et  se  trouve  en- 
touré de  jardins. 

Sidney  5twscf,dans  la  rue  decenofn, 
doit  sa  naissaiicc,  en  1598,  âux  disposi- 
tions testamentaires  de  lady  Frah'ces 
Sydney,  contesse  de  Silsscx.  Le  monu- 
ment, bâti  eh  briques,  a suit!  des  répa- 
rations en  1832,  et  a été  revêtu  en  pier- 
re. ce  fut  là  qu’étudia  Olivier  Crom- 
well. 

Doicning,  fondé  en  1800,  par  sir  G. 
Downlng,  baronnet,  eut  sa  première 
pierre  posée  en  1807,  et,  en  1821 , on  put 
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y commencer  des  cours.  Les  plans  sont 
de  \V.  Wilkins. 

8^:;^  Les  écoles  publiques  et  la  bi- 
bliothèque de  rUniverslté , dont  le  ves- 
tibule est  orné  d’un  beau  buste  du 
docteur  E.  D.  Clarke,  par  Chantrey. 
Cette  bibliothèque,  qui  renferme  envi- 
ron 140,000  volumes,  possède  un  ma- 
nuscrit des  quatre  Evangélistes  et  des 
Actes  des  Apôtres  datant  du  lu*  ou  du 
IV*  siècle,  et  qui  fut  donné  par  Théo- 
dore de  I^ze. 

Fitxwilliajn  Muséum.  Ce  musée,  qui 
renferme  une  Belle  collection  de  ta- 
bleaux , de  Hvres  et  de  raretés , est  un 
don  du  comte  Richard  Fitzwilliam  à 
TUniversité.  Les  étrangers  dblient  y 
être  introduits  par  un  maître  ès-arts. 
Les  dessins  des  nouvelles  constructions 
sont  de  M.  Basur. 

Le  Sénat  {the  Sénat  Ilouté),  monu- 
ment maipiüqae  d’ordre  corinthien, 
érigé  par  Glbbs,  est  orné  des  statues  de 
Geoi^es  1*',  par  Rysbrach;  de  Georges  II, 
par  WUton,  dc  Charles , dqc  4P  ^oiner- 
set,  par  Rysbrach , et  de  Pitt,  par  Nol- 
lekens. 

L’Observatoire,  édifice  de  style  grec, 
érigé,  en  1825,  à quelque  distance  de  la 
ville.  The  Pitt  Press  formé  un  bâtiment 
élégant,  construit  en  1831.  L’imprime- 
rie de  l’Université;  le  jardin  botanique, 
riche  en  plantes  exotiques;  Vécole  d’a- 
natomie, qui  possède  plusieurs  admi- 
rables modèles  italiens  en  cire,  s’y  trou- 
vent établis. 

Les  ÉcusES  : Sainte-Marie,  église  de 
TUniversité;  de  Tous-les-Saints , qui 
renferme  un  monument  de  Chantrey,  .4 
la  mémoire  de  Henry  Kirke  4Vhitc;  du 
Grand-Saint-André,  qui  renferme  le  cé- 
notaphe du  navigateur  Cook  ; de  Saint- 
Michel,  où  repose  le  docteur  Mlddleton, 
le  biographe  de  Cicéron  ; et  du  Saint- 
Sépulcre,  ou  la  Rotonde,  qui  est  une 
antiquité  intéressante. 

Les  autres  édifices  .4  voir  sont  : la 
prison  du  comté,  sur  Tcmplacement  du 
vieux  chilteau , bâtie  sur  les  dessins  de 
M.  Howard;  niôpimi  d’Addenbrooke , 
fondé  par  un  médecin  de  ce  nom,  mais 
considérablement  augmenté  par  le  legs 
de  M.  John  Bowtell,  relieur  üe  la  ville; 


la  Salle  du  Comté  (Shire  Hall),  sur  la 
place  du  Marché  ; THôtel-de-Ville  {Toten 
Hall),  situé  derrière  ; et  le  canal,  donné 
par  Hobson , le  fameux  loueur  de  voi- 
tures, qui  donna  naissance  au  proverbe  : 
1æ  choix  d’Hobson , celui-ci  ou  aucun 
(Hobson’s  choice , this  or  none),  parce 
qu’il  refusait  de  louer  ses  chevaux  aux 
etudiants  autrement  que  par  tour  régu- 
lier. Hobson  est  inhumé  dans  Tédise  de 
Saint-Bonnet.  Cambridge  possède  en- 
core plusieurs  autres  églises , des  con- 
venticules,  une  synagogue,  une  école 
gratuite  de  grammaire  et  de  nombreuse^ 
Institutions  de  charité. 

Commerce  : La  ville  fait,  par  le  Cam, 
rivière  Sur  laquelle  elle  est  située,  un 
commerce  considérable,  et  non  loin  se 
tient  la  fohe  annuelle  de  S tourbridge,  une 
des  plus  considérables  d’Angleterre  pour 
toutes  sortes  de  denrées,  bien  qu’elle  ait 
perdu  de  son  ancienne  importance.  Le 
thédtre  de  Bamwell  est  ouvert  à la 
même  époque  pendant  trois  semaines. 

L’évéque  Jenieipy  Taylor,  çt  Cumber- 
land le  dramaturge,  étaient  natifs  de 
Cambridge.  — Pop.  24,500  hab.  (1). 

De  Cambridge,  une  route  de  poste, 
courant  vers  Î’O.,  conduit  à St-Neot’s, 
17  m.  1/4 ; à Bedford,  29  m.;  à Hun- 
tingdon,  15  m. 

Une  autre  route,  inclinant  au  S.-E-, 


1/2 

1/2 

1/2 


gagne 

Linton.  9m  1/2 

Haverhill.  19  1/2 

Haistcad.  34 

Coichester.  47 

Miêtléy-Thom  Inn.  57 

HarWich.  C8 

Une  troisième  route  fait  une  courbe  à 
large  rayon,  sé  dirige  de  TE.  vers  le  S., 
et  conduit  à 

Newmarket.  13  in 

Bury  St.-Edmun4’s.  27 

Slow  Market.  40  1/4 

Needham.  43  3/4 

Ipswich.  52  1/4 

Manningtree.  (>3  1 /4 

Harwich.  74  3/4 

De  Cambridge,  la  roule  que  nous 
avons  suivie  depuis  Londres  continue 
sa  direction  N.  jusqu’à  Lynn  Hegis, 
passant  par  Ely  et  Dowham. 


(U  Noul  Toyoni  dinl  unt  iblUtiqut  modtrnt  143,500  babiUnti. 
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2®  Route,  par  Royston. — Route  de  poste,  50  milles  1/2. 

De  Shoreditch  CImrth  (loo-  ilD).  37in.l/î  lem.l/l 

dres)  à iclboiirii«.  40  3/4  Tmmpiiitoii.  48  4/2 

Bejslan  (ï.  ronte  Birlslon.  15  1/1  CilBBlDGi!.  50  1/î 

A Royston,  la  route  sc  bifurque;  la  nant  va  au  N.  et  parcourt  à peu  près 
branche  de  gauche  est  celle  que  nous  la  même  contrée  que  la  route  précédente 
avons  suivie,  R.  139,  pour  aller  à A'ejr-  jusqu’à 
caslle.  Celle  que  nous  prenons  mainte-  cambuidge  (F.  route  159). 


ROUTE  ICI. 

DE  LONDRES  A HARROWGATE,  RBPON  et  THIRSR 

Par  Leeds. — Rail-way,  244  milles  1/4 

DeUndresà  P«ol.  2t1ml/2  W«nuld  Grwa.  2î9b.1/1 

Leeds  (ï.  roate  Weelo».  216  3/1  Ripen.  î3S  1/1 

133).  205m.l/1  Pinnal.  » 220  Wilh.  «7  1/2 

Headinglej  ellirk-  Harrovgale  et  Balderbj.  2:19 

slillstat.  208  1/1  knenborongb.  223  1/1  ToielilTo.  211  1/1 

Bttshrtb.  210  3/1  Riplej.  22C  1/1  TBIISI.  RU  1/1 

De  Leeds  , le  rail-way  , après  avoir  Knareshorough  se  trouve  à 1 m.  1/2 
traversé  l’Aire , incline  légèrement  vers  E.  de  la  station(F. route  i38). 
l’ü.,  présente  à droite  et  à gauche  de  De  cette  station , le  rail  conserve  une 
jolies  résidences,  et  parcourt  un  district  direction  N. , au  milieu  d’une  contrée 
riant  et  pittoresque  jusqu’à  pittoresque  jusqu’à 

HARROWGATE  et  KNERSBO-  RIPON  (F.  route  138). 

ROUGii.  Une  courbe  à grand  rayon,  inclinant 

Harrowgate  est  à 1 rn.  1/2  à l’O.  de  à l’E.,  porto  le  rail  sur  la  grande  ligne 
la  station  (F.  route  138).  de  York  à Newcastle  et  gagne 

THIRSK  (F.  route  138). 
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Par  Leicester  et  Derby. — Rail-way,2i9  milles  3/4, 


D«  Undret,  par  le  Nortii  Wh- 
teru  riil-waj  i 
Eigb;(V.raale89)  83  b. 
De  Eogbj  par  le 
lidlaed  rail- 
VI},  gai  passe 
par  Leicester, 


Derb}  et  Cbes- 
lerGeld,  en  at- 
teint 

Ifemunlon  ( V. 

ronlet33).  mmAji 
Cistleford.  199  1/1 
Bnrten  Salnen.  203  1/2 


Hilford  jnactioi.  201in.3/l 

Sberbnrn.  206  3/1 

Chnrcb  Fealen.  208  3/1 

Elleslelf.  210  3/1 

Belton  Percj.  212 

Copmantherpe.  215  3/1 

ÏÜRI.  219  3/1 


A Rugby , le  rail  coupe  brusquement 
vers  le  N.  avant  d’atteindre  Leicester, 
Derby , Chesterfield  et  Normanton  ; 
pour  la  description  locale  de  cette  ligne, 
Y.  route  133. 

Au  sortir  de  Normanton  , le  rail 
plonge  dans  un  tunnel  de  1 m.  1/2  de 
longueur;  puis  il  iucline  au  N.-iü.,  et 
traverse  un  district  pittoresque  Jusqu’à 

CA8TLEFORD,  petite  localité  située 
sur  le  Calder,  et  qui  occupe  l’emplace- 
ment d’une  station  romaine,  le  Legeo- 
lium  de  l’Itinéraire  d’Antonin. 

A 2 m.  3/4  E.  de  cette  station  est  Pon- 
tefract. 

Bientôt  le  rail  franchit  la  Calder,  puis 
atteint 

BURTON  SALMON  STATION  et  la 
ligne  de  Leeds  et  de  Selley,  pour  [ga- 
gner 

8HERBURN,  petite  Ville  située  sur  la 
route  de  Duncaster  à York.  Elle  possé- 
dait autrefois  un  palais  dans  lequel 
résidaient  les  archevêques  d’York,  mais 
il  est  maintenant  démoli. 

Sur  la  gauche , Scarthingwell  Uall, 
belle  résidence. 

CHURCH  FENTON  STATION,  OÙ  le 
rail  se  bifurque. 

Une  ligne  courant  au  N.-O.  conduit 
à Harrowgate,[iG  m.  1/4.  A 2 m.  1/4  de 
Church  Fenton,  sur  cette  même  ligne, 
est  Towton , théâtre  d’un  combat  san- 
glant livré  le  29  mars  1461,  pendant  les 
guerres  des  deux  Ruses. 

Rien  de  remarquable  jusqu’à 

ULLESKELF  STATION.  A 4 m.  vers 
l’E.  du  rail,  est 

cawood  (Yorksh.).  Petite  ville  si- 
tuée sur  rOuse.  C’était  jadis  une  des 

k 


principales  résidences  des  archevêques 
d’York,  qui  y possédaient  un  palais  ma- 
gnifique , dans  lequel  fut  arrêté  le  car- 
dinal Wolsey,  peu  de  temps  avant  sa 
mort.  — Pop.  1 ,300  hab. 

A gauche  du  rail  Grimeston 

Hall,  belle  résidence  appartenant;  à 
lord  Howden. 

Après  avoir  quitté  Ulleskelf  Station, 
le  rail  traverse  la  rivière  Warfe. 

BOLTON  PERCY,  COPHANTIIOR- 
FE , sont  deux  stations  sans  impor- 
tance. 

Sur  la  droite  Bishovsthorpe , 
palais  des  archevêques  d’Yorlt,  li  con- 
tient une  chapelle  ornée  de  vitraux 
peints  par  Peckett,  aux  frais  de  l’arche- 
vêque Drummond,  qui  a aussi  rebâti 
l’église  paroissiale,  et  lui  a fait  don 
d’une  croisée  en  vitraux  coloriés. 

De  Copmanthorpe,  quelques  minutes 
nous  conduisent  à 

YORK , VEboracum  des  anciens,  ca- 
pitale des  Brigantes  (capitale  du  York- 
shire).  Hôtels  : Black  S^an.  George 
Hôtel.  York  Tavern.  White  Swan.  Old 
George.  Royal  Hôtel.  Rail-vvay  Holel.- 
White  Horse.  Robin  Wood  Inn.  — York 
est  une  ville  de  la  plus  haute  antiquité, 
fondée,  dit-on,  983  ans  avant  Jésus- 
Christ.  Son  histoire  se  perd  daqs  la 
nuit  des  temps  ; mais  jusqu’à  l’année 
160  de  notre  ère , on  ne  connaît  rien  de 
ses  destinées.  Elle  forma  dès  lors  une 
importante  station  romaine,  eut  son  pa- 
lais impérial , ses  tribunaux , son  gyné- 
cée, son  gouverneur.  L’empereur  Sé 
vère  habita  le  hRlRis  de  cette  cité  ro- 
maine pendant  3 ans,  et  y mourut.  Ses 
fils  Caraealla  et  Geta  lui  succédèrent. 
45 
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Le  premier  assassina  son  frère  Gela  à 
York;  ensuite  il  retourna  à Rome. 
Un  siècle  plus  tard,  Garausius  débarqua 
en  Angleterre  et  fut  proclamé  empe- 
reur à York.  Ce  fut  aussi  dans  celte 
ville  que  naquit,  en  l'an  272,  Constanlin- 
le-Grand.  Son  père, Constance  Chlore,  y 
mourut  en  307.  York,  située  sur  rOuseet 
la  Fosse , a longtemps  été  considérée 
comme  la  capitule  des  provinces  du  nord 
(royaume  de  Northuinbrio),  et  la  seconde 
ville  du  royaume;  mais  depuis, plusieurs 
autresviilc's  commerçantes  l’ont  dépassée 
en  richesse  et  en  population.  York  con- 
serve encore  des  restes  précieux  de 
l’antiquité,  mais  beaucoup  d'autres  ont 
été  perdus  ou  détruits.  On  doit  espérer 
que  le  goût  et  le  bon  sens  de  ses  citoyens 
veilleront  avec  soin  sur  ce  bel  héritage. 
En  1 64  4 , pendant  les  guerres  ci  v lies,  York 
souffrit  beaucoup  et  subit  les  horreurs 
d’un  siège.  Elle  a été  souvent  érigée  en 
duché  pour  des  princes  du  sang  royal  : 
tels  Edmond  de  Langlcy  , d’.\lford  , 
comte  de  Cambridge  , quatrième  lils 
d’Édouard  111;  Richard,  duc  d’York, 
mort  en  1460  , petit-fils  du  prt-cédent; 
Frédéric  , duc  d’York  , devenu  Ri- 
chard III,  etc.  La  maison  d’York,  bran- 
che célèbre  de  la  maison  royale  des 
Plantagcnet , a joué , dans  i’iiistoirc 
d’Angleterre,  un  rôle  très-important. 

La  ville  est  divi.sée  en  quatre  di.stricts, 
qui  tirent  leurs  noms  de  ses  ditrérentes 
portes  : Jf iriiie  Gale,  JSootham  Gâte, 
Monk  Gâte  et  niam  Gale. 

La  cathédrale  ou  Minster,  par 
sa  ma.sse,  sa  majesté  imposante  et  ses 
beautés  architectoniques,  est  générale- 
ment placée  au  premier  rang  des  églises 
d’Angleterre.  La  facaih;  occidentale  est 
magnifique  ; celle  de  l’E.  présente  une 
fort  belle  entisée  ; la  lanterne  est  ornée 
dans  un  goût  particulier  ; la  nef  est  la 
lus  large  qui  existe  après  celle  de 
aint-Pierre  de  Rome.  Les  croisées  sont 
presque  toutes  à vitraux  coloriés,  re- 
présentant des  sujets  sacrés  ; un  grand 
nombre  de  monuments  magnifiques  , 
parmi  lesquels  on  remarque  ceux  de 
l’évéque  Scropc  et  de  sir  George  Saville, 
complètent  la  déeoration  de  ce  bel 
édifice.  11  ne  faut  pas  oublier  le  jubé 
entre  la  nef  et  le  chieur,  morceau  de 
sculpture , d’une  exquise  délicatesse , 
orne  des  statues  des  rois  d’Angleterre, 


depuis  Guillaume  I"’  jusqu’à  Henri  VI. 
La  salle  du  chapitre  forme  un  bel  octo- 
gone , orné  de  vitraux  coloriés.  La  bi- 
idintliè(|uc  est  au  N.-O.  de  la  cathédrale. 
En  février  1829  , un  incendie  fit  de 
grands  dégâts  dans  celte  belle  église, 
l.e  cliicur  et  l’orgue  furent  détruits.  On 
l’a  restaurée  depuis,  sous  la  direction  de 
sir  R.  Sinirke. 

Il  y a,  en  outre  de  la  cathédrale, 
vingt-et-une  églises  paroissiales  dans 
l’intérieur  des  murs , et  trois  dans  les 
faubourgs.  Les  plus  remarquables  sont  : 
l’église  de  Tous-les-Saints  {ail  Saints) , 
dans  North  Street,  ornée  de  vitraux 
coloriés;  Sainte-Marie,  dans  Castle 
Gâte,  remarquable  par  son  beau  clo- 
cher-, Tous-les-Saitits  {ail  Halloic), 
beau  morceau  d’architecture  gothique , 
dont  les  matériaux  proviennent  des  rui- 
nes de  l’ancien  Eboracum;  Saint-DcAis, 
dans  le  cheenr  duquel  repose,  sous  une 
tombe  de  marbre  bleu,  un  ancien  comte 
de  Northumbcrlànd;  et  Sainte-Margue- 
rite, dont  le  porche  est  bizarrement 
orné  des  signes  du  zodiaque  et  d’autres 
hiéroglyphes.  Le  cimetière  des  Atrrts 
renfenne  les  restes  du  granitnalricn 
Lindley  Murray. 

Les  autres  objets  dignes  d’attention 
sont  : le.  Musée  et  les  restes  de  l’abbaye 
Sairrte-Marie , au  N.  de  la  ville  ; le 
Mickte  Gâte,  et  tout  auprès  les  restes 
du  portail  qui  Tonnait  l’entrée  de  l’ab- 
baye de  la  Sainte-Trinité , tons  deux 
également  remarquables  comme  restes 
d’antiquité;  la  tombe  de  Septime-Sé- 
vère,  hors  de  la  porte  de  Micklc  Gâte  ; 
une  montagne  couronnée  de  beaux  ar- 
bres , d’oû  l’on  jouit  d’une  belle  vue  ; le 
château,  dont  l’origine  remonte  h Guil- 
laume 1",  et  qui  sert  maintenant  de 
prison  du  comté;  il  est  entouré  d’un 
mur  épais  d’une  belle  architecture, 
construit  en  pierre,  sous  la  direction  de 
P.  E.  Robinson  ; la  Basilique,  jolie  con- 
struction d’ordre  ionique,  érigée  en 
1777  ; les  ruines  de  la  tour  Clifford,  sur 
une  éminence  dont  la  construction  est 
attribuée  aux  Romains;  Mansion  House, 
bâtiment  commode,  élevé  en  1726,  pour 
servir  de  résidence  au  premier  magistrat 
annuel  de  celte  ville , la  seule  qui  par- 
tage avec  Londres  le  privilège  de  donner 
à son  maire  le  titre  de  lord  ; les  magni- 
fiques salles  d’assemblées,  dont  ladispo- 
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Sition  honore  le  goût  du  comte  de  Bur- 
lington; la  salle  de  concerts  (1825); 
Guildhail  bel  édifice  orné  de 

vitraux  coloriés;  le  théâtre  (1770),  et  la 

Î)roinenade  appelée  New  Walk,  qui 
onge  le  bord  de  l’Ouse.  La  première  ex- 
position annuelle  de  peinture  a eu  lieu, 
dans  celte  ville,  au  mois  de  juin  183C. 

York  possède , en  outre , une  société 
philosophique  ; une  école  de  théologie, 
transférée  de  Manchester  en  1 830;  plu- 
sieurs conventicules  ; un  hôpital  du 
comté,  et  plusieurs  autres  fondations  de 
charité. — A peu  de  distance  est  thc  Re- 
Ircat,  maison  d’aliénés  appartenant  fl 
la  société  des  amis.  Les  vieilles  mu- 
railles qui  ceignent  la  cité  ont  été  répa- 
rées il  y a quelques  années. 

Commerce , industrie  : 11  se  fait  fl 
York  un  grand  commerce  ; des  tbàti- 
ments  de  cent  vingt  tonneaux  peu- 
vent remonter  l'Ouse  jusqu’au  pont,  il 
s’y  fait  aussi  un  peu  d’affaires  sur  les 
gants  et  la  droguerie , l’imprimerie 
et  la  librairie.  La  princqiale  ressource 


des  habitants  consiste  néanmoins  dans 
l’affluence  de  curieux  qu’y  amènent 
les  assises  et  les  courses.  Les  premières 
se  tiennent  dans  la  salle  du  comté, 
les  autres  dans  une  plaine  appelée 
Knavesmire , à 1 m.  environ  de  la  cité. 
Le  savant  Alcuin  était  né  à York,  ainsi 
que  les  académiciens  Flaxman  et  Elty. 
Pop.  28,900  hab. 

VoiEA  ET  MOTE\S  DB  COMMOTÏtCATIO^  XT  DB  TKAXA* 

POBT.  jSaiigation  fiaviafty  par  l’Ouse,  rivière  qui 
communique  arec  tous  les  ports  anglais  situés  sur 
la  mer  du  Nord. 

Roulet  dt  potte.  DUig,  tous  les  jours  pour  Londres 
et  les  villes  qui  SC  troureiit  sur  ce  long  parcours. 
— Pour  par  Darliiigton,  Durham,  New* 

ca.vtie,  Morpcib  et  nertvick. 

Hait-waj$^  vers  le  N-E.  pour  Scarhorw^h  et  Wbît* 
by. — Vers  le  N.  pour  Tbirsk,  Darlingtnn,  Slan» 
hope,  Durham,  Sunderland,  Shiuldi,  Newcastle, 
Morpeth,  Burwirk,  Diinbar  et  Edinburgh.  —Vers 
rO.  pour  Ilarrowgate,  Leeds,  Lancaster  et  les  villes 
sur  le  parcours.  — Pour  W'akeüeld,  Halifax  et  Près* 
ton. —Pour  UuudersÜeld,  Manchester  et  Liver* 
pool,  etc. 

Hat.  h vap.  Tons  tes  jours  pour  Uatl  (dimanche 
exoeptèj  à 7 heures  1/2  du  matin,  nlàcbanti  Selby 
k 9 heures  3/4  et  à Goole  à midi.  Prix  : pour  lluU, 
3sfa.  {3fr.  7&h,2sb.  {Ut.  50). 


HOME  163. 

BE  YORK  k BERAYICK 


Par  Durham  et  Newcastle.  — 

Rail-ivay 

, 150  milles 

1/4. 

Do  York  t 

Shinciiffii. 

64ia.l/2 

Longhirst. 

403m.4/2 

Shipton  station. 

5m.3/i 

Sherbnm. 

63 

Widdringin. 

496 

4/2 

Tollertoo. 

1» 

Bdmont 

65 

Acklington. 

444 

3/1 

line. 

n 4/2 

Lramstdo. 

66  4/2 

Warkwoitb. 

444 

1/1 

Dasliolf. 

43  3/1 

Fonce  llooso. 

68  3/1 

losbiirr. 

448 

1/1 

IMI  Hoor  jnnclion. 

46  4/1 

Pensher  OnPains- 

Long  Roigbioi. 

420 

3/1 

Sessaj. 

48  4/1 

bov. 

74 

Chrislon  Bank. 

426 

4/1 

Tbirsk. 

22  4/2 

Washington. 

72 

Chat  UiH. 

419 

1/1 

flUprinjçlon. 

26  3/1 

Boldon. 

76 

Incker. 

432 

4/2 

Korth  Allcrton. 

311  1/1 

Broklo)  Wbins. 

77  4/2 

Bfiford. 

434 

3/1 

Conlon. 

37  4/2 

Gateshead  et 

Boal. 

414 

3/1 

Croft. 

14  3/4 

üewcastle. 

83  4/2 

Scretnersloii. 

446 

3/1 

Darlington. 

15 

killingvoctb. 

89 

Twcrdmonlh. 

419 

AjeliiTo. 
Bradburi. 
Forrj  Iliil. 

56 

51  4/1 

57  4/1  ' 

Cramlington. 

Nctliorlon. 

loipoth. 

93  4/1 
97  4/1 
99  3/4 

DKRWICk. 

450 

4/1 

Mokiss  DE  LocoMOTios  t HoU-ivoif.  prix  : 35  sli.  ] 

.1  nK,  tK  .1.  a A lO'i  r_  Vtn.  .1.  fk  .1  1 

En  quittant  York , le  rail  franchit 

(20  fr.  90).  Trajety  8 heures;  8 dé^rts  choque  jour. 


rOusc,  et  suit  une  direction  N.,  en  incli- 
nant légèrement  vers  l’O.  jusqu'à 
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ALR'E,  grande  station. 

riLL  iwoon  JuxcTioiv.  D’ici  une 
branche  du  rail  courant  au  S. -O.  gagne 
Boroughhrige,  6 ni. 

Le  pays  est  assez  pittoresque  jusqu’à 

TuiRSK(r.  route  138). 

A la  station  de  Thirsk , nous  rejoi- 
gnons la  ligne  de  Leeds , A’Harrowgate 
et  de  llipon.  Quelques  minutes  sufllsent 
pour  atteindre 

NORTH  ALI.ERTON  (F.  route  139). 

De  North  Allcrton , une  branche  du 
rail,  inclinant  au  S.-O.,  conduit  à Bédale, 
7 m. 

A droite  et  à gauche  du  rail,  à di- 
verses distances,  s’élèvent  d’agréables 
habitations. 

DaKon  JnnHIou.  D’ici  une  bran' 
che  du  rail,  courant  au  S.-O.,  mène  à 

Richmond,  9 m.  1/2  (Yorkshire). 
Hôtels  : King’s  Head.  Turf.  Fleace.  — 
Cette  ville  est  délicieusement  située  sur 
la  Swale , que  l’on  traverse  sur  un  pont 
en  pierre  de  trois  arches.  La 

vieille  église  Sainte-Marie;  la  chapelle 
de  la  Trinité,  réparée  en  1740;  la  cha- 
pelle catholique , ornée  d’un  tableau  de 
Jésus  crucilîé;  rhôtel-de-vlUe;  deux 
lisons,  et  des  écoles,  dont  une  gratuite 
e grammaire.  La  jolie  place  du  Marché 
est  ornée,  à son  centre,  d’une  colonne 
placée  au-dessus  d’un  réservoir.  Ruines 
d’un  château  célèbre , fondé  par  le 
comte  Alain  de  Bretagne,  gendre  de 
Guillaume-le-Conquérant.  On  y re- 
trouve encore  visibles  les  traces  de  son 
ancienne  grandeur.  Ces  antiques  débris 
sont  situés  sur  la  rive  S.  de  la  Swale, 
rivière  qui  se  précipite  dans  une  pro- 
fonde vallée  à la  base  de  l’éminence  sur 
laquelle  s’élevait  le  manoir  féodal.  Son 
donjon  peut  avoir  lOO  pieds  de  hauteur 
et  sa  forme  est  presque  intacte.  Aussi 
près  du  château , mais  sur  la  rive  op- 
posée de  la  S^ale,  on  voit  les  ruines 
pittoresques  du  prieuré  de  Saint-Mar- 
tin , et  au  N.  de  la  ville,  une  belle  tour 
qui  appartenait  à un  couvent  de  frères 
gris,  et  les  ruines  plus  modernes  de 
l’bôpilal  Saint-Nicolas. 

Le  comté  de  Richmond,  réuni  à la 
couronne  par  Henri  VIII,  fut  érigé  par 
ce  prince  en  duché  au  profit  de  son  fils 
naturel  Henri,  mort  en  1535,  sans  hé- 
ritier. Alors  le  titre  ducal  passa  dans  la 
maison  de  Lennox. 


Richmond,  patrie  de  Hiddleton,  a 
5,000  habitants.  On  y fait  beaucoup 
de  bonneterie  et  un  grand  commerce  de 
blé.  Scs  environs  possèdent  des  mines 
de  plomb  considérables,  dont  il  se  fait 
une  grande  exportation. 

Reprenant  notre  marche  au  milieu 
d’une  contrée  parfois  romantique  et 
variée,  nous  traversons  la  Tees,  pour 
entrer  dans  le  Durhamshire,  et  bientôt 
nous  atteignons 

DARLINGTON  (F.  rOUtC  139). 

De  Darlington  station,  unratî-rcaw, 
à l’E.,  conduit  à S tockton  .■  trajet,  1 h, 
environ  ; puis  à Redcar:  trajet,  1 h.  50 
m.;  une  autre  branche,  inclinant  au  N. 
O.,  mène  à Bishop  Auckland  : trajet, 
30  min.;  à Stanhope  : trajet  1 h.  1/2. 

Après  avoir  traversé  deux  fois  Sherne 
et  Clarence  Rail-rcay,  on  arrive  à 

FERRY  BILL  STATIOIV. 

Une  branche  du  rail,  courant  vers 
l’E. , conduit  à Hartlepool,  15  m.  1/2  j 
une  autre  branche,  inclinant  à l’O.,  ga- 
gne Wülington  et  Byers  Green. 

SHERBURN  STATio.Y.  Ici  Une  bran- 
che du  rail  se  détache  vers  le  S.-O.  et 
conduit  à Durham,  2 m.  1/2  ; du  même 
côté,  Sherburn  Hall. 

Une  autre  branche,  inclinant  vers  l’E., 
se  rend  à Sunderland,  13  m. 

BELMONT  STATION. 

Sur  la  droite  Belmont  House. 

EEAMSiDE  STATION.  Un  peu  au 
delà  sont  les  ruines  pittoresques  de  Ftn- 
chal  Abbey. 

FENCE  HOUSE  STATION.  3:;^ 
A gauche  Lumley  Castle. 

PAINSHOXV  STATION.  9::^  A 
droite , sur  le  sommet  de  Painshow 
mil,  un  monument  érigé  en  1844  à la 
mémoire  du  comte  de  Durham. 

Rien  de  particulier  jusqu’à 

GATES  head(F.  route  139). 

Après  avoir  franchi  la  Tyne , le  rail 
pénètre  dans  Northumberland  à 

NEWC.ASTLE  (F.  route  139). 

De  Newcastle,  un  rail-way,  courant 
à l’E.,  atteint  Shields  et  Tynemouth, 
C m.  Vers  l’O.  est  la  gnmde  ligne  qui 
conduit  à Carlisle. 

A droite  et  à gauche  de  notre  ligne 
s’élèvent  de  jolies  résidences  jusqu’à 

CRAMLINGTON  STATION,  d’oÙ  une 
branche  du  rail,  courant  au  N.-E., 
conduit  à Blyth,  0 m.,  petite  ville  à 
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l’embouchure  de  la  rivière  de  son  nom. 
Commerce  considérable  en  charbon.  — 
Pop.  2,000  hab. 

A 4 m.  vers  l’E.,  près  de  la  côte , se 
trouve  Sealton  Delval. 

La  ligne  que  suit  le  voyageur  tra- 
verse la  Blyth , jolie  petite  rivière,  pour 
gagner 

MORPETH  (7.  roule  140). 

A 2 m.  1/2  du  rail  Midford 

Castle,  belles  ruines,  elMitdford  Ilouse. 

Le  rail  continue  sa  direction  N.,  à 
travers  un  district  animé,  couvert  de 
jolies  résidences. 

W.VRKWOUTH  STATION.  A 1 m. 

à droite,  Warkicorth  Castle  et  l’Hermi- 
tage. 

Après  avoir  traversé  la  rivière  Aine , 
on  atteint. 

LESBURY  STATio.N.  D’ici  une  bran- 
che du  rail  conduit  vers  l’O.  à Aln- 
icick,  3 in.  Une  autre  branche,  inclinant 
nu  N.-E.,  gagne  Alnmouf/i,  2 m. 

Les  3 stations  suivantes  n’oirrcnt  rien 
de  remarquable. 


LUCKER  STATION. 

A 3 m.,  sur  le  bord  de  la  mer, 
les  ruines  de  Bamborough  Castle , et 
au  delè  Farn  ïsland. 

La  ligne  que  nous  suivons  est  cou- 
verte sur  la  gauche  d’une  multitude 
d’habitations  seigneuriales  jusqu’à 

BELFORD  (K.  route  140). 

De  cette  station,  le  rail  suit  constam- 
ment le  rivage  de  la  mer  du  Nord. 

BEAL  STATION.  Sur  la  droite  s’élève, 
du  sein  des  eaux,  Holg  ïsland  (K. 
route  140). 

Dientùt  on  atteint 

TWEEDMOUTH , OÙ  l’on  travcrsc  la 
rivière  Tweed,  pour  entrer  à 

berwick(K.  route  140). 

De  Tweedmouth  Station,  une  ligne  se 
détache,  courant  au  S.-O.,  atteint  Colds- 
tream  et  Kelso  (lîcosse),  et  de  là . par 
une  courbe  vers  le  N.-O. , se  rend  à 
Edinbourg. 

De  Berwick,  le  voyageur  suit  ordi- 
nairement la  ligne  de  Dunbar  ( V. 
Écosse). 


um  164. 

SE  LOIVDRES  A UULL 

Par  Rugby,  Leicesteu,  Nottingiiam  et  Llncoln.  — Rail-way , 205 

milles  4/2. 

De  Londres  pir  ilorlli-Westero 
Riil-wij  â 

Rogb]  [V.  route  89)  83  m. 

De  Rugbr  pir  iid- 
liod  £aa-va;  Il 
Kegvorlh  sUtioi  (V. 

renie  43-3).  420 

Long  Solon  jnne- 
tioo.  424 

Beeslon.  427 

NoUinghoin.  430 

Cirlton.  434 

Bnrton  Jojee.  43G 


4/4 

4/2 

4/2 

4/2 


tons  ici  la  ligne  O.,  pour  atteindre  Derby; 
puis  nous  remontons  versleN.-E.,  pour 
atteindre 

nottbvgh.4m(F.  route  13C). 

De  Nottingham,  une  branche  du  rail. 


Lovdhoa. 

438a.4/4  | 

Morhel  Riotn. 

47801.3/4 

Thurgortoi. 

444 

4/2 

l'iselhj. 

484 

4/2 

Fislerlon. 

443 

4/2 

flollon. 

484 

4/1 

Nevork. 

448 

Hoorlovn. 

486 

Collingham. 

453 

4/1 

N.  kelso}. 

487 

4/2 

Svinderbj. 

455 

4 2 

Dovsham. 

489 

4 4 

Thorpe. 

458 

4/4 

Brockitsbj. 

497 

3/4 

ll}kenon. 

464 

3/4 

GIceb}  jnnelion. 

499 

4/2 

Liocoln. 

463 

3/.1 

Thornlon  4bbc}. 

201 

Beepbam. 

468 

3/4 

Gothill. 

203 

4/4 

Longvorth. 

470 

4/4 

NEW  H0LL4ND 

Snellond. 

473 

3/4 

STàTlONponr 

Wickenbj. 

474 

3/4 

HGLL. 

205 

4/2 

Nous  quit- 

1 courant  au  N.,  gagne  Mansfield, 

17  m. 

Même  direction  dans  la  riante  et  pit- 
toresque vallée  de  la  Trent.  On  franchit 
quatre  petites  stations  où  ne  se  pré- 
sente rien  de  notable,  et  l’on  arrive  à 
FISHERTON  STATION.  A 1 m.  plus 
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loin,  une  branche  du  rail  se  détache, 
■vers  le  N.  -O.,  pour  se  rendre  à 9 m. 

Soutliftell  ( Nottinghamsh.  ).  Hô- 
tels : Saracen’s  Head.  Crow  n Hoïel.  — 
Cette  ville,  agréablement  située  sur  la 
Greet,  rivière  dont  les  truites  saumo- 
nées sont  en  grand  renom,  eut  jadis  une 
grande  importance.  La  collégiale 
(Sainte-Marie),  dont  1a  fondation,  œuvre 
de  Paulintis , archevêque  d’York,  re- 
monte au  vu'  siècle.  Ce  vénérable  édi- 
fice est,  après  Saint-Augustin  de  Can- 
torbéry,  la  plus  ancienne  église  d’An- 
gleterre. L’antiquaire  y trouve  beaucoup 
a étudier.  11  renferme  la  tombe  de  l’ar- 
cheveque  Sandys,une  salle  du  chapitre, 
une  bibliothèque.  Le  presbytère  est  une 
construction  moderne.  Au  sud  de  la 
cathédrale  sont  les  ruines  de  l’arche- 
vêché, qui  montrent  encore  des  traces  de 
son  ancienne  splendeur,  et  dont  une 
partie  a été  modernisée.  Charles  !"■  visi- 
tait souvent  Southwell  ; l’appartement 
dans  lequel  il  dina  le  G mai  1G4G,  lors- 
qu’il se  livra  aux  commissaires  écossais, 
existe  encore  à l’hôtel  de  la  Téte-de- 
Sarrazin  (autrefois  les  Armes-du-Roi) , 
jiresque  dans  le  même  état  qu’à  cette 
époque  mémorable.  South-well  possède 
une  salle  d’assemblées  (1800),  un  théâtre 
et  une  société  philharmonique. 

Les  sources  de  Sainte-Catherine  et  de 
South-well  sont  encore  fréquentées.  — 
Pop.  3,400  hab. 

Continuant  notre  marche,  nous  tra- 
versons successivement  les  rivières 
Greet  et  Trent , puis  nous  entrons  à 

tVEivABK  (K.  route  139). 

Ici  le  rail  coupe  la  grande  ligne  du 
Norih  Rail-vvay,  dont  la  branche  S. 
conduit  Peterhorottgh,  et  la  branche 
N.  à Doncaster,  York,  et  dans  tout  le 
N.  de  l’Angleterre  jusqu’en  Écosse. 


Bientôt  on  pénètre  dans  Llncolnsh.j 
après  avoir  rencontré  4 stations  insigni- 
fiantes et  traversé  Witham,  rivière,  on 
entre  à 

LINCOLN  (F.  route  151). 

De  Lincoln,  une  branche  du  rail,  cou- 
rant au  N.-O.,  conduit  à Gainsboroiigh  ; 
une  autre  branche,  courant  au  S.-E., 
traverse  la  vallée  qu’arrose  le  Witham, 
et  gagne  Boston. 

Nous  traversons  de  nouveau  le  Wi- 
tham, qui  arrose  une  contrée  très-ac- 
cidentée. 

LANCAVORTII  STATION.  A 5 m.  SUC 
la  droite  est  IFragby,  petite  ville  de  raar- 
clié.  Son  église  d’une  belle 

riche  architecture.  — Pop.  700  hab. 

On  traverse  la  rivière  de  Langvsorth, 
et  l’on  ne  voit  rien  de  particulier  jusqu’à 

SIAIUiET  RASEN  ( }'.  rOUtC  157). 

Au  sortir  de  Market  Rasen,  le  rail  dé- 
crit une  courbe , et  incline  légèrement 
vers  le  N.-E.,  en  longeant  la  base  des 
Wolds. 

La  ligne  que  nous  suivons  aboutit  à 
celle  de^  Gainsborough,  à Great  Grims- 
by  ; la  section  de  gauche  gagne  Gains- 
borough,  Shcfficïd  et  Manchester  ; la 
section  de  droite  tourne  brusquement 
vers  l’E.  pour  se  rendre  à 

L'LCEBY  JUNCTION.  La  même  ligne, 
marchant  vers  l’E.,  gagne  Great  Grim- 
sby,  9 m.  3/4  (F.  route  157). 

Nous  coupons  alors  brusquement 
vers  le  N.  Après  quelques  minutes  de 
marche,  on  atteint 

NEW'  HOLLA.ND,  Station  de  hcll, 
ville  située  sur  la  rive  opposée  de  l’Hum- 
ber,  qu’on  traverse  au  moyen  de  ba- 
teaux à vapeur  construits  de  manière  à 
recevoir  sur  leurs  ponts  voitures  et 
chevaux  (F.  route  1115). 


ROUTE  165. 

DE  LONDRES  A PETERBOROUGH 

Par  Nobtiiampton. — Rail-way,  HO  milles  1/4. 

D<  londr«s  pir  Norlli  Wts-  | Blisvorth  (V.  rente  I Iforthiniptoi.  67  a.3/4 

lero  Rail-waj  à • 89).  62m.l/9  I BillingKoadsliliMi  7t  3/4 
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Thrapsloie.  89  m. 
Thorpe.  91  1/2 

Bareweil.  91  3/1 

Oandic.  97  3/1 

Eltoo.  102  1/1 


Wandsftrd.  103n.3/4 

Castor.  lOS 

OrertaD.  107  1/î 

PETEKBOKOEGH.no  1/4 


Caalle  Askbj.  74  m 3/4 

Wellinborough.  78  3/1 

Bilchford.  80  3/1 

Bigham  Ferrera.  83 

Riogatead.  85  3/4 

BLiswoRTH  STATION.  Ici  le  rail  sc 
divise  en  deux  branches  : celle  de  gau- 
che, courant  au  N.-O.,  gagne  Rugby , 
et  de  là  Birmingham,  Chester,  Liver- 
pool,  ainsi  que  tout  le  N.  de  l’Angle- 
terre. Celle  de  droite,  que  nous  suivons, 
'décrit  une  courbe  assez  brusque  le  long 
du  canal  de  Northampton  , et  con- 
duit à 

NORTHAMPTON  (F.route  94). 

m.  à gauche  du  rail  est  A hing- 
ton  Abbcy,  et,  vers  la  droite,  Dclapre 
Abbey. 

De  là,  le  rail  suit  la  verte  vallée  de  la 
Nen,  rivière  qu’il  traverse  plusieurs  fois 
avant  d’atteindre 

WEIXINGBOROVGH  STATION.  La 
ville  de  ce  nom  est  à 1 m.  1/2  à gauche 
de  la  station. 

Une  bonne  route  de  poste,  courant  au 
S.,  conduit  à Olney,  11  m. 

Le  pays  que  nous  parcourons  est  on- 
duleux, parfois  pittoresque  et  couvertde 
riantes  habitations. 

Nous  traversons  ensuite  la  petite  ri- 
vière Nen. 

A 1 m.,  vers  la  droite , est  irehester, 
où  se  trouvait  un  camp  romain.  Le  rail 
traverse  de  nouveau  la  Nen , et  pénètre 
dans 

HIGHAÎH  FERRERS.  La  ville  de  ce 


nom  est  à 1 m.  de  la  station  (F.  route  1 36). 

Suivant  toujours  la  même  direction  et 
parcourant  à peu  près  la  même  contrée, 
couverte  à droite  et  à gauche  de  jolies 
résiliences , on  traverse  plusieurs  fois 
encore  la  Nen  dont  les  sinuosités  sont 
très-nombreuses , et  on  gagne 

THRAPSTONE  (F.  route  l52). 

De  Thrapston , une  route  de  poste, 
courant  vers  l’E.,  à travers  un  dis- 
trict onduleux,  conduit  à Iluntingdon , 
17  m. 

Le  rail,  suivant  une  direction  à peu 
près  N.,  traverse  deux  fois  la  Nen  pour 
atteindre 

OUNDLE  (F.  route  152). 

De  ce  point,  rien  de  particulier,  sinon 
que  le  rail,  franchit  2 fois  encore  la 
Nen  et  pénkre  dans  Huntingdonsh.  ; 
puis  l’on  arrive  à 

WANDSFORD  STATION.  A 7 m.  O. 

se  trouve  Stamford{V.  route  139). 

A l m.  avant  Slaniford  se  voit 
Burlngh  House,  belle  résidence  du 
marquis  d’Exeter. 

Nous  rencontrons  de  nouveau  la  Nen, 
qu’il  faut  traverser  pour  entrer  dans  le 
Northamptonshire;  nous  retrouvons  en- 
suite cette  rivière,  que  nous  suivons 
jusqu’à 

PETERBOROUGU  (F.  route  isi). 


ROUTE  166. 

DE  LOXDBES  X HULL 


Par  Peterborough  , Boston  et  Great  Grimsby.  — Rail-way , ~ 
208  milles  1/2. 


De  loDiIres  I 
Peterboroogh  (T.  rente 
465).  4iOm.4/4 

PeakingetBeepieg 
ilalieo.  449  4/4 


Liltlevorth  el  Dee- 
ping  Fes  atat.  425  n. 
Spaldlng.  434 
SattertooetAlgar- 
kirk  station.  438 


Kirtoa.  446  m. 

Besten.  444 

Sibset.  449 

East  Ville.  454 

Firsbj.  458  3/4 
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Bargh.  <61  a.S/i 

'WilloDgkbT.  165 

AKord.  167  1/2 

Clijihorpt.  170  1/2 

latborpe.  172  1/2 


L^bsane.  175  n. 

Uath.  178  1/2 

LndboroDgb.  18i  1/1 

Tbomb}.  185  1/1 

Heiloa-le-Claj.  187  1/1 


Viltbaa.  mrnAU 

Grul  Griinsbj.  192  1/1 

Club].  202 

NtiBoIliad,  pair 
BOLL.  208  1/2 


A Peterborough,  le  railr^cay  se  divise 
en  trois  branches  : une  branche,  cou- 
rant à l’O.,  conduit  à Leicester;  une 
seconde  branche,  inclinant  au  N. -O., 
va  par  Newark  à York;  tandis  que  la 
ligne  suivie  par  le  voyageur  s’incline 
légèrement  du  N.  vers  f’I].,  jusqu’à 

DEEPING  STATION.  A 2 m,  O.  de 
cette  station  est  Market  Deeping. 

Le  rail  traverse  ensuite  la  Welland, 
petite  rivière,  et  continue  sa  course  au 
milieu  du  district  des  Fens,  sol  maréca- 
geux d’une  vaste  étendue,  mais  qui, 
grâce  à de  nombreux  canaux  artiliciels, 
se  trouve  desséclié.  U’un  vaste  désert 
bourbeux , on  a fait  une  immense  et 
riche  plaine  couverte  d’une  luxuriante 
végétation.  Ce  district  franctii,  nous  at- 
teignons 

SPALDING (K.  route  158). 

Le  rail  traverse  la  rivière  de  Glen, 
ainsi  que  deux  stations,  pour  arriver  à 

BOSTON  (Lincoln).  Hôtels  : Pcacock. 
White  Hart.  Red  Lion  Hôtel.  — Quel- 
ques auteurs  font  Wériver  le  nom  de 
cette  ville  de  {Botolp's  Town)  ville  de 
Botolph,  d’un  monastère,  fondé  en  C54 
(Saint-Botolph’s-Monastery),  et  détruit 
parles  Danois,  en  870.  Cette  ville  conte- 
nait encore  plusieurs  autres  étabUsse- 
ments  religieux , dont  il  ne  reste  aucun 
vestige  aujourd’hui.  Saint-Bo- 

tolp's-Church  (église  Saint- Botolph) 
construite  en  1 309.  C’est  un  vaste  et  no- 
ble édifice  de  245  pieds  de  long  sur  98 
de  large;  sa  tour,  l’une  des  plus  hautes 
du  royaume,  a 300  pieds  de  haut,  et  se 
volt  de  40  m.  à la  ronde.  Le  tableau  du 
maître-autel  est  une  copie  de  la  Des- 
cente de  Croix  de  Rubens.  L’hôtel-de- 
ville,  la  salle  d’assemblée,  l’école  gra- 
tuite, plusieurs  écoles  nationales,  un 
théâtre,  plusieurs  Institutions  charita- 
bles, etc. 

On  y remarque  Hussey  Tower,  der- 
niers restes  d’une  résidence  baroniale 
de  lord  llussey. 


Boston  fait  un  commerce  considérable 
avec  le  N.  de  l’Europe,  en  chanvre,  fer, 
bois  de  construction  et  goudron  ; on  y 
trouve  quelques  fabriques  de  grosse 
toile,  ainsi  que  des  fonderies  de  fer  et  de 
cuivre. 

Foies  de  communication  : au  moyen 
de  la  Witham  et  des  canaux  qui  s’y  rat- 
tachent; Boston  communique  par  eau 
avec  Lincoln,  Gainborough,  Notting- 
ham  et  Derby.  Fox , le  martyrologue, 
était  natif  de  cette  ville.  — Pop.  13,000 
hab. 

A 2 m.  environ , à l’est  de  la  ville , se 
trouve  Aj/mc  Tower,  ancienne  résidence 
des  comtes  de  RIchemond. 

De  Boston,  une  branche  du  rail,  cou- 
rant au  N.-O.,  remonte  la  vallée  qu’ar- 
rose la  Witham , et  conduit  à Lincoln, 
par  Tatershall,  25  m. 

Le  rail  longe  presque  toujours  la 
route  de  poste.  A 7 m.  1 /2  à l’O.  de  East- 
Ville  Station,  se  trouve  New  Boling- 
broke.  Ensuite  on  traverse  la  rivière 
Steeping,  pour  atteindre 

FinsBY  STATION.  A 4 m.  O.  de 
cette  station  se  trouve 

spIlMby  (F.  route  158),  et  à 5 m.  E. 
la  petite  ville  de 

vvainmect,  assise  au  fond  d’iinepe- 
tite  baie  formée  par  le  lFai/i.®::;^^n 
école  de  grammaire  fondée  en  1500.  — 
Pop.  1,400  hab. 

ALFORD,  petite  ville  de  marché.  — 
Pop.  2,000  hab. 

LOUTH  (F.  route  158). 

Notre  li^e  traverse  I.outh-Naviga- 
tion,  ainsi  que  quatre  stations,  pour  at- 
teindre 

GREAT  GRIMSBV  (F.route  157). 

De  cette  station,  le  rail  tourne  brus- 
quement vers  l’O.,  et  gagne 

ULCEBY  (F.  route  132). 

De  Ulceby  à 

NEW  HOLLAND,  pOUr 

HULL  (F.  route  i35). 
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ROUTE  167. 


DE  LONDRES  A UULL 


Par  C.\»BRiDGE,  Ely,  Peterborougii  et  Boston. — Rail-iray  , 
200  milles  3/4. 


DiilondrMàShoreditch  lUtioa 
lille  Eid. 
ïittflrij  Pirk  et 
Bot.  2nii/2 

Stralford.  3 3/1 

Le*  Brid^.  S 3/î 

ToUeakain.  7 3/i 

Hirsh  lue.  8 3/4 

Witer-loie.  9 4/2 

Pooders  Ead.  44  3/4 

WallIuiD.  44  3/4 

Chesbant.  46  4/4 

Breiboirae  Jaacl.  49 


Rajdon. 

2!  m. 

Bgrot  Bill. 

21 

4 2 

Hirlov. 

26 

l/‘ 

Saibridiewiirlb. 

28 

4/2 

Bishop’s  Stortford.  32 

4/4 

Staisieid. 

3b 

4/2 

Elscibam. 

37 

4/2 

Ittrport. 

44 

3/4 

Aadlej  Ead. 

43 

4/2 

Cheslerford. 

47 

4/2 

Whitllesfard. 

54 

Shelford. 

54 

4/4 

Cmbridge. 

57 

4/2 

WaterbMcb. 

63  m. 

RI5. 

72 

l/‘ 

Clietlisbain.] 

75 

Maaea. 

82 

larch. 

87 

4/2 

Eastrra. 

95 

WbiUluta. 

96 

4/2 

Pelerbartaih. 

402 

4/2 

De  là,  à üew  Bel- 

land  slalioa 

BVIL  (Y.  riale 

435). 

200 

3/4 

* HoTtjfs  Dc  LocovoTiox.  RûU-wttj  , 200  111.  3/4,  6 
départ*  chaque  jour,  traj»-l  8 heures  tiiTiron.  Prix 
pour  Cambridge,  11  sb.  (13  fr.  75),  9 sh.  (11  fr.  25), 
6 âh.  (7  fr.  60). 

En  quittant  Londres,  le  rail  suit  une 
direction  N.  pour  atteindre 

VICTORIA  PARK  et 

BOW  STATION. 

Une  branche  du  même  rail  conduit 
yers  l’E.  à Blacktcall. 

On  traverse  ensuite  la  ligne  de  East 
India  et  West  India  Docks,  pour  de  là 
franchir  la  Lea  et  entrer  dans  Essex. 

STRATFORD  STATION.  Ici  le  rail 
itte  la  ligne  de  Colchester  et  celle  de 
oolwich,  pour  tourner  brusquement 
vers  le  N.,  en  suivant  la  Lea  qu’on  tra- 
verse. 

LEA  BRIDGE  STATION.  Lc  rail  ren- 
tre dans  Middlcsex  et  gagne 

TOTTENHAM  STATION.  Sur 

la  gauche  ToUenham  Park,  Mount  Plea^ 
sant,  et  Bruce  Castle. 

WATER-LANE  STATION.  Une  bran- 
che du  rail  se  détache  vers  l’O.  et  con- 
duit à Enfield,  3 m. 

FONDER»  END  STATION.  On  entre 
dans  Hertfordshirc , et  quelques  minutes 
après  on  arrive  à 

WALTUAM’(  r.  route  1.39). 

A 1 m.'à  droite,  est  Waltham 
Abbey.  • 

• CHESHUNT  STATION.  Ches- 

45. 


hunt  Manor,  et  Cheshunt  Park,  (U. 
route  139). 

Bientôt  on  arrive  à 

BROXBOURNE  STATION.  Ici  le  rail 
se  bifurque;  une  de. ses  branches,  décri- 
vant une  courbe  à court  rayon,  versl’O., 
conduit  à TKarc  et  à llertford,  7 m. 

1 ni.  sur  cette  ligne,  le  Jtÿe- 
Ilouse,  célèbre  par  la  conspiration  de  ce 
nom. 

Après  avoir  traversé  la  Lea,  on  entre 
dans  Essex  et  l’on  atteint 

ROYDON  STATION , pour  suivrc  la 
riante  vallée  qu’arrose  la  rivière  de 
Stort. 

HARLOW  STATION.  A 1 m.  E., 
s’élève  la  ville  de  ce  nom  (V.  route 
175). 

SAWBRIDGEWORTII  STATION. 

0:;;^  a e m.  vers  l’E.,  Jlatfield  Broad 
Oaks,  où  l’on  voit  les  restes  d’un  cou- 
vent de  Bénédictins. 

Rien  de  particulier  jusqu’à 

BiSHOp’s  8T0RF0RD(K.  routc  175). 

STANSTEAD  STATION.  Sur  la 
droite,  apparait  Stanstead  Montfichet, 
avec  sa  vieille  église  et  les  vestiges  d’un 
ancien  château,  érigé  du  temps  de  Guil- 
laume-le-Gonquérant.  Stanstead 
Hall. 

Le  pays  conserve  quelque  temps  le 
même  aspect,  le  rail  la  même  direction  ; 
on  traverse  successivement 
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EUSENHAM  et 

NEWPORT,  stations,  avant  d’attein- 
dre 

AUDLEY  EYD  8TATIOX.  Vers 
la  droite,  Andleij  End,  résidence  de 
lord  Braybrock , contenant  quelques 
belles  peintures  et  une  vaste  volière. 

Le  rail,  ayant  pénétré  dans  Cambridge- 
shire,  arrive  à 

GREAT  CUESTERFORD,  petite  loca- 
lité bâtie  sur  l’emplacement  d’une  sta- 
tion romaine. 

A 5 m.  E.  est  Linton,  petite  ville  de 
marché.  — Pop.  1 ,900  hab. 

A Chesterford,  le  rail  se  divise  en 
deux  branches  : celle  qui  incline  vers 
le  N.-E.  conduit,  à travers  un  district 
ondulé,  à Newmarket,  18  m.  . 

La  ligne  que  nous  suivons  conserve 
sa  direction  N. , suit  la  vallée  qu’arrose 
la  rivière  Cam  ou  Cranta,  joli  cours 
d’eau  qu’on  traverse  plusieurs  fois  avant 
d’atteindre  les  stations  de 

WHITTLESFORD  et  de 

SHELFORD. 

A droite  et  à gauche  du  rail  se  succè- 
dent de  nombreuses  et  jolies  habita- 
tions jusqu’à 

CAMBRIDGE  (F.  route  159). 

A Cambridge,  une  branche  du  rail, 
courant  au  N.-O.,  traverse  un  riant 
district  et  marche  vers  Sl-Ires  et  Ilun- 
tinf/don,  19  m.  1/2. 

La  ligne  que  suit  le  voyageur,  en 
uittant  Cambridge,  franchit  la  Cam, 
cscend  la  vallée  qu’arrose  cette  pois- 
sonneuse rivière,  et  traverse  un  district 
fort  marécageux  avant  d’atteindre 

ELY  (Cambridge.).  Hôtels  : Lamb. 
Bull.  — Cette  ville,  qui  date  d’une  haute 
antiquité,  est  assise  sur  une  éminence 
dans  le  district  marécageux  de  l'ile 
d’Ely.  La  cathédrale,  autrefois 

église  conventuelle,  magnifique  édillce , 
où  se.  remarquent  diflérenls  styles  d’ar- 
chitecture du  XI*  au  xvi*  siècle.  Son  in- 
térieur offre  quelques  monuments  di- 
gnes d’attention,  et  la  chapelle  de  l’é- 
véque  West  est  d’une  grande  richesse. 
Au  S.  de  la  nef,  il  existe  un  beau  por- 
che, et  A l’ü.  de  l’aile  N.  on  remarque  les 
vestiges  d’une  croix  ancienne.  La  lon- 
gueur totale  de  l’édifice  est  de  517 
pieds.  L’église  Sainte  - Varie  , belle 
constnicUon,  partie  en  style  normand, 
partie  en  style  anglais  prinüUf.  L’église 


de  la  Sainte-Trinité , qui  est  adjacente 
à la  cathédrale,  fut  commencée  sous  le 
règne  d’Édouard  11 , et  passe  avec  rai- 
son pour  un  des  édillces  les  plus  parfaits 
de  cette  époque.  Ely  renferme  aussi 
plusieurs  convenlicules  ; une  école  de 
grammaire,  fondée  par  Henri  Vlll  ; une 
école  nationale  ; une  école  de  charité. 
Commerce,  industrie  : Fabrique  consi- 
dérable de  poterie  de  terre  et  de  pipes  ; 
plusieurs  moulins  pour  la  préparation 
de  l’huile  de  lin,  de  chènevis  et  de  colza. 
— Pop.  7,000  hab.  environ. 

Les  environs  d’Ely , fort  marécageux, 
l’étaient  autrefois  bien  davantage.  Ce 
fut  au  sein  des  forêts  profondes  qui 
couvTaient  ce  territoire,  qu’après  la 
conquête  de  l’Angleterre  par  les  Nor- 
niands,  quelques  hordes  saxonnes,  res- 
tées libres,  purent  se  soustraire  aux  lois 
des  vainqueurs. 

A Ely,  le  rail  se  divise  en  trois  bran- 
ches : la  branche  qui  court  vers  l’O. 
conduit  à Norwich;  celle  qui  conserve 
une  direction  N.,  mène  à Lynn  Regis  ; 
la  branche  que  nous  suivons , inclinée 
vers  le  N.-E.,  conduit  à March,  qu’on 
atteint  après  avoir  traversé  un  pays 
plat,  peu  pittoresque.  Le  rail  franchit 
Old  et  iVetc  Bedford  Rivers , canaux 
artificiels  destinés  à donner  un  écoule- 
ment plus  complet  aux  eaux  de  la  ri- 
vière d’Ouse,  dont  le  lit  décrit  de  nom- 
breuses sinuosités.  Après  avoir  traversé 
la  vieille  rivière  de  Ncn,  on  arrive  à 
march  (Cambridgeshirc).  Hôtels  : 
Grillln.  White  Hart.  Bed  Hart.  George. 
Acre.  — Cette  petite  ville  fait  un  cer- 
tain commerce  en  charbon,  bois  de 
construction  et  blé,  au  moyen  de  la 
rivière  sur  laquelle  elle  est  située.®:;^ 
L’église  de  Sainl-Windred , élégante  et 
vaste.  Beaucoup  d'antiquités  romaines 
ont  été  trouvées  dans  les  environs  de 
March.  — Pop.  5,800  hab. 

De  March,  une  ligne  ferrée  courant 
au  N.,  conduit  à Wisbeach,  9 in.;  une 
autre,  ligne,  dirigée  vers  le  S.,  gagne 
Saint-Yves,  18  m.  3/1. 

Ce  vaste  district  marécageux,  quenar- 
court  le  voyageur , est  appelé  Bedford 
Lerel,  parce  que,  sous  le  règne  de 
Charles  1*',  le  comte  de  Bedford  essaya 
de  dessécher,  au  moyen  de  canaux, 
cette  vaste  étendue  de  ierrains  aquati- 
ques; mais  ses  efforts  furent  vains,  et 
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ceux  qu’on  a tentés  depuis  sont  demeu- 
rés également  presque  sans  effet.  Toute- 
fois, dans  ces  dernières  années,  des 
résultats  importants  ont  été  obtenus  au 
moyen  de  pompes  à vapeur,  qui  élè- 
vent les  eaux  dans  de  nombreux  ca- 
naux qui  les  conduisent  à la  mer.  C’est 


au  milieu  d’un  immense  lapis  de  ver- 
dure, coupé  par  le  rail , que  nous  ga- 
gnons 

PETERBOROuon.  De  cette  ville  à ■ 

IVEW  ROLLAND,  et 
ULLL  (V.  route  135). 


RODTE  168. 

SE  HTJLL  A SCARBOROUGH 


Par  Briddlington.  — i?oi7-tpoy,  53  milles  1/2;  4 départs  chaque  jour, 

trajet  2 h.  45  m. 


De  Bail } 

lovlborp. 

25m. 

BonmaDlj. 

43  D. 

Cottiagham..  3m.3/i 

BurtoD  Agacs. 

27 

Filet. 

45 

Bererlej.  9 

Carnahj. 

30 

Gristborp. 

47 

Lorkieglon.  U 

RriillingtoD. 

32 

Carton. 

49 

Hotton  Cransvich.  18 

Barton. 

.34  1/5 

Seâmor. 

50 

Gréai  Driffield.  20  1/2 

Nalfcrloa.  22  1/2 

Di'iiipli>n. 

Speeloo. 

36 

38  1/2 

SCAKBOBOÜGB. 

53  1/2 

En  quittant  Hull , le  rail  court  vers 
le  N.,  en  suivant  la  rivière  de  Hull,  jus- 
qu’.4 

BEVERLEY  (F.  routc  151). 

De  Beverley,  une  roule  de  poste,  in- 
clinant au  N.-E.,  conduit  à Ilortuea, 
12  m.  1/2.  Cette  petite  ville  est  située 
sur  la  côte  de  la  mer  du  Nord , ayant  à 
rO.  un  lac  appelé  Ilornsea  Mere. 
tout  proche,  Walton  Abbcy. 

De  Beverley  station,  le  district  qui 
se  trouve  sur  la  gauche  du  rail  est 
couvert  de  belles  résidences  seigneuria- 
les jusqu’à 

GREAT  DRIFFIELD  (V.  rOUte  151). 

De  Créât  Driffield,  le  rail  longe  la 
base  des  York  Wolds,  dont  les  plateaux 


contiennent  de  nombreux  vestiges  d’an- 
tiquités romaines  et  saxonnes. 

De  Driffield,  le  rail  décrit  une  courbe 
légère  vers  le  N.-E-,  traverse  un  pays 
varié,  et  conduit  le  voyageur  à 

BRIDLINGTOIV  (F.  lOUle  151). 

BEMPTOX  STATIOX.  Lc  rail  court 
parallèlement  au  rivage  de  la  mer  qui  se 
trouve  à 1 m.  versl’E.,  jusqu’au  delà  de 

FI  LE  Y STATIOX. 

Ensuite , décrivant  une  courbe  légère 
vers  rO.,  il  atteint 

SE  AMER  STATIOX,  OÙ  Ton  toiubo 
dans  la  ligne  de  York  à Scarborough, 
|iar  Milton,  ligneque  nous  allons  suivre 
pour  gagner 

SCARBOROUGH  (F.  TOUtC  150). 


f 
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RORTE  170.  — DE  YORK  A WHITBY. 


ROUTE  169. 

DE  YORK  A SGARBOROVGH 


Rail-wmj,  42  milles  3/4;  trajet  2 h.,  3 départs  chaque  jour. 


D«  York  à 1 

Baibr.  4 m.3/4 

Casllt  Dovard. 
Hulloo. 

16m.l/2 

19 

Sbtrboro.  .33  u 1/2 

Ginlao.  35 

Slreasall. 

7 1/4 

Rev-Hallon. 

21  3/4 

Sumer.  ' .39  3/4 

Flnlon. 

10 

Rillingloa. 

26 

SCiRBOROUGO.  42  3/4 

RarloD  Hill. 
Kirkbim. 

12  i 

15  3/4  1 

KoaplOB. 

BealarltD. 

28 

30 

De  York,  la  direction  générale  du 
rail  est  N.-E.,  mais  il  décrit  quelques 
courbes  assez  brusques,  à travers  un 
pays  ondulé,  jusqu’à 
BARTOIV  STATION. 

11  traverse  ensuite  le  Spittle  Beck,  et 
suit  le  cours  sinueux  de  la  Derw'ent.  La 
vallée  qu’arrose  cette  rivière  est  très- 
riante  jusqu’à 

CASTLE  HOWARD  STATION.®::^ 
A 2 m.  1/2,  Cas t le  Howard,  résidence 
du  comte  dé  Carlisle  (V.  route  149). 

Après  avoir  traversé  de  nouveau 
la  Derwent,  on  entre  à 
NEW  M.\LTON  {Y.  TOUte  149). 


Quelques  minutes  de  plus,  et  on  at- 
teint 

RiELiNGTON  STATION.  Ici  le  rail 
se  bifurque  : la  branche  qui  prend  une 
direction  N.  conduit  par  Pickering  à 
Withby  ; celle  au  contraire  que  nous 
suivons  incline  vers  le  N.-E.,  et  tra- 
verse la  vallée  de  Derwent. 

SHERBETIN  STATION.  A 2 m.  à 
gauche  Wykeham  Abbey.  Rien 
de  remarquable  jusqu’à 

SEAiHER  STATION , OÙ  BOUS  rejoi- 
gnons la  ligne  suivie  précédemment  de 
Huit  à Scarborough. 

SCARBOROUGH  (F.  routC  150). 


ROUTE  170. 

DE  YORK  A WHITBY 


Par  Pickering — Rail-way,  56  milles  1/4. 


De  Yirk  à 

Killioglon.  26  o. 

larishot  Roid.  29  t/2 

Pirkerieg.  32  t/t 


Lerisham. 

GeatbiaDd. 

GrosmoDU 

SIeighIi. 


38iB.t/i 
47  1/4 
50  1/4 
53  1/4 


Rosvarp. 

WÏITBL 


51  m.3/4 
56  1/i 


De  York  à 

rielington  STATION  ( F.  route 
ci-dessus).  , 

Nous  traversons  la  Derwent,  pour 
atteindre  Marishes  Road  station. 

PICKERING  (F.  roule  149). 

Kxct  isioN,  A 5 m.  vers  TE.  on  va  voir  quclauc* 
anciens  n traiiclK-niciit!i  appelés  Scamridg*  Dyketf 
«ans  üoule  d*originc  «lanoUu  ou  saxonne. 

De  Pickering,  le  rail  suit  l’étroite 


vallée  de  New  ton  Dale  dans  une  direc- 
tion N. 

GOATHLAND  STATION.  A 2 m.  1/2 

est  Blackhow  Topping,  éminence  dans 
le  voisinage  de  laquelle  sont  de  nom- 
breux tunnels  et  d’autres  monuments 
antiques. 

La  contrée  que  nous  parcourons  est 
très-monlueusc,  mais  peu  pittoresqua 
jusqu’à  ■ • ' 
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GBOSMOIVT  STATION.  A 1 ID.  1/1, 
vers  ro.,  nous  rencontrons 
Egton,  petite  ville  commerçante  si- 
tuée sur  la  rive  N.  de  l’Esk.  — Pop. 

1,200  hab. 


De  cette  station  le  rail  suit  le  cours 
de  l’Esk,  qu’il  traverse  plusieurs  fois 
jusqu’à 

WHITBY  (r.  route  119). 


ROUTE  i71. 

DK  LONDRES  A WELLS  (NORFOLK) 


Par  Cambridge,  Ely  et  Lynn.  — Route  de  poste,  123  milles. 


De  Loidres  è 
CiRbridge  (V.  mla 


159). 

5io 

lillti. 

5i 

1/4 

WiterkMck. 

56 

SlrrtluD  Bridge. 

61 

1/4 

Strelbaoi. 

62 

3/4 

Elj. 

67 

Chittisliam. 

69 

Woedbose. 

7Ü 

Liltleporl. 

72 

Litlleierl  Bridge. 

73 

Braido)  Creek  Brid- 
ge. 76 


Seatlierj  ftirj. 

77 1 

b.1/4 

Sootlier;. 

78 

lodeej  Bridge. 

79 

3/4 

Hilgij. 

81 

Fordliui. 

82 

Deorer. 

83 

^/i 

Devikim  lirket. 

84 

1/2 

Slot  Birdolgli. 

87 

Seolh  Ruiclee. 

88 

3/4 

Tolleekill. 

90 

SeUh}. 

92 

Weit  Wigeh. 

93 

1/4 

Hardvick. 

94 

1/2 

Ijii. 

95 

3/4 

Gejveod. 

96 1 

a.3/4 

Seuth  Wottoa. 

97 

3/4 

Billiogteg. 

103 

i/i 

JooclioR  of  toe 

reid. 

103 

3/4 

Flilchm. 

104 

1/4 

Greit  Birtkin. 

109 

Birciian  Bcvlee. 

109 

3/4 

Deckieg. 

111 

3/4 

BorobimWestgatell? 

1/4 

Boreliao  Orerr. 

118 

üolbbam  Ne*  lie.  119 

1/2 

liolkbaB  Slailb. 

121 

1/2 

WELLS. 

123 

De  Cambridge,  la  route  de  poste  In- 
cline vers  le  N.-E.,  suit  à peu  de  dis- 
tance le  raiUway , et  parcourt  à peu 
près  le  même  district  que  la  route  167, 
jusqu’à 

EL  Y (K.  route  167). 

D’Eiy,  une  route  de  poste,  courant 
au  S.-Ô.,  gagne  Saint-Yves,  17  m.  1/4; 
Huntingdon  par  Chatteris,  27  m.  ; tan- 
dis qu’une  route,  iuclinant  au  N.-O., 
mène  à Wisbeach,  28  m.  1/1.  Une  qua- 
trième route,  se  dirigeant  vers  le  S.  E., 
atteint  Newmarket.,  13  m.  3/4;  une 
cinquième  court  au  N.-E.  jusqu’à  Midr- 
denhall,  16  m.  1/2. 

Rien  de  particulier , ni  dans  les  di- 
verses localités,  ni  dans  l’aspect  du 
pays  que  nous  traversons,  avant  d’ar- 
river à 

DOVVNHAM  MARKET  (Norfolk.). 
Hôtels  : George.  Crown.  — Cette  petite 
ville  est  agréablement  située  sur  un 
coteau  près  de  l’Ouse,  qu’on  traverse 
sur  un  pont  de  pierre.  Son  marché  fut 
longtemps  en  renom  pour  le  beurre 


connu  à Londres  sous  le  nom  de  beurre 
de  Cambridge;  mais  cet  article  de 
consommation  est  vendu  maintenant  à 
Swafbam.  — Pop.  3,000  hab. 

De  Downbam , une  route  de  poste, 
inclinant  à l’E.,  conduit  à Swafham, 
14  m.  1/4  ; une  autre,  courant  à l’O. , 
mène  à Wisbeach,  13  m. 

La  route  continue  sa  direction  N., 
ayant  à sa  gauche  le  rail-way  de  Lynn 
Regis  jusqu’à 

LYNN  REGIS  OU  King’s  Lynn  (Nor- 
folk.). Hôtels  : Globe.  Crown.  Duke’s. 
Head.  'fhree  Tuns. — Cette  ville,  passa- 
blement étendue,  d’une  grande  anti- 
quité, située  sur  la  grande  üuse,  à 9 
m.  environ  de  la  mer  d’Allemagne  , 
possède  un  port  qui  peut  contenir  trois 
cents  vaisseaux  , et  fait  un  commerce 
fort  considérable  d’importation  en  char- 
bons, bois  de  charpente  et  vins,  et 
d’exportation  en  blé  et  drôche.  La  ville 
se  divise  en  plusieurs  parties  moyen- 
nant quatre  petites  rivières  appelées 
Fleets.  Elle  était  autrefois  défendue  du 
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côté  de  la  terre  par  un  mur  flanqué  de 
bastions  et  précédé  d’un  fossé.  Ce  mur 
tombe  en  ruines.  L’église  Sainte- 
Marguerite,  vaste  et  bel  édifice  fondé 
BOUS  Guillaume  11;  la  chapelle  Saint- 
Nicolas,  fondée,  dlt-on,  vers  1350;  1’/k5- 
tel-de-ville , qui  comprend  les  cours  de 
justice  et  des  salles  d’assemblées;  la 
douane , élégant  édifice , orné  d’une 
statue  de  Charles  II;  le  théâtre  (1814); 
l’hôpital,  soutenu  par  une  contribution 
volontaire  ; une  belle  place  de  marché , 
qu’ornait  autrefois  une  croix  en  pierre  ; 
l’école  gratuite  de  grammaire,  où  Eu- 

tène  Aram  fut  sous-maitre;  le  fort 
ainte-.Anne;  la  promenade  du  Mail; 
les  ruines  de  l’église  des  Frères-Gris  et 
la  chapelle  de  la  Vierge  ; l’institut  de 
mécanique;  la  bibliothèque  par  sous- 
cription; les  maisons  de  charité  de 
Gayvood;  the  Bcde  Ilouse  {l’hèpital), 
rebâti  en  1822;  l’école  de  Lancaster  et 
l’école  nationale,  etc.  — Pop.  15,000 
bab. 

MoTCivfl  DB  looomotioXé  Vilig,  tout  lei  jours  pour 
Lcndret  par  Cambridgr,  cl  les  tilles  qui  te  troureut 
sur  le  parcourt. 

Ratt-wa^  pour  TarmoulA,  passant  par  Swafbaniy 
E.  Uerebam  et  Norwich  ; plusieurs  départs  chaque 
jour. 

à pap.  Un  sitamtr  quitte  Lynn,  pour  HuU, 
5 fois  par  mois.  Prix  : 7 sb.  6 d.  (9  fr.  50)y  4 tb. 
(5fr.î. 

De  Lynn,  la  route  incline  légèrement 
vers  l’E.,  ayant  à gauche  le  littoral  du 
Wa.sh.  Elle  atteint  bientôt 
GAYWOOD.  A 2 m.  1/2  N.-O.  et  à 
5 m.  de  Lynn,  se  trouve  Castlc  Ilising, 
un  des  plus  anciens  bourgs  du  royaume, 
qu’on  croit  avoir  été  jadfs  baigné  par  la 
mer.  Les  restes  fort  considéra- 
bles d’un  château  construit  par  le  pre- 
mier comte  de  Sussex , dans  lequel 
Isabelle,  femme  d’Edward  II,  fut  con- 
finée depuis  1320  jusqu’.â  sa  mort,  arri- 
vée en  1358.  L’église  Saint-Laurent, 
morceau  curieux  d’architecture  saxon- 
ne ; on  y remarque  des  fonts  fort  an- 
ciens. Il  y a,  dans  cette  ville,  un  hôpital 
avec  chapelle,  bâti  en  I0I3  par  le  comte 
de  Northampton,  et  une  ecole  natio- 
nale. — Pop.  400  hab. 

Après  avoir  franchi  deux  localités 
insignifiantes,  on  atteint 


JITNCTION  OF  THE  RO.AD  , d’oÙ 

part  une  route  de  poste  qui  conduit  x’ers 
l’E.,  à Falkcnham,  13  m.  1/4;  et  à 
Wells  , par  IFest  et  East  Rudham  , 
19  m. 

FUTCHAM  (Norf.),  était  autrefois 
nommé  Felixham  ou  hameau  de  Félix, 
et  Sainte-Marie  de  Fontibus , à cause 
des  nombreuses  sources  qu’on  trouve 
dans  ses  environs.  Pop.  400  hab. 

Exccrsion.  a m.  environ  de  FUtebam , est 
lloughian  Hailf  rérîdenee  du  marquis  de  Chnlmon- 
delej.  CVst  un  bel  édifice  en  pierre,  orné  à l'inté- 
rieur de  fltatiies  et  de  tableaux.  La  fameuse  galerie 
Ilouphlon  a été  rendue  ù l'impératrice  Catherine  et 
décore  actuellement  le  palais  de  Saint-Pétersbourg* 
L'église  renferme  les  tombeaux  du  premier  ministre 
R.  Walpole  et  de  sa  femme. 

BURNIIAM  WESTGATE.  D’Icl  une 
route  de  poste,  courant  au  S.-E.  à 
travers  un  riant  district,  gagne  Fa~ 
kenham,  10  m.,  puis  Walsingham , 
7 m. 

Près  de  Burnham,  sur  la  droite,  est 
Burnham  Thorpe , où  naquit  l’amiral 
Nelson.  Son  père  était  recteur  de  la 
paroisse.  — Pop.  1,100  hab. 

HOLKIIAM  STAITH. 

Sur  la  droite  s’élève  Holkham  Bouse. 
Ce  bel  édifice,  commencé,  en  1734,  sur 
les  dessins  de  Palladio  et  d’Inigo  Jones 
et  avec  l’assistance  du  comte  de  Bur- 
lington et  de  M.  Kent , fut  achevé  par 
la  comtesse  douairière  de  Burlington 
en  17G0.  Il  est  remarquable  par  sa  belle 
et  confortable  distribution,  et  comprend 
une  bibliothèque  ainsi  qu’une  galerie  de 
sculpture.  Sa  richesse  intérieure,  les  ob- 
jets d’art  qu’il  renferme,  et  les  beautés 
naturelles  et  artificielles  répandues  dans 
ses  Jardins , le  placent  au  premier  rang 
parmi  les  résidences  seigneuriales  de 
cette  partie  de  l’Angleterre. 

De  Holkham  Siuith , un  court  trajet 
vous  transporte  ù 

WELLS  (Norfolk.).  Hôtels;  Cro\\Ti. 
Flcece.  — Cette  localité  possède  un  petit 
port  de  mer,  mais  d’accès  difficile.  Il  s’y 
fait  un  assez  grand  commerce  en  blé, 
houblon, charbons,  bois  de  construction, 
sapins,  goudron , vins , etc.  Sa  pêcherie 
d’huitres  a quelque  importance.  — Pop. 
environ  3,700  hab. 
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l'®  Route,  par  Cambridge  , St-Ives,  Chatteris,  March  et  Wisbeach. 
— Route  de  poste,  ^01  miWes  4/4. 


De  Shoreditch  Chorck  à 
Cambridge  (V.  route 
1S9).  SI  m. 

Lolirorlb.  S6  3/i 

Fegur  SUuloa.  60  3/i 

St.-lTca.  62  3/i 

Somerskam.  68  4/2 


Ckalleris  Frrrj. 

75 1 

b.1/2 

Ckitloris. 

75 

4/2 

Carler’s  Bridgn. 

77 

4/4 

nodiÜDgtoii. 

79 

4/2 

Bfimkiinglon. 

84 

Narck. 

83 

4/2 

Gajkin  F«rr|. 

88 

3/4 

Visbeack.  94  m.4/2 
Walsokeo.  95  4/2 
Ÿalloi  Higkwi;.  97 
Walpole  Bightaj.  99  4/2 
fieu  and  Crofi.  404 
Tua  Green.  403 
ITkN  REGIS.  407  4/4 


Après  avoir  traversé  la  Cam,  la  roule 
de  poste,  au  lieu  de  continuer  sa  direc- 
tion N.  pour  atteindre  Ely,  16  m. , in- 
cline au  N. -O.,  ayant  à droite  le  rail~ 
way  de  Huntingdon,  jusqu’à 

FENXY  sTANTON.oiiron  entre  dans 
Huntingdonsliire,  et  del.à  dans  la  petite 
ville  de 

SAiNT-ivEs  (Hunlingdonshire).  Hô- 
tels : Unicom.  While  Horse.  Golden 
Lion.  Star.  — C’est  une  résidence  agréa- 
ble, située  sur  l’Ouse,  qu’on  y traverse 
sur  un  vieux  pont  fort  curieux,  et 
aussi  sur  une  passerelle.  11  s’y  fait  un 
commerce  considérable  de  charbons  et 
de  dréches.  Son  marché  est  cité  pour  la 
vente  des  bestiaux,  moutons,  cochons 
volailles,  etc.  Un  incendie  a dévoré  pres- 
que entièrement  cette  ville  il  y a qnel- 
ucs  années.  L’église  Saint-Yves, 
difice  élégant,  ayant  une  belle  tour,  et 
qui  contient  beaucoup  de  sépultures 
monumentales  ; les  restes  d’un  ancien 
prieuré,  et  dans  la  partie  N.-E.  de  la 
ville  Slepe  Hall,  ou  Cromtvell  Ilouse, 
célèbre  pour  avoir  été  habité  par  Olivier 
Cromwell,  qui  tenait  alors  .à  bail  Wood 
Farm.  — Pop.  3,600  hab. 

La  route  décrit  une  courbe  vers  le  N. 
pour  atteindre 

SQAiER.siiAM  (Huntingdonsh.).  Cette 
localité,  annexée  jadis  au  monastère  de 
Saint-Ely,  contenait  un  palais  apparte- 
nant à cet  évéché.  L’Église,  vaste 
édiûce,  contenant  des  bronzes  et  des  mo- 
numents funèbres  assez  remarquables. 
On  suppose  que  le  sanctuaire  dato  du 
temns  de  Henri  111. 

CH.ATTERIS  FEUitY.  NOUS  traver- 


sons ensuite  la  Nen , pour  entrer  dans 
l’ile  d’Ely  et  atteindre 
CH.ATTERIS  (Cambridge.).  Hôtel; 
George. — Petite  localité  qui  possède  une 
église  dédiée  à saint  Pierre  et  saint 
Paul,  une  école  nationale,  et  les  restes 
d’une  chapelle  située  à Hunny  Farm. 
— Pop.  4,000  hab. 

La  route  tourne  un  peu  vers  l’O.  pour 
atteindre 

C.ARTER’S  BRIDGE.  A 7 m.  à l'O.,  6St 
Ramstay.  Hôtels  ; Anchor.  Angel. 
Boat.  Crown.  George.  — Cette  ville, 
située  dans  la  partie  marécageuse  de 
l’Huntingdon , tut  jadis  assez  impor- 
tante, et  possédait  une  riche  abbaye  de 
Bénédictins,  fondée  par  le  duc  Ayiwin, 
sous  le  règne  d’Edgar,  dont  il  ne  reste 
plus  que  le  portail  en  ruine.  L’église 
Saint-Thoma.s-Becket,  surmontée  d’une 
tour  crénelée,  est  élégante  et  vaste. 
École  gratuite  et  école  de  charité,  li  y a 
dans  le  voisinage  plusieurs  lacs,  dont 
le  plus  considérable,  appelé  Ramsey 
Mere,  oITre  des  bords  fertiles  et  pittores- 
ques. — Pop.  .3,200  hab. 

Près  de  la  ville,  Ramsey  Ab- 
bey,  belle  résidence  de  E.  Fellowcs , 
esq. 

A S m.  N.  de  Bamsev  est 
u^hUUcNcii  (ile  d’Ély,  en  Cambrid- 
ge.). Les  églises  Sainte-Marie  et 
Saint-André,  dont  la  première  a une 
belle  tour  et  un  clocher  ; une  école  et 
des  maisons  de  charité.  Whittlesea 
Mere,  dans  le  comté  d’Huntingdon,  est 
un  grand  lac , où  se  font  beaucoup  de 
parties  de  plaisir.  On  y pêche  d'excel- 
lent poisson.  — Pop.  8,000  hab. 
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Reprenant  notre  roule  à Carter’s- 
Rridge,  nous  traversons  le  Vermu?i- 
den’s  Drain,  puis  Doddinglon,  irim- 
blinglon,  avant  d’arriver  à 

MARCH  (F.  route  167). 

Après  avoir  franchi  ia  Ncn,  la  route 
décrit  une  courbe  vers  l’O.  Une  branche, 
courant  à l’O.,  gagne  Peterborough , 
par  Wittlesea,  16  m.  1/2.  Après  avoir 
traversé 

GUYifiiuv  FERRY , on  cst  bien- 
tôt à 

wiSBEACH  (Cambridgeshire).  Hô- 
tels : Rose  and  Crown.  White  Hart. 
While  Lion.  — Cette  ville,  située  à 8 m. 
environ  du  golfe  de  yFa«h,  est  bien 
bâtie  sur  la  Nen,  qu’on  traverse  sur  un 
joli  pont  en  pierre  d’une  seule  arche  de 
70  pieds  de  largeur.  L’église 

Saint-Pierre,  vaste  et  belle,  malgré  sa 
bizarre  construction  ; elle  a deux  nefs  et 
deux  ailes  et  une  tour  remarquable  ; 
l’intérieur  renferme  de  nombreux  tom- 
beaux et  un  bel  orgue  de  Green.  L’é- 
glise  Sainte-Marie , la  jolie  succursale 
moderne;  plusieurs  conventicules ; la 
douane;  l’hôtel-de-ville.  L’hôtel  du 
comté  ; la  prison  ; le  théâtre.  L’hôtel  de 
la  Rose  cl  de  la  Couronne  est  remar- 
quable par  son  antiquité  ; il  existe  de- 
uis  1470.  Commerce  considérable  en 
lé,  charbons,  vins  et  bois  de  char- 
pente ; le  marché  aux  bestiaux  est  im- 
portant. La  contrée  environnante  pro- 
duit du  chanvre,  du  Un  et  de  la  laine, 
source  de  richesse  pour  la  contrée , de 


commerce  pour  la  ville.  — Pop.  10,500 
hah. 

Le  roi  Jean  perdit  ses  bagages  et  ses 
trésors,  en  voulant  traverser  le  Wash. 

Leverington,  à 2 m.  de  distance, 
possède  une  église  qui  conUent  des 
fonts  curieux  et  quelques  vitraux  colo- 
riés. 

En  quittant  Wisbeach,  la  route  tra- 
verse la  Nen  et  entre  dans  Norfolk- 
shire,  en  suivant  une  direction  N.  jus- 
qu’à 

WALPOLE  uiGHW.AY  (Norfolk.). 
Hôtel  : Bell.  — Celte  petite  ville  tire 
son  nom,  ainsi  que  les  villages  de  >Fo{- 
ton  et  Walsoken,  de  leur  situation  près 
d’un  vieux  mur  romain,  construit  au- 
trefois pour  garantir  le  pays  des  inon- 
dations de  la  mer.  L’église , une 
des  plus  belles  qui  soient  en  Angle- 
terre; on  a construit  sur  le  Wash,  à 
l’endroit  appelé  Cross  Keys  (les  Clefs- 
Croisées  ) , une  chaussée  de  plus  de 
I m.  1/2  de  longueur.  La  rivière  arrive 
à la  mer  par  un  canal  que  traverse  un 
pont-levis  ; cette  chaussée  forme  une 
route  excellente,  qui  ouvre  une  commu- 
nication directe  entre  le  Norfolk  et  le 
Lincolnshire  , et  qui  diminue  de  20  m. 
la  distance  entre  cette  province  et  le 
N.  de  l’Angleterre.  — Pop.  1,500  hab. 

De  Walpole,  la  route  prend  une 
brusque  direction  vers  l’E.  Après  avoir 
traversé  deux  localités  sans  intérêt  et 
l’Eau  Brink,  on  entre  dans 

LYNN  REGIS  (F.  rOUtC  171). 
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2*  Boute,  parEpiNG,  New'harket  et  Brandon.  — Roule  de  poste,  402 

milles  4/4. 


D«  Wbilethjpel  Chgrch  i 
Barita  lilli  (V. 

rtatê  175).  69o.l/{ 

Hobb's  Cross.  Il 

WoBjforil.  75  l/l 


BnodoQ,  78in.l/i 
Wtding  AH  soiotts79  1/2 

Helbvold.  81 

Stoke  Ferr5.  88  l/l 

Werebam.  90 


Siradset.  93gi.1/l 

Shooldham  Tborpo.  91  ll/l 

JnoetioD  of  lhe  Koad  97  1/2 

Stlflir.  98  1/2 

LÏLI  REGIS.  102  l/l 


A Barton  Mills,  la  route  se  divise  en 
deux  branches;  celle  de  droite,  qui  in- 
cline au  N.-E. , conduit  à Norwich; 


celle  que  nous  suivons  incline  légère- 
ment vers  ro. 

A 1 m.  O.,  est 
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Mlldenh«ll.  Ville  située  sur  la  Lark, 
q^ui  est  navigable  pour  des  barques. 

Son  église , dont  la  voûte  est  ri- 
chement sculptée,  est  surmontée  d’une 
flèche  de  109  pieds  de  hauteur. — Pop. 
3,800  hab. 

Rien  de  particulier  jusqu’à 

BRAiVDOiv  (Suffolksh.).  Petite  ville 
bâtie  sur  la  petite  House.  Elle  possède 
une  manufacture  d’armes  à feu.  Vastes 
garennes  dans  les  environs.  — Pop. 
2,100  hab. 

üicnlôl  la  route  traverse  la  petite 
Ouse,  pour  entrer  dans  le  Norfolk.  0::;^ 
A 2 m.  sur  la  gauche.  Santon  Down- 
ham , belle  résidence  du  comte  de  Ca- 
dognn. 

La  contrée  que  nous  traversons  de- 
vient un  peu  ondulée.  A H m.  1/2  est 
Stcalfham. 


METHWOL».  A 3 m.  à l’E., 
Didlington  Hall,  magnifique  résidence 
de  lord  Bemers. 

Après  avoir  traversé  la  rivière  Stoke, 
on  entre  à 

8TOKE  FERRY. 

A 3 m.  E.,  Bedingfield,  anti- 
que manoir,  spécimen  curieux  de  l’an- 
cienne architecture  domestique. 

De  Stoke  Ferry , les  quatre  localités 
que  traverse  le  voyageur  n’offrent  rien 
de  très-intéressant;  à droite  et  à gauche 
de  la  route , quelques  résidences  se 
dessinent  d’une  manière  agréable  jus- 
qu’à 

8ETCHY. 

Quelques  instants  de  marche,  et  l’on 
arrive  à 

LYNN  REGIS  (F.  TOUtC  171). 
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Par  Newmarket,  Brandon,  Swaffham  et  Fakeniiah.  — Route  de 
poste,  118  milles  1/2. 


D«  Whilechaptl  Chirtb  (Ita- 
1m)  i 

Brigdai  (V.  rtnle 
173).  78m.i/l 

■«glford.  83 

lckb«rnrh.  81 

HlllboroDgà.  87  l/l 

SvaifbiB.  9-i 


Gistle  lcre.  9l)si3/  i 
Newtoa.  97  1/1 

VeascabaB  Sl.-Pe- 
ter's.  102 

Riinbam  Dali.  HHi 

MTrest.  106  3/1 

Fakcnham.  108  3/1 

East  Barsbaa.  111  3/1 


A Brandon,  la  route  se  partage  en 
trois  branches  : une  branche,  courant 
BU  N.-E.,  conduit  à Derehan»,  cl  de  ia  à 
Cramer  ; une  autre  branche , inclinant 
légèrement  vers  l’O.,  et  que  nous  avons 
parcourue  dans  la  route  précédente, 
conduit  à Lynn  ; celle  que  nous  suivons 
va  au  N.,  traverse  un  pays  accidenté, 
passe  la  petite  Ouse  et  conduit  à 
MUNDFORD , oû  l’on  entre  dans  le 
Norfolksh.,  pour  traverser  deux  petites 
localités  sans  intérêt  ; mais  à doite  et  à 
gauche  de  la  route , s’élèvent  de  riantes 
habitations  jusqu’à 


HoDfbtN'ig-tbt* 

Date.  11  n.23/1 

New  Waiaingbam.  113  1/2 

Wighttg.  115  1/2 

WarbaB.  116  1/2 

lime  Eilg.  117  1/2 

«ELIS.  118  1/2 


8WAFFHAM  (Norfolksh.).  Hôtels  : 
Crown.  George.  White  Hart.  — Ville  si- 
tuée sur  une  éminence  et  qui  ne  con- 
siste guère  que  dans  quatre  rues  ; elle 
est  renommée  pour  son  marché  au 
beurre.  La  belle  et  ancienne  église, 

dédiée  à saint  Pierre  et  saint  Paul , 
qui  renferme  plusieurs  monuments , 
une  bibliothèque  et  des  sculptures  cu- 
rieuses ; le  Market  Ilill,  décoré  d’une 
croix  érigée  par  le  comte  Oxford  ; le 
théâtre  ; les  chapelles  de  baptistes  ; les 
salles  d’assemblées.  Au  S.  de  la  ville 
est  une  lande  étendue  où  ont  lieu  des 
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courses  vers  le  mois  de  sqitembre.  — 
Pop.  4,000  hab. 

Quelques  instants  sufOsent  pour  at- 
teindre 

CASTLF.  ACRE.  Lc  Village  de  ce 
nom  est  à 1 m.  1/4  de  la  route.  On 
suppose  que  ce  village  occupe  l'empla- 
cement d’une  station  romaine,  par  la 
grande  quantité  de  monnaies  romaines 
qu’on  a trouvées  dans  ce  lieu. Les 
ruines  du  château  érigé  par  Guillaumc- 
le-Conquérant,  dont  la  grande  entrée 
est  traversée  par  la  principale  rue  du 
village.  Restes  considérables  d’un  prieuré 
de  moines  de  Cluny,  fondé  près  du 
château  par  le  comte  de  Waren. 

Nous  reprenons  notre  route  qui  est 
parsemée,  â droite  et  â gauche,  de  char- 
mantes habitations , jusqu’à 

RAiNUAM  HALL,  apparten.ant  au 
marquis  de  Tovvnsend.  Cette  belle  ha- 
bitation, construite  en  1C3()  par  Inigo 
Jones,  est  ornée  de  quelques  beaux  ta- 
bleaux, entre  autres  du  Bélisaire  de 
Sah'ator  Basa.  Bientôt  on  atteint 

FAKE.NUAM  ( Norfolksh.').  Hôtels: 


Crox^m.  Red  Lion.  — Petite  ville  située 
près  la  rivière  Wenson,  sur  une  pente 
très-agréable.  Sa  belle  église  et 
une  croix  fort  ancienne,  élevée  sur  la 
place  du  marché , l’un  des  plus  consi- 
dérables du  comté  pour  le  blé.  — Pop. 
2,200  hab. 

De  Fakenham,  une  route  de  poste, 
courant  â l’O.,  conduit  à Lynn,  22  m. 
3/4  ; une  autre,  se  dirigeant  vers  l’E., 
conduit  â Foulsham,  8 m.  1/4. 

Marchant  toujours  vers  le  N.,  on  at- 
teint bientôt 

NEW  xv.\LsiXGU.\M  (Norfolksh.). 
Hôtel  : Black  Lion.  — Petite  localité 
jadis  célèbre  par  son  prieuré , dont  les 
ruines  se  voient  encore  dans  les  jardins 
de  Walsingham  Abbcy.  Le  Bridewell 
était  jadis  une  ladrerie.  — Pop.  1,200 
hab. 

De  New  Walsingham,  une  route  de 
poste,  courant  au  S.-E.,  conduit  à A’or- 
wich,  27  m. 

Rien  de  remarquable  jusqu’à 

WTELL9  (y.  route  171). 


ROliTE  175. 

ns  LOÎVDRES  x NORWICII 


Par  Epping  , Nexvmarket  , Thetford  et  'Wïmondham.  — Jîoule  de 
poste,  108  milles  1/2. 


lût  Eod.  1 m. 


Bot.  i 1/2 

Slnlftrd.  3 1/2 

b]tiDstoi«.  S 1/2 

SoiretbrMk.  6 3/1 

Woodford.  ' 7 1/2 

foodr«rd  Wells.  9 

TheBald  TicedStaglO 
UoghloQ.  11  1/2 

Bppiof.  16  3/1 

PoUer’s  streel.  21 

Broalei.  23 

Hsriov.  23  1/1 


Savbridgevorik.  23  n-l  /2 

Spelbms.  27  1/2 

HocberilL  30 

SUistead.  32  3/1 

Bjlej.  35 

Queodon.  36 

liewporl.  58  1/2 

lillleborj.  12  1/1 

lillle  Cbeslerford.  13  3/1 

Gréai  Cbeslerford.  11  3/1 

Boom  Bridge.  19  1/1 

Worsied  Lodge.  50  1/2 

Green  Han.  51  1/1 

Derils  Dilcb.  59 

Hetrinarket.  60  3/1 


The  Red  loge. 

66B.1/1 

Barlon  Hills. 

69 

1/1 

Elredon. 

76 

1/1 

Tbelford. 

80 

Larliog  ilealb. 

87 

1/1 

Larlii^ord. 

88 

1/1 

Fetlle  Brid^ 
AttleborongL 

91 

91 

3/1 

Wjmondham. 

100 

Hetberset. 

103 

1/2 

Criiiglcford. 

106 

Eiloo. 

106 

1/2 

EOKWICII. 

108 

1/2 

De  Londres,  la  route  suit  une  dircc-  riants  et  charmants  villages.  Sur  la 
tion  N.,  traverse  une  jolie  contrée  et  de  droite  de  la  route,  s’élèvent  de  beaux 


Digitized  by  Google 


ROUTE  175.  — DE  LONDRES  A NORWICU 


274 


cottages,  appartenant  à des  habitants 
de  Londres. 

WOODFORD  (Essex).  llôtels  : Castic. 
George.  White  Hart.  — C’est  un  grand 
village  composé  de  belles  maisons  de 
campagne  appartenant  à des  citoyens 
de  Londres.  11  y a dans  le  cimetièrê  un 
if  de  taille  extraordinaire,  et  un  monu- 
ment d’ordre  corinthien,  dessiné  par  sir 
R.  Taylor , érigé  à la  mémoire  des  des- 
cendants de  sir  Edmundbury  Godfrey, 
qui  habita  cet  endroit.  On  dit  qu’Olivier 
Cromwell  et  Milton  l’habitèrent  égale- 
ment. — Pop.  2,700  hab. 

vvooDFURD  WELLS,  sourccs  au- 
trefois célèbres,  pour  leurs  propriétés 
hygiéniques , mais  qui  sont  maintenant 
tombées  en  discrédit. 

LUL'GiiTON  , petit  village  en  Essex  , 
contenant  plusieurs  résidences  de  gent- 
lemen, dont  la  principale  est  Loughlon 
Hall , ancienne  et  belle  habitation  , 
avec  de  beaux  jardins , résidence  de 
W.  W.  Mailland,  écuyer,  seigneur  du 
manoir. 

Le  pays  continue  d’étre  riant  jus- 
qu’à 

EPPiXG (Essex).  Hôtels:  Cock.  That- 
chid  House.  George.  — Cette  ville  est 
située  dans  un  district  autrefois  cou- 
vert de  bois , mais  dont  la  plupart  ont 
disparu  ; en  général  irrégulièrement 
bâtie  , eÛe  est  toujours  renommée  pour 
sa  crème  délicieuse , son  beurre  et  ses 
saucisses.  Le  lundi  de  Pâques,  on 
courre  un  cerf  dans  la  forêt  voisine  pour 
l’amusement  du  public.  A 1 m.  environ, 
dans  la  forêt,  se  trouve  le  pavillon  de 
chasse  de  la  reine  Elisabeth-Caroline. 
— Pop.  2,500  hab. 

A gaucho  d’Eppiug,  Copped 
Hall , une  des  belles  résidences  du 
comté. 

Depuis  peu,  une  nouvelle  route  a été 
ouverte  à gaucho  de  l’ancienne. 

BROXLEY.  D’ici,  une  roule  de  poste 
conduit  vers  l’O.  à Ware,  0 m.  1/2  ; et 
de  là  à IJerifort,  2 m. 

HARLOW  (Essex).  Hôtels  : George. 
Marquis  of  Gramby.  — Petite  ville  citée 
pour  sa  foire  dite  Harlow  Bush  Pair, 
qui  se  lient  le  9 septembre.  — Pop. 
2,200  hab. 

8AWDRIDGEWORTU  ( Herford.  ). 

A droite , la  belle  résidence  de 
Uÿde  Hall,  au  comte  de  Koden. 


HocKERiLL.  A 3/4  de  m.  se  trouve 

Bisthop's  storrord  (Herts.).  Hôtel  : 
George.  — Ville  populeuse  et  étendue , 
située  sur  le  Stort.  Elle  fait  un  com- 
merce considérable  au  moyen  de  son 
canal.  L’église  qui  renferme  plu- 
sieurs monuments  ; la  place  du  Marché, 
où  sont  une  école  et  une  bibliothèque, 
et  les  ruines  du  château  à l’E,  de  la 
ville.  — Pop.  4,000  hab. 

NEWPORT.  A 1 m.  à droite, 
Andley  End,  habitation  de  lord  Bray- 
brook,  avec  des  jardins  charmants. 

HTTLEBLRY. 

A 2 m.  1/2  de  cette  ville,  se  trouve 

Saffron  Walden  (Essex).  Hôtels  : 
Sun.  Hoops  George.  Rose  and  Crown. 
— Celte  petite  localité  fut  constituée  en 
ville  par  Edward  VI.  L’église 

Sainte-Marie,  regardée  comme  une  des 
plus  belles  paroissiales  de  l’Angleterre. 
Elle  est  ornée  d’un  dessus  d’autel  copié 
du  Corrége  par  le  révérend  M.  Peters. 
Ruines  d’un  château  ; une  école  gra- 
tuite ; des  maisons  de  charité,  fondées, 
dans  l’origine , par  Edward  VI , et  des 
convenlicules,  — Pop.  4,800  hab. 

Continuant  notre  marche,  nous  tra- 
versons la  rivière  Cara  pour  atteindre 

GRE.AT  CUE8TERFURD.  A 4 m. 
vers  ro.,  est  Saicslori  Hall,  antique 
manoir  d’une  architecture  curieuse. 
Chesterford  occupe  l’emplacement  d’une 
station  romaine. 

De  Chesterford , une  route  de  poste, 
inclinant  nu  S.-E.,  conduit  à Lvilnn, 
4 ni.  1/2  ; une  autre,  courant  au  M.-O., 
conduit  à Cambridge,  10  m.  1/4. 

A droite  de  la  roule,  est  Abington 
Park,  belle  habitation;  Abington  Hall 
et  Abington  Lodge. 

BOL'RN  BRIDGE.  Ici  la  route  entre 
dans  Cambridgeshire  ; à droite  et  à 
gauche  s’élèvent  de  nombreuses  et  jo- 
lies résidences,  que  le  voyageur  peu 
pressé  pourra  visiter  avec  intérêt. 

DEViL's  DiTCii  (Cambridge.).  C'est 
un  qpçien  retranchement  romain  qui 
coupe  en  Ugne  droite  cl  dans  une  éten- 
due de  plusieurs  milles  les  landes  do 
Newniarket. 

Juste  en  face  de  la  15'  home  mll- 
llaire,  on  jouit  de  la  vue  de  Cam- 
bridge. 

NEWMARKBT.  Hôtels  ; Rudland 
Arms.  >Yhite  llarL  GreybauRd.  — : \iUe 
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située  partie  en  Cambridge  et  partie  en 
Suffolk.  C’est  l’endroit  où  se  font  les 
courses  les  plus  fameuses  d’Angleterre. 
Le  champ  Je  courses  est  vaste  et  bien 
disposé.  On  y court  sept  fois  par  an  : la 
première,  le  second  lundi  d’avril;  il  y a 
ensuite  deux  courses  de  printemps,  une 
en  juillet,  et  trois  en  octobre.  Les  mai- 
sons de  Newmarket  sont  en  général  mo- 
dernes , la  ville  ayant  été  brûlée  en 
1C83.  11  y en  a un  grand  nombre  de  fort 
élégantes , qui  ont  été  construites  par 
des  gentlemen  suivant  les  courses. 

Charles  11  y fit  bâtir  une  résidence  qui  a 
servi  souvent,  depuis  cette  époque,  à la 
famille  royale.  Cette  ville  possède  deux 
églises  qui  n’ont  rien  de  remarquable , 
et  plusieurs  églises  de  non-conformistes.. 
On  y trouve  deux  excellents  cafés  pour 
les  amateurs,  plusieurs  billards  et  d’au- 
tres endroits  de  réunion.  — Pop.  3,000 
hab. 

Bottisham,  à C m.  de  New- 
market, résidence  et  sépulture  de  Soame 
Jenyns. 

Sicaffham  Saint-Cyric,  à 5 m.  de 
Newmarket,  possède  une  église  de  con- 
struction remarquable;  la  partie  infé- 
rieure est  carrée,  la  moyenne  octogone, 
et  la  supérieure  est  à seize  faces. 

Rien  de  particulier  jusqu’à 

TiiETFORD  (Norfolk.).  Hôtels:  Bell. 
While  Hart.  — C’était  autrefois  une 
ville  importante,  puisqu’elle  ne  renfer- 
mait pas  moins  de  huit  monastères  et 
de  vingt  églises  ; les  premiers  sont  tous 
détruits,  et  des  autres  il  n’en  reste  que 
trois  : Saint-Pierre , généralement  ap- 
pelée l’église  Noire;  Sainte-Marie  Mi- 
neure, sur  le  bord  Sulfolk  de  l’Ouse,  et 
Saint-Cuthbert , sur  le  bord  Norfolk. 

Les  restes  du  prieuré  ou  de  l’ab- 
baye, consistant  en  un  portail  et  une 
artie  de  l’église  ; ceux  du  monastère  du 
alnt-  Sépulcre  , qui  sert  actuellement 
de  grange  ; les  anciennes  fortifications  à 
l’E.  de  la  ville,  qu’on  croit  de  construc- 
tion saxonne  ou  normande  ; Yhôtelrde- 
ville,  ou  maison  du  conseil;  l’école 
ratuite  de  grammaire,  et  plusieurs 
glises  non-conformistes.  Il  existe  près 
de  la  ville  une  source  ferrugineuse, 
avec  une  belle  salle  à pompes,  un  salon 
de  lecture,  des  bains,  etc.,  bâtis  en 
1819. 

Thetford  fut  la  résidence  passagère  de 


Henri  I*'', Henri  II,  Élisabeth,  Jacques I". 
C’est  là  que  naquit  Tom  Paine.  On  y 
fait  un  petit  commerce  de  blé  et  de 
charbon.  — Pop.  4,000  hab. 

Excotiios.  Euttûn  k 5 m.  de  Tbetford,  c«t 
It  réBideuce  du  duc  de  Graflou*  Il  y a dan*  le  parc 
uue  éléganle  Mlle  de  banquet,  bâtie  par  Kent. 

De  Thetford,  une  route  de  poste.  In- 
clinant au  S. , traverse  un  pays  acci- 
denté et  conduit  à Bury  St-Edmonds, 
12  m.  1/4  ; puis  à East  Harling,  9 m. 

Rien  Je  remarquable  jusqu’àW'imond- 
ham , si  ce  n’est  sur  la  droite  plusieurs 
agréables  résidences. 

" WYMONDHAM  OU  WYNDHAM  (Nor- 
folk.). Hôtels  ; Queen’s  Head.  King’s 
Head.  — Ville  vaste  et  très -embellie 
depuis  peu  d’années.  Avant  l’année 
1107,  William  Albini,  principal  som- 
melier de  Henri  1",  fonda  dans  cette 
ville  un  couvent  de  moines  noirs.  Il 
reste  aujourd’hui  de  cet  édifice  une 
portion  de  l’église , qui  sert  maintenant 
d’église  paroissiale.  Beaucoup  d’habi- 
tants sont  tisserands.  — Pop.  5,200 
hab. 

Kimberley  Hall,  à 2 m.  de 
Wymondham,  résidence  de  lord  Wode- 
house,  qui  renferme  un  portrait  de 
Van  Dyck  peint  par  lui-même , et  est 
entourée  de  beaux  jardins- 

La  route  traverse  un  district  peu  ac- 
cidenté, mais  agréable,  jusqu’à 

NORWICH  (capitale  de  Norfolksh.). 
Ville  d’une  haute  antiquité , située  sur 
le.SVensum.  Elle  était  déjà  florissante 
du  temps  d’Edouard-le-Confesseur,  et 
elle  est  depuis  longtemps  renommée  pour 
ses  manufactures  de  crêpes,  de  bom- 
basines  et  de  stoffs,  ainsi  que  par  ses 
camelots,  damas  et  châles.  Dans  'ces 
dernières  années , une  compagnie  a fait 
construire  un  moulin  à laines , dont  les 
machines  sont  admirables,  et  qui  em- 
ploie plus  de  300  peigneurs , 60  dévi- 
deurs  et  200  enfants.  La  pave  de  ces 
ouvriers  monte  à plus  de  200  livres  par 
semaine.  La  cathédrale,  trente- 

six  autres  églises  et  de  nombreux  con- 
venticules.  La  cathédrale,  fondée  en 
1296,  est  un  beau  monument  d’architec- 
ture normande  ; elle  est  surmontée  d’une 
tour  et  d ’un  clocher  de  3 1 6 pieds  de  haut. 
L’intérieur,  très-vaste,  est  orné  de  mo- 
numents nombreux  et  intéressants.  Elle 
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est  ouverte  une  heure  pat  jour  au  pu- 
blic. Au  côté  N.  de  la  cathédrale,  est  le 
palais  de  l’évéque,  construction  vaste  et 
Irrégulière  de  différentes  époques.  Les 
autres  objets  intéressants  sont  : la  porte 
d’Erpingham,  élégant  morceau  d’archi- 
tecture ancienne,  qui  fait  face  au  portail 
de  la  cathédrale;  Saint-Peter’s  Man- 
croft,  vaste  et  bel  édillce,  où  l’on  voit 
une  inscription  à la  mémoire  de  sir  Tho- 
mas Urowne,  auteur  deJteligio  medici; 
l’église  Saint-Julien , bel  échantillon 
d’architecture  saxonne  ; Saint-Laurent, 
dont  la  tour  carrée  a 1 12  pieds  de  hau- 
teur, et  qui  contient  plusieurs  monu- 
ments; les  ruines  du  château,  dont  la 
prison  occupe  en  partie  l’emplacement  ; 
la  salle  Saint-André , autrefois  église 
d’un  couvent  de  bénédictins,  beau  vais- 
seau orné  de  peintures  et  sculptures  et 
consacré  à des  établissements  munici- 
aux  ; l’infirmerie,  nui  est  parfaitement 
irigée;  le  Musée  d’histoire  naturelle  et 
d’antiquités,  dont  les  étrangers  obtien- 
nent facilement  l’entrée  de  10  heures  du 
matin  à G heures  du  soir  ; le  nouveau 


marché  au  blé,  le  théâtre,  la  nouvelle 
prison  ; les  différents  hôpitaux , l’école 
gratuite  de  grammaire  et  d’autres  insti- 
tutions charitables. 

Commerce  et  industrie  : L’industrie 
la  plus  importante  de  cette  ville  con- 
siste dans  les  manufactures  de  châles, 
sole  et  laine,  et  dans  les  imitations  des 
étoffes  françaises  et  irlandaises. 

Le  docteur  Caïus,  un  des  fondateurs 
du  collège  Gains  et  Gonvil,  à Cambrid- 
ge, le  docteur  Samuel  Clarke , Harmer 
le  critique  et  Tarchevéque  Parker 
étaient  natifs  de  Norwich. — Pop.  G2,400 
hab. 

ExccitnoK.  A 6 m.  environ  de  Norwich  cit  Coi- 
t€»tj  Bail,  mapnilique  résidence  de  lord  Stafford; 
une  partie  de  l'édUice  est  ancienne,  et  l’autre  partie 
moderne  ; une  belle  chapelle  gothique  est  contiguë 
au  château* 

Worsted,  à 12  m.  de  Norwich,  pos- 
sédait autrefois  une  manufacture  consi- 
dérable de  tissus  soie  et  laine.  L’église 
forme  un  bel  édifice  orné  d’une  tour  re- 
marquable ; elle  a des  fonts  d’une  grande 
richesse. 


BOUTE  t76. 

DE  LONDRES  A NORWICH 

Par  Chelhsford,  Braintree,  Sddbdry,  Bury-St-Edmunds  et  Thet- 
FORD. — Route  de  posie^  111  milles  3/4. 


D«  WhilKhipcl  Chgrcb  (Loi-  I 

BriiitrM. 

40ni.1/2 

ilpbeloB. 

62  m. 

Irei)  i 

B«ckisg  itrMt. 

41  1/4 

Bradbtid. 

m 

Chelnuford  (V.  real« 

fliih  Gimt. 

43 

Veloelkani. 

1/2 

178).  29  m 

Ualstud. 

46  1/2 

Bnrj  St-EdBBnda.  71 

Brotmlield.  31 

1/2 

Pirmef's  itrtet. 

49  1/2 

FirnhaDSl-Hartin.  73 

lilllt  WallhaRi.  33 

1/2 

Bulmer  Tje. 

52  1/4 

logham. 

75 

1/2 

Bladwater  St-ÂD- 

Sodbury. 

54  1/2 

Rjnier  Honse. 

79 

1/4 

■e’s.  36 

Radbridge. 

56  1/2 

Tnelford. 

83 

1/2 

Tiaag’s  End.  38 

Long  Helford. 

58 

IfORWICR. 

111 

3/4 

A Chelmsford,  la 

route 

SC  divise  en  1 traverse  est  en  général  riant  et 

varié 

deux  branches:  celle  de  droite,  qui  in- 
cline vers  le  N.-E.,  conduit  à Ipsicich; 
celle  de  gauche,  que  nous  suivons, 
court,  pour  ainsi  dire,  au  N.,  à quel- 
ques petites  courbes  près;  le  pays  qu’elle 


jusqu’à 

LITTLE  WALTHAM.  D’iCi  , UnC 
route  de  poste,  courant  au  N.-O.,  con- 
duit â 

Damow  , 8 m.  1/2  (Essex).  Hôtel  : 
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Saracen’s  Mead.  — Petite  ville  située 
sur  une  éminence , prés  du  Clielnier. 
C’était,  .'1  ce  qu’on  croit,  une  station  ro- 
maine. La  vaste  et  ancienne 

église  Sainte-Marie,  qui  renferme  plu- 
sieurs monuments.  Il  existe  dans  cette 
ville  une  coutume  bizarre , instituée 
par  lord  Fitzwalter,  sous  le  règne 
d’Henri  Mil  : tout  individu  qui,  après 
un  an  et  un  Jour  de  mariage,  venait 
jurer  au  prieuré  qu’il  ne  s’étaîl  ni  que- 
rellé avec  sa  femme  ni  repenti  de  son 
union , recevait  une  flèche  de  lard. 
Quelques  vieillards  se  rappellent  encore 
avoir  vu  des  ménages  recevoir  celte  gra- 
tification-, mais  la  coutume  se  perd  gra- 
duellement, et  il  n’en  reste  que  la  chaise 
dans  laquelle  on  portait  l’heureux  cou- 
ple, et  que  l’on  conserve  dans  l’église. 
Commerce  ; Fabriques  d’étolTes  beiges 
et  de  blanquettes.  — Pop.  2,GOO  hab. 

Caston  Ludgcnoblc  , habitation  du 
vicomte  Maynard,  est  située  dans  le 
voisinage. 

Kien  de  remarquable  jusqu’à 

BRAiXTREE  (Essex).  Ilôtels  : Mom. 
lUack  Lion.  White  Hart.  — Ville  d’une 
grande  étendue  et  dont  les  maisons  sont 
éparses.  L’église  Saint-Michel, 

vaste  édifice  situé  sur  une  éminence; 
plusieurs  convenlicules , et  des  institu- 
tions charitables.  Beaucoup  d’habitants 
sont  occupés  à la  fabrication  de  la  soie 
et  des  étoiles  beiges.  — Pop.  3,700 
hab. 

De  Braintree,  une  route  de  poste, 
courant  vers  l’O.,  conduit  à Dunmoïc, 
8 ra.  1/4.;  une  autre,  .«c  dirigeant  vers 
l’E.,  mène  à Colchester,  passant  par 
Coggeshall,  16  m.  1/4;  une  troisième, 
inclinant  au  S.-E.,  conduit  à Witham, 
7 m.,  et  de  là  à Maldon,  6 m.  1/4. 

BOCKiive  STREET.  D’ici  la  route 
traverse  la  rivière  Blackwatcr,  avant 
d'arriver  à 

HiGn  GARRET.  On  traverse  ensuite 
la  rivière  t'.olne,  pour  atteindre 

HAE.STEAD  (Essex).  Hôtels  : George 
Hôtel.  Oak.  White  Hart.  King’s  Arms. 
— Celte  ville , ainsi  nommée  de  deux 
mots  saxons,  signifiant  place  salubre, 
est  située  sur  un  terrain  en  pente,  dont 
le  pied  est  baigné  par  la  Colne.  8:;^L’é- 
gllse  Saint-George,  contenant  plusieurs 
anciens  monuments.  H y a sur  une 
maison  de  cette  paroisse  une  inscrip- 


tion grecque,  apportée  de  Smyme,  où 
elle  avait  été  consacrée  à un  musicien  , 
nommé  Crato,  150  ans  avant  Jésus- 
Christ.  — Pop.  4,700  hab. 

Excckmom.  Gotfitld  Jlail,  ù 2 m.  sur  It  gauche, 
vst  un  ùlu|;ai>(  niorci  au  d’architeeturu  ancienne, 
appaiieitant  aujounniui  ù K. -G.  Bt  rnai’d,  im  Ton 
Tutl,  entre  aiitrr^ohjuts  tnttrefi-^aiiU,  une  galerie  qui 
porte  le  nom  de  ta  reine  Klisabetli,  eu  touTvtiir  des 
deux  viiitei  que  lit  relie  princesse  dans  cet  aucicii 
chàli-au;  et  une  cnrii-tisr  cbuininée  sculptée,  sur 
laquelle  l'kt  représentée  la  baiaillc  du  Bosworth,  ac- 
compagnéo  des  portraits  d^cnri  VH  et  de  sa 
femme. 

De  Halstead,  une  route  de  poste,  in- 
clinant au  S.-E.,  conduit  à Colchester, 
13  ni.  1/2. 

Ensuite  on  traverse  deux  localités  ih- 
signilianles  et  la  rivière  Slour,  puis  on 
entre  dans  Suffolk  à 

SUDBURY  (Sulfolks.).  Hôtels  : Rose 
and  Crown.  Vernon  Arms.  Swan,  — 
Petite  ville  située  sur  la  Slour,  que  l’oh 
traverse  sur  un  joli  pont  en  pieive.  On  y 
trouve  trois  Jolies  églises  et  une  petite 
manufacture  de  .soie.LaStour  commence 
à être  navigable  à la  hauteur  de  cette 
ville.  L’archevêque  Simon  de  Sudhury, 
le  peintre  Gainsborough  et  le  docteur 
Entield  étaient  natifs  de  Sudbury.  — 
Pop.  6,000  hab. 

g::;^  Les  restes  du  monastère  de 
l’ordre  de  Saint-Augustin,  et  à 3 m.  de 
Sudbury  Acton  Place,  montrant  encore 
les  restes  de  son  ancienne  splendeur. 

La  route  décrit  une  légère  courbe 
vers  le  N.,  et,  suivant  la  rive  gauche  de 
la  Stour,  conduit  à 

LOXG  MELFORD  (SulToIks.).  Hôtel: 
Bull.  — (8::;;^  L’église,  joli  monument 
gothique  qui  renferme  plusieurs  monu- 
ments et  des  fonts  ornes  de  sculptures 
remarquables.  Lieu  de  naissance  de 
Wolsey.  — Pop.  2,600  hah. 

im.ÀDFiEi.»  (Suiïolks.).  Près  de  cet 
endroit  est  Bradjicld  Hall,  célèbre  pour 
avoir  été  la  résidence  de  A.  Young, 
écuyer,  secrétaire  de  l’ecolc  d’agricul- 
ture. 

AVELATETII.-\M.  Uu  DCU  pIuS  loin, 
sur  la  droite,  est  Rushbrooke  Park, 
beau  spécimen  d’architecture  du  régne 
d’Enisauclh. 

A I m.  environ  de  l’entrée  de  Bury, 
sur  une  éminence , sont  le  château  et  le 
parc  à’Ickworth.  Cette  belle  demeure 
tut  bâtie  par  le  célèbre  comte  de  Bris- 
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toi,  évêque  de  Derry.  La  seule  aile  qui 
soit  terminée  renferme  une  belle  collec- 
tion de  scuiptures  modernes , et,  bien 
qu’inachevée,  elle  est  encore  un  des 
édifices  les  plus  considérables  du 
royaume. 

BURY  ST-EDmîYBS  (Sufl’olks.).  Ho- 
tels: An^el  Hôtel.  One  Bell.  Sullbik  Hô- 
tel. Harf  Moon.  Grey  Hound.  — C’est 
une  ancienne  ville,  délicieusement  située 
sur  la  rive  occidentale  du  Lark  ou  de  la 
Boume,  et  citée  pour  la  salubrité  de 
l’air.  Canute  la  restaura,  après  sa  des- 
truction par  Sweyn.  Son  magnifique 
monastère  de  Saint-Edmund,  le  second 
du  royaume,  qui  fut  saccagé  par  la  popu- 
lace en  1327  et  1381,  n’offre  aujour- 
d’hui qu’une  masse  splendide  de  ruines. 

L’hôtel-de-ville , autrefois  une 
église;  l’église  Sain(e-.Varie,  érigée  dans 
le  XV'  siècle,  ornée  d’une  voûte  élégante, 
construite  en  France,  et  d’un  beau  por- 
tail du  côté  du  N.:  on  y voit  le  tombeau  de 
la  duebesse  de  Suffolk,  fdle  d’Henri  VH  ; 
l’église  Saint-Jacques,  beau  monument 
gothique,  dont  le  portail,  situé  ù 30  pieds 
de  distaijce,  est  considéré  comme  un 
des  beaux  échantillons  du  style  saxon; 
la  porte  de  l’abbaye  , d’architecture 
gothique,  où  l’on  remarque  une  belle 


arcade  et  de  nombreuses  sculptures  ; le 
théâtre  elles  salles  d’assemblées,  deux 
élégantes  constructions  ; la  nouvelle 
prison  (1805).  Jardin  botanique  , dans 
une  belle  position.  Sir  Nicolas  Bacon, 
l’évéque  Gardiner,  et  l’évêque  actuel  de 
Londres,  sont  nés  à Saint-Edmunds. 
— Pop.  12,000  hab. 

Ilengrave  Hall,  à 3 m.  N. -O.,  appar- 
tenant à sir  T.  Gage;  beau  spécimen 
d’architecture  ancienne. 

De  Dury  St-Edmunds,  une  route  de 
poste,  courant  vers  l’O.,  conduit  à New- 
market,  i4  m.;  une  autre,  inclinant  au 
N.-E.,  mène  à Jxicorth,  0 m.  1/2. 

A travers  un  district  accidenté,  la 
route  suit  une  direction  à peu  près  N.  ; 
les  quatre  localités  qu’on  traverse  n’ont 
rien  qui  soit  digne  de  l’attention  du 
voyageur . mais  à droite  et  à gauche  se 
trouvent  dans  des  sites  pittoresques  de 
riantes  et  splendides  habitations,  toutes 
offrant  un  intérêt  plus  ou  moins  grand. 

Après  avoir  traversé  la  i)etite  Ouse, 
rivière  poissonneuse,  la  route  pénètre 
dans  Norfolk,  pour  entrer  à 
thetforD  (F.  route  175). 

De  Tlietford  à 
XORVVicu  (F.  route  175). 
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2'  Boute , par  CiiEUMSi-onD , Braintree  , Sudbury,  Bdrv-St-Edmunds  , 
IxvvoRTH  et  ScoLE  I.v\.  — Route  de  poste,  112  milles  1/4. 


De  WbitechepclCliurcb (Lon- 
dres) k 

Bnr;  f!t-T,dmunâs(V. 

route  17G).  71  m. 

Barton.  73  3/1 

liiorth.  77  1/2 


Planton.  80m.1/2 

Bütesdale.  85  3/4 

Slurslon.  91  1/1 

Passage  de  la  rirlèm 
Watenej.  92  3/1 

Seule  Ion  ou  Osmnn- 


dostone.  93  m. 
Slrallon  Sl-Marj.  101  3/4 
SlrallooStlIicliaeMOI  3/4 
NORWICII  (Y.  ruDle 
175).  112  1/4 


A Biiry  St-Edmunds,  le  voyageur 
quitte  la  route  qu’il  a suivie  précédeni- 
mcnl  pour  prendre  la  branche  qui  in- 
cline au  N.-E.  et  qui  conduit  ;’i 
IXVVORTH  , jolie  ville  du  Suffolk. 
Tout  auprès  est  Troston-Hall , rési- 


dence de  feu  Capcl  Lofft,  écuyer,  bien 
connu  dans  le  monde  littéraire,” — Pop. 
1,100  hab.  environ. 

Rien  de  particulier  jusqu’à 
ROTESDAI.E  fSuffolks.).  Hôtel  : 
Crown.  — Petite  ville  mal  bâtie,  qui  tire 
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son  nom  d’une  chapelle,  dédiée  à saint 
Botolph.  Elle  aune  école  gratuite,  fondée 
par  sir  Nicolas  Bacon,  garde  des  sceaux 
de  la  reine  Elisabeth  ; et  dans  le  voisi- 
nage est  Bedgrave  Hall.  Dans  le  parc, 
est  l'église  du  village , qui  renierme 
quelques  monuments  curieux,  entre  au- 
tres, ceux  du  juge  Huit  et  de  sir  Nicolas 
Bacon.  — Pop.  700  hab. 

La  route  tourne  vers  l’E.,  la  contrée 
qu’elle  parcourt  conserve  son  riant  as- 
pect ; après  avoir  passé 

STURSTOiv,  et  traversé  la  rivière 
Waveney,  on  entre  dans  Norfolk,  et  en- 
suite à 

8COLE  rax,  construite  il  y a environ 
190  ans,  par  un  M.  Peak,  marchand  de 


Norwlch  ; elle  fut  décorée  avec  profusion 
de  sculptures  sur  bols.  Autrefois  elle 
avait  une  curieuse  enseigne,  représen- 
tant les  armes  des  principales  villes  et 
familles  du  comté. 

A 2 m.  O.,  de  Scole  Inn,  se  trouve 
dih8  (Norfolk.).  Hôteh  : King’s  Head. 
Crov^n.  — C’est  une  jolie  ville  floris- 
sante, située  sur  la  Waveney.  L’église 
Sainte -Marie  est  remarquable  par  la 
disposition  de  ses  croisées.  Fabrique 
considérable  de  bonneterie,  corsets  et 
toile  de  chanvre.  — Pop.  3,000  hab. 

Les  deux  localités  suivantes  n’oifrent 
rien  d’intéressant. 

On  traverse  la  rlvlèreYare,  et  on  est  à 
NOHWICH  (F.  route  175). 
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3*  Roule,  par  Rohfohd,  Chelhsford,  Colchester  et  Ipswicb. — 

4 H milles. 


De  Whiteckiiel  Ckarck  (Ui- 

Ckelasferd. 

29i 

1 Coddeabaia  Bridge.  75  a.4/4 

dret)  à 

SpriagBeld. 

30 

'■i/4 

Littie  Sleabaai. 

79 

4/2 

lile  Eid. 

Rorcliaii  Street. 

33 

4/4 

Breckferd  stred. 

83 

4/1 

Bov. 

2 

.1/* 

Hatfeldborj. 

35 

Thvaile. 

84 

4/4 

Stratferd. 

3 

4/2 

Witham. 

37 

3/4 

Steke. 

86 

3/4 

llhrd  Bridre. 

G 

3/i 

Rhea  Bail  Eod. 

39 

4/4 

Old  Black  Bail. 

86 

3/4 

Ckadfell. 

9 

ïelTedea. 

44 

Yailej. 

88 

Tke  Whalkete. 

40 

fiore  Pitt. 

42 

Rirer  Wafeser. 

94 

4/î 

Reoirerd. 

44 

3/4 

Sisavaj. 

47 

4/4 

SceleloR  ea  Osmoi- 

Uare  Street. 

42 

3/4 

Leidea. 

49 

desloae. 

94 

3/4 

Break  Street. 

46 

4/2 

Celchester. 

54 

Dicklebargb. 

94 

4/1 

Brealvood. 

48 

The  Obelisk. 

51 

Tilsball  Greea. 

96 

4/2 

Shcaiield. 

49 

Slralferd  Bridge. 

58 

4/4 

Slrallea  St-Rarr. 

400 

4/2 

lagaUessiie  Street  24 

Stratferd. 

59 

4/1 

SlralUiSt-HIcueliOi 

4/2 

laialeslene. 

23 

Créas  Greea. 

62 

1/4 

Bird-ia-Baad 

402 

3/1 

larrarelliog  Street  25 

CeadKk. 

65 

4/4 

l(e*toa  Flolnaa. 

404 

4/2 

Stisled. 

26 

4/2 

Ha^leirb  Guide  Pott  68 

4/2 

Barferd  Bridge. 

408 

3/1 

Vidlord. 

27 

4/î 

Igsviek. 

69 

KORWIGU. 

441 

loilskaiii. 

28 

4/4 

Clajdea. 

72 

4/2 

En  quittant  Londres,  la  route  suit  une 
direction  N.-E.,  à travers  un  riant  et 
pittoresque  district  Jusqu’ù 
HTRATFOHU  LANGTHORNE  { Ks- 
sex).  l'iltc  petite  localité  i»ossède  une 
église  gothique,  érigée  en  1833 , sur  les 


dessins  de  M.  Blove  ; des  conventicules, 
et  une  chapelle  catholique. 

A droite  et  à gauche  de  la  route , 
se  rencontrent  de  charmantes  rési- 
dences. 

ILFORD  (Essex).  Hôtel  : Angel. 


Digiti.?eci  hy 


RODTE  <78. — DE  LONDRES  A NORWICH. 


277 


Valentines  est  une  jolie  rési-  I 
dencc  seigneuriale,  située  sur  la  gauche 
d’ilford;  on  y trouve  plusieurs  beaux 
tableaux,  entre  autres  l’original  de  la 
Foire  de  Southwark,  par  Hogarth;  quel- 
ues  belles  ciselures  de  Gibbons,  et 
ans  la  serre  une  vigne  extraordinaire 
par  sa  taille. 

Bientôt  on  traverse  la  rivière  Roding 
et  deux  localités  insignifiantes,  pour  at- 
teindre 

ROMFORD  (Essex).  Hôtels  : White 
Hart.  Dolphin.  Golden  Lion.  — Ville 
populeuse , et  qui  fait  un  commerce 
considérable;  elle  est  citée  pour  ses 
marchés  de  blé  et  de  bestiaux.  Elle  a un 
tribunal  et  une  prison,  une  maison  de 
travail  (i787),  des  conventicules , des 
écoles , un  hôtel-de-ville  et  un  marché. 
8:;^L’église  d’Édouard-le-Gonfesseur, 
1407 , qui  renferme  plusieurs  tom- 
beaux et  un  portrait  en  pied  de  saint 
Édouard,  peint  sur  verre.  — Pop.  6,400 
hab. 

De  Romford,  une  route  de  poste,  in- 
clinant au  S.-E.,  conduit  à Grey’s  Thur- 
rock,  12  m.  i/4. 

RARE  STREET.  Sur  la  droite, 
Hare  Hall , élégant  édifice , orné  de 
belles  peintures,  par  AngelicaKauffman. 

La  contrée  nue  nous  traversons  est 
couverte  de  belles  habitations. 

BRENTWOOD  (Essex).  Hôtels  ; White 
Hart.  Lion  and  Lamb.  Crown. — Cette 
ville  fait  un  commerce  considérable  et 
a une  manufacture  de  peluche  de  soie. 
On  y trouve  une  école  gratuite,  une 
' ancienne  chapelle , et  les  restes  d’un 
hôtel-de-ville  et  d’une  prison.  — Pop. 
2,400  hab. 

Thordon  Hcdl,  h 1 m.  environ  sur  la 
droite , résidence  de  lord  Petre , est  une 
magnifique  habitation  contenant  des  ap- 
partements splendides,  et  construits  sur 
les  dessins  de  Payne.  I.’aile  droite  ren- 
ferme une  chapelle  ornée  d’un  beau 
tableau  de  la  Nativité. 

Rien  de  remarquable  jusqu’à 

INGATE8TOXE.  L’église  de  la 

Vierge-Marie,  renfermant  les  tombeaux 
de  la  famille  Petre. 

Depuis  Londres,  la  roule  de  poste  a 
constamment  suivi  le  rail-way,  tantôt 
à droite,  tantôt  à gauche,  jusqu’à 

CHELMSFonn  ( capitale  du  comté 
d’Essex).  Hôtels  ; Black  Boy.  Suraccn’s 


Head.  White  Ilart.  — Ville  située  au 
confluent  du  Chelmer  et  de  la  Can  , et 
composée  de  quatre  rues.  On  y trouve 
une  maison  de  comté,  fort  élégante, 
érigée  en  1792,  et  comprenant  un  mar- 
che au  blé  ; une  cour  d’assises  et  des 
salles  d’assemblées  ; une  prison  vaste 
et  bien  bâtie,  située  à Moulshain , et 
con.struile  en  1779,  sur  les  dessins  d’Ho- 
ward.  0:;^  L’église  Sainte-Marie,  bel 
et  va.ste  édifice , reconstruit  en  partie  au 
commencement  de  ce  siècle,  et  dont  le 
chœur  est  orné  de  vitraux  de  couleur;  la 
maison  de  correction  d’une  vaste  éten- 
due, située  à Springfield  (1825);  deux 
ponts;  le  réservoir;  le  théâtre;  une 
école  gratuite;  plusieurs  conventicules  et 
fondations  charitables.  Près  de  Chelms- 
ford  est  Galley  Wood  Common , où  il  y 
a des  courses  annuelles  fort  suivies.  — 
Pop.  6,800  hab. 

Danhury,  à 6 m.  1/2  E.  de  Chelms- 
ford,  est  une  petite  ville  dont  l’église, 
Saint-Jean-Baptiste,  est  située  dans  un 
ancien  camp  danois,  sur  une  hauteur 
qui  domine  une  belle  vue.  Elle  contient 
les  tombeaux  de  trois  chevaliers,  qui 
sont  représentés  les  jambes  croisées;  le 
travail  en  est  fort  curieux.  On  y trouve 
des  conventicules  ; des  écoles  ; des  mai- 
sons de  charité  et  un  réservoir;  des 
ponts  sont  construits  sur  le  Chelmer  et 
la  Can. 

De  Chelmsford,  une  route  de  poste, 
inclinant  à l’O.,  conduit  à Epping,  17 
m.  1/2;  une  autre,  courant  au  N.-O., 
mène  à Dunmow,  12  m.  3/4  ; une  troi- 
sième, se  dirigeant  au  N.,  conduit  à 
Braintree,  7 m.  ; une  quatrième,  incli- 
nant à l’E.,  aboutit  à 

Maldon  { Essex  ).  Hôtels  : King’s 
Head.  Blue  Boar.  White  Horse.  — 
Ville  ancienne  et  populeuse  sur  le  Black- 
water,  près  de  son  embouchure;  elle 
importe  beaucoup  de  charbons  , fers , 
sapins  et  autres  articles,  et  possède  trois 
églises  : Tous-lcs-Saints,  Saint-Pierre  et 
Sainte -Marie;  un  hôtel-de-ville;  une 
école  de  grammaire  et  une  bibliothèque. 
— Pop.  4,000  hab. 

On  continue  de  voyager  au  milieu  de 
jolies  résidences,  et  après  avoir  traversé 
la  rivière  Wilham,  on  atteint  Identôt 

Vk'iTiiAM,  la  Canonium  des  lio- 
mains  (Essex).  Hôtels  : White  Hart. 
Spread  Eagle.  Angel.  — Ville  d’une 
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haute  antiquité,  située  près  du  con- 
fluent de  la  llrainc,  et  du  Blacwater. 
L’église  Saint-Nicolas  renferme  plusieurs 
monuments  intéressants,  entre  autres 
celui  du  juge  Southeote.  On  voit  dans 
les  environs  les  restes  d’un  ancien  camp. 
— Pop.  2,800  liab.  environ. 

De  Witliam , la  roule  continue  sa  di- 
rection N. -E.,  ayant  à gauche  lerail^way 
de  N'orwich , ei  à droite  de  riantes  cam- 
pagnes jusqu’à 

COLCiiESTEU  (Esses).  IIôlcîs  : Tliree 
Caps.  Red  Lion.  George.  King’s  Head. 
Sun.  — Cette  ville,  située,  sur  la  Colne, 
est  renommée  pour  ses  huitres.  On 
suppose  que  c’est  l’ancienne  colonie  ro- 
maine de  Camulodunum.  C’était  une 
ville  importante  dans  les  premiers  temps 
de  l’histoire  d’Angleterre.  Les 

ruines  du  château , autrefois  forteresse 
redoutable,  qui  sont  maintenant  occu- 
pées par  une  bibliothèque  par  sous- 
cription; l’ancienne  chapelle,  la  prison, 
l’école  de  droit,  les  ruines  de  l’abbaye 
de  Saint-Jean  et  du  prieuré  de  Saint- 
Rotolph;  les  murs  de  la  ville,  et  plu- 
sieurs vestiges  d’antiquités  romaines, 
dans  les  murs  des  églises , etc.  Colclies- 
ter  possède  encore  un  joli  théâtre , une 
halle  au  blé,  une  école  gratuite,  et  plu- 
sieurs conventicules  et  fondations  reli- 
gieuses. Constantin-lc-Grand  naquit  à 
Colchester.  — Pop.  17,800  hab. 

De  Colchester,  une  route,  inclinant  au 
S.-E.,  conduit  à 11  m.  (Essex). 

st<OM)’th.  Les  restes  d’un 

ricuré  d’Augustins,  fondé  par  l’évêque 
elmeis,  dans  le  xii^  siècle.  La  cour  est 
encore  presque  dans  son  entier  ; on  y 
entre  par  un  beau  portail  en  pierres  de 
taille,  accompagné  de  tours.  Dans  les 
ruines  tapissées  de  lierre  qui  sont 
dans  le  jardin,  on  peut  lire  une  ins- 
cription latine  qui  détaille  l’ancienne 
magnificence  de  l’abbaye.  L’église  Saint- 
Osyth  contient  plusieurs  monuments. — 
Pop.  1,600  hab. 

\Ve»t  Mcraey,  à 9 m.  vers  l’E., 
est  une  place  de  bains  très-fréquentée 
pendant  la  belle  saison. 

De  Colchester , la  route  de  poste 
traverse  le  rail  - way  , et  le  laisse  à 
droite  , en  suivant  toujours  la  même 
direction  et  au  milieu  de  la  même  con- 
trée, parsemée  à droite  et  à gauche, 
jusqu’à  Ipswicb , de  nombreuses  et 


belles  habitations,  parmi  lesquelles  on 
distingue , sur  la  droite , H'offc?'sfof» 
Hall,  résidence  délicieusement  située 
sur  la  rive  O.  de  l’Orwell,  avec  un  parc 
rempli  de  daims.  Après  avoir  traversé 
la  rivière  Orwel,  on  entre  à 

irsvvicii,  capitale  du  SufTolk.  Uù- 
tels  : Coach  and  llurses.  Crown  and 
Anchor.  White  Horsc.  King’s  Head. 
Rose.  Fleccc.  Golden  Lion.  L'nicorn.  — 
Ville  d’une  haute  antiquité , située  sur 
une  pente  douce,  dont  l’Orwell , aux 
rives  pittoresques,  arrose  la  base.  Ips- 
w ich  renfermait  autrefois  19  églises  pa- 
roissiales, dont  il  ne  reste  aujourd’hui 
que  15.  L’église  Saint-Laurent, 

qui  possède  une  jolie  peinture  de  sir 
Robert  Kerr  Porter  ; l’église  Saint- 
Pierre,  dont  les  fonts  sont  fort  anciens. 
Les  églises  Sainte-Marguerite,  Sainte- 
Marie,  Stoke  et  Saint-Nicolas,  qui  sont 
fort  anciennes.  Marché  commode,  cons- 
truit en  1811;  un  théâtre;  des  salles 
d’assemblées;  un  hôtel -de -ville  mo- 
derne, construit  avec  les  restes  de  l’é- 
glise Saint  - Mildred  ; une  prison  de 
comté;  une  prison  de  ville:  une  mai- 
son de  correction  ; une  école  gratuite  de 
grammaire,  fondée  dans  le  principe  par 
le  cardinal  Wolsey;  une  douane  où  l'on 
voit  une  cage  à plonger  ; une  bibliolhè- 
(jue  bourgeoise,  dans  l’hûpital  du  Christ  ; 
des  bains  publics;  plusieurs  conventi- 
cules et  institutions  charitables,  et  deux 
chantiers  de  construction  pour  la  ma- 
rine. Le  champ  de  courses  est  à l m. 
environ  de  la  ville.  Christchurch  Parler 
est  une  belle  promenade,  ouverte  au 
public.  Commerce  : il  consiste  dans  l’ex- 

ortation  des  bois  de  construction  ; blé  ; 

rèche,  et  une  importation  considérable 
de  vins,  d’esprits  et  d’approvisionne- 
ments maritimes.  Ce  fut  â Ipswich  que 
Garrick  parut  pour  la  première  fois  sur 
la  scène.  On  voit  encore  dans  la  pa- 
roisse Saint-Michel  la  maison  où  naquit 
le  célèbre  Wolsey.  — Pop.  25,000  hab. 

Vous  CT  vnvt.vs  DK  LocovoTtoic.  — Des  tUamergf 
pendant  la  belle  »ai«on,  font  un  aerricc  entre  celte 
TÎIleet  Londres,  touchant  à Uarwich.  De»  bàtinienta, 
avec  dt-B  eininénagenientA  cominodeB,  de»ccndent 
l'Orwell  à chaque  marée,  jii»qn'i  llarwîch,  et  re- 
Tiennent  à Ipswich.  On  jouit  clans  ce  traj;;t  de  Tuca 
dont  1a  beaulv  i-sl  sain» 

fiaiV  trur  , pour  Lxirfm , A'uru’C  A et  hurj  Si* 
EémunHi  ; plusirurs  «‘épirls  rliaque  jour. 

Oïlif.  Tous  les  jours  pour  Lendrr«,  XormchtX 
les  TtÜes  du  parcours. 
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D’ïpswich,  une  route  de  poste,  cou- 
rant vers  rO.,  conduit  ik  Hadleigh,  9 
in.  1/2;  Sudbitry,  19  m.  3/t. 

D’Ipswich,  la  route  prend  une  direc- 
tion N.,  traverse  un  riant  district,  pour 
atteindre 

I.ITTLE  STOxii  tM.  Localité  sans 
, importance. 

A 9 m.  1/2  de,  Stonham,  se  trouve 

Eye  (SulV.).  JIôMs  : Wliitc  I.ion  Hôtel. 
Horsc  Shoc  Inn.  — Petite  ville  presque 
entourec  par  un  petit  cours  d’eau.  9:::^ 
L’église  Saint-Pierrc-ct-Saint-Paul,  joli 
édJflce  ; l’E.  de  la  ville  sont  les  restes 
d’un  couvent  de  Bénédictines.  — Pop. 
2,U13  hab. 

Kxci  isiot*  a 4 m.t  vor«  l'E.,  (le  Slonham,  cU 
ïittimiitgam  llal!^  rcsidcucc  de  la  famine  Dvsart, 
bel  éditice  quadraiipulaire  qui  dn(e  de  Henri  VIII. 
€e  chûti^au  est  coniplétemeiit  entouré  d^uo  fo«sé  et 
on  nN  pénétré  qu’à  l’aide  de  drui  ponta-leris;  rin» 
térieur  ri-nfermc  i|uel<|uts  belles  petnlurcts  une 
bonne  bibliothèque  et  une  vaste  collection  d’an* 
cîeiities  armures.  On  voit  d.^ns  le  parc  plu>-ieurs 
vicutc  clièiies  cités  comme  les  plus  beaux  de  cette 
partie  de  l'Anisletcrrr.  LV^tse,  aliénante  au  parC| 
renferme  plusieurs  mausolées  splendides  do  la  fa* 
mille  Tollemach. 


source  du  Deben,  qui  lui  donne  son  nom. 

L’ég  lise  Sainte-Marie,  qui  ren- 
ferme plusieurs  anciens  monuments.  Il 
y a en  outre  un  marché  et  une  école 
gratuile.  — Pop.  1 ,700  hab. 

Reprenant  notre  route,  nous  arrivons 
bientôt  à 

TinvAiTE  (Suffolks.%  Hôtel  : Bucks 
Head.  — 11  n’y  a rien  d’intéressant  dans 
celle  petite  ville,  que  son  église  dédiée  à 
Saint-George. 

Les  divers  endroits  que  traverse  la 
route  n’oH'renl  rien  de  particulier.  Après 
avoir  franchi  la  rivière.  NVavenay  , on 
entre  dans  N'orfolkshire , pour  attein- 
dre 

SCOLE  EVX  ou  OS.WJXDESTOXE  (F. 
route  177). 

Exccasioxs.  A 2 ni.  O.  de  Scolc  îtin,  est  Hisit. 

A 7 m.  1/2|  au  X.  de  Diss,  iVenr  fiucfcrnéam,  où 
l'on  voit  lc.s  ruines  d'un  ancien  château  et  une 
vaste  épli»c  renfermant  une  châsse  richement  sculp- 
tée et  plusieurs  monumctits  curieux. 

Les  sept  petites  localités  que  nous 
reueontrons  ensuite  ne  présentent  rien 
qui  puisse  attirer  l’attention  dü  voyageur 
jusqu’à  la  rivière  Yare,  qu’on  traverse 
pour  entrer  à 

xoRVVicu  (F.  route  176). 


A 3 m.  1/2  de  Stonham  est 
Debcnham  (Suif.).  Hôtel  ; Cherry 
Tree.  — Petite  ville  située  près  de  la 


ROITE  179. 

ns  LONDRES  \ GROMER 


Route,  par  New.market,  Br.vxdo.\,  Waxtox  et  East  Dereh-AM. — 
Route  de  poste,  128  railles  3/i. 


De  Vhilechapel  Cborch  (Ion- 
Iret)  i 

Braedeo  (V.  rosie 
173).  78ni.l/.i 

liidlerd  ledgri.  82  l/.i 

«est  Tant  HalL  83  1/2 

Stanford.  8$ 

Clerneol  Lcdge.  88 


Vatlos.  90m.3/t 

SbipdiH.  95  1/2 

larkel  ilreet.  9ê  1/1 

Elit  Derekan.  193  1/2 

Svaelos  lerle;.  101 

Bavdeavell.  10/  1/2 

ketpham.  lit  1/1 

Sali  Hall.  112  1/2 


Cavston.  11  (n. 
Ailshan.  118  3/1 
Ingwarth  lili.  120 
flaevertli  Green.  123  1/2 
Petder  Hiil.  125 
Rosleo  Visdmill.  127 
CROIER.  128  3/1 


A Brandon , la  route  de  poste  se  par- 
tage en  trois  branches.  L’une,  courant  au 
N.-O.,  conduit  à Lynn;  une  aulrc,  cou- 
rant au  N.,  conduit  à Wells,  par  Swaf- 
fham , et  la  branche  que  nous  suivons 


incline  légèrement  vers  le  N.-E.,  tra- 
verse la  Little  Ouse,  rivière,  puis  pénè- 
tre dans  le  Norfolk,  et,  parcourant  une 
contrée  riche,  et  variée,  couverte  de 
belles  habitations,  nous  conduit  à 
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WATTON  (Norfolks.).  Hôtel:  George. 
— Petite  ville  renommée  par  son 
beurre.  On  suppose  que  son  église  date 
de  Henri  1".  Non  loin  de  lii  est  Way- 
land  Wood , où , suivant  une  tradi- 
tion, deux  enfants  furent  assassinés  par 
leur  oncle , événement  qui  donna  lieu 
à la  ballade  des  Enfants  dans  le  bois. — 
Pop.  1 ,200  hab. 

ExciMitiON.  A 1 m.  1/2,  Tcrs  l’E.,  eit  ifrrton 
Uouiéf  appartfnniit  à Inra  WaUiiipham  : ancien  nia> 
noir  golbiqufi  situe*  au  centre  d'un  vaste  parc  omé  de 
plantations  riches  et  variées. 

La  route  suit  toujours  la  même  direc- 
tion, et  le  district  qu’elle  traverse  pré- 
sente à peu  prés  le  même  aspect.  A 
droite  et  à gauche  s’élèvent  de  nom- 
breuses et  riantes  habitations  jusqu’à 
EAST  DEnEiiA!»  (Norfolks.).  Hôtels; 
George.  King’s  Arms.  — Vilie  fort  an- 
cienne, qui  tire  son  origine  d’un  monas- 
tère du  temps  des  Saxons.  L’é- 
glise, bel  édifice  gothique,  qui  renferme 
un  ancien  bahut  fort  curieux  où  sont 
déposées  les  archives  de  l’église  ; des 
fonts  antiques  et  richement  travaillés,  et 
le  beau  tombeau  en  marbre  du  poète 
Gooper.  Cette  ville  possède  en  outre  des 
églises  non-conformistes,  un  marché,  un 
élégant  obélisque  au  centre  de  la  ville,  et 
des  salles  d’assemblées  qui  servent  ac- 
tuellement d’écoles  publiques.  — Pop. 
1,800  hab. 

A Dcreham,  la  route  de  poste  se 
divise  en  trois  branches,  dont  l’une,  in- 
clinant légèrement  vers  le  N.-O.,  con- 
duit à Wells;  une  autre,  courant  au  N., 
conduit  à FotUsham,  9 m.;  celte  loca- 
lité possède  une  belle  église  ; pop.  f ,100 
hab.  La  troisième  branche,  que  suit  le 
voyageur,  incline  au  N.-E-,  et  con- 
duit à 

REEPBAH  (Norfolks.).ffô«els;  King’s 
Arms.  New  Inn.  — Cette  ville  était  au- 
trefois citée  pour  ses  trois  églises  qui  se 
trouvaient  dans  le  même  cimetière. 

La  route  alors  incline  fortement  vers 
l’O.  jusqu’à 

AYLSiiAM  (Norfolks.).  Hôtels:  Black 
Boy.  Dog.  Bull.  — Petite  ville  située  sur 
la  Bure , qui  devient  navigable. 
L’église  Saint-Michel,  qu'on  dit  fondée 
par  Jean  de  Gand,  et  qui  contient  de 
nombreux  bronzes  antiques,  des  fonts 
ornés  de  curieux  bas-reliefs,  et  une 
croisée  à vitraux  peints,  représentant 


la  Salutation.  Aylsham  possède  une 
école  gratuite  et  un  Bridewell.  A 1 m. 
de  la  ville,  source  minérale,  dont  les 
eaux  sont  eflicaces  dans  les  maladies 
chroniques.  — Pop.  2,500  hab. 

A 1 m.  environ  vers  l’O.  Blick- 
ling  Hall,  résidence  seigneuriale  qui  fut 
habitée  par  sir  T.  Boleyn,  père  d’Anne 
Boleyn,  dont  le  mariage  avec  Henri  VIH 
fut  célébré  dans  ce  château,  qui  renferme 
une  belle  bibliothèque;  il  est  entouré  de 
riants  vergers. 

Dans  la  même  direction,  Feïbnqg 
Park,  et  tout  près  son  église,  d’une  belle 
architecture , renfermant  les  sépultures 
des  familles  Felbrigg  et  Windham.  Cet 
antique  manoir  , dans  une  des  plus 
belles  situations  du  Norfolk,  est  entouré 
de  forêts  séculaires  d’une  vaste  éten- 
due; l’intérieur  renferme  une  vaste  col- 
lection de  livres  précieux  et  de  tableaux, 
dont  plusieurs  de  maîtres  éminents. 

D’Aylsham,  une  route  de  poste,  in- 
clinant légèrement  vers  le  N.-O.,  con- 
duit à 

iiolt,  Il  m.  1/2  (Norfolks.).  7/ôtcl* ; 
Feathers.  King’s  Head.  — Cette  jolie 
ville,  patrie  de  sir  Thomas  Gresham, 
possède  une  école  gratuite,  fondée  par 
ce  célèbre  marchand,  et  une  salle  des 
sessions,  qui  sert  aux  assemblées.  — 
Pop.  1,700  hab. 

A 4 m.  plus  au  N.  est 
Cley,  port  de  Norfolk,  qui  ne  peut 
recevoir  que  de  petits  bâtiments.  Jac- 
ques, (Ils  de  Robert  111,  roi  d’Écosse,  y 
fut  jeté  par  une  tempête  en  allant  en 
France;  les  habitants  le  retinrent  pri- 
sonnier. — Pop.  900  hab.  environ. 

Reprenant  notre  route,  nous  traver- 
sons quatre  localités  insignifiantes  avant 
[ d’arriver  à 

CROMER  (Norfolks.).  J/dlcfs:  BelleVue 
Hôtel.  Ship.  King’s  Head.  — Petite  ville 
située  sur  une  des  plus  hautes  falaises 
de  la  cote  du  Norfolk;  eHe  est  peuplée 
en  général  de  pécheurs.  L’église , 
fort  jolie;  école  de  grammaire;  bains 
de  mer,  très-fréquentés , grâce  à la  fer- 
meté de  son  sable  qui  est  très-commode 
our  le  bain  et  la  promenade,  et  à la 
eauté  de  scs  environs.  Cromer  présente 
deux  particularités,  l’une  que  pendant 
quelques  jours  d’été  on  voit  le  soleil  se 
lever  et  se  coucher  dans  la  mer,  l’autre 
qu’il  ne  se  trouve  aucune  terre  entre 
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lui  et  les  glaces  polaires  du  N.  II  y a un  les  écrevisses  y abondent.  — Pop.  1,300 
phare  à 1/2  ni.  E.  de  Cromer.  Com-  hab.  environ. 

merce  important  en  charbons,  bois  de  A 2 m.  sur  la  droite  de  Cromer,  iVort/i- 
construction  ; tuiles.  Les  homards  et  repps  Hall. 


ROUTE  180. 

DE  LONDRES  A •CROMER 

2«  Route,  par  Norwich  et  North  Walsham. — Route  de  poste,  131 

milles  3/4. 

D«  Whiteelu^l  Chnrtli  (loi-  Croslvick.  413b.1/4 

drei)  à flinlud.  115  1/4 

Norvich  (Y.  nais  Sultov  Camman.  118 

173).  108ni.1/2  Westvick  Hall 

Sprovslaa.  110  3/4  Park.  119  1/î 

De  Norwich,  la  route  suit  constam-  conventicules;  joli  petit  théâtre;  canal, 
ment  une  direction  N.,  ayant  à droite  ouvrant  une  communication  entre  celle 
et  à gaucho  de  jolies  habitations  jus-  ville  et  Yarmouth.  — Pop.  2,700  hab. 
qu’à  A l’E.  de  la  route  s’élèvent  les 

NOUTn  WALSHAM  (Norfolks.).  7/Ô-  jolies  habitations  de  Westwick  Hall  ; à 
tels  : King’s  Arms  Hôtel.  Bear.  — Petite  I m.  1/2  de  là  Worstcad  Hall,  et  un  peu 
ville  située  sur  une  pente  douce  au  pied  plus  loin  Honing  Hall;  à 3 m.  environ 
de  laquelle  coule  la  rivière  Ant.  fVillon  Park,  résidence  de  lord  Wode- 

L’église,  édillce  vaste  et  magnillque,  house. 
contenant  le  tombeau  de  sir  W.  Paston,  Rien  de  particulier  jusqu’à 

bienfaiteur  de  la  ville;  la  croix  du  mar-  chômer  (F.  route  179). 

ché,  érigée  sous  Edouard  III;  plusieurs 


ROUTE  181. 

DE  LONDRES  A YARMOUTH 


Par  Chelmsford  , Ipswich  , Scole  Inn  , Bungat  et  Beccles.  — Route 
de  poste,  126  milles  1/2. 

De  WhitecbipdCbiiTch  (Loa-  Heedham.  97  m 1/2  BDn|;aj.  106m.1/4 

dres)  I Harlesloo.  98  3/1  NrUingham.  108 

Scale  Isa  (V.  renie  lledcnhall.  1(10  1/1  .8bipmudov.  109  1/1 

177).  91  m.3/1  Wallle  Werivell.  101  Bmbam.  110  1/1 

DilliggfordCemmon92  3/1  Dore  Mebenie.  102  Beccles.  111  3/4 

Tborpr  Abbuts.  91  Itiick  Alebenie.  101  Gillinghan  Ail 

Breckdisb  streeU  93  3/1  Earsbam.  103  1/4  Saints.  113  1/i 

16. 


Nerlb  Walsbam.  122m.3/4 
Antiigbam.  123  1/1 
Tberpe  larket.  127  3/1 
CKOBER.  131  3/4 
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BOUTE  182.— DE  LONDRES  A TABMODTH. 


Toniooli.  maAjî 
Cadiscof.  117 
St  OliTe’s  Bridge  149  4/2 


îrillon.  420  m. 
South  Town.  425  4/4 
Yarmoutb  Bridge.  426  4/4 


TARIOBTD.  426D.4/2 


De  Scole  Inn,  la  route  incline  au  N.- 
E.  en  suivant  la  jolie  vallée  qu’arrose 
la  Waveney,  rivière  poissonneuse;  à 
droite  et  à gauche  s’élèvent  de  jolies  ré- 
sidences. 

Rien  de  remarquable  jusqu’à 

HARLESTON  (Norfojk.).  Petite  ville 
de  1,700  hab. 

REDENiiALL.  0:;^  L’église , Con- 
struite dans  le  commencement  du  xiv' 
siècle. 

La  contrée  continue  d’être  riante  jus- 
qu’à la  rivière  Waveney  qu’on  traverse 
pour  arriver  à 

BUNGAY  (Suffolka.).  Hôtels  : Three 
Tuns.  Kjng’s  Head.  Queen’s  Head.  — 
Jolie  ville,  sur  le  Waveney,  qui  est  na- 
vigable pour  des  barges.  0::^  Le  joli 
marché , un  théâtre  et  une  salle  d’as- 
semblées ; deux  églises , dont  une  sur- 
montée d’un  fort  beau  clocher  ; des  con- 
venticules  et  une  école  gratuite  de  gram- 
maire; les  restes  d’un  château  et  d’un 
couvent.  Commerce  important  en  blé, 
drèches,  farines,  chaux,  charbons,  etc. 
Belle  imprimerie  sléréotvpe.  — Pop. 
4,200  hiib. 

0::^  Sur  la  gauche  de  Bungay,  Dit- 
chijujham  Park , Iledenham  Park, 
Broom  Park  et  Broom  Hall. 

De  Bungay,  une  roule  de  poste,  cou- 
rant au  N.-ü.,  conduit  à A’oncich,  14 
m.  ; une  autre,  marchant  au  N.,  mène 


à Loddon;  une  troisième , inclinant  au 
S.-E.,  se  dirige  sur  Halcsworlh,  G m. 

La  route  continue  de  suivre  la  rive 
gauche  de  la  Waveney  jusqu’à 

METTiNGUAM.  Sur  la  droite 

les  ruines  de  Mettingham  Castlc. 

Bientôt  on  atteint 

BECCLES  (Sulfolks.).  Hôtels  : King’s 
Head.  White  Lion.  Angel.  — Cette  ville, 
bien  bâtie , est  située  sur  la  Waveney. 
0:^^  Vaste  marché  , un  joli  hôtcl-de- 
ville,  et  une  belle  église  gothique,  dont  le 
portail  surtout  est  remarquable;  une 
école  gratuite  de  grammaire  et  une  pri- 
son moderne.  Le  cimetière  domine  une 
belle  vue.  Dans  la  partie  S.  de  la 
ville,  les  ruines  d’une  autre  église  parois- 
siale, démolie  par  ordre  de_,la  reine 
Elisabeth.  — Pop.  4,100  hab. 

En  quittant  Beccles,  la  route  traverse 
la  rivière  Waveney,  et  à 

GiLi.iNGH.AM  ÂLL  S-AiNTS,  pénètre 
dans  le  Norfolk,  en  continuant  une  di- 
rection N.-E. 

S.VI.YT  OL.AVE'S  BRIDGE.  Ici,  la 
route  traverse  de  nouveau  la  sinueuse 
Waveney.  Tout  proche,  sur  la 

droite,  les  pittoresques  ruines  de  Her- 
ringfleet  Abbey  ; et  plus  loin,  du  même 
côté,  plusieurs  jolies  résidences. 

YARMOUTii  BRIDGE.  Ici  on  traverse 
la  rivière  Yarc  et  on  entre  dans 

YARMOUTH  (V.  route  182). 


ROUTE  182 

DE  LONDRES  A YARMOlITn 

Par  Ipswtcit,  WooDBRinr.E.  S.\xmu.\dh.\m  et  Lowestoft.  — Route  de 


DiWhiloehipd  Chnrth  (Lon- 
dres) à 

Ipswifh  (V.  ronlo 
478).  69  m. 

HMgrjto.  72  4/i 

BortbhuD  slreol  75 


poste,  424  milles. 

IVood  Bridge. 

76m.3/4 

Mellon. 

78  4/1 

t'fford  sl-'cct. 

7!l  4/2 

l'clistrc*. 

80  3/1 

M idlion  Uarkol. 

81  4/2 

GloDhoiD. 

81  4/2 

SIratford  St  - .4n- 


drfv. 

86  m. 4/4 

Farnhom. 

86  3/1 

Sarmundiiam. 

89  4/2 

Kdsale. 

90  3/4 

y oxford. 

93  3/4 

-Iny  — '‘'t 
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Bljthbnrgti.  99m.1/1 
H'aDgford.  102  1/S 

VreDlham.  106 

Benatre  Tnropike  107  1/2 

lessiagland.  109  1/i 


PalcGeld.  112HI.1/1 

KirUej.  112  3/4 

loweslofl.  114 

OoploB.  118  1/4 

Gorieslon.  121  3/4 


South  Tof g.  122  ffl.3/4 
Yarmoiith  Bridge.  123  3/4 
ïiRaOBTD.  124 


D’Ips^\  ich , la  route  incline  vers  l’E. 
jusqu'à 

MARTLESHAM  STREET.  De  là,  unC 
courbe  légère  vers  le  N.-E.  conduit  à 
WOODRRIDGE  (SulTolk.).  Hôtels: 
Crown  Hôtel.  Bell.  Royal  Oak.  — Ville 
située  sur  le  Deben,  à environ  10  m.  de 
la  mer.  L’église  Sainte-Marie, 

vaste  édiliee  gothique , qu’on  suppose 
avoir  été  construit  sous  Edward  111. 
Elle  renferme  quelques  anciens  monu- 
ments et  est  surmontée  d’une  haute  tour 
carrée.  Les  docks,  la  salle  de  comté,  fort 
ancienne,  l’école  gratuite  de  grammaire, 
plusieurs  maisons  de  charité  et  des  con- 
venticules  ; une  douane,  un  nelit  théâtre 
et  des  casernes.  Commerce:  Exportation 
considérable  de  blé,  de  farines  et  de  drè- 
ches.  Il  SC  fait  de  fort  beau  sel  dans  les 
environs.  — Pop.  5,000  hab. 

De  Woodbridgc,  une  bonne  route, 
courant  au  N.,  conduit  à,  9 m., 
Franilinghani  (SulTolk.).  Hôtels: 
Crown.  Crown  and  Anchor.  King’s 
Head.  — Ville  fort  ancienne  qui  pos- 
sède un  marché  spacieux.  L’é- 
glise Saint-Michel , bâtie  en  cailloux, 
avec  une  tour  de  90  pieds  de  hauteur. 
Cette  église  renferme  les  tombeaux  de 
plusieurs  personnes  célèbres.  Ecole  gra- 
tuite. Les  ruines  de  son  magniflque  châ- 
teau, ancienne  résidence  des  ducs  de 
Norfolk.  C’est  là  que  la  reine  Marie  se 
retira  lorsque  Lady  Jeanne  Grey  fut  pla- 
cée sur  le  Irène.  — Pop.  2,000  hab. 

De  Woodbridge,  une  route  de  poste 
conduit  vers  l’E,  11  m.  1/2  à 
Orford  (Suit.).  Petite  ville  surtout 
remaniuable  par  un  ancien  château, 
dont  il  ne  reste  que  le  donjon.  L’église 
Saint-Barihélemi  renferme  des  fonts  an- 
ciens et  plusieurs  monuments.  A 1 m. 
de  là,  est  Sudbonrn  Hall , pavillon  de 
chasse,  appartenant  au  marquis  d’Ilert- 
ford.  — Pop.  1,400  hab. 

Bien  d’intéressant  jusqu’à 
xviCKHAM  M.VRKET,  La  routcfran- 
chit  la  rivière  Deben  , et  6 m.  environ 
plus  loin  la  rivière  Aide,  pour  entrer  à 


FARMi.'VM,  d’où  une  route  de  poiste. 
Inclinant  au  S.-E.,  conduit,  7 m.  1/4,  à 

.Aldboroneh  (SulL).  Ville  autrefois 
importante  et  (pii  n’est  plus  fréquentée 
que  pour  scs  bains  de  mer.  On  y trouve 
un  bon  nombre  de  maisons  garnies  et  un 
bon  hôtel.  L’église,  dédiée  à Saint- 
Pierre-et-Saint-Paul,  est  sur  une  émi- 
nence à l’O.  de  la  ville.  Derrière  la  ville 
est  une  belle  terrasse  qui  domine  des 
vues  magnifiques.  — Pop.  1,400  hab. 

A droite  et  à gauche  de  la  route  que 
nous  suivons  se  dessinent  sur  différents 
plans  de  riantes  habitations  jusqu’à 

S.AXMUNDH.AAI , petite  ville  peu  in- 
téressante. 

A 10  m.  3/4  au  N.  de  Saxmund- 
ham,  est 

iialesworth  (Suffolks.).  Hôtel  : An- 
gel. — Petite  ville  située  sur  le  Blyth, 
au  moyen  duquel  et  du  canal  de  South- 
rcold  elle  fait  un  commerce  très-impor- 
tant ; ses  environs  abondent  en  chanvre. 
— Pop.  2,700  hab. 

YOXfpRi).  D’ici  une  roule,  inclinant 
à l’E.,  conduit  à Darsham,  2 m.;  de  là 
à Dunicich,  4 m. 

DiiRwlch,  ville  autrefois  impor^nte, 
n’est  plus,  actuellement,  qu’un  simple 
village,  par  suite  des  empiétements  con- 
tinuels de  la  mer.  Sa  position , au  haut 
d’une  falaise  , lui  procure  une  belle  vue 
de  la  mer  d’Allemagne.  — Pop.  500 
hab.  environ. 

137^  A l’O.  de  Yoxford,  à 3 m.  de 
distance,  est  Heveningham  Hall,  rési- 
dence de  lord  Huntingfleld , dont  la  fa- 
çade , qui  a 200  pieds  de  longueur,  est 
ornée  de  colonnes  corinthiennes.  L’in- 
térieur renferme  une  belle  galerie  de 
tableaux  des  écoles  hollandaise  et  fla- 
mande. 

BLYTiiniJRGii.  On  traverse  la  ri- 
vière Blyth.  A 2 m.  à gauche  de  la 
route,  Henham  Park. 

WAîVGFORD.  D’ici  une  bonne  route, 
courant  à l’E.,  conduit  à 

south-wald  (Suffolks.). Crown 
Hôtel.  Swan  Hôtel.  Ring’s  Head.  — Pe- 
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tite  ville,  presque  entourée  par  la  Blythe, 
et  située  sur  une  éminence  qui  domine 
la  mer  d’Allemagne.  Bains  de  mer  fré- 
quentés. L hôtel-dc-ville,  les  bat- 
teries de  la  falaise , l’église  Saint-Ed- 
mund  , bel  édifice  datant  du  milieu  du 
XV®  siècle,  et  justement  admiré.  South- 
wold  Baij,  communément  Solehay,  est 
devenue  célèbre  par  un  engagement 
qui  y eut  lieu  entre  la  flotte  hollandaise, 
commandée  par  Ruyter,  et  la  flotte  an- 
glai.se,  aux  ordres  dû  duc  d’York.  Com- 
merce important.  — Pop.  2,000  hab. 
environ. 

Reprenant  notre  route  à Wangford, 
nous  suivons  une  direction  presque  N. 
à travers  un  district  varié,  mais  peu  ac- 
cidenté. 

Rien  de  curieux  jusqu’à 

LOVVESTOFT  (Suffolks.).  Hôtels  : 
Royal  ilotel.  Crown  Hôtel.  Star  Com- 
mercial Hôtel.  Queen’s  Head.  Sufl'olk 
Hôtel.  Crown  and  .\nchor.  — Ville  si- 
tuée sur  une  falaise,  au  bord  de  la  mer, 
au  point  le  plus  oriental  de  l’Angleterre  ; 
on  y jouit  d’une  belle  vue  sur  la  mer 
d’Allemagne.  Cette  ville,  vue  de  la  mer, 
offre  un  aspect  plus  pittoresque  qu’au- 
cune autre  de  la  côte.  L église 

Sainte-Marguerite,  située  à i/2  m.  de  la 
ville;  elle  renferme  plusieurs  anciens 
monuments,  et  dans  le  cimetière  repose 
Potter,  le  traducteur  d’ï^uripide.  11  y a 
une  chapelle  dans  High  Street.  Théâtre, 
salle  de  lecture , hètel-de-ville  et  deux 
phares.  Bains  de  mer  très-frequentés. 
Commerce:  Pêche  du  hareng  et  du  ma- 
quereau ; le  premier  surtout  est  très- 
important  ; les  harengs  de  Lowestoft 

Î ouïssent  d’une  grande  réputation.  — 
*op.  4,000  hab. 

Rien  de  particulier  jusqu’à 
YARMOUTH  BRIDGE.  On  traverse 
la  rivière  Yare  en  pénétrant  dans  le  Nor- 
folkshire. 

YARMOL'TH  (Norfolks.).  HôteJs  : An- 
gel. Star.  King’s  Head.  Bear.  Queen’s 
Head.  Victoria  Hôtel.  Royal  Hôtel.  Bath 


Hôtel.  Norfolk  Hôtel.  — Ville  et  port  de 
mer  d’une  grande  importance  et  d’une 
haute  antiquité.  Elle  a la  forme  d’un 
parallélogramme  dont  les  rues,  courant 
du  nord  au  sud,  sont  liées  entre  elles  par 
166  allées  étroites,  appelées  Rotes.  Cette 
disposition  a nécessité  l’introduction 
d’une  espèce  de  voitures  à un  cheval. 

L’église,  dont  l’orgue  est  célèbre  ; 
la  chapelle  Saint-George,  joli  édifice 
(ni7);  le  quai , l’un  des  plus  beaux  de 
l’Europe;  sa  longueur  est  de  plus  de 
1 m.,  et  sa  largeur,  en  quelques  endroits, 
de  plus  de  260  verges;  l’hùtel-de- ville, 
sur  le  quai  ; le  théâtre  (1778)  ; les  salles 
d’assemblées  ; le  boulingrin  ; les  bains, 
sur  la  grève,  qui  comprennent  un  café, 
et  la  jetée  contiguë,  auxbains,  qui  forme 
une  jolie  promenade.  Yarmouth  possède 
plusieurs  conventicules  et  différentes 
fondations  charitables,  dont  la  princi- 
pale est  l’hôpital  des  marins  ; de  vastes 
casernes , contenant  un  arsenal  impor- 
tant et  de  nombreuses  cabanes  à bains. 
Une  colonne  cannelée,  de  140  pieds  de 
hauteur,  a été  élevée,  près  d’Yarmouth, 
à la  mémoire  de  lord  Nelson.  Commerce 
et  indtislrie.  Yarmouth  est  célèbre  par 
la  pêche  du  hareng,  pour  laquelle  elle 
est  sans  rivale,  et  qui  se  fait  aux  mois 
d’octobre  et  de  novembre.  On  y pêche 
aussi  une  grande  quantité  de  maquereaux 
en  mal  et  en  juin.  Cette  ville  fait  un 
commerce  important  avec  différentes 
parties  de  l’Europe.  — Pop.  28,000  hab. 

Voies  kt  motbss  de  locomotion.  Dilig.  tous  Ie« 
jours  pour  Londre»,  par  Ipswicii.  » Pour /V«rinVA« 

Pour  Burjy  et  Camhridg*. 

Bail-mayf  plusieurs  départs  cloaque  jour  pour 
FoAenAam,  par  Norwicb,  Wymoudbam  et  East  Dc- 
rcbam.-<-Puur  Lowêitoft. — -Pour  Ljrtn  par 

Siratniam.  — Pour  Pêtrrborough^  par  £ly,  et  d'Ély  à 
Londres  par  Coml-ridge.  — Pour  tendre»,  par  Nor* 
wich,  Ipswicb,  Coiebester  et  Cbelm'^ord. 

à vap.  Cii  tieantr  quitte  le  SoutlnQuar, 
Yarmouth,  pour  ITirIf»  toutes  lessemainis.  IVx  : 
salon,  11  ah.  '15  fr.  75j.  Fore  cabiti.  6 sh.  (7  fr. 
50);  trajet,  12  beurra  environ.  Pour  Ijündrt»,  9 
départs  chaque  mois.  Prix  : Chief  cabin.,  6 sb. 
(10  fr.);  fore  cabiii,  5 sh.  (6  fr.  25'« 
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ROUTE  183. 

DE  LOIMDRES  iv  HARAVIGH 

Par  CiiELMSFORD  et  Colchester.  — Route  de  poste , 71  milles  1/2. 


Bt  Vhitecbapel  CbBrch(L«a-  ligaell  Street, 

dret)  à liiiieglrM. 

Celcbesler  (T.  roite  listlej  Tbori. 

178).  M n.  BndGeld. 

irdieigb.  55  3/1  lamse;  slrcet. 

En  quittant  Colchester,  la  route  suit 
une  direction  N.-E.  et,  après  avoir  tra- 
versé deux  petites  localités , arrive  à 

MANNiNGTBEE  ÇEssex).  Hôtels: 
White  Hart.  Packet.  Thurn.  — Ville 
autrefois  appelée  Sciddinchou ; elle  fait 
un  commerce  considérable  en  houblon, 
hlé , charbons , bois  de  sapin , fer  et 
poisson. 

De  Manningtree,  nous  suivons  vers 
l’E.  la  rive  S.  de  la  Stour,  qui,  de  cet 
endroit  jusqu’à  son  embouchure  dans  la 
mer  du  Nord,  forme  une  belle  nappe 
d’eau.  Les  cinq  localités  qu’on  traverse 
ensuite  pour  gagner  Harvtich  ne  méri- 
tent aucune  attention. 

HARWiCH  (Essex).  Hôtels  ; Three 
Cups  Hôtel.  Spred  Eagle.  \NTiite  Hart. 
— Ville  située  sur  une  langue  de  terre, 
vis-à-vis  l’embouchure  commune  de  la 
Stour  et  de  l’Orwell.  Le  port  est  vaste  et 
profond  et  peut  contenir  plus  de  100 


58m.l/1 

Ranse;. 

68n.1/1 

60 

Dorer  Coiil. 

69 

1/2 

60 

3/1 

BARVICH. 

71 

1/ï 

63 

67 

3/1 

vaisseaux  de  ligne  et  300  ou  400  bâti- 
ments plus  petits.  L’entrée  en  est  défen- 
due par  le  fort  Languard,  construit  pat 
Jacques  1";  deux  phares  élégants  en 
rendent  l’accès  sûr  et  commode.  L’un 
d’eux  est  construit  sur  une  colline  au- 
près de  la  ville-,  l’autre  est  tout  à fait  au 
bord  de  la  mer.  L’hôtel-de-ville 
et  la  prison  ; l’école,  la  douane,  et  l’église 
Saint-Nicolas,  rebâtie  en  1820.  lly  ades 
docks  avec  magasins,  avant-cales,  etc.; 
une  belle  promenade  qui  s’étend  depuis 
les  docks  jusqu'au  phare  d’en  bas  ; une 
salle  d’assemblée;  une  salle  de  lecture 
servant  de  musée,  et  des  bains  chauds 
et  froids.  Bains  de  mer  très-fréquentés 
en  été.  Les  paysages  des  environs,  sur- 
tout ceux  des  rives  de  l’Orwell,  sont  on 
ne  peut  plus  agréables.  — Pop.  4,000 
hab. 

A 4 m.  de  l’autre  côté  de  la  rivière, 
Felixstow  Cottage. 


ROUTE  184. 

DE  LONDRES  A SOUTHEND 


l™  Route,  par  Barki.ng,  Rainham,  Stanford-le-Hope  et  IIadleigh. — 
Route  de  poste,  39  milles  3/4. 

De  VbilMbap«l  Cborch  (loi-  Jiittbi  of  Ibo  Yoige.  t8n.1/1 

1res)  1 fiood.  llm.1/1  PIImt.  30 

linrhoiM.  In  3/1  IioIt.  16  Radl(i;!b.  31 

Eastean.  6 Sliffird.  18  1/2  leifh  Eln.  36  3/1 

Barbio|.  7 Baker  sireel.  20  3/1  S0CTBE3D.  39  3/1 

Rainhaa.  12  1/2  nimioooflheRoad  21  1/i 

WiiiiiglM.  13  3/1  Stanford  le  Dope.  21  1/2 
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En  quittant  Londres,  la  route  incline 
constamment  à l’E.,  en  suivant  à une 
petite  distance  la  rive  N.  de  la  Tamise. 

LiMEHOUSE.  On  traverse  la  rivière 
Lee  pour  entrer  dans  Essex.  Sur  la 
droite  s’élèvent  the  TFert  India  Docks, 
vaste  entrepôt  commercial  que  le  voya- 
geur doit  visiter. 

Un  peu  plus  loin  est  Pinfleet,  où  se 
trouvent  des  magasins  immenses  de 
poudre  appartenant  au  gouvernement. 

Continuant  la  même  direction,  la 
route  traverse  la  rivière  Roding  pour  en- 
trer à 

BARKING  (Essex).  Hôtel  : Chequers. 
— Petite  vUle  située  sur  le  Roding,  .'i 
eu  prés  à 2 m.  de  son  embouchure 
ans  la  Tamise.  Elle  était  jadis  célèbre 

Sar  une  abbaye  dont  il  ne  reste  que  peu 
e traces,  et  qui  fut  le  premier  couvent 
de  femmes  établi  en  Angleterre. 
L’église  Sainte-Marguerite,  qui  renferme 
plusieurs  anciens  monuments;  la  prison, 
construite  sur  les  plans  de  M.  Howard, 
et  un  marché. 

A 1 m.  environ  de  Barking,  East- 
hury  House,  ancien  bâtiment  fort  cu- 
rieux que  quelques-uns  assignent 
comme  le  lieu  de  réunion  de  Guy 
Fawkes  et  de  ses  complices,  et  que 
d’autres  croient  avoir  été  la  résidence 
de  lord  Mountcaglc.  — Pop.  .3,500  hab. 
environ. 

Avant  d’arriver  à Rainham,  on  aper- 
çoit de  l’autre  côté  dç  la  Tamise  Belvé- 
dère, magnifique  résidence  de  lord  Say. 
nAINUAM. 

JUNCTioN  OP  TOE  ROAD.  On  dis- 
tingue sur  la  droite  Tilbury  Fort,  une 
des  principales  défenses  de  la  Tamise, 
au-dessus  de  Sheerness.  Cette  place  est 
garnie  d’une  nombreuse  artillerie,  et, 
en  temps  de  guerre,  d’une  forte  garni- 


son. Ce  fut  près  de  ce  lieu  que  la  reine 
Élisabeth  pa.«sa  son  armée  en  revue 
lorsque  l’Angleterre  était  menacée  de 
VJrmada  espagnole. 

Rien  de  particulier  jusqu’à 

iiADLEiGii  (Essex).  Les  restes 
d’un  ancien  château  situés  sur  une  col- 
line e.scarpée,  offrant  un  beau  panorama 
de  la  Tamise  ; l’église  Sainte-Marie,  étli- 
fice  antique. 

Quelques  instants  de  marche  au  mi- 
lieu d’un  pays  plat,  mais  d’une  grande 
fertilité,  nous  conduisent  à 

.SOLTUEND  (Essex).  Hôtels  : Royal 
llotcl.  Ship  Hôtel.  Tavern  Hope.  — 
Village  dont  l’importance  s’est  accrue, 
grâce  à ses  bains,  dans  les  âO  dernières 
années.  Il  est  situé  sur  un  terrain  in- 
cliné, à l’embouchure  de  la  Tamise,  vis- 
à-vis  Sheerness.  Les  visiteurs  y trouvent 
toutes  les  commodités  de  la  vie. 

Une  jolie  salle  d’assemblées,  un  théâtre, 
une  bibliothèque,  un  conventicule,  des 
bains  chauds  et  des  cabanes  à bains.  Sa 
terrasse  forme  une  belle  ligne  d’édifices 
ornés  de  pilastres  et  d’une  corniche  en 
pierre.  Elle  est  située  sur  une  hauteur 
et  fait  face  .à  la  mer.  Auprès  de  Sou- 
thend  est  une  pierre  qui  limite  la  juri- 
diction de  la  ville  de  Londres  sur  la  Ta- 
mise. Des  bal.  à vap.  font,  en  été,  le 
trajet  de  Londres  à Soutliend  plusieurs 
fois  par  jour.  La  durée  du  tmjet  est  d’en- 
viron 3 heures. 

Sur  un  promontoire  de  la  côte  E. 
d’Essex,  appelé  Thenase,  est  le  vil- 
lage de 

xvniton,  devenu  depuis  peu  d’an- 
nées une  place  de  bains  très-fréquentée. 
il  est  à 18  m.  E.  de  Colchester.  et  de 
Londres.  Les  steamers  qui  vont  à Ip- 
swich,  pendant  la  belle  saison,  y relâ- 
chent. 


nOUTE  186.  — DE  LO.NDBES  A BEDFORD. 
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ROUTE  185. 


DE  LO\DIV£S  A SOUTUESD 


2“  Route,  par  Roiikohd  , Bre.vtwood  , Billericay  et  Rayleigh.  — 
\_Roule  de  poste,  i\  milles  3/4. 


De  Wliitecliapel  (loadres)  à 
Dreotcood  (V.  roule 
178).  18  m. 


ShenGeld.  19  m. 

Billerica;.  23  1/t 

Raileigh.  33  3/1 


Hidleigb  CoiUDoa.  36m.l/l 
S0ÜIUE1D.  11  3/1 


A Brcnt-wood,  le  voyageur  nuilte  la 
grande  route  d’ipswich,  qui  se  dirige  au 
N.  E.,  pour  prendre  une  branche  qui 
court  vers  l’E.,  et  conduit  à 

BILLERICAY  [Essc\).nôteh ; Cro^  n. 
Rising  Sun.  — (i’est  une  ville  popu- 
leuse, située  sur  une  éminence  qui  do- 
mine la  Tamise  et  la  ciMe  de  Kent.  On  y 
trouve  une  chapelle  dont  la  tour  date 
du  régne  d’Edward  III.  — Pop.  1,300 
hab. 

R.AY'LEicn  (Esscx).  HôtcJs  : Crown. 
Half  Moon.  — C’était  autrefois  une  ville 
assez  importante,  actuellement  descen- 
due au  rang  de  petit  village.  On  re- 
trouve quelques  vestiges  de  son  ancien 


château.  L’église  de  la  Sainte-Trinité 
est  fort  belle;  c’est  un  ancien  édifice. 
Lawless  Court  se  tient  sur  King’  HUI. 
— Pop.  1,000  hab. 

De  Rayleigh,  une  bonne  routé  de 
poste  conduit,  versi’E.,  â,  5 m., 
norhford  (Essex).  Hôtels  : Ne.t\'Ship. 
01 1 Ship.  — Ville  irrégulière,  sitdëe  sU'r 
le  Broondiill,  que  l’on  y passe  sur  deux 
ponts.  0::^  Eglise  et  marché.  Anne 
Boleyn  naquit  â Koch  for  à U ail,  éa  l507, 
2 ans  avant  que  Henri  VllI  montât  sur  le 
trône.  — Pop.  1,500  hab. 

De  Rayleigh,  la  route  incline  vêts  ÏB 
S.  E.,  pour  conduire  à 
souTUEiVD  (F.  route  184). 


ROUTE  180.  . 

DE  LO?IDRES  A BEDFORD. 


D«  loidret  I 

BlelclilrT(V.r.'89)  16ig.1/2 
Fcao;  Siritford.  47  3/4 


Rail-tcay,  62  milles  3/4. 


Voban.  SOn.3/4 

RidgemogU  53 

Lidlinglon.  Si  4/4 


iiptbill  (ïarsiog 
slalion).  56n.3/4 

BEDFORD.  62  iji 


MoTElt»  1)1  ROCOMOTIflRt.  7lfli/-tOtf/  , C2  m.  1/2, 
Injrt  2 11.,  «lvparl.9,  4 chnqui’  jour.  Prix  : 8 sb.  6 d. 
(10  Cr.  60j,  6 si).  6 d.  (8  fr.  lOj,  4 «i*.  (5.fr.). 

A Blelchley  station,  le  voyageur  quitte 
la  grande  ligne  de  Birmingham  pour 
prendre  une  branche  qui  coupe  brus- 
quement vers  l’E.,  et  conduit  â 
FE\XY  STRATFORD  (Rucklng- 
hamsh.).  Hôtels  ; Swan.  Saracen’s 
Head.  — Ville  située  sur  la  ligne  de  la 
RomanWatling  Street,  et  probablement 
sur  l’emplacement  de  l’ancienne«.1fapio- 
vintum.  Ce  fut  dans  cet  endroit  que 


mourut,  en  17C0,  le  docteur  Willi,  anti- 
quaire célèbre,  qui  est  inhumé  dans  la 
chapelle.  — Pop.  1,100  hab. 

Le  rail  décrit  une  courbe  à court 
rayon.  Après  avoir  traversé  la  rivière 
Ouzcl,  nous  entrons  dans  le  Bedfordshire. 

WOBERIV  (F.  route  89). 

Delà,  remontant  vers  le  N.,  nous  fran- 
chissons deux  stations  pour  atteindre 

MARSTON  STATIÜ.\  (AmpUiilL),  qui 
se  trouve  â 2 m.  1/2  E.  de  la  station 
(F.  roule  153). 

UEDFORD  (F.  route  136). 
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nOUTE  488.  — DE  LO.NDEES  A tlERTPOHD. 


ROUTE  187. 

DE  PETERBOlVOUGll  a LEICESTER 


Par  Stampord  et  Melton-Mowbray.  — Rail-uay,  53  milles. 


Dt  Ptlerborgggb  b 

LnffeabaB. 

48ig 

3/4 

Waligg. 

3b. 

Hgglgg.  ■ 

22 

3/4 

Rrlpslgge. 

6 4/4 

OabiB. 

26 

1/4 

Olfiggtgg. 

40 

Ashwell. 

29 

Slagitord. 

42  .3/4 

Vbisaeadiae. 

31 

3/4 

letlgg. 

46  4/4 

Saibj. 

34 

1/4 

lelloa-ïotliraT. 

Kirbi. 

Brtclsbj. 

iMrsbj. 

STStOO. 

LKICESTSfi. 


38 

40  3/4 
43  3/4 
4r> 

48  4/4 
53 


’ De  Peterborough,  le  rail  décrit  une 
courbe,  dont  le  sommet  est  au  N.  ; après 
avoir  dépassé  les  stations  de 
WALTON, 

HELPSTOaiE, 

VFFINGTON, 

et  suivi  les  rives  de  la  Welland,  on 
arrive  à > 

STAMFORD  (V.  route  1-39). 

A ro.  de  Stamford,  Burlcigh 
Ilouse,  résidence  du  marquis  d’Ëxcter. 

En  quittant  Stamford,  le  rail  franchit 
la  Welland,  et,  par  une  large  courbe, 
remontant  vers  le  N.,  pénètre  dans 
Rutlandshire,  franchit  trois  stations. 


traverse  la  rivière  Gwash,  et  entre  à 
OAKHAM  (V.  route  136)^ 

A 1 m.  sur  la  droite,  Burley 

Vark,  belle  résidence  du  comte  de  Win- 
chclsea. 

Le  rail  continue  sa  direction  N.  à tra- 
vers la  vallée  de  Catmoss.  On  franchit 
2 stations  Insignifiantes,  puis  on  ar- 
rive à 

8AXBY  STATION.  La  ligne  ferrée  suit 
la  verte  vallée  qu'arrose  la  Wreak,  qu’il 
franchit  plusieurs  fois,  pour  atteindre 
MELTON-MOWBRAY  (F.  rOUte  130). 
Rien  de  particulier  jusqu’à 
LEICESTER  (F.  TOUte  94). 


ROUTE  188. 


DK  LONDRES  K UERTFORD 


Par  Ware.  — Rail-icay , 26  milles. 


D«  Bisbepsgite  tUlia  (Loa- 
4res)  à 

Brabogroe  (V.  roatt 


4G7).  49  g).  I tico. 

Ett  Bogse.  20  3/4  Wire. 
St-Ngrggnl'i  tU-  I BKtiTFOID. 


22  b. 

24  4/4 
% 


A Broxbume , le  vovageur  laisse  à 
droite  la  grande  ligne  ferrée  qui  con- 
duit dans  le  N.  et  le  N.-E.  de  l’Angle- 
terre, pour  prendre  la  branche  de  gau- 
che , qui  suit  une  direction  N. 

Sur  la  gauche,  est  Hoddeston,  petite 
vllleà  n m.  de  l)ondres.  (F.  roule  139.) 

Après  avoir  traversé  et  suivi  le  cours 
de  New  River,  on  atteint 
RYE  HOUSE , théâtre  de  la  conspira- 
tion de  1033;  mais  devenue  maintenant 
le  rendez-vous  des  amateurs  de  pèche 


de  la  capitale,  qui  trouvent  un  vaste 
champ  d’amusement  dans  la  rivière 
Lcn  et  la  New  Hiver. 

A 2 m.  vers  l’O.,  0:^^  Uaileyhury 
College,  appartenant  .4  la  Compagnie 
des  Indes  [East  India  Company). 

Quelques  instants  suflisent  pour  at- 
teindre 

WARE  (F.  route  139). 

Sur  la  gauche  est  Amice/1  (F.  r.  139.) 

Sur  la  "droite,  0::;^le  Priory,  rési- 
dence de  miss  lladsley. 


BOUTE  490. — DE  LONDRES  A WISBEACH. 
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De  Ware,  une  courbe  douce  vers  l’O. 
conduit  à 

HERTFORD.  Hôtels  : Salisbury 

Arma.  Demsdale  Arms.  Buli.  VVhite 
Hart.  — Ville  capitale  du  Hertshire , si- 
tuée sur  la  rive  S.  de  la  Lea.  Elle  est 
fort  ancienne,  L’hôtel  du  comté, 
bâti  en  1780  par  Adams;  deux  églises 
(Saint-André  et  Tous-les-Saints)  ; une 
prison , un  pénitencier,  construits  sur 
les  dessins  de  M.  Howard;  plusieurs 
conventicules  ; une  bonne  école  de 
grammaire  ; une  école  verte  de  cbaiilé 


et  une  école  gratuite;  les  restes  d’un 
château  dans  lequel  Jean  de  Gand 
re<;ut  les  deux  monarques  prisonniers, 
Jean  de  France  et  David  d’Ecosse.  A 
l’extrémité  E.  de  la  ville  est  l’école 
bleue,  qui  peut  recevoir  500  enfants.  Il 
y a,  dans  le  voisinage,  un  collège  pour 
les  jeunes  gens  qui  se  destinent  aux  em- 
plois civils  de  la  Compagnie  des  Indes. 
Pop.  5,500  hab. 

A 4 m.  versl’E.,  Panshanger, 
résidence  délicieuse  du  comte  Cowper. 


ROUTE  i89. 

DE  LONDRES  E HUNTINGDON 


Par  Cambridge.  — Raü~ivay,  77  milles. 


N UiJm,  )ir  Strlbtri  et 
Eaiteri  Kail-vij  i 
Ciabridfe  (T.  reste 
459).  57m.l/2 


BisUa.  6tH.4/4 

Oikiigleo.  64  4/2 

long  stalio.  67 

SvaieMj.  69  4/4 


SUhes. 

BDRTlIlfiDOL 


74B.3/4  , 

77 


De  Cambridge , le  rail  incline  vers  le 
N.  O.,  ayant  à gauche  la  route  de  poste, 
après  avoir  traversé  la  rivière  Cam  et 
laissé  à droite  la  branche  qui  court  au 
N.  et  conduit  à Ely  et  à Lynn  Regis. 
Rien  de  particulier  jusqu’à 
8WAVESEY  STATION. 

Ici  nous  entrons  dans  le  Huntingdon- 
shire. 


ST-rvES  (7.  route  172).  Le  rail  se 
bifurque,  ia  ligne  qui  court  vers  le  N., 
et  que  nous  laissons  à notre  droite,  con- 
duit à Wisbeach,  par  March,  28  m.  1/4. 

De  St-Ives,  le  rail  suit  le  cours  de 
l’Ouse,  qu’il  traverse  deux  fois  avant 
d’arriver  à 

HUNTINGDON  (F.  route  139). 


ROUTE  190. 

HE  LONDRES  A WISBEACH 


Par  Cambridge,  St-Ives  et  Marcu.  — Rail-tvay,  400  milles. 


B«  Lssèrej  4 
Sl-lTes  ( V.  rsste 
li-iimas).  71  n.3/4 


Stmenbin.  77  is.3/4 

Cbilteris.  83 

Winklisgtta.  86  3/4 


lircb.  94  n 

VISBEICB.  406 


A St-Ives  Station , nous  quittons  la  i une  direction  N.,  traverse  l'üuse  et  se 
ligne  de  l’0.,qui  conduit  à Huntingdon,  I dirige  sur 
pour  continuer  la  branche  qui , suivant  | somersham  (F.  route  172). 

n 
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ROOTE  192.  — DE  LONDRES  A YARMOrTIl. 


A partir  de  cette  station,  le  rail  tra- 
verse un  territoire  marécageux  et  mono- 
tone, et  pénètre  dans  le  Cambridgeshire 
avant  d’entrer  à 
CHATTERIS  STATION. 
wiMKLiJVGTON  STATION.  On  tra- 
verse ensuite  Old  river  Nen  pour  en- 
trer à 


MARCii  (F.  roule  167). 

AMarch  Station,  une  branche  du  rail, 
courant  au  S.-E.,  conduit  à ; une 
autre,  se  dirigeant  à l’O.,  mène  à Peter- 
borougli,  I6in. 

Le  pays  continue  d’être  marécageux 
et  sans  intérêt  jusqu’à 
vvisbeacu(K.  route  172). 


ROUTE  191. 

DE  LOXDRES  A LYNN  REGIS 


Par  Cambridge  , Ely  et  Ùownmam.  — Rail-way,  99  milles. 


De  Londres  â 

Elj  (V.  route  167).72m.t/l 
lilllrpirt.  78 

flilga;  feo.  83 


Dosé  Bridge.  85  n. 

Üemer.  86  1/2 

Downbaiu  Market.  88 
Sto».  90  1/2 


Holane.  91  a.3/ i 

Watiington.  93 

St-Gerqians.  91  3/t 

tïIH  EEGIS.  99 


A Ely,  le  rail-way  se  divise  en  trois 
branches  : celle  qui  incline  vers  l’E. 
conduit  à Noricich  et  à Yarmouth; 
celle  du  N. -O.  conduit  à ilarch,  et  celle 
que  nous  suivons  continue  sa  direction 
N.  à travers  un  district  pen  intéressant 
jusqu’à. 

DOWNU.VH  SLARKET  ( Y.  route 
171  J. 


Le  rail  continue  son  tracé  à travers 
une  contrée  verdoyante,  mais  dépourvue 
d’agrément,  ayant  à droite  la  roule  de 
poste  et  à gauche  la  rivière  Ouse  ; les 
quatre  stations  qui  se  trouvent  sur  le 
parcours  passent  inaperçues,  et  aprto 
avoir  traversé  la  rivière  Nar  ou  Setchÿ, 
on  entre  à ‘ 

LYNN  (F.  route  171). 


ROUTE  192. 

DE  LONDRES  A YARMOUTH 


Par  Cambridge  et  Norwigh.  — Rail-way,  146  milles. 


De  loadres  à 

Elj  (tf.  roalel67).  72ni.l/i 
■ildenball  load.  79  1/4 

Lileaheath.  g.(  1/2 

Brandon.  H8  l/( 

Tbelford.  93  1/1 


ffardling  Road.  103n.l/4 

Erries  lload.  lOG  l/l 

iUleborough.  110 

Viiiiondbom.  115  1/2 

Irofse.  125 

Korvieb.  126 


Brindall. 

132  a. 

Buckenhim. 

131 

Roodkan- 

138 

YÂRIOtTH. 

116 

De  Londres  à Ely  (F.  route  167). 

A Ely  .Station,  le'  rail  se  divise  en  trois 
branches  : celle,  du  N.  conduit  à Lynn; 
l’autre,  qui  incline  vers  le  N.-O-,  mène 
à Mardi  et  à Veterborouyh , et  la  troi- 


sième, que  nous  suivons,  coupe  brus- 
quement vers  l’E.,  traverse  un  pays 
marécageux  et  conduit  à 
LAKENUEATU  STATION.  La  loca- 
lité de  ce  nom  est  à 2 m.  vers  l’E.  Ici 
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nous  quittons  un  pays  humide  et  mono- 
tone pour  voyager  dans  un  district 
boisé  et  pittoresque.  Bientôt  on  traverse 
rOuse  pour  entrer  dans  le  Norfolkshire 
et  atteindre 

BRilNDON  (F.  route  17.3). 

Le  rail  Suit  alors  la  rive  N.  de  la  pe- 
tite Ouse,  rivière  au  cours  sinueux  et 
dont  les  eaux  sont  très-poissouncuses; 
nous  arrivons  à 
TIIETFORD  (F.  route  175). 

3 m.  vers  l’E.,  Elcvedon 
Hall,  et  à 3 m.  1/2  Uston  Hall,  belle  ré- 
sidence du  duc  de  Grafton,  située  au 
milieu  d’un  parc  magnifique. 

De  Brandon,  le  rail  traverse  des 
bruyères;  on  rencontre  sur  la  droite 
plusieurs  jolies  habitations. 

HARDLING  STATION.  A 1 m.  VerS 
l’Ê.,  est  East  Hardling,  petite  ville  dé- 
chue, peuplée  de  1,700  bab. 

Plus  loin,  dans  la  même  direction,  se 
trouvent  successivement  Eccles  Hall;  à 
1 m.  au  delà,  Quidenhara  Hall,  au 
comte  d’Albemarle  ; plus  loin,  New  Buc- 
kenham,  petite  viue  de  marché,  avec 
2,000  bat).  ; et  vers  l’O., 
ATtLEBOROUGll , petite  ville  de 
marché,  sans  importance,  à 14  m. 
S.-O.  de  Norwich,  avec  2,000  hab, 
WYHONDUAin  (F.  roüte  175),  D’ici, 


une  branche  du  rail  courant  au  N.-O. 
conduit  à Dereham  et  à Lynn. 

Continuant  toujours  la  même  direc- 
tion, nous  rencontrons  sur  la  droite 
Stanfield  Hall , qui  fut  habitée  par 
Jermy  esq.,  célèbre  dans  les  annales  du 
crime,  pour  avoir  assassiné,  en  1848, 
le  propriétaire  de  cette  maison  et  son  fils. 

A 2 m.  sur  la  gauche,  Kimber- 
ley  Hall , belle  résidence  de  lord  Wo- 
dehouse;  et  successivement,  à gauche 
du  rail , sont  Hethersctt  Hall , New 
Hall,  Eaton  Hall,  et  à 4 m.  du  rail, 
Costessey  Hall,  jolie  résidence  de  lord 
Stafford. 

Le  rail  cont'mue  de  suivre  la  même 
direction , ayant  à gauche  la  route  de 
poste , jusqu’à 

NORWICH  (F.  route  175). 

De  Norwicb,  le  rail  suit  une  direction 
O.,  en  côtoyant  la  rive  N.  de  la  Yare, 
jusqu’à 

RÈEDiiAM  STATiON,oùunebranchq 
du  rail,  courant  au  S.-E..  conduit  à 
Lowestoft.  La  ligne  que  suit  le  voyageur 
incline  légèrement  au  N.-E.,  longe  là 
rive  N.  de  Breydon  Water,  lac  d’une 
vaste  étendue  mais  peu  profond,  et, 
à travers  un  pays  marécageux,  con- 
duit à 

YARMOCTH  (F.  route  182). 


ROUTE  193. 

t>E  LONDRES  A NORWICH 


tar  Ipswich,  IIaughley  et  Diss.  — Rail-way,  113  milles  1/2. 


D«  Bitk|)sgale  SUlioi  (Lon- 
dres] à 

Stralford.  3m.3/4 

Forest  Gal«.  .5 

liford.  1 

Rofflford.  12 

Breolvood.  17  3/1 

ShenGeid.  19  3/1 

logoieslont.  23  1/1 

Chelmsford.  29  1/1 

Vithia.  38  l/l 

lelTedoo.  11  3/l 


■arks  te;.  16  m.1/1 

Coickesler.  5i  l/l 

irdieigh.  55  1/2 

laaninglree.  59 

Bentlei.  62  1/2 

IpswicL.  68 

Bmnrord.,  70  3/1 

Clajdon.  73 

ütedhan  larlel.  76  3/1 

Sto*  larkel.  88 

Banghle]  Raad.  83  1/2 

Fioaingiiaa.  88  l/2 


lellis  (Station  do 
Eje).  91ai.3/1 
Diss.  91  1/2 

Borslon.  97 

Titelihall.  100 

Forncotl.  103  1/2 

Fiordoa.  106 

Svainsthorpe  Sta- 
tion. 

KORWICH.  113  1/2 


IloiBKS.  LocoBOTioB.  BoU-wajf  113  m.  1]3,  5 Prix  : 13  tti.  7 d.  (16  Ir.  95),  8 ah.  2 d,  (10  Ir.  20)^ 
déparu  chaque  jour,  la  dimaucha  2.  Trajet,  Ah.  6 ah.  2 d,  1/2  (6  à’.  50), 
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ROUTE  493.  — DE  LONDRES  A NORWiai. 


8TRATFORO  (K.  roulc  167).  A cette 
station,  le  rail  se  bifurque  : la  branche 
qui  court  au  N.  conduit  à Ware  et  à 
Hertford,  par  embranchement  vers  l’O.; 
la  ligne  principale,  continuant  sa  direc- 
tion N.,  conduit  à Cambridge  et  Ely,  et 
se  termine  à Lynn  Régis.  La  branche 
que  nous  suivons  incline  légèrement  vers 
le  N.-E.,  et  marche  de  compagnie  avec 
la  route  de  poste  jusqu’à 

wiTHAM  STATION.  (Pour  la  des- 
cription topographique  de  cette  ligne  F. 
route  178.) 

A Witham  Station,  une  branche  du 
rail , courant  au  S.-E:,  conduit  à Mal- 
don, & m.  3/4  ; une  autre,  inclinant  au 
N.-O.,  aboutit  à Braintree,  6 m.  1/4. 

Le  district  que  traverse  le  rail  est  le 
même  que  dans  la  route  178. 

Un  peu  au  delà  de  Witham,  sur  la 
droite,  à 1 m.  du  rail,  Braxtee 
Park. 

KELVEDON  STATION.  A 2 m.  du 
rail  est 

Cosgeshall  (Essex).  Hôtels  : Cha- 
pel.  White  Hart.  — Cette  petite  ville, 
située  près  de  la  rive  N.  du  Blaekwater, 
est,  dit-on,  d’origine  romaine.  On  y 
trouve  quelques  vestiges  d’une  abbaye, 
bâtie  par  le  roi  Étienne.  — Pop.  3,600 
hab. 

MARKS  TEY  STATION.  Ici  Une 
branche  du  rail,  courant  au  N.,  aboutit 
à Sudbury.  11  m.  3/4  (V.  route  176). 

Nous  franchissons  bientôt  la  rivière 
Colnc,  pour  atteindre 

COLCHESTER  STATION,  d’oÙ  des 
omnibus  conduisent  les  voyageurs  à 
Colchester,  situé  à 1 m.  S.-É.  de  la 
station  (F.  route  178). 

De  Colchester  Station , la  ligne  re- 
monte un  peu  vers  le  N.,  ayant  à sa 
auche,  à une  petite  distance,  la  route 
e poste,  et  traversant  un  district  que 
nous  avons  déjà  parcouru,  route  178, 
jusqu’à 

BENTLEY  STATION , qu’on  atteint 
après  avoir  traversé  la  rivière  Stour  et 
être  entré  dans  le  Siitfolkshire. 

De  Bentley,  une  branche  du  rail,  in- 
clinant au  ri.-O.,  va  se  perdre  à 

HadlFlRh,  7 m.  1/4  (SulTolks.). 
Hôtels  : White  Lion.  George.  — Située 
sur  le  Breton,  c’était  autrefois  une  viile 
de  corporation.  L’église  Sainte- 

Marie,  jolie  construction  au  centre  de  la 


ville  ; c’est  dans  cette  église  que  fut  in- 
humé le  chef  danois  Guthram  ou  Gor- 
ma , qui  embrassa  la  religion  chrétienne 
après  avoir  été  défait  par  Alfred;  on 
y remarque  un  beau  dessus  d’autel, 
représentant  Moïse  et  Aaron  ; des  fonts 
baptismaux  fort  anciens,  un  vieux  por- 
tail, et  un  presbytère.  Commerce;  Mar- 
ché au  ble  Important.  — Pop.  3,700 
hab. 

De  .Bentley,  quelques  minutes  suffi- 
sent pour  arriver  à 

iPSWicii(F.  route  178). 

D’ipswich,  le  rail  plonge  dans  un 
tunnel  de  peu  de  longueur,  et  côtoie 
ensuite  la  rivière  Gipping , pour  arri- 
ver à 

NEEDHAM  MARKET  (Suffolk.).  Hô- 
tels : George.  Swan. — Petite  ville  agréa- 
blement située  sur  la  Gipping.  — Pop. 
1,400  hab. 

I A 8 m.  vers  l’E.  de  Needham,  est 
Debenham,  petite  ville  située  sur  la  De- 
ben.  S^:;^Sa  belle  église.  — Pop.  1,700 
hab. 

A 1 m.  N.  de  cette  localité,  est  As- 
poli  Hall;  et  à 5 m.  N.-E.,  IFoWinp- 
worth  Hall,  deux  belles  résidences. 

Quelques  minutes  sulllsent  pour  at- 
teindre 

STOW  M.ARKET  (Suffolk.).  Hôtels  : 
Fox.  King’s  Head.  — Ville  bien  bâtie 
et  florissante,  située  à la  jonction  des 
trois  ruisseaux  qui  forment  le  Gipping. 
9:;^  L’église  Saint-Pierre-et-Sainte- 
Marie,  vaste  édifice;  la  maison  d’indus- 
trie ; à 1 m.  de  distance  environ,  est  un 
fort  beau  bâtiment.  Cette  ville  fait  un 
grand  commerce  d’orge  et  de  drèche,  et 
fabrique  beaucoup  de  cordes,  fil  à voiles, 
toile  à sacs  et  chanvre.  Le  chemin  de 
halage  du  canal  de  cette  ville  à Ipswich 
forme  une  délicieuse  promenade , sur- 
tout au  temps  du  houblon,  les  terres 
des  environs  étant  principalement  con- 
sacrées à cette  culture.  — Pop.  3,200 
hab. 

IIAUGDLEY  ROAD  STATION.  D’ici 
une  branche  du  rail,  courant  à l’O., 
conduit  à Bury  St-Edmonds,  1 1 m. 

Les  voyageurs  qui  veulent  visiter 
Yaxlay  Hall,  2 m.  à droite  du  rail,  et 
la  petite  ville  de  Eye,  à 3 m.,  descen- 
dent à 

MELLIS  STATION. 

A quelque  distance,  à droite  et  à 
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gauche  du  rail,  on  aperçoit  de  jolies  ha- 
bitations. Bientôt  nous  franchissons  la 
rivière  Wavenay  pour  entrer  dans  le 
Norfolks.  à 
mss  (K.  route  ht). 


Le  rail  continue  sa  direction  presque 
N.,  ayant  à une  petite  distance  à droite 
la  route  de  poste.  Rien  de  particulier 
jusqu’à 

NORWICH  (F.  route  175). 


ROUTE  194. 

DE  NORWICH  à EA8T  DEREUAM,  8WAFFHAM  et  LYNN 

REGI8. 


Rail-tvay , 48  milles  3/i. 


De  lenricb  i 
WjBiMidiiin  (V.  reate 
19!).  lOm.l/î 

Rardiajt».  16 

Tubaii.  !0 

Eaat  Dereban.  !! 


SMriiiK. 

Weodiing. 

Fraathaai. 

Lillle  Daohan. 

Sga^l^ 

Swafham. 


2ig 

1.1/2 

Varboroagli. 

40  n 

26 

• 

Biloej- 

41 

3/4 

29 

Eist  Viotb. 

43 

36 

liddletoB. 

45 

3/4 

31 

3/4 

LYH  lEClS. 

48 

3/4 

34 

1/4 

WYMONDHAM  STATION.  Ici  le 
voyageur  quitte  la  ligne  du  rail  qui  con- 
duit à Ely,  pour  continuer  sur  la  bran- 
che qui  remonte  vers  le  N.-E.  et  mène  à 

KAST  DEREHAM  (F.rOUte  179). 

De  celte  station,  une  branche  du  rail 
coupe  brusquement  vers  le  N.  et  con- 
duit à 

Fakenham,i2  m.  1/i.  Q::^A4  m. 


1/2,  sur  cette  ligne,  Elmham  Hall  et 
Park. 

Les  cinc^  stations  qui  suivent  n’ollrent 
aucun  intérêt. 

8WAFFHA.M  route  174). 

Le  rail  tourne  légèrement  à l’O.,  tra- 
verse un  district  agréablement  ondulé, 
franchit  la  Nar,  et  atteint  bientôt 

LYNN  REGIS  (rOUte  17 1). 


ROUTE  19S. 

DE  NORWICH  A LEICE8TER 


Par  Ely  et  Peterborough.  — Rail-way , 137  milles. 


D«  Ktrvidi,  aar  Thetfard  et 
Braadoi,  a 

Eli  (V.  raata  19!  et  iiseï  aa 
*saas  ûnana).  53  ■.3/4 


D'Elj,  par  larcli,  i 
PeUrlNiraagli  (V. 
raala  167).  81  ■. 

■ Da  PatarbaroBgh  i 


IEICE8TER  (V.  raa- 
la 94).  137  m. 


A Ely,  le  rail  se  partage  en  trois  bran- 
ches : l’une,  qui  court  au  N.,  conduit  à 
Lynn,  par  Downham  ; celle  qui  se  di- 
rige au  S.  conduit  à Londres,  par  Cam- 
bridge, et  la  ligne  que  suit  le  voyageur, 
inclinant  au  N.-O.,  conduit  par  March  à 
PETERBOROUGH  (F.  route  151). 

A Peterborough  Station,  une  branche 


du  rail,  courant  au  N.,  conduit  à Créai 
Grimsby  par  Bolton;  une  autre,  au  S., 
conduit  à Londres  par  Huntingdon  et 
Saint-Neots.  La  ligne  que  nous  suivons 
se  dirige  à i’O.,  en  décrivant  une  série 
de  courbes,  et  atteint 
LEICESTER  (F.  routc94). 
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ROUTE  196. 

DE  LONDRES  A NEWSIARKET. 

Rail-icay , 65  milles  1/2. 

D«  Bishopsjitt  SUlion  (Los-  I 167).  ilmAjî  l Sii  lila  Bolton.  60  n. 

dres)  i I Boarae  Bridgt.  Sî  3/i  | Dallingham.  62 

ChesUrford  (V.  roote  | Baislun.  57  | NEWIiKüET.  65  4/2 

A Chesterford  Station,  le  rail  se  bifur-  le  voyageur,  courant  au  N.-E.,  aboutit  à 
que.  La  ligne  du  N.  conduit  à Cam-  me’vvmlarket  (V.  route  175). 
bridge,  Ely  et  Lytin;  l’aulrc,  que  suit 


ROUTE  197. 


DE  LONDRES  A BURY  ST-EDMUNDS. 

Rail-way,  94  milles  1/2. 


D«  Liodrei  par  Easlcra  rail- 
va]  à 

RaD{hla]  Raad  Sla- 


(iao  (Y.  raala 
493).  83 11.4/2 

Elmsfell.  86 


Tbarsioi.  96  a. 
Bnrj  Sl-Edmiads.  94  4/2 


A Haughley,  nous  quittons  la  bran- 
che qui  se  dirige  vers  le  N. , et  conduit , 
par  Diss,  à Sorwich  et  à Tarmnuth, 
pour  prendre  celle  qui  incline  vers  l’O. 
Nous  traversons  une  riante  campagne 


couverte  de  belles  habitations,  dont  plu- 
sieurs méritent  d’être  visitées,  et  nous 
arrivons  à 

BURY  8AUVT-EDMUNDS  (F.  rOUtC 
17G). 


ROUTE  198. 


DE  LONDRES  A L’ILE  DE  WIGHT 


Par  SODTHAMPTON» 


Motess  db  LOCOMoriON.  «t  Bat.  à vap. 

85  m.  De  Londres  i Soutbampton  route 88l,  de 
Soulhamplou  à Cowes»  15  ni.  Bat,  à vop,  trajet  en 
1 b. 

L’ILE  DE  WIGHT,  (la  Vecfo  ou  Véc- 
us des  Romains)  est  située  au  S.  de 
l’Angleterre,  en  face  de  Portsmouth.  Un 
canal,  appelé  ihe  Soient  Sea  et  dont  la 
largeur  varie  de  4 à G m.,  la  sépare 
du  Hampshire  : vis  à vis  de  Hurst 
Castle  ce  canal  n’a  même  qu’un  m. 
Bien  qu’on  n’y  trouve  aucun  port 
proprement  dit,  plusieurs  points  de 


la  côte  offrent  d’excellents  mouilla- 
ges, même  aux  plus  gros  navires.  Il 
est  fréquenté  par  des  bâtiments  de 
tous  les  tonna^  et  de  toutes  les  na- 
tions, qui  se  dirigeant  vers  le  N.  ont  à 
lutter  contre  des  vents  contraires  dans 
la  Manche,  car  de  Portsmouth  à la 
Tamise  il  n’y  a pas  une  bonne  rade  sur 
les  côtes  de  Sussex  et  de  Kent.  Le 
meilleur  de  scs  mouillages  est  celui  de 
Spithead;  c’est  là  que  se  réupit  la  flotte 
anglaise  en  temps  de  guerre. 

Sprla  carte,  rile  de  VVi^t  resseipble 
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à un  losange  dont  l’un  des  angles  for- 
merait l’extrcmité  N.  et  l’angle  opposé 
l’extrémité  S.  de  l’ile.  Cowes,  à l’cin- 
boucliure  de  la  Médina,  est  située  au 
plus  septentrional  de  ces  deux  points, et 
Ventnor,  la  Nice  de  l’Angleterre , à 
l’autre  bout  de  la  diagonale  sur  le  mé- 
ridien de  Cowes.  Sa  longueur  est  de  23 
m.  de  l’E.  à l’O.,  sa  largeur  de  13  m. 
du  N.  au  S.  ; sa  circonférence  de  CO  ni.; 
et  on  évalue  sa  superiieie  de  105,000  à 
130,000  acres.  La  plus  grande  partie  de 
ses  terres  sont  si  nroducllves  qu’on  l’a 
appelée  le  jardin  de  l’Angleterre.  Sui- 
vant les  anciennes  chroniques,  elle  était, 
il  y a quelques  centaines  d’années,  tel- 
lement boisée,  qu’un  écureuil  pouvait 
la  parcourir  dans  tous  les  sens  en  sau- 
tant d’arbre  en  arbre,  (l’est  à l’abon- 
dance des  chênes  et  des  ormes  qui  y 
croissaient  qu’on  attribue  l’établisse- 
ment des  chantiers  voisins  de  l’orts- 
mouth.  Aujourd’hui  elle  n’a  plus  de 
bols,  mais  du  milieu  des  haies  nom- 
breuses et  épaisses  qui  entourent  ses 
champs  fertiles,  s’élancent  des  arbres 
magnifiques.  Le  climat  y est  d’une  dou- 
ceur remarquable.  Les"  géraniums,  les 
fluxias  et  les  figuiers  y prospèrent  en 
pleine  terre;  les  murs  du  presbytère  de 
.^hanklin  sont  tapissés  par  un  myrte, 
qui  a,  dit-on,  près  de  300  ans,  et  dont 
le  tronc  mesure  plus  de  CO  centimètres 
de  circonférence. 

“ Les  deux  côtés  de  l’ile  de  Wight, 
dit  l'auteur  de  l’article  consacré  à cette 
ile  dans  l’Encyclopédie  Iritannique, 
offrent  un  caractère,  tout  à fait  différent, 
le  côté  septentrional  n’a  que  des  pay.sa- 
ges  riches,  gracieux  et  pittoresques,  le 
côté  méridional,  appelé  The  Bock  of 
the  Island,  abonde,  au  contraire,  en 
rochers  sauvages,  en  promontoires 
abruptes,  en  ravins  profonds,  en  gorges 
effrayantes.  Dans  certaines  parties  ces 
caractères  opposés  se  trouvent  agréa- 
blement variés.  La  région  méridionale 
renferme  un  district  si  singulier  que 
tous  les  étrangers  le  remarquent  à la 
première  vue.  Ce  district  qui  a 7 m.  de 
long  et  d’un  quart  de  m.à  I m.  de  lar- 
ge, consiste  en  une  série  de  terrasses 
formées  par  des  fragments  de  rochers 
détachés  et  tombés  des  falaises  supé- 
rieures sur  un  banc  do  marbre  blanc; 
aussi  le  nomme-t-on  généralement 


Undercliff.  11  se  trouve  complètement 
abrité  des  vents  du  N.,  du  N’.-O.  et  de 
ro.  par  une  chaîne  de  falaises  ou  de 
collines  calcaires  qui  sc  dresse  à son 
extrémité  supérieure,  dont  la  hauteur 
moyenne  varie  de  i20  mètres  à 200  mè- 
tres, et  dont  les  deux  points  extremes 
ont,  St-Boniface  Boten,  à l’E.,  242  mè- 
tres au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et 
St-Catherine’s  llill,  à l’O.,  276  mètres.» 

La  rivière  Médina  qui  prend  sa  source 
au  pied  de  St-Cathcrine's  Hill  et  qui  va 
se  jeter  dans  le  Soient  Sca  ou  Channel, 
à Cowes,  divise  l’ile  dcAVight  en  deux 
parties  à peu  près  égales,  appelées  East 
et  AVest  Sfedina.  La  première  comprend 
14  paroisses,  la  seconde  16. 

D’après  les  derniers  recensements  la 
population  de  Jile  de  AA’ight  s’élevait  à 
50,000  hab.  Lme  nomme  un  député  au 
parlement,  et  Ne^^ort,  son  chef-lieu, 
en  nomme  deux.  Ses  habitants  appar- 
tenant à la  communion  anglicane  dé- 
pendent du  diocèse  de  AV'inclicster,  ca- 
pitale du  Ilumpshire , dont  l’ile  de 
AA’ight  fait  part'ke  ; quant  aux  catholi- 
ues  ils  sont  sous  l’autorité  de  l’évcque 
e Southxsark.  L'immense  majorité 
de  la  population  professe  le  culte  ré- 
formé, mais  elle  sc  divise  en  plusieurs 
sectes  dissidentes  telles  que  les  secto- 
riens,  les  wcsleyens,  les  indépendants 
et  les  pnuletisics. 

Le  commerce  d’exportation  de  l’ile 
de  AA’ight  n’a  pas  d’importance  ; il  con- 
siste en  fromage,  beurre,  viande  de 
boucherie  sur  pied,  et  en  produits  chi- 
miques. D’assez  nombreuses  embarca- 
tions sont  employées  à draguer  les  huî- 
tres sur  les  côtes  et  notamment  dans  la 
Mtdina.  L’industrie  principale  est  la 
construction  des  navires  et  des  yacht§ 
en  particulier.  Les  chantiers  de  towes 
et  de  Hyde  jouissent  d’une  réputation 
méritée. 

L'ile  de  AA’ight  fut  envahie  l’an  43  de 
l’ère  chrétienne,  sous  le  règne  de  l’em- 
pereur Claude,  par  les  Domains,  qui  en 
restèrent  possesseursjustiu’en  496,  épo- 
que à laiiuelle  C.édric  le  Saxon  la  leur 
reprit.  Elle  eut  cruellement  6 soulfrir 
pendant  les  guerres  de  rheptarchjc 
saxonne,  et  les  Danois  l’envahirent  et  Iq 
dévastèrent  à plusieurs  reprises.  Les 
Français  v débarquèrent  souvent 
aussi,  toutefois  ils  ne  s’en  emparèrent 
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jamais.  GullIaumc-le-Conquérant  en  fit 
don  à William  Fifï-Osborne,  son  pa- 
rent, connu  dans  Thistoire  sous  le  nom 
du  comte  de  Hereford,  et  pendant  deux 
siècles  elle  continua  à être  gouvernée 
par  des  lords  indépendants.  Mais  en 
1293,  Edouard  1"  racheta  tous  leurs 
droits,  moyennant  une  somme  de  4000 
liv.  st.  à Isabelle  de  Fortibus,  lady  of 
Wight,  et  à partir  de  cette  époque  elle 
a eu  pour  gouverneur  des  wardens 
nommes  par  la  couronne.  Cette  fonc- 
tion est  devenue  une  sinécure,  et  on 
croit  généralement  que  le  gouverneur 
actuel,  lord  Heytesbury,  ne  reçoit  pas 
d’appointements.  En  1644  , Henri  VI 
avait  octroyé  le  titre  de  roi  de  Wight  à 
Henri  Beauchamp,  duc  de  Warwick, 
et^l'avait  cou  ronne  de  ses  propres  mains, 
mais  ce  Ulre  vain  s’étalait  à la  mort 
de  celui  à qui  il  avait  été  concédé. 

Les  bat,  à vap.  de  Southampton  dé- 
barquent à 

COWES,  Hôtels:  Vlne  Hôtel.  Foun- 
tain  Hôtel.  Médina  Hôtel.  — Ville  de 
3600  hab.  située  sur  une  hauteur,  à 
l’embouchure  de  la  Médina,  qui  la  di- 
vise en  deux  parties,  East-Cowes  sur  la 
rive  droite  et  West-Cowes  sur  la  rive 
gauche  ; c’est  cette  seconde  partie  qui 
constitue  la  ville  proprement  dite.  La 
végétation  y est  magnifique;  les  arbres, 
abrités  des  vents  du  S.-O.  y atteignent 
des  proportions  extraordin;üres  ; le  châ- 
teau, béti  par  Henri  VIII,  et  dont  les 
vagues  baignent  la  batterie,  est  ombragé 
par  des  ormes  de  toute  beauté.  La  rue 
principale  et  la  promenade  sont  les 
bords  de  la  mer;  l’établissement  du 
club  des  yachts  est  à côté  du  château; 
c’est  devant  ce  quai,  appelé  la  Parade, 
que  viennent  mouiller  tous  les  yachts, 
que  le  commodore  reste  à l’ancre  et  que 
se  trouve  placé  le  Winning  Post  pour 
les  régates  qui  ont  lieu  vers  la  fin  du  ' 
mois  d’août.  On  découvre  une  belle  vue 
de  cette  esplanade. 

On  peut  visiter  dans  les  environs  de 
Cowes  le  château  d’East  Cowes  et  celui 
de  Norris  qui  commande  le  passage  du 
Soient  et  oui  a pour  propriétaire  actuel 
M.  Bell,  éditeur  du  Journal  le  Bclls'  Life 
in  London.  Ces  deux  châteaux,  con- 
struits sur  le  sommet  d’un  promontoire 
élevé  qui  s’avance  dans  la  mer,  entre 
l’embouchure  de  la  Médina  et  la  baie 


de  Rydc,  servent  de  point  de  vue  aux 
bateaux  à vapeur  qui  passent  devant 
Ryde  pour  se  rendre  à Southampton. 
Sur  le  même  promontoire  s’élève  le 
château  d’Osborne,  l’une  des  résidences 
d’été  de  la  reine  Victoria.  L’architecture 
italienne  de  ce  château  n’a  rien  de  re- 
marquable; son  parc  est  encore  à créer; 
mais  l’air  est  excellent  et  la  vue  ma- 
gnifique. On  y domine  toute  l’ile,  Ryde, 
Portsmouth,  Southampton  et  le  Soient, 
où  croisent  sans  cesse  d’innombrables 
bâtiments. 


DE  COWES  A NEWPOnT. 

4 milles  1/2. 

4 m.  1/2.— NEWPORT.  Hôtels:  Bu- 
gle.  Wheatsheast.  Vine,  etc. — Ville  de 
4500  hab.,  chef-lieu  de  nie  de  Wight, 
agréablement  située  dans  une  jolie  val- 
lée au  milien  de  vergers  et  de  jardins, 
sur  la  Médina  qui  y est  navigable  à ma- 
rée haute.  L’église  paroissiale,  souvent 
réparée,  date  de  1172.  On  y a décou- 
vert, en  1793,  le  cercueil  de  lady  Eli- 
sabeth Stuart  qui  mourut  prisonnière 
dans  le  château  de  Carisbrook,  un  an 
et  sept  mois  après  l’exécution  de  son 
père  Charles  I".  On  y compte  en  outre 
une  é^se  du  culte  anglican,  une  église 
catholique,  une  unitaire,  une  mémo- 
diste  et  deux  chapeiles  indépendantes. 
Newport  est  pourvu  de  nombreux  éta- 
blissements publics  ; on  peut  citer  en- 
tre autres,  l’Isle  of  Wight  Institution, 
qui  réunit  un  musée,  une  bibliothèque 
et  un  musée  de  lecture  ; la  Free  Gram- 
mar  School,  une  école  des  arts  et  mé- 
tiers, des  écoles  de  filles  et  d’enfants, 
une  maison  de  refuge  qui  peut  contenir 
1000  indigents,  un  pénitencier  pour  les 
jeunes  détenus,  etc. 

A une  très-courte  distance  de  New- 
port  se  trouve  le  village  de  Carisbrook, 
qui  fut  la  capitale  de  Tilc  sous  les  lords 
indépendants  de  Wight.  L’égUse  en 
est  très-ancienne  et  on  la  suppose  bâtie 
sur  remplacement  d’une  église  saxonne 
antérieure  de  plusieurs  siècles  à la  con- 
quête. Près  de  cette  église  sont  les  rui- 
nes d’un  prieuré  de  moines  de  l’ordre 
de  Citcaux,  fondé  par  FiU  Osborne, 
comte  de  Hereford.  En  face,  les  ruines 
pittoresques  du  château  de  Carisbrook 
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couronnent  une  colline  d’une  forme  à 
peu  près  circulaire.  Pendant  longtemps 
cette  position  fut  la  clé  de  l’ile.  Les  Ro- 
mains, les  Bretons,  les  Saxons  et  enfin 
les  Normands,  lors  de  la  conquête,  y 
établirent  garnison,  en  réparèrent  et  en 
entretinrent  les  remparts.  Il  est  facile 
d’y  reconnaître  l’époque  de  leurs  diffé- 
rentes constructions , toutes  les  fois 
u’elles  ne  sont  pas  superposées.  Dans 
es  temps  plus  modernes,  les  vieilles 
murailles  normandes  furent  entourées 
d’une  enceinte  bastionnée,  pourvue  de 
quelques  ouvTages  avancés. 

L’épisode  le  plus  mémorable  de  l’his- 
toire de  ce  château  est  la  détention  qu’y 
subit  Charles  I®',  Malgré  l’héroïque  dé- 
fense de  la  comtesse  de  Portland,’le 
parlement  aten  était  emparé,  et  il  avait 
pour  gouverneur  le  colonel  Robert  Ham- 
mond quand  le  roi  vint  y chercher  un 
asile  au  mois  de  novembre  1647.  11  y 
trouva  une  prison.  Sa  captivité  étant  de 

Ïdus  en  plus  dure,  il  essaya  plusieurs 
ois  de  s’évader,  mais  ses  tentatives 
échouèrent.  11  fut  alors  transféré  à 
Hurst-Gastle,  château  situé  sur  la  côte 
du  Hampshire,  en  face  dcl’île  de  Wight. 
11  ne  reste  de  sa  prison  que  le  mur  ex- 
térieur et  une  partie  du  plancher,  et  on 
n’y  arrive  pas  sans  danger.  Du  reste  la 
dégradation  de  ce  vieux  château  dé- 
passe toute  idée.  On  y monte  par  un 
chemin  rapide  qui  conduit  â l’ancienne 
porte  seirâeuriale,  flanquée  de  deux 
tours  rondes.  Sous  le  porche  gothique, 
une  marchande  vend  aux  visiteurs  de 
petites  bouteilles  de  sable  de  couleurs 
variées  et  des  diamants  de  la  baie  de 
Shanklin.  11  faut  sonner  â un  guichet 
si  on  veut  pénétrer  dans  la  forteresse. 
On  volt  à l’intériaur  un  puits  de  60  mè- 
tres de  profondeur  creusé,  dans  le  roc. 

De  Ncwport  on  peut  aller  visiter,  soit 
lapartie  orientale,  soit  la  partie  occiden- 
tale de  nie.  L’£cut  Riding  est  plus  grâ- 
cieux;  le  West  Riding  plus  sévère: 
aussi  on  séjourne  longtemps  â Ryde,  a 
Shanklin,  à Ycntnor,  pendant  la  saison 
des  bains  ; et  on  va  admirer,  en  passant, 
les  beautés  sauvages  qu’on  rencontre  de 
Gurnets  Ray  aux  rochers  de  Freshwa- 
ter.  Outre  un  grand  nombre  de  voitures 
publiques  on  trouve  dans  tous  les  pays 
des  voitures,  des  chevaux  et  des  chaises 
â volonté. 


DE  NEVVPOnT  A RYDE. 

On  compte  7 m.  de  Newport  à Ryde. 
La  route  aussi  bien  entretenue  qu'une 
allée  de  parc,  comme  toutes  les  routes 
de  l’ile,  est  charmante.  Parmi  les  pro- 
priétés en  vue  desquelles  elle  passe  on 
remarque  surtout  Fernhill,  maison  de 
plaisance  bâtie  par  le  dernier  duc  de 
Bolton,  lorsqu’il  était  gouverneur  de 
l’ile.  A Wooton  ^ridge  (4  m.)  on  fran- 
chit un  bras  de  mer  sur  un  pont.  C’est 
à 2 m.  de  ce  joli  village,  sur  le  rivage  du 
Soient , â un  endroit  appelé  le  quai  du 
Roi  {King’s  Quay)  que  débarqua  le  roi 
Jean  quand  il  se  retira  à l’ile  de  Wight 
après  avoir  signé  la  grande  charte.  11  y 
demeura  caché  pendant  trois  mois, 
cherchant  les  moyens  de  manquer  â ses 
engagements.  Pendant  la  belle  saison  un 
bateau  fait  un  service  quotidien  entre 
Portsraouth  et  Wooton  Bridge. 

Après  avoir  traversé  le  Wooton  et 
franchi  une  jolie  éminence  appelée  Kite 
Hill,  on  peut  aller  visiter,  à 1 m.  1/2, 
les  ruines  de  Quarr  Abbey,  abbaye  de 
l’ordre  de  Citeaux.  fondée  au  xii®  siècle 
et  dédiée  à sainte  Marie-Madeleine.  Elle 
devait  son  nom  à des  carrières  de  pierres 
situées  dans  le  voisinage;  il  n’en  reste 
plus  aujourd’hui  qu’une  partie  des  murs 
extérieure.  De  ces  ruines  un  sentier 
agréable  conduit  au  cimetière  de  Bin- 
stead  à peu  de  distance  duquel  est 

7 m.  de  Newport. — RYDE.  Hôtels: 
Royal  Pler  Hôtel.  Yelfs  Hôtel.  Beaz- 
ley’s  Hôtel.  Kent  Hôtel.  — Ville  toute 
neuve,  habitée  presque  exclusivement 
par  des  familles  riches.  H y a 80  ans 
ce  n’était  qu’un  village  de  pêcheurs. 
Ses  bains  de  mer  sont  très-fréquentés. 
Sa  proximité  de  Portsmouth,  le  service 
continuel  des  bateaux  à vapeur  qui  tra- 
versent le  détroit  (4  départs  par  jour, 
1 sh.  6 p.)  ou  qui  communiquent  avec 
les  differents  ports  du  littoral  et  avec  le 
Hâvre,  impriment  aux  environs  du  Pier 
une  assez  vive  animation.  Le  Pier  est 
une  jetée  en  bois  hardiment  construite 
et  soigneusement  disposée;  elle  s’avance 
au  moins  d’un  kilomètre  dans  la  mer  et 
sert  de  promenade  ; pendant  la  belle  sai- 
son les  yachts  viennent  croiser  devant 
son  extrémité.  Des  régates  ont  lieu  au 
mois  de  juillet. 

Ryde  ne  manque  d’aucun  des  éta- 
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blissements  religieux  ou  d’utilité  pu- 
blique que  sa  taible  population  peut 
désirer.  L’église  catholique  est  char- 
mante ; elle"  a été  bâtie  par  une  Irlan- 
daise, la  comtesse  de  Clare,  qui  sub- 
vient en  outre  aux  frais  du  culte. 

Les  collines  qui, entourent  Ryde  sont 
couvertes  de  la  plus  riche  végétation  et 
parsemées  de  délicieuses  maisons  de 
campagne  qui  se  cachent  un  peu  trop 
derrière  les  bouquets  d’arbres.  La  plus 
belle  se  nomme  Sainte-Claire. 

Les  étrangers  qui  visitent  Ryde  vont 
en  général  faire  un  pèlerinage  a un  lieu 
situé  près  de  la  ville,  qu’on  appelle  Do- 
ver, et  où  furent  inhumés  les  naufragés 
du  Royal-George.  Partout  dans  l’ile  de 
Wight  et  surtout  à Ryde,  on  vend  des 
boites  à ouvrages,  des  tabatières,  des 
bobines  et  autres  menus  objets  qui  sont 
fabriqués  avec  un  bois  d’une  nature 
particulière  et  d’une  couleur  foncée  sus- 
ceptible d'un  très-beau  poli  : ce  bois  a 
séjourné  près  de  60  ans  au  fond  de  la 
mer  ; il  provient  des  épaves  de  ce  bâti- 
ment qui,  le  29  août  1792,  périt  dans 
les  eaux  de  Ryde  avec  plus  de  2,000 
victimes. 

On  trouvera  dans  les  hôtels  de  Ryde 
et  sur  le  port  des  voitures,  des  chevaux 
et  des  bateaux  pour  faire  des  prome- 
nades ou  même  le  tour  de  l’ile,  qui  est 
très-recommandé  en  barque. 

DE  RYDE  A SANDOWiV  ET  A 
SlfANKLUV. 

9 milles  1/2. 

Après  avoir  dépassé  (1  m.)  St-John’s, 
Fairy-Hül,  et;  2 m.  1/2  le  Priory, 
on  atteint  le  joli  village  de  (1  m.  1/2) 
St-Helen’s,  bâti  au  bord  de  la  mer,  près 
de  l’embouchure  du  Brading  Haven, 
espèce  de  lac  que  forme  la  mer  en  s’a- 
vançant dans  les  terres  à la  marée  haute. 
Le  sol  devient  de  plus  en  plus  accidenté, 
et  les  voitures  les  plus  légères  sont 
obligées  d’enrayer  en  descendant  à 

2 m.  1/2.  — Brading,  petit  village 
sans  importance,  où  se  trouve  cepen- 
dant une  vieille  église  saxonne  assez  re- 
marquable, qui  renferme  quelques  tom- 
beaux anciens.  Le  quai  est  commode  ; 
le  port  peut  contenir  des  bâtiments  de 
RM)  tonneaux,  ^ Bembridge,  situé  de 


l’autre  côté  du  Rrading-Haven,  est  le 
point  le  plus  oriental  de  ï’ile. — On  mon- 
tre aux  étrangers,  près  de  Brading,  le 
vieux  manoir  de  Nunvrells,  la  résidence 
de  Sir  W.  Oglandcr,  Bart,  le  représen- 
tant de  la  plus  ancienne  famille  de  i’ilc, 
dont  le  fondateur,  Richard  ükelandro, 
fut  l’un  des  compagnons  de  Guillaume- 
le-Conquérant. — Le  joli  village  de  Fo- 
verland  possède  une  eglise  remarquable 
par  son  ancienneté. 

2 m.  1/2.  — SAMDOWN,  village  bâti 
ainsi  que  son  nom  l’indique  sur  le  sommet 
des  dunes  sablonneuses  qui  entourent  la 
baie.  Ce  n’est  â proprement  parler  qu’une 
réunion  de  villas  uniquement  destinées 
à loger  les  étrangers  pendant  la  saison 
des  bains.  Les  baigneurs  descendent  à 
la  mer  par  des  escaliers  gmssièretnent 
taillés  dans  les  falaises.  Le  tort  de  San- 
down  a été  construit  dans  le  but  de  dé- 
fendre la  baie  de  ce  nom.  11  n’est  plus 
occupé  maintenant. 

Si  on  ne  continue  pas  le  tour  de  l’île, 
on  peut  revenir  à Newport  par  Brading- 
Dovn,  Ashey-Down,  Sea-Marle  et  Ar- 
reton-Down.  Quelque  chemin  que  l’on 
suive,  on  ne  doit  pas  oublier  d’aller  visiter 
le  hameau  de  Shanklin,  où  l’on  trouve 
cette  admirable  verdure  qu’on  peut  ap- 
peler la  parure  spéciale  de  l’ile  de  Wight, 
car  il  est  parfaitement  abrité  contre  les 
vents  du  S.-O.  ■<  De  tous  les  poinU  de 
la  côte  de  l’ilo  de  Wight,  Shanklin,  a dit 
un  voyageur  moderne,  est  le  plus  agréa- 
ble et  le  mieux  fait,  à tous  égards,  pour 
convenir  aux  dispositions  des  baigneurs 
qui  cherchent  le  calme.  Ses  maisons 
ont  toutes  l’apparence  de  chaumières 
gothiques,  mais  de  formes  et  de  gran- 
deurs différentes;  (juelques-unes  sont 
meublées  et  disposées  intérieurement 
avec  élégance.  Placées  à une  assez 
grande  distance  les  unes  des  autres, 
elles  sont  séparées  par  des  jardins  et  des 
bouquets  d’arbres.  Les  hôtels  de  ce  vil- 
lage sont  tenus  avec  luxe  et  aussi  soi- 
gnés que  les  maisons  particulières.  » 

C’est  à Shanklin  qu’on  trouve  le  pre- 
mier chine  de  l’ile.  Un  chine  est  une 
vallée  profonde  et  très-étroite,  perpen- 
diculaire à la  côte  et  au  fond  de  laquelle 
coule  un  ruisseau  qui  va  se  jeter  à la 
mer.  On  en  compte  9 en  tout  dans  l’ile 
de  Wight  : les  chines  de  Shanklin,  de 
Luccombe,  de  Blackgang , de  Chale , de 
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Wbale,  de  Co'n  leaze  et  trois  autres  sans 
nom.  Les  chines  de  Shanklin  et  de  Luc- 
combe,  surtout  le  premier,  sont  les  plus 
renommés  a cause  de  la  végétation  dont 
ils  sont  ornés  ; tous  les  autres,  à l’O.  de 
Ventnor,  offrent  seulement  l’aspect  d’af- 
freuses déchirures  de  terrain  d’une  na- 
ture triste  et  sauvage.  Le  nom  de  chine, 
qui  n’a  rien  de  chinois  uialgré  son  ap- 
arence , n'est  en  usage  que  dans  l’ile 
e Wight. 

Une  route  directe  conduit  de  Shanklin 
à Nevvport  (10  m.((r.  ci-dessous). 

DE  KEWPORT  A NTTOW. 

19  milles  t/2. 

Pour  SC  rendre  directement  de  New- 
port  à Niton,  on  passe  d’abord  à ^2  m.) 
Sl-Georges  Doirn,  et  à (4  m.)  Arrelon 
avant  d’atteindre  (G  m.  1/2)  le  village 
^e  Brenston , éloigné  de  3 m.  1/2  de 
celui  de  Shanklin  qui,  par  cette  route, 
se  trouve  à 10  m.  de  Sewport.  peu  de 
distance  de  Shanklin  (F.  ci-dessus),  on 
trouve  le  Chine  de  Lnccombc  qui  mérite 
aussi  d’être  visité,  et  bientôt  on  arrive  à 
(12  m.  ij‘'t).Bonchurch,  charmant  vil- 
lage servant  de  faubourg  à 

VEIVTNOR.  Hôtels  .-"Royal  Hôtel. 
New  Inn.  Crab  and  Lobster.  — Petite 
ville  assez  triste  qui  semble  marquer  la 
limite  de  la  végétation  dans  File.  Ados- 
sée à des  rochers  élevés  et  à de  hautes 
collines  sur  lesquelles  elle  est  en  partie 
construite,  elle  a de  loin  un  peu  l’aspect 
d’une  ville  d’Italie.  Son  climat  est  très- 
doux.  On  va  visiter  le  château  d’Appul- 
duTcombe,  éloigné  de  2 in.  1/2,  et  qui  a 
été  longtemps  la  résidence  de  la  famille 
"WorslcY.  Ce  beau  domaine  est  actuelle- 
ment la  propriété  de  la  famille  Pclhani 
dont  l'ainé  porte  le  nom  de  lord  Yarbo- 
rougli.  Le  parc  est  magnifique,  mais  il 
a perdu  ses  plus  beaux  arbres.  Sur  le 
point  le  plus  élevé,  on  a construit  un 
obélisque  de  21  mètres  de  hauteur  à la 
mémoire  do  Sir  Robert  YVorsley,  qui  a 
jeté,  en  1710,  les  premières  fomiations 
du  château,  lenniné  par  son  petit-fils 
Richard.  Ce  château  a été  nialheurcu- 
sement  placé  an  fond  d’un  vallon  d’où 
l’on  n’a  aucune  vue.  C’est  le  seul  de 
l’ilc  qui  ne  découvre  pas  la  mer.  11  n’of- 
fre plus  aucun  interet  à l’intérieur  de- 


puis qu’il  a été  dépouillé  de  sa  célèbre 
collection  de  tableaux.  Ce  fut  â Appul- 
dercombe  que  les  YVorsley  écrivirent 
l'histoire  de  l’ile  de  Wight.  Sir  Robert 
la  commenea,  son  fils  Sir  Tliomas  la 
continua , et  sou  petit-fils  Sir  Richard 
l’acheva  en  1781. — On  peut  d’.tppulder- 
combe  regagner  Newport  (7  in.)  par 
(1  m.)  Codsâi/l,  village  dont  l’église  qui 
couronne  une  éminence  renfefine  les 
monuments  funéraires  de  1a  famille 
Worslev , du  xv*  au  xix'  siècle.  — (3  m.) 
Galcoinbe,  belle  propriété  uioderne,  et 
,3  m.)  Newport  (V.  ci-dessus). 

A 1 m.  de  Ventnor  s’élève  le  château 
gothique  de  Slcep-Bill , remarquable 
par  sa  grande  tour  carrée  ou  barbican, 
tlanqnée  de  quatre  petites  tourelles.  Du 
haut  de  sa  colline  couverte  de  taillis, 
ce  château,  récemment  construit  par  Sir 
John  Hambrouch,  son  propriétaire  ac- 
tuel, avec  un  soin  minutieux,  jouit  d’une 
vue  fort  étendue  sur  la  mer.  A partir 
de  ce  point  commencent  les  chines  sans 
verdure,  les  rocs  stériles  cl  les  rivages 
déserts.  La  route  traverse  cette  langue 
de  terre  singulière  qui  s’appelle.  L'nder- 
di//’( F.  ci-dessus,  page  29.'i).  Les  der- 
niers éboulcments  qui  ont  formé  cette 
espèce  de  petit  chaos  datent  de  1811  et 
de  t818.  Le  point  où  l’on  en  embrasse  le 
mieux  l’ensemble  est  la  hauteur  qui  do- 
mine 

15  m.  1/2.  — St-Lawrence,  joli  petit 
village  dont  l’église  est,  dit-on,  la  plus 
petite  de  la  Grande-Bretagne,  car  elle 
n’a  que  G mètres  de  long  et  3 mètres  de 
large. 

De  St-Lawrence,  une  route  riche  en 
points  de  vue  conduit  le  long  de  la  cote 
par  Jlirables  à 

17  m.  1/2. — Sandrock  llolcl.  Ex- 
cellent hôtel  d’où  l’on  découvre  une 
belle  vue  et  â jieu  de  distance  duquel 
jaillit  une  source  fernigineuse  et  alunii- 
néedaus  une  falaise  élevée  de  4(1  niètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Un  mé- 
decin de  Newport,  M.  V.'alerwort,  (;nl 
l’a  découverte,  en  t8()9,  a construit 
à côté  un  channant  cottage.  D’après  les 
analy.scs  qu’en  a faites  le  docteur  >?ar- 
cct,  cette  source  contient  une  plus  gran- 
de quantité  de  fer  et  d’alun  (iii’aucnne 
aidre  tau  minérale  connue.  Elle  est  em- 
ployée avec  succès  pour  la  guérison  des 
maîadics  causées  par  un  affaiblissement 
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du  système  nerveux.  A peu  de  distance 
de  cette  source  remarquable  s’ouvre  le 
Black-Gang , chine  qui  ne  mérite  pas 
d’être  visité  et  près  duquel  s’élève  un 
hôtel  trop  cher.  * 

2 m.  — NiTON.  (Bon  hôtel).  Ville  si- 
tuée à la  base  orientale  de  St-Calheri- 
ne’s  mil  dont  on  peut  faire’  l’ascension 
en  30  minutes.  On  remarque  dans  ses 
environs  Puckasler  Cove,  où  Charles  II 
débarqua  après  une  tempête,  et  Médina 
Hermitage  (1  m.  1/2)  près  duquel  une 
colonne  a été  érigee  en  mémoire  de  la 
visite  de  l’empereur  Alexandre  en  1814. 
De  Niton  on  peut  retourner  à Newport 
par  Appuldurcombe  et  Godshill  (K.  ci- 
dessus)  ou  gagner  Freshwaler  en  cô- 
toyant la  mer  { Y.  ci-dessous). 

DE  NEWPORT  A FRESHWATER. 

14  milles  1/2. 

1 m.  Carisbrook  (F.  ci-dessus).  On 
traverse  ensuite  (6  m.)  Slwrwell.  (7  m.) 
Brixton.  (9  m.)  Motliston.  (10  m.  1/2) 
Brook,  avant  d’atteindre 

14  m.  1/2.  — FRESHWATER  GATE, 
hameau  composé  de  deux  hôtels  {Al- 


bion Hôtel  est  recommandé).  — C’est, 
comme  son  nom  l’indique,  une  anse 
formée  par  l’abaissement  de  la  côte  à 
droite  et  à gauche,  adoptée  par  les  bai- 
gneurs, qui,  outre  la  beauté  pittoresque 
du  pays  et  le  voisinage  des  Needles,  y 
trouvent  une  plage  délicieuse  et  tout  le 
comfort  désirable.  Le  village  de  Fresh- 
water  est  à 3 m.  plus  loin.  On  va  sur- 
tout visiter  dans  les  environs  : les  Nee- 
dles (aiguilles)  rochers  à pic  qui  sortent 
du  milieu  de  la  mer  à l’extrémité  O.  de 
nie  et  dont  la  plus  haute,  qui  avait  40 
mètres,  tomba  en  1764  minée  par  les 
vagues  (3  m.)  ; le  Needles  Lighthimse  (le 
phare  des  aiguilles)  d'où  l’on  découvre 
une  belle  vue  sur  la  mer  qu’il  domine  de 
240  mètres;  les  falaises  des  Baies  de 
Scratchall  d’Alum  et  de  Tolland;  la 
Grotte  de  Freshwater. 

De  Freshwater  on  peut  revenir  à New- 
port  par  : la  petite  ville  de  rormoulh 
(hôtel  Bugle)  située,  ainsi  que  son  nom 
l’indique,  à l’embouchure  du  Yar  et 
communiquant  chaque  jour  avec  Ly- 
mington,  éloignée  de  & m.,  Shalfleet  et 
Newton;  mais  la  côte  occidentale  est 
plate  et  n’oüre  aucun  intérêt. 


ROUTE  199. 


DE  LONDRES  A L’DLE  DE  WIGHT 


2*  Route,  par  Portsmoutu. — Rail-way,  90  milles. 
0«  Loodru  à PORTSIOOin  (V.  rtite  10).  90  m. 


De  Portsmoulh , le  touriste  trouvera 
d<îs  steamers  qui  font  un  service  régu- 
lier entre  Portsmouth,  Cowes  et  Ryde. 

VoiZK  DK  couMtrniCATtoN.  De  PnrUmouUi  à Co- 
wcft,  tous  les  jours.  Xrajeti  eiiTirou  1/2  heure. 


De  Portsmoulh  i ïï.vdet  4 départs  chaque  jour. 
Trajctt  1/2  heure.  Prix:  1 sfa.  (1  fr.  25)  et  8 d. 
(80  c.). 

Pour  la  description  de  l’ile,  F.  route 
ci-dessus. 


ROUTE  200. 

DE  LONDRES  Avx  ILES  DE  JERSEY,  GUERNESEY  et 
ALDERNEY 

Par  SouTHAMPTON  (V.  route  33).  — Route  de  poste,  74  milles  4/2. 

Motrm  r>K  i.nroMOTiON.  De  PiirU,  la  voie  U plus  I nail-tpaj  et  Bout*  d*  potU,  T>e  Paris  à GranTiüe« 
fxpédilivc  est  1a  suivante  : I p^r  Caen  et  Villedieu  • lei'Poéle».  531  kiloiuà» 
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1res  (f,  noire  Guide  du  vnyapi'ur  en  Fr4rle). 

Bot.  à vap.  De  (iranville  ù Jertey  et  Guerneicy, 
7 fois  par  semftinc.  Trajet  ni  4 l)>  oiiriroii.  Prix  : 
12  fr.  et  Sfr. 

De  Southamplon,  les  royal  mail 
packels  quittent  la  digue  pour  Giter- 
nesey,  les  lundis,  mercredis  et  vendre- 
dis, après  l’arrivée  du  mail  tram  de 
Londres.  Prix  de  Londres  : 30  sh. 
(37  fr.  60  c.)  et  20  sh.  (25  fr.). 

Les  lies  que  nous  allons  visiter,  bien 
que  situées  sur  la  côte  de  France,  ap- 
partiennent néanmoins  à l’Angleterre, 

ni  les  tient  de  ses  princes  normands. 

'esta  Guemeseÿquerelâche  le  steamer. 

GUERNESEY.  Cette  ile  est  à environ 
20  m.  de  Jersey,  60  de  Weymouth , et 
120  de  Southampton.  Sa  longueur  est 
de  9 m.  et  sa  largeur  de  6 m.  Plusieurs 
des  baies  qui  découpent  la  côte  sont 
d’un  aspect  romantique,  particulière- 
ment Moulin  l’Huet,  Petit-Bo , et  le 
village  de  King’s  Mills.  L’île  est  forlillée 
naturellement  par  une  ceinture  de  rocs, 
dans  l’un  desquels  on  trouve  abondam- 
ment de  l’émeri. 

SADTT-PIEnRB  OU  SAINT-PETER- 
PORT,  la  ville  la  plus  importante  de 
Guernesey,  est  composé  d’une  rue  lon- 
gue et  étroite,  et  défendu  par  deux  châ- 
teaux dont  l’un  sert  de  résidence  au 
gouverneur.  8:::;^^  L’église  Saint-Jac- 
ques, édifiée  en  1818,  élégant  édifice  de 
style  grec  ; le  marché,  vaste  et  admira- 
blement disposé,  construit  en  1822. 

Près  de  Saint-Pierre  est  une  haute 
colonne,  élevée  en  l’honneur  de  sir 
John  Doyle. 

King’s  Mills,  à 3 m.  de  Saint-Pierre, 
est  très-fréquenté  pour  son  aspect  pitto- 
resque. Vers  le  S.-E.  se  trouve 

JERSEY.  L’ile  de  Jersey,  la  plus 


éloignée  de  l’Angleterre , est  â 48  lieues 
environ  de  SouUiampton.  Sa  longueur 
est  d’à  peu  prés  12  m.  et  sa  largeur  de 
6 m.  L’intérieur  offre  une  belle  variété 
de  montagnes,  de  collines  et  de  rivières  ; 
les  falaises  du  N.  sont  fort  élevées.  L’ile 
est  plantée  d’une  multitude  de  pom- 
miers qui  ont  fourni , en  une  seule  an- 
née, vingt -cinq  mille  barriques  de 
cidre.  On  y élève  une  grande  quantité 
de  bestiaux  et  surtout  dé  moutons. 

SAINT  - HELIERS  OU  SAINT -Hl- 
LiARY,  capitale  de  Jersey,  située  à l’E. 
de  la  baie  de  Saint-Aubin , a un  port 
commode,  défendu  par  un  château  fort 
où  réside  le  gouverneur.  L’église, 
qui  renferme  le  tombeau  du  major  Pear- 
son  ; le  palais  de  justice,  jolie  construc- 
tion au  centre  de  la  ville;  le  gouverne- 
ment ; le  marché  aux  blés,  la  nouvelle 
prison  et  les  hôpitaux. —Pop.10,1 1 8 hab. 

SAINT  - AUBIN  , OU  HODIERE  , eSt 
également  situé  sur  la  baie  de  Saint- 
Aubin,  à peu  près  à 3 m.  de  Saint-He- 
liers.  Son  port  est  défendu  par  une 
digue. 

A 18  m.  environ  de  Guernesey,  se 
trouve 

ALDERNEY.  Cette  lie  est  fameuse 
par  les  vaches  qu’elle  nourrit  et  dont  le 
lait  est  excellent.  Elle  a une  ville  unique 
au  centre  de  l’ile;  le  port  est  à 2 m.  de 
distance. — 11  y après  de  cette  île  une 
ligne  de  rochers  appelés  the  Casketts, 
qui  forment  un  écueil  dangereux. 

SERK.  C.ette  ile,  longue  d’environ 
2 m.  et  large  de  i/2  m.,  est  située  à 
G m.  S.-E.  de  Guernesey. 

Ce  groupe  d’iles , comme  aspect , 
n’offre  qu’un  médiocre  intérêt.  L’ar- 
tiste et  l’archéologue  peuvent  se  dis- 
penser de  les  visiter. 


ROUTE  201. 

DE  LONDRES  E DOUGLAS  (île  de  man) 

Par  Liverpool.  — Bail-way  et  bat.  à vap.,  276  milles. 

D«  Unlrui  liurpool  (V.  roait  100).  2IH  O.  | De  liieqiool  i DoDgl».  75 n. 

Mgtini  de  i.ocOMOTiox*  Dpa  itêamgrs  <|uiUpnt  | Prix  : 7 »h.  6 d.  (9  fr.  5 «h.  6 d.  (4  fr. 
Pirr  Heid)  Liverpriol,  pour  D'iiiglas,  capiUir  d«  Trajet,  environ  8 k. 
nir  da  3foiipar  leniaine  dam  la  belle  lataon.  ' 
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Le  voyageur  peut  aussi  de  Londres 
atteindre  Douglas,  par  Fleetwood. 

De  Londres  à Fleetwood,  raii-way 
(F.  route  112).  230  m.  6/2 

De  Fleetwood  à Douglas 
{par  mer).  64 

Movi:>a  DR  i.ocoMOTiox.  ün  iteamer  part  de 
Fleetwood,  le  mardi  et  le  jeudi  de  chaque  «emaîne  à 
midi,  et  le  aamedi  à 2 heures.  — l’rix  : 6 ah.  (7  fr. 
50)  et  3 ah.  {3  fr.  75/.  Trajet,  enTÎt-ou  5 heures, 
dans  la  belle  saison. 

Cette  voie  est  moins  commode  et 
moins  fréquentée  que  ceile  de  Liverpool. 

Douglas,  où  le  voyageur  débarque 
pour  faire  l’excursion  de  l’ile  de  Man. 

ILE  DE  HAN.  Cette  lie  est  située 
dans  la  mer  d’Irlande,  entre  l’Angle- 
terre et  l’Irlande;  sa  longueur  est  4’cd- 
viron  30  m.et  sa  plus  grande  largeur  ne 
dépasse  pas  12  m.  Une  chaîne  de  mon- 
tagnes élevées  court  dans  sa  partie  cen- 
trale; il  en  descend  une  inünité  de  ruis- 
seaux , de  petites  rivières  à l’aspect 
pittoresque  et  aux  eaux  poissonneuses. 
Les  extrémités  de  l’ile  forment  d’excelr- 
lents  pâturages.  Snaffield  ou  Snawfell 
est  la  plus  haute  montagne  de  la  partie 
alpestre  de  l’ile,  où  le  touriste  rencon- 
trera de  belles  scènes. 

DOUGLAS,  capitale  de  l’ile.  Hôtels  : 
Globe.  Liverpool  Hôtel.  Duke’s  Arms. 
— Cette  ville  est  dans  une  situation  des 

Îdus  agréables;  des  collines  pittoresques 
’entourent  du  côté  de  la  terre  et  du 
côté  de  la  mer.  Elle  est  assise  au  fond 
d’une  jolie  baie  d’environ  2 m.  d’éten- 
due. Bien  que  les  rues  soient  étroites  et 
irrégulières,  beaucoup  de  maisons  sont 
fort  jolies  ; le  port  peut  recevoir  des  bâ- 
timents du  plus  fort  tonnage,  et  la  baie 
est  fort  commode  pour  s’y  baigner.  Le 
môle,  construit  en  1801,  est  long  de 
620  pieds  et  large  de  40  ; il  est  terminé 
par  un  phare  et  forme  une  promenade 
très-fréquentée.  Douglas  a deux  cha- 
pelles , un  conventiculc  , un  théâtre 
et  une  bibliothèque  par  souscription.  — 
Pop.  7,000  hab.  environ. 

{Jt:^  A 1/2  m.  de  Douglas,  Mono 
Castle , jolie  petite  ville  moderne , rési- 
dence du  gouverneur  de  l’ilc.  De  la 
situation  élevée  où  elle  est  assise , on 
j(Tuil  d’une  belle  vue  sur  la  haie  et  sur 
la  mer. 

De  Douglas,  une  route  pittoresque 
courant  au  N.,  ayant  à droite  le  rivage 


de  la  mer  et  à gauche  de  belles  collines, 
à la  base  desquelles  s’étendent  de  gras 
pâturages,  conduit  â 

LAXSEY,  petite  ville  à7  m.  de  Douglas, 
située  près  du  La>v'ton,  qu’dn  traverse 
sur  un  pont  de  pierre.  Dans  le  voisinage 
sont  des  mines  de  plomb  ; et  à 2 tn.  de 
distance,  on  trouve  une  ruine  druidique, 
appelée  the  Cloven  Stones. 

A 3 m.  N.-O.  de  Laxsey  s’élève 
Snaffteld  Mountain,  haut  de  2,004  p. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  peut 
apercevoir  de  son  sommet  les  Trois 
Royaumes-Unis,  c’est-à-dire  la  partie  S. 
de  l’Ëcosse,  les  côtes  O.  du  Cumber- 
land, et  le  rivage  N. -E.  de  l’Irlande. 

De  Laxsey,  la  roule  suit  encore  le  lit- 
toral pendant  0 m.  ; le  district  qui  se 
trouve  sur  la  gauche  est  alpestre  et  ver- 
doyant jusqu’à  9 m. 

HAHEEY,  petite  ville  située  sur  la 
côte  N.-E.  de  l’ile,  devant  une  vaste 
baie , mais  dont  le  port  est  insignifiant. 
Il  y a près  de  là  un  phare , dont  la 
partie  inférieure  sert  de  prison.  L’entrée 
de  la  ville  est  défendue  par  un  fort.  — 
Pop.  1 ,800  hab.  environ. 

De  Ramsey,  une  route , courant  vers 
ro. , traverse  la  chaine  centrale  de 
montagnes  et  conduit  à 

KIRK  MICHAEL,  8 m.  pnviron  de 
Ramsey.  Le  monument  de  l’évé- 
que  Wilson,  et  à 1 m.  N.,  l’évcché,  en- 
touré d’arbres  magnifiques. 

De  Kirk  Michael,  la  route  suit  une 
direction  N.,  ayant  à droite  la  mer  d’Ir- 
lande et  à gauche  les  vertes  collines, 
ramifications  de  la  chaîne  centrale  jus- 
qu’à 

PEEL  TOWN,  18  m.  de  Ramsey. 
Cette  ville  est  composée  de  maisons 
éparpillées  sur  la  côte  O.  de  l’ile.  On  y 
trouve  une  baie  commode,  une  digue  et 
un  phare  ; le  poisson  le  plus  abondant 
est  le  hareng.  Sur  une  petite  ile  ro- 
cheuse, à environ  20  verges  du  môle, 
sont  les  restes  d’un  château  et  de  deux 
églises,  dont  l’une  était  la  cathédrale, 
(îette  petite  ile  est  célébrée  par  W . Scott 
dans  le  Lay  du  dernier  M(^nestrel  et 
dans  Percril  du  Pic.  Elle  est  liée  â la 
ferre  ferme  par  une  jetée,  construite 
pour  empêcher  les  marées  d’entrer  dans 
le  port.  Les  rocs  de  la  côte  septentrio- 
nale de  la  baie  contiennent  des  cavernes 
fort  intéressantes.  Pop.  2,000  hab. 
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A environ  3 m.  de  Peel,  sur  la  route  ' 
de  Douglas,  est  le  fameux  Tynwald 
Mound , qui  fut  jadis  le  siège  de  l’admi- 
nistration. 

De  Douglas  , une  bonne  route,  incli- 
nant vers  le  S.-O.  et  suivant  le  littoral 
delà  mer,  conduit  à Costfe  Town,  12  m., 
passant  par 

St-Ânns,  petite  et  riante  localité.  Sui- 
vant la  même  direction,  on  atteint  bientôt 

CASTLE  TOWN.  Uôlel  : George.  — 
Capitale  nominale  de  l’ile;  elle  possède 
un  petit  port,  un  môle  et  un  phare. 
Cette  ville  est  défendue  par  un  château 
très-fort,  situé  sur  un  roc  au  centre  de 
la  ville  et  dont  les  murs  ont  plus  de 
quatre  pieds  d’épaisseur.  C’est  la  pri- 
son de  rile  et  la  résidence  du  lieutenant 
gouverneur;  on  dit  qu’il  ressemble  d'une 
manière  frappante  â celui  d’Elseneur 
en  UanemarL  II  y a dans  les  environs 
des  carrières  de  marbre.  — Pop.  2,200 
hab. 

A environ  8 m.  S.-O.  de  Castle  Town, 
est  le  Calf  of  Man , petite  lie  entourée 
de  sombres  cavernes  et  d’immenses  pré- 
cipices ; elle  abonde  en  lapins  et  en  oi- 
seaux de  mer.  Les  curieux  qui  vont 
visiter  cette  île  s’embqrquent  ordinai- 
rement à Port  Erin , à 4 m.  environ  de 


Castle  Town.  Le  trajet  est  dans  ce  cas 
de  3 m.,  et  le  prix  du  bateau  varie  do 
T â 10  sh.  Gd.,  suivant  le  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  personnes  et  la  lon- 
gueur de  la  visite. 

De  Castle  Town , une  roule,  courant 
au  N.-O.,  à travers  un  district  fortement 
ondulé  et  pittoresque,  conduit  à Peel 
Town,  14  m. 

La  vie  est  d’un  tiers  environ  meilleur 
marché  dans  l’ile  de  Man  qu’en  Angle- 
terre. Le  poisson  n’y  coûte  presque 
rien,  et  le  pain  et  la  viande  de  boucherie 
sont  à peu  près  au  même  prix  que  dans 
les  villages  d’Angleterre.  Le  charbon  de 
Whitehaven  coûte  environ  22  sh.  le 
tonneau  ; le  vin  de  Porto,  de  18  à 24  sh. 
les  12  bouteilles;  le  brandy  et  les  ho- 
lands,  lOsh.  le  gallon;  le  rhum,  6 sh.  le 
gallon  ; le  thé  noir,  de  3 sh.  9 d.  â 6 sh. 
la  livre  ; le  vert,  de  5 sh.  à 8 sh.  Les 
épices  sont  en  général  â bon  marché. 
Le  beurre  frais  coûte  de  9 d.  à 1 sh. 
la  livre;  les  œufs,  de  4 d.  à 8 d.  la 
douzaine  ; le  gibier  â plumes,  de  1 sh. 
6 d.  â 2 sh.  la  pièce.  L’endroit  le  moins 
cher  à vivre  e.st  Ramsey,  et  le  plus  cher 
Douglas.  Le  prix  des  provisions  à Castle-j 
Town  peut  être  pris  pour  base  moyenne.* 
Les  loyers  sont  à bon  marché. 


ROUTE  202. 

DE  LONDRES  A EDIMBOURG 

Route,  par  Leicester,  Derby,  York,  Durham,  Newcastle  ot 
Berwtck. — Rail-tcay,  428  milles. 


lie  Londres  ) 

York  (V.  ronlel62)  219  m.3/1 
De  YorkiBervick 
iir  Yevnstle 
(V.  roule  16;»).  «0  1/1 
De  Bervick  k 


Ajlon. 

7m.l/2  1 

nrom. 

10  1/2 

Reslon. 

11 

1/2 

longnidJrj. 

lln.1/2 

Grand's  Ronso. 

16 

1/2 

Tranrat. 

IS 

Corkimrnspalh. 

21 

Inrorfsk. 

51  1/2 

Diinbar. 

29 

Porlobollo. 

55 

Linton. 

1/2 

EDIBBOURG. 

58 

Motcn«  di  locomotion.  HoU  rrnv,  C drparU  par 
jour.  Tmjrt,  S hrure»  «iiviron.  Prit  : 10  êh.  (12  fr. 
50j,  7 fh.  G d.  (9  fr.),  4 di.  6 d.  (5  fr.  60j. 

De  Berwick,  le  rail-way  suit  le  litto- 
ral de  la  mer  du  Nord  jusqu’à  Bourns- 
mouth  (Ecosse)  ; de  là , par  une  courbe 


assez  prononcée,  il  s’éloigne  du  rivage 
pour  atteindre 

AYTON , riant  village , sur  les  borJB 
de  l’Eye.  Aylon  Housc. 

Le  rail  et  la  route  de  poste  marchent 
de  compagnie,  jusqu’à 
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HESTON.  Sur  la  droite , Col- 

dingham,  près  de  Ja  mer,  avec  les  rui- 
nes d’un  prieuré  , jadis  céièbre.  — 
Non  loin  de  Coidingham,  St-Abb’s 
Hcad  et  East  Cculle.  Le  Wolf  s Crag 
de  la  Fiancée  de  Lammermoor. 

Le  raü-way  continue  de  décrire 
une  courbe  inclinant  vers  le  N.-O. 

GRANT’S  HOUSK  STATION.  Vient 
ensuite  Peas  Bridge  qui  se  trouve  .'i 
droite  sur  la  route  de  poste,  ayant  123 
pieds  d’élévation  sur  une  longueur  de 
300  pieds.  C’était  autrefois  un  passage 
d’une  haute  Importance. 

Nous  arrivons  rapidement  à 
cocKBURNSPATH.  9:;^  Un  peu 
au  delà  de  cette  station,  sur  la  gauche, 
Dunglast  Home,  située  au  milieu  de  ri- 
ches et  luxuriantes  plantations. 

Un  peu  plus  loin  et  toujours  à 
gauche  du  rail,  les  ruines  d’Inner- 
tcick  Castle, 


nuNBAR.  Hôtel  : George.  8::;^  Son 
château  ; l’église  avec  le  monument  de 
Sir  George  Home.  — Pop.  3,100  hab. 

Pour  la  description  igenéra le  et  com- 
plète de  llerwick  à Edimbourg  [(  V. 
Ecosse). 

EDIMBOURG  (F.  EcOSSe). 

Cette  ligne  est  maintenant  la  plus 
suivie,  comme  étant  la  plus  prompte  et 
la  plus  économique;  mais  beaucoup  de 
véritables  touristes,  qui  tiennent  plus  à 
voyager  avec  fruit  qu*à  voyager  promp- 
tement, préfèrent  la  route  de  poste. 
Alors  ils  peuvent  suivre  les  routes  sui- 
vantes : 

De  Londres  à Newcastle  (F.  route 
139).  269m  3/4 

De  Newcastle  à Benslck 
t F.  route  140).  63  1/2 

Ou  de  Newcastle  à Edim- 
bourg, par  Jedburgh  et  Dal- 
keith  (F.  route  142).  103  1/4 


ROUTE  203. 

DE  LONDRES  A ÉDIHBOURG 

2*  Route,  par  Lancaster  et  Carlisle.  — 398  milles  4/4. 

D«  Ltidru  i Carlitle  (V.rnts 405)298 ■.1/1  | De  Cirlisleà  EdimlMarg  (V.  reste 466). 406 ■. 

Pour  la  description  locale  de  la  roule  de  Carlisle  à Edimbourg  (F.  Ecosse). 


— oK^oo-o-o-o-c^ 


« 
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IHTRODÜGTIOH. 

§ 1. — L'Écosse  (Scoüanii). 

1«  Situation»  Climat*  — 3.  Etamlur.  — 5.  Aupect  général.  — 4*  Ditlsion.  — 5.  Montagne»*  — 6.  Plainr^. 

— 7*  Fleuve».  — 8.  Lac». —9*  Source»  minéralt  s.  — 10.  Ile».  —11.  Bègue  animal.  — 12.  Règne 

minéral.  — 15.  Agriculture»  règne  végétal* —14- Industrie.  — 15.  Commerce. —16.  Revenu  public* 

— 17.  population,  langue». — 18.  Résumé  historique* —19.  Constitution* —20*  AdxniDistralioo  de  la 

justice.  — 21.  Instruction  religieuse*  —32.  Universités  et  écoles. 

b 

1.  Situation.  L’Écosse  (Sootland)  occupe  l’extrémité  la  plus  septen- 
trionale de  nie  de  la  Grande-Bretagne.  Elle  est  située  entre  50“  39  — 
58®  37  latitude  N.  et  4“  9 — 8“  27  longitude  O.  Elle  a pour  bornes  : au 
S.  l’Angleterre,  à l’E.  la  mer  du  Nord,  au  N.  et  à l’O.  l’océan  Atlantique. 
On  ne  sait  rien  de  précis  sur  l’origine  de  son  nom.  Les  Romains  appe- 
lèrent Cahdonia  la  partie  de  ce  pays  qui  s’étendait  au  delà  des  détroits 
de  la  Clyde  et  du  Forth,  et  ses  habitants  reçurent  le  nom  de  Calédoniens. 
Plus  tard , ils  prirent  celui  de  Pietés.  Le  mot  de  Scotland  ( Écosse  ) ne 
fût  employé,  pour  désigner  leur  pays,  que  dans  le  xi®  siècle,  et  on  suppose 
qu’il  dérivait  d’une  colonie  de  Scotts,  qui  avaient  quitté  l’Irlande  pour 
venir  s’établir  dans  le  comté  d’Argyle  et  dans  les  Highlands  occidentales. 

Le  climat  de  l’Écosse  est  extrêmement  variable;  cependant  le  froid 
n’y  est  jamais  aussi  vif,  ni  la  chaleur  aussi  forte  que  dans  les  pays  situés 
sous  la  même  latitude  sur  le  cx)ntinent.  La  température  moyenne  annuelle 
peut  être  évaluée  do  44  à 47  degrés  Farenhoit.  11  tombe  par  an  de  22 
à 26  pouces  de  pluie  sur  la  côte  orientale,  et  de  35  à 46  sur  la  côte  occi- 
dentale. Les  vents  sont  plus  variables  encore  qu’en  Angleterre , et  plus 
violents,  surtout  à l’époque  des  équinoxes.  L’Écosse  est  placée  sous  le 
onzième  climat  d’heures  : le  jour  le  plus  long  est  de  dix-huit  heures , et 
le  plus  court  d’environ  six  heures;  mais,  dans  les  Orcades,  le  plus  grand 
jour  est  de  dix-neuf  heures.  Dans  les  grands  jours  d’été^  il  n’y  a presque 
point  de  nuit,  mais  un  crépuscule  lumineux  entre  le  coucher  et  le  lever 
du  soleil  ; les  aurores  boréales  suppléent,  en  hiver,  par  leur  clarté,  à la 
brièveté  des’nuits. 

2.  itendue.  La  plus  longue  ligne  qu’on  puisse  tirer  en  Écosse,  part 
de  son  promontoire  le  plus  méridional , le  Mull  de  Galloway,  à Dunnet 
Head,  son  promontoire  le  plus  septentrional.  Cette  ligne  a 285  milles;  mais 
elle  ne  reste  pas  dans  le  même  parallèle  de  longitude.  Du  Mull  de  Gal- 
loway  au  cap  Wrath,  on  no  compte  que  275  milles.  La  largeur  de  l’Écosse 
est  très- variable  : de  160  milles  du  cap  Buchanness  au  cap  Ardnamur- 
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chan,  elle  n’est  que  de  24  milles  du  fond  du  Loch  Broom  au  golfe  da 
Dornoch.  Du  reste , toutes  ses  côtes  sont  tellement  dentelées  par  la  mer, 
qu’il  n’y  a qu’un  seul  point  de  sa  surface  qui  soit  à plus  de  40  milles  de 
la  mer.  Sa  superficie  est  de  26,014  milles  carrés,  dont  2a,520  milles  carrés 
do  terre  et  494  milles  de  lacs  d’eau  douce.  La  superficie  des  îles  qui  en 
dépendent  est  de  4,224  milles  carrés. 

3.  Aspect  général.  L’aspect  général  de  l’Écosse  diffère  beaucoup  de 
celui  de  l’Angleterre,  car  elle  est  plus  montagneuse , plus  sauvage,  moins 
fertile  et  moins  peuplée.  En  Angleterre,  les  trois  quarts  du  sol  sont  cul- 
tivés ou  cultivables  ; l’Écosse  ne  pourra  jamais  rien  faire  produire  aux 
deux  tiers  du  sien. 

4.  Oivisioas.  On  divise  généralement  l’Écosse  en  deux  grandes  ré- 
gions ; les  Ilighlands  ou  les  Ilautes  Terres,  et  les  Lowlands,  ou  les  Basses 
Terres  ci-dessous  § 2).  Cependant,  en  la  considérant  géographique- 
ment, la  nature  semble  l’avoir  partagée  en  trois  parties  distinctes  : celle 
du  Nord,  celle  du  Centre  et  celle  du  Sud;  la  première  a pour  limites  le 
canal  Calédonien,  les  deux  autres  sont  séparées  par  le  canal  qui  joint  le 
golfe  du  Forth  à celui  de  la  Clyde.  Ces  trois  régions  forment  trente-trois 
comtés. 


COMTÉS. 

CHEFS-UEDX. 

Nord.  Orkncy 

, Kirkwall. 

Caitimess 

. Wick. 

Sutlicrland , . 

. Dornncli. 

Ross 

. Tain. 

C.roinarty 

. Cromarty. 

Inverness. 

. Inverness. 

Centre.  Argyle  . i . . . . 

. Inverary. 

Bute 

. Rothesay. 

Kairii 

. Nairn. 

Elgin  ou  Moray  .... 

. Elgin. 

BanIT 

. Banir. 

Aberdeen 

. New  Aberdeen. 

Mearn  ou  Kincardine. . 

. Stonehaven. 

Angus  ou  Korfar.  . . . 

. Forfar. 

Penh 

. Perth. 

Fife 

. Cupar. 

Kiiiross. 

. Kinross. 

Clackmannan 

. Clackmannan. 

COMTÉS.  CHErS'UEDX. 

Stirlini^ Stirling. 

Dumbàrton.  Dumbartoii. 

Sud,  Edinburgb  ou  Mid  Lo- 

thiaii Edinburgh. 

Linlithgow  ou  West  Lo- 

thian Liulitbgovr. 

Iladdington  ou  East  Lo- 

thiaii Iladdington. 

Berwick. .........  Bcrwick. 

Renfrew. Renfrew. 

Ayr Ayr. 

Wigtown.  ........  Wigtown. 

Lanark I.anark. 

Pecbles.  Peebles. 

Selkirk Selkirk. 

Roxburgh Jedburgli. 

Dumfrics Dumfries. 

Kirkcudbright Kirkcudbrigbt. 


Le  comté  d’Inverness  est  moitié  dans  la  division  septentrionale,  moitié 
dans  celle  du  centre.  Les  comtés  de  Dumbàrton  et  de  Stirling  ont  de  petites 
portions  dans  la  division  du  sud. 

6.  Montagne!.  La  chaîne  la  plus  haute  et  la  plus  célèbre  des  mon- 
tagnes de  rEcos.se  est  celle  des  Grampians , qui  commence  sur  la  rive 
méridionale  du  Loch  Etive,  dans  le  comté  d’Argyle,  et  qui  se  termine 
entre  Stonehaven  et  l’embouchure  de  la  Dee  sur  la  côte  orientale.  Son 
groupe  le  plus  élevé  domino  la  source  de  la  Dec  ; sa  plus  haute  sommité, 
Ben-Mac-Dhui,  a 1 ,320  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer , et  les 
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montagi^es  qui  l’entouront,  Cairngotm,  Cairntoul  et  Bena-An,' ont  1,215, 
4,270  pt  1,176  mètres.  Les  autres  montagnes  les  plus  hautes  des  Gram- 
pians  soqt  : SchehalUon,  près  de  l’extrémité  orientale  du  Loch  Rannoch 
Ô,085  mètres);  Ben  Lawers,  sur  la  rive  septentrionale  du  Loch  Tay 
(1 ,200  mètres)  ; Ben  More,  au  fond  du  Glen  Dochart  (1,1 46  mètres)  ; Ben 
Lomoni,  sur  le  bord  du  Loch  Lomond  (965  mètres) , et  Ben  Cruachan,  à 
l’extrémité  du  Loch  Awe  (1,025  mètres).  Ben  Netns,  situé  à l’E.  du  Fort 
William,  et  qui,  jusqu’à  ces  dernières  années,  a disputé  à Ben-Mac-Dhui 
l’honneur  d’ètre  la  plus  haute  montagne  de  l'Écosso,  est  séparé  des  Gram- 
pians  par  les  marais  de  Rannoch.  R a 1 ,31 1 mètres.  Au  S.  des  Grampians, 
court  une  chaîne  parallèle,  mais  moins  élevée,  séparée  par  les  vallées  du 
Tay  et  du  Forth  en  trois  parties  distinctes,  et  portant  les  noms  de  Sidlaiv, 
Ochill,  et  Campsie  Hills.  La  vallée  qui  s’étend  entre  cette  chaîne  et  les 
Grampians  s’appelle  Strathmore.  Dans  les  Lowlands,  les  Cheviot  forment 
la  chaîne  la  plus  importante.  Ils  séparent  le  Northumherland  du  comté 
de  Roxburgh,  et  viennent  se  relier,  près  du  point  de  jonction  des  comtés 
de  Roxburgh,  de  Selkirk  et  de  Dumfries,  aux  Lowlher  Hills,  qui  se  joignent 
à leur  tour  aux  chaînes  des  comtés  de  Kirkcudbright,  Wigtown  et  Ayr. 
La  plus  haute  montagne  du  sud  de  l’Écosse  est  Broadland , qui  a 900 
mètres. 

6.  Vallées.  Les  vallées  ou  plaines  les  plus  importantes  sont  : le  Carso 
de  F'alkirk  et  de  Stirling , sur  les  deux  rives  du  Forth  ; — le  Carse  de 
Gowrie,  entre  Dundee  et  Perth  ; — le  Merse  du  comté  de  Berwick,  qui 
s’étend  de  la  rivière  du  Leader  jusqu’à  Berwick  ; — la  vallée  de  Strathmore, 
qui  comprend  une  partie  considérable  des  comtés  de  Perth  et  d’Angus,  et 
qui  sp  continue  jusqu’auprès  de  Stonehaven  sous  le  nom  du  How  of  the 
Mearns,  — le  Teviotdale,  leTynedale  et  le  How  ofFife,  etc. 

7.  neuves.  Les  principaux  fleuves  de  l’Ecosse  sont  : la  Tweed,  le 
Forth,  le  Tay,  {a  Spey  et  la  Clydo. 

La  Tweed  prend  sa  source  à Tweedsmuir,  à environ  6 milles  de  Moffat, 
et  vient  passer  à Peebles,  à Melrose,  à Kelso  et  à Coldstream,  avant  de 
se  jeter  dans  la  mer  du  Nord  à Berwick.  Durant  la  dernière  partie  de  son 
cours,  elle  forme  les  limites  de  l’Angleterre  et  de  l’Écosso.  Sa  longueur, 
de  sa  source  à son  embouchure,  est  de  plus  de  100  milles;  l’étendue  du 
pays  qu’elle  arrose  est  de  1,687  milles  carrés.  Ses  principaux  tributaires 
sont  : ÏEHrick,  qu’elle  reçoit  près  de  Selkirk  ; la  Gala,  un  peu  au-dessus, 
et  le  Leader,  un  peu  au-dessous  de  Melrose  ; le  Teviot,  à Kelso  ; la  Till, 
à Tillmouth,  et  l’^14d«r,  près  de  Berwick. 

Le  Forth  descend  du  flanc  oriental  de  Ben  Lomond  et  se  jette  à Kincqr- 
dino  dans  le  golfe  auquel  il  a donné  son  nom.  Son  aflluent  le  plus  im- 
portant est  le  Teith  qu’il  reçoit  un  peu  au-dessus  do  Stirling.  Il  arrose 
793  milles  carrés. 

1.6  Tay  porte  à la  mer  une  plus  grande  quantité  d’eau  que  tout  autre 
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fleuve  de  la  Grande-Bretagne.  II  prend  sa  source  à l’extrémité  occidentale 
du  comté  de  Perth  dans  le  district  de  Breadalbane  près  des  frontières  de 
Lorn  dans  le  comté  d'Argyle  ; il  s’appelle  d’abord  le  Fillan  ’ puis  le  Do~ 
chart.  A sa  sortie  du  Glen  Dochart,  il  forme  le  lac  auquel  il  donne  son 
nom;  puis,  après  avoir  changé  plusieurs  fois  de  direction  et  passé  â 
Dunkeld  et  à Perth,  il  verse  ses  eaux  dans  la  mer  au-dessous  de  Dundee 
entre  Tentsmoor  Point  et  Buttonness.  Il  est  navigable  pour  des  navires 
de  400  tonneaux  jusqu’à  Perth,  à 32  milles  au-dessus  de  son  embouchure. 

On  a évalué  à 2,283  milles  carrés  la  surface  des  pays  qu’il  arrose.  Ses 
principaux  affluents  sont  : le  Lochy  à l’extrémité  occidentale  du  Loch  Tay; 
le  Lyon,  à l’extrémité  orientale  du  même  lac  ; le  Tummel  à Logierait  ; le 
Braank  Dunkeld;  VIsla,  laSàocàte  et  YAlmond,  au-dessus  de  Perth  et 
ÏEam  au-dessous. 

La  Spey,  le  plus  rapide  des  fleuves  de  l’Ecosse,  est  l’écoulement  du 
Loch  Spey  ; elle  se  jette  dans  le  Moray  Firth  à Garmouth , après  avoir 
arrosé  ^ ,234  milles  carrés  et  reçu  un  grand  nombre  de  torrents,  mais  pas 
un  tributaire  important  : la  longueur  de  son  cours  est  de  93  milles.  Ses 
inondations  sont  fréquentes  et  souvent  désastreuses. 

La  Clyde  est,  au  point  de  vue  commercial,  le  plus  important  de  tous  les 
fleuves  de  l’Ecosse  ; elle  descend  de  la  base  des  plus  hautes  montagnes  du  S. 
près  des  sources  de  la  Tweed  et  de  l’Annan,  et  vient  se  jeter  au  -dessous  de 
Dumbarton  dans  le  golfe  auquel  elle  donne  son  nom.  On  compte  76  milles 
do  sa  source  à son  embouchure  ; elle  arrose,  sans  y comprendre  la  Leven, 

945  milles  carrés.  Ses  principaux  tributaires  sont  ; le  Douglas,  le  Nethan, 
VAvon,  le  Mouse^  le  Kelven,  le  Cart  et  la  Leven. 

8.  Ziaos.  Les  principaux  lacs  d’eau  douce  de  l’Ëcosse  sont  : le  Loch 
Lomond,  le  Loch  Ness,  le  Loch  Maree,  le  Loch  Awc,  les  Lochs  Tay,  Eam, 
Katrine,  Rannoch,  Ericht,  Leven,  etc.  On  donne  aussi  le  nom  de  Lochs 
à des  bras  de  mer  qui  avancent  à une  grande  profondeur  dans  l’intérieur 
des  terres,  surtout  sur  la  côte  de  l’O.,  tels  que  les  Lochs  Fyne,  Etive, 
Leven,  Linnhe,  Torridon,  Houm,  Carron,  Broom,  etc. 

9.  Sources  minérales.  L’Écosse  possède  Un  certain  nombre  de  sources 
minérales  ; celles  qui  sont  utilisées  pour  la  guérison  des  malades  sont  : 
Strathpeffer,  près  de  Dingwall  ; Muirtovm,  à peu  de  distance  ; Moffat  ; 
St-Bernard’s  à Stockbridge,  un  faubourg  d’Edimbourg  ; Hartfell,  prà  de 
Moffat;  Vicar’ s Bridge,  près  de  Dollar,  et  Bonnington,  près  d’Edimbourg; 
les  eaux  de  Dunblane,  près  de  Stirling;  Airthie,  aussi  près  de  Stirling; 
Pitcaithly,  près  de  Perth  ; et  Innerleithen,  près  de  Peebles. 

tO.  Ues.  Les  lies  qui  avoisinent  l’Ecosse  et  qui  en  dépendent  sont 
au  nombre  de  plus  de  400.  Elles  forment  trois  groupes  principaux  : les 
Shetland  au  N.-E.,  les  Orcades  au  N.  et  les  Hébrides  à l’O. 

44.  Règne  animal.  Les  ’pàturages  de  l’Ecosse  nourrissent  un  grand 
nombre  de  bestiaux  de  toute  espèce.  Le  gros  bétail  est  de  taille  moyenne,  ^ 
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et  dans  quelques  contrées  il  est  dépourvu  de  cornes.  Les  moutons  sont 
petits  et  courts  ; leur  toison  présente  une  laine  très-fine , et  souvent  égale 
aux  laines  d’Espagne.  Tous  ces  bestiaux  fournissent  une  chair  excellente 
et  des  cuirs  estimés.  Le  climat  et  le  sol  de  l’Écosse  ne  sont  pas  favorables 
à l’éducation  des  chevaux,  qui  sont  en  général  d’une  taille  peu  élevée.  On 
estime,  à cause  de  leur  force  et  de  leur  agilité,  une  espèce  de  chevaux 
particulière  aux  comtés  du  N.  de  l’Écosse,  que  l’on  désigne  sous  le  nom 
de  poneys.  Ils  sont  de  très-petite  taille  et  de  formes  arrondies.  Le  colley, 
ou  vrai  chien  de  berger,  est  aussi  particulier  à l’Écosse.  Le  cerf  et  le  che- 
vreuil se  trouvent  dans  les  contrées  montagneuses,  mais  leur  chair  n’est 
pas  comparable  à celle  des  bêtes  fauves  de  l’Angleterre.  Il  y a beaucoup 
de  renard,  de  blaireaux,  des  loutres,  des  chats  sauvages,  des  hérissons 
et  quantité  de  lièvres  et  de  lapins.  A l’exception  du  rossignol,  l’Écosse 
possède  tous  les  oiseaux  chanteurs  de  l’Europe  ; les  oiseaux  domestiques 
sont  aussi  les  mêmes;  les  oiseaux  aquatiques  sont  très-multipliés  aux 
Orcades,  dans  les  îles  Hébrides  et  sur  le  littoral  de  l’Écosse  occidentale. 
L’aigle,  le  faucon,  habitent  les  hauteurs  et  les  forêts.  Le  ptarenigan,  le  coq 
de  bruyère,  sont  abondants  sur  les  hauteurs  ; les  perdrix,  les  bécassines, 
les  pluviers  le  sont  dans  les  terrains  bas. 

Les  lacs  d’eau  douce  et  d’eau  salée  nourrissent  un  grand  nombre  de 
poissons.  La  pêche  des  saumons  et  des  harengs  se  fait  sur  une  grande 
échelle  et  donne  des  bénéfices  assez  considérables  à la  plupart  des  indi- 
vidus qui  en  font  leur  industrie.  Cependant,  depuis  quelques  années,  leurs 
produits  ont  considérablement  diminué. 

M.  B.ègne  minéral.  Les  minéraux  de  l’Écosse  sont  nombreux  et 
précieux.  Un  grand  banc  houiller  s’étend  presque  sans  interruption  de  la 
côte  orientale  à la  côte  occidentale.  Sa  partie  la  plus  riche  est  située  sur 
les  deux  rives  du  Forth,  ou  elle  aune  largeur  moyenne  de  40  à 42  milles 
de  chaque  côté,  et  sur  les  deux  rives  de  la  Clyde.  D’autres  bancs  détachés 
ont  été  découverts  dans  d’autres  contrées.  On  exploite , en  outre , des 
dépôts  calcaires,  des  mines  de  fer  et  do  plomb,  d’antimoine  (à  Langholm), 
de  manganèse  (près  d’Aberdeen,  etc.)  ; les  ardoisières  sont  très-productives 
dans  les  comtés  d’Aberdeen,  d’Argyle,  de  Perth  et  de  Poebles  ; la  pierre 
de  taille  existe  partout  ; on  trouve  du  marbre  dans  les  comtés  d’Ai^Ie, 
de  Sutherland  et  dans  les  Hébrides  ; on  exporte  des  Grampians  du  granit 
et  d’autres  roches  primitives. 

43.  Agnculture , règne  végétal.  Les  produits  du  sol  sont  extrême- 
ment variés;  en  général,  ils  restent  inférieurs  à ceux  de  l’Angleterre, 
bien  que  certaines  plaines,  les  Carscs  de  Stirling  et  de  Gowrie,  le  Strat- 
hearn,  le  Strathmore  et  d’autres,  soient  d’une  fertilité  extraordinaire. 
Cette  infériorité  ne  dépend  ni  de  l’agriculture,  ni  même  de  la  qualité  du 
sol,  mais  presque  uniquement  du  climat.  Le  blé  no  mûrit  pas  toujours  aussi 
bien  en  Écosse  qu’en  Angleterre,  et  on  n’est  jamais  aussi  sûr  de  le  récolter. 
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L’Écosse  produit  beaucoup  de  froment,  du  seigle,  de  l’orge,  de  l’avoine, 
des  pois,  des  fèves,  des  pommes  de  terre,  des  turneps,  un  peu  de  lin  et 
do  chanvre;  elle  abonde  en  excellents  pâturages,  qui  nourrissent  une 
quantité  innombrable  de  bestiaux;  on  y cultive  aussi,  indépendamment 
des  grains  et  des  pommes  de  terre , beaucoup  de  plantes  potagères  et 
toutes  les  espèces  de  fourrages.  Dans  les  comtés  du  midi,  les  fruits , sur- 
tout les  pommes,  les  abricots,  les  brugnons  et  les  pêches , sont  très-peu 
inférieurs  à ceux  d’Angleterre;  les  parties  incultes  des  terres  élevées 
abondent  en  différentes  espèces  de  petits  fruits  très-sains  et  d’ün  go(lt 
agréable.  Les  terrains  unis  de  l’Écosse  ont  été  anciennement  couverts  de 
forêts  do  chênes  et  de  sapins  ; le  Lochaber,  dans  le  comté  d’Invernéss, 
et  le  comté  de  Ross  sont  maintenant  les  seules  parties  où  l’on  trouve 
des  restes  de  l’antique  forêt  calédonienne.  On  évalue  à 214,917  hectàres 
l’étendue  couverte  de  bois  indigènes,  et  à I7G,670  hectares  celle  des 
plantations.  Le  pin  d’Écosse  y est  le  plus  commun  ; le  larix,  introduit 
depuis  peu,  est  très-avantageux,  tant  à cause  de  la  valeur  de  son  bois, 
qu’à  cause  de  sa  croissance  rapide;  le  frêne,  l’orme,  le  platane,  le  hêire, 
se  mêlent  aussi  dans  les  plantations  et  diversifient  les  ombrages.  De 
vastes  étendues  de  terrain  sont  couvertes  d’une  grasse  bruyère,  qui, 
avec  la  tourbe  des  immenses  marais,  sert  au  chauffage  des  habitants. 

14.  Industrie.  L’industrie  a fait  d’immenses  progrès,  de  trop  grands 
peut-être , surtout  dans  les  environs  de  Glasgow.  Les  manufactures  lés 
plus  nombreuses  et  les  plus  prospères  sont  les  filatures  de  fil  et  de  coton , 
les  fonderies  de  fer,  les  ateliers  et  les  chantiers  où  l’on  fabrique  des 
machines  à vapeur  et  autres  machines,  et  où  l’on  construit  des  bâtiments, 
soit  en  fer,  soit  en  bois.  (K.  Glasgow.) 

15.  Commerce.  Le  commerce  s’est  développé  avec  autant  de  succès 
que  l’industrie  depuis  le  commencement  de  ce  siècle.  On  évalue  à 35 
p.  100  l’augmentation  du  nombre  des  individus  qu’il  emploie.  Les  opéra- 
tions les  plus  importantes  se  font  avec  l’Amérique  et  avec  les  Indes  occi- 
dentales. 

16.  Hevenu  public.  Le  revenu  s’est  nécessairement  accru  à mesure 
que  l’industrie  et  le  commerce  prenaient  do  plus  grands  développements. 
Les  chiffres  suivants  dispensent  de  tout  commentaire.  Il  était  : 

Avant  l’Union,  de 110,096  Ut.  st. 

En  1798 1,099,148 

En  1813 4,204,097 

En  1831 5,254,024 

En  1840 5,231,727  (1) 

17.  Population.  liauguct.  Avant  rUnion,  la  population  de  l’Êcosse 


(1)  La  dUKrence  en  moiiB  de  1840  à 1831,  proTieot  de  l’abrogation  |ou  do  la  rdductiOQ 
d’on  grand  nombre  de  taxes. 
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était  évaluée  à 1,030,000  hab.  ; en  1755,  elle  s’élevait  à 1,265, 380  hab.  ; 
en  1841,  elle  a monté  à 2,628,957  hab.,  dont  1,246,427  hommes,  et 
1,382,580  femmes.  La  moyenne  de  la  population  est  de  88,5  par  mille 
carré.  Les  Écossais  parlent  trois  langues:  l’anglais,  l’écossais  et  le  gaé- 
lique. 

18.  Résumé  historique.  Les  premiers  habitants  do  l’Écosse  appar- 
tenaient, sans  aucun  doute,  à la  race  celtique.  Leur  histôiré  est  très-peu 
connue.  Tout  ce  qu’on  en  sait  de  positif,  c’est  que  les  Romains,  qui  avaient 
envahi  cotte  partie  de  la  Grande-Bretagne,  vers  l’an  80  dé  l’éro  chrétienne, 
ne  purent  ni  les  soumettre,  ni  pénétrer  dans  leurs  montagnes  du  nord.  On 
I^s  appelait  alors  Calédoniens.  Plus  tard  ils  furent  désignés  sous  le  nom  de 
Pietés  et  de  Scotts.  Soit  qu’ils  eussent  une  origine  différente , soit  qu’ils  sé 
fussent  divisés  d’intérêts,  ces  deux  peuples  se  faisaient  souvent  la  guerre  ; 
mais  ils  surent  se  réunir  contre  les  Romains  et  les  Bretons,  que  les  Romains 
avaient  soumis,  et  ils  descendirent  de  leurs  montagnes  dans  les  basses 
terres.  Pour  se  mettre  à l’abri  de  leurs  invasions,  les  Romains  bâtirent  alors, 
entre  les  deux  golfes  du  Fortli  et  de  la  Clyde,  une  grande  muraille  flanquée 
de  tours  et  gardée  par  des  soldats.  Ce  moyen  leur  réussit  pendant  quelque 
temps  ; mais  un  jour  les  Pietés  et  les  Scotts  renversèrent  une  partie  de  cette 
muraille  et  recommencèrent  leurs  incursions  dévastatrices  sur  le  territoire 
de  leurs  ennemis.  Alors  les  Romains  construisirent  une  autre  muraille  plus 
solide,  60  m.  plus  loin,  et  cette  fois  les  Pietés  et  les  Scotts  ne  purent  ni  la 
franchir,  ni  la  renverser.  Mais  quand  les  Romains  se  virent  obligés  de 
quitter  la  Grande-Bretagne , les  Bretons,  incapables  de  résister  aux  at- 
taques incessantes  des  barbares  du  Nord,  appelèrent  à leur  secours  les 
Anglo-Saxons,  qui,  après  les  avoir  aidés  à repousser  leurs  ennemis , s’empa- 
rèrent de  leur  pays,  dont  ils  les  chassèrent.  De  leur  côté,  les  Scotts  et  les 
Pietés  seibattirent  entre  eux,  et  les  Scotts,  ayant  vaincu  les  Pietés,  restèrent 
les  seuls  maîtres  de  la  partie  septentrionale  de  la  Grande-Bretagne,  à la- 
(juelle  ils  donnèrent  leur  nom.  Au  ix®  siècle  (833),  Kennet  II,  fils  d’Alpin, 
réunit  sur  sa  tête  les  deux  couronnes  des  Pietés  et  des  Scotts,  et  devint 
véritablement  le  premier  roi  del’Écosse.  Les  historiens  écossais  comptent, 
avant  Kennet,  fils  d’Alpin,  soixante-six  rois,  dont  le  premier,  nommé  Fergus, 
aurait  régné  350  ans  après  Jésus-Christ  ; mais  l’existence  de  ces  rois  est 
fabuleuse  jusqu’à  Fergus  II,  qui  monta  sur  le  trône  410  ans  après  .Tésus- 
Christ.  Le  tableau  suivant  contient  la  liste  chronologique  dos  rois  d’Écosse 
depuis  ce  Perçus  jusqu’à  Jacques  VI  ; 


Rois  d’Écosse  depuis  Fergus  11  (110-1626). 


Perdus  II UO 

Eugine  II A27 

Doiigard tifi9 

Constantin  I*' tiSS 

Congall  I*'  ti69 

Gonran 501 


Eugène  III 535 

Congall  U 558 

Kinnatcl 568 

Aydan 570 

Kennet  l" 605 

Eugène  IV 605 


Ferchardl*'' 622 

Donald  IV. 636 

Ferrhard  II 651 

Malduin 668 

Eugène  V 688 

Eugène  VI 692 
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Amber  Oielet. 
Eugène  VU.  . 
Mordach. . . , 

Etwin 

Eugène  VUI  . 
Fergus  UL  , . 
Solvatius  . . . 
Anchaius.  . . 
Congall  UI  . , 
Don  gai  . . . . 

Alpin 

Kennec  II.  . . 
Donald  V..  . . 
Constantin  U . 

Eth 

Grégoire  . . . 
Donald  VI.  . . 
Constantin  lU. 
Malcolm  I*'.  . 


702 

700 

7âl 

7S0 

761 

760 

767 

787 

819 

820 
830 
833 

857 

858 
870 
875 
892 
903 
903 


Induir. 958 

Duir. 967 

Culen 972 

Kennet  111 976 

Constantin  IV 980 

Grim 985 

Malcolm  II 993 

Duncan  l''  ou  Donald 

Vil 1023 

Macbeth 1000 

Malcolm  III 1007 

Donald  VIU  ....  1093-98 

Duncan  U,  usurp.  1093-95 

Edgar 1098 

Alexandre  1*' 1107 

David  !«' 1110 

Malcolm  IV 1103 

Guillaume 1155 

Alexandre  U 1210 


Alexandre  III 1209 

Interrègne.  . . . 1286-1306 
Robert  Bruce  I".  • « . 1306 
David  Bruce  U.  . . . . 1329 
Edouard  Baliol. ....  1332 
David  U rétabli ....  1356 

STDXIITS.*^ 


Robert  II 

Jean,  dit  Robert  III 

, . 1370 
r.  1390 

Jacques  1*' 

. . 1406 

Jacques  II 

. . 1437 

Jacques  III  ...  . 

. . 1460 

Jacques  IV.  ...  . 

. . 1488 

Jacques  V 

. . 1513 

Marie  Stuart.  . . . 

. . 1542 

Jacques  VI.  . . . 

1587-1625 

A ce  tableau,  destiné  à rappeler  des  dates,  on  ne  peut  ajouter  ici  que 
quelques  faits  principaux. 

De  1 286  à 4 3 1 4,  c’est-à-dire  de  la  mort  d’Alexandre  III  jusqu’à  la  bataille 
de  Bannockburn,  l’histoire  d’Écosse  est  celle  de  la  lutte  des  Écossais,  qui 
veulent  rester  .indépendants,  contre  les  .4nglais,  qui  veulent  les  asservir. 
Wallace  meurt  victime  de  son  dévouement  à sa  patrie;  mais  Robert  Bruce 
est  plus  heureux.  Il  triomphe  de  ses  compétiteurs  nationaux  et  de  ses  enne- 
mis étrangers.  La  nation  écossaise,  de  province  conquise  et  opprimée,  de- 
vient un  état  libre,  régi  par  ses  propres  lois  et  gouverné  par  ses  princes 
légitimes.  « Si,  après  la  mort  de  Robert  Bruce,  dit  Walter  Scott,  l’Écosse 
eut  encore  beaucoup  à souffrir  des  hostilités  des  Anglais,  et  plus  encore 
des  guerres  civiles  qui  déchirèrent  son  sein,  jamaisdu  moins  elle  ne  perdit 
cette  liberté,  à laquelle  Wallace  avait  sacriüé  sa  vie,  et  que  le  roi  Robert 
avait  recouvrée,  autant  par  sa  sagesse  que  par  ses  armes. 

La  seconde  grande  période  de  l’histoire  d’Écosse  est  celle  de  la  lutte  de 
la  royauté  et  de  la  noblesse,  lutte  dans  laquelle  la  royauté  remporta  sans 
doute  quelques  victoires,  mais  où  l’avantage  resta  d’abord  à la  noblesse. 

' Des  cinq  rois  qui  montèrent  sur  le  trône  avant  Marie  Stuart,  deux  mouru- 
rent assassinés  : Jacques  1®’’  et  Jacques  III  ; deux  furent  tués  en  combattant  ; 
Jacques II  et  Jacques  IV  ; et  le  dernier,  Jacques  V,  expira  de  désespoir  en  se 
voyant  délaissé  par  sa  noblesse,  qu’il  avait  compté  soumettre,  et  en  étant 
vaincu  au  moment  où  il  se  croyait  triomphant.  Tous  les  cinq  succombèrent 
à 1 antagonisme  de  l’aristocratie  écossaise  ou  à l’inimitié  de  l'Angleterre. 

« Victimes  d’une  situation  plus  forte  qu’eux,  dit  M.  Mignet,  ils  étaient 
tombés,  jeunes  encore,  sous  des  complots  ou  dans  des  batailles.  Le  plus  âgé 
n'avait  pas  dépassé  quarante-un  ans,  et  tous  avaient  laissé  des  successeurs 
dans  l’enfance.  Pendant  cinq  minorités  successives  et  prolongées,  il  y eut 
non-seulement  suspension  de  l’œuvre  royale,  mais  paralysie  même  de  la 
royauté.  La  noblesse  reprit  ce  qu’elle  avait  perdu  de  puissance,  et  l’Écosse 
retomba  dans  tous  ses  désordres.  C’est  ainsi  que,  malgré  leurs  desseins  et 
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leurs  efforts,  ces  cinq  rois,  laissant  subsister  le  même  état  de  société,  se 
transmirent  les  mêmes  périls.  Ces  périls  s’accrurent  encore  pour  Marie 
Stuart,  pendant  la  minorité  de  laquelle  s’accomplit,  dans  les  croyances  re- 
ligieuses, une  révolution  qui  ajoutait  de  nouvelles  causes  d’insubordination 
et  de  luttes  aux  anciennes.  La  réforme  protestante  vint  fortifier  et  étendre 
l’anarcllie  aristocratique.  » 

Le  même  écrivain,  qu’on  est  toujours  heureux  de  pouvoir  citer,  résume 
ainsi,  à la  fin  de  sa  belle  histoire  de  Marie  Stuart,  le  rè^e  de  cette  reine  qui 
a laissé  de  si  pénibles  et  de  si  touchants  souvenirs  en  Ecosse  : 

« Pour  commander  en  reine  à une  noblesse  toute-puissante,  sans  provo- 
quer ses  soulèvements,  pour  pratiquer  le  culte  catholique , sans  exciter  la 
défiance  agressive  des  protestants , pour  conserver  la  plénitude  de  son  au- 
torité souveraine  vis-à-vis  de  l’Angleterre,  sans  s’exposer  aux  menées  et 
aux  attaques  de  l’inquiète  Élisabeth,  qu’apportait  Marie  Stuart  en  Écosse  ? 
Elle  ne  connaissait  pas  les  usages  du  pays  qu’elle  était  appelée  à régir,  et 
elle  en  condamnait  la  religion.  Sortantd’une  cour  brillante  et  raffinée,  elle 
revenait,  pleine  de  dégoûts  et  de  regrets,  au  milieu  des  montagnes  sauvages 
et  des  habitants  incultes  de  l’Écosse.  Plus  aimable  qu’habile,  très-ardente  et 
nullement  circonspecte,  elle  y revenait  avec  une  grâce  déplacée,  une  beauté 
dangereuse,  une  intelligence  vive,  mais  mobile,  une  âme  généreuse,  mais 
emportée,  le  goût  des  arts,  l’amour  des  aventures,  toutes  les  passions  d’une 
femme,  jointes  à l’extrême  liberté  d’une  veuve.  Bien  qu’elle  eût  un  grand 
courage,  elle  ne  s’en  servit  que  pour  précipiter  ses  malheurs,  et  elle  em- 
ploya son  esprit  à mieux  faire  les  fautes  vers  lesquelles  l’entraînaient  sa 
situation  et  son  caractère.  Elle  eut  l’imprudence  do  se  présenter  comme 
l’héritière  légitime  do  la  couronne  d’Angleterre,  et  de  devenir  ainsi  la  rivale 
d’Élisabeth  ; elle  servit  d’appui  et  d’espérance  au  catholicisme  vaincu  dans 
rtle,  et  encourut  par  là  l’implacable  inimitié  du  parti  réformé  qui  voulait 
sauver  à tout  prix  la  révolution  religieuse  qu’il  avait  faite. 

« Ce  n’est  pas  tout.  Les  périls  auxquels  l’exposait  l’exercice  de  son  pou- 
voir, les  prétentions  de  sa  naissance,  les  ambitions  de  sa  foi,  elle  les  aggrava 
par  les  torts  de  sa  conduite  privée.  Le  goût  soudain  qu’elle  ressentit  pour 
Damley,  les  familiarités  excessives  qu’elle  eut  avec  Riccio  et  la  confiance 
qu’elle  lui  accorda,  la  passion  effrénée  qui  l’entraîna  vers  Bothwell,  lui 
furent  également  funestes.  Eu  élevant  jusqu’à  elle  comme  époux  et  comme 
roi  un  jeune  gentilhomme  dépourvu  de  tout,  hors  dos  agréments  de  la  per- 
sonne, et  dont  elle  se  dégoûta  si  vite,  en  faisant  son  secrétaire  et  son  favori 
d’un  étranger  et  d’un  catholique , en  consentant  à devenir  la  femme  du 
meurtrier  de  son  mari,  elle  anéantit  elle-même  son  autorité.  Après  avoir 
perdu  sa  couronne,  elle  exposa  inconsidérément  sa  liberté.  Elle  chercha 
on  asile,  sans  être  assurée  de  l’y  recevoir,  dans  le  royaume  même  de  son 
ennemie,  et  après  s’être  mise  à la  merci  d’Élisabeth,  elle  conspira  contre 
elle  avec  bien  peu  de  chances  de  la  renverser.  Du  fond  de  la  prison,  où  elle 
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avait  été  iniquement  jetée  et  où  elle  était  iniqüement  retenue,  elle  crut 
pouvoir,  de  concert  avec  le  parti  catholique,  préparer  sa  délivrance,  tandis 
qu’elle  ne  travaillait  qu’à  sa  perte.  Ce  parti  était  trop  faible  dans  l’île, 
trop  désuni  sur  le  continent  pour  s’insurger  ou  pour  intervenir  utile- 
ment eu  sa  faveur.  Les  soulèvements  qu’il  tenta  en  Angleterre,  depuis 
1369,  et  les  trames  qu’il  y ourdit  jusqu’en  1586,  achevèrent  de  le  ruiner 
en  causant  la  mort  ou  la  fuite  de  ses  chefs  les  plus  entreprenants.  La 
croisade  maritime,  discutée  à Rome,  à Madrid,  à Bruxelles  dès  1570  et 
convenue  en  1386,  , pour  abattre  Élisabeth  et  relever  Marie  Stuart,  loin  de 
placer  sur  le  trône  de  la  Grande-Bretagne  la  reine  des  catholiques,  la  fit 
monter  sur  l’échafaud. 

« L’échafaud,  tel  fut  donc  le  terme  de  cette  vie  ouverte  par  l’expatriation, 
semée  de  traverses,  remplie  de  fautes,  presque  toujours  douloureuse  et  un 
moment  coupable,  mais  ornée  de  tant  de  charmes,  touchante  par  tant  d’in- 
fortunes, épurée  par  d’aussi  longues  expiations,  finie  avec  tant  de  grandeur. 
Marie  Stuart,  victime  de  la  vieille  féodalité  écossaise  et  de  la  nouvelle  ré- 
volutioh  religieuse,  emporta  avec  elle  les  espérances  du  pouvoir  absolu  et 
du  catholicisme.  » 

La  réunion  des  couronnes  d’Écosse  et  d’Angleterre  (1603)  sur  la  tôle  de 
Jacques  VI  d’Écosso  (Jacques  I'‘‘  d’Angleterre)  ne  fut  que  le  prélude  de  l'in- 
corporation des  deux  peuples.  Pendant  un  siècle  encore,  l’Écosse  eut  une 
vie  distincte,  non-seulement  de  nom,  mais  do  fait.  A la  hiérarchie  épisco- 
pale déjà  décrétée  par  lui,  Jacques  voulut  ajouter  la  liturgie  du  culte  angli- 
can ; mais  ses  ordonnances  ne  purent  pas  être  exécutées  en  Écosse,  et, 
lorsque  Charles  I*'  essaya  d’employer  la  force  pour  se  faire  obéir,  l’Écosse 
tout  entière,  se  soulevant  avec  indignation,  jura  le  Covenant,  profession 
solennelle  de  la  religion  calviniste , et  s’arma  pour  la  défense  de  sa  li- 
berté religieuse.  Ce  fut  le  signal  de  la  révolution  anglaise  de  16i0,  qui, 
malgré  le  dévouement  do  Montrose , se  termina  par  la  décapitation  de 
Charles  I". 

Cependant,  les  presbytériens  avaient  été  dépassés  par  les  indépendants; 
la  révolution  démocratique  de  l’.Vnglcterro  n’était  pas  la  révolution  bour- 
geoise et  constitutionnelle  qu’avait  voulue  l’Écosse.  Les  mêmes  hommes 
qui  s’étaient  armés  contre  Charles  s’armèrent  donc  pour  Charles  II. 
Cromwell  envahit  l’Écosse  et  la  réunit  à l’Angleterre  comme  province  con- 
quise. Pendant  sa  vie,  sa  main  de,  fer  comprima  toutes  les  réactions;  mais, 
après  sa  mort,  la  restauration  ou  la  contre-révolution  partit  d’Écosse  (1660) 
comme  la  révolution  en  était  partie  vingt  ans  auparavant.  Toutefois,  si 
l’enthousiasme  des  Écossais  égala  celui  des  Anglais,  ils  furent  cruellement 
trompés  dans  leurs  espérances.  L’oubli  de  toutes  les  promesses  y rendit  peu 
à peu  le  gouvernement  odieux  à tous  les  partis.  Une  insurrection  ne  tarda 
pas  à éclater.  Vaincue  à Pentland  Hill,  elle  devint  une  véritable  guerre  ci- 
vile, cpii  commença  par  la  défaite  des  soldats  royalistes  à Loudon  Hill,  et  qui 
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se  termina  par  la  déroute  des  Covenantaires  au  pont  de  Bothwell.  La  réac- 
tion royaliste  et  catholique  faisant  chaque  année  de  nouveaux  progrès,  le 
duc  de  Monmouth  et  le  duc  d’Argyle  essayèrent  de  délivrer  l’Angleterre  et 
l’Écosse  de  la  tyrannie  et  du  bigotisme  de  Jacques  II  ; ils  payèrent  de  leur 
vie  leur  tentative  malheureuse.  Enfin,  la  révolution  de  <688  assura  l’indé- 
pendance politique  et  la  liberté  religieuse  de  l’Angleterre  et  de  l’jïcosse, 
qui,  en  vertu  de  l’acte  d’ünion  (1707),  ne  formèrent  plus  qu’un  seul  et 
même  royaume.  Les  insurrections  de  1715  et  1745,  en  faveur  des  Stuarts, 
furent  les  derniers  clforls  du  royalisme  jacobite,  bien  plutôt  que  du  patrio- 
tisme des  Écossais,  et  d’ailleurs  elles  ne  rencontrèrent  un  concours  énergi- 
que que  chez  les Highlanders  [V.  ci-dessous,  §2).  Ces  deux  rébellions  furent 
suivies  d’une  répression  terrible.  Le  désarmement  des  clans,  la  privation 
de  leur  costume,  l’abolition  dos  juridictions  féodales,  achevèrent  d’établir 
en  Écosse  cetle  unité  nationale  d’idées,  de  sentiments,  de  mœurs,  de  cos- 
tume, dontles  dernières  exceptions,  si  rares  aujourdhui,  tendent  à s’effacer 
de  plus  en  plus.  Quelque  regret  qu’on  puisse  en  éprouver  au  point  de  vue 
poétique  et  pittoresque,  on  est  obligé  de  s’en  féliciter,  car  c’est,  en  défini- 
tive, la  civilisation  qui  a triomphé  de  la  barbarie.  L’industrie  et  le  commerce 
ont  remplacé  la  guerre. 

19.  Constitution.  D’après  le  bill  de  réforme  de  1832,  l’Ecosse  nomme 
53  membres  à la  Chambre  des  Communes,  30  pour  les  comtés  et  23  pour 
les  cités,  bourgs  et  villes.  Les  pairs  écossais  choisissent  1 6 d’entre  eux  pour 
les  représenter  à la  Chambre  des  Lords.  Ces  pairs  ne  siègent,  ainsi  que  les 
membres  des  Communes,  que  pendant  un  Parlement. 

20.  Administration  de  la  justice.  La  Cour  civile  Suprême  de  l’Écosse 
se  nomme  la  Cour  de  session.  Elle  tient  à Édimbourg  deux  sessions  par  an 
{V.  Édimbourg).  Ses  juges,  au  nombre  de  13,  sont  appelés  Lords  of  Ses- 
sion. La  Cour  criminelle  suprême  est  la  Cour  de  jusiieiary;  elle  se  com- 
pose de  6 juges  et  siège  également  à Édimbourg.  Pendant  les  intervalles 
des  sessions  de  la  Cour  civile , deux  fois  par  an , au  printemps  et  en  au- 
tomne, les  juges  vont  tenir  des  audiences  dans  les  principales  villes  de 
province,  deux  par  circuit.  La  Cour  de  l'échiquier,  chargée  de  juger  les 
affaires  relatives  au  revenu  public,  est  considérée  maintenant  comme  une 
cour  séparée.  Il  y a aussi  des  tribunaux  inférieurs,  tels  que  les  cours  4es 
Bourgs,  des  juges  de  paix  et  des  shériffs,  etc. 

21.  Institutions  religieuses.  L’Écosse  est  divjsée  en  1,023  paroisses, 
ayant  chacune  un  ministre  et  quelquefois  deux.  Chaque  ministre  reçoit  de 
260  à 300  liv.  slerl.  par  an.  Le  minisire,  les  diacres  et  les  anciens  de  la 
paroisse  composent , dans  chaque  paroisse , ce  qu’on  appelle  des  sessions 
ecclésiastiques  (Kirk  Sessions).  Les  ministres  d’un  nombre  illimité  de  pa- 
roisse contiguës  forment  un  presbytère  qui  juge  les  affaires  ecclésiastiques 
de  son  district.  Les  synodes  se  composent  de  plusieurs  presbytères  dont  ils 
jugent  les  décisions,  et  leurs  actes  sont  soumis  ù l’assemÜée  générale. 
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Cette  assemblée  est  la  Cour  suprême  ecclésiastique  ; on  ne  peut  appeler 
de  ses  décisions.  Elle  se  compose  de  361  représentants,  dont  200  ministres 
et  89  anciens  pour  les  presbytères,  67  anciens  pour  les  bourgs  royaux,  et 
5 ministres  ou  anciens  pour  les  universités,  lesquels  sont  élus  tous  les  ans. 
Cette  cour  fait  les  lois  pour  l’Église.  Toutes  les  autres  religions  sont  d'ail- 
leurs tolérées  en  Écosse  ; et  il  y a des  églises  catholiques  dans  les  princi- 
pales villes.  Les  sectes  sont  fort  nombreuses.  Outre  les  dissidents,  on 
compte  des  baptistes,  des  épiscopaux,  des  méthodistes,  des  anglicans.  Le 
nombre  des  églises  appartenant  aux  sectes  dissidentes  de  toutes  dénomi- 
nations se  monte  à 1,500,  dont  plus  de  la  moitié  appartient  à l’Église  libre 
d’Écosse  {Free  Church  of  Scotland),  qui  s’est  séparée , en  1 842 , avec  un 
grand  éclat,  de  l’Église  presbytérienne  d’Écosse  qu’elle  ne  trouvait  pas 
assez  puritaine  et  assez  calviniste.  Les  membres  du  clergé  dissident  ne 
sont  payés  que  par  leur  congrégation  ; leur  revenu  annuel  varie  de  1 20  à 
130  liv.  sterl.;  mais  ils  sont  logés  et  ils  ont  un  jardin. 

Xnstrnctioa  publique.  L’Écosse  possède  quatre  universités  (F.  St.  An- 
drews , Glasgow,  Édimbourg  et  Aberdeen).  Dans  chaque  paroisse  il  y a 
au  moins  une  école.  Les  écoles  privées  sont  aussi  très-nombreuses.  On 
estime  à 5,500  le  nombre  total  des  écoles  en  Écosse.  L’Église  libre , qui 
rivalise  avec  l’Église  établie  pour  répandre  l’instruction  parmi  les  classes 
ignorantes,  a ouvert  à Édimbourg  un  collège  où  elle  se  propose  de  former 
des  instituteurs. 


§ 2. — les  Loviands  el  les  Iligbiaiids. 

Les  Higbiands  (les  hautes  terres)  sont  aux  Iiowland»  (les  basses  terres) 
de  l’Écosso  ce  que  le  pays  de  Galles  est  à l’Angleterre,  une  contrée  géné- 
ralement montagneuse,  habitée  par  les  derniers  descendants  d’une  race 
celtique.  Ils  comprennent  la  plus  grande  partie  de  l’Écosse,  depuis  les 
golfes  de  la  Clyde  et  du  Tay  jusqu’au  nord , en  en  exceptant  une  certaine 
étendue  de  terrain  située  le  long  de  la  côte  orientale,  et  peuplée,  à une 
époque  très -reculée,  de  colonies  saxonnes,  danoises  et  flamandes.  Ils 
renferment , par  conséquent , une  portion  plus  ou  moins  considérable  des 
comtés  de  Dumbarton,  Stirling,  Perth,  Aberdeen , Banff  et  Moray,  et  les 
comtés  entiers  de  Bute,  Argyle,  Inverness , Cromarty,  Ross , Sutherland  et 
Caithness.  Les  Hébrides  ou  les  îles  occidentales  en  dépendent  ; mais  les 
Orcades  et  les  Shetland  n’en  font  point  partie.  Tout  le  reste  de  l’Écosse 
compose  ce  qu’on  appelle  les  Lowlands. 

Les  Lowlands,  où  se  sont  établies  les  races  Scandinave  et  anglo-saxonne, 
ne  se  distinguent  plus,  depuis  longtemps , ni  par  les  mœurs,  ni  par  les 
coutumes,  ni  par  lo  langage  de  leurs  habitants,  des  comtés  voisins  de  l’An- 
gleterre. Les  Highlands,  au  contraire,  ont  conservé  longtemps  et  conser- 
vent encore,  à certains  égards,  un  caractère  tout  particulier,  des  usages 
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spéciaux,  une  langue  à part,  dos  mœurs  exceptionnelles.  En  effet , tandis 
(jue  le  système  féodal  des  peuples  germaniques  s’établissait  dans  les  Low- 
lands,  le  système  patriarcal  des  tribus  gauloises  se  maintenait  dans  les 
Highlands.  Il  y eut  pendant  bien  des  siècles  en  Écosse  deux  peuples,  deux 
langues,  deux  états  de  société,  deux  formes  d’organisation.  A l’époque  où 
les  Lowlanders , qui  parlaient  l’anglais , étaient  engagés  dans  les  cadres 
politiques  et  territoriaux  d’une  société  militaire,  les  sauvages  Highlandcrs, 
qui  parlaient  le  gaélique,  étaient  divisés  en  clans,  gouvernés  par  le  chef  do 
la  parenté  ou  de  la  tribu  qu’on  servait  avec  fidélité , pour  lequel  on  se 
sacrifiait  avec  dévouement.  Ils  portaient  tous  le  même  nom  dans  le  môme 
clan,  et  ils  entretenaient  de  clan  à clan,  pour  les  injures  souffertes  et  les 
meurtres  commis,  ces  sentiments  héréditaires  de  vengeance , ces  haines  à 
mort  qui  sont  un  des  traits  principaux  do  l’état  primitif  où  la  société  no 
réside  encore  que  dans  la  famille.  Restes  d’anciennes  races  gauloises,  ils 
avaient  le  caractère  entreprenant,  l’esprit  querelleur,  le  courage  indomp- 
table, les  goûts  changeants  et  les  mœurs  presque  immobiles.  Non-seule- 
ment, ils  se  battaient  fréquemment  entre  eux , mais  ils  descendaient  sou- 
vent sur  les  propriétés  de  leurs  voisins  des  basses  terres  pour  les  piller. 
Ils  ne  cultivaient  aucun  des  arts  de  la  paix.  Les  chefs  habitaient  des  forte- 
resses, généralement  une  tour  carrée  de  quatre  ou  cinq  pièces  et  entourée 
d’une  cour  fortifiée  ; leur  table  était  toujours  surchargée  d’énormes 
quartiers  de  viandes  rôties  ; mais  leurs  vassaux  étaient  aussi  mal  logés 
que  nourris.  Ils  demeuraient  dans  de  petites  huttes  de  pierres  couvertes 
de  bruyères  où  ils  ne  mangeaient  que  les  mets  les  plus  grossiers  ; cepen- 
dant ils  se  faisaient  remarquer  autant  par  leur  force  athlétique  que  par 
leur  bravoure  et  l’adresse  avec  laquelle  ils  maniaient  leurs  armes  favo- 
rites, la  claymore,  la  dirk,  la  large.  Leur  costume  ordinaire  se  composait 
du  kilt  ou  philabeg , sorte  de  jupon  plissé  qui  tombait  jusqu’aux  genoux, 
du  plaid,  espèce  de  manteau  fait  d’une  étoffe  do  laino  nommée  tartan, 
des  treics  ou  demi-culotte,  cachée  par  le  kilt,  et  d’un  bonnet  le  plus  souvent 
orné  de  plumes.  Leur  seule  distraction  un  peu  intellectuelle  était  la  musique. 
Chaque  clan  avait  ses  traditions  qui  formaient  les  thèmes  d’histoires  ou 
de  légendes  poétiques,  récitées  par  les  bardes.  Leur  musique  était  gros- 
sière, et  ils  n’avaient  qu’un  instrument,  le  bag-pipe  ou  cornemeuse  ; mais 
ils  l’aimaient  passionnément,  et  dans  tous  les  clans,  le  piper  était  un  per- 
sonnage important.  Leurs  chants  s’appelaient  des  pibrochs ; c’étaient, 
pour  la  plupart,  des  récits  do  certains  combats,  de  massacres,  do  vic- 
toires, etc.  Le  compositeur  des  pibrochs  les  plus  estimés  jouissait  d’un 
grand  renom,  non-seulement  dans  son  clan,  mais  dans  les  clans  voisins. 

Quand  le  chef  d’un  clan  allait  rendre  visite  à un  de  ses  voisins,  il  se  fai 
sait  toujours  accompagner  de  son  escorte,  appelée  sa  tail.  Elle  se  composait 
du  henheman,  le  barde  ou  poète,  du  hladier  ou  orateur,  du  gillcmoro  ou 
porteur  de  sabre,  du  gillecasflue,  celui  qui  portait  le  chef  dans  les  gués, 
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du  gilleconstraine,  celui  qui  portait  le  chef  dans  les  passages  dangereux, 
du  gillntruishanamish  ou  porteur  du  bagage,  du  piper,  et  enfin  du  piper’ s 
gillg,  c’est-à-dire  du  porteur  de  la  cornemuse. 

Les  Highlanders  ou  les  descendants  des  Celtes,  avaient  su  résister  aux 
attaques  des  Romains , des  Saxons , des  Danois  ; ils  résistèrent  pendant 
bien  des  siècles  aux  souverains  do  l’Écosse  et  de  l’Angleterre.  Leur  défaite 
définitive  ne  date  que  de  la  seconde  moitié  du  xviii®  siècle.  Un  moment, 
leurs  chefs,  les  Lords  des  Iles,  non  contents  do  maintenir  leur  indépen- 
dance, avaient  essayé  do  chasser  les  Anglo-Saxons  des  Lowlands  ; mais 
leur  tentative  échoua.  Us  furent  vaincus  le  24  juillet  1 414,  à Harlaw,  dans 
le  comté  d’Aberdeen , et  cette  défaite  mit  un  terme  à leurs  prétentions.  A 
dater  de  cette  époque,  ils  n’attaquèrent  plus  ; ils  se  défendirent.  Jacques  !"■, 
en  montant  sur  le  trône,  conçut  le  projet  de  les  civiliser  ; malheureuse- 
ment, i|  n’employa,  pour  atteindre  son  but,  que  des  moyens  barbares  ; le 
pillage,  l’incendie , la  confiscation , les  supplices.  Au  lieu  d’adoucir  leurs 
mœurs,  il  les  rendit  plus  féroces.  L’extinction  de  la  puissante  famille  des 
Lords  des  Iles,  en  1493,  eut  pour  effet  d’aggraver  encore  le  mal  auquel  il 
avait  essayé  en  vain  de  remédier.  Jusqu’alors,  bien  qu’ils  n’eussent  point 
obéi  aux  ordres  des  rois  écossais,  les  Highlanders  avaient  du  moins  reconiiu 
l’autorité  de  quelques-uns  de  leurs  chefs  principaux.  A dater  de  cette  épo- 
que, aucun  lien  commun  ne  les  unit  ; ils'vivent  dans  une  anarchie  d’autant 
plus  effroyable  qu’ils  se  traitent  presque  tous  en  ennemis.  La  période  la 
plus  barbare  de  leur  déplorable  histoire  est  peut-être  celle  qui  s’étend  du 
xvf*  siècle  à l’union  des  deux  couronnes.  Aucun  des  statuts  rendus  pour 
les  soumettre  à un  gouvernement  central  et  régulier,  ne  reçut  son  exécu- 
tion. L’avénement  des  Stuarts  au  trône  d’Angleterre  porta  à leur  puis- 
sance un  coup  qui  devait  être  mortel.  Ils  n’étaient  plus  dès  lors  qu’une 
minorité  sauvage,  ayant  à lutter  contre  toutes  les  forces  d’une  majorité  do 
plus  en  plus  civilisée.  Dans  cette  guerre  à mort,  ils  devaient  nécessaire- 
ment succomber  tôt  ou  tard.  Toutefois,  ils  se  défendirent  longtemps,  et  iis 
périrent  glorieusement,  héroïquement,  en  combattant,  chose  étrange  I pour 
les  Stuarts,  qui  s’étaient  montrés  les  plus  grands  ennemis  de  leur  race, 
qui  avaient  limité  leur  territoire,  exterminé  leurs  chefs,  tenté  d’abolir  les 
coutumes  auxquelles  ils  tenaient  le  plus.  Défaits  et  domptés  par  Cromwell, 
ils  recouvrèrent  une  partie  de  leur  indépendance  et  de  leur  influence  à la 
restauration , et  ils  aidèrent  Charles  U et  Jacques  II  à triompher  de  la 
liberté  civile  et  religieuse.  Dans  les  insurrections  de  1689,  de  1715  et 
de  1745, — excitées  en  grande  partie  par  le  souvenir  du  massacre  de 
Glencoe,  — ils  firent  des  prodiges  de  valeur  ; mais  la  victoire  se  déclara 
contre  eux.  Quoique  leurs  vainqueurs  se  déshonorassent  par  d’abomina- 
bles cruautés,  leur  triomphe  fut  celui  de  la  civilisation  sur  la  barbarie,  do 
la  liberté  sur  le  despotisme.  Ces  victoires  n’eussent  pas  encore  été  défini- 
tives cependant , si  le  gouvernement  n’eùt  pris  des  mesures  énergiques 
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pour  amener  une  révolution  complète  dans  l’état  politique  et  social  des 
Highlands.  Ces  mesures  furent  le  désarmement,  l’interdiction  du  costume 
national  et  l’abolilion  des  juridictions  héréditaires. 

Un  mémoire,  rédigé  par  un  juge  compétent  après  la  bataille  de  Cüllo- 
den,  évaluait  à 31,930  hommes  le  nombre  des  soldats  que  les  différents 
clans  pouvaient  encore  armer. 


Argylc  (Campbells) 3,000 

Breadalbane  (Campbells) 1,000 

Ixichncll  et  les  autres  chcCs  des 

Campbells 1,000 

Hacleans 500 

Maclachlans 200 

Stewart  of  Appin 300 

Macdougals 200 

Stewart  oC  Crandtully . , . . . 300 

Clan  Cregor 700 

Dacd’Atholl  (Stewarts,  Itobertsons, 

etc.) 3,000 

Farquharsons . 500 

Duc  de  Gordon 300 

Grant  or  Grant 850 

Mackintosh 800 

Macphersons 000 

Frasers. 900 

Grant  of  Glcnmoriston 150 

Chisholms 200 

Duc  de  Penh 300 

Seaforth  (Mackensies) 1,000 


Cromarty,  Scatwell,  Galrloch  avec 

A reporter.  . . . 15,600 


Report.  . . . 15,600 


les  autres  chefs  des  Mackensies . 1,500 

Mcnzies.  .........  300 

Munrocs 300 

Rosses 500 

Sutherlands  ........  2,000 

Mackays.  ......  . . 800 

Sinclairs 1,100 

Macdonald  of  Slate  ‘ 700 

Macdonald  of  Clanranald ....  700 

Macdonell  of  Glengarry 500 

Macdonell  of  Keppoch 300 

Macdonald  of  Glencoe 130 

Robertsons 200 

Camerons 800 

Mackinnon 200 

Macleod 700 

l.e  duc  de  Montrose,  les  comte  de 
Bute  et  Moray,  Macfarlanes, 
Coiquhouns,  M’Meils  of  Barra, 

M’Mahs,  M’Naughtoiis,  Lainonts, 


etc.,  etc. 5,600 

31,930 


Les  divers  clans  des  Highlands  occupaient  et  occupent  encore  les  comtés 
suivants  : 

Argyleshire.  Campbells;  et  sur  le  N.  du  comté  et  dans  Mull,  Macdou- 
gals , Stewarts  of  Appin , Maclachlans , Macleans  ; et  M’Allisters  dans  une 
partie  du  Cantyre. 

Dumbarton  Stirling  shires,  et  les  parties  adjacentes  de  Perth  et  d’Ar- 
gyle  ; M’Gregors,  Marfarlanes,  Colquhouns,  M’Nabs,  M’Naughtons,  etc. 

Perthshire.  Stewart,  Robertsons,  Mcnzies,  etc. 

Aberdeen  et  Banff  shires.  Farquharsons , Forbcscs  et  Gordons. 

Invcrness-shire.  Grants,  Mackintoshes , Macphersons,  Frasers  et  Chi- 
sholms, à l’E.;  et  Camerons,  Macdonalds  et  Macdonells,  Macleods  et  Mac- 
kinnons,  à l’O.  et  dans  les  îles. 

Ross-shire.  Mackensies  avec  Munrocs  et  Rosses  à l’E.,  et  M’Raes  à l’O. 

Sulherlandshire.  Sutherlands,  Mackays,  Gunns. 

Cailhness.  Sinclairs. 

Non-seulement  les  Highlanders  furent  désarmés,  mais  on  leur  interdit, 
sous  peine  de  six  mois  d’emprisonnement , et,  en  cas  do  récidive,  de  la 
déportation,  de  porter  leur  costume  national  et  môme  l’étoffe  appelée  tar- 
tan. Cette  mesure  causa  une  profonde  irritation  ; mais  aucun  soulèvement 
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n’eut  lieu,  et  quand  la  dofense  fut  levée,  dans  la  vingt-deuxième  année  du 
règne  de  George  lli,  presque  personne  n’en  profila.  On  ne  rencontre  plus 
aujourd’hui,  ea  Écosse,  de  montagnards  vêtus  do  l’ancien  costume  celtique, 
si  ce  n’est  dans  certaines  îles,  ou  les  jours  de  cérémonies  publiques  ; seu- 
lement la  plupart  des  Highlandere  portent  encore  un  bonnet  et  un  plaid 
ou  chàle  de  laine. 

« Quoi  qu’on  puisse  penser  do  ces  deux  lois,  dit  Walter  Scott  dans  son 
Histoire  d'Ecosse^,  on  ne  peut  faire  aucune  objection  contre  un  autre  acte 
du  Parlement,  voté  en  1746,  pour  abolir  les  derniers  restes  effectifs  du 
système  féodal,  c’est-à-dire  la  juridiction  héréditaire  dans  toute  l’Écosse, 
juridiction  aussi  contraire  au  sens  commun  qu’à  l’administration  libre  et 
impartiale  de  la  justice.  En  fait,  le  droit  de  décider  toutes  les  questions 
ordinaires  de  jurisprudence  appartenait  aux  grands  propriétaires , qui 
n’étaient  ni  élevés  dans  la  profession  du  barreau,  ni  habitués  à séparer 
leurs  intérêts  et  leurs  passions  des  causes  qu’ils  avaient  à juger.  Cette  loi 
accorda  une  indemnité  en  argent  aux  propriétaires  do  ces  droits  judiciaires 
dont  l’existence  était  incompatible  avec  les  progrès  qu’un  pays  libre  faisait 
vers  la  civilisation  complote.  L’administration  de  la  justice  fut  confiée  à des 
hommes  do  loi  qu’on  appela  substituts  desshériffs,  parce  qu’ils  leur  étaient 
substitués  par  la  couronne,  et  pour  les  distinguer  des  shérifs  principaux, 
qui  jouissaient  auparavant  des  droits  de  juridiction  attachés  à leur  patri- 
moine. 

« Par  un  autre  acte  de  la  même  année,  toute  concession  de  fief  à charge 
de  service  militaire  fut  déclarée  illégale,  et  ceux  qui  existaient  déjà  furent 
changés  en  fiefs  tenus  moyennant  une  redevance  annuelle  en  argent,  ou 
à charge  de  quelque  reconnaissance  honorifique  du  vasselage.  11  devint 
donc  impossible  à un  seigneur  ou  à un  maître  d’imposer  à ses  vassaux 
la  fatale  obligation  do  les  suivre  soit  à la  guerre,  soit  à la  chasse  ou  de 
garder  son  château....  » 

Une  dernière  mesure  assura  plus  tard  la  pacification  des  Highlands  : ce 
fut  l’organisation  proposée  par  Lord  Chatham  de  régiments  écossais  em- 
ployés au  service  do  l’État. 

La  langue  (le  gaè’lique  au  lieu  de  l’écossais  et  do  l’anglais)  et  quelques 
vieilles  coutumes  qui  tendent  à s’effacer  do  plus  en  plus,  tels  sont  donc 
les  seuls  traits  caractéristiques  qui  distinguent  aujourd’hui  un  Highlander 
d’un  Lowlander. 

Une  grande  révolution  sociale  s’est  accomplie  depuis  un  siècle  dans  les 
Highlands.  Les  anciens  chefs  des  clans,  devenus  les  seuls  propriétaires  du 
sol,  en  ont  expulsé  la  majorité  de  leurs  anciens  vassaux  qui  étaient  trop 
pauvres  pour  leur  payer  de  gros  formages,  et  ils  les  ont  remplacés  par 
des  moutons,  c’est-à-dire  par  des  fermiers  des  basses  terres,  qui  étaient 
assez  riches  pour  satisfaire  leurs  prétentions.  Les  Highlanders  se  virent 
forcés  d’abandonner  les  Glens  ou  de  temps  immémorial  avaient  véçu 
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leurs  pères,  dont  les  cimetières  contenaient  les  tombes  de  leurs  ancêtres, 
que  la  valeur  de  leurs  familles  avait  conquis  à ces  soigneurs  qui  les  en  chas- 
saient. Quelques-uns  moururent  de  douleur  et  de  faim  ; d’autres  allèrent 
s’établir  sur  les  côtes  ou  dans  les  villes  pour  tâcher  de  s’y  procurer,  soit 
par  la  pèche,  soit  par  l’industrie,  des  moyens  d’existence  ; le  plus  grand 
nombre  émigrèrent.  On  appela  ces  expulsions  forcées  des  clearings  ( des 
décharges  ou  nettoyages).  Le  mot  fut  aussi  cruel  que  l’acte  odieux,  mais 
peut-être  nécessaire  au  dire  de  certains  écrivains,  qu’il  servait  à désigner. 
Du  reste,  si  les  Highlanders,  contraints  de  s’expatrier,  quittèrent  en  pleu- 
rant la  terre  qui  les  avait  vus  naître,  ils  subirent  leur  sort  avec  une  r^i- 
gnation  touchante.  Il  y eut  beaucoup  de  larmes  versées,  de  sanglots 
étouffés  ; aucun  acte  de  violence  ne  fut  commis. 

Bien  que  le  régime  des  clans  n’existe  plus,  les  Highlanders  conservent, 
en  quelque  pays  qu’ils  se  trouvent,  un  certain  respect  pour  ceux  qu’ils 
considèrent  comme  leurs  chefs,  et  ils  préfèrent  à toutes  les  autres  couleurs 
celles  qui  distinguaient  le  tartan  de  leur  clan.  Afin  de  conserver  ces  sen- 
timents, qui  n’ont  plus  rien  de  dangereux,  la  Société  calédonienne  de 
Londres  donne,  de  trois  ans  en  trois  ans,  à Edimbourg,  une  fête  où  elle 
distribue  des  prix  aux  Highlanders  qui  excellent  dans  l’art  de  jouer  du 
bag-pipe,  qui  dansent  avec  le  plus  de  vigueur  et  de  grâce  les  anciennes 
danses  nationales,  et  qui  portent  le  mieux  le  costume  montagnard  le  plus 
irréprochable.  D’autres  sociétés  se  sont  organisées  en  Écosse,  dans  le 
même  but.  Ce  sont  : la  Société  celtique , le  Club  highlandais  d’Écosse  et 
la  Société  highlandaise  de  Saint-Fillan. 

Il  y aurait  des  volumes  entiers  à écrire  sur  la  chasse  et  la  pêche  dans 
les  Highlands  ; les  meilleurs  ouvrages  (4),  publiés  sur  ce  sujet,  sont  : 

« The  Rod  and  the  Gun  ; being  two  Treatises  on  Ângling  and  Shoot- 
« ing  ; the  former  by  James  Wilson,  Esq.,  F.R.S.E.,  etc.  ; the  latter  by 
« the  Author  of  “ The  Oakleigh  Shooting  Code  “ 2®  édit.,  40  sh.  6 p.» 

« Days  and  Nights  of  Salmon  Fishing  ; by  William  Scrope.  » 

« The  Moor  and  the  Loch,  containing  minute  Instructions  in  ail  High- 
« land  Sports,  with  Remarks  upon  the  Wild  Birds  and  Beasts  of  the  Scot- 
c tish  Mountains;  by  John  Colquhoun,  Esq.,  third  Edition,  with  which  is 
« now  incorporated,  “Rocks  and  Rivera,  ” etc.;  by  the  same  Author. 
« 42  sh.  6 p.» 

« The  Angler's  Companion  to  the  Hivers  and  Lochs  of  Scotland;  by 
a Thomas  Tod  Stoddard.  With  a Fishing  Map  of  Scotland,  and  other 
« illustrations.  40  sh.  6 p.  » 

« Lays  of  the  Deer  Forest.  A Sélection  from  the  Original  Poems  of  John 
« Sobieski  Stuart  and  Charles  Edward  Stuart.  With  an  Essay  on  Deer- 

(1)  On  trouvera  deux  séries  d’articles  remarquables  sur  ces  deux  sujets  dans  les  der- 
nières années  de  la  Revue  BritcmnUiue. 
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« Stalking  and  Roe-Hunting,  Notes  of  retnarkab}o  Incidents  in  Forcst 
« Sports,  Traditions  of  the  Clans,  and  Notices  of  Natural  llistory  in  tho 
« Deer-Forests.  21  sh.  » 

« Short  Sketches  of  the  wild  Sports  and  natural  Ilistorij  of  the  lUgh- 
« lands;  frotp  the  Journals  of  Charles  St.  John,  Esq.  6 sh.  » 


§ 3. — liyraires. 

L’époque  la  plus  favorable  pour  visiter  l’Écosse  sont  les  mois  de  juillet, 
août,  septembre  et  même  octobre.  En  mai  et  en  juin,  les  pluies  sont  trop 
fréquentes,  les  brouillards  trop  épais,  les  matinées  et  les  soirées  trop 
fraîches  ; en  outre,  ce  n’est  guère  qu’à  la  fin  de  juin,  et  même  au  milieu 
de  juillet,  que  s’organisent  complètement  tous  les  services  de  voitures  pu- 
bliques et  de  bateaux  à vapeur.  L’automne  offre  deux  grands  avantages 
au  voyageur  : d’une  part  il  peut  compter  dans  cette  saison  sur  un  temps 
plus  favorable  ; d’autre  part,  la  nature  est,  d’un  avis  général,  plus  belle 
Ot  plus  variée  d’aspect. 

Les  pays  de  l’Écosse  — villes,  lacs,  montagnes,  cascades  — les  plus  in- 
téressants à visiter  sont,  avant  tout  : Édimbourg  et  Glasgow  ; puis  les 
golfes  du  Forth  et  de  la  Clyde;  Melrose  et  Abjwtsford;  les  chutes  de  la 
Oyde  et  Ayr  ; les  lacs  Awe,  Lomond,  Katrine,  Tay,  etc.  ; les  montagnes 
Ren  Lomond,  Ben  Lawers,  Ben  Ledi,  Ben  Nevis,  Ben-Mac-Dhui,  etc.  ; le 
canal  Calédonien,  Glencoe,  et  les  routes  parallèles  de  Glen  Roy  ; les  chutes 
du  Foyers,  Oban,  lona,  Staffa,  Skye,  Taymouth  Castle  et  Dunkeld,  Inver- 
ness,  Aberdeen,  St-Andrews,  Dundee,  Perth  et  Stirling  ; Braemar,  Balla- 
ter,  etc.  ; et  au  delà  du  canal  Calédonien , les  chutes  do  Kilmorack  et  de 
Glomak;  le  Loch  Mareo,  Applecross  ; le  cap  Wratb,  etc.  ; John-o-Groal’s 
Ilouse. 

On  peut,  surtout  depuis  l'établissement  des  services  de  bateaux  à va- 
peur et  la  construction  des  chemins  de  fer,  varier  son  itinéraire  à l’inQni. 
Chaque  voyageur  tracera  le  sien  lui-même,  d'après  le  nombre  de  jours 
et  de  livres  sterling  qu’il  voudra  dépenser.  En  général,  un  mois  est  néces- 
saire pour  voir  à peu  près  tout  ce  que  l’Écosse  offre  de  plus  curieux  et 
de  plus  caractéristique  dans  des  genres  opposés  ; mais  s’il  est  facile  d’y 
employer  son  temps  d’une  manière  aussi  utile  qu'agréable , en  y prolon- 
geant son  séjour,  deux  ou  trois  semaines  suffiraient,  au  besoin , pour  y 
récolter  une  ample  moisson  de  souvenirs. 

Les  trois  itinéraires  suivants,  de  quinze  jours,  vingt-trois  jours  et  trente 
jours,  ne  sont  que  des  espèces  de  modèles,  d’après  lesquels  les  touristes 
se  traceront  eux-mêmes  celui  qu’ils  se  proposeront  de  suivre  : 
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▼oyage  de  15  jours. 


De  Bei-wick-on-Tweed  à Edimbourg.  1 jour 
Edimbourg,  I.eilli  ctRoslin.  ...  2 
Excursion  à Melrose,  & Abbotslord 

et  à Dryburgh 1 

D'Edimbourg  à Glasgow  ....  1 

Glasgow  et  Greeiiock 1 

Excursion  à Bulbwell  Castle,  à Ha-  ' 
millon  et  aux  chutes  de  la  Clyde.  1 
De  Gla.sgow  à Callandcr  par  le  lac 
Lomond,  le  lac  Katrine  et  les  Tro- 
sacbs 1 

A reporter  . . . «jours 


Report.  . . . «jours 
Ascension  de  Ben  Ledi  et  à Locbearn- 

head 1 

De  Locbearnhead  à Ketunore  et  à 
Taymoutli  Castle  ......  1 

De  Kenmore  A Dunkeld.  ....  1 

De  Dunkeld  à Perth 1 

De  Perth  à Stirling  ......  1 

De  Stirling  à E^mbourg,  par  le 

Forth . . . < 

D’Edimbourg  à Carliste  . . . . * 

Total  . . ISjours 


Voyage  de  23  jours. 


De  Carlisie  A Glasgow.  . i . . . 1 jour 

Glasgow  et  ses  environs I 

Excursion  à Ayr 1 

De  Glasgow  à Oban  ......  1 

lona,  Stafla,  Mull 1 

Excursion  A Glencoe,  t ....  1 
D’Oban  A Invcrness,  par  le  canal  Ca- 
lédonien   t 

D Inverncss  A Dunkeld 1 

De  Dunkeld  A Kenmore  et  A Tay- 

mouth  Castle. 1 

De  Kenmore  A Gallander.  ....  1 

Ascension  de  Ben  Ledi 1 

De  Callander  A Rowardennan  Inu, 
par  le  lac  Katrine  et  le  lac  Lo- 

moiid 1 

Ascension  de  Ben  Lomond  et  pro- 


A reporter.  . . . 12jours 


Reparti  . . i,  lajb&rA 

menade  A Balloch  ......  1 

De  Rowardennan  Inn  A Stirling,  {Ar  ' 

Aberloyle.  i . 1 

De  Stirling  A Penh  . i . • . . 1 1 

De  Perth  A Dundee  ......  1 

De  Dundee  à Edimbourg,  excursiob  ' 

A St-Andrews. 1 

Edimbourg,  t.eith  et  Rgsliii.  ...  2 
Excursion  A Melrose,  A Abbotsford  r 

et  A Dryburgh 1 

Aux  chutes  de  la  Clyde  et  A MolTat  . 1 
De  Moffat  A Selkirk,  par  la  vallée  de 
l’Ettrick  ou  celle  du  Yarrow  . ^ 1 
De  Selkirk  A Berwick-on-Tweed,  jiar  . 
Jedburgb  et  Kelso 1 

Total.  . . iSjoan 


’ Voyage  de  30  jotirs. 


De  Carlisie  A Edimbourg 1 jour 

Edimbourg,  Leilh  et  Roslin  ...  2 
Excursion  A Aleirose,  A Abbolsford 

et  A Dryburgh 1 

D’Edimbourg  A Dundee,  excursion 

A St-Andrews 1 

De  Dundee  A Aberdeen t 

D’Aberdeen  A Braemar 1 

Ascension  de  Ben  Mac  Dhui  ...  1 
De  Braemar  A Blair  Alholl.  ...  1 
De  Blair  Atholl  A Inverness.  ...  1 
D’inveriiess  au  Fort  William,  par  le 
canal  Calédonien. ......  1 

Ascension  de  Ben  Newis 1 

Du  Fort  William  aux  routes  paral- 
lèles de  Glen  Roy  et  retour.  . . 1 
Du  Fort  William  A Oban.  — Excur- 
sion au  Glencoe 1 

Skye 2 


A reporter.  . . . 10  jours 


lona,  StalTa,  Atull 1 

D’Oban  A Glasgow,  par  Inverarÿ  èt 

Greenock. 1 

Glasgow  et  ses  environs.  ....  2 

Excursion  A Ayr 1 

De  Glasgow  A Callander,  par  le  lac  - 
Lomond  et  le  lac  Katrine.  ...  1 
Ascension  de  Ben  Ledi  et  A Lochearn- 

head .....  1 

De  Locbearnhead  A Kenmore  et  A 

Taymouth t 

De  Kenmore  A Dunkeld 1 

De  Dunkeld  A Perth 1 

De  Perth  A Stirling 1 

De  Stirling  A Edimbourg,  par  le 

Forth 1 

Edimbourg 1 

D’Edimbourg  A Berwick-on-  Tweed . 1 


Total.  . . SOjoura 
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§ 4. — Hojcbs  de  transport,  guides,  bdtels,  mois  qui  entrent  dans  la  composition 

des  noms  de  localités. 

Les  moyens  de  transport  sont  nombreux  en  Écosse.  Bateaux  à vapeur, 
chemins  de  fer,  voitures  publiques,  voitures  particulières,  chevaux,  etc., 
aucun  mode  de  communication  ne  manquera  aux  voyageurs  qui  ne  vou- 
dront pas  ou  qui  ne  pourront  pas  marcher.  Il  n’est  pas  nécessaire  d’entrer 
ici  dans  de  longs  détails.  On  trouvera  en  tête  de  chaque  route  l’indication 
des  bateaux  à vapeur,  chemins  de  fer  et  services  de  voitures  publiques, 
dont  on  peut  se  servir  pour  parcourir  soit  cette  route  entière,  soit  une  ou 
plusieurs  de  ses  parties.  Du  reste,  chaque  voyageur  devra,  en  arrivant  en 
Écosse,  acheter  un  petit  livre,  qui  ne  coûte  que  3 pences,  et  qui  a pour  titre  : 

« Murray  s’  Time  Tables,  and  General  Advertiser  of  the  Railways, 
« Steamboats,  Coaches,  etc.  ; throughout  Scotland  and  the  North  of  En- 
« gland  and  Ireland  ; together  with  the  Cab  and  Portera’  Fares,  and  Post- 
« Office  arrangements  for  Glasgow,  Edinburgh,  Dundee,  Aberdeen,  etc.  ; 
« Bill  Calendar,  Fast  Days,  Almanac  and  Tide  Table  ; and  a variety  of 
« otber  general  information.  » 

Ce  petit  volume  est  d’autant  plus  indispensable  que  les  heures  de  départ 
des  convois  de  chemin  de  fer,  des  bateaux  à vapeur  et  des  malles-postes 
ou  diligences  changent  presque  tous  les  mois. 

On  peut  voyager  en  Écosse,  soit  avec  sa  voiture,,  soit  avec  des  voi- 
tures qu’on  loue  à chaque  relai,  soit  enfin  avec  des  chevaux.  On  paye  : 

I sh.  6 p.  par  mille,  et  3 p.  pour  le  postillon,  quand  on  voyage  avec 
sa  voiture,  t sh.  par  mille  ou  1 5 sh.  par  jour  pour  une  voiture  à quatre 
roues  et  à un  cheval. 

De  10  sh.  6 p.  à 12  sh.  pour  un  gig  par  jour. 

De  6 à 7 sh.  pour  un  cheval  par  jour. 

5 sh.  pour  un  poney  par  jour. 

Dans  les  grandes  villes , la  location  des  voitures  particulières  et  des 
chevaux  est  augmentée  d’un  cinquième. 

On  a rarement  besoin  d’un  guide  en  Écosse,  si  on  ne  s’écarte  pas  des 
routes,  ou,  si  faisant  une  partie  du  voyage  à pied,  on  porte  soi-même  son 
sac.  Mais  on  fera  bien  d’en  prendre  toutes  les  fois  qu’on  aura  à traverser 
des  vallées  i)eu  peuplées  ou  à gravir  des  montagnes  isolées,  car  il  devient 
souvent  difficile  de  trouver  son  chemin  quand  on  est  surpris  par  les  brouil- 
lards. En  général,  les  guides  ont  des  prétentions  fort  peu  proportionnées  aux 
services  qu’ils  sont  appelés  à rendre  ; on  ne  devra  pas  les  payer  plus  de  5 à 
7 sh.  par  jour  ; moyennant  ce  prix,  non-seulement  ils  conduisent  les  voya- 
geurs où  ils  veulent  aller,  mais  ils  portent  leurs  provisions  et  leurs  bagages. 

Les  routes  de  l’Écosse  sont  généralement  aussi  bien  entretenues  que 
sûres.  On  les  divise  en  routes  militaires,  routes  parlementaires  et  routes 
do  districts.  Leur  histoire  serait  trop  longue  pour  trouver  une  place  dans 
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celte  tntroduclion  ; il  su£Qra  de  rappeler  qu’avant  4745  les  chemins  des 
Higlilands  n’étaient  que  des  sentiers  tracés  par  les  pieds  des  hommes  et 
ceux  des  bestiaux,  coupés  par  des  rochers,  des  marécages , des  torrents 
et  par  tous  les  accidents  d’un  pays  presque  inaccessible.  Mais  à cette 
époque  ils  se  changèrent,  par  les  soins  du  général  Wade,  en  de  bonnes 
routes  qui  ouvrirent  des  communications  faciles  entre  toutes  les  parties 
des  montagnes  ; on  les  appela  des  routes  militaires  parce  que  le  général 
Wade  avait  employé  à leur  construction  des  soldats  dont  il  augmentait 
la  paye.  Le  gouvernement  anglais  les  entretint  d’abord  dans  un  intérêt 
politique,  puis  dans  l’intérêt  des  contrées  [qu’elles  traversaient  ; car  la  po- 
pulation était  trop  rare  et  le  nombre  des  voyageurs  trop  restreint  pour 
que  l’Écosse  pût  se  chaîner  de  l’entretien  de  ses  routes  en  y établissant 
des  péages.  Les  mêmes  motifs  déterminèrent  plus  tard  le  Parlement  à en 
établir  d’autres  qui  furent  désignées  sous  le  nom  de  routes  parlementaires. 
Toutefois  les  comtés  de  l’Écosse  contribuèrent,  dans  une  certaine  pro- 
portion, à cette  nouvelle  dépense  qui  s’éleva  à 540,000  liv.  st.  Mais  un 
assez  grand  nombre  de  routes  militaires  ne  sont  plus  entretenues  actuel- 
lement avec  l’argent  du  trésor  public.  Quant  aux  routes  dites  de  districts, 
toutes  les  dépenses  qu’elles  occasionnent  ont  toujours  été  et  sont  encore 
à la  charge  de  leurs  comtés  respectifs. 

Les  hôtels  (Inns)  de  l’Écosse  sont  en  général  bien  tenus,  et  leurs  prix 
ne  sont  pas  trop  élevés.  On  en  trouve  presque  toujours  un  de  dix  milles 
en  dix  milles  sur  les  routes  les  plus  fréquentées.  Ils  sont  indiqués  le  plus 
souvent  avec  leurs  noms  dans  les  routes  do  l’itinéraire.  A défaut  d’mn  ou 
hôtel,  on  peut  se  rafraîchir,  dîner  et  même  coucher,  au  besoin,  dans  les 
public  houses.  Les  habitudes  anglaises  diffèrent  essentiellement  de  celles 
du  continent  ; il  n’y  a dans  les  hôtels  ni  une  salle  à manger  commune,  ni 
une  table^’hôte.  Les  voyageurs  sont  servis  dans  des  coffee  rootns  sépa- 
rées. A déjeuner  on  mange  soit  des  œufs,  soit  de  la  viande  avec  du  thé 
ou  du  café  ; le  dîner  se  compose  invariablement  de  viande,  de  poisson  et 
d’une  tarte  ; quelquefois  on  sert  de  la  soupe.  Les  prix  sont  ainsi  fixés 
dans  la  plupart  des  hôtels  : 


DSR«  LM  Vll.LAOti 
Ifspnilef  TitlftsellM  bâtrUde 
«*  dea^iindet  «ilWi. 

KAKS  LU  MAROM  VILLM 

el  dans  1rs  hûleU  de 
1^  chsM. 

Déjeûner 

1 sli.  6 p.  à 2 sh. 

2 sb.  à 3 

Dîner 

2 .'1  S 

3 & a 

Thé 

1 6 à 2 

2 à S 

Souper  

1 6 à 2 

selon  ce  qui  est  servi. 

Porto  ou  Sherry,  par  bouieillc . . . . 

5 

G sh. 

Porter  ou  ale,  par  bouteille 

Brandy,  par  gill  (deini-scticr)  . . . . 

G il 

1 

1 6 

2 

Whisky,  par  gin  fdemi-setier]  . . . . 

9 

1 



1 G à S 

S 6 5b 
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L«  service  est  presque  toujours  porté  sur  la  note  {bill)  ; lorsqu’il  ne  l’est 
pas,  un  voyageur  doit  donner  par  jour  de  9 p.  à < sh.  dans  les  hôtels  des 
Villages  et  des  petites  villes,  et  de  < sh.  à 2 sh.  dans  les  hôtels  des  grandes 
villes;  garçon  (waiter)  6 p.  ; fille  de  chambre  [chambermaid)  6 p. , porteur 
ou  dérrotteur  [porter  ou  boots)  6 p.  ün  mari  et  une  femme,  occupant  un 
Sillon  et  une  chambre  à coucher,  donnent  généralement  de  2 sh.  à 3 sh.  6 p. 
ou  4 sh.  par  jour,  suivant  les  hôtels. 

On  parle  pou  français  en  Écosse,  mêmedans  les  hôtels  de  première  classe, 
il  sera  donc  utile,  quand  on  se  proposera  d’aller  visiter  ce  pays,  d’apprendre 
rpielques  dialogues  anglais.  On  trouve  partout  des  Guides  de  la  conversa, 
iion  (<).  Le  tableau  ci-joint  a seulement  pour  but  de  donner  aux  étrangers 
qui  ne  sauraient  pas  l’anglais  la  traduction  des  mots  les  plus  usuels,  tant 
anglais  qu’écossais  ou  gaéliques  qui  servent  à composer  des  noms  de  loca- 
lités, lacs,  montagnes,  vall^s,  plaines,  villes,  villages,  maisons  de  cam- 
pagne, etc. 


Abbey.  Abbajre* 

Bri9gé.‘  Font. 

B«d.  IfoaUgrMj. 

Bank.  Baiu|ue* 

Cftîfli*  Moiroeulede  pterrei. 

Cane.  PUiuc  fertile. 

Caaile.  Château. 

Gâte.  Gratte. 

Cburcb.  Egibe. 

Glacbao.  'Volage. 

CUIL  Falaife^ 

Cnait.  C6tc. 

Cral|;.  Koeber. 

Crou*  Croix. 

1>ale.  Vallée. 

fiaaU  JEit« 

Eu.  Chute  dVau. 

Excbaofe.  Bburie. 

Ftnar.  Bue. 

TirÆ  aolfe. 

Q^te.  P»rte. 

Glen.  Valioo. 


Haven. 

port 

Rcad. 

Télé. 

HilL 

Colline. 

Ulfh. 

Haul. 

Holy; 

Sathr. 

IIouBe» 

Maiaon»  propriété. 

Inc  h. 

Ile. 

Ini). 

Ildtel,  auberfe. 

Jaü. 

Priaoiu 

Kiik* 

Eglîaé. 

Kyle. 

Détroit. 

Land. 

Terre. 

Liabtbouac.  Phare. 

Linn. 

Chute. 

Loch. 

Lac» 

Lov. 

Ban. 

Herse. 

Plaine. 

Moor. 

Marait. 

New. 

Nouveau. 

Nortb. 

Nord. 

Old. 

Ancien. 

Paaa. 

Défilé. 

(oint 

Cap. 

PooL 

Etaiip. 

Bail*way« 

Chemin  de  fer* 

River. 

Rivière. 

noad. 

Route. 

Rock. 

Rocher. 

Boom. 

Salle. 

Sea. 

Mer. 

Seat. 

Sié|;e. 

Sbire. 

Comté. 

Stonc. 

pierre. 

S<}uare« 

Carré,  place. 

Stratb. 

Vallée. 

Stream. 

Courant. 

Strict. 

Rui*. 

Tarn. 

Petit  lac. 

Tower. 

Ville. 

Town. 

Tour. 

Watoi*; 

Ruimeau. 

Wcl. 

Oueit. 

§ 5. — Chemms  de  fer. 

Deux  grandes  voies  de  fer  conduisent  do  Ixmdrcs  en  Écosse  ; l’une  Va 
aboutir  à Berwick-on-Tweed  ; l’autre  mène  à Carlislo.  De  Berwick-on- 
Tword,  le  rail-ivay  du  nord  so  continue  jusqu’à  Édimbourg  (K.  roule 204j  ; 
do  C irMsb,  celui  de  l’ouest  va  se  bifurquer  à Carstairs,  pour  se  prolonger, 
ù’un  côté  à Glasgow,  de  l’autre  à Édimbourg  (7.  route  206). 

Le  chemin  de  fer  aboutissant  à Berwûck  so  divise  en  deux  grandes  sec- 

(t)  Votr  le  r.atalogue  de  M.  Maison  : Dialogues  français-anglais,  1 (r.  50;  anglais-allemand, 
1 fr.  50  ; anglais  et  italien,  1 fr.  50. 
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lions  : de  Londres  à York  et  de  York  à Berwick-on-Tweed.  Si  en  Écosse  on 
ne  peut  pas  voyager  sans  les  Time  Tables,  en  Angleterre  il  est  absolument 
nécessaire,  pour  savoir  comment  on  peut  se  faire  transporter  d’un  lieu  dans 
un  autre,  d'èlre  muni  d’un  Bbadsiiaw,  petit  indicateur  plus  utile  que  com- 
mode, espèce  de  sphinx,  dont  les  louristcs  les  plus  perspicaces  ne  par- 
viennent pas  toujours  à deviner  les  énigmes.  En  attendant  qu’on  en  publie 
do  plus  méthodiques  et  de  moins  confus,  on  est  condamné  à se  servir,  au 
risque  de  se  donner  de  violentes  migraines,  de  celui  qui  règne  aujourd’hui 
sans  rival  sur  les  lignes  de  chemin  de  fer  et  de  bateaux  à vapeur.  C’est  dans 
Bradshaw  qu’on  devra  chercher  le  nombre  des  convois  journaliers  de  Lon- 
dres à Carlisle  ou  à Borwick-on-Tweed,  leur  composition,  le  temps  qu’ils 
mettent  à parcourir  la  distance  totale  de  la  capitale  de  l’Angleterre  à celle 
de  l’Écosse,  etc.  On  se  borne  à constater  ici  qu’on  peut  aller,  parl’jEœprm, 
de  Londres  à Edimbourg  en  moins  do  douze  heures,  et  de  Londres  à Glas- 
gow en  douze  heures  et  quelques  minutes. 

On  compte  de  Londres  à Berwick-on-Tweed,  par  Peterborough  et  York, 
344  m.  3/4.  — De  Londres  à Édimbourg,  402  m.  1/4. 

Do  Londres  à Carlisle,  300  m.  — A Édimbourg,  400  m.  — A Glasgow, 
405  m. 

On  paye  do  Londres  à 


Exprc5i. 

cIamc 

et  2*  clnsie 
express. 

mm 

3*  classe. 

Bcrwick 

Edir^bourg,  par  Bcrwick.  . , . 

Carlisle 

Edimbourg,  par  Carlisle .... 
Glasgow,  par  Carlisle 

mm 

qH 

h8  sh.  U p. 
56  6 

51  6 

56  6 

58  0 

25  sll. 
30 

25  1/2 

30 

30 

§ G.  — Bateaux  à vapeur. 


' a.  De  Londres  à Édimbourg. 

De  beaux  et  grands  bateaux  à vapeur  parfaitement  aménagés  font  un  ser- 
vice régulier  entre  Xondres  et  Édimbourg  (Leith  et  Granton);  ils  partent  de 
Londres  près  de  la  Tour  [St.  Katharine’s  Steam  Packet  Wharf),  fous  les 
mercredis  et  tous  les  samedis,  à 1 0 heures  du  soir  ; — et  d’Édimbourg,  les 
mêmes  jours  à 4 heures  de  l’après-midi.  Le  trajet  se  fait  généralement  en 
42  heures  ; les  prix  sont  très-modérés  : 1‘®  chambre,  20  sh.  — 30  sh., 
aller  et  retour  en  quinze  jours  ; — 2®  chambre,  12  sh.  6 p.  — 20  sh.,  aller 
et  retour;  — pont,  8 sh.  Les  passagers  ont  de  plus  à payer  au  stewart. 
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pour  la  nourriluro,non  compris  le  vin,  labièro  et  les  liqueurs,  10  sh.  dans 
la  chambre,  et  7 sh.  6 p.  dans  la  2“  chambre  (Voir,  du  reste,  le  Brads- 
haw  du  mois  ; car  les  prix  et  les  heures  do  départ  peuvent  changer. 

b.  De  Londres  à Dundee. 

Cinq  départs  par  mois.  Prix  : 42  sh.  6 p.  ; — 26  sh.  6 p.  et  15  sh.  — 
Les  enfants  de  deux  à treize  ans,  moitié  prix.  — Billets  de  retour,  3 liv. 
2 sh.  6d.  et2  liv.  1 sh.  6 d. 

c.  De  Londres  o Aberdeen, 

Cinq  départs  par  mois.  Prix  : 1‘“  chambre,  2 liv.lOsh,,  y compris  le 
Stewart  et  la  nourriture;  — 2®  chambre,  1 liv.  10  sh.  ; — billets  de  re- 
tour, valables  pour  quinze  jours,  4 liv.  et  2 liv.  10  sh.,  nourriture  et 
Stewart  compris. 

d.  De  Londres  à Invemess, 

Trois  départs  par  mois. 

e.  De  Londres  à Grangenioulh  pour  Glasgow, 

Tous  les  samedis.  — Durée  du  passage  : 44  heures.  — Prix  : 20  sh. 

f.  De  Newcastle  à Edimbourg. 

Neuf  ou  dix  départs  par  mois.  — Durée  moyenne  du  passage  ; 1 0 heures. 
— Prix  : 7 sh.  et  4 sh.  — Billets  do  retour,  valables  pour  un  mois,  10  sh. 
et  6 sh. 

g.  De  Netccaslle  à Aberdeen. 

Quatre  départs  par  mois.  — 15  sh.  et  10  sh. 

h.  De  lAverpool  à Greenock  et  Glasgow. 

Treize  fois  par  mois. — Prix  : T®  chambre,  lOsh.;  pour  le  Stewart,  2sh.; 
2®  chambre,  5 sh. 

i.  De  Liverpool  àKirkcudbright. 

Quatre  fois  par  mois  ; durée  du  passage  : 8 à 9 heures. 

j.  De  Liverpool  à Stranraer, 

Une  fois  par  mois  ; 10  sh.  et  5 sh. 

k.  De  Liverpool  à Wigtown. 

Deux  fois  par  mois;  durée  du  passage  ; 8 à 9 heures. 

1.  De  Liverpool  à Garliestown. 

Deux  fois  par  mois;  durée  du  passage  ; 8 à 9 heures. 


ROUTE  204.  — DE  BERWICK-ON-TWEE»  A EDIMBOURG. 
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TAULEAU  DES  DISTANCES 

Des  principales  villes  ou  localités  d'Ecosse  à Edimbourg,  Glasgow  et  Londres, 
d'apres  les  roules  de  terre. 


Df 

A 

iDINBOOao 

milles. 

D« 

A 

IDIMIODia 

inillei. 

A 

CLAICOW 

inillei. 

A 

LO.\Dan 

mlllra. 

Aberdeen..  • • « . 

109 

143 

SOI 

llamilton 

37 

Il 

381 

Axbroath.  • • • . . 

60 

100 

452 

ItiTurar;. 

104 

60 

456 

Ayr 

77 

3.1 

394 

Iiiterness 

157 

162 

549 

BanlT « 

154 

175 

646 

Jvdburgli 

47 

89 

354 

Benrick>oii-T«cod  . 

55 

99 

337 

Jo)ino^>Groal*s  IIoubc 

314 

293 

706 

Caoipbelltown  . • . 

177 

133 

529 

Rciso ....... 

43 

87 

364 

Cupar  Fifc 

30 

74 

422 

Kirkcudbright  . . . 

99 

98 

364 

Dumbarton 

58 

14 

410 

Lantiik 

31 

25 

375 

Dumfrica 

71 

72 

338 

Montrosc  . . • • • 

72 

112 

464 

Dundee.  . . • • • 

43 

83 

435 

Paislcy  ...... 

52 

8 

407 

Edimbourg  • • • • 

44 

392 

PecLlci.  ..... 

22 

46 

378 

Elsin 

169 

173 

561 

Perth 

40 

61 

432 

Falkirk 

24 

23 

416 

Portpalrick.  .... 

133 

89 

421 

Foebaben ..... 

160 

179 

562 

St  Andrews  .... 

40 

84 

432 

Forres 

156 

167 

54S 

Stirling 

35 

27 

427 

Fort  Augustus  . . . 

ISO 

127 

622 

Tburio 

316 

321 

708 

OiaRgow.  . . « » • 

44 

396 

Wick 

295 

300 

687 

Greeiiock  » * . • . 

66 

22 

418 

Wigtowu 

105 

83 

395 

Uaddingloii  • • • • 

17 

61 

375 

Carliilc  ...... 

92 

95 

sot 

BOÜTE  201. 

DK  BEHW1CK-ON.TWËED  a EDIMBOURG 


Par  Du.nbar. — Rail-way,  58  milles. 


D«  Berwick-oi-Tind  i 
Barnnoilh.  6 n. 

1 Ijî 

Besloii  (Diise).  4 

Sriil’s  Boise.  S 


Cockbirospalli.  imAlî 

lonenick.  3 ijî 

Doobiir.  4 i/l 

Liitoo.  5 4/S 

Drem  (Xortb  Benrick)6 


Loogniildn. 

Traaeol. 

liTeresk. 

Portobello. 

EDIIBOCBG. 


4n. 

3 4/S 
3 4/S 
3 4/S 
3 


MotENH  DI  i.ocowoTion.  liail’Wajf  5 départi  par 
jour.  Trajet  en  2 b.  40  min.,  par  les  traini  nnliiiai« 
n-a,  et  en  1 h.  40  min.  par  le  train  eipreas.  — Prix: 
exnreai.  12  ih.  — !'•  claaae  il  ab.  Dp.,  2*  claaae 
6 m*6  p.,  5*  claaae  6 ab.,  4*  claaae  4 ab.  10  p. 

BEÏIVVICK- ON -TWEED.  Ilôtels  : 
The  red  Lion.  The  King's  Arma.- The 
Salmon.  — Petite  viile  bien  bâtie,  aux 
rues  larges  et  propres,  d’environ  10,000 
hab.,  située  sur  une  eminence,  à l’em- 
bouchure de  la  Tweed  dans  l’Océan.  On 
a cessé , depuis  quelques  années  seule- 
ment, d’entretenir  ses  fortifications.  Son 
port  fait  un  commerce  considérable. 


Après  avoir  été  souvent  prise  et  reprise 
par  les  Anglais  et  les  Écossais,  elle  fut 
cédée  aux  Anglais  en  1482,  et  à dater  de 
cette  époque,  bien  que  formant  un  ter- 
ritoire distinct,  elle  resta  soumise  aux 
lois  de  l'Angleterre.  Elle  nomme  deux 
députés  au  Parlement.  Son  château , si 
souvent  mentionné  dans  l’histoire  primi- 
tive des  deux  royaumes,  n’est  plus 
qu’une  ruine  informe.  On  peut  visiter 
son  hôtel-de-vllle,  sa  prison,  son  église 
de  la  Sainte-Trinité,  sa  jetée;  mais  sa 
principale  curiosité  est  le  pont  élevé  que 
traverse  le  rail-way  au-dessus  du  vieux 
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ont  de  pierre  de  li>  arches  et  d’où  l’on 
écouvre  un  beau  point  de  vue. 

A 3 m.  cuviron  de  Bcrwick  on  laisse 
à gauche  les  ruines  de  l’église  de  Lain- 
berlon,  où,  en  1603,  Marguerite,  fdle  de 
Henri  S’il,  fut  mariée  par  procuration  à 
Jacques  IV  ; — mariage  qui  eut  pour  ré- 
sultat runiuii  des  deux  royaumes  d’An- 
gleterre et  d’Écosse.  Au  delà  de 
Cm.  — BL'iiNMOLTii , joli  village  de 

J)écheurs,  situé  au  fond  d’un  ravin  pro- 
ond , le  rai7-jra y s’éloigne  de  la  mer; 
on  ne  tarde  pas  à traverser  VKyc  qui 
arrose  une  jolie  vallée  et  à rembouchiirc 
duquel  est  hàlie  la  petite  ville  de  Eyc- 
mouth. 

7 m.  J/2.  — AYTON,  où  l’on  s’arrête 
ensuite,  n’a  rien  de  remarquable  que 
Ayton  Housc,àrE.  du  village. 

Il  m.  t/2.  — RE.STON  est  la  station 
où  vient  aboutir  l’embranchement  qui 
conduit  ])ar  Chirnsidc  (4  m.)  à Dunse 
(8  m.  1/2),  jolie  petite  ville  industrielle, 
située  au  pied  des  montagnes  de  Lam- 
mermuir,près  de  la  rive  droite  du  White 
Adder  qui  l’entoure  de  trois  côtés.  Au 
N.  s’élève  le  Cockburn  Law,  dont  la 
pointe  conique  sert  de  signal  aux  bâti- 
ments qui  naviguent  dans  la  mer  du 
Nord.  Dunse  possède  un  bel  hôtel-de- 
ville.  Le  château  qui  porte  son  nom, 
construit  sur  l’ancienne  forteresse,  mé- 
rite d’étre  visité.  11  contient  quelques 
beaux  portraits,  et  on  y a conservé  en  le 
rebâtissant  la  salle  où  dina  avec  son 
état-major  le  général  Leslie  en  1C39, 
quand  l’armée  écossaise  campa  sur  le 
Dunse  Laïc  qui  porte  encore  des  traces 
de  son  séjour. 

A droite  de  Reston,  part  une  route  qui 
conduit  au  village  ou  bourg  de  Colding- 
ham,  2,700  hab.  environ (liôtcl.-  the  An- 
chor),  situé  sur  une  colline,  au  centre 
d’une  jolie  vallée,  à peu  de  disUince  de 
la  mer.  On  y remarque  les  ruines  de  son 
prieuré  si  célébré  dans  l’histoire  des  fron- 
tières, fondé  par  saint  Abb  au  vu*  siècle, 
mais  dont  les  habitants  des  environs  ont 
pillé  les  débris  pour  se  construire  des 
maisons.  A 2 m.,  au  N.-K.  de  Colding- 
ham,  est  le  fameux  promontoire  appelé 
.Sotnf  Abb’s  Hcad  : Il  se  compose  de 
deux  collines  : l’une,  l’occidentale,  cou- 
ronnée par  un  observatoire,  l’autre, 
rorienlale,  appelée  Kirkhill,  portant  en- 
core des  débns  d’un  monastère  et  d'une 


église.  Le  paysage  environnant  a un  ca- 
ractère sauvage.  Le  cap  voisin  de  Fast 
Caslle  doit  son  nom  à une  ancienne  for- 
teresse barunnialc,  bâtie  à son  extrémité. 
Fast  Castle  est  le  Wolfs  Crag  de  la  Fian- 
ciie  de  Lamviermoor,  Au  moyen  âge  il 
servit  parfois  de  retraite  aux  comtes  de 
Home.  11  fut  souvent  pris  et  repris  pen- 
dant les  guerres  des  frontières;  et,  vers 
la  lin  du  wii-’  siècle,  le  fameux  Logan 
de  Restalrig,  qui  joua  un  rôle  si  impor- 
tant dans  la  conspiration  Govvrie , s'y 
enferma  pour  s’y  défendre;  car  c’était 
dans  ce  château  que  les  conjurés  avaient 
résolu  d’enfermer  le  roi,  après  s’étre, 
emparés  de  sa  personne.  11  appartient 
aujourd'hui  à Sir  J.  Hall  de  Dunglas.  Les 
rochers  escarpés  de  cette  côte  sont  peu- 
plés d’une  immense  quantité  d’oi.scaux 
de  mer,  dont  les  jeunes  gens  des  villages 
voisins  vont,  au  risque,  de  leur  v'ie,  pren-  ■ 
dre  les  œufs  dans  leurs  nids,  construits 
parfois  sur  des  anfractuosités  en  appa- 
rence inaccessibles.  .\u  delà  de 

IC  m.  1/2.  — GR.AYT'S  HOUSE,  Ic 
rail-icay  traverse  un  petit  tunnel,  puis 
un  plateau  élevé,  sillonné  de  distance  en 
distance  par  de  profondes  ravines  où 
coulent  de  petits  ruisseaux  qui  vont  se 
jeter  dans  l’Océan.  La  plus  remarqua- 
ble de  ces  ravines  se  nomme  les  Peaf/is. 
Ën  i78C,  on  y construisit,  pour  la  roule 
de  poste,  un  pont  appelé  l’ont  de  l’eaths 
ou  de  Pease,  et  qui  a 37  mètres  de  hau- 
teur, 91  mètres  de  longueur  et  6 mètres 
de  largeur.  Autrefois  les  Peaths  étaient 
un  important  défilé,  et,  dans  sa  dépêche 
au  Parlement,  après  la  bataille  deDun- 
bar,  Olivier  Cromwell  disait  que  c’était 
un  passage  >•  où  un  seul  homme  pour 
le  défendre  valait  mieux  que  dix  pour 
l’attaquer.  » Cn  peu  plus  loin,  à ganche, 
est  une  autre  ravine  dominée  par  l’an- 
cienne tour  de  Cuckburnspalh.  Après 
l'avoir  dépassée  on  arrive  à 
21  m.  — cocKBURX.sp.ATii , village 
à gauche  duquel  on  peut  visiter  Duny/ds 
House,  la  belle  propriété  de  Sir  John 
Hall  de  Dunglas,  bâtie  sur  l’emplace- 
ment du  vieux  château , qui  était  jadis 
une  forteresse  des  comtes  de  Home,  et 
qui  donne  encore  son  second  titre  à 
cette  famille.  Détroit  par  Somerset  cn 
1548,  ce  château  avait  été  reconstruit 
et  agrandi;  mais  en  ifiâO  11  sauta  avec 
la  poudrière  à laquelle  un  page  mit  le 
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feu  par  trahison.  Le  comte  de  Hadding-  i 
ton  et  un  certain  nombre  de  person- 
nages périrent  dans  celte  catastrophe. 
Ce  qui  reste  des  ruines  de  ce  yieux  châ- 
teau est  conservé  avec  un  goût  remar- 
quable. — Au  delà  de  cette  station,  le 
raü-way  se  rapproche  de  la  mer,  dont 
il  côtoie  le  bord  parallèlement  à la  route 
de  terre.  Avant  d’atteindre 

24  m.  t /2.  — lA’XERWiCK,  on  laisse 
à gauche  les  ruines  du  château  du  mémo 
nom , situé  au  sommet  d’un  rocher  à 
pic,  en  face  de  la  tour  do  ïhornton.  Le 
château  d’fnnerwick,  qui  appartenait  à 
M.  Hamilton , fut  brûlé  par  les  Anglais, 
et  daus  son  expédition,  Somerset  fit  sau- 
ter avec  de  la  poudre  la  tour  de  Thorn- 
ton.  Après  avoir  dépassé  cette  station, 
on  remarque  à droite  Broxmouth  Park, 
où  Cromwell  tint  son  quartier  général  à 
la  bataille  de  Doonhill,  et  qu’embellit 
maintenant  le  château  moderne  du  duc 
de  Roxburghe. 

29  m.  de  Bcrwlck  et  29  m.  d’Édun- 
bourg, 

DIJXBAR.  Hôtel  : The  George.—  Petite 
ville  maritime  de  3,000  hab.  environ, 
elle  doit  son  nom  à deux  mots  celtiques 
signifiant  le  château  sur  l’extrémité, 
ou  la  pointe.  Elle  n’a  qu’un  seul  édifice 
digne  d’une  mention,  son  église,  bâtie 
en  1819,  et  renfermant  un  beau  monu- 
ment en  marbre  élevé  à Sir  George 
Home,  créé  comte  de  Dunbar  et  de 
March  par  Jacques  VL  Malgré  tous  les 
travaux  exécutés  depuis  Cromwell,  qui 
donna  300  liv.  st.  pour  la  construction 
de  la  jetée  orientale , jusqu’à  ces  der- 
nières années , son  port  est  d’un  accès 
dilficiic  et  meme  dangereux,  car  la  côte 
voisine  est  hérissée  d’écueils  où  un  grand 
nombre  de  navires  se  sont  déjà  perdus. 
A l’extrémité  septentrionale  de  la  rue 
principale,  on  remarque  Uunbar  llouse, 
la  résidence  du  comte  de  Lauderdale, 
au  nord  de  laquelle  sc  dressent,  sur  un 
rocher  qui  s’avance  dans  la  mer,  les 
ruines  pittoresques  du  célèbre  château 
de  Dunbar.  L’époque  delà  fondation  de 
ce  château  est  inconnue.  On  sait  seule- 
ment que  dès  10*0  il  fut  donné  avec  le 
manoir  adjacent,  par  Malcolm  Canmorc, 
à Patrick,  comte  de  Northumberlaud, 
qui  avait  quitté  l’Angleterre  lors  de  la 
conquête,  et  qui  devint  l’aicul  de  la  fa- 
mUlÂ  des  Cospatricks,  comtes  de  Dun- 


bar  et  de  Morch.  L’épisode  le  plus  bril- 
lant de  son  histoire  est  sa  défense  per 
la  comtesse  de  March  contre  le  comte 
do  Salisbury,  qu’elle  contraignit  à se  re- 
tirer après  un  siège  de  six  somaines. 
George  X,  comte  de  Dunbar  et  de  M :,rc' , 
s’étant  querellé  avec  Alexainlrc,  d.  c 
d’Albany,  frère  de  Jacques  111,  s’c.  Tidi 
en  .Angleterre,  et  ses  biens  Imme;  _cs 
furent  doimés  avec  le  château  de  Du  - 
bar  au  duc  d’Albany,  qui  chercha  ’ lus 
tard  un  asile  dans  ce  château  après  s e.  t e 
échappé  de  celui  d’Édimbourg.En  1567, 
Marie  Stuart  confia  la  garde  de  cette  Im- 
portante forteresse  à Bothwcll,  et  elle  s y 
réfugia  deux  fois  : la  première,  â la  suUo 
de  l’ossasslDat  de  Hiccio;  la  seconde, 
lorsqu’elle  se  vit  obligée  de  s’enfuir  du 
château  de  Borthwick,  déguisée  en  page. 
Quand  elle  sc  fut  rendue  à Carberry  Hill 
aux  nobles  insurgés  contre  elle , le  châ- 
teau de  Dunbar  fut  pris  et  détruit  com- 
plètement par  le  régent  Murray.  Ses 
ruines  appartiennent  aujourd’iroi  au 
comte  de  Laudeidale. 

Les  environs  de  Dünbor  furent  le 
théâtre  de  deux  batailles  perdues  par  les 
Écossais.  En  1296,  l’armée  d’Édouoidl" 
y battit  Baliol;  en  1650,  Olivier  Crom- 
well y défit  à Doonhill  l’armée  écossaise 
commandée  par  le  général  Lesüe.  lia 
massacre  horrible  suivit  cette  victoire, 
qui  livra  tout  le  sud  de  l’Écosse  à Crom- 
well , et  les  prlsonniei’s  qui  obiinrent  la 
V ie  sauve  furent  vendus  conrnie  esclaves 
dans  les  établissements  anglais  del’Amé- 
rique.  Les  paysans  écossais  ont  conservé 
le  souvenir  traditionnel  de  cette  déroute, 
qu’ils  (Relient  la  course  de  Du.  bar 
Race  of  Dunbar),  ou  la  chasse  du  mai  J1 
Tyesday’s  Chase), cai  la  butuillese  livra 
un  mardi. 

Aucune  partie  des  côtes  de  la  Grande- 
Bretagne  n’offre  un  plus  vif  intérêt  aux 
géologues,  que  celle  qui  est  compiise  en- 
tre Belbaven  et  St.  Abb’s  liead.  Les  sim- 
ples touristes  remarquent  surtout  emre 
le  port  et  le  château  de  Dunbar  une  sorte 
de  chaussée  de  basalte  qui  s’avance  à 
200  mètres  dans  la  mer,  et  que  les  luibi- 
taiits  appeUent  The  Me. 

On  découvre  do  Dunbar  une  belle  vne^ 
à l’E.,  sur  St.  Abb’s  Head  ; au  .S.,  sur  les 
Lammermuir  Hills  quiborncilii’horizou  ; 
à ro.,  sur  les  Garleton  Hills  et  le  Xoiun 
Berwick  Law;  au  N.,  sur  le  FirUi  of 
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Forth,  les  côtes  de  Fife,  Bass  Rock  et  l’Ue 
de  May. 

En  quittant  la  station  de  Dunbar,  on 
laisse  à gauche  Spott,  Bower  House  et 
Lochend  House  ; puis,  à droite,  une  vieille 
tour  appelée  Knocken  Hair,  l’église  de 
Belhaven,  Winterfield,  Relhoven  (bains 
de  mer  très-fréquentés  et  eaux  sulfu- 
reuses), West  Barns  et  Beltonfort.  On 
remarque  ensuite,  à gauche,  Belton 
Place  et  Nineware  House  ; puis  à droite, 
près  de  l'embouchure  de  la  Tyne,  Tijn- 
tngham  House,  qui  appartient  au  comte 
de  Haddington , et  dont  le  parc  est  en- 
touré d’une  haie  qui  a T mètres  de  haut 
et  5 mètres  de  large.  Enfin,  on  passe  de- 
vant Phantassie  (à  droite),  où  résida  le 
célèbre  ingénieur  John  Rennie,  et  on 
traverse  la  Tyne  avant  d’arriver  à 

34  m.  1/2.  — LINTON.  Hôtel:  Red 
Lion.  — Village,  à droite  duquel,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Tyne,  on  aperçoit  Pre- 
ston  Kirk  et  Smeaton  House. 

40  m.  t /2.  — DREM  est  la  station  d’où 
part  l’embranchement  qui  conduit  à 
Horth  Benoick  (4  m.  1/2),  bourg  de 
1,700  hab.  Hôtel  : MacDonald’s,  à 2 m. 
duquel  on  peut  aller  visiter  les  ruines 
du  château  de  Tantallon,  décrit  par 
Walter  Scott  dans  le  chant  v de  Mar- 
mion. 

Tantallon  était  jadis  la  principale  for- 
teresse de  la  famille  Douglas.  Jacques  V 
l’assiégea  en  vain  en  1526;  il  fut  obligé, 
pour  s’en  rendre  maître,  de  traiter  avec 
le  gouverneur.  Les  Covenantaires  le  dé- 
truisirent, parce  que  le  marquis  de  Dou- 
glas, son  propriétaire,  soutenait  la  cause 
royale.  Il  appartient  aujourd’hui  à Sir 
H.  Dalrympfe,  Bart,  aux  ancêtres  duquel 
le  marquis  de  Douglas  le  vendit  au  com- 
mencement du  XMii*  siècle. 

A 2 m.  au  N.  s'élève,  à 120  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  l’Océan,  l’ile  Bass 
(Bass  Rock).  Ce  rocher,  d’un  m.  environ 
ue  circonférence,  conique  d’un  côté  et  à 
pic  de  tous  les  autres,  n’est  accessible 
qu’au  S.-O.  ; encore  ne  peut-on  y débar- 
quer qu’à  l’aide  d’échelles  et  de  cordes. 
Au  sommet  se  trouve  une  source  d’eau 
vive.  Une  galerie  naturelle,  ^u’on  peut 
parcourir  en  entier  à la  maree  basse,  le 
traverse  dans  toute  son  épaisseur  del’E. 
à l’O.  11  n’est  habité  maintenant  que 
par  des  oiseaux  de  mer,  surtout  par  des 
oiesd’ÉcoBse(Solan  Geese),  qui  s^y  mul- 


tiplient tellement , qu’au  printemps  on 
ne  peut  faire  un  pas  sans  fouler  un  nid 
aux  pieds.  Mais  il  fut  jadis  la  forteresse 
d’une  famille  nommée  Lauder,  qui,  en 
1671,  vendit  100,000  fr.  à Charles  II  le 
château,  dont  on  remarque  les  ruines  au 
sud.  Transformé  en  fort  royal,  ce  châ- 
teau devint  une  prison  d’Etât,  où  furent 
enfermés  les  principaux  Covenantaires. 
A la  révolution  de  1688,  la  garnison  se 
déclara  en  faveur  de  Jacques  II  ; il  fallut 
bloquer  l’ile  pour  la  contraindre  à capi- 
tuler, et  ce  fut  la  dernière  place  forte 
qui  résista  à Guillaume  III.  Bass  Rock 
appartient  aujourd’hui  à Sir  H.  Ha- 
milton  Dalrymplc,  Bart.  Pendant  l’été 
on  y fait  de  nombreuses  parties  de  plai- 
sir.’ On  se  procure  des  barques  pour  y 
aller,  soit  à North  Berwick,  soit  à Canty 
Ba^,  près  de  Tantallon. 

En  allant  de  la  station  de  Drem  à celle 
de  Longniddry,  après  avoir  dépassé  Bal- 
lencrielif,  on  laisse  à gauche  un  embran- 
chement qui  va  aboutir,  — à 1 8 m.  d'É- 
dimbourg,  â 

Haddington.  Hôtels  : The  George, 
the  Black  Buil.  — Petite  ville  d’environ 
4,000  hab.,  située  sur  la  rive  gauche  de 
la  Tyne,  qu’on  y traverse  sur  deux  ponts, 
bourg  royal,  et  chef-lieu  du  comté  de  ce 
nom  plus  connu  sous  lenomdeLothian. 
On  suppose  que  Jean  Knox,  le  fameux 
réformateur,  est  né  dans  une  maison 
voisine  de  l’église.  Elle  possédait  autre- 
fois une  église  gothique,  aujourdhui  en 
ruines.  Ses  marchés  de  grains  sont  les 
plus  importants  de  l’Ecosse.  Du  reste, 
elle  n’olrre  rien  de  remarquable,  mais  on 
peut  visiter  dans  ses  environs,  à 1 m. 
au  S.,  Lennoxlove  ou  Lethington,  rési- 
dence de  lord  Blantyre , qui  renferme 
quelques  beaux  tableaux,  et,  entre  au- 
tres portraits,  celui  de  Francis-Theresa 
Stuart,  duchesse  de  Lennox,  la  beauté 
la  plus  admirée  de  la  cour  de  Charles  II, 
par  Lely  ; — Coalstoun,  résidence  du 
comte  de  Dalhousie,  — et  au  N.  le  petit 
village  de  Athelstaneford,  qui,  dans  la 
première  moitié  du  siècle  dernier,  eut 
successivement  pour  ministres  deux 
poètes,  Robert  Blair,  l’auteur  de  The 
Grave,  et  John  Home,  l’auteur  de  Dou- 
glas.  La  route  de  terre  de  Haddington 
à Linton  (route  de  Londres),  beaucoup 
plus  courte  que  le  rail-voay,  passe  a 
Amisfleld,  et  laisse  à droite  les  ruines  du 
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Baiks  Castle  , qu’habita  Marie  Stuart 
pendant  sa  liaison  avec  Bothwell,  et  au 
midi  duquel  s’élève  Traprain  Lato,  col- 
line rocheuse  appelée  autrefois  Dunpen- 
der  Law.  Entre  Haddington  et  Tranent 
(F.  ci-dessous)  on  traverse  Gladsmuir, 
patrie  de  George  Hcriot,  le  fondateur  de 
l’hôpital  de  ce  nom  à Edimbourg  (F. 
Edimbourg).  Le  docteur  Robertson  fut  le 
ministre  de  cette  paroisse,  où  il  composa 
son  Histoire  d’Ecosse. 

Avant  d’arriver  à l’embranchement 
de  Haddington,  on  aperçoit  à gauche 
une  colonne  qui  couronne  le  sommet  le 
plus  élevé  des  Carleton  Hills.  C'est  un 
monument  élevé  par  ses  compatriotes 
reconnaissants , à la  mémoire  du  4* 
comte  de  Hopetoun.  On  remarque  en- 
suite au  N.,  près  de  la  côte,  Gosford 
House , résidence  du  comte  de  \Ve- 
myss.  Près  de 

44  m.  1 /2.  — LONGNIDDRY,  Village 
dont  le  laird,  zélé  réformateur,  donna 
John  Kno\  pour  précepteur  à scs  en- 
fants, on  montre  aux  étrangers  les  ruines 
d’une  chapelle  privée  où  prêcha  John 
Knox  ; plus  loin,  on  laisse  à droiteSeton 
House,  bâtie  sur  l’emplacement  qu’occu- 
pait le  palais  princier  de  Seton,  qui  fut, 
pendant  des  siècles , la  résidence  des 
^tons,  comtes  de  Wintoun,  l’une  des 
familles  les  plus  illustres  et  les  plus  an- 
ciennes de  l’Ecosse.  Le  dernier  conte 
mourut  à Rome  en  1749;  il  s’y  était  ré- 
fugié après  s’étre  échappé  de  la  tour  de 
Londres,  où  il  avait  été  enfermé,  en  at- 
tendant son  exécution,  pour  avoir  pris 
part  à l’insurrection  de  1 7 1 5.  L’église  col- 
légiale de  Seton,  joli  édifice  gothique,  est 
tout  ce  qui  atteste  aujourd’hui  l’ancienne 
splendeur  de  cette  puissante  famille  dont 
les  descendants  mâles  étaient,  d’après 
Waller  Scott,  devenus,  par  alliances,  les 
représentants  des  grandes  maisons  de 
Gordon,  d’Aboyne  et  d’Ëglinton.  Ce  fut 
dans  le  château  de  Mddry,  qui  apparte- 
nait au  5*  lord  Seton,  que  Marie  Stuart 
se  réfugia  après  son  évasion  de  Loch 
Leven  (F.  le  roman  de  VAbbé,  1. 1 et  la 
route  219). 

Un  peu  au  delà  de  Seton  House,  on 
aperçoit  â droite  J’rerlon  Tower,  an- 
cienne résidence  des  Hamiltons  de  Pre- 
ston  et  le  village  de  Hrestonpans,  près 
duquel,  le  21  septembre  1745,  l’armée 
du  prince  Charles  Stuart  défit  complé- 
19. 


tement  les  troupes  royales  commandées 
par  Sir  John  Cope. 

48  m.  — La  station  de  trouvent  est 
un  peu  éloignée  du  village  de  ce  nom, 
situe  à gauche,  Hôtel  : The  Plough.  — 
et  près  duquel  on  remarque  Bankton 
House.  On  laisse  ensuite  à gauche  le  vil- 
lage de  Dolphirujston,  avec  son  château 
en  ruines,  et  à droite  Preston  Grange, 
sur  le  bord  de  la  mer,  puis  Pinkieburn 
où,  en  1547,  rarméeécossaise  fut  battue 
par  l’armée  anglaise,  que  commandait 
le  duc  de  Somerset.  .4u  S.,  c’est-à-dire 
à gauche,  s’élève  Carberry  Hill,  où,  en 
1567,  Marie  Stuart  se  rendit  prisonnière 
aux  nobles  écossais  qui  s’étalent  insur- 
gés contre  elle. 

51  m.  1/2.  — INVERESK.  Ici  on 
traverse  l’Esk , qui  va  se  jeter  dans  la 
mer  à 

Mn«s«lbnrgh.  Hôtel;  The  King’s 
Arms.  — Ancien  bourg  royal  qui,  avec 
Portobello,  Leith  et  Newhaven,  nomme 
un  député  au  Parlement.  Sa  population 
est  de  G,36(l  hab.  3 ponts,  dont  le  plus 
ancien  est  attribué  aux  Romains,  le  réu- 
nissent à Fisherrow.  11  est  desservi  par 
un  embranchement  du  railrway  qui 
part  de  la  station  de  Niddry  (C  convois 
par  jour,  1"  cl.,  8 p.;  2®  cl.,  C p.  ; 3* 
cl.,  4 p.).  C’est  sur  la  plaine  qui  le  sépare 
de  la  mer  qu’ont  lieu  maintenant  les 
courses  d’Edimbourg.  En  1638,  le  mar- 
quis de  Hamiiton,  général  de  Charles!'', 
s’y  battit  avec  les  Covenanlaires  ; et  en 
1650,  Cromwell  y fil  bivouaquer  son  in- 
fanterie, tandis  que  sa  cavaierie  était 
logée  dans  le  bourg.  A l’extrémité  E.  de 
Musselburgh  esiPinkie  House,  résidence 
de  Sir  John  Hope,  Bart.  Ancienne  mai- 
son de  campagne  de  l’abbé  de  Dun- 
fermline. 

55  ni.  — PORTOBELLO  doit  son  ori- 
gine à un  marin  qui  s’y  bâtit  une  maison 
et  qui  l’appela  Portobello , parce  qu'en 
1739  il  avait  assisté  â la  prise  de  la  ville 
de  ce  nom,  dans  l’Amerique  du  Sud. 
C’est  maintenant  une  grande  ville  dont 
les  larges  rues  sont  bordées  de  belles 
maisons.  Les  fam'illes  riches  d’Edim- 
bourg viennent  y passer  la  belle  saison 
et  y prendre  des  bains  de  mer.  Ses  éta- 
blissements de  bains  froids  et  chauds  sont 
justement  renommés;  on  y trouve  aussi 
des  papeteries,  des  briqueteries  et  d’au- 
tres manufactures.  Un  embranchement 
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du  rail-ieay  le  met  en  communication 
directe  avec  Leilh. 

Peu  de  temps  après  avoir  quitté  Por- 
tobcllo  on  aperçoit  à gauche  Arthur’s 


ÉDIMBOURG  ET 

Reos(igr,(muls  gctéraii. 

iiotclN  t Douglas  Hôtel,  St.  Andrew 
Square  ; Brilisli  Hotel,  70,Queen  Street; 
Queen’s  Hôtel,  Princes  Street,  hôtels  de 
1 classe  très-bons,  mais  un  peu  chers. 
Les  hôtels  de  2*  classe  qui  sont  les 
mieux  situés  et  les  plus  fréquentés  , 
sont  : Gibb’s  Royal  Hôtel,  53,  Princes 
Street,  en  face  du  monument  de  Walter 
Scott;  Waterloo  Hôtel,  Waterloo  Place; 
Tail's  Neic  Royal  Hôtel,  Crown  Hôtel, 
Caledonian  Hôtel,  Star  Hôtel,  M’Quen’s 
Hôtel,  Camphell's  North  British  Hôtel, 
Greliche Hôtel,  tous  dans  PrincesStreet  ; 
London  Hôtel,  St.  Andrew  Square;  Re- 
gent  Hôtel,  Waterloo  Place.  Dans  tous 
ces  hôtels  les  prix  varient  : — Pour  la 
chambre  à coucher,  de  2 à 4 sh.  par 
nuit  ; — pour  le  diner  de  2 à 4 sh.;  — 
pour  le  déjeuner  avec  de  la  viande  ou 
des  œufs,  et  du  café  ou  du  thé , de  2 à 
3 sh.;  — pour  le  thé  ou  le  café,  de  1 sh. 
6 p.  à 2 sh.  ; — pour  une  bouteille  de 
sherry,  de  3 à G sh.  ; — pour  une  bou- 
teille d’ale  ou  de  porter,  de  6 p.  à i sh.; 

— pour  le  service,  de  1 sh.  C p.  à 2 sh. 

— Il  y a des  hôtels  de  3'  classe  et  des 
tavei  ncs  dont  les  prix  sont  Inférieurs  à 
ceux  de  ces  hôtels. 

DainM  I 11  y a plusieurs  établisse- 
ments de  bains  publics , mais  la  plupart 
des  hôtels  fournissent  des  bains  froids  è 
1 sh.  et  des  bains  chauds  à 2 sh. 

Ponte  aax  lettres  : Waterloo  Place, 
ô l’extrémité  de  Princes  Street  et  à la 
base  de  ('.alton  llill. 

Chemlnü  de  fer  t Station  générale, 
Waverley  Bridge,  près  du  monument 
de  Walter  Scott. — Station  du  rail-way 
calédonien,  Lolhian  Road. 

Voiture»*  iiiilillf|iicf*  et  Oninl- 
l»ait  pour  les  environs  : Tron  (tliurch 
et  Royal  Mail  Coacli  Offlcc,  10,  Princes 
Street.  {V.  pour  les  départs  les  Time 
Tables  du  mois , et  dans  l’HInéraire  les 
pays  qu’on  désire  aller  visiter.) 

Cnl^i»  et  Oacre»  » Sur  les  places. 


Seat  et  il  droite  Calton  Hill,  puis  on  s’en- 
fonce dans  un  tunnel  nu  sortir  duquel 
le  convoi  s’arrête  au  centre  même  de 
58  m.  — EDIMBOURU. 


SES  ENVIRONS. 

On  trouvera  dans  les  Time  Tables  le 
tarif  des  prix  d’après  les  distances. 

SitutUon,  ssprcl  géaértl,  populatioii,  tliiiial. 

ÉDiMBOURG,  la  capitale  de  l’Écosse 
et  le  chef-lieu  du  comte  du  Mid-Lolhian, 
ou  du  Lothian  du  milieu,  est  située 
dans  la  partie  septentrionale  de  ce  com- 
té , à 2 m.  environ  de  la  rive  méridio- 
nale du  golfe  du  Forth , par  55"  57’  20’’ 
de  latitude  nord  et  3"  10  30’’  de  longi- 
tude ouest.  Sa  longueur  égale  sa  lar- 
geur; elles  sont  d’environ  2 m.  Flic 
occupe  trois  collines  parallèles  réunies 
par  d’énormes  chaussées  et  des  ponts 
gigantesques,  et  se  compose  de  deux 
villes  parfaitement  distinctes , la  vieille 
ville  et  la  ville  neuve.  La  vieille  ville, 
aux  rues  étroites  et  aux  maisons  éle- 
vées, couvre  le  plateau  et  les  deux  ver- 
sants de  la  colline  du  centre,  à la  base 
K.  de  laquelle  s’élève  le  palais  d’Holy- 
rood,  et  dont  le  château  (Ca.v(te) , cou- 
ronne la  crête  abrupte  de  l’ü.  Au  S.,  le 
pont  de  George  [George  Bridge)  et  le 
pont  du  Sud  (South  Bridge)  la  relient 
a la  colline  du  Sud,  qu’elle  a depuis 
longfemps  envnliic-  .4u  N.,  la  chaus.sée 
de  terre  (Fart/icii  Houiid) , le  pont  de 
Waverley  [Waverley  Bridge)  et  le  pont 
du  Nord  [Sorlh  Bridge) , ta  font  com- 
muniquer avec  la  colline  du  Nord,  sur 
les  versants  et  à la  base  de  laquelle  la 
ville  neuve  s’étend  et  s’embellit  en  toute 
liberté.  Au  N.,  en  elïet,  le  terrain  s’a- 
Itaisse  insensiblement  vers  le  golfe  du 
Forth  [Firth  of  Forth),  tandis  qu’a  l’E. 
et  au-dessus  des  dernières  maisons  so 
dressent  la  colline  de  Calton  [Calton 
Hill),  les  rochers  de  Salisbury  ISalisbu- 
ry  Crags)  et  le  trône  d’Arthur  [Arthur’s 
Seat],  et  que  la  vue  est  bornée  au  S. 
par  les  collines  de  Braid  [Braid  Hills), 
les  collines  de  Pentland  [Pentland 
Hills],  plus  éloignées,  â l’O.,  par  la  col- 
line de  Corstorphine  Hill  [Corstorphwe 
IliU).  De  belles  et  larges  avenues,  bof'.- 
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déc8  de  chaque  côté  de  jolies  maisons,  ] 
aboutissent  à Edimbourg  dans  toutes 
les  directions  ; car  au  lieu  d’étre  dis- 
persés dans  des  faubourgs  plus  ou  moins 
vastes,  mal  bâtis  et  malpropres,  les  ou- 
vriers et  les  indigents  habitent,  au  cen- 
tre même  do  la  cité,  ces  antiques  et 
sombres  maisons  de  dix  à douze  étages 
qui  donnent  un  caractère  si  original  à la 
vieille  ville. 

De  quelque  côté  qu’on  y arrive,  â 
qneJque  point  de  vue  qu’on  se  place 
pour  la  contempler,  Edimbourg  est  sans 
contredit  l’une  des  villes  les  plus  cu- 
rieuses, les  plus  pittoi'csques  et  les  plus 
belles  du  monde  entier.  Un  observateur 
difflcilc  trouvera  certainement  bon  nom- 
bre de  détails  à critiquer  et  à blâmer, 
mais  rcnsemblc  est  saisissant,  gran- 
diose, étrange,  admirable.  Si  Venise, 
Constantinople  et  Naples  peuvent  être 

f (référées  à Edimbourg,  on  ne  saurait 
es  lui  comparer.  Elle  a le  rare  mérite 
d’etre  belle  et  de  ne  ressembler  en  rien 
a scs  rivales.  Pour  la  connaître,  il  faut 
absolument  l’avoir  vue.Nulle  description 
ne  pourra  jamais  en  donner  une  idée 
satisfaisante  à ceux  qui  n’auront  pas  en 
le  bonheur  de  venir  la  visiter. 

L’auteur  des  Antiquités  d’Athènes, 
Stuart , a appelé  le  premier  Edimbourg 
l’Athènes  moderne  : ce  nom  lui  est  resté. 
C’est  d’abord  pour  elle,  comme  l’a  dit 
Charles  Nodier , un  privilège  de  localité 
fondé  sur  des  ressemblances  topogra- 
phiques très-sensibles.  Elle  est  séparée 
de  la  mer  par  une  voie  droite  de  la 
même  figure  et  de  la  même  longueur 
que  celle  qui  conduit  d’Athènes  au  Pi- 
rée  ; et  elle  embrasse  dans  son  enceinte 
une  montagne  surmontée  d’une  forte- 
resse, ou  citadelle  antique,  qui  rappelle 
l’Acropolis  ; mais  si  clic  accepte  le  sur- 
nom d’Athènes  du  Nord , ce  n’est  pas 
seulement  à cause  de  sa  situation,  c’est 
qu’elle  est  flère  de  ses  philosophes,  de 
ses  orateurs,  de  scs  critiques,  de  scs 
bisloriens,  de  ses  poètes,  de  ses  sociétés 
savantes,  de  scs  journaux  et  de  ses  re- 
vues. En  eiïct,  elle  a vu  naitre  Hume, 
Robertson,  Rlair,  Dugald-Stcvvart,  Wal- 
ter Scott,  Brougham,  Macaulay,  etc.; 
son  Université  a brillé  du  plus  vif  éclat, 
surtout  au  commencement  de  ce  siècle, 
car  elle  avait  alors  pour  professeurs , 
Robertson,  Playfalr,  Black,  Cullen,  Ro- 


bison,  Blair,  Dugald-Slewart,  Gregory 
et  Monro  ; elle  compte  plus  de  67  im- 
primeries et  de  100  librairies  ; elle  publié 
un  grand  nombre  de  journaux,  et  la 
principale  de  ses  Revues,  celle  qui  porte 
son  nom,  s’est  élevée  au  premier  rang 
parmi  les  grands  recueils  critiques  et 
littéraires  du  xix*  siècle. 

L’origine  d’Edimbourg  est  inconnue; 
D’AnvIlle  prétend  qu’elle  occupe  l’em- 
placement d’une  station  romaine  appe- 
lée A/oto  Castro.  Suivant  Waller  Scott 
(Provincial  Antiquities) , son  château 
était  anciennement  connu  sous  le  nom 
celtique  de  Maydin,  que  les  Romains 
traduisirent  par  celui  de  Castrum  Puel- 
larum  (le  Camp  des  Jeunes  Filles).  On 
ne  sait  rien  de  plus  positif  sur  l’étymo- 
logie de  son  nom  actuel.  Les  uns  le  font 
dériver  de  deux  mots  galllques  Dun- 
Edin  qui  signifient  le  devant  d’une  col- 
line; les  autres  d’Edwin,  prince  saxon, 
(mi  prit  possession  de  cette  partie  de 
l’Ecosse  en  626.  Quoi  qu’il  en  soit,  dans 
la  charte  qu’il  accorda,  en  1128,  à l’ab- 
baye d’Holyrood,  David  1*'  en  parlait  de 
telle  sorte  qu’à  celte  époque  elle  de- 
vait être  un  bourg  royal  et  une  ville 
importante.  Toutefois  les  souveiairs 
écossais  continuèrent  pendant  plusi^  uiï 
siècles  à résider  à Dunfcrmline  d i 
Sconc  ; et  elle  ne  devint  véritablement 
la  capitale  de  leur  royaume  eue  vers  le 
milieu  du  xv'  siècle.  En  1480,  elle  ..  oc- 
cupait encore  qu’une  partie  de  Ir,  col- 
line du  centre  et  elle  était  cutoi.i'ée  éC 
murs  de  tous  côtés,  excepté  du  cô..  du 
nord  où  elle  se  trouvait  citfcnduc  i.alu- 
rellement  par  un  petit  lac  appeli  com- 
munément Nortli  Loch , aujourd’hui 
desséché.  Comme  elle  ne  tariia  nas  à 
s’étendre  cependant  du  côté  de  Gra.«s- 
market  et  delà  Canongate  on  (o-..ga:'‘, 
on  construisit  un  autre  mur  en  i6l3, 

feu  de  temps  .après  la  fatale  bala’lie  c’a 
’loddcn,  l’un  (les  évtaicnicnts  les  plus 
désastreux  de  l’histoire  d’Ecosse,  où  le 
roi  Jacques  IV  avait  péri  a\  cc  prcscpio 
toute  son  armée.  Elle  resta  ei^fc;iu<:c 
dans  celte  enceinte  pcr.dant  j lus  t'o 
deux  ccnls  ans,  s’élevant,  connue  au- 
trefois Genève,  au  lieu  de  s’éterdre, 
rapprochant  ses  maisons  ie  plus  j cs- 
sible  et  entassant  étages  sur  étages,  i our 
pouvoir  loger  tous  scs  habitants  et  pour 
avoir  moins  de  feu  duties  ou  de  fer- 
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mages  à payer  aux  propriétaires  du  sol. 
En  1763,  il  n’y  avait  pas  encore  un  seul 
Hôtel  à Édinibourg,  qui  ne  correspon- 
dait avec  Londres  que  par  un  seul 
coche.  Cette  voiture  ne  partait  qu’une 
fois  par  mois  et  mettait  de  12  à 16  jours 
pour  faire  la  roule.  Mais  déjà  à cette 
époque  les  conséquences  de  l’Union 
commençaient  à se  faire  sentir;  les 
mœurs  subirent  peu  à peu  comme  les 
idées  une  révolution  complète;  les  pro- 
grès croissants  de  l’industrie  et  du  com- 
merce développèrent  des  besoins  incon- 
nus ; la  noblesse  et  la  bourgeoisie,  avides 
d’air,  de  lumière,  d’élégance  et  de  luxe, 
ne  voulurent  plus  habiter  les  demeures 
grossières,  incommodes , sombres,  mal 
aérées,  où  elles  avaient  vécu  jusqu’alors. 
En  (765  on  avait  jeté  un  pont  (le  North 
Dridgc)sur  le  ravin  qui  séparait  la  vieille 
ville  de  la  colline  du  nord;  en  1767,  les 
magistrats  obtinrent  du  Parlement  l’au- 
torisation de  bâtir  une  ville  neuve  au 
delà  de  ce  ravin.  Jacques  Creig  traça  le 
plan  de  cette  ville  qui  couvre  aujour- 
d’hui l’esplanade  de  la  colline  septen- 
trionale, son  versant  septentrional  à la 
pente  douce  et  une  partie  de  la  plaine 
étalée  à sa  base.  Les  familles  nobles  et 
riches,  s’empressant  d’émigrer  à mesure 
que  s’élevaient  ces  nouveaux  palais, 
abandonnèrent  leurs  anciens  hôtels  aux 
ouvriers  et  aux  indigents.  Un  chaudron- 
nier occupa  rhôtcl  du  lord  président 
Dundas  ; celui  du  duc  d’Errol  fut  trans- 
formé en  un  cabaret;  celui  du  duc  de 
Pouglas  reçut  un  atelier  de  charron. 
En  moins  de  vingt  années  Edimbourg 
s’était  métamorphosée,  et,  depuis  cette 
époque , sa  population  a toujours  été  en 
s'augmentant  dans  la  proportion  sui- 
vante ; elle  était 

En  1707  de  35.000  l»b. 

1755  57,195 

1775  70,430 

1801  66,544  non  compris  Leilh. 

1811  81,784 

18Î1  112,735 

1831  136,301  rs,594  Irlandais. 

1841  138,104  ont  G, 607  Anglais,  et 

Ces  138,182  Iiubit,  se  subdivisaient 
ainsi  : 

Feronir».  ••••.»  76,M7 

llommrii 61,2^7 

Dilïércncc  a . . . 15,fî80 

,.j  Dans  aucune  auUe  ville  de  la  Grande 


Bretagne,  il  n’existe  une  pareille  dispro- 
portion numérique  entre  les  deux  sexes. 
Celte  différence  est  facile  à expliquer; 
sur  13,851  domestiques  qu'on  comptait 
alors  à Edimbourg,  il  y avait  1,422 
hommes  et  12,429  femmes.  Un  chiffre 
si  considérable  de  domestiques  prouve 
qu’une  grande  partie  de  la  population 
jouit  au  moins  d’une  certaine  aisance. 
Le  tableau  suivant  emprunté  aux  docu- 
ments parlementaires  de  1831,  plus  dé- 
taillés que  ceux  de  1841,  montrera,  en 
outre,  que  les  professions  libérales  oc- 
cupent à Edimbourg  un  bien  plus  grand 
nombre  d’habitants  qu’à  Glasgow,  àBir- 


mingham  ou  à Manchester. 

HmbS's  M-de»ii  de  !•  aos 
enpioTn  dan  ] 
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IDllBOl’HG  et 

LKITH.  . . . 

711 

tl,7li 

7.1» 

1.U8 

6USC0V. . . . 

M1,4M 

1I,M3 

18,U1 

1,7» 

574 

ÜICHtSTEt  et 

SiLFOBB  . . 

i%îMi 

U,]lt 

17, IM 

1,811 

7.8» 

BUXISGUII.  . 

1U.98S 

5.02S 

11,111 

1,388 

5,131 

Cette  supériorité  intclleoluelle  qui  fait 
tout  à la  fois  sa  richesse  et  sa  gloire, 
Edimbourg  la  doit  à ses  écoles  et  à ses 
collèges  qui  y attirent  un  nombre  con- 
sidérable de  familles  étrangères,  et  sur- 
tout à ses  tribunaux  qui  y fournissent 
des  emplois  honorables  et  lucratifs  à un 
tiers  au  moins  des  classes  supérieures  et 
moyennes  de  ses  habitants.  Comme  le 
prouve  aussi  le  tableau  précédent,  ce 
n’est  point  une  ville  manufacturière,  et 
son  commerce  se  trouve  presque  limité 
à la  consommation  intérieure.  La  librai- 
rie est,  on  peut  le  dire,  la  seule  branche 
d’industrie  qui  y soit  exploitée  sur  une 
grande  échelle. 

Malgré  son  âpreté,  le  climat  d’Edim- 
bourg est  salubre.  La  température 
moyenne  s’élève  à 47°  Fahrenheit.  11  y 
tombe  par  an  23  1/2  pouces  de  pluie, 
tandis  qu’à  Glasgow  la  moyenne  est  de 
29, 65  pouces.  Les  vents  violents  aux- 
quels l’expose  sa  situation  élevée  contri- 
buent  à 9op  assainissement;  Us  souiUcQt 
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. en  général  de  l’ouest  et  du  sud-ouest  de 
juin  à février,  et  de  l’est  pendant  les 
mois  de  mars,  d’avril  etdeniai;  cesder- 
niers  sont  froids,  pénétrants,  desséchants 
et  aussi  funestes  que  désagréables  aux 
personnes  malheureusement  douées 
d’une  faible  constitution. 

La  ville  d’Ëdimbourg  est  administrée 
par  un  lord  prévôt,  4 baillis,  un  Dean  of 
Guild,  un  Convencr  of  the  Traies,  un 
trésorier  et  25  conseillers.  Depuis  le  bill 
de  réforme  elle  nomme  2 députés  au 
Parlement. 

loagmeoU,  iasUluüons,  (uriosilés. 

Les  étrangers  qui  arrivent  à Edim- 
bourg, peuvent  à l’aide  du  plan , s’y  tracer 
eux-memes  leur  itinéraire,  d’après  leurs 
goûts  particuliers,  leur  caprice  et  le 
temps'qu’ils  ont  à employer.  Cet  itiné- 
raire, on  le  conçoit,  est  susceptible  de 
nombreuses modiücations  ; celui-ci  pren- 
dra le  château  pour  point  de  départ,  ce- 
lui-là y placera  sa  dernière  étape  ; tel 
autre,  au  contraire , commencera  par 
gravir  CaltonHill  ouArthur’sSeat.  L’iti- 
néraire indiqué  dans  les  deux  prome- 
nades décrites  ci-dessous  et  consacrées, 
la  première  à la  vieille  ville,  la  seconde 
à la  ville  neuve,  n’a  la  prétention  de 
s’imposer  à personne;  seulement  il  fait 
voir  Edimbourg  endeux jours  etildonne 
auelques  indications  utiles  à ceux  qui  se 
décideront  à le  suivre  et  qui  trouveront 
à chaque  pas,  sans  avoir  besoin  de  les 
chercher,  la  description  et  l’histoire  de 
tous  les  monuments,  de  toutes,  les  insti- 
tutions, de  toutes  les  curiosités  dignes 
d’attirer  leur  attention. 

l'®  promenade. 

Princca  Street.  —Monument  de  Waller  Scolt  — 
Pont  de  Waycrlcy.  — Station  pénémlu  de»  chemins 
de  fer.— Recisler  OIHce. — Thè&trc  royal.  — Norlb 
Bridge. — Waterloo  Place.  — Poai  Olficp.  — Jaîl. — 
Calton  UUl  et  scs  mnnuinciits.  — Iliph  SchnnI. — 
Nortfa  Back  of  tlie  Canongatc.  — Holyrood.  — Salis- 
bu^  Crags.  — Arthur'i  Seat.  ■ — I.a  Canongato.  — 
Maison  d<’  Knoi.  — Ecoles  dèguniillêri.  — Hiph 
Street. — Eglise  de  Tron.  — South  Bridge.  — Ko)al 
lofirmary.  — UnÎTcrsité. — Bourse  royale.  — (lallié- 
drale  de  St-GIles.  — Porllamrnt  Square.  — Parlia- 
ment  House.— Bibliothèque  des  avgraU  et  dei«  èeri* 
vMfM  du  sceou.  — Police  OlUcc.  — Coiinty  Hall. — 
AlMmblj  Hall.  — Casllc  Illli.  — Château.  — (îrasv 
market.  — Ilenot’s  llospiul.  — George  WaLsou’s 
Hospital.  ■ — Les  prairies.  — George  Square.  — 
George  IV  Bridge.  — Banque  d'Ecosse.  — Frec 
Cburch  College,— pont  de  WaTcrlej. 


PrlnccM  Street,  la  riic-du  Prince, 
où  se  trouve  située  la  plus  grande  par- 
tie des  hôtels,  et  où  logent,  par  consé- 
quent, la  majorité  des  étrangers,  s’étend 
en  ligne  droite  sur  une  longueur  d’un 
mille  environ,  le  long  du  versant  méridio- 
nal de  la  colline  du  Nord;  ellen’cst  bor- 
dée de  maisons  que  du  côté  du  nord;  du  ' 
côté  opposé  elle  est  ornée  d'une  grille  de 
fer  à travers  les  barreauxde  laquelle  on 
aperçoit  le  ravin  du  nord  qu’elle  domine, 
et  la  vieille  ville,  qui  couronne  le  versant 
septentrional  de  la  colline  du  Centre.  Au 
premier  aspect,  le  monument  de  Waller 
Scott,  l’institution  royale,  la  chapelle  de 
St-Jean,  le  ravin  du  Nord,  ses  magni- 
üques  jardins,  ses  raü-ways,  le  pont  de 
Waverley,  le  pont  du  Nord,  la  banque, 
le  collège  de  l’Ëgiise  libre,  les  hautes  et 
sombres  maisons  de  la  vieille  ville,  et 
surtout  le  château,  attirent  tour  à tour 
les  regards  qui,  aussi  étonnés  que  ravis, 
ne  savent  où  s’arrêter.  Le  monument 
de  Walter  Scott  étant  placé  à peu 
rès  au  centre  de  Princes  Street,  comme 
rinces  Street  est  à peu  près  au  centre 
d’Ëdimbourg,  doit  donc  naturellement 
être  pris  pour  le  point  de  départ  des 
deux  promenades  destinées  à faire  bien 
connaître  les  deux  villes.  Ce  monument, 
dont  le  volume  démesuré  cho(jue  les 
spectateurs  les  moins  difliciles,  a été  con- 
struit d’après  les  dessins  de  51.  Georges 
M’Kemp,  architecte  inconnu  avant  le 
jour  où  il  eut  l’honneur  de  remporter  le 
prix  du  concours  : malheureusement  11 
ne  vit  pas  son  œuvre  achevée.  Un  soir 
qu’il  rentrait  chez  lui,  il  tomba  dans  le 
canal  et  se  noya.  La  première  pierre  fut 
posée  le  15  août  I8i0  et  toute  la  con- 
struction fut  terminée  en  I8i  'i.  L’inau- 
guration en  eut  lieu  le  15  août  1846. 
Bien  qu’il  ne  soit  pas  achevé,  il  a déjà 
coûté  plus  de  400,000  fr.  Sa  hauteur  to- 
tale est  de  61  mètres  ; un  escalier  de  287 
marches  conduit  au  haut  de  la  4<’  gale- 
rie ou  galerie  supérieure  (0  pences  par 
personnes),  d’où  l’on  jouit  d’une  belle 
vue  sur  la  ville  et  les  environs.  C’est 
un  flèche  ou  un  clocher  d’arcliitrclure 
gothique  dont  lu  plupart  des  détails  sont 
empruntés  aux  ruines  de  l'abbaye  de 
Melrose.  Au  milieu  de  la  i)late-forme 
intérieure  s’élève,  sur  un  piédestal,  la 
statue  de  Scott  en  marbre  de  Carrare 
I blanc,  par  M.  John  Stecle.  Le  poêteest 
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représenté  assis,  un  plaid  négligemment 
jeté  autourde  luiet  méditant  sur  un  livre 
fermé  t|u’il  lient  à la  main  ; son  chien  fa- 
vori MaïJa,  couché  àses|pic(is,  iève  vers 
lui  un  regard  affectueux.  On  s’accorde 
à trouver  Walter  Scott  très-ressemblant. 

Ce  monument,  pour  être  entièrement 
tenniné,  doit  cire  orné  de  6C  autres  sta- 
tues, représentant  les  héros  principaux 
des  romans  de  Walter  Scott.  Les  statues 
suivantes  sont  déjà  placées  dans  les 
quatre  niches  qui  couronnent  les  quatre 
portes  ogivales  de  la  plate-forme  : — le 
Prince  Charles  (de  Waverley),  vêtu  en 
Highlander  et  tirant  son  épee , en  face 
de  Princes  Street;  — Meg  Merrilies  (de 
Guy  Mannering) , vis-à-vis  de  Gallon 
Ilili;  — la  Dame  du  Lac  descendant 
d’une  barque  sur  le  rivage,  du  côté  S.  ; 

— et  le  Dernier  Ménestrel  jouant  de  la 
harpe , du  côté  O.  Les  chapiteaux  des 
pilastres  compris  entre  les  massifs  des 
colonnes  qui  forment  ces  portes,  sont 
décorés  des  portraits  ressemblants  de  IG 
poètes  écossais:  O.  James  Hogg,  Robert 
Burns,  Robert  Ferguson,  Allan Ramsay. 

— S.  George  Buchanan,  Sir  David  Lind- 
say,  Robert  Tannahill,  Lord  Byron.  — 
E. Tobias  Smollett,  James  Beattie,  James 
niomson,  Jolm  Home.  — N.  La  Reine 
Marie,  le  roi  J acques  P',  le  roi  Jacques  IV, 
William  Drummond  de  Hawthomden. 

— Enfin,  les  niches  de  la  flèche  qui  do- 
mine la  4'  galerie  contiennent  des'  sta- 
tues de  Dominie  Sampson,  Mause  Hea- 
drig,  Meg  Dods  et  Dandie  Dinmont. 

£o  itnvln  dn  Nord  que  domine  le 
monument  de  Waller  Scott  avait  été,  au 
XI \ e siècle,  transformé  en  lac,pour  mettre 
la  ville  à ral)ri  d’une  attaque  ; on  appe- 
lait ce  lac  North  Loch.  On  y plongeait 
de  temps  à autre  les  femmes  de  mau- 
vaise vie  -qui  avaient  mérité  ce  châti- 
ment, et  des  corporations  de  la  cité,  y 
entretenaient  un  grand  nombre  de  ca- 
nards et  de  cygnes  qid  commettaient 
sou  vent  degrands  dégâts  dans  les  champs 
que  couvre  aujourd’hui  la  nouvelle  ville, 
mais  on  l’avait  déjà  vidé  en  partie  avant 
la  construction  du  pont  du  Nord,  et  de- 
puis on  l’a  mis  entièrement  à sec.  C’est 
aujourd’hui  un  charmant  jardin,  dont 
plus  de  la  moitié  est  ouverte  au  public  à 


de  certaines  heures  et  dont  le  rail-way 
occupe  le  fond  ; malheureusement  on  l’a 
comblé  en  partie  avec  les  terres  qu’on 
avait  retirées  de  la  ville  neuve  en  en 
creusant  les  fondations.  L’Eartben 
.Vonnd , la  chatissée  de  terre,  ainsi  se 
nomme  ce  remblai,  a été  critiqué  avec 
amertume  par  Walter  Scott  dans  les 
Provincial  Antiquilies  ; il  déclare  que 
c’est  l’erreur  la  plus  irrémédiable  qui 
ail  été  commise  dans  le  cours  des  amé- 
liorations d’Édimbourg,  et  qu’elle  exci- 
tera des  regrets  éternels.  11  est  vrai  d’ajou- 
ter que  l’Earthen  Mound  a été  singulière- 
ment embelli  depuis  l’époque  où  son 
aspect  désolé  et  malpropre  arrachait  à 
Walter  Scott  de  si  justes  plaintes. 

Près  du  Pont  de  vvnverlcy  (Wa- 
verley Bridge),  au-dessous  du  monument 
de  \Valtcr  Scott,  sont  les  Rall-wayi| 
Termini , ou  les  embarcadères  réunis 
des  rail-ways  d’Edimbourg  et  de  Glas- 
gow, du  North-British,  de  l’Edimbourg 
Dundee  et  l’erlh,  du  Scotlish  Central,  de 
l’Edimbourg  cl  Havick,  etc.  La  construc- 
tion de  cet  embarcadère  central  a occa- 
sionné de  grandes  dépenses,  surtout  en 
achats  de  propriétés,  et  ciiangé  complér 
temcutla  physionomie  de  cette  partie  de 
la  ville. 

Si  on  continue  à remonter  Princes 
Street,  on  ne  tarde  pas  à apercevoir  à 
gauche  : 

RcglMtor  lionne  f — édifice  com- 
mencé en  1 7 * G et  achevé  en  1 822,  d’après 
les  dessins  du  célèbre  architecte  Robert 
Adam.  C’est  un  bâtiment  carré  de  60 
mètres  sur  chaque  face,  surmonté  par 
un  dôme  de  15  mètres  de  diamètre;  il 
contient  environ  100  salles  de  différentes 
grandeurs,  dans  lesquelles  sont  conser- 
ves avec  soin  les  papiers  d’Etat  et  les 
Archives  publiques  de  l’Ecosse,  titres  de 
propriété,  conlracts  légaux,  procédures 
judiciaires,  hypothèques,  actes  de  l’état 
civil,  etc.  Aucun  de  ces  papiers  ne  re- 
monte à une  haute  antiquité,  caries  ar- 
chives publiques  de  l’Ecosse  ont  étépres- 
que  entièrement détruitesparEdouard  !•' 
d’Angleterre,  et  plus  tard  par  Olivier 
Cromwell;  en  outre,  elles  étaient  fort 
négligemment  conservées  avant  la  con- 
struction deRcgister  House(l). 


(t)  On  ne  peut  tiittcr  nutêrkur  qu'avec  TautoriaatioD  de  Tuu  dei  priaclpaux  foucUounairc»  doutlcl 
tjurcaux  j tout  (itablit* 


ÉDIMBOtTRG  BT  SES  ENVIRONS. 


339 


On  a élevé  devant  RegitttrHowe  (juin 
1862)  une  statue  équestre  du  Duc  de 
Wellington,  parSteele.  Presque  en  face, 
de  l’autre  côté  de  Princes  Street,  est  le 
Théâtre^  bâti  en  1TC9,  et  dont  la  fa- 
çade a été  restaurée  il  y a quelques  an- 
nées. L’intérieur  en  est  un  peu  moins 
laid  que  l’extérieur  : du  reste,  les  repré- 
sentations théâtrales  sont  très-peu  sui- 
vies â Édiinbourg.  Il  ya  un  autre  théâtre 
dus  petit,  nommé  Adelphi,  ouvert  seu- 
emcnt  pendant  l’été,  et  situé  â l’entrée 
de  Lcith  Walk. 

En  face  de  Register  House  s’ouvre 
North  Bridfce  Street  qui  traverse  le 
pont  du  Nord  {North  Bridge),  fondé 
en  17G3  et  achevé  en  17G9.  Le  3 août 
1709,  trois  arches  s’éboulèrenlavcc  fra- 
cas et  cinq  personnes  furent  tuées.  Cet 
accident  provcnaild’un  vice  de  construc- 
tion. On  le  rebâtit  en  1772,  et  il  coûta 
460, ÜOU  fr.  Scs  arches  principales  ont  21 
mètres  de  hauteur;  la  longueur  totale 
du  pont  est  de  340  mètres.  Des  deux  pa- 
rapets, on  découvre  des  points  de  vue 
aussi  pittoresquesi^u’étendus;  â l’ouest, 
on  voit  d’un  côte  Princes  Street;  de 
l’autre,  la  vieille  ville  et  le  château,  et 
au  fond  du  ravin,  outre  les  jardins  pu- 
blics et  les  embarcadères  des  raü- 
watjs,  le  marché  des  fruits  et  des  lé- 
gumes, d’où  un  escalier  monte  aux 
maicliés  aux  poissons,  à la  volaille  et  à 
la  viande,  situés  sur  trois  terrasses  suc- 
cessives et  communiquant  ensemble  ; à 
i’est,  on  aperçoit  la  mer  entre  Calton 
HUI,  la  Jail,  l’obélisque  élevé  à la  mé- 
moire des  martyrs,  la  grande  cheminée 
de  l’usine  du  gaz  et  les  Salisbury  Crags 
que  domine  Ai  thur’s  Seat.  North  Uridge 
Street  croise  â peu  de  distance  du  pont 
Iligh-Street(V.  ci-dessous). 

Au  <lelâ  de  Register  House  et  du  théâ- 
tre, si  on  se  dirige  à l’est,  on  laisse  à 
gauche  Lcith  Street,  la  rue  qui  conduit 
à Leith,  et  on  se  trouve  sur  Waterloo 
Place,  place  ouverte  en  1819;  puis  on 
laisse  â droite  le  Tlnibrc  {Stamp  Office), 
et  la  ro.sic  {Post  Office),  entre  lesquels 
on  traverse  le  Pont  dn  néffent  (Ré- 
gent Bridge),  jeté  sur  Low-Lalton,  et 
orné  de  chaque  côté  par  un  arc  de 
triomphe.  En  face  du  Post  Office  est 


l’hôtel  Waterloo , dont  la  construction 
a coûté  760,000  fr.  Cet  hôtel  renferme 
un  magnifique  cabinet  de  lecture,  où 
l’on  trouve  des  journaux  et  des  revues 
de  tous  les  pays.  L’entrée  coûte  un  penny 
aux  personnes  qui  ne  sont  pas  abonnées. 

La  Honte  duRégreiit  [Regent  Road) 
traverse  ensuite  l’anelen  cimetière 
de  Calton  ( Old  Calton  bunjing 
Ground),  caché  en  partie  à la  vue  par 
de  hautes  murailles  ornées  de  niches  et 
de  colonnes.  La  partie  qui  se  trouve  à 
droite  de  la  route  est  la  plus  grande.  On 
y remarque,  du  haut  de  l’escalier  mon- 
tant à Calton  Httl,  le  monument  funé- 
raire de  David  Hume,  le  philosophe  et 
l’historien.  C’est  une  tour  circulaire  cou- 
ronnant un  rocher  abrupte  qni  domine 
la  vieille  ville.  A l’E.  de  ce  monument,  se 
dresse  un  obélisque  de  27  mètres,  élevé 
en  1846  à la  mémoire  de  Muit,  Palmer, 
Sklrving,  'Gerrald  et  Margarot,  con- 
damnés en  1794  à quatorze  années  do 
déportation  pour  avoir  demandé  la  ré- 
forme parlementaire,  et  honorés  aujour- 
d’hui comme  des  martyrs  politiques. 
Ce  monument  est  une  ridicule  Imitation 
de  l’Aiguille  de  Cléopâtre  à Alexandrie. 

An  delà  de  ce  cimetière,  les  regards 
sont  attirés  par  une  ligne  de  bâtiments 
d’architecture  saxonne , entourés  do 
hautes  murailles  et  présentant  une  si 
grande  quantité  de  bastions,  de  tours  et 
de  créneaux,  qu’au  premier  aspect  on 
pourrait  les  prendre  pour  une  forteresse 
destinée  à protéger  ou  â dominer  la  ville  : 
c’est  la  Jwll , prison  d’Edimbourg.  Elle 
SC  compose  1°  de  la  Maison  d’arrêt  (Jaiî 
ou  Goal),  double  bâtiment  construit,  la 
partie  occidentale  en  181G , la  partie 
orientale  en  1845,  et  contenant  environ 
(iOO  détenus,  soumis  au  régime  cellulaire 
le  plus  sévère;  2“  de  la  Maison  de  cor- 
rection (Rridetpell) , qui  date  de  1794. 
Ces  deux  établissements  ont  été  réunis, 
il  y a peu  d’années,  sous  la  direction 
générale  du  bureau  des  prisons  dn  l’E- 
cosse. La  tour  ronde,  dominant  la  vieille 
ville,  est  habitée  par  le  gouverneur,  qui, 
de  ce  point  élevé,  embrasse  d’un  regard 
tous  les  bâtiments  placés  sous  sa  sur- 
veillance (t). 

Au  nord  de  Regent  Road , un  escalier 


ti/  T.ci  étranger,  no  penrent  TÎsitcr  riutérieur  d#  U priion  que  l'ila  lont  munîa  d’une  autorÎMtion  de 
l’un  des  nieoilict'f  dn  iYùe*  Seard,  * 
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monte  à Calton  Hill.  Au-dessus  de  la  se- 
conde rangée  des  marches , on  remar- 
que le  Monnnient  de  Dagaid-Ste- 
wart,  reproduction  à peu  près  exacte 
du  monument  choragiqiie  de  Lysicrates 
(la  lanterne  de  Wwiosthène),  d’après  les 
dessins  de  M.  Playfair.  Un  peu  pius  haut 
on  trouve  l'ubaervatolre  (Obserra- 
tonj),  fondé  en  1818,  cl  bâti,  d’après  les 
ilessins  de  M.  Playfair,  sur  le  modèle  du 
temple  grec  des  Vents.  A l’extrémité 
S.-É.  du  mur  d’enceinte  de  l’t>bscrva- 
toire.on  a élevé  un  monument  d'archi- 
tecture dorique  au  pr«fe«»ear  riay- 
falr.  La  masse  informe  qui  se  dresse 
un  peu  à l’O.  est  l’ancien  Observatoire. 
Enfin  le  Monument  de  Nelson  (Nel- 
son's  Monument)  couronne  le  sommet 
de  la  colline  de  Calton.  C’est  une  con- 
struction massive  et  disgracieuse  qu’on 
compare  avec  raison  à une  baratte  et  à 
une  lunette  d’approche.  La  loor  a 33  mè- 
tres de  hauteur.  Le  signal  qui  la  domine 
sert  à annoncer  l’arrivée  et  le  départ  des 
bateaux  à vapeur  de  Londres.  On  y 
monte,  moyennant  3 pences,  par  un  es- 
calier tournant.  La  terrasse  supérieure 
offre  un  panorama  admirable.  On  y 
trouve  aussi  une  chambre  obscure  dont 
l’entrée  se  paye  à part. 

Près  du  monument  de  Nelson  se  dres- 
sent les  ruines  modernes  du  Monu- 
ment national  de  I'Éconhc  (Natio- 
nal Monument  of  Scotlanii).  Ce  monu- 
menldcvaitélre  une  reproduction  exacte 
du  Parlhénon  d’Alliènes;  il  était  destiné 
è rappeler  éternellement  aux  siècles  fu- 
turs les  brillants  exploits  de  l’armée  de 
terre  et  de  la  marine  écossaises  jyendant 
la  guerre  continentale,  terminée  par  la 
bataille  de  Waterloo.  La  dépense  totale 
avait  été  estimée  à 1 ,250,000  f.  ; 000,000  f. 
seulement  avaient  été  souscrits  dans  un 
premier  transport  d’enthousiasme  na- 
tional, lorsque  les  travaux  furent  com- 
mencés en  1824  ; mais  à mesure  que  le 
monument  s’élevait , l’enthousiasme  di- 
minuait; quand  les  fonds  manquèrent 
tout  à fait,  les  architectes  refusèrent  de 
faire  des.  avances,  et  depuis  lors  le  SIo- 
nument  national  de  l'Écosse  est  resté 
dans  l’état  où  il  se  trouvait  à l’époque 
de  l’abandon  des  travaux  commencés. 
Douze  colonnes  seulement  sont  ache- 
vées; selon  toute  probabilité,  il  ne  sera 
jamais  terminé. 


La  Colline  de  Calton,  se  trouvant 
très-rapprochée  de  la  ville,  d’un  accès 
facile,  garnie  de  bancs,  entourée  de  pro- 
menades bien  entrelenues,  est  fréouem- 
ment  visitée  par  les  habitants  d'Edim- 
bourg, et  plus  encore  par  les  étrangers  ; 
le  panorama  qu’on  découvre  de  ses 
points  culminants  égale  pour  le  moins 
ceux  qu’ülfrcut  les  autres  emlnences  voi- 
sines. Du  reste,  chacune  de  ces  hauteurs 
pittoresques  a son  intérêt  particulier. 
C’est  de  Calton  Hill  que  ron  voit  le 
mieux  Princes  Street  et  cette  ligne  ir- 
régulière des  maisons  de  la  vieille  ville, 
qui  s’étend  du  palais  d’Holyrood  au  châ- 
teau. 

Une  pente  douce  conduit  du  sommet 
de  Calton  Hill  â la  route  de  Londres.  En 
descendant,  on  passe  derrière  l’École 
Mupérlciire  (Uigh  School).  Cet  édifice, 
construit  d’après  les  plans  de  M.  Thomas 
Uamilton,  a coûté  760,000  fr.;  il  se  com- 
pose d’un  corps  de  batiment  central  et 
de  deux  ailes.  Le  corps  de  bâtiment  cen- 
tral, temple  grec  de  l’ordre  dorique,  est 
orné  d’un  portique  hexaslyle  dont  les 
colonnes,  reposant  sur  une  base  élevée 
d’un  style  gréco-égyptien,  sont  de  mêmes 
dimensions  que  celles  du  temple  de  Thé- 
sée à Athènes.  Deux  portiques  de  six  co- 
lonnes doriques  le  reunissent  aux  deux 
ailes  de  forme  carrée,  et  décorées  de  pi- 
lastres soutenant  un  entablement.  La 
façade,  y compris  les  deux  pavillons 
d’architecture  grecque  élevés  aux -deux 
extrémités  du  mur  d’enceirile,  a un  dé- 
veloppement de  plus  de  1 lO  mètres;  le 
vaste  terrain  qui  sert  aux  récréations 
des  élèves  a une  superficie  de  8I  ares. 
— Cet  important  établissement  est  dirigé 
par  un  recteur;  sou  personnel  se  com- 
pose de  quatre  maîtres  de  langues  an- 
ciennes, de  professeurs  de  français,  d’al- 
lemand , d’ecriturc , d’arilhméliiiue,  de 
mathématiques,  d’escrime  cl  de  gym- 
nastique. Chaque  professeur  de  grec  et 
de  latin  fait  un  cours  ejui  dure  quatre 
années.  Ce  temps  expire,  les  élèves  pas- 
sent dans  la  classe  du  recteur.  On  paye 
15  sh.  par  trimestre  dans  les  classes  des 
professeurs,  et  1 liv.  5 sh.  3 d.  dans  celle 
du  recteur.  Tous  les  autres  professeurs 
se  payent  séparément,  mais  aucun  de 
leurs  cours  n’est  obligatoire. 

Dès  l’année  1823  l’école  supérieure  ne 
suflisait  plus  à la  population  toujours 
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croissante  d’Edimbourg.  La  Nouvelle 
Aeadcmie  fut  alors  établie  dans  les 
faubourgs  du  nord , et  deijuis  l’Acadé- 
mie méridionale  a été  fondée  pour 
les  habitants  du  midi  de  la  ville.  Outre 
ces  institutions  publiques,  Édimbourg 
possède  un  grand  nombre  d’écoles  pri- 
vées, parmi  lesquelles  celle  du  docteur 
Bell  {Niddry  Street)  mérite  une  visite. 

Presque  en  face  de  l’école  supérieure, 
à quelques  mètres  au-dessus  de  la  route 
de  Londres,  s’élève  le  Monument  de 
Bnrno,  construit  en  1830.  C’est  un  tem- 
ple circulaire  bâti  sur  une  base  qua- 
drangulalre,  formé  d’un  péristyle  de 
douze  colonnes  corinthiennes,  qui  sup- 
portent un  entablement  et  une  corniche, 
et  surmonté  d’une  coupole  que  couronne 
un  tripode  soutenu  par  des  griffons  ailés. 
La  statue  en  marbre  de  Burns,par  Fia\- 
man , qui  ornait  autrefois  l’interieur  du 
monument,  a été  transportée  h la  biblio- 
thèque du  collège,  parce  qu’elle  était 
trop  exposée  à la  fumée  des  établisse- 
ments industriels  situés  au-dessous. 

Du  monument  de  Durns , un  sentier 
descend  à la  rue  appelée  North  Dack 
or  the  Canongaté,  à l’extrémité  in- 
férieure de  laquelle  on  trouve  le  PaialH 
d’Bolyrood  [Holyrood  Palace).  Celle 
ancienne  résidence  des  souverains  écos- 
sais est  un  grand  bâtiment  de  forme 
quadrangulaire,  avec  une  cour  centrale 
de  29  mètres  carrés.  Les  quatre  tours 
crénelées  qui  flanquent  les  deux  extré- 
mités de  sa  fa<;ade  lui  donnent  l’aspect 
d'une  forteresse  féodale.  Il  a subi  tant 
de  changements  et  de  réparations  depuis 
sa  construction,  qu’on  ne  saurait  attri- 
buer une  date  précise  à aucune  de  ses 
artles.  Cependant  les  tours  du  N.-O., 
àties  par  Jacques  V,  passent  pour  la 
partie  la  plus  ancienne.  En  1544,  pen- 
dant la  minorité  de  la  reine  Marie , les 
Anglais,  commandés  par  le  comte  de 
Hertfort,  envahirent  par  la  mer  le  Mid- 
Lothian,  et  détruisirent  le  palais  d’Holy- 
rood  et  l’abbaye  voisine.  Le  palais  fut 
rebâti  peu  de  temps  après  sur  un  plan 
plus  vaste,  et  on  assure  qu’il  ne  renfer- 
mait pas  moins  de  cinq  cours;  mais 
Cromwell,  dans  son  expédition  militaire 
en  Écosse,  n’épargna  pas  le  palais  d’Ho- 
lyrood  5 il  le  démolit  entièrement,  à l’ex- 
ception de  l’angle  du  N.-O.,  c’est-à-dire 
de  la  partie  qu^on  aperçoit  la  première 


lorsqu’on  vient  de  la  Canongate.  Les 
autres  parties  du  palais  actuel  furent 
bâties  sous  le  règne  de  Charles  11 , d’après 
les  plans  de  Sir  William  Bruce, qui  réus- 
sit à conserver  tout  ce  qtii  restait  encore 
des  palais  précédents.  En  1822,  avant  la 
visite  de  George  IV,  d’importantes  répa- 
rations ont  été  faites  dans  l’intérieur,  et 
depuis  l’intérieur  a été  également  réparé 
aux  frais  de  la  Couronne. 

Au-dessus  de  la  porte  d’entrée  de  la 
façade  occidentale  se  voient  encore  les 
armes  royales  de  l’Écosse  avant  l’Union. 
De  chaque  côté  s’élèvent  deux  colonnes 
doriques  supportant  un  entablement  sur- 
monté d’une  coupole  qui  a la  forme 
d’une  couronne  impériale.  Cette  porle 
est  gardée  par  des  soldats  vêtus  de  l’an- 
cien costume  national.  Un  colback  de 
fourrure  noire , orné  d’un  nœud  de  ru- 
bans noirs  et  de  trois  grandes  plumes 
d’aulruebe  qui  tombent  du  sommet  jus- 
que sur  l’épaule  droite;  un  habit  de  fan- 
tassin à courtes  basques , de  drap  écar- 
late; un  kilt  ou  jupon  d’étoffe  verte  qua- 
drillée formant  de  gros  plis  sur  les  han- 
ches, et  descendant  â moitié  des  cuisses, 
qui  restent  à nu  jusqu’à  la  moitié  du 
mollet;  des  demi-bas  quadrillés  rouge 
et  blanc  attachés  avec  un  nœud  de  ru- 
bans; des  souliers  à boucles  d’argent; 
un  manteau  [tartan  ou  p/oid)  d’étoffe 
verte  quadrillée,  et  un  philibeij,  sac  de 
peau  (le  chèvre  à longs  poils,  enjolivé 
d’une  douzaine  de  glands  faits  de  la 
même  peau,  attaché  à la  ceinture  et 
pendant  sur  le  devant  des  cuisses  ; — 
tel  est  ce  costume  théâtral  qui,  à la  pre- 
mière vue,  attire  plus  l’attention  des 
étrangers  que  le  château  lui-même  ou 
la  statue  de  pierre  de  la  reine  Victoria, 
érigée  au  milieu  de  la  place. 

A l’angle  S.-E.  de  la  cour  intérieure 
est  un  grand  escalier  conduisant  aux 
AppnrtenicutM  royaux , qui  furent 
habités  en  1793,  et  de  1830  à 1833,  par 
les  Bourbons  exilés  de  France.  George  IV 
y tint  ses  levers  en  1822,  et  on  y remar- 
que un  portrait  en  pied  tic  ce  monarque, 
vêtu  du  costume  highlandais , par  Sir 
David  Wilkic.  lis  ont  été  élégamment 
restaurés  il  y a quelques  années,  d’après 
les  ordres  de  la  reine  Victoria,  (jui  les  a 
occupés  pour  la  première  fois  au  mois 
d’aout  1860,  avec  le  prince  Albert  et 
quelques-uns  de  leurs  enfants.  La  Ga- 
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lerle  ikcfi  tablcnux  {Picturc  Gal- 
lery),  est  située  du  côté  du  N.  Elle  a 
45  mètres  de  long , 8 mètres  50  centi- 
mètres de  large,  et  5 mètres  50  centi- 
mètres de  haut.  Elle  renferme  une  col- 
lection de  mauvais  portraits  (100),  qui 
passent  pour  ceux  des  souverains  do 
l’Ecosse,  mais  qui  n’ont  aucune  authen- 
ticité. Cette  salle  a été  le  théâtre  d’un 
grand  nombre  de  fêtes.  En  1745,  le 
prince  Charles-Edouard  y a donné  des 
bals  splendides;  aujourd’hui  elle  ne  sert 
plus  qu’è  l’élection  des  pairs  représen- 
tants de  l’Ecosse,  et  aux  levers  du  Lord 
haut-commissaire , lors  de  l’assemblée 
générale  de  l’Eglise  d’Ecosse. 

Le  duc  de  Hamilton,  gardien  hérédi- 
taire du  château  d’Holyrood,  le  mar- 
(juis  de  Breadalbane  et  d’autres  noldes 
écossais  occupent  des  appartements  dans 
le  château,  mais  ces  appartements  ne 
méritent  guère  d’être  visités;  la  seule 
curiosité  vraiment  intéressante  d’Holy- 
rood est  la  eliamiii'c  b eonrhrr  de 
Marie  stiiart,  qui  a été  conservée 
jusqu’à  ce  jour  dans  l’état  où  cette  mal- 
heureuse reine  l’a  laissée.  Elle  se  trouve 
située  à l’angle  N.-O.  Un  vestibtdc  sur 
le  parquet  duquel  on  montre  quelques 
ladies  noirâtres  qui,  d’après  la  tradi- 
tion , seraient  des  gouttes  du  sang  de 
Rlccio,  conduit  dans  une  salle  d’attente, 
au  plafond  de  chêne  sculpté , qui  ren- 
ferme quelques  tableaux  et  des  meubles 
anciens  ; de  cette  salle  on  passe  dans  la 
chambre  à coucher  de  la  reine,  où  l’on 
voit  son  lit  de  damas  rouge  orné  de 
franges  de  soie  verte,  de  vieilles  tapis- 
series et  un  portrait  de  la  reine  Élisa- 
beth. Adroite  delà  chambre  à coucher, 
est  le  cabinet  de  4 mètres  carrés  où,  le 
0 mars  1 5GG,  Marie  Stuart , la  comtesse 
d’Argyle,  son  favori  italien  Riccio  et 
deux  ou  trois  autres  personnes  sou- 
paient  tranquillement  lorsque  tout  à 
coup  Darnley,  l’époux  de  la  reine,  s’y 
précipita  sans  prononcer  une  parole  lïi 
faire  un  salut. 

><  A peine  entré,  dit  M.  Migiict  (I),  il 
se  plaça  derrière  la  reine,  qui  se  tourna 
vers  lui,  et  ils  s’embrassèrent. 

« Un  instant  après  survint  Ruthven, 
couvert  de  son  armure , le  visage  pâle 


et  défait  par  la  maladie.  Il  fut  suivi 
presque  aussitôt  de  George  Douglas,  de 
Fandonside  et  de  Patrick  Bellenden , 
portant  des  dagues  et  des  pistolets.  Cette 
invasion  dans  ses  appartements,  à une 
pareille  heure  et  avec  un  semblable  ap- 
pareil , fit  entrevoir  à Marie  Stuart  le 
dessein  sinistre  du  roi  et  des  conjurés. 
Elle  demanda  à Ruthven  ce  qui  l’ame- 
nait et  qui  lui  avait  ainsi  permis  de  pé- 
nétrer chez  elle.  Ruthven  répondit,  en 
montrant  Riccio  : 

— « C’est  ce  David  qui  est  là  dans 
votre  chambre  privée , où  il  a été  trop 
lonïlemps.  Qu’il  plaise  à Votre  Majesté 
de  l’éloigner. 

— « Oiic'le  offense  a-t-il  donc  com- 
mise dit  la  reine. 

— « 11  a fait,  répliqua  Ruthven,  la  plus 
grande  et  la  jilus  détestable  offense  à 
l’honneur  de  Votre  Majesté,  au  roi  votre 
époux,  à la  noblesse  et  au  commun 
peuple. 

La  reine  lui  dit  alors  que  si  l’on 
avait  quelque  chose  à reprocher  à Da- 
vid, elle  le  traduirait  devant  les  Lords 
du  Parlement,  et  elle  ordonna  à Ruth- 
ven de  se  retirer  sous  peine  de  trahison. 
Mais  Ruthven,  ne  tenant  aucun  compte 
de  ses  paroles,  s’approcha  de  David 
pour  le  saisir.  Celui-ci  se  précipita  vers 
la  reine  en  criant  : « Madame , je  suis 
mort  ! Giustizia  ! Giustizia  ! Sauve  ma 
vie,  madame,  sauve  ma  vie!  » Dans  le 
mouvement  qu’il  fit  et  la  poursuite  dont 
il  fut  l’objet,  la  table  fut  renversée  sur 
la  reine,  qui  était  grosse  de  six  mois  et 
qui  voulut  l’arracher  aux  meurtriers 
dont  les  courtes  épées  et  les  pistolets  se 
dirigèrent  dans  ce  moment  sur  elle. 
Riccio  avait  saisi  les  plis  de  sa  robe  et 
s’y  tenait  fortement  cramponné.  Darnley 
l’en  détacha  de  ses  propres  mains,  et, 
pendant  qu’on  l’emmenait  violemment, 
il  retint  la  reine  dans  scs  bras , afin 
qu’elle  n’essayât  pas  de  le  secourir. 

« Émue  du  "danger  de  son  malheureux 
serviteur  et  n’étant  pas  sans  crainte 
pour  elle-même , Marie  implora  la  pitié 
des  conjurés  pour  Riccio  qu’ils  entraî- 
naient et  qui  rappelait  à Darnley  lui- 
même  les  bons  services  qu’il  lui  avait 
rendus.  Darnley  l’assura  hypocritement 


(1)  lîUlvirt  d*  Mûri»  Stuart,  2 Toi.  iii.S,  Paris,  1851,  Paulin  pt  Llicurcus,  TouTragu  lu  plus  iutérussant, 
la  niluui  icrlt  et  le  plus  complet  qui  ait  ité  publié  sur  Marie  SluarU 
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qo’on  ne  4ui  ferait  aucun  mal . Le  pauvre 
et  tremblant  Italien  fut  traîné,  du  cabinet 
de  la  reine  et  par  sa  chambre  à cou- 
cher, vers  la  chambre  de  parade  qui 
était  contiguë,  il  y trouva  la  plupart  des 
conjurés  attendant  leur  victime.  Morton 
et  Lindsay  voulaient  le  garder  jusqu’au 
lendemain  pour  le  pendre,  mais  George 
Douglas, plus  impatient  qu’eux,  le  frap- 
pa, dans  l’escalier  meme,  avec  le  poi- 
gnard du  roi , sur  lequel  il  avait  mis  la 
main,  en  disant  : Voilà  le  coup  royal. 
Aussitôt  tous  les  autres  se  précipitèrent 
sur  lui  et  le  percèrent  de  cinquante-six 
coups  de  dague  ou  de  poignard.  Son 
corps  fut  jeté  par  la  fenêtre  dans  la  cour 
et  déposé  chez  le  portier  du  palais.  >> 

Au  nord  du  palais  d’Holyrood  sont 
les  ruines  de  l’abbaye  d'Dolyrood 
hoiihc,  fondée  en  1138  par  David  1". 
D’après  la  tradition,  ce  saint  roi  aurait 
été  défendu  en  ce  lieu  même  contre  un 
cerf  qui  l’attaquait,  par  une  croix  des- 
cendue du  ciel  dans  sa  main,  cl  la  nuit 
suivante,  un  ange  lui  aurait  ordonné  de 
construire  un  monastère  à l’endroit  où 
il  avait  reçu  cette  preuve  miraculeuse 
de  la  protection  divine  et  de  le  dédier  à 
la  croix  sainte  ( Holy  Rood  ).  La  croix  à 
lacpielle  le  fondateur  de  l’abbaye  devait 
la  vie  fut  longtemps  conservée’dans  l’é- 
glise , mais  David  11  eut  l’imprudence  | 
de  l’emporter  dans  une  expédition  qu’il 
fit  en  Angleterre , et  il  tomba  avec  elle 
entre  les  mains  de  l’ennemi.  Les  vain- 
queurs la  déposèrent,  dans  l’église  de 
Durham,  où  elle  fut  longtemps  vénérée 
comme  une  relique  douée  de  propriétés 
miraculeuses.  Les  successeurs  de  Da- 
vid 11  accordèrent  de  grands  privilèges 
à l’abbaye  d’Holyrood  qui,  à la  réforme, 
était  l’un  des  monastères  les  plus  riches 
du  royaume.  En  1 322  elle  avait  cepen- 
dant été  pillée  par  l’armée  d’Édouard  111 , 
et  en  1544,  pendant  l’Invasion  du  comte 
de  Ilcrtford,  elle  avait  été  en  partie  dé- 
truite ; ce  qui  restait  de  l’église  — la  nef 
— fut , à l’époque  de  la  réforme , dé- 
pouillé de  tous  ses  ornements  pib*  une 


populace  furieuse.  Charles  I"  fit  restau' 
rer  ces  ruines  qu’il  transforma  en  une 
chapelle  royale  ; et  il  y fut  couronné  en 
1C33.  Pendant  la  révolution  la  populace 
la  dévasta  de  nouveau.  En  1768  on  la 
recouvrit  d’un  toit  tellement  lourd  que, 
dix  ans  après  , le  2 décembre  17G8,  les 
murs  s’affaissèrent  en  partie  sous  ce 
oids.  Tandis  qu’on  enlevait  ces  débris, 
es  bandits  s’introduisirent  dans  le  ca- 
veau royal  et  emportèrent  les  cercueils 
de  plomb  des  anciens  rois.  Depuis  lors 
elle  est  restée  ce  qn’on  la  voit  encore 
aujourd’hui,  c’cst-àAlirc  une  ruine.  Dans 
le  coin  S.  E.  sont  déposés  les  restes  de 
David  11,  de  Jacques  II,  de  Jacques  V, 
de  la  reine  Madeleine,  femme  de  Jac- 
ques V,  de  Henri  Darnley  et  d’autres 
personnages  plus  ou  moins  illustres,  car 
l’intérieur  a servi  pendant  longtemps  de 
cimetière.  Dans  la  tour  du  N.-O.  est  une 
statue  en  marbre  de  lord  Belhaven , 
mort  en  1639. 

L’enceinte  de  l’abbaye  d’Holyrood , 
comprenant  Arthur’s  Seat  et  Salisbury 
Cracs,  est  encore  un  sanctuaire  pour 
les  débiteurs  insolvables.  Les  limites  de 
ce  territoire  privilégié  s’étendent  du  côté 
de  la  ville  à 100  mètres  environ  du 
palais  (1). 

Lorsqu’on  sort  du  palais  d’Holyrood, 
du  côté  du  sud , on  entre  dans  le  parc 
noyai  {Royal  Park) , qui  comprend 
dans  son  enceinte  les  Salisbury  Crags 
et  Ârthur’s  Seat,  et  dans  lequel  les 
commissaires  des  bois  et  forêts,  chargés 
de  son  entretien  depuis  t843,  ont,  entre 
autres  améliorations , établi  une  belle 
route  do  voitures,  appelée  Victoria 
Drive.  Si  on  veut  monter  soit  aux  Sa- 
lisbury Crags , soit  à Arthur’s  Seat,  as- 
cension facile  d’une  demi-heure  qui  ne 
saurait  être  trop  recommandée,  on  a le 
choix  entre  plusieurs  sentiers  ; le  plus 
fréquenté  passe  près  du  puits  de  Saint- 
David  , où  David  I''  étancha  sa  soif 
après  son  combat  avec  le  cerf,  laisse  à 
gauche  les  ruines  de  la  chapelle  Saint- 
Antoine,  à droite  Salisbury  Crags,  con- 


(1)  Lef  tppirtrtnicnts  d'IIol^Tood»  la  chambre  de  Marte  Stuart  et  les  niim-s  de  Tabbaye  sont  luniitrûs 
aux  èti  angers  par  trois  domestiques  diirérents  du  duc  de  llamilton . Les  TÎsîteurs  ont  par  coiiséqnriit  trots 
ItraUlications  à donner.  Les  mapislrals  d’Edimbourg  ont  fait  plusieurs  tentatives  inutiles  pour  delermiiirr 
te  duc  de  Hamilton  à fixer  un  tarif  modéré  ; U a toujours  répondu  que  le  palais,  dont  il  a la  garde,  était 
ouvert  gratuitement  aux  étrangers.  Alors  lu  conseil  municipal  a déclaré  du  son  eCté  nue  lu  payvnii-iit 
d'un  sliilling  pour  six  personnes,  ou  moInS)  éUit  suffisant.  Une  personoe  seule  peut  se  conU'Uter  au  donner 
6 p,  à chacun  de  scs  trois  ciceronL 


344 


ROUTE  204. — DE  BERWICK-ON-TWEED  A EDIMBOURG. 


tourne  l’extrémité  d’une  vallée  solitaire 
couverte  d’un  épais  tapis  de  verdure  et 
ressemblant  au  cratère  d’un  ancien  vol- 
can , puis  monte  par  une  pente  roide 
jusqu’au  signal  qui  s’élève  sur  la  cri- 
nière du  Lion  : on  appelle  ainsi  le  som- 
met d’Arthur’s  Seat,  parce  que,  surtout 
quand  on  le  regarde  du  côté  de  l’O.,  il 
offre  l’aspect  d’un  lion  couché.  Du  point 
culminant,  élevé  de  247  mètres  auAles- 
sus  du  niveau  de  la  mer,  on  découvre 
un  panorama  admirable  ; on  voit  non- 
seulement  à ses  pieds  Edimbourg,  ses 
vallées,  ses  collines  surchargées  de  mai- 
sons et  de  monuments,  scs  fertiles  envi- 
rons, son  port  toujours  animé , le  golfe 
du  Forth,  sillonné  de  bateaux  à vapeur 
et  de  navires  h voiles,  la  riche  cote  de 
Fife,  les  l'cntland  liiils,  DassRock,  etc.  ; 
mais  on  découvre  : à l’E.  l'Océan  qui 
se  confond  avec  l’horizon;  à l'O.,  les 

tics  éloignés  de  Hen  Lomond  et  de  Ben 
edi;  au  N.,  les  Lomond  Hills  ; au  S., 
les  Lammermuir  Hills;  on  embrasse 
ainsi  d’un  seul  regard  une  grande  partie 
de  l’Ëcosse  méridionale  ; on  réunit  dans 
un  même  paysage  les  beautés  de  la  na- 
ture aux  chefs-d’œuvre  de  l’art  humain, 
les  plus  riches  produits  de  l’agriculture 
aux  merveilles  de  l’industrie,  la  mer 
aux  montagnes.  « Si  j’avais  à choisir  un 
lieu  d’où  l’on  pût  voir  le  mieux  possible 
le  lever  et  le  coucher  du  soleil,  dit 
"Walter  Scott  au  début  du  chapitre  VIll 
de  son  beau  roman  the  Ileart  of  Mid- 
Lolhian  (le  cœur  du  Mid-Lolhian  , ap- 
pelé en  français  la  Prison  d’Édimbourg), 
ce  serait  ce  sentier  sauvage  qui  serpente 
à la  base  de  la  haute  ceinture  de  rochers 
demi  - circulaires , appelés  Salisbury 
Crags,  et  suit  le  bord  supérieur  de  la 
pente  escarpée  qui  descend  dans  le  val- 
lon situé  au  S.-E.  de  la  ville  d’Édim- 
bourg. De  là  on  domine  tout  à la  fois 
— une  ville,  aux  maisons  pressées,  en- 
tassées, colossales,  et  dont  une  imagi- 
nation romantique  pourrait  comparer  la 
forme  à celle  d’un  dragon;  — un  grand 
bras  de  la  mer  avec  scs  rochers,  ses 
îles,  ses  rivages  éloignés  et  son  horizon 
de  montagnes  ; — et  une  belle  et  fer- 
tile plaine  couverte  de  rochers  ou  de 
collines,  sillonnée  de  vallées  et  bornée 
par  la  chaîne  pittoresque  des  monts 
Pentland.  A mesure  que  le  sentier  tourne 
insensiblement  autour  de  la  base  des 


rochers,  la  vue,  composée  de  l’ensemble 
de  ces  objets  enchanteurs  et  sublimes, 
cbange  à chaque  pas  et  les  présente 
tantôt  réunis,  tantôt  séparés,  avec  toutes 
les  combinaisons  capables  de  charmer 
les  yeux  ou  l’esprit. — Lorsiju’un  tableau 
si  beau  et  pourtant  si  varie , si  excitant 
dans  scs  complications  et  pourtant  si 
sublime,  est  éclairé  des  teintes  du  matin 
ou  du  soir,  et  offre  ces  accidents  mul- 
tiples d’ombres  profondes  et  d’une 
lumière  éclatante  qui  donnent  du  carac- 
tère même  aux  plus  insignifiants  pay- 
sages, l’effet  produit  approche  de  l’en- 
chantement. • 

On  peut  redescendre  du  sommet 
d’Arthur’s  Seat,  soit  parle  chemin  que 
l’on  a suivi  en  montant,  soit  par  le  petit 
lac  Diinttapy  à Victoria  Drive,  d’où 
l’on  peut  regagner  Holyrood  des  deux 
côtés,  à moins  qu’on  ne  veuille  rentrer 
à Édimbourg  par  l’une  des  nombreuses 
rues  latérales  qui  vont  aboutir  à Mcol- 
son  Street  (U.  le  plan).  Au-dessous  du 
Dunsapy  Loch  s’étend  le  Daddlnfr- 
Htone  Loch,  d’un  mille  et  un  quart  de 
circonférence,  près  duquel  on  remarque 
le  village  de  Duddingutone  et  la  belle 
maison  de  campagne  du  meme  nom , 
bâtie  en  17C8,  et  appartenant  au  mar- 
quis d’Abercorn;  plus  loin,  au  S.-O.  de 
de  ce  lac,  est  Prestonflrld  Houmc, 
au  delà  de  laquelle  les  tours  ruinées  du 
château  de  Craigmillar  couronnent  une 
petite  éminence.  Après  avoir  dépassé 
plusieurs  rochers  escarpés  dans  lesquels 
Victoria  Drive,  a été  taillée , on  laisse  à 
gauche  une  ligne  de  colonnes  basal- 
tiques, appelées  Samson’s  Ribs;  au- 
dessous,  près  des  Wells  of  Wearie  s’ou- 
vre le  tunnel  du  rail~way  de  Dalkeith; 
à peu  de  distance,  on  peut  faire  parler, 
si  l'on  veut,  le  rocher  Echo,  et  on  laisse 
à droite  un  sentier  qui  longe  la  base  des 
Salisbury  Crags;  ce  sentier,  auquel  se 
rapporte  le  passage  du  Heart  of  Mid- 
Lothian  ci-dessus  cité,  s'appelle  Radical 
Road  ou  la  route  radicale , parce  qu’il 
fut  réparé  en  1820,  aux  frais  des  habi- 
tants d’Édimbourg,  par  des  ouvriers 
tisserands  alors  sans  ouvrage.  La  colline 
opposée  a dù  son  nom  de  Saint-Leo- 
nard’s  Crags  à une  chapelle  du  voisi- 
nage, dédiée  à ce  saint,  et  la  cabane  du 
berger  qui  la  couronne  a reçu  le  nom 
de  î)avie  Dean’s  Cottage. 
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Une  longue  rue  droite , mais  dont  la 
largeur  varie,  et  qui  s’appeiic  successi- 
vement Canongate , Netherbow , High 
Street,  LawnmarketetCastle  Ilill,  con- 
duit du  paiais  d'Hoiyrood  au  château. 
Si  on  remonte  cette  rue,  on  y remarque 
à droite  une  porte  voûtée  conduisant  à 
une  Court  appeiée  Whlte  Home 
Clone,  groupe  de  masures  basses, 
noires  et  malpropres,  qui  formaient  au- 
trefois une  des  hostelrics  ies  plus  an- 
ciennes et  les  plus  fréquentées  d’Édim- 
bourg,  et  qui  sont  habitées  aujourd’hui 
par  les  familles  les  plus  pauvres  de  la 

Îdus  basse  classe.  C’est  là  que,  dans 
’itbbé,  Walter  Scott  a placé  l’entrevue 
de  Roland  Graeme  et  de  Henry  Seyton. 
Du  reste,  d’une  extrémité  de  cette  rue  à 
l’autre  extrémité , s’ouvrent,  pour  ainsi 
dire,  à chaque  porte,  des  ruelles  som- 
bres, humides,  sales,  infectes,  étroites, 
qui  sont  désignées  sous  le  nom  de 
Glonm.  Il  faut , malgré  leur  obscurité 
et  leur  mauvaise  odeur,  avoir  le  courage 
de  franchir  le  seuil  de  ces  voûtes,  et  de 
s’avancer  jusqu’au  fond  de  ces  passages 
ou  cours,  car  elles  n’aboutissent  pas 
toutes  à une  autre  rue,  pour  avoir  une 
idée  de  la  misère  et  de  la  malpropreté 
des  pauvres  de  la  métropole  de  rËcosse. 
Aucun  autre  pays  du  globe  n’offrirait 
peut-être  de  plus  hideux  et  de  plus  dé- 
solants tableaux;  le  dégoût  l'emporte 
encore  sur  la  pitié,  car  la  plupart  des 
êtres  humains  qui  habitent  ces  antres 
horribles  sont  abrutis  par  l’abus  des  li- 
queurs fortes.  Quand  ils  gagnent  quel- 
ues  pences  ils  aiment  mieux  s’enivrer 
e gin  ou  de  whisky  que  de  s’acheter 
les  objets  de  première  nécessité  qui  leur 
manquent.  Heureusement  les  écoles  dé- 
guenillées {liagged-Schook)  commen- 
cent à inspirer  à la  génération  nouvelle 
des  idées,  des  sentiments  et  des  goûts  qui 
rendront  plus  facile  la  tâche  des  ma^s- 
trats  chargés  de  nettoyer  et  d’as.sainir 
cesTuelles  et  d’en  moraliser  un  peu  les 
habitants.  Le  choléra  exerça  de  grands 
ravages  dans  cette  partie  de  VÀuld 
Beckie,  aussi  inaccessible  â la  médecine 
et  â la  police  qu’à  l’air  et  â la  lumière, 
et  l’on  assure  qu’il  y règne  constamment 
des  maladies  contagieuses.  Les  revenus 
de  la  ville  ne  sont  pas  suffisants  pour 
qu’elle  puisse  songer  â jeter  bas  et  à re- 
construire un  grand  nombre  des  mai- 


seS  environs. 

sons  entre  et  sous  lesquelles  serpentent 
les  closes  et  qui  ne  deviennent  que  trop 
souvent  le  repaire  et  l’asile  des  voleurs 
ou  des  meurtriers.  Ces  maisons , habi- 
tées jadis  par  la  noblesse,  ont  une  assez 
grande  valeur,  parce  qu’elles  sont  très- 
élevées  et  très-vastes , et  de  pins,  elles 
ont  été  si  solidement  construites  que 
leur  démolition  entraine  des  frais  con- 
sidérables. H serait  â désirer  qu’un  in- 
cendie aussi  désastreux  que  celui  de 
1824  y éclatât,  et  forçât  leurs  proprié- 
taires â démolir  leurs  ruines  purifiées 
par  les  flammes. 

Un  peu  au  delà  de  White  Horse  Close, 
du  côté  opposé,  on  passe  devant 
Qneennberry  Honoe,  bâtiment  mas- 
sif et  sombre  construit  par  William , le 
premier  duc  de  Queensberry,  homme 
d’état  qui,  sous  les  règnes  de  Charles  II 
et  de  Jacques  U,  se  distingua  par  la 
haine  avec  laquelle  il  poursuivit  les  Co- 
venantaires.  Ce  fut  lâ  que  naquit  Charles, 
le  S**  duc,  en  1698,  et  que  sa  femme, 
Lady  Calharine  Hyde,  y lit  un  si  aimable 
accueil  au  poète  Gaÿ.  Acheté  par  le 
gouvernement,  cet  édifice  avait  été,  au 
commencement  de  ce  siècle,  transformé 
en  caserne.  Il  servit  ensuite  d’hôpital. 
Aujourd’hui  c’est  une  maison  de  refuge 
pour  les  indigents,  soutenue  par  des 
souscriptions,  des  donations,  le  produit 
de  la  vente  des  objets  qui  y sont  confec- 
tionnnés  et  une  petite  pension  que 
payent  quelques-uns  des  locataires.  On 
laisse  ensuite  â gauciic  Milton  Uouse, 
bâtie  par  un  greffier  nommé  âfilton,  de 
1735  â 1738,  et  actuellement  un  hôpital 
pour  les  femmes  en  couche;  puis  â 
droite  réglliie  de  la  Canongate , 
édifice  gothique  de  la  forme  d’une  croix, 
construit  en  1688.  Le  cimetière  attenant 
renferme  les  tombes  d’Adam  .Smith, 
l’auteur  do  la  Richesse  des  Natiotis,  de 
Dugald  Stewart,  le  philosopiic , et  une 
humble  pierre  y a été  élevée  par  Burns  â 
la  mémoire  du  poète  Ferguson. 

A l’angle  S.-E.  de  l’église  est  la  ca- 
noniratc  liurith  School , établie  en 
1837.  A peu  de  distance  du  meme  côté, 
une  antique  construction , la  Canon- 
Kafc  Tolbooth  ou  Jall  attire  les  re- 
gards ; elle  est  surmontée  d’un  petit  clo- 
cher etornéc  d’une  horloge  singulière  qui 
avance  de  plusieurs  mètres  dans  la  rue  : 
elle  contient  un  tribunal  de  police,  les 
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bureaux  des  agents  inférieurs  et  un  cer- 
tain nombre  de  cellules  pour  les  détenus. 
Dans  une  niche  extérieure  sont  peintes 
les  armes  de  la  Canongate  avec  cette  de- 
vise un  peu  étrange;  Sicitur  ad  astra, 
comme  si,  dans  l’opinion  des  habitants 
de  l’ancien  bonrg,  la  prison  était  le 
chemin  le  plus  sûr  pour  aller  au  ciel. 
Continuant  remonter  la  rue,  on  re- 
marque à gauche  Mor«y  iiouhc,  l’an- 
cienne maison  des  comtes  de  Moray, 
bâtie  en  1018  par  Marie,  comtesse  de 
Home;  Olivier  Cromwell  l’habita  en 
1048,  lorsqu’il  vint  pour  la  première  fois 
■â  Ëdimbourg,  et  il  y établit  des  relations 
amicales  avec  les  chefs  des  Covenan- 
taircs.  En  1050,  Lord  Lorn,  qui  devint 
ensuite  le  comte  d’Argyle,  y épousa 
Mary  Stewart,  Aile  du  comte  de  Moray, 
et  le  jeune  couple  se  mil  publiquement 
au  balcon  qui  orne  la  fagade  pour  voir 

Ï tasser  le  maniuis  de  Montrose,  lorsqu’on 
e conduisait  ignominieusement  â la  Tul- 
booth,  quelques  jours  avant  son  exécu- 
tion. Moray  thiusc  est  aujourd’hui  l’école 
normale  de  l’église  libre;  cette  école, 
dirigée  par  un  recteur  et  13  profes- 
seurs, compte  environ  GOO  élèves  ; le  pu- 
blic peut  la  visiter  les  vendredis.  En 
face,  une  porte  voûtée  conduit  .'i  l’Asillc 
de  Madeleine,,  ouvert  en  1807  cl  con- 
tenant 60  lits. 

Les  rues  étroites  appelées,  celle  de 
droite  i.eltii  Wynd,  celle  de  gauche 
Mary’»  wynd,  et  occupées  principale- 
ment par  des  fripiers,  séparent  la  Ca> 
nonsatcou  la  porte  des  Chanoines, 
— qui  devait  son  nom  aux  chanoines 
de  l’abbaye  d’Holyrood,  à laquelle  Da- 
vid accuirda  le  privilège  de  bâtir  un  bourg 
entre  l'abbaye  et  la  ville  d’Edimbourg, 
— de  Netberbow,  qui  tirait  le  sien 
d’une  porte  en  ogive  démolie  en  1764. 
Cette  porte  était  la  plus  belle  de  la  ville  ; 
elle  avait  deux  éüiges  et  elle  était  sur- 
montée d’un  clocher.  A côté  de  l’église 
qu’on  y achève  pour  la  Frcc  Church,est 
la  MalHon  du  célèbre  réformateur  écos- 
sais, John  Knox.  En  1849,  cette  mai- 
son menaçant  ruines,  les  magistrats  de 
la  cité  ordonnèrent  qu’elle  fut  démolie  ; 
à celte  nouvelle,  une  souscription  s’or- 
ganisa pour  acheter  et  reconstruire  reli- 
gieusement ce  vieux  bâtiment,  où  Knox 
vécut  douze  ans,  et  où  il  mourut  le  Uk 
novembre  lô73.  Elle  fut  bientôt  remplie, 


et  non-seulement  cette  restauration  a été 
accomplie  avec  le  soin  le  plus  scrupu- 
leux, mais  clic  a fait  découvrir  certaines 
parties  fort  curieuses  de  l'édifice  primitif, 
(ju’on  avait  maladroitement  recouvertes 
de  lattes  et  de  plâtre.  On  peut  en  visiter 
l’intérieur.  On  y voit  des  portraits  gravés 
de  Knox,  son  fauteuil,  le  cabinet  d’études 
que  lui  avait  fait  construire  et  meubler 
le  conseil  municipal,  la  boite  où  Marie 
Stuart  serrait  scs  bijoux,  etc. 

Dans  un  coin,  au-dessous  de  la  fenêtre 
d’où  Knox  harangua  si  souvent  le  peuple, 
on  remarque  une  image  grossière  du  ré- 
formateur. Knox  est  représenté  rlans 
l’attitude  d’un  homme  qui  prie,  et  il  mon- 
tre desa  maindroilc  une  pierre  scul])téc, 
sur  laquelle  le  nom  de  Dieu  est  écrit  en 
grec,  en  latin  cl  en  anglais,  entre  des 
rayons  de  gloire  du  côté  du  réformateur, 
et  des  nuages  du  côté  opposé. 

Presque  en  face  de  la  maison  de  Knox 
on  peut  visiter,  dans  South  Gray’s  Close, 
l’école  déguenillécqu’on  appelle  United 
indu»trlal  school.  Celte  école  compte 
environ  130  enfants,  qui  y sont  nourris 
gratuitement,  et  qui  y apprennent,  non- 
seulement  sans  avoir  rien  â payer,  mais 
en  gagnant  des  salaires  proportionnés  â 
leur  habileté,  les  états  de  cordonnier,  de 
relieur,  de  tourneur,  etc.  On  vend  dans 
cette  école,  au  profit  de  l’œuvre,  une  in- 
téressante brochure  intitulée;  L’École 
industrielle  u nie  d 'Édimhourg,  esquisse 
de  son  origine,  de  ses  progrès  et  de  son 
influence  pratique.  Edimbourg,  Adam 
et  Clrairles  Diack,  North  Bridge,  1861. — 
South  Gray’s  Close  conduit  ,"ussi  â la 
Monnaie  (.Wml),  construite  en  1674. 
On  n’y  a pas  frappé  une  seide  pièce  de 
monnaie  depuis  l’Union.  Il  était  stipulé 
dans  le  traité  d’Union  que  tous  les  em- 
ployés de  cet  établissement  seraient  con- 
servés, et  que  les  débiteurs  continue- 
raient â y trouver  un  asile  inviolable 
pendant  24  heures.  La  diapcilc,  située 
â l’est  de  la  Monnaie,  contient  quelques 
tableaux  estimés  du  peintre  écossais 
Alexandre  Runciman.  Enfin,  du  même 
côté  que  la  maison  de  Knox,  on  montre 
aux  étrangers  celle  où  Allan  Ramsay,  le 
célèbre  poète  écos.sais,  fut  eu  meme 
temps  auteur,  imprimenr  et  libraire,  et 
où,  en  1726,  il  publia  pour  la  première 
fois  son  princl^l  ouvrage,  le  Gentle 
Shepherd. 
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l.a  belle  rue  qui  coupe  Iligh  Street  ü 
angles  droits  s’appelle,  à droite,  xortii 
Brid{(e  Street  , à gauche , South 
Bridge  Street.  Comme  ces  noms  l'in- 
diquent,  North  Bridge  Street  conduit  par 
le  North  Bridge  à Princes  Street  (V.  ci- 
dessus);  et  South  Bridge  Street  va  tra- 
verser le  pont  du  Sud  (South  Bridge), 
pont  de  22  arches  qui  s’étend  de  l’élise 
du  Tron,  située  dans  High  Street, au  col- 
lege. 11  fut  commencé  en  1785.  Toutes 
scs  arches  sont  cachées  par  les  maisons 
bâties  à coté,  à l’exception  de  celle  sous 
laquelle  passe  la  Cowgiitc,  grande  rue 
parallèle  à High  Street,  qui  mène  du 
South  Back  of  tlic  Cànongate  au  pont  de 
George  IV.  Sa  construction  a nécessité 
la  dépiolition  d’un  grand  nombre  de 
maisons,  parmi  lesquelles  on  remarquait 
celle  de  Sir  Simon  Preston  dç  Craig- 
millar,  où  Marie  Stuart  passa  la  pre- 
mière nuit  de  sa  captivité,  après  s’étre 
rendue,  à Carberry  HIB,  â la  noblesse  in- 
surgée contre  elle. 

South  Bridge  Street  est  l’une  des 
rues  les  plus  longue^  d’Edimbourg  ; mais 
au  delà  du  collège,  elle  change  de  nom 
et  prend  celui  de  ittlcolson  Street, 
qu’elle  quitte  plus  loin  pour  s’appeler 
Clcrh  Street.  Après  avoir  traversé 
Cp\vg<ite,  on  ne  tarde  pas  à apercevoir 
à droite  un  magnifique  hâtiment.  C’est 
le  Collège  ou  cnlvcrtilté,  bâtie  en 
partie  sur  l’emnlacemcnt  de  la  maison 
que , le  dimanche  t)  février  15G7,  Both- 
vvcll  lit  sauter  avec  un  baril  de  poudre, 
après  y avoir  fait  assassiner  Üarnley, 
l’époux  de  Marie  Stuart,  tandis  que  Marie 
Stuart  assistait  à un  bal  travesti  au  palais 
d’ilolyrood. 

L’iiniverHltç  d’Edimbourg  date  de 
1582.  Le  24  avril  de  cette  année, 
Jacques  VI  signa  la  charte  de  sa  fonda- 
tion, et  l’annc^  suivante  les  cours  com- 
mencèrent. A dater  de  cette  époque  jus- 
qu’aux premières  années  du  xix'  siècle, 
sa  prospérité  alla  toujours  croissant. 
Mais  le  nombre  de  ses  élèves  a considé- 
rablement diminué  depuis  trente  ans; 
il  ne  dépasse  plus  1,200  (il  était  autre- 
fois de  3,000),  dont  80  profitent  des  35 
bourses  (pii  y ont  été  fondées.  On  y 
comi)te  32  professeurs.  Leurs  élèves  sont 
externes,  n’ont  pas  de  costume  spécial, 
suivent  les  cours  auxquels  il  leur  plait 
d’assisteri  et  no  passent  aucun  examep. 


SES  E.WIRD.NB. 

Toutefois , ceux  qui  désirent  prendre  des 
degrés  , ‘soit  comme  médecins , soit 
comme  artistes , doivent  justifier  qu’ils 
ont  fait  certaines  études  exigées  pour  ces 
deux  professions. 

Le  bâtiment  actuel  n’a  été  commencé 
qu’en  1789,  sur  les  plans  de  rarchitcctc 
Adam.  Il  y avait  longtemps  que  la  somme 
réunie  par  souscription  pour  sa  con- 
struction (800,000  U'.),  avait  été  dépen- 
sée, lorsqu’en  1815  le  Parlement  vota 
200,000  fr.  par  an  jusqu’à  son  achève- 
ment complet.  11  n’est  cependant  pas 
terminé.  Il  lui  manque  un  dôme  qui, 
d’après  le  plan  primitif,  devait  dominer 
la  façade  orientale,  ornée  d’un  portique 
sùppoilé  par  des  colonnes  doriques  de 
8 met.  CO  cent.' de  haut,  et  d’un  seul 
bloc  de  piçrrc.  Les  côtés  N.  et  S.  ont 
118  mèt.  de  long,  les  côtés  O.  et  E. 
75  mèt.  Au  centre  est  une  grande  et 
belle  cour. 

Outre  les  salles  de  cours,  l’Uoivçrsité 
renferme  : r une  Itibüothèque  (côté  sud) 
de  100,oqo  volumes,  dont  la  principale 
salle  a 57  tnèl.  de  long  , 15  de  lar^  et 
17  de  haut.  On  peut  la  visiter  leslundis, 
mercredis  et  vendredis,  avec  des  billets 
que  délivrent,  soit  le  secrétaire  de  l’üni- 
vcrsilé,  soit  un  ptembre  du  conseil  tnu- 
nicipal;  2°  un  muséf  U’ histoire  natu- 
relle (1  sh.  d’entrée  pai'  personne),  qui 
possède  une  magnifique  collection  d’oi- 
seaux empaillés;  3“  un  mgsc'e  ançtto- 
mique,  qui  intéressera  les  médecins  et 
les  chirurgiens  ; 4"  un  musée  agricole, 
fondé  par  M.  Lovv,  le  professeur  d’agri- 
culture. 

Un'pcu  au  delà  de  rUniversité,  de 
l’autre  côté  de  la  rue,  est  la  Salle  du 
collège  royal  dett  ctairurgleuH 
(Ifall  of  the  Itoyal  College  of  Sur- 
geons) , beau  bâtiment  d’architecture 
grecque,  construit  en  1833,  d’après  un 
dessin  de  M.  W.-H.  Playfair,  et  qui  a 
coûté  500,000  fr.  Le  premier  étage  est 
occupé  en  partie  par  un  riche  musée  de 
préparations  anatomiques  et  patholo- 
giques. Plus  loin,  au  delà  de  N’icolson 
Square , on  remarque  l’Atille  des 
Aveugles  [Blind  Asijlum),  l’une  des 
institutions  les  plus  utiles  d’Edimbourg, 
et  dont  l’entrée  est  gratuite. 

Dans  la  rue  dclTiiOruierie  (Infir- 
maru  Street),  qui  vient  aboutir  dans 
South  Bridge  Street,  en  face  de  North 
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College  Street,  se  trouve  l’inllrmcrlc 
royale  (Royal  Infirmary).  Elle  date 
de  n.38,  contient  plus  de  400  lits,  et  re- 
çoit près  de  3,000  malades  par  an.  Les 
médecins  y font  des  cours  pour  les  élèves 
de  l’Université. 

La  première  rue  qui  s’ouvre  è droite 
dansNorth  College  Street  s’appelle  Col- 
loKe  VVynd.  C’est  dans  l’une  des  mai- 
sons, situées  à l’entrée  de  cette  rue,  que 
naquit  Walter  Scott,  le  15  août  1771. 

Cette  excursion  terminée  dans  South 
Bridge  Street  et  Nicolson  Street,  il  est 
temps  de  revenir  au  carrefour  de  Higli 
Street,  pour  l’élargissement  duquel  on  a 
dû  démolir  une  partie  de  l’ÉgllMe  da 
Tron  (Tron  Church),  fondée  en  1G37, 
et  terminée  en  1647, ainsi  nommée  parce 
qu’il  y avait  autrefois  à côté  une  balance 
publique  (tron)aux  solives  delaquelle  on 
clouait  par  les  oreilles  les  notaires  infi- 
dèles et  les  autres  malfaiteurs.  Son  clo- 
cher actuel  ne  date  que  de  1828.  L’an- 
cien fut  brûlé  dans  l’incendie  de  i824. 

A 50  ou  GO  pas  environ  de  Tron 
Church,  entre  la  Police  et  la  Bourse,  un 
pavage  particulier  indique  l’emplace- 
ment de  la  Croix  d’ÉdimbourK,  an- 
cien édifice  octogone,  mélange  d’archi- 
tecture grecque  et  gothique,  do  5 mèt. 
de  diamètre,  et  de  4 mèt.  50  cent,  de 
hauteur,  démoli  en  1756  par  l’ordre  des 
magistrats.  La  colonne  de  6 mèt.  50  cent, 
qui  la  surmontait,  a été  transportée  de- 
vant Drum  House,  près  de  Gilmerton,  et 
Walter  Scott  avait  réuni  à Abbolsford 
un  certain  nombre  de  pierres  sculptées 
qui  l’ornaient. 

La  Pollec  (Police  Office)  contient  un 
certain  nombre  de  cellules  où  sont  en- 
fermés tous  les  individus  arrêtés  pendant 
la  journée  (de  40  à 50).  Les  détenus  sont 
interrogés  et  quelquefois  Jugés  dans  les 
24 heures,  par  un  des  magistrats  delà 
cité.  Ces  magistrats  ont  le  droit  de  faire 
administrer  Jusqu’il  40  coups  de  fouet 
aux  enfants  mâles,  au-dessous  de  14 
ans,  que  les  poHcemen  amènent  à leur 
barre,  sous  l’inculpation  d’un  délit  ou 
même  d’un  crime.  D’après  le  texte  de  la 
loi  alllché  en  gros  caractères  au-dessus 
du  siège  du  président  de  la  cour,  ces 
coups  doivent  cire  appliqués  avec  une 
paire  de  lanières  longues  et  épaisses  sur 
le  breech  des  suppliciés,  de  manière  à 
leur  causer  une  grande  crainte  de  la  ré- 


pétition de  ce  châtiment.  L’arrêt  estexé- 
cuté,  aussitôt  qu’il  a été  rendu,  par  un 
constable,  dès  que  le  médecin  a constaté 
que  le  condamné  est  en  état  de  subir  sa 
peine.  La  police  d’Édimbourg  se  com- 
pose actuellement  d’un  directeur,  de 
lieutenants  et  d’un  corps  d’environ  300 
hommes;  elle  est  placée  sous  la  sur- 
veillance d'un  bureau  de  commissaires, 
nommés  par  les  habitants  de  la  fille. 

Le  bâtiment  qu’on  remarquede  l'autre 
côté  de  la  rue  est  la  Bonrae  Royale 
(Royal  Exchange),  fondée  en  1753.  C’est 
là  oue  se  réunissent  les  magistrats  de  la 
cite,  que  se  règlent  toutes  les  alTaires 
municipales,  et  oue  les  étrangers  doivent 
aller  demander  (au  fond  de  la  cour,  en 
face  de  la  porte  d’entrée  et  à gauche  à 
l’entresol)  la  permission  gratuite  néces- 
saire pour  visiter  le  château  et  l’hôpital 
d’Heriot. 

Là,  c’est-à-dire  à la  place  de  la  ca- 
thédrale, finit  la  partie  de  la  grande  rue 
ou  de  la  rue  haute,  appelée  Qigh  Street, 
cette  rue  où  s’accomplirent  tant  d’événe- 
ments fameux,  qui  a vu  passer  un  si 
grand  nombre  de  processions  religieuses, 
de  cavalcades  royales , de  cortèges  de 
mort,  d’émeutes  populaires,  etdont Wal- 
ter Scott  a fait  une  81  intéressante  descrip- 
tion (au  \vi«  siècle) , dans  son  beau  ro- 
man de  l’Abbé  (ch.  17  ) : « Elle  était 
alors,  dit-il,  ce  qu’elle  est  aujourd’hui, 
une  des  plus  grandes  rues  des  villes  de 
l’Europe.  L’extrême  élévation  des  mai- 
sons, la  variété  des  balcons,  des  pignons 
et  des  créneaux  gothiques  qui,  à droite 
et  à gauche,  découpaient  sur  le  ciel  une 
ligne  bizarre  ; tout.  Jusqu'à  la  largeur  de 
la  rue  elle-même,  devait  frapper  d’éton- 
nement un  œil  plus  accoutumé  à la  vue 
de  pareils  objets  que  celui  du  Jeune 
Graeme.  La  population,  entassée  dans 
l’intérieur  des  murs,  et  augmentée  alors 
par  le  grand  nombre  des  Lords  du  parti 
du  roi,  qui  étaient  accourus  à Ëdimbourg 
pour  se  mettre  à la  disposition  du  régent 
Murray,  allait  et  venait  comme  des  es- 
saims d’abeilles  dans  cette  large  et  belle 
rue.  Au  lieu  de  boutiques  vitrées,  telles 
qu’on  les  fait  actuellement  pour  étaler 
les  marchandises  à leurplus  grand  avan- 
tage, les  marchands  avaient  des  espèces 
d’étaux  ou  de  devantures  qui  avançaient 
dans  la  rue,  et  sur  lesquels  ils  exposaient, 
comme  cela  a lieu  dans  les  bazars  mo- 
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deroes,  tous  les  articles  de  leur  com- 
merce, Quoique  ces  objets  ne  fussent  pas 
delà  qualité  la  plus  chère,  Graeme  s’ima- 
ginait qu’il  voyait  toutes  les  richesses  de 
l’univers  en  contemplant  les  diverses 
balles  de  toiles  de  Flandre  et  les  échan- 
tillons de  tapisserie;  ailleurs  les  usten- 
siles domestiques  et  les  pièces  d’argente- 
rie excitaient  son  admiration.  La  vue  des 
boutiques  des  armuriers,  garnies  d’épées 
et  de  poignards  fabriqués  en  Écosse,  et 
de  pièces  d’armures  défensives  importées 
des  Flandres  ajoutait  à sa  surprise,  et  à 
chaque  pas  il  trouvait  tant  de  choses  à 
admirer  et  ù regarder  qu’Adam  Wood- 
cock  avait  beaucoup  de  peine  à le  faire 
avancer  au  milieu  d’une  pareille  scène 
d’enchantement. 

«L’aspect  de  la  foule  qui  remplissait  les 
rues  était  aussi  pour  lui  un  sujet  d’éton- 
nement. Ici,  une  dame  jeune  et  vive,  la 
tête  enveloppée  d’nn  capuchon  ou  d’un 
voile  de  soie,  se  frayait  gracieusement 
un  passage  à travers  la  foule,  précédée 
d’un  écuyer  qui  lui  faisait  faire  place,  et 
accompagnée  d’un  page  qui  portait  la 
ueue  de  sa  robe  et  d’une  demoiselle 
'honneur  qui  tenait  sa  bible,  montrant 
ainsi  qu’elle  se  dirigeait  vers  l’église;  là, 
il  pouvait  voir  un  groupe  de  citadins  sui- 
vant le  même  chemin,  avec  leurs  courts 
manteaux  flamands,  de  larges  haut-de- 
chausses  et  des  pourpoints  à haut  collet, 
mode  à laquelle  les  Kcossais  furent  long- 
temps fidèles,  comme  à leurs  toques  à 
plumes.  Venait  ensuite  un  ecclésiastique 
vêtu  d’un  manteau  noir  à rabat  de  Ge- 
nève, prêtant  bravement  une  oreille  at- 
tentive aux  discours  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  l’accompagnaient,  et  qui , sans 
doute,  avaient  avec  lui  une  conversation 
sérieuse  sur  le  sujet  religieux  qu’il  se  pro- 
posait de  traiter.  11  ne  manquait  pas  non 
plus  de  passants  appartenant  à d’au- 
tres classes  et  offrant  un  aspect  diffé- 
rent. » 

La  eathcdralcd*£dimbonr((doit 

son  nom  à son  patron,  saint  Gilcs,  le 
saint  tutélaire  de  la  ville.  La  date  de  sa 
fondation  est  inconnue.  La  première 
mention  qui  en  ait  été  faite  remonte  A 
1359,  et  se  trouve  dans  une  charte  de 
David  IL  En  HCG  elle  comptait  40  au- 
tels et  possédait,  entre  autres  reliques, 
un  os  du  bras  de  saint  Giies  que  lui  avait 
donné  Preston  de  Gorton.  Lors  de  la 


SES  ENVIRONS. 

I réformation,  on  la  divisa  en  quatre  par- 
' ties  séparées,  on  vendit  ses  reliques,  et  la 
somme  qu’elles  produisirent  servit  à 
faire  des  réparations  devenues  néces- 
saires. John  Knox  y ofllcia  de  1550  à 
1572.  Jacques  V y prit  congé  de  ses  su- 
jets en  larmes  avant  son  départ  pour 
l’Angleterre.  Charles  la  convertit  en 
é;dise  cathédrale  en  1633,  lorsqu’il  créa 
l’évéché  d’Edimbourg;  enfin  le  13  oc- 
tobre 1643  les  comités  des  étals  du  Par- 
lement, les  commissions  des  Eglises 
d’Ecosse' et  d’Angleterre  y prêtèrent  ser- 
ment de  maintenir  cl  de  défendre  la  ligue 
solennelle  et  le  Govenant.  Le  régent  Mur- 
ray et  :1e  marquis  de  Montrose  sont  in- 
humés près  du  milieu  de  l’aile  méridio- 
nale, et  on  remarque  à l’extérieur  du 
mur  septentrional  un  monument  élevé  à 
la  mémoire  de  Napier  de  Merchiston, 
l’inventeur  des  logarithmes. 

De  1830  à 1832  Saint-Giles  a subi  une 
série  de  réparations  et  transformations 
qui  ont  altéré  complètement  son  carac- 
tère primitif;  c’est  actuellement  un  édi- 
fice gothique  massif,  long  de  62  mètres 
et  large  de  37  mètres,  du  centre  duquel 
s’élève  une  tour  carrée  surmontée  d’un 
petit  clocher  et  haute  de  49  mètres.  Elle 
est  divisée  en  3 églises  ou  chapelles, 
Hlgh  Church,  Old  Kirk  et  West  St-Giles. 
On  remarque  dans  Hlgh  Church,  ou 
High  Kirk,  un  trône  surmonté  d’un  dais 
pour  le  souverain  et  des  sièges  privi- 
légiés pour  les  membres  du  conseil  mu- 
nicipal et  les  juges  de  la  cour  de  session 
qui  y assistent  au  service  divin  dans 
leur  "costume  ofliciel.  John  Knox  avait 
été  inhumé  dans  le  cimetière  de  St-Gi!es 
qui  s’étendait  autrefois  autour  de  l’é- 
glise, sur  l’emplacement  qu’occupent 
aujourd’hui  les  édifices  de  la  place  du 
Parlement.  — Le  vestibule  de  St-Giles 
est  décoré  de  trois  monuments  érigés  à 
la  mémoire  d’officiers  écossais  tués  dans 
l’Inde  en  1845  et  1846,  aux  combats  de 
Sobraon  et  de  Ferozepour  et  sur  les 
bords  de  l’indus. 

Au  centre  de  la  place  du  Parlement, 
dont  la  cathédrale  de  St-Giles  forme 
le  côté  septentrional,  s’élève  la  Mtatne 
équestre  de  Charlea  II,  en  bronze, 
fondue  en  Hollande  en  1665.  La  police 
(Police  Office),  les  chambres  de  la  cour 
de  l’Echiquier , le  palais  du  Parlement 
et  les  bibliothèques  des  avocats  et  des 
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écrivains  du  sceau  en  occupent  les  côtés 
E.,  O.  et  S. 

Le  polaltt  du  Parlement  (Par- 
liament  Uousc),  est  situé  à l’angle  S.-O. 
Laofrande  «aile,  appelée  aujourd’hui 
Onter  Honse,  fut,  pendant  M ans,  le 
lieu  de  réunion  des  parlements  écossais, 
avant  l’acte  d’Union.  Elle  a 37  mètres 
de  long  et  14  mètres  de  large;  son  pla- 
fond ogival  en  chêne  sculpté  et  doré 
ressemble  à celui  de  Westminster  Hall 
fl  Londres.  Commencée  en  1031,  elle 
fut  terminée  en  1040.  On  y remarque 
les  statues  de  marbre  du  président  Dun- 
das,  du  président  Illair,  du  président 
Fortes  de  Cullodcn  et  de  Lord  Melville. 
Les  portes  qui  s’ouvrent  au-dessous  de 
la  grande  fenêtre  conduisent  aux  tribu- 
naux ou  chambres  où  siègent  les  l.«rds 
Ordinaires;  une  autre  porte  pratiquée 
dans  ie  mur  oriental  aboutit  aux  salles 
d’audience  des  première  et  seconde  sec- 
tions de  la  cour  de  session , près  des- 
quelles siège  la  hante-ronr  de  Jaa- 
«tee  ( Higli  Court  of  Justiciary  ) , le 
tribunal  criminel  suprême  de  l’Ecosse. 
L’Ouler  Haute  est  donc  ce  tm’on  appelle 
en  France  une  salle  des  Pas-Perdus  ; 
aussi  pendant  les  sessions  et  les  heures 
d’audience,  elle  présente  un  aspect 
animé. 

La  pour  de  seiwilou,  instituée  dans 
l’origine  sur  le  modèle  du  Parlement 
fran^is,  fut  constituée  en  corporation 
par  Jacques  V et  appelée  collège  de  jus- 
tice ; elle  comprend,  non-seulement  les 
juges,  mais  les  avocats,  les  écrivains  du 
sceau  ( Writers  ta  the  Signet) , les  soli- 
citors  de  la  cour  suprême  et  les  pre- 
miers clercs  des  avocats.  Tous  scs  mena- 
bres  jouissent  d’importants  privilèges; 
ils  ne  sont  pas  soumis  à la  juridiction 
des  juges  inférieurs;  nulle  charge  pu- 
blique ne  peut  leur  être  imposée  dans 
l’intérieur  de  la  cité  ; ils  ne  pavent  au- 
cune taxe  locale,  à l’exception  des  taxes 
des  pauvres  dont  un  statut  de  1845  les 
a obligés  à supporter  leur  p.art.  — La 
nomination  des  juges  appartient  h la 
Couronne,  mais  elle  ne  les  choisit  jamais 
que  parmi  les  avocats  qui  doivent  avoir 
5 années  d’exercice;  les  juges  prennent 
le  titre  de  Lord  ; iis  jugent  tout  fl  la  fois 
en  droit  et  en  équité,  et  leurs  arrêts 
peuvent  être  soumis  à la  révision  de  la 
Chambre  des  Lords;  ils  sont  au  nombre 


de  1 3 et  forment  deux  sections  ou  cham* 
bres.  Leurs  appointements  annuels  ont 
été  fixés , il  y a peu  do  temps , k 

120.000  fr.  pour  le  Lord  Justice  General, 
à 1 15,000  fr.  pour  le  Lord  Justice  Clerk, 
et  à 75,000  fr.  pour  chacun  des  11  au- 
tres juges.  — Les  avocats  forment  unè 
société  séparée , appelée  la  faculté  des 
Avocats,  ils  ont  le  droit  de  plaider  de- 
vant tous  les  tribunaux  écossais  et 
meme,  pour  les  appels  de  leurs  arrêts, 
devant  la  Chambre  des  Lords,  .Avant 
leur  admission  dans  cette  société,  ils 
doivent  avoir  suivi  certains  cours  sur  la 
loi  civile  et  les  lois  écossaises,  passé  un 
examen  sévère  et  payé  une  somme  de 

5.000  fr.  Leur  nombre  total  s’élève  à 
plus  de  400;  mais  les  deux  tiers  au 
moins  ne  se  sont  fait  recevoir  que  pour 
profiter  des  avantages  attachés  à leur 
titre.  — Les  écrivains  du  Sceau  ( Wri- 
ters to  the  Signet)  forment  aussi  une 
corporation  particulière;  ils  sont  ainsi 
appelés  parce  qu’ils  ont  seuls  le  droit 
de  préparer  et  de  signer  les  actes  (irrite) 
qui  reçoivent  le  sceau  royal  en  Écosse  ; 
on  en  compte  600,  dont  400  environ 
pratiquent. — Les  solicitors  devant  la 
cour  suprême  et  les  premiers  clercs  des 
Avocats  exercent  des  fonctions  ana- 
logues è celles  des  écrivains  du  Sceau  : 
seulement  ils  ne  peuvent  pas  signer  les 
actes  destinés  à recevoir  le  sceau  royal  ; 
ils  remplissent  le  ministère  d’af(orney« 
devant  la  cour  de  Session  , la  cour  de 
Justiciary  et  la  cour  du  Jury. 

La  bibliotlièsine  de*  AvocmSn 
(Advoeates'  Library)  est  contiguë  à 
ÏOuter  House  avec  laquelle  elle  com- 
munique ; c’est  la  plus  nombreuse  et  la 
plus  riche  collection  de  livres  que  pos- 
sède l’Écosse;  elle  renferme  150,000 
volumes  imprimés  et  plus  de  1,700  ma- 
nu.scrits  ; elle  est  l’une  des  cinq  biblio- 
thèques qui  doivent  recevoir  de  la  Sta- 
tioners  Hall  un  exemplaire  de  tous  les 
ouvrages  publiés  en  Angleterre  et  en 
Irlande.  Sir  George  Mackensie  la  fonda 
en  1682.  Thomas  Kuddiman,  David 
Hume  et  Adam  Ferguson  en  ont  été  les 
directeurs.  Parmi  ses  principales  curio- 
sités, on  remarque  l’original  de  la  Ligue 
solennelle  et  du  Covenant  souscrits  en 
1580,  avec  les  signatures  autographes 
de  Jacques  VI  et  d’un  grand  nornbre  de 
nobles  écossais  ; plusieurs  exemplaires 
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du  Covenant  de  1638,  un  exemplaire 
complet  de  la  première  bible  imprimée 
en  noir  par  Faust  et  Guttemberg;  une 
bible  manuscrite  de  la  traduction  de  saint 
Jérome , qui  remonte  au  xi*  siècle , etc. 
Le  manuscrit  de  Waveriey  est  exposé 
sous  une  montre , dans  une  des  salles 
inférieures , près  d’une  belle  statue  en 
pierre  de  Walter  Scott.  Les  étrangers  y 
sont  admis  sur  leur  demande , et  toute 
personne  notoirement  connue  peut  y 
aller  lire,  écrire  et  travailler.  Les  avo- 
cats ont  le  droit  d’cinporlcr  chez  eux 
25  volumes  à la  fois,  et  d’eii  prêter, 
sous  leur  res|ionsabiiilé,  à leurs  amis. 

La  bibltoUièqae  du  Sceau  {Sig- 
Mt  Library)  est  aussi  contiguë  à l’Ouler 
Uouse  ; elle  possède  deux  bclics  salles 
qui  méritent  une  visite.  Le  nombre  total 
des  volumes  qu’elle  contient  dépasse 
50,000,  mais  elle  est  riche  surtout  en 
ouvrages  historiques. 

La  mille  du  Comté  {County  Hall) 
est  située  à l’O.  de  ces  deux  biblioUiè- 
quesj  elle  a été  construite  en  18)7  (elle 
a coûté  375,000  fr.),  d’après  le  plan  du 
temple  d’Érecthée  k l’acropolis  d’Athè- 
nes. L’entrée  principale  est  une  imita- 
tion du  monument  choragique  de  Thra- 
syllo.  L’intérieur  renferme  les  cours  dos 
Shérilfs  et  les  salles  nécessaires  à l’ad- 
ministration des  affaires  du  Comté;  la 
salle  principale  est  ornée  d’une  belle 
statue  du  Lord  Chief  Justice  Dundas, 
par  Chantrey. 

Sur  l’espace  compris  entre  la  salie  du 
Comté  et  l’église  de  Saint-Giles  s’éle- 
vait autrefois  la  Tolbooth  plus  connue 
sous  le  surnom  de  Cœur  de  mld- 
Lothlan  {Heart  of  Uid-Lothian).  C’é- 
tait un  sombre  édifice,  haut  de  quatre 
étages  et  construit  en  1561.  Dans  l’ori- 
gine il  servait  tout  à la  fois  de  maison 
de  détention , de  salle  de  Parlement  et 
de  palais  de  Justice.  En  1640,  après  la 
construction  de  la  Parliament  House, 
il  n’a  plus  servi  que  de  prison  ; on  l’a 
démoli  en  1817.  Walter  Scott  acheta  et 
lit  transporter  à Abbotsford,  où  elles 
sont  encore,  les  pierres  de  l’entrée  prin- 
cipale avec  la  porte  et  les  verroux.  Ce 
fut  dans  la  Tolbooth  que  Jacques  VI  se 
vit  attaquer  par  la  populace  qui  l’accu- 
sait de  favoriser  les  chefs  du  parti  pa- 
piste; ce  fut  de  la  Tolbooth  que  les 
Covenantaires  sortirent  pour  aller  à 


l'échafaud  sacrifier  leur  vie  à leur  fui 
religieuse  ; ce  fut  enfin  de  la  Tolbooth 
ue,  la  nuit  du  7 septembre  1736,  une 
meute  mystérieuse  arracha  de  force  le 
capitaine  John  Porteous  de  la  garde,  de 
la  ville,  et  le  traîna  au  Grassinarket,  où 
elle  le  pendit  à la  perche  d’un  tein- 
turier. 

Au  delà  de  Bank  Street  (à  droite)  et 
de  George  IV  Bridge  (à  gauche),—  V.  ci- 
dessous,  — Lawnniarket  se  rétrécit; 
mais  bientôt  elle  s’élargit  de  nouveau , 
et  l’on  voit  à gauche  la  Kalle  de  Réu- 
nion [Assembly  Hall),  appelée  aussi 
Yiotoria  Hall.  Cette  église  gotliiquc, 
bàtied'aprèslesdessins  de  M.  G.GrnIiam, 
aux  frais  du  gouvernement  et  de  la 
ville,  est  surmontée  d’un  élégant  clo- 
cher d’environ  75  mètres  de  hauteur, 
qu’on  aperçoit  de  tous  les  quartiers  de 
la  ville.  L’assemblée  générale  de  l'Eglise 
d’Ecosse  y tient  au  mois  de  mai  scs 
réunions  annuelles  qui  durent  10  jours. 
En  face  est  le  collège  de  l'ÉfKlIiie 
Libre  (Eree  Church  College).  Cet  édi- 
fice,fondé  en  1846,  achevé  eu  1850,  bàli 
d’après  les  de.'^sinsdc  Sir  W.  H.  Playfair, 
dans  le  style  d’architecture  gothique  du 
siècle  d’Elisabeth,  forme  un  carré  de  26 
mètres  de  longueur  sur  17  mètres  de 
largeur , et  comprend  la  Frcc  Uigh 
Church  (Rev.  D.  Gordon),  des  salles 
d’études,  une  salle  du  Sénat,  unebililio- 
thèque  et  des  appartements  pour  le 
Principal.  Le  nombre  des  professeurs 
est  de  8,  celui  des  étudiants  dépasse  400. 
La  façade  septentrionale  est  ornée  de 
trois  tours  carrées  ; la  plus  petite  de  ces 
tours  a 29  mètres  de  hauteur  ; les  deux 
autres,  celles  du  centre,  ont  37  mètres  ; 
elles  ont  été  construites  de  telle  sorte 
que  lorsqu’on  les  voit  de  la  ville  neuve, 
elles  encadrent  et  flanquent  le  clocher 
de  l’Assembly  Hall,  qui  semble  ainsi 
faire  ))artie  du  Free  Church  College. 

En  remontant  Cairilc  Hlll,  — la  con- 
tinuation de  LawTimarket , — on  peut 
visiter  au  sud  l’école  dégneiilllée 
[Ragged  School),  dirigée  par  le  D.  Tho- 
mas Guthrie,  la  r“  école  de  ce  genre 
ouverte  à Edimbourg;  et  .4  droite,  dans 
RaniNay  Lane,  la  petite  maison  octo- 
gone que  le  célèbre  poète  Allan  Ramsay 
s’y  bâtit,  et  où  II  mourut  à 70  ans,  en 
nâS,  après  l’avoir  habitée  3 ans.  Le 
Réservoir  qui  fournit  à Edimbourg 
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l’eau  amenée  des  collines  de  Pentland 
est  du  même  côté  de  Caslle  Hill  que 
Ramsay  Lane  ; il  a 34  mètres  de  lon- 
gueur, 27  mètres  de  largeur  et  3 mètres 
de  profondeur;  il  contient  90  mètres 
cubes  d’eau.  — La  plupart  des  maisons 
de  CasUc  Hill  étaient  autrefois  habitées 
par  la  noblesse  ; celle  qui  porte  le  n*  390 
fut  pendant  plusieurs  siècles  l’hotel  des 
Comtes  de  Dumfries.  Quand  on  a dé- 
passé les  dernières  maisons , on  arrive 
sur  une  EMplaniidc  de  154  mètres  de 
longueur  et  de  90  mètres  de  largeur,  en- 
tourée de  murs  construits  en  1817  et  en 
1827.  Cette  esplanade  n’a  été  formée 
qu’en  1753  avec  les  ferres  provenant 
des  fondations  du  Royal  Exchaiige; 
c’était  auparavant  la  crclc  étroite  d’une 
colline  escarpée  où  se  faisaient  au  moyen 
âge  les  exécutions  publiques.  Sur  la 
droite,  près  des  murs  du  nord , on  re- 
marque une  statue  colossale  en  bronze 
du  dernier  duc  d’York,  érigée  en  18.39 
par  souscription  ; le  duc  d’York  est  re- 
présenté tenant  un  béton  de  maréchal 
et  portant  le  costume  particulier  de 
l’Ordre  de  la  Jarretière. 

Le  Château  d'Édimboiirg;  (Castle) 
couronne,  à 1 16  mètres  au-dessus  de  la 
mer,  un  rocher  de  basalte  vert  tellement 
escarpé  qu’on  ne  peut  l’escalader  que 
du  côté  de  l’E.,  et  dont  le  sommet  offre 
une  superficie  de  près  de  3 hectares  ; il 
se  compose  d’un  grand  nombre  de  con- 
structions irrégulières  et  sans  aucun 
style  : casernes,  hôpital,  arsenal,  mai- 
son du  gouverneur,  chapelle,  tours, 
bastions,  batteries,  etc.  Bien  qu’il  passât 
pour  difOcile  à prendre  avant  l’inven- 
tion de  la  poudre  à canon,  il  ne  résis- 
terait pas  longtemps  à une  attaque  sé- 
rieuse. Il  peut  loger  2,000  hommes,  et 
son  arsenal  est  assez  vaste  pour  contenir 
les  armes  nécessaires  à 30,000  soldats. 
On  ignore  l’époque  précise  de  sa  fon- 
dation. Ce  qui  parait  positif,  c’est  qu’il 
est  plus  ancien  que  toute  autre  partie 
de  la  ville.  On  l’appela  d’abord  Castelh 
Mynyd  Agned  ou  la  forteresse  de  la  col- 
line d’Agnès,  puis  Caslrum  Pueltarum 
(le  C«amp  des  Jeunes  Filles),  parce  que 
les  tilles  des  rois  Pietés  étaient  élevées 
dans  l’intérieur  de  ses  murs.  .Son  histoire 
remplirait  un  volume.  Il  servit  de  rési- 
dence â David  1",  à Malcolm  IV,  à 
Alexandre  II , à Guillauine-le-Lion , à 


Alexandre  III  et  à d’autres  rois  d’Ëcosse* 
En  1296,  pendant  que  Bruce  et  Balio^ 
SC  disputaient  la  couronne,  il  fut  assiégé 
et  pris  par  les  Anglais.  11  resta  en  leur 
possession  jusqu’en  1313;  mais  cette 
année-1.4,  Ranuolph,  comte  de  Moray, 
guidé  par  un  soldat  nommé  William 
Frank,  qui  en  était  souvent  descendu  la 
nuit  pour  aller  rendre  visite  à sa  maî- 
tresse, en  escalada  pendant  la  nuit  avec 
30  hommes  déterminés  les  rochers  les 
plus  escarpés,  en  surprit  la  garnison,  et 
s’en  rendit  maitre.  Robert  Bruce  le  Ht 
démolir  dans  la  crainte  qu’il  ne  tombât 
de  nouveau  entre  les  mains  de  ses  enne- 
mis. Edouard  III  le  fit  reconstruire  et  y 
mit  une  forte  garnison  ; mais  il  fut  bien- 
tôt repris  en  1341,  grâce  â un  ingénieux 
stratagème  de  Sir  William  Douglas  qui 
s’y  introduisit,  déguisé  en  marchand, 
avec  des  voitures  chargées  qu’il  eut  soin 
de  renverser  en  entrant  près  de  la  porte. 
Durant  le  règne  de  Marie  Stuart,  W.  Kir- 
kaldy  de  Grange  le  défendit  héroïque- 
ment, en  1573,  contre  le  régent  Morton 
qui  l’attaqua  avec  de  l’artillerie  et  un 
renfort  de  troupes  anglaises.Saprnison, 
s’étant  révoltée,  le  força  de  capituler,  et, 
malgré  les  promesses  qui  lui  avaient  été 
faites  pour  le  déterminer  â se  rendre,  le 
régent  le  fit  pendre  avec  son  frère,  du 
consentement  d’Elisabeth.  En  1650, 
Cromwell  s’en  empara  après  2 mois  de 
siège.  En  1745,  bien  que  Charles 
Edouard  se  fût  rendu  maitre  de  la  ville, 
il  n’osa  pas  essayer  de  l’attaquer.  Pen- 
dant les  guerres  du  Continent,  des  pri- 
sonniers de  guerre  y furent  enfermés; 
enfin,  il  reçut  en  1822  la  visite  de 
George  IV,  et  en  1842  celle  de  la  reine 
Victoria. 

Les  principales  curiosités  Intérieures 
du  château  d’Edimbourg  sont  : l' L’Ar- 
senal {Armory)  qui  renferme  quelques 
armes  anciennes  et  des  armes  prises  à 
l’armée  highiandaisc  en  1745.  2*  Sur  le 
bastion  du  roi,  un  énorme  canon  appelé 
aïons  Mes,  des  noms  de  la  femme  du 
forgeron  qui  l’a  fabriqué  au  xv*  siècle. 
Ce  canon  fit  explosion  en  1682,  pendant 
u’on  le  tirait  en  l’honneur  du  duc 
'York,  et  depuis  lors  on  ne  l’a  pas  ré- 
paré. Il  avait  été  transporté  en  1754,  à 
la  tour  de  Londres,  mais  il  a été  rendu 
â Edimbourg  en  1829,  sur  la  demande 
de  Walter  Scott;  il  a 4 mètres  de  long 
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sur  50  centimètres  de  diamètre.  Son 
poids  dépasse  5 tonneaux.  — 3“  Dans 
les  bâtiments  de  la  place  appelée  la 
grande  parade,  la  Chambre  de  Marie 
stnart.  C’esl  dans  celle  chambre  que 
naquit  Jacques  VI  (Jacques  1”  d'Angle- 
terre), le  19  juin  15C6;  eile  est  très-pe- 
tite , car  elle  n’a  pas  3 mètres  dans  sa 
plus  grande  longueur  ; elle  a été  réparée 
tout  récemment,  et  on  la  montre  gratui- 
tement. 4°  Dans  la  tour  octogone  (des 
écriteaux  indiquent  le  chemin  depuis  la 
porte  d’entrée),  les  Joyaux  de  la  cou- 
ronne d‘Écooae((/ieitegalta),  exposés 
dans  la  chambre  de  la  Couronne  (Crown 
Room),  tous  les  jours  de  midi  â 3 heures. 
Ils  se  composent  d’une  couronne,  d’un 
sceptre  et  d'une  épée  d’Êtat.  lis  avaient 
été  déposés  le  2G  mars  1707,  dans  une 
armoire  de  chêne,  où  ils  ont  été  retrou- 
vés le  G février  1818,  à la  grande  satis- 
faction des  Écossais  qui  les  croyaient 
transportés  secrètement  â I.ondies,  au 
mépris  d'un  article  du  traité  d’Union. 
La  couronne  qui  date,  â ce  qu’on  assure, 
du  temps  de  Robert  Bruce,  consiste  en 
3 cercles  d’or  pur,  richement  ornés  de 
pierres  précieuses  et  surmontés  d’un 
globe  d’or  et  d’une  çroix  pâtée.  La  tiare 
ou  bonnet  est  en  velours  rouge,  garni 
d’hermine.  Le  dernier  roi  qui  en  a été 
couronné  est  Charles  IL  Le  sceptre,  en 
argent  doré,  a 60  centimètres  de  large; 
l’épée  d’État , de  l mètre  50  centimètres 
de  longueur,  offre  un  assez  bel  échan- 
tillon de  l’art  italien,  â l’époque  de  la  Re- 
naissance; elle  a été  donnée  à Jacques  IV 
par  le  pape  Jules  H.  — On  montre  avec 
les  joyaux  de  la  couronne  la  verge  de 
cérémonie  du  lord  trésorier,  et  les  joyaux 
légués  par  le  cardinal  York  à George  IV 
et  déposés  dans  celte  salle  en  1830  par 
l’ordre  de  Guillaume  IV.  Parmi  ces 
joyaux  on  remarque  la  bague  enrichie 
de  diamants  que  portaient  les  rois  d'É- 
cosse  à leur  couronnement.  Tous  ces  ob- 
jets précieux  sont  placés  sur  une  table 
ovale  de  marbre  blanc  et  éclairés  par 
quatre  lampes.  La  salle  qui  les  ren- 
ferme a été  restaurée  en  1848. 

Le  chateau  d'Édimbourg  est  l’une  des 
ualre  forteresses  d’Écosse  qui,  en  vertu 
u traité  d’union,  doivent  être  constam- 
ment fortifiées  ; les  trois  autres  sont  les 
châteaux  de  Dumbarton,  de  Blackness 
Cl  de  §Urling, 
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Les  plates-formes  du  château  d’Ëdtm- 
bourg  offrent  des  points  de  vue  magnh- 
fiques  sur  la  ville  et  scs  environs:  le  Firth 
ou  golfe  du  Forth  , la  mer,  le  comté 
de  Fife,  les  Loinond  Hills,  près  de  Kin- 
ross,  et  la  chaîne  des  monts  Grampians. 

Du  château  plusieurs  rues  et  escaliers 
descendent  directement  au  Graiu«m«r- 
ket,  place  carrée  et  oblongue,  où  tous 
les  mercredis  se  lient  un  marché  consi- 
dérable pour  les  céréales,  les  chevaux  et 
les  fourrages.  Le  bâtiment  qu’on  y re- 
marque du  côté  sud  est  la  halle  au  blé 
{Corn  Harket).  Les  exécutions  capitales 
avaient  lieu  autrefois  sur  cette  place  ; ce 
fut  lâ  que  moururent,  sous  les  rèmes  de 
Charles  11  et  de  Jacques  II,  tous  les  Co- 
venantaires  qui  voulurent  rester  fidèles 
â leurs  opinions  politiques  et  religieuses  ; 
ce  fut  là  que,  le  7 septembre  I73G,  une 
émeute  mystérieuse  pendit  le  capitaine 
Porteous.Al’angleS.-O.s’ouvTelewcdt 
Port  dans  l'une  des  Closes  duquel  l’Ir- 
landais Burke  aétoulTé  un  si  grand  nom- 
bre de  personnes,  pour  vendre  leurs  ca- 
davres aux  chirurgiens  qui  avaient  be- 
soin de  sujets  à disséquer.  A l’angle  N.- 
Ë.  elle  coinmuniqueaveclewriit  Bow, 
rue  circulaire  qui  conduit  au  pont  de 
George  IV,  près  de  Counly  Hall,  et  qui, 
avant  la  construction  des  ponts  du  Nord  et 
duMidi , était  la  principalerue  par  laquelle 
les  voitures  pouvaient  monter  dans  les 
quartiers  les  {dus  élevés  de  la  ville.  Anne 
de  Danemark,  Jacques  1",  CJiarles  1", 
Cromwell,  Charles  11  et  Jacques  11  en- 
trèrent à Edimbourg  par  le  West  Bow, 
dont  les  vieilles  maisons  ont  été  presque 
toutes  démolies  lors  de  la  construction 
du  pont  de  George  IV.  En  descendant 
du  château  au  Grassniarket,  on  traverse 
une  nouvelle  voie  de  communication, 
appelée  New  iVestern  Approach  et 
King'a  Bridge,  qui  tourne  autour  des 
rochers  du  château,  et  le  long  de  la- 
quelle on  remarque  l’égliae  libre  de 
Saint-Jean,  la  ehapçllc  épUcopalc 
de  St.-Colamba  etî’École  normale, 
dont  les  élèves  professent  les  doctrines 
de  l’Église  d’Écosse. 

Si  on  sort  de  Grassmarketparcand- 
lemaker  R«w,  on  ne  tarde  pas  â voir 
â droite  le  cimetière  dea  Moinca 
Gria  {Greyfriars  huryjing  Ground),  les 
anciens  jardins  du  couvent  des  Grev- 
I friars,  dont  Marie  Stuart  fit  don  â la 
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Tille  d’Édlmbourg.  Ce  cimetière  ren- 
ferme, outre  les  lombes  des  Covenan- 
taires  exécutés  sur  le  Grassmarket,  celles 
de  George  Buchanan,  le  célèbre  poète 
latin  et  précepteur  de  Jacques  VI  ; — 
d’Allan  Ramsay,  le  poète;  — de  Robert- 
son, l’historien;  — du  docteur  Black,  le 
chimiste;  — du  docteur-médecin  M. 
Crie,  le  biomphe  de  Knox  ; — du  doc- 
teur Hueh  Blair;  — de  Colin  Maclau- 
rio,  etc.  Les  deux  églises  qui  s’élevaient 
autrefois  dans  son  enceinte,  Old  Grey- 
firiars  et  NewGreyfriars,  ont  été  détruites 
par  le  feu  au  mois  de  janvier  1845;  mais 
New  Greyfriars  a été  rebâtie  ou  du  moins 
réparée.  C’est  dans  la  vieille  église, 
aujourd’hui  en  ruines,  qu’en  1638,  la 
population  d'Ëdlmbourg  signa  avec  en- 
thousiasme la  Ligue  solennelle  et  le  Co- 
venaiit. 

An  carrefour  où  Candlemaker  Row 
prend  le  nom  de  Bristo  Street,  s’ouvre 
au  sud  Porrest  iload.  En  suivant  cette 
large  avenue,  on  laisse  à gauche  une 
élégante  église  gothique  (Free  New 
North],  puis  une  école  Induntrlelle 
et  un  hospice  d’AlIénés,  établis  dans 
des  bâtiments  qui  furent  construits  en 
1695  pour  emmagasiner  les  produits  de 
la  colonie  du  Daricn  ; à droite,  on  voit 
la  Maison  de  Travail  de  Charité 
(Charity  Workhouse),  édifice  massif  et 
sombre,  pouvant  loger  environ  750  pau- 
vres, dont  la  nourriture  et  l’habillement 
coûtent  en  moyenne,  par  an,  287  fr.  â la 
ville,  qui  subvient  â cette  dépense  au 
moyen  d’impôts  sur  les  maisons , de 
quêtes  aux  portes  des  églises,  de  sou- 
scriptions et  de  donations  volontaires. 

Laissant  à gauche  Tiviot  Row  et  l’ave- 
nue qui  conduit  aux  Meadows,  et  tour- 
nant à droite  après  avoir  dépassé  Charily 
Workhouse,  on  atteint  en  quelques  mi- 
nutes la  porte  de  l’HdpItal  d'Herlot 
(//mot’î  Hospital), 

George  Hcriot,  le  Geordiedes  Aren- 
tures  de  Nigel,  exerçait  â Edimbourg  la 

Î>rofesslon  a’orfévre.  Il  devint  le  joail- 
ier  d’Anne  de  Danemark,  l’épouse  de 
Jacques  VI,  puis  le  joaillier  et  l’orfévrc 
de  son  époux  à l’avénement  de  Jacques  VI 
au  trône  d’Angleterre , et  il  suivit  son 
maître  à Londres  où  il  amassa  une  im- 
mense fortune  et  où  11  mourut  en  1624. 
Il  avait,  dans  son  testapiept,  fait  deslegs 
considérables  à tous  sès parents  et  légué 


à la  ville  d’Édlmbourg  le  reste  de  ses 
biens,  sous  la  condition  qu’elle  les  em- 
ploierait à la  construction  et  â la  dota- 
tion d’un  hôpital  « où  seraient  nourris, 
habillés  et  élevés  les  fils  des  bourgeois 
pauvres  d’Edimbourg.  » La  première 
pierre  de  cet  édifice  fut  posée  le  !•'  juil- 
let 1628,  ainsi  que  le  prouve  nne  In- 
scription gravée  â la  base  de  l’angle  du 
N. -O.;  mais  les  guerres  civiles  ralen- 
tirent à diverses  reprises  les  travaux,  et 
il  venait  seulement  d’étre  terminé  en 
1650  lorsque  Cromwell,  s’en  emparant, 
y établit  un  hôpital  militaire  pour  ses 
soldats  blessés  â la  bataille  de  Dunbar. 
Ce  ne  fut  que  neuf  ans  plus  tord  que  le 
vœu  de  son  fondateur  put  être  rempli. 
De  30  qu’il  était  d’abord,  le  nombre  des 
enfants  a été  successivement  porté  à 
ISO.  On  les  y reçoit  de7  â 10  ans,  et  ils 
y restent  jusqu’à  ce  qu’ils  aient  at- 
teint leur  quatorzième  année.  On  leur 
enseigne  l’anglais,  le  grec,  le  latin,  le 
français,  l’écriture,  l’arithmétique,  la 
tenue  des  livres,  la  géographie,  les  ma- 
thématiques, le  dessin,  la  musique  vo- 
cale, la  mécanique  pratique  et  la  danse. 
Ceux  d’entre  eux  qui  manifestent  des 
dispositions  pourles  professions  libérales 
sont,  à leur  sortie  de  i’hôpital,  placés 
dans  une  université,  et  il  leur  est  alloué 
750  fr.  par  an  pendant  quatre  ans;  ceux 
qui  choisissent  de  préférence  des  pro- 
fessions manuelles,  reçoivent  250  fr.  par 
an  pendant  5 ans,  et  125  fr.  â l’expira- 
tion de  leur  apprentissage,  s’ils  se  sont 
bien  conduits.  On  leur  donne  en  outre 
à tous,  lors  de  leur  sortie,  une  bible, 
quelques  livres  utiles  et  deux  habille- 
ments complets  à leur  choix. 

Les  legs  faits  par  Heriot  payés,  Il  res- 
tait 590,625  fr.  La  construction  de  l’hô- 
pital coûta  750,000  fr.,  mais  les  travaux 
avaient  duré  26  ans,  et,  à celle  époque, 
l’intérêt  de  l’argent  était  de  10  p.  0/0. 
L’édifice  achevé,  il  y eut  donc  un  excé- 
dant en  caisse;  au  lieu  d’un  déficit.  Cet 
excédant  fut  employé  à l’achat  des  ter- 
rains voisins.  Grâce'  à cet  heureux  pla- 
cement, l’hôpital  d’Heriot  jouit  aujour- 
d’hui d’un  revenu  de  375,000  fr.  Cette 
somme  étant  de  beaucoup  supérieure  au 
total  de  toutes  les  dépenses,  le  Parle- 
ment, en  1836,  autorisa  les  administra- 
teurs , le  conseil  municipal  et  le  clergé 
de  la  cité  à employer  rexcédant  à la 
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construction  et  à l’entretien  d’écoles  gra- 
tuites pour  les  enfants  des  deux  sexes. 
Dix  de  CCS  écoles  ont  déj.^  été  établies 
dans  divers  quartiers  de  la  ville,  et  elles 
réunissent  plus  de  3,000  élèves.  Walter 
Scott  a eu  raison  de  faire  dire  à George 
Heriot  : « Grâce  à l’emploi  que  j’ai  fait 
d’une  partie  de  ma  fortune,  mon  souve- 
nir vivra  plus  longtemps  que  celui  des 
plus  grands  hommes  (1).  » 

On  Ignore  quel  fut  l*architecte  de  l’hô- 
pital d’Heriot,  mais  on  attribue  géné- 
ralement â Inigo  Jones  la  construction 
de  cet  édifice  bâti  dans  ce  stvle  gothique 
mixte  qui  date  du  règne  d’Élisabeth.  Sa 
forme  est  quadrangulaire  ; les  quatre 
côtés,  qui  ont  chacun  47  mètres  de  long, 
foi-ment  une  cour  de  28  mètres  carrés;  il 
a trois  étages,  et  il  est  flanqué  à chaque 
angle  de  tours  carrés  ayant  trois  étages 
et  ornées  chacune  de  quatre  tourelles. 
L’entrée  principale  est  du  côté  du  nord. 
Les  armes  du  fondateur,  avec  une  in- 
scription latine,  sont  placées  dans  un 
enfoncement  au-dessusde  la  porte,  entre 
les  fenêtres  du  premier  étage.  Au-dessus 
s’élève  une  tour  carrée  couronnée  d’un 
dôme  et  ayant  34  mèt.  de  hauteur.  On 
montre  h l’intérieur  : la  statue  de  Heriot 
dans  le  costume  de  son  époque,  par  Ro- 
bert Mylne  ; — la  chapelle  qui  a été  élé- 
gamment restaurée,  il  y a quelques  an- 
nées ; — la  salle  du  conseil  qui  renferme 
un  portrait  d’Heriot,  copié  par  Scougall 
d’après  un  portrait  original  aujourd’hui 
perdu  ; — la  biblothèque  qui  possède 
2,000  volumes  ; — les  dortoirs , etc. 
Gliacunc  des  2t3  fenêtres  sculptées  de 
l’hôpital  d’Ilcriot,  deux  seules  exceptées, 
sont  décorées  d’ornements  diflërents. 

A peu  de  distance  de  l’hôpital  d’Heriot, 
au  S.,  est  l’IiApKal  de  George  XVat- 
son  [Geortje  Walson’s  Hospital),  édifice 
simple,  mais  bien  distribué,  surmonté 
d’un  petit  clocher  que  couronne  un  vais- 
seau doré.  Cet  hôpital,  ou  plutôt  ce  col- 
lège, doit  sa  fonaalion  à George  Wat- 
8011,  employé  de  la  banque  d’Écosse, 
qui,  en  172.3,  légua  300,000  fr.  pour  l’en- 
tretien et  l’éducation  des  enfants  et  des 
petits-enfants  des  négociants  ruinésd’É- 
dimbourg.  11  fut  ouvert  en  1741.  On  y 
compte  actuellement  80  enfants  qui  y 

fl'  Une  permJuion  de  Tun  de»  goueerneur»  est  né 
de  l'bdpital  dlBenot.  Ou  déliere  celte  permioiou  « 


sont  admis  de  7 â 10  ans  et  qui  y restent 
jusqu’à  15  ans.  L’éducation  qu’ils  y re- 
çoivent diffère  peu  de  celle  qui  est'don- 
néc  aux  pensionnaires  de  l’hôpital  d’He- 
riot. A leur  sortie  il  leur  est  alloué 
250  fr.  par  an  pendant  5 ans,  et  à 26  ans, 
s’ils  ne  sont  pas  mariés  et  si  leur  con- 
duite a été  bonne,  on  leur  donne  une 
somme  de  1 ,250  fr.  Ceux  d’entre  eux 
qui  manifestent  des  dispositions  pour 
l’étude  des  lettres,  sont  envovés  à l’uni- 
versité pendant  6 ans,  et  ils  touchent 
500  fr.  par  an  les  quatre  premières  an- 
nées, et  425  fr.  les  deux  dernières.  — 
A l’O.  de  l’hôpital  de  Watson,  on  peut 
aller  visiter  l’hôpHal  deo  Hlle»i  des 
marchand!»  {Merchant  Maiden  Hospi- 
tal), fondé  en  1695  en  faveur  des  filles 
des  marchands  d’Édimbourg. 

La  promenade  des  Prairies  (Mea- 
dows)  se  trouve  située  au  S.  de  l’hôpital 
deWat.son;  elle  communique  avec  les 
Dunes  de  Briintsfleld  {Bruntsfield 
I.inks)  où  un  grand  nombre  d’habitants 
d’Édimbourg  vont  jouer  au  jeu  national 
do  Goir.  Ce  jeu  se  joue  avec  un  bâton 
de  frêne  garni  de  plomb  et  une  balle  de 

Îdunies,  entourée  de  cuir;  il  consiste  à 
ancer  la  balle,  à l’aide  du  bâton,  dans 
un  certain  nombre  de  petits  trous  éloi  gnés 
l’un  de  l’autre  d’un  quart  de  mille.  Celui 
des  joueurs  qui  a dû  lui  donncrle  moins 
de  coups  pour  lui  faire  parcourir  la 
distance  fixée  gagne  la  partie.  Lu  bon 
joueur  lance  une  balle  à près  de  200  mèt. 
Le  Thistle  Golf  Club  of  Edinhurgh  a 
ses  armes,  sa  devise  et  son  uniforme  qui 
se  distingue  surtout  par  un  habit  rouge 
avec  un  collet  vert  cl  des  boutons  dores. 
C’est  sur  l’extrémité  orientale  des  Mca- 
dotvs  que  la  compagnie  royale  des  ar- 
chers s’exerce  au  tir  du  fusil.  Les  mem- 
bres de  celte  compagnie,  qui  est  très- 
ancienne,  jouissent  du  privilège  de  servir 
de  gardes  du  corps  aux  souverains  de  la 
Grande-Bretagne  dans  la  ville  d’Édira- 
bourg  et  à G in.  à la  ronde.  Ils  appar- 
tiennent pour  la  plupart  à la  noldesse, 
et  le  duc  de  Buccleuch  est  actuellement 
leur  capitaine-général.  Ils  sc  réunissent 
dans  la  «tallc  deH  Archera  (Archers 
Hall),  située  entre  Buccleuch  Place  et 
les  Meadow  8. 

^essaire  oux  étranger»  qui  dcslrent  vîtîter  riulérieur 
a l^ouise  [F,  page  349;. 
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A l’Ë.  de  l’avenue  qui  conduit  aux 
Meadows  et  qui  les  divise  en  deux  par- 
ties à peu  près  égales,  on  peut  visiter  la 
Place  George  (George  Square),  l’une 
des  premières  places  d’Édimbourg  bâtie 
sur  un  plan  tracé  à l’avance  et  dans  de 
grandes  proportions.  Vers  la  fin  du  siècle 
dernier,  elle  était  habitée  par  un  certain 
nombre  de  familles  nobles  qui  depuis  ont 
émigré  dans  la  ville  neuve;  elle  commu- 
nique, par  Charles  Street  ou  Cri  ch  ton 
Street,  avec  bcImIo  Street  qui  conduit 
â gauche  au  pont  ilc  gcoi'kc  iv 
(George  IV  Bridge),  pont  de  dix  arches 
qui  traverse  la  Cowgate  et  près  duquel 
la  Société  highlandaisc  et  agricole  de 
l’Ecosse  s’est  fait  construire  une  aailc 
et  lin  niufire  ouverts  tous  les  jours 
gratuitement  au  public,  excepté  le  lundi, 
de  10  à 4 h. 

Si  on  traverse  Lavvnmarket  (T.  ci- 
dessus  ] , et  si  l’on  suit  la  rue  de  la 
Banque,  on  sc  trouve  bientôt  en  face  de 
la  Banc|nc  (TÉcunho  (Ba)ik  of  Scot- 
land),  bel  édifice  dont  la  construction  a 
coûté  1,875,000  fr.  et  qui  a été  bâti  en 
1800  sur  les  dessins  de  BichardCrichton. 
La  banque  d’Ecosse  est  le  premier  éta- 
blissement de  ce  genre  fondé  en  Ecosse. 
L’acte  du  Parlement  qui  l’a  .constituée 
date  de  1095.  Elle  commença,  en  1704, 
à émettre  des  billets  de  25  fr.,  exemole 
qui  a depuis  été  suivi  par  toutes  ms 
banques  écossaises.  En  descendant  New 
Bank  Street,  on  vient  passer  devant  Free 
Church  College;  puis,  en  tournant  â 
droite  devantla  façade  norddelabanque, 
on  gagne  par  lepontdeWaverley  le  mo- 
nument de  Walter  Seott,  point  de  dé- 
part de  cette  longue,  mais  intéressante 
promenade  qui,  du  reste,  peut  être  faite 
en  deux  ou  trois  fois. 

2”  promenade. 

Rue  St-Daiid. — Place  St-André. — Monument  de 
Melville.  — Banque  rn.-i ale.  — (icoi'tte  Street.  — 
Eglive  St-André.  — aani|ue  conmierciale.  - — Vluréc 
dVi  Antiquairei. — Statue  de  Georpe  IV.— Salle*  de 
réunion.  — Statue  de  Pilt.  — Maiaoii  de  Walter 
Seott.- — Queen  Street.  — F.plire  St-Etieniu-%— Salle 
de*  médecin*. — Place  liliarlotle.—Kglire  Sl-Georfe. 
—Fontaine  St-Bernard  —Pont  Ueiin.— Chapelle  de 
la  Trinité. — Water  of  I.eitli.— Hôpitaux  de*  orplic- 
lin*,  de  Jean  Walion,  Stewart  et  Donaldson.— Lo- 
ihian  Road. — Dehareadère  du  cbeniiu  de  fer  (ialé- 
doiiieii. — Port  Hopeloun. — Canal  de  l'Unîon. — 
Académie  navale  et  militaire. — Eplise  de  Sl-Cutli- 
hert-  t.bapcilc  de  Sl-Jcan.  — Nouveau  club,— 
Inatitution  royale, — Galerie  nationale* 


La  rue  de  Saint-David  (Sl.Batitd'ii 
Sfreel),  qui  s’ouvrcdans  Princes  Street, 
en  face  du  monument  Walter  Scott,  con- 
duit â la  place  St-André  (S'I.  Andrew 
Square),  au  centre  de  laquelle  s’élève 
le  Monument  de  Melville,  colonne 
cannelée,  de  il  luèlrcs  de  hauteur,  sur- 
montée d’ime  statue  déplus  de 4 mètres. 
Cette  imitation  de  la  colonne  Trajane  de 
Home  a coulé  200,000  fr.,  souscrits  en 
grande  partie  par  la  marine,  en  souvenir 
des  services  que  lord  Melville  avait  ren- 
dus à son  pays,  lorsqu’il  diri.geait  scs  af- 
faires navales.  Au  milieu,  du  côté  E., 
la  Banque  royale  (Royal  Bank)  oc- 
cupe un  élégant  hôtel,  bâti  par  Sir  Wil- 
liam Chambers,  pour  Sir  Lawrence 
Dundas.  Dans  respecc  de  cour  qui  sé- 
pare ce  bâtiment  de  la  place  on  a élevé 
une  (tluluc  équcMtre,  par  Campbell, 
au  comte  Jean  de  llopetoun,  qui  s’est 
distingué  dans  la  guerre  de  la  Péninsule. 
Du  côté  N.  est  ï hôtel  Douglas,  un  des 
)ilus  beaux  hôtels  d’Edimbourg.  Du  côté 
S.,  on  remarque  la  Brl(l«h  LInen 
Coitipaiiy'M  Bank , élégant  édifice 
orné  de  0 colonnes  corintliiennes  can- 
nelées, qui  supportent  une  architrave 
ricliement  sculptée  , cl  surmonté  de 
C figures  allégoriques  : la  navigation,  le 
commerce,  l’industrie,  l’art,  la  science 
et  rn.griculturc.  La  salle  principale,  qui 
est  fort  belle,  contient,  outre  des  figures 
allégoriques,  les  bustes  de  George  Bu- 
chanan, d’Adam  Smith,  de  Fletcher,  de 
Saltoun,  de  Lord  Kaimes,  du  docteur 
Duncan,  de  Napier,  de  Merchiston , de 
Sir  Walter  Scott,  du  professeur  Wilson, 
de  Rennie,  de  Watt,  de  Wilkie  et  de 
Paterson , le  fondateur  de  la  Banque 
d’Ecosse. 

La  rue  GcorKc  (George  Street)  qui 
vient  aboutir  â 10.  au  milieu  de  la  place 
Saint-André,  on  face  du  monument  de 
Melville  et  de  la  banque  d’Ecosse , est 
l’une  des  plus  belles  rues  de  la  nouvelle 
ville,  beaucoup  moins  animée  et  moina 
intéressante  que  l’ancienne;  elle  a 35 
mètres  de  largeur,  et  près  d’un  kilo- 
mèti'e  de  longueur;  elle  est  bordée  de 
chaque  côté  de  larges  trottoirs,  de  ma- 
gnifiques maisons  en  pierre  de  taille  et 
de  nombreux  édifices  publics  et  privés. 
On  laisse,  à droite,  en  venant  de  la  place 
Saint-André , l’hôtel , à la  façade  grec- 
que, d’une  Compagnie  d'Assurfiaee 
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{Standard  Insurance  Company),  puis 
réKllNe  Saint-André  (Saint -An- 
drew’s  Church),  bâtiment  ovale,  orné 
d’un  portique  supporté  par  quatre  co- 
lonnes corinthiennes,  et  surmonté  d’un 
clocher  de  51  mètres  de  hauteur.  En 
face  est  la  Banque  eommerelale 
d'Éconae  ( Commercial  Bank  of  Scot- 
land),  mélange  bizarre  d’architecture 
grecque  et  romaine.  La  Banque  d’Edim- 
bourg et  de  Glasgow  forme  l’angle  N.-E. 
de  George  Street  et  de  Hanover  Street, 
et  presque  vis-à-vis,  à quelques  portes 
au  delà  de  la  Banque  commerciale,  une 
CompaKnle  d'annarance , la  Bl- 
bllathèque  par  nonncriptlan  d'É- 
dlnibourg  {Edinburgh  Subseription 
Library  ) et  le  Mnnée  de  la  Société 
dea  Antiqnairen  Écoanaln  (Muséum 
of  the  Anliquarian  Society  of  Scot- 
land)  occupent  le  même  bâtiment.  Ce 
Musee,queles  étrangers  peuvent  visiter 
avec  une  permission  de  l’un  des  mem- 
bres de  la  Société,  contient,  entre  autres 
curiosités,  la  maidcn  ou  guillotine  écos- 
saise avec  laquelle  le  comte  de  Morton, 
le  marquis  d’Argyle,  Sir  Robert  Spot- 
tiswood  et  tant  d’autres  condamnés  à 
mort  furent  décapités;  — les  bannières 
que  portaient  les  Govenantaires  pendant 
les  guerres  civiles  ; — le  tabouret  que^ 
dans  sa  haine  du  papisme,  une  femme, 
nommée  Jenny  Geddes,Jeta  à la  tête  de 
l’évéque  d’Edimbourg,  le  23  juillet  1637  ; 
acte  de  violence  qui  devint  le  signal 
d’un  soulèvement  populaire  contre  l’in- 
troduction de  l’éçiscopat  en  Écosse  ; — 
une  chaire  en  chêne  dans  laquelle  John 
Knox  prêcha;  — le  bâton  de  Riccio,  etc. 

Le  milieu  du  carrefour  que  forme  la 
jonction  de  George  Street  et  de  Hanover 
Street,  a été  décoré  d’une  assez  mau- 
vaise «tatae  de  George  IV,  par  Chan- 
trey,  en  commémoration  de  la  visite 
que  ce  monarque  rendit  à l’Ecosse  en 
1822.  Continuant  à suivre  George  Street, 
on  ne  tarde  pas  à laisser  à gauche 
icdté  S. -O.),  les  «aile»  de  Réunion 
(Àssembly  Booms),  édifice  massif  et 
sombre,  bâti  par  souscription  en  t7G7, 
où  se  tiennent  les  réunions  publiques  et 
où  SC  donnent  les  concerts  et  les  bals. 
La  salle  de  bal  a 28  mètres  de  longueur 
et  13  de  largeur.  On  a construit  par 
derrière,  il  y a quelques  années,  une 
salle  de  Concert  (Munie  Hall) , de 


» 

33  mètres  de  longueur  et  de  28  mètres 
de  largeur,  richement  décorée  et  ornée 
d’un  bel  orgue.  L’orchestre  peut  con- 
tenir plusieurs  centaines  de  musiciens. 
Sa  construction  et  sa  décoration  ont 
coûté  250,000  fr. 

Le  carrefour  formé  par  la  jonction  de 
George  Street  et  de  Frederick  Street  est 
orné  d’une  «tatue  de  PItt,  par  Chan- 
trey,  bien  meilleure  au  point  de  vue  de 
l’art  que  celle  de  George  IV.  La  première 
rue  qui  traverse  ensuite  George  Street 
s’appelle  Caatle  Street.  La  maison 
no  30  de  cette  rue  a été  longtemps  ha- 
bitée par  Walter  Scott,  et  après  sa  mort, 
par  Napier,  l’éditeur  de  la  Revue  d’E- 
dimbourg. Castle  Street  aboutit  au  N. 
dans  la  me  de  laRclne(QueenS(reet), 
belle  et  large  rue  parallèle  à Princes 
Street  et  à George  Street,qui  d’un  côté  est 
bordée  par  de  grands  jarâins  entourés  de 
grilles,  et  dont  les  maisons,  dominant  le 
versant  septentrional  de  la  troisième  col- 
line, jouissent  d’une  vue  admirable  sur  la 
plaine,  le  golfe  du  Forth,  les  rives  du 
comté  de  Fife,  les  collines  d’Ocbill,  et 
même,  quand  le  temps  est  clair,  sur  les 
sommets  les  plus  élevés  des  Grampians. 
Toute  la  partie  de  la  nouvelle  ville  com- 
prise entre  Queen  Street  et  le  ruisseau 
de  Leith  offre  à peu  près  le  même  spec- 
tacle; de  larges  rues  bien  droites,  te 
coupant  à angles  droits,  bien  bâties,  bien 
entretenues,  mais  désertes  et  mono- 
tones, des  carrés  (Squares),  des  crois- 
sants (Crescents),  des  places  (P/ocez), 
des  terrasses  (Terraces),  des  rangs 

n,  un  cirque  (Royal  Circus),  etc. 

liilces  publics  y sont  beaucoup 
plus  rares.  A l’extrémité  de  St-Vincent 
Street,  prolongement  de  Howe-Street, 
qui  est  elle-même  le  prolongement  de 
Frederick  Street,  s’élève  l’égll»e  de 
8«lnt-Étlenne(S(.  Stephen’s  Church), 
construite  en  1828,  d’après  les  dessins 
de  M.  W.  H.  Playfair,  et  dont  la  tour 
carrée  a -iB  mètres  de  hauteur.  Derrière 
cette  église  ,se  trouvent  situées  l’ace- 
démie  d’Édlmbonrg  ( Edinburgh 
A cademy],  rin«tltatlon  de»  Sourd» 
et  Muet»  (Deaf  and  Dumb  Institu- 
tion), et  l’égllMe  de  Salnt-Bemard 
(5’I.  Bemard’s  Church).  Enfin,  on  peut 
visiter  dans  Queen  Street  la  «aile  de» 
Médecin»  (Physician’s  Hait),  bâtie  en 
1845,  derrière  l’église  de  Saint-André. 
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Dana  son  ouvrage  iaUtulé  The  Reeess 
•otiiude),  le  docteur  James  Johnson  a 
dit  que  « la  nouvelle  ville  d’Édimbourg 
était  splendidement  monotone  et  ma^i- 
flquement  ennuyeuse.  » Cette  opinion 
est  partagée  par  un  grand  nombre  de 
ses  violeurs. 

La  grande  et  belle  place  qui  s’ouvre 
h l’eitrémité  occidentale  de  George 
Street,  s’appelle  charlotte  sqoare. 
Au  milieu  du  côté  occidental , en  face 
de  George  Stiect,  on  a bâti  au  commen- 
cement de  ce  siècle  une  église  ouverte 
au  culte  en  1814.  Cette  église,  dédiée  à 
saint  George  (St  George’s  Church) , 
est  une  espèce  de  copie  réduite,  mais 
peu  heureuse,  de  celie  de  Saint-Paul  à 
Londres.  Elle  a coûté  836,000  fr. 

Une  des  tournées  les  plus  agréables 
que  l’on  puisse  faire  dans  la  nouvelle 
ville,  consiste  à descendre  de  Charlotte 
Square  par  GlenOnlas  Street,  Âinslie 
Place,  lioray  Place  et  Doune  Terrace, 
au  Stock  Bridge,  et  à remonter  le  ruis- 
seau de  Leith  jusqu’au  delà  du  Dean 
Bridge,  pour  revenir  à Princes  Street 
par  Lynedoch  Place,  Melville  Place  et 
Queensferry  Street.  En  suivant  la  rive 
droite  du  ruisseau  de  Leith,  dominée 

Îtar  le  versant  abrupt  et  boisé  d’une  col- 
ine couronnée  de  belles  maisons , on 
passe  auprès  de  la  Fontaine deSoint» 
Bernard  (St.  Bernard’s  Well),  renom- 
mée pour  les  propriétés  médicinales  de 
ses  eaux  salines  et  gazeuses.  En  1790, 
lord  Gardenstone  y a fuit  construire  un 
petit  temple  circulMre  h colonnes  élan- 
cées, et,  sous  cette  rotonde  ouverte,  on 
a placé  une  lourde  statue  de  la  déesse 
Hygie.  A quelques  centaines  de  pas  de 
la  fontaine  Saint-Bècnard,  on  passe  sous 
le  pont  Dean  (Dean  Bridge),  une  des 
merveUies  d’Ëdimbourg.  Ce  beau  pont, 
construit  par  Thomas  Teiford,  et  livré 
à la  circulation  en  1 833,  se  compose  de 
4 arches  de  39  mèt.  d’ouverture.  Son 
élévation  au-dessus  du  lit  pittoresque  du 
ruisseau  de  Leith  est  de  33  mèt.,  sa  lon- 
gueur totale  de  136  mèt.  Après  l’avoir 
admiré  d’en  bas,  il  faut  aller  l’admirer 
d’en  haut,  et  contempler  la  belle  vue 
qu’il  offre,  surtout  du  côté  du  N.>E.  La 
route  qui  le  traverse  conduit  à Queens- 
ferry sur  lé  Forth , et  à son  extrémité 
septentrionale  s’élève  la  chapelle  de 
la  Trinité  (Tnntty  Chapel),  bâtiment 


gothique  appartenant  à la  communion 
épiscopale.  A l'O.  est  le  village  appelé 
Water  of  Leith,  habité  principalement 
par  des  meuniers  et  par  des  éleveurs  de 
porcs.  Plus  à ro.,  se  dressent  les  tours 
ne  l'Hâpital  des  Orphelins  {Orphan 
Hospital),  construit  eu  1833,  d’apres  un 
dessin  de  M.  T.  Hamilton.  Au  delà  de  cet 
hôpital  ou  collège,  où  les  enfants  qui  y 
sont  admis  apprennent  à lire,  à écrire, 
le  calcul  et  la  géographie,  on  trouve 
l’Hdpltal  de  John  ivatson  {John 
JKatson’s  Hospitar),  bâti  en  1838,  à 
l’aide  de  fonds  légués  en  1 7 69  par  John 
Watson,  et  qui  nourrit  et  instruit  130 
enfants  pauvres  ; puis,  au  N.,  l’HdpItal 
de  Stewart  (Stewart's  Hospital) , que 
M.  David  Stewart,  mort  en  1814,  a fondé 
pour  les  enfants  des  ouvriers  honnêtes 
delà  ville  d’Ëdiiubourg;  et  enfin  au 
S.-O.,  l’HdpItal  de  Donaldson  (Do- 
naldson’s  Hospital),  construit,  il  y a peu 
d’années,  d’après  les  plans  de  M.  Play- 
fair,  dans  le  style  d’arcbitcclure  gothique 
du  siècle  d'Elisabeth , un  des  plus  beaux 
édifices , non-seulement  d’Edimbourg, 
mais  de  l’Ecosse.  C’est  un  carré  dont 
chaque  côté  a 8t  mèt.  La  porte  d’entrée, 
ui  s’ouvre  au  milieu  de  la  façade  méri- 
ionale,  est  surmontée  d’une  tour  carrée 
au  toit  ogival,  et  élevée  de  37  mèt.  Les 
murs  sont  crénelés  à leur  sommet  et  sou- 
tenus par  des  arcs-boutants.  Des  tours 
carrées,  hautes  de  4 étages  et  couron- 
nées d’une  coupole,  en  flanquent  les  4 
angles.  Edimbourg  est  redevable  de  ce 
magnifique  collège  à M.  James  Donald- 
son,  imprimeur,  mort  en  1830,  et  qui 
légua  à ses  concitoyens,  6,350,000  fr. 
pouY  construire  et  doter  un  hôpital  où 
seraient  logés  et  élevés  300  enfants  des 
deux  sexes. 

Du  Dean  Bridge  on  gagne  Princes 
Street  par  Lynedoch  Place,  Melville  Place 
et  Queensferry  Street.  Au  carrefour  où 
Queensferry  Street  se  réunit  à Princes 
Street,  viennent  aboutir  au  N.  Hope 
Street,  qui  conduit  à Charlotte  Square, 
au  S.-^.  et  S.-S.-O.  Maitland  Street  et 
Rutland  Street,  et  au  S.  LoibluB  Road 
qui  mène  au  Débarcadère  dn  che- 
min de  fer  Calédonien  et  au  Port 
Hopetonn , bassin  du  canal  de  l'D- 
nlon  (Union  Canal).  Ce  canal,  qui  va 
joindre  le  canal  de  la  Clyde  et  du  Forth, 
près  de  Falkirk  (F.  route  319),  a 31  m.  1/3 
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de  long^  tl  a été  terminé  en  1822,  et  il  | 
B coûté  10  millions  de  franea.  Près  du 
débarcadère  du  chemin  de  fer  Calédo- 
nien, sont  groupées  ia  Maliion  de  cha- 
rité de  la  parolase  Salnt-Cnth- 
bert , l’Académie  navale  et  mlll-  : 
taire  éconMalM  [Scottish  Naval  and 
Military  Àcademy),  où  les  Jeunes  gens 
qui  se  destinent  à la  marine  ou  à l’armée 
de  terre  reçoivent  l’éducation  qu’exige 
l’exercice  de  leur  profession,  et  l’église 
libre  de  Saint-George  [Free  Saint 
George  Churck),  bâtie  en  1845  dans  le 
style  saxon.  En  race  de  cette  église,  sur  la 
route  appelée  Teeraose  dn  Château 

iCastle  Terract),  la  continuation  du 
(ing’s  Bridge,  on  a bâti  en  1835  une  jolie 
chapelle  unitaire  appelée  saint  Mark.'o 
dans  le  stylé  flamand. 

L’églloe  paroloolale  de  Saint- 
Cnihbert  (St  Cuthbert’s  Chwch) , ap- 
pelée plus  généralement  l’église  occiden- 
tale {West  Kirk),  se  trouve  située  à l’en- 
trée (qjposée  de  Castle  Terrace.  C’est  la 
plus  ^ande  église  d’Edimbourg,  carclle 
peut  contenir  3,000  fidèles.  Elle  a été 
construite  en  1775.  Quand  elle  fut  ache- 
vée, on  la  trouva  si  laide,  que,  pour 
l’embellir  un  peu,  on  y ajouta  un  clo- 
cher d’une  architecture  tonte  différente  : 
« Comme  si  la  délicatesse  absurde  d’un 
tel  accessoire  pouvait,  dit  Walter  Scott, 
ôter  de  sa  lourdeur  au  bâtiment  princi- 
pal, quë  Ce  contraste  choquant  rendit 
encore  plus  informe,  » 

An  nord  de  l’Eglise  de  Saint-Cuthberf , 
à l’angle  de  Princes  Street  et  de  Lothian 
Road , la  chapelle  de  saiat-J*hn 
St  John’s  Chapel)  attire  au  contraire 
es  regards  par  l’élégance  de  sa  con- 
■truction  et  l’heureuse  exécution  de 
toutes  ses  parties.  Elle  a été  bâtie  en 
1818,  d’apres  un  dessin  de  M.  Bum,  ar- 
chitecte. Elle  a 34  mèt.  de  longueur  et 
18  mèt.  de  largeur.  Sa  jolie  tour  gothique 
s’élève  de  37  mètres  au-dessus  du  sol. 
L’intérieur  mérite  d’être  visité.  Il  est  dé- 
coré dans  le  même  style  que  ia  chapelle 
de  Saint-George,  à Windsor.  Les  vitraux 
peints  de  la  grande  fenêtre  qui  domine 
l’autel , représentant  les  1 2 apôtres,  ont  été 
exécutés  par  Egginton  de  Birming^ham. 
Saint-John  est  l’une  des  églises  d’Edim- 
bourg qui  appartiennent  à la  commu- 
nion écossaise  épiscopale. 

La  partie  de  Princes  Street  comprise 


SES  ENVIRONS. 

entre  St  John’s  Chapel  et  le  monument 
de  Walter  Scott  est  celle  d’où  le  château 
se  présente  sous  son  aspeet  le  plus  pit- 
toresque. On  passe  devant  le  n*nve««i 
Club  {New  Club),  société  de  noblemen 
et  de  gentlemen,  dont  les  680  membres 
payent  025  fr.  d’entrée,  et  125  fr.  par  an^ 
avant  d’atteindre,  à l’extrémité  septen- 
trionale de  VEarthen  Mound, 

L’inatitatlon  rayhle  {Royal  Insti- 
tution), bâtie  sur  pilotis,  l’un  des  plus 
beaux  édifices  grecs  d'Edimbourg.  Elle 
a été  commencée  en  1828,  sur  les  des- 
sins de  M.  W.  H.  Playfair;  la  dépense 
totale,  qui  s’est  élevée  à 1 milHoh , a été 
soldée  par  les  commissaires  du  bureau 
des  curateurs  {Board  of  Tmutees)  pour 
l’encoui  agem^t  des  pêcheries,  des  ma- 
nufactures et  des  arts  en  Eoosse.  Cha- 
cune de  ses  quatres  façades  est  ornée 
d’un  portique  ; une  statue  colossale  de 
la  reine  Victoria,  représentée  assise,  une 
main  appuyée  sur  un  globe,  et  l’autre 
main  tenant  nn  sceptre,  surmonté  le 
portique  du  Nord. 

L’Institution  royale  renferme,  outre 
les  appartements  du  Board  of  Trustées, 
la  Soctété  Royale  eA.YInstitwtionRoyale 
pour  l’encouragement  des  beaux-arts  ^ 
Écosse.  Le  Board  of  Trustées,  ne  don- 
nant plus  de  prix  pour  les  plus  remar- 
quables produits  industriels  soumis  à son 
examen,  consacre  une  partie  de  ses 
fonds  disponibles  â l’école  de  de^ln 
qu’il  a fondée.  Cette  école  compte  en- 
viron 160  élèves.  Les  galeries  du  centre 
contiennent  nn  certain  nombre  de  ta- 
bleaux, dont  la  majeure  partie  sont  de 
maîtres  anciens,  et  une  collection  de 
tableaux  et  d’antiquités,  léguée  à l’Uni- 
versité d’Edimbourg  par  Sir  James  Ers- 
klnede  Tovry.  On  délivre  gratis,  à l’in- 
^tutlon,  des  billets  valables  les  mardis 
et  vendredis,  aux  personnes  qui  désirent 
voir  ce  musée.  La  galerie  de  sculpture; 
située  dans  la  partie  E.de  l’édifice,  pos- 
sède une  collection  précieuse  de  plâtres 
moulés  â Rome  par  la  famille  Alborini, 
— la  seule  de  ce  genre  qui  existe  dans  la 
Grande-Bretagne.  Elle  est  ouverte  en 
tout  temps  aux  étrangers. 

On  construit  en  ce  moment  (juillet 
1852) , derrière  l’Institution  Royale,  sur 
VEarthen  Mound,  un  bâtiment  qui  sera 
spécialement  affecté  à l’exposition  des 
ouvrages  des  peintres,  sculpteurs  et  ar- 
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ehitectes  écossais  modernes.  La  pierre 
de  fondation  a été  posée  par  le  prince 
Albert,  le  31  août  1830.  La  Galerie 
■iatlaaale(iVa(tonal  Gallery)  sera  con- 
struite d’après  les  dessins  de  M.  Play- 
tair  dans  le  style  dit  germano-classique, 
c’est-à-dire  sans  fenêtres,  et  éclairée  par 
le  haut 

Prtatuta , Juéias  fiUUi , Cia«lièr«t. 

Jardina  de  Princes  Street  [Prin- 
eet  Street  Gardem),  dans  Princes  Street 
(Y.  p.  338). 

Caiilne  de  Caltan  {Calton  Uill) 
(F.  p.  340). 

Pare  de  la  Reine,  Récitera  de 
Sallsbnry,  Trdne  d'Arthur  [Queen’i 
Park,  Salûbury  Crags,  Arthur’*  Seat) 
F.  p.  343). 

Les  Prairies  {Meadows)  (F.  p.  355). 

Lee  Dnnes  de  Bruntaîleld  {Bruntz 
tfield  Links)  (F.  p.  355). 

La  Terrasse  Royale  {Royal  Ter- 
race),  au  N.  de  Calton  Hill , offre  une 
belle  vue  sur  le  golfe  du  Forth  et  les 
rivages  du  comté  de  Fife. 

Les  Jardins  Zoolof(t<|ues  (Zoolo- 
gieal  Gardons)  sont  situés  dans  Clare- 
mont  Street,  qui  s’ouvre  au  milieu  du 
Croissant  de  Believne  ( Bellevue 
Crescent).  Pour  s’y  rendre  de  Princes 
Street,il  faut  prendre  St  Andrew  Street, 
Duke  Street  et  Dublin  Street,  qui  en 
sont  le  prolongement  ; puis , à droite, 
London  Street,  au  milieu  de  Drummond 
Place,  et  Uansfield  Place , qui  aboutit 
au  Bellevue  Crescent.  On  peut  y aller 
aussi  par  Leith  Street,  Catherine  Street 
et  Broughton  Street.  En  face  de  Clare- 
mont  Street , dans  Bellevue  Crescent, 
s’élève  rÉglIse  de  Sainte  •Marie 
{St  Mary’s  Church)  une  des  églises  les 
plus  jolies  d’Edimbourg.  Elle  a été  con- 
struite en  1824.  Son  clocher  a 51  mètres 
de  hauteur.  Les  Jardins  zooiosl- 
4nes  fl  sh.  d’entrée)  ne  datent  que  de 
1840.  Ils  offrent  une  agréable  prome- 
nade, et  la  ménagerie  s’augmente  cha- 
que année. 

Les  Jardins  d 'Essai  {Experimental 
Gardons  of  the  Royal  Caledonian  Hor- 
licultural  Society)  ne  sont  pas  très- 
éloignés  des  Jardins  Zoologiques  ; si  on 
veut  les  visiter,  on  doit  revenir  au  Rel- 
ia vue  Crescent,  et,  en  se  dirigeant  au  N., 


traverser  le  village  de  Canonmllls, 
ainsi  nommé  des  moulins  à blé  dont 
David  P'  avait  conféré  le  privilège  aux 
chanoines  d’Holyrood.  On  passe  ensuite 
le  Leith  sur  un  pont  rebâti  en  1840, 
puis,  suivant  Howard  Place , on  laisse 
à gauche  TanBeld  Hall,  salle  qui  sera 
célèbre  dans  l’histoire  ecclésiastique  de 
l’Ecosse.  C’est  là,  en  elfet,  que  les  par- 
tisans de  l’indépendance  spirituelle, 
après  avoir  protesté  contre  l’assemblée 
générale  de  rEglise  d’Ecosse,  le  18  mai 
1843,  dans  l’église  de  Saint-André,  se 
rendirent  processionnellement,  accom- 
pagnés d’une  foule  immense,  et  con- 
duits par  David  NVclsh,  professeur  d'his- 
toire ecclésiastique  à rUniversité  d’E^ 
dimbourg;  c’est  là  qu’ils  se  constituèrent 
solennellement  en  corporation  séparée 
et  indépendante,  sous  le  nom  d’ÉKli«« 
libre  d'Écosae  (Free  Church  of  Scot- 
latul).  Les  Jardiaa  d'Eaaal  ont  été 
créés  en  1824,  dans  Inverleith  Row  qui 
est  le  prolongement  de  Howard  Place  ; 
ils  ont  une  superficie  de  4 hectares.  La 
Société  royale  Calédonienne  horticole, 
qui  les  a établis,  existe  depuis  1809;  son 
but  est  d’étendre  et  d’améliorer  la  cul- 
ture des  meilleures  espèces  de  fruits,  de 
fleurs  et  de  légumes.  Chaque  année  elle 
fait  un  certain  nombre  d’expositions, 
dans  une  vaste  salle  récemment  con- 
struite au  milieu  de  ses  jardins , et  elle 
distribue  des  médailles  aux  J’ardiniers 
qui  ont  exposé  les  plus  beaux  éhanlil- 
lons.  Le  verger  des  jpommes  compte 
900  espèces  distinctes,  celui  des  poires 
450  ; le  nombre  des  variétés  de  groseilles 
dépasse  400.  Les  étrangers  peuvent  vi- 
siter gratuitement  les  Experimental  Gar* 
dens,  mais  les  jours  d’exposition  on 
paye  1 sh.  pour  y entrer. 

Les  Jardins  Botaniques  {Botani- 
cal  Gardens)  se  trouvent  aussi  situés 
dans  Inverleith  Row,  un  peu  plus  loin 
que  les  Experimental  Gardens.  L’en- 
trée en  est  libre,  seulement  les  serres 
n’en  sont  ouvertes  au  public  que  le  sa- 
medi, de  midi  à 4 heures.  Plus  vastes 
que  les  Experimental  Gardens,  fis  sont 
aussi  mieux  plantés.  Le  docteur  Hopc 
a élevé  au  centre  un  petit  monument  à 
la  mémoire  de  Linnée.  ils  possèdent  au 
moins  2,000  échantillons  de  plantes  di- 
verses, disposées  et  classées  de  manière 
à rendre  aussi  facile  que  possible  l’étude 


361 


ÉOniBOniG  ET 

de  la  botanique.  I.es  serres  contiennent 
une  riche  collection  de  plantes  exoti- 
ques. On  découvre  de  la  terrasse  une 
belle  vue  sur  Édimbourg.  Inverleith 
Row,  ou  du  moins  son  prolongement, 
conduit  à Newhaven  et  à Leith  (F.  ci- 
dessous). 

ENVIRONS  D 

Mth,  Newhaven,  Granton  Pier, 

MoTfVS  Ht  LorovoTio».  embirradèrf, 

Waterivy  Bridgei  16  A 20  déparU  par  jour,  6,  4 ei 
ï p. 

OmNiA«i  de  10  en  10  min*  S p.  intérieur»  2 p. 
*^érieur. 

Üne  large  rue,  Lrlth  vvalk,  bordée 
de  chaque  côté  d’élégantes  maisons  ou 
d’actives  manufactures,  et  éclairée  au 
gaz,  unit  Ëdimbourg  à (1  1/2  m.)  Leith, 
ville  de  26,000  hab. , le  port  d’Édim- 
bourg,  située  à l’embouchure  du  Leith, 
dans  le  golfe  du  Forth,  et  divisée  par  ce 
ruisseau  en  deux  parties,  sonth  et 
North  Leith,  qui  communiquent  entre 
elles  par  des  ponts  de  pierre.  Déli- 
vrée, en  1833,  de  la  domination  tyran- 
nique et  jalouse  des  magistrats  de  la 
métropole,  administrée  par  un  prévôt, 
quatre  baillis,  un  trésorier  et  un  conseil, 
elle  a,  surtout  depuis  quelques  années, 
fait  faire  d’immenses  progrès  à son  in- 
dustrie et  à son  conunerce.  Elle  fabrique 
des  toiles  à voiles,  des  cordages,  des 
bouteilles,  des  cristaux,  du  savon;  elle 
possède  des  brasseries,  des  fonderies, 
des  raflilneries,  de  beaux  chantiers  de 
construction  ; et  elle  compte  dans  son 
port  210  b.^timents  qui,  réunis,  donnent 
un  total  de  25,427  tonneaux.  On  y 
trouve  encore,  il  est  vrai,  un  trop  grand 
nombre  de  rues  étroites,  sombres,  mal- 
propres, mais  certains  quartiers,  surtout 
dans  la  partie  N'.,  la  plus  moderne,  sont 
maintenant  sufllsammcnt  larges,  aérés, 
bien  bâtis  et  bien  entretenus. 

Leith  est  très-ancienne , et  elle  resta 
pendant  plusieurs  siècles  le  seul  port  de 
l’Écosse.  En  1313  et  en  1410,  les  Anglais 
incendièrent  tous  les  bâtiments  qui  s’y 
étaient  réfugiés.  En  1544,  le  comte  de 
Hertford  la  prit,  la  pilla  et  la  brilla, 
après  avoir  détruit  sa  jetée  et  s’étre  cm- 

faré  de  tousses  vaisseaux,  pour  venger 
Insulte  que  les  Écossais  avaient , pré- 


SES  ENVIRONS. 

Les  principaux  cimetières  d’Édlm- 
bourg  sont  l’Edlnbvirgh  Cemetery, 
Inierleith  Row,  près  des  Jardins  Bota- 
niques ; l’EdinburKh  und  Leith 
Cemetery,  Ronniiigtnn  Road;  le 
Southern  Cemetery,  iteadows,  et  le 
Western  Cemetery,  IFaler  of  Leith. 

ÉDIMBOURG. 

tendalt-11,  faite  à Henri  VIII,  en  refusant 
de  fiancer  leur  jeune  reine  Marie  à son 
111s  le  prince  Édouard.  En  1547, le  même 
général,  devenu  duc  de  Somerset,  la 
prit  et  l’incendia  de  nouveau,  tandis  que 
l’amiral  anglais , Lord  Clinton , anéan> 
tissait  tous  les  bâtiments  qui  se  trou- 
vaient dans  les  eaux  du  Forth.  En  1551, 
le  général  français  Desse , envoyé  par 
la  cour  de  France  au  secours  de  la  ré- 
gente Marie  de  Lorraine,  pour  l’aider  â 
arrêter  les  progrès  de  la  réforme,  l’ayant 
entourée,  de  fortifleations.  Marie  de  Lor- 
raine vint  y fixer  sa  résidence;  mais 
elle  s’y  vit  bientôt  assiégée  par  ses  su- 
jets révoltés.  Cependant,  malgré  un  ren- 
fort de  6,000  hommes  que  leur  envoya 
Élisabeth,  ceux-ci  ne  purent  triompher 
de  l’héroique  résistance  des  Français 
qui,  décimés  plus  tard  par  la  famine, 
furent  contraints  de  capituler,  et  se  ré- 
embarquèrent avec  tous  les  honneurs 
de  la  guerre.  Aussitôt  ce  traité  conclu, 
le  conseil  municipal  d’Édimbourg  s’em- 
pressa de  faire  démolir  les  fortifications 
de  Leith,  dont  il  ne  reste  aucun  vestige 
aujourd’hui.  Ce  fut  â Leith,  le  19  août 
1561 , sur  une  jetée  également  détruite 
aujourd’hui, que  Marie  Stuart  débarqua, 
lorsque  après  la  mort  de  son  époux , 
François  II,  elle  quitta  si  tristement  la 
France  pour  venir  prendre  possession 
du  trône  de  ses  pères  ; elle  s’était  em- 
barquée à Calais  le  14  août,  et  comme 
l’a  raconté  Brantôme,  « les  deux  bras 
sur  la  pouppe  de  la  galerie,  du  costé  du 
timon,  quand  on  commença  â faire 
voile,  elle  se  mist  â fondre  â grosses 
larmes,  jetant  toujours  ses  beaux  yeux 
sur  le  port  et  sur  le  lieu  d’où  elle  êstoit 
partie,  prononçant  toujours  ces  tristes 
paroles  : « Adieu,  France!...  «jusqu’à 
ce  qu’il  commençât  â faire  nuit...  Le 
lendemain  matin,  â son  réveil,  elle  revit 
les  côtes  de  France , et  en  les  contem- 
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lant,  elle  prononça  res  mots  : « Adieu, 
rance!  adieu  France!  je  pense  ne  vous 
voir  jamais  plus  ! > 

Bien  qu’elle  craignit  d’dtre  surprise 
par  les  croisières  qu’filisabeth  avait 
mises  en  mer,  Marie  Stuart  parvint  sans 
accident  dans  le  golfe  du  Fortti , après 
une  traversée  de  cinq  jours.  Un  grand 
brouiliard,  s’étant  éleve  la  veille  de  son 
arrivée , avait  empêché  d’apercevoir  la 
petite  flotte  qui  la  ramenait  dans  son 
royaume , et  qui  avait  jeté  l’ancre  à 
quelque  distance  de  la  côte.  Ce  brouil- 
lard étant  tombé  le  19  août  au  matin, 
Marie  Stuart  entra  dans  le  port  de  Leith 
sans  y être  attendue.  • Dès  qu’on  sut 
qu’elle  était  débarquée,  dit  M.  Mignet, 
on  accourut  de  toutes  parts  à sa  ren- 
contre , et  la  noblesse  vint  la  prendre 
pour  la  conduire  à Édimbourg  dans  le 
palais  de  scs  pères.  Cet  empressement 
cordial  la  toucha  sans  la  rejouir.  Elle 
ne  put  s’empêcher  de  comparer  avec 
tristesse  la  pauvreté  du  pa>s  sauvage 
où  elle  revenait,  après  treize  ans  d’ab- 
sence, aux  splendeurs  de  la  cour  où 
s’étaient  écoulés  les  jours  heureux  de 
son  enfance  et  de  sa  jeunesse.  On  avait 
préparé  un  cheval  pour  elle,  et  l’on 
n’avait,  pour  les  dames  et  les  seigneurs 
de  sa  suite , que  de  petites  haquenées 
des  montagnes,  « telles  qu’elles,  dit 
Brantôme,  cl  harnachées  de  merac.  » 
En  les  voyant,  « la  reync,  ajoutc-t-il, 
se  mist  à pleurer  cl  dire  que  ce  n’estoient 
pas  les  pompes,  les  apprêts,  les  magni- 
îlccnccs  , ni  les  superbes  montures  de 
France.  » Elle  se  rendit  en  cet  humble 
équipage  au  palais  d’ilolyrood.  Le  soir, 
les  bourgeois  d’Edimbourg  vinrent  faire 
entendre  sous  ses  fenêtres  le  bruit  de 
leurs  violons  à trois  cordes  et  chanter 
des  psaumes  pour  célébrer  son  retour 
et  lui  montrer  leur  allégresse.  Les  sons 
de  cette  musi(iuc  discoixlanle,  les  can- 
tiques de  ce  culte  sombre,  qui  n’était 
pas  le  sien,  ajoutèrent  aux  mélancoli- 
ques impressions  qu’éprouva  Marie 
Stuart  en  rentrant  dans  un  pays  où  elle 
SC  sentait  étrangère , dont  elle  n’avait 
pas  pris  les  mœurs  et  ne  partageait  plus 
les  croyances.  » 

En  liiôo,  Cromwell  s’err  para  de  Leith, 
mit  scs  habitants  à contrit  ution  et  y lit 
construire  une  citadellc,'j  ui  fut  pendant 
quelque  temps  son  quartier-général.  Un 


des  chefs  principaux  de  l’insurrection 
de  1716  occupa  un  instant  cette  forte- 
resse, dont  il  ne  reste  aujourd’hui  d’au- 
tres vestiges  qu’une  porte  voûtée.  Le 
fort  de  Leith,  qui  contient  une  caserne 
pour  .760  hommes,  et  des  écuries  pour 
160  chevaux,  ne  date  que  de  1779. 
L’Eniharcadère  du  rail-way  d’É- 
diniliourg  est  i l’O.  du  fort,  près  de 
I’ÉkIImc  et  de  l’École  dcNiMarInH, 
bâties  en  18i0. 

Malgré  son  antiquité,  Leith  n’a  pas 
d’édiiiees  publics  dont  la  construction 
remonte  au  delà  de  la  lin  du  xv*  siècle. 
L'Église  gothique  de  South  Leith  date 
de  1190,  la  vieille  église  de  Norlh  Leith 
a été  fondée  en  1493.  Ses  édiüces  pu- 
blics modernes  qui  attirent  le  plus  l’at- 
tention sont  la  A’orth  Leith  Chiirch, 
commencée  en  1814  ; la  Douane  (Cus- 
tom  //oMse).  construite  en  1812,  près 
des  DockM,  longs  de  260  mètres,  larges 
de  100  mètres,  et  pouvant  contenir  lOO 
bâtiments  de  dimension  ordinaire;  la 
Bourse  t la  Banque  5 la  nouvelle 
cour  {Scw  Court  llousc);  St  John 
Chiireh,  bâtie  en  1772,  etc.,  etc.;  mais 
ce  qu’on  va  surtout  visiter  à Leith,  c’est 
son  Port , trop  petit,  peu  profond  et 
d’un  accès  diflicilc,  malgré  les  sommes 
considérables  qu’on  y dépense  chaque 
année  pour  l’améliorer;  c’est  sa  Jeté* 
{Fier),  réparée  en  18  iO,  s’avançant  d’un 
mille  dans  la  mer,  et  d’où  l’on  découvre 
une  vue  si  belle,  si  animée,  si  variée  sur 
les  côtes  voisines,  le  golfe  du  Forth,  la 
rive  opposée  du  Fife,  l’ilot  de  Keith  et 
les  nombreux  bateaux  à vapeur  qui  tra- 
versent , remontent  ou  descendent  le 
golfe  du  Forth. 

Leith  nomme  un  député  au  Parle- 
ment avec  Musselburgh  , Porlobello  et 
Newhaven. 

A 1 m.  environ  de  Leith,  en  remon- 
tant la  rive  méridionale  du  golfe  du 
Forth , on  trouve  Xewhavt-n , petit 
village  de  pêcheurs,  assez  triste  d’aspect 
et  assez  malpropre,  mais  où  l’on  mange 
d’excellent  poisson.  Ce  sont  les  femmes 
de  ces  pécheurs  qui  approvisionnent 
Edimbourg  de  poissons.  Elles  sont  re- 
nommées, ces  ftshwii'es,  comme  on  les 
appelle,  par  la  vigueur  de  leur  marche, 
l’agilité  de  leur  langue,  le  mordant  de 
leurs  réparties,  l’exagération  fabuleuse 
du  prix  qu’elles  demandent  de  leurs 
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denrées  et  l’originalité  de  leur  costume. 
Newhaven  possède  deux  jetées  : l’une 
en  pierre,  et  l'autre  en  chaînes  de  fer  ; 
mais  leurs  bassins  n’ont  pas  assez  de 
profondeur  pour  que  les  bateaux  à va- 
eur  d’un  fort  tonnage  puissent  y abor- 
er.  La  plupart  embarquent  et  débar- 
quent leurs  passagers  à la  Jetée  de 
Granton  {Granton  Fier),  construite 
aux  frais  du  duc  de  Buccleuch.  Cette 
jetée , commencée  en  1 835 , livrée  au 
public  en  1838,  et  achevée  en  1845,  est 
à 1 m.  environ  de  Newhaven  en  remon- 
tant le  golfe  du  Forth.  Elle  a 515  mètres 
de  longueur,  et  de  24  à 48  mètres  de 
largeur.  Des  bateaux  à vapeur  font  un 
service  régulier  (8  à 10  fols  par  jour) 
entre  Granton  Fier  et  Burnstisland,  si- 
tué sur  la  rive  opposée  du  golfe  du  Forth 
1 sh.  et  C p.).  Un  raü-way  relie  Granton 
Fier  à Édiinoourg  (trajet  en  7 minutes)  ; 
il  y a une  station  h Newhaven , près  de 
la  jetée  de  chaînes  de  fer(rrtnt(y  Chatn 
Fier).  On  peut , en  arrivant  à Edim- 
bourg , au  lieu  d’aller  au  débarcadère 
de  W’averley  Bridge,  descendre  à la  sta- 
tion de  Scotland  Street , à l’entrée  du 
tunnel , et  visiter,  si  on  ne  les  a pas  en- 
core vus,  les  Jardins  Zoologiques,  d’Es- 
sai  et  Botaniques  fU.  ci-dessus);  car 
Scotland  Street  aboutit  è l’extrémité 
septentrionale  delà  nouvelle  ville,  entre 
Bellevue  Crescent  et  Royal  Crescent. 

Corstorphine. 

MoTiNt  DR  LOCOMOTION.  3 m.  1/2  par  le  rail-waj 
d'Edimbourg  à Glasgow^  5 départs  par  jour.  Prix  : 
6 et  A p. 

Omnibu$  10  Princes  Street.  1 départ  par  jour. 
Prix:6, 8et9p.  ^ 

CornSorphlne  est  un  village  d’en- 
viron 2,000  habitants,  situé  à la  base 
méridionale  d’une  chaîne  de  collines,  à 
laquelle  11  a donné  son  nom,  et  qui  do- 
mine Edimbourg  au  N.-O. , à une  dis- 
tance de  3m.  Les  CorstorpUine  llllls 
sont  boisées  et  parsemées  d’élégantes 
villas.  Elles  offrent  des  points  de  vue 
charmants  sur  Edimbourg,  ses  environs 
et  le  golfe  du  Forth. 

Braid  Ilill  et  Ilabbie’s  IIowc. 

3 m.  et  8 m.  — Il  n’y  a pas  de  Toiture  publique  ; 
il  laut  donc  raire  cette  excursion  à pied  ou  louer 
une  Toiture  particulière. 

Sortant  d’Edimbourg  par  Bruntsfield 
Links,  on  ne  tarde  pas  atteindre  bo- 


roiurh  iHoor  Hoad,  sor  la  limite  oc- 
cidentale d'un  vaste  terrain  communal, 
concédé  aux  habitants  d'Edimbourg  par 
David  Ce  terrain  était  autrefois  cou- 
vert d’une  épaisse  forêt.  Les  magistrats 
d’Edimbourg  résolurent  de  la  défricher, 
sous  le  prétexte  qu’elle  servait  de  re- 
traite aux  voleurs , après  avoir  obtenu 
de  Jacques  IV,  en  1508,  l’autorisation 
de  l’affermer.  Afin  d’en  hâter  la  des- 
truction, Us  permirent  à tous  les  habi- 
tants qui  en  achèteraient  des  arbres 
d’avancer  de  3 mètres  sur  la  rue  les 
parties  supérieures  de  la  façade  de  leur 
maison.  Au  delà,  on  laisse  à droite  iwcr- 
rhinton  CaMtle  où  naquit  le  célèbre 
Napier , l’inventeur  des  logarithmes  ; 
puis,  à gauche  et  à une  petite  distance 
de  la  roule , Churchill , où  mourut,  le 
3i  mai  1847,  le  docteur  Chalmers.  Le 
mur  qui  borde  la  route,  à quelques 
centaines  de  mètres  plus  loin,  contient 
maintenant  la  Pierre  Hare  (ffnre 
Stone),  pierre  de  l’Armée  ou  de  la  Li- 
mite, dans  laquelle  fut  plantée,  en  1513, 
la  bannière  royale,  lorsque  Jacques  IV 
passa  son  armée  en  revue  sur  le  Bo- 
rough-Moor  avant  d’aller  se  faire  battre 
et  tuer  h Flodden. 

Le  village  de  Aiornlngsldr  que  l’oti 
traverse  ensuite  est  entouré  de  villas 
et  de  iietiles  maisons  de  campagne  ; à 
l’une  de  ses  extrémités  on  remarque 
l’Anile  royal  dcM  Aliénée  (Royal 
Lunatic  Asylum)  qui  se  compose  de 
2 bâtiments  séparés,  dont  le  plus  an- 
cien, achevé  en  1813,  est  réservé  aux 
malades  aisés,  et  dont  le  plus  moderne, 
terminé  en  1842,  contient  les  malades 
indigents.  Le  nombre  des  aliénés  qui  y 
reçoivent  des  soins  s’élève  à 300. 

A peu  de  distance  de  Morningside  la 
route  se  bifurque;  l’embranchement  de 
gauche  doit  cire  suivi  de  préférence , 
car  il  est  plus  pittoresque  ; à droite  s’é- 
lèvent les  Collinea  de  Brald  (Braid 
nuis),  éminences  rocheuses  qui  do- 
minent Edimbourg , au  S.,  à 2 m.  en- 
viron, et  qui  sont  séparées  par  un  petit 
ruisseau  appelé  Braid  Burn;  la  plus 
septentrionale,  celle  sur  laquelle  Walter 
Scott  lit  contempler  à Marmion  le  camp 
écossais,  se  nomme  Blackford  HUI.  On 

découvre  une  belle  vue  sur  Edim- 
ourg  et  le  golfe  du  Forth.  Du  hameau 
de  Braid’a  Bum  on  peut  aller  visiter 
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l'ErmUaRr  de  Brnid  , 8llué  au  fond 
d’un  petit  vallon  boisé.  Autrefois  les 
collines  de  Itraid  étaient  couvertes  de 
pAturages  incultes  ; elles  ont  été  défri- 
chées et  elles  produisent  des  céréales. 

En  côtoyant  la  base  occidenUile  des 
collines  de  Braid  on  aper(;oil  à droite 
ConilNtone  Ilouae , DreRhorn 
Castle.  dont  les  tours  se  dressent  au 
milieu  ue  groupes  d'arbres,  et  enOn  le 
village  de  Colinton  et  Colinton 
Honiie.. Après  avoir  rejoint  l’einbran- 
chement  de  la  route  qu’on  a laissée  à 
droite  peu  de  temps  auparavant,  on 
longe  la  base  orientale  des  CollInrM  de 
Pentland  (Pentland  Hills)  qui  at- 
teignent une  élévation  de  480  mètres. 
Au-dessous  est  le  village  qui  leur  a donné 
son  nom  ; 2 m.  plus  loin,  on  remarque 
à droite  WoodliouHelee , belle  pro- 
priété, située  au  bord  d’un  ravin,  on 
traverse  le  joli  hameau  de  upper  how- 
sate,  et  au  delà  du  Presbytère  de 
Gleneome,,  on  découvre  à gauche  le 
Crawley  Réservoir  qui  fournit  à 
Édlmbourg  une  grande  partie  de  l’eau 
qu’elle  consomme.  .\iTive  au  Glencorse 
Bum,  on  ne  traverse  pas  ce  ruisseau, 
mais  on  prend  la  route  de  droite  qui 
conduit  à l’Étang  de  Compensation 
{Compensation  Pond) , ainsi  nommé 
parce  qu'il  fut  construit  par  une  com- 
pagnie d’Ëdimbourg,  pour  fournir  de 


l’eau  aux  moulins  de  l’est,  en  remplace- 
ment de  celle  dont  les  privaient  les  ré- 
servoirs destinés  à l’approvisionnement 
d’Étlimbourg.  Commencé  en  1819,  Il  a 
été  terminé  en  1824.  Dans  ce  trajet  on  a 
laissé  à gauche,  de  l’autre  côté  du  ruis- 
seau, Rnillon  Green,  où  les  Covenan- 
taires,  sous  la  conduite  du  général  Wal- 
lace, furent  défaits,  malgré  leur  courage, 
le  28  novembre  166C,  par  les  troupes 
royales  que  commandait  le  général 
Daiziel  de  Binns,  En  17.38  on  a élevé, 
sur  le  champ  de  bataille , un  petit 
monument  à la  mémoire  de  ceux  qui 
succombèrent  martyrs  de  leur  foi  dans 
ce  combal. 

Parvenue  «M’extrémifé.  de  Compensa- 
tion Pond,  la  route  s’enfonce  dans  une 
vallée  profonde  et  solitaire,  qu’arrose  le 
ruisseau  de  Logan.  Pendant  l’été  et  l’au- 
tomne celle  vallée  est  très-fréquemment 
visitée  par  les  habitants  d’Edimbourg; 
elle  se  resserre  de  plus  en  plus,  et,  à son 
extrémité  appelée  iiabble'n  Howe,  le 
ruisseau  fait  une  petite  chute  perpen- 
diculaire {WaterfaU). 

Château  et  chapelle  de  Jloslin,  Havothorn- 
den  (V.  route  210). 

Portobello,  Mttsselburgh  (K.  route  20!i). 

Château  de  Craigmtllar  ( F.  route  210  ), 
Valkeith,  Melrose,  Aobotsford,  lDry~ 
burgh  {F.  roule  209). 


ROUTE  205. 

Dit  BERWICK-ON-’TWEED  s ÉDIMBOURG 


2*  Jîottfe,  par  Kelso  et  Melrose.  — liail-vay , 75  milles. 

23  m.  — De  Berwirk  à KeUo  (F.  40 m.  1/2.  — De New-Town-Jnne- 

route  214).  tlon  à Edimbourg  (F.  route  209}. 

1 1 m,  1/2. — DeKel«oàNev»-Town- 
Janrtlon  (F.  route  214). 
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us  CARLISLE  A EDIMBOURG 


De  Cirliile  i 
Roekcliir*.  4 a. 

GretuGreei.  4 ill 

lirkulritk.  4 ifi 

Kirlle  Bridge.  4 

Ecclefecku.  3 

iKkerlir.  6 

Belkertieagk.  3 

Weaphraj.  S i/î 


Rail-way,  400  milles. 
Beateck  (lelTal}.  &a. 

ElTairoeL  13  1/2 

Cravford.  3 

kkiaglii.  2 

laaiagtoD.  S 

Sjaiagien  (Biggar).  3 1/2 

Thaikr.tlei.  2 

Canlain.  5 

Gariwatk.  1/2 


incbeograj.  Sa. 

Barbon  (Wealcalder)6 
lirkiefleo  (lilcal- 
der).  :> 

Corrie.  3 

Slaleferd.  2 

EDimiOURG.  3 


Motixi  DI  locoioiio*.  Kail-mxr  Cilédoiiicti , 6 
coitTois  par  jour»  2 let  dimanche»,  cxpreM  en  5 b.t 
train*  ordîn.  en  5 h.  Prix  : Exprc**»  21  *h.;  trains 
ordin.  Ir*  claiti*,  16  »h.  8 p.;  2«  clasdic,  12  *h.  6 p.; 
train*  parlement.»  classe»  8 *h.  4 p. 

Au  sortir  de  Carlisle,  on  traverse  sur 
un  viaduc  VEden  qui  va,  à peu  de  dis- 
tance, se  jeter  dans  le  Solway  Firth 
qu’on  aperçoit  à gauche. 

* m.  --  ROCKCLIFFE.  Après  avoir 
franchi  ÏEsk , sur  un  beau  viaduc,  on 
passe  la  Sark  qui  forme  les  limites  de 
l’Angielerre  et  de  i’Écosse , à 

8 m.  1/2.  — GRETWA  GREEN,  ha- 
meau de  quelques  maisons,  dont  le  nom 
a acquis  une  célébrité  européenne.  Per- 
sonne n’ignore  que  les  .Anglais  qui  veu- 
lent se  marier,  sans  remplir  aucune  des 
formalités  exigées  par  les  lois  de  leur 
pays,  vont  à Gretna  Green  où  la  béné- 
diction nuptiale  leur  est  donnée , dès 
qu’ils  le  désirent,  par  le  premier  venu  ; 
mais , ce  qu’on  ne  sait  pas  générale- 
ment, c'est  qiw  cette  singulière  union 
serait  contractée  aussi  valablement  dans 
tout  autre  village  écossais  de  la  fron- 
tière. Il  n’y  a pas  encore  100  ans , on 
pouvait  se  marier  partout , en  Angle- 
terre, conme  on  peut  se  marier  aujour- 
d’hui en  Ecosse,  sans  justifier,  ni  du 
consentement  de  ses  parents,  ni  de  la 
publication  d’aucun  ban.  Le  consente- 
ment mutuel,  manifesté  en  présence  de 
témoins,  sulüsait.  En  1764,  le  Lord 
chancelier  Hardwicke  fit  voter  par  le 
Parlement,  une  loi  qui  mit  un  terme  à 
ces  abus.  Cette  loi,  appelée  le  Marriage 
Àcl , a subi , depuis  cette  époque , di- 
verses modifleauons  ; mais  elle  e.\iste 


toujours,  malgré  les  attaques  inces- 
santes des  partisans  de  la  liberté  abso- 
lue des  mariages,  et  l’opposition  de  Fox 
qui  était  né  d’une  union  clandestine  ; 
— on  ^pelait  ainsi  ces  sortes  de  ma- 
riages. Comme  elle  n’est  pas  applicable 
à l’Ecosse,  il  en  résulte  que  les  Anglais, 
qui  ne  peuvent  point  ou  ne  veulent 
point  s’y  soumettre,  passent  la  frontière, 
afin  de  se  soustraire  à ses  obligations. 

Us  vont  de  préférence  à Gretna  Green, 
parce  que  ce  hameau  se  trouve  situé 
tout  près  de  la  frontière,  sur  la  route 
la  plus  fréquentée  ; mais  ils  pourraient 
aller  partout  ailleurs.  En  1849,  une  ten- 
tative a été  faite,  dans  le  Parlement, 
pour  établir  en  Ecosse  la  législation 
matrimoniale  de  l’Angleterre  ; la  propo- 
sition a été  repoussée  à une  assez  forte 
majorité. 

Au  delà  de  la  Sark  et  de  la  station  de 
Gretna  Green  on  laisse  à gauche  l’em- 
branchement qui  conduit  à Glasgow  par 
Dumfries  et  Kilmarnock  (F.  route  216), 
et  on  traverse  une  plaine  bien  cultivée, 
de  laquelle  on  découvre  le  Solway  Firth 
et  les  montagnes  de  Westmoreland  à 
l’horizon.  En  regardant  au  S.-O.,  la 
chaîne  du  Skiddaw  attire  surtout  l’at- 
tention. Au  N.-O. , on  aperçoit  déjà 
Queensberry  Hill.  Après  avoir  dépassé 

13  m.  — KiRKPATRiCK,  on  cotoye 
à gauche  un  petit  ravin  boisé , au  fond 
duquel  c.oule  un  petit  ruisseau  appelé 
Kirkle  Water,  et  où  l’on  exploite  des 
carrières  de  pierre  rouge.  Laissant  à 
gauche  Bonshaw  Tower,  de  l’autre  côté  m 
du  Viaduc  de  Kirkie  Water,  on  entre  ^ 
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BOUTS  206.  — DE  CABUSUE  A ÉDIMfiODBG. 


dans  un  pays  d’un  aspect  monotone  et 
triste.  On  passe  Main  Water  sur  un 
viaduc  à peu  de  distance  de 
17  m.  — KIRTLE  BRIDGE. 

20  in.  — ECCLEFECHA\.  On  lais.se 
à gauche  le  château  de  Iloddam,  puis 
on  franchit  Milk  Water,  sur  un  pont 
de  C arches,  entre  Kcclefechan  et 
2C  m.  — LOCKERHY,  et  on  passe 
Dryfe  Water,  entre  Lockerhy  et 
29  m — IVETUERCLEUGÙ.  La  con- 
trée que  l’on  traverse , devient  un  peu 
plus  boisée  et  accidentée,  au  delà  de 
cette  station  près  de  laquelle  on  a laissé,  à 
gauche.  Jardine  //afl,  mais  elle  ne  tarde 
as  à se  transformer  en  un  véritable 
ésert,  où  l’on  ne  découvre  que  des  col- 
lines couvertes  d’herbes  et  de  bruyères. 

34  m.  1/2.  — WAMPiiRAY.  Entre 
Nethercleugh  et  Wamphray  on  a laissé 
à gauche  Spedlin's  Tower;  on  laisse 
également  à gauche , au  delà  d'un  via- 
duc  sur  l’Annan, /.ochtcood  Tower,  et 
on  remarque  à gauche  Cragielands , 
belle  maison  de  campagne  dominée  par 
de  beaux  arbres  à la  base  des  derniers 
escarpements  du  Queensberry  lliU  dont 
le  sommet  atteint  070  mètres. 

39  m.  1/2.  — BEATOCK,  station  de 
MoiTat  au  delà  de  laquelle  on  laisse  à 
droite  Lochhome  Tower , et  à gauche 
Auchen  Caslle. 

CottifONicATioüf.  De  Beateck  à Selkirk)  parMof- 
fat  et  1rs  valléeit  de  TEUiick  et  du  Yarrow  (route 
212};  à par  Pecblcs  [V  route  210J( 

ù Dumfrirs  (F.  route  211}. 

On  aperçoit , à gauche , les  l.owther 
Hills  qui  ont  près  de  1 ,000  mètres  d’é- 
lévation, et  on  laisse  à droite  la  source 
de  la  Clyde  dont  on  traverse  plusieurs 
fois  le  cours  dans  l’horrible  désert  qui 
sépare  Beatock  de 

53  m.  — EI.VANFOOT. 

50  m.  — CRAVVFORU.  Château  en 
mine. 

58  m.  — ABi.YGTUN.  On  revoit  quel- 
ques champs , des  arbres  et  des  mai- 
sons ; plus  loin  ,au  delà  du  Clyde  Bridge, 
on  remarque  le  château  et  le  parc  de 
Hardington,  à gauche. 

63  m.  — L.AMINGTOIV. 

66  m.  1/2.  — 8YMINGTON.  Station 
de  Biggar,  petite  ville,  située  à 15  m. 
de  Peebles  et  12  ra.  de  Lanark,  et  dont 
^ le  Bog  passe  pour  avoir  été  le  Uiéàtre 


d’une  des  victoires  de  Wallace  ; à gau- 
che Fatlivs  Castle  et  Tinto  Ilill,  colline 
de  160  mkres  d’élévation. 

68  m.  1 /2.  — THANKERTON.  Près 
de  cette  station  on  remarque,  à droite, 
les  ruines  du  château  de  Coringston  ; 
on  laisse  à gauche  Carmichael  House, 
Cairngriffe  H ousc , Pettenain  House, 
et  on  franchit  la  Clyde  sur  un  viaduc 
avant  d’atteindre 

73  m.  1/2.  — CARSTA1R9.  Là  le 
Caledonian  rail-rway  se  bifurque; 
l’embranchement  de  gauche  mène  à 
Glasgow  ( V.  route  207  ) , celui  de 
droite  conduit  à Edimbourg. 

74  m.  — CARNWATH. 

79  m.  — AUCHENGRAY'.  L’embran- 
chement  de  gauche  conduit  aux  forges 
de  Wilsontown  ; on  longe  à droite  Co- 
hinshatc  réservoir. 

85  m.  — IIARBI  RN,  station  de  West- 
calder.  A peu  de  distance  de  cette  sta- 
tion, on  traverse  Lin  Water  sur  un 
viaduc  de  6 arches,  de  16  mètres  d’ou- 
verture et  élevé  de  plus  de  31  mètres 
au-dessus  de  la  rivière  ; on  aperçoit  à 
droite  les  Pentland  Hill^,  et  a gauche 
on  découvre  une  belle  vue  sur  le  Firth 
of  Forth,  et  les  collines  de  Fife. 

90  m.  — KiRKAEWTON , Station  de 
Milcalder.  On  laisse  à gauche  les  Dal- 
mahoy  Crags  qui  ont  204  mètres  de 
hauteur  et  Valmahoy  House,  propriété 
du  comte  de  Morton,  et  à droite  les  pro- 
priétés de  Meadowbank,  de  lialerno  et 
les  ruines  du  Lennox  Castle. 

95  m.  — CURRIE.  Au  delà  de  cette 
station,  le  chemin  de  fer  se  rapproche 
de  plus  en  plus  de  celui  d’Edimbourg  à 
Glasgow , qui  se  trouve  situé  en  deçà 
des  Corstorphine  Hills;  on  laisse  à 
droite  Baberton  House  et  Hailes  House, 
puis  on  traverse  le  canal  Calédonien  et 
fa  Water  of  Leith  (ruisseau  de  Leilh), 
en  arrivant  à 

97  m.  — 8TATEFORD.  Enfin  près 
du  vill^e  de  Dalry  on  rejoint  le  rail- 
way  d’Edimbourg  à Glascow  ; on  aper- 
çoit à gauche  l’hôpital  de  Donaldson,  ù 
droite  le  château  d’Edimbourg  ; et  un 
s’enfonce  dans  un  tunnel  au  sortir  du- 
quel le  convoi  s’arrête  à la  station  de 
Lothian  Boad. 

100  m.  — EDIMBOURG (V. route  204, 
et  le  plan). 
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KOUTE  207. 

oe  GAllLISLE  a GLASGOW 


1 Route,  par  Gahtsherrie.  — 405  milles. 


D<  Carliste  à 


Carslairs.  7.3  o. 

Lanark.  3 

Braidwood.  5 

Carluke.  1 

Orerlewo.  3 


Wisbarr.  4 m. 

lolberaell.  3 

Doljloirn.  2 

Whifllrel.  3 

Coalbridge.  4/2 

Garlsherrie.  4 4/2 


Garicosh.  4m  4 [î 

Garnkirk.  4/2 

Sieps  Road.  2 

GLASGOW.  5 


Moiit«  DI  LocnMOTioi.  Itail-aay  Caliiloniin , 6 
convois  par  jour  (2  les  dimanches^;  express  en  3 h.; 
trains  onliniir»  en  5 li.  45  min.— Prix  : Express, 
22  ah.;  trains  ord.  Ir.  classe,  17  sb.  6 p.s  2*  classe, 
13  sh.  2 p.;  trains  parlement.,  5*  classe,  8 sli.  9 p. 

73  m.  1/2  de  Carlisle  à Carslairs 
(K.  route  206). 

On  passe  Mouse  Water  sur  un  viaduc. 

76  m.  — Station  de  lanark  (pour 
Lanark  et  les  chutes  de  la  Clyde. 
F-roule  220). 

81  m.  — BRAIDWOOD. 

82  m.  — CARLÜKE.  A gauche, 
Mauldslie  Castle. 

86  m.  — OVERTOWN.  A droite  Wi- 
shaw  Caslle,  appartenant  à lord  Bel- 
haven. 

86  m.— WI8HAW.  A gauche  jOalstel 
House,  à droite  Cleland  Haute. 


89  m.  — MOTHERWELL.  Ici  le  che- 
min se  bifurque;  l’emliranchement  de 
gauche  mène  h Glasgow  par  Cambus- 
lang  (F.  route  208). 

91  m.  — HOLVTOWN. 

94  m.  — WHIFFLEET. 

94  in.  1/2.  — CO.ATBRIDGE. 

96  m.  — GARTSUERRIE.  Fondcrles 
de  fer. 

97  m.  1/2.  — GARTCOSII. 

98  m.  — GARNKIRK.  Poterie  re- 
nommée; fabrication  considérable  de 
vases  et  de  pots  à fleurs. 

100  m.  — STEPS  RO-AD. 

106  m.  — GL.ASGOW.  Par  cette  voie 
on  arrive  à Glasgow  au  Termimis  qui 
aboutit  .4  George  Square  (F.  la  route  219 
et  le  plan). 


ROUTE  208. 

I.E  CARLISLE  A GLASGOW 


2«  Route,  par  Cambuslaivg.  — 101  milles. 


89.  m.  — MOTHERWELL.  ( F.  route 
207.) 

94  m.  — ÜDDINGSTON.  On  laisse  à 
gauche  le  château  de  Bothwell  (F.  route 
220  ) avant  de  traverser  la  Clyde. 


97  m.  — CAMBUSL.ANG. 

99  ni.  — RU  rUEUGLEN. 
toi  m.— GLASGOW.  Par  cette  voie 
on  arrive  à Glasgow  au  pont  de  la  Clyde 
( F route  2 1 9 et  le  plan  ). 


Digitized  by  Google 


3G8 


HOliTË  u'ÉDlMBUtUU  A HAVr'lCfi. 

RODTE  209. 

o’EDIMDOURG  * UAWICK 


Par  Dalkeith  et  Melrose.  Excursions  à Abbotsfobd  et  à Dryburgh. 


D’Edimbaorg  1 
Parloiwili.  3 m. 

Niddrk  d d/2 

EskbaDt.  3 d/2 

DilboQsit.  d 

Garebiiilge.  3 


— Rail-way,  53  milles. 

Tjae  Bud.  i 

lleriol.  3 d/d 

FouaUiohilI.  3 d/2 

Slow.  d d/d 

Bowlmd  Bridge.  3 

GaUsbicls.  3 d/2 


leirose.  dn. 

Rewtlead.  d 

IteiTowoSlBetwellil 
New  Beltee.  5 

BaueDdoH.  3 d/2 

BAWICl.  d 


Moiiiif  OR  i.ocoHOTinR.  RdiZ-toa/ , cmbircJidère 
•U  pont  de  Wayt-Tley.  3 départe  par  jour.  Trajil  eu 
2 h.  35  niiii.— Prix  :V*claMe,  Usb.;  2*cl»Mv,8tb. 

6 d.;  3*  5 ah.  6 d.:  4*  rla«»e,  h bIi.  6 d. 

Kn  ^arUmt  d‘Kütnihour|t  par  le  premier  Irain  on 
peut  visiter  daua  U journée  M^lroae,  Abboiaford 
et  Dryburgh  et  revenir  le  soir  à Edimbourg.  En  ce 
cas  il  faut  avoir  soin  depremire  un  billet  de  retour 
(ralur/i  on  ne  veut  pas  revenir  à Edim- 

bourg, on  peut  aller  rejoind' e à Berwick-on-Tweed, 
parKelso,  le  \ortb  British  Ratl-way  {F.  roule  216). 

N.  D.  A partir  du  20  août  AbboUford  iir  peut 
Atre  visité  par  les  étrangers  que  le  mercredi  et  le 
Teudredi  de  2 à 5 h.  de  l’aprca-midi. 

On  suit  d’abord  le  rail-way  de  Bcr- 
•wiek,  décrit  dans  la  route  204,  jusqu’au 
\illagc  de 

3 m.  — PORTOBELLO,  au  delà  du- 
quel on  le  laisse  à gauche. 

4 ni.  1/2.  — NIDDUIE. 

8 ni.  — ESKBANK.  On  laisse  , à 
gauche,  Dalkeilh,  village  de  5,000  hah. 
environ,  situé  sur  une  éminence  en- 
tourée par  les  deux  petites  rivières  du 
South  et  du  Norlh  Esk,  qui  y réunissent 
leurs  eaux  et  forment  l’Esk.  On  re- 
marque, au  milieu  de  la  Uigh  Street, 
l’église  paroissiale,  vieux  bâtiment  go- 
thique, dédié  à saint  Nicolas,  et,  à l’ex- 
trémité de  la  ville,  une  élégante  chapelle 
gothique,  dont  le  clocher  a 51  mètres 
de  hauteur,  et  qui  a été  bàlie  par  le  duc 
de  Buccleuch.  C’est  à Dalkeilh  que  se 
lient  le  marché  de  grains  le  plus  consi- 
dérable de  l’Écosse. 

Un  peu  à l'est  de  la  ville,  au  bord  du 
North  Esk  s’élève  le  Château  du  duc  de 
Buccleuch,  vaste  édifice  entouré  d’un 
parc  immense.  Après  avoir  appartenu 


aux  Grahams,  puis  aux  Douglas,  ce 
château  devint,  sous  le  règne  de  la  reine 
Marie,  la  résidence  du  célèbre  régent 
Morton,  qui  s’y  retira  lorsqu’il  se  démit 
delà  régence.  On  l’appelait  alors  l’Antre 
du  lion.  En  1642,  le  comte  de  Morton  le 
venditau  comte  de  Buccleuch;  mais  jus- 
qu’à la  restauration  il  fut  regardé  comme 
une  propriété  publique  ; car  depuis  l’exé- 
cution de  Morton,  comme  complice  du 
meurtre  de  Damiey , exécution  suivie, 
d’après  la  loi,  de  la  confiscation  de  ses 
biens,  l’Ètat  en  était  resté  possesseur. 
Le  général  Monk,  à qui  Crora>roll  avait 
délégué  le  gouvernement  de  l’Ecosse,  y 
fixa  sa  résidence  et  s’amusa  à y cultiver 
des  fleurs.  Anne,  duchesse  de  Buccleuch 
et  de  Monmouth,  l’ayant  fait  réparer  et 
rebâtir  après  la  restauration,  et  après 
l’exécution  de  son  malheureux  époux, 
y mena  une  existence  royale.  Depuis 
la  réunion  des  deux  couronnes,  il  a été 
habité  temporairement  : en  1822,  par 
George  IV,  et,  en  1842,  par  la  reine 
Victoria.  Froissard  y a requ,  pendant 
plusieures  semaines,  l’hospitalité  du 
comte  de  Douglas.  D’après  une  tradi- 
tion locale,  les  trésors  amassés  par  le 
régent  Morton  sont  enfouis  sous  les  fon- 
dations de  l’ancien  cliâteau,  près  de  la 
porte  d’entrée  du  château  actuel.  Le  duc 
de  Buccleuch  a fait  construire  dans 
son  parc  une  élégante  chapelle  gothi- 
que pour  les  personnes  de  sa  maison 
qui  appartiennent  à la  communion  épis- 
copale (I). 


|1)  L«  châleeu  de  Dalkeilh  peut  èlre  Tisilé  par  Ica  élraugcr*  le  mercredi  et  le  aaïuedi,  loraquc  la  famille 
du  Buccluucb  ne  riubiU 
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A la  droite  du  rail-way,  en  remon- 
tant l’Esk,  on  trouve  le  village  de  Lass- 
wade,  où  SValter  Scott  a passé  quelques- 
unes  des  années  les  plus  heureuses  de  sa 
vie,  est  près  duquel  est  le  Château  du 
Vicomte  Melville,  bâti  par  le  célèbre 
Harry  Dundas,  premier  vicomte  Mel- 
ville. A 1 m.  S.-Ë.  de  Dalkeith,  on  laisse 
à gauche  Newbattle  Abbey , résidence 
du  marquis  de  Lothian , qui  contient 
quelques  beaux  tableaux  et  des  manu- 
scrits curieux. 

9 m.  — D.4LHOUSiB.  A peu  de  dis- 
tance de  cette  station,  on  passe  l’Esk 
sur  un  viaduc,  on  découvre  une  belle 
vue,  à droite,  sur  les  Pentland  Hills,  et 
on  côtoie  le  parc  du  Château  moderne 
de  Dalhousie,  dont  le  possesseur  actuel 
est  le  descendant  du  célébré  Sir  Alexan- 
dre Ramsay. 

12  m.  — A GOREBRIDGE,  on  laisse; 
à gauche,  les  ruines  du  château  de  Gore- 
bridge,  et  après  avoir  franchi  deux  petits 
tunnels,  on  aperçoit,  à droite,  Arnüton 
House,  résidence  de  la  famille  Dundas. 
2 m.  plus  loin,  on  découvre,  à droite, 
les  ruines  du  Château  de  Borthwick, 
puis,  à gauche,  celles  du  Château  de 
Crichton,  situées  dans  la  vallée  de  la 
Tyne. 

Le  Château  de  Borthwick  s’élève  au 
milieu  d’une  petite  vallée  bien  cultivée 
et  arrosée  par  le  Gore,  qui  va  se  jeter 
plus  loin  dans  le  South  Esk.  Sa  con- 
struction date  du  milieu  du  xv*  siècle. 
En  1430  , lord  Borthwick  obtint  de 
Jacques  I"  la  permission  de  le  bâtir. 
C’est  une  tour  double  de  23  mètres  de 
longueur,  21  mètres  de  largeur  et  27 
mètres  de  hauteur  ; les  murs  ont  4 mè- 
tres d’épaisseur  à la  base  et  2 mètres 
environ  au  sommet.  Aussi,  bien  qu’in- 
habitée depuis  400  ans,  a-t-elle  résisté 
aux  injures  du  temps.  Elle  est  entourée 
d’une  cour  fortifiée,  et  dont  le  mur  d’en- 
ceinte est  flanqué  de  tours  à ses  quatre 
angles.  L’intérieur  mérite  d’étre  visité. 
On  y remarque  deux  grandes  salles,  si- 
tuées l’une  au-dessous  de  l’autre.  La 
salle  Inférieure  a un  beau  plafond  voûté 
qui  porte  encore  des  traces  de  de- 
vises peintes.  La  terrasse  au  haut  de  la- 
quelle montaient  trois  escaliers,  dont  un 
seul  est  détruit,  offre  un  joli  point  de 
vue.  Ce  fut  dans  le  château  de  Bortb- 
wick  que  Marie  Stuart  se  retira  avec 

21. 


Bothwell,  trois  semaines  après  l’avoir 
épousé.  Le  il  juin  1667,  une  troupe  de 
cavaliers,  commandés  par  les  Lords 
Moiton,  Mar,  Hume  et  Lindsay,  vinrent 
les  assiéger  dans  l’espoir  d’y  surprendre 
Bothwell  ; mais,  averti  de  leur  approche, 
il  s’élalt  évadé,  et  la  reine  l’ayant  re- 
joint déguisée  en  page,  ils  s’enfuirent  ù 
Dunbar.  Le  cinquième  Lord  Borthwick 
ayant  refusé  de  rendre  son  château  à 
Cromwell,  celui-ci  le  fit  bombarder  et  le 
força  à capituler.  Les  dégâts  des  boulets 
sont  encore  visibles  sur  le  mur  oriental. 

curieux  château  appartient  aujour- 
dhui  à Sir  William  Borthwick,  E^.  de 
(^rookston,  un  descendant  de  l’ancienne 
famille.  Le  Dr.  Robertson,  l’historien, 
est  né  dans  le  presbytère  du  village  de 
Borthwick. 

A I m.  l/i  de  Borthwick  et  en  vue  de 
ses  créneaux,  â 12  m.  i/2  S.  d’Edim- 
bourg, et  â 2 m.  au-dessus  du  village 
de  Pathhead,  se  dresse  le  Château  de 
Crichton.  Ce  château,  construit  à dif- 
férentes époques,  forme  une  masse  car- 
rée, qui  renferme  une  tour  intérieure. 
La  vieille  tour,  située  â l’angle  Ë.  de  ce 
carré,  passe  pour  la  partie  Ta  plus  an- 
cienne. Le  coté  septentrional,  la  par- 
tie la  plus  moderne,  ne  manque  pas  d’élé- 
gance. 

Walter  Scott  ne  s’est  pas  contenté  de 
chanter  en  vers  le  château  de  Crichton 
dans  Marmion,  il  en  a écrit  en  prose 
l’intéressante  histoire  dans  ses  Provin- 
cial Antiquities.  11  faut  lire  cette  histoire 
pour  avoir  une  idée  de  ce  qu’était  l’E- 
cosse au  moyen  âge.  La  famille  Crich- 
ton doit  sa  célébrité  et  sa  puissance  â un 
homme  d’état  du  xv'  siècle,  Sir  Wil- 
liam Crichton,  espèce  de  Richelieu  qui 
abattit  la  plus  redoutable  famille  de  la 
noblesse  écossaise  au  profit  de  la  royauté. 
A la  mort  de  Jacques  i"  (1437),  le  par- 
lement confia  la  garde  du  jeune  roi  mi- 
neur â Sir  Alexandre  Livingston  et  char- 
gea Sir  William  Crichton,  élevé  au  rang 
de  chancelier,  de  l’administration  des 
affaires  du  royaume  ; il  avait  eu  la  pru- 
dence de  ne  pas  nommer  régent  un  noble 
d’un  haut  rang  pour  ne  point  irriter  le 
comte  de  Douglas  qui  aurait  pu  se  croire 
offensé,  et  qui  était  déjà  beaucoup  plus 
puissantque  le  roi.  Après  s’étre  volé  mu- 
tuellement l’héritier  de  la  couronne,  Li- 
vingston et  Crichton  se  réconcilièrent  et 
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complotèrent  la  ruine  de  l’héritier  de  la 
maison  de  Dougias.  C’était  un  jeune 
homme  de  18  ans,  brave,  intcliigent,  au- 
quel on  n’avail  absolument  rien  à re- 
procher que  son  nom  et  le  passé  de  sa 
famille.  Invité  à une  fête  au  château  de 
Crichton,  il  y vint  sans  déliance  et  s’y 
vit  parfaitement  bien  reçu  ; mais  le  len- 
demain on  le  conduisit  au  château  d’É- 
dimbourg,  qui  était  alors  en  la  posses- 
sion du  chancelier  ; là,  on  l’arrêta  en  la 
présence  du  roi  qui  demanda  vainement 
sa  grâce;  on  simula  un  jugement,  et, 
séance  tenante,  on  le  décapita  dans  une 
cour  avec  son  jeune  frère.  Cet  assassinat 
se  commettait  en  1440.  Quatre  ans  plus 
tard,  le  roi  se  liguait  avec  le  comte  de 
Douglas,  — le  successeur  de  celui  qui 
avait  été  égorgé,  — contre  Livingston  et 
Crichton.  Ce  dernier  fut  destitué  et 
sommé  de  comparaitre  devant  le  tribu- 
nal chargé  de  le  juger.  Soutenu  par  une 
partie  des  nobles  qui  craignaient  et  bais- 
saient les  Douglas,  il  refusa  d’obéir  et  se 
fortifia  dans  le  château  d’Édimbourg  où 
il  soutint  un  siège  de  neuf  mois.  Pendant 
ce  temps  son  château  était  pris  et  dé- 
moli par  un  agent  du  comte  de  Douglas. 
Non-seulement  il  obtint  une  capitulation 
honorable,  mais  il  recouvra  un  tel  as- 
cendant sur  l’esprit  du  roi  qu’il  fut 
nommé  ambassadeur  en  France,  chargé 
de  négocier  le  mariage  de  son  souverain 
avec  Marie  de  Cueldres,  et  créé  pair 
sous  le  titre  de  Lord  Crichton  en  récom^ 
pense  de  ses  services.  En  i450,  le  roi 
s’étantbrouillé  avec  le  comte  de  Doutas, 
ce  dernier  résolut  de  se  venger  de  Crich- 
ton dont  il  redoutait  les  avis  et  l’in- 
fluence ; il  lui  dressa  une  embuscade  sur 
la  route  d’Édimbourg  ; mais  Crichton 
mit  l’épée  à la  main  avec  son  fils  James, 
tua  deux  de  ses  assaillants,  en  blessa 
plusieurs  autres,  repoussa  le  reste,  et 
arriva  sain  et  sauf  à son  château.  On  l’a 
accusé  d’avoir  conseillé  à Jacques  11  le 
crime  atroce  qu’il  commit  à Stirling.  Ce- 
pendant, quand  le  roi  assassina  Douglas 
de  sa  propre  main  (F.  Stirling),  Crichton 
était  dans  son  château  ; il  est  vrai  qu’on 
l’accuse  de  s’y  être  retiré  tout  exprès 
pour  détourner  les  soupçons  de  sa  vic- 
time. « Cet  homme  d’état , dit  Walter 
Scott,  était  aussi  dépourvu  do  foi,  de 
pitié  et  de  conscience,  que  de  crainte  et 
de  déraison.  •< 


Le  troisième  lord  Crichton,  apnt  pris 
part  à la  conspiration  du  duc  d’Albany 
en  1483,  pour  détrôner  Jacques  III,  se 
vit  dépossédé  de  scs  biens.  Jacques  111 
les  donna  à son  mignon  Sir  John  Itam- 
say,  créé  comte  de  Itothweil,  qui,  cinq 
ans  plus  tard,  se  vit  ù son  tour  proscrit, 
exile  et  dépossédé.  Crichton  devint  en- 
suite laréconipensed’un  crime:  James  IV 
en  lit  don  à Lord  Haies,  un  des  meurtriers 
de  son  père,  et  dont  le  petit-fils  fut  le 
trop  fameux  Bothwell,  le  complice  et 
l’époux  de  Marie  Stuart.  Après  la  fuite 
de  Bothwell  et  la  confiscation  de  ses 
biens,  Jacques  Y en  gratifia  son  parent 
Francis  Stewart,  comte  de  Bothwell,  qui 
ne  tarda  pas  à conspirer  contre  son 
bienfaiteur,  et  qui  mourut  dans  la  mi- 
sère sur  le  continent.  Depuis,  Crichton 
Castle  a changé  bien  souvent  de  proprié- 
taire. 11  appartient  aujourd’hui  à Sir 
William  Burn  Callender,  Bart. 

Dans  sa  description  en  prose  du  châ- 
teau de  Crichton,  Waller  Scott  consacre 
un  paragraphe  au  cachot.  ><  Horrible 
caveau  voûté  qui  n’était  accessible,  dit- 
il,  que  par  un  trou  carré  pratiqué  dans 
la  voûte.  » Ce  cachot  s’appelait  le  Mas- 
siemore,  nom  d’origine  orientale  donné 
aussi  aux  oubliettes  des  anciens  châ- 
teaux des  Maures  en  Espagne. 

L’ancienne  église  de  Crichton  existe 
encore  à 1 m.  environ  au  N.  du  château. 
Elle  a la  forme  d’une  croix  ; l’extrémité 
occidentale  n’en  est  pas  terminée.  On 
remarque  aussi , en  dehors  des  portes 
du  château  et  à une  portée  de  fusil,  les 
ruines  d’une  chapelle.  En  Écosse,  la 
chapelle  du  château  est  souvent  située 
en  uehors  du  château.  « C’était  proba- 
blement , dit  Waller  Scott , pour  éviter 
d’admettre  dans  l’enceinte  des  fortifica- 
tions certaines  persoimes  auxquelles  on 
n’eût  pas  jugé  convenable  d’interdire 
l’entrée  du  bâtiment  destiné  au  culte.  > 

Entre  la  station  de  Gorebridge  et  celle 
de  Tyne-Head,  se  trouve  celle  de  Fus- 
hiebridge  (13  m.  d’Édimbourg),  où  s’ar- 
rête un  seul  train  par  jour. 

16  m.  — TYA’E  BEAU  doit  son  nom 
à la  Tyne  qui  prend  sa  source  à peu 
de  distance. 

19  m.  1/4.  — HERiOT,  village  au 
delà  duquel  on  laisse,  à gauche,  Crook- 
ston. 

22  m.  3/4.  — FOUNTAINUALL. 
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27  m.  — 8TOW.  Au  delà  de  ce  vil- 
lage, situé  au  milieu  d’un  district  nom- 
mé autrefois  We-Dale  (la  Vallée  de 
Malheur) , on  .traverse  sur  un  viaduc 
la  rivière  de  Lugate , puis  après  avoir 
dépassé 

30  m.  — BOVVXAIVD  BRIDGE  , On 
laisse,  à droite,  Crosslee  et  Torwoodlee, 
mais  on  ne  peut  pas  voir  du  rail-way 
cette  dernière  propriété , beau  châ- 
teau , situé  au  milieu  d’arbres  magni- 
fiques, sur  une  bcilc  terrasse  qui  domine 
la  Gala  et  appartenant  à la  famille 
Pringle  de  ïorvoodlee , célèbre  dans 
l’histoire  des  frontières,  car  ses  mem- 
bres , sous  le  règne  de  Charles  11 , se 
montrèrent  très-hostiles  au  gouverne- 
ment, et  prirent  part  à l’insurrection 
du  duc  d’Argjfle.  On  traverse  plusieurs 
fois  la  Gala,  puis  un  petit  tunnel  avant 
d’arriver  à 

33  m.  1 12.  — GALA8HIELS.  Hôtels  : 
Bridge  Inn.  Commercial.  Victoria.  Raii- 
way. — Petite  ville  industrielle  de  4,000 
hab.  environ,  située  sur  le  bord  de  la 
Gala,  à 1 m.  environ  au-dessus  de  la 
jonction  de  cette  rivière  avec  la  Tweed. 
11  y a 60  ans  environ  ce  n’était  qu’un 
misérable  village  ; aujourd’hui,  grâce  à 
ses  fabriques  de  drap , c’est  une  cité 
florissante.  On  n’y  fabriquait  autrefois 
que  le  drap  commun  , appelé  Gris  de 
Galashiels;  aujourd’hui  il  y a des  ma- 
nufactures de  tartans , de  tweeds  et  de 
châles.  Aussi,  on  y importe  les  plus 
belles  laines  de  la  terre  de  Van  Diemen. 
Les  environs  de  Galashiels  ont  été  dé- 
crits par  Waller  Scott  dans  le  Monas- 
tère. On  peut  aller  de  Galashiels  à Ab- 
bolsford;  et  une  voiture,  qui  correspond 
avec  le  rail-way , conduit  à Seikirk 
[Y.  route  212). 

Au  delà  de  Galashiels  le  rail-way 
traverse  la  Tw'ced  près  du  village  de 
Bridgend;  on  aperçoit,  à droite,  les 
bois  d’.Abbotsford,  et,  à gauche,  le 
Favilion,  la  belle  maison  de  campagne 
de  Lord  Somerville,  située  sur  les  bords 
de  la  rivière  Allan,  dont  la  petite  vallée 
œt  évidemment  le  Glendearg  du  Mo- 
nastère, où  la  Dame  blanche  d’.Avcncl 
arrêta  le  P.  Euslache.  La  description 
de  Walter  Scott  est  d’une  exactitude 
irréprochable.  The  Mills  also  rise  at 
some  places  ahruptly  over  the  little 
Glen,  etc.  « Les  collines  se  dressent  à 


pic  en  certains  endroits  au-dessus  du 
petit  vallon,  etc.  >> 

Le  village  de  Bridgend  doit  son  nom 
à un  pont  construit  sur  la  Tweed,  par 
Davicl  1",  pour  l’abbaye  de  Melrose.  Ce 
fut  au  gué,  qui  existait  au-dessous  de 
ce  pont,  que  la  Darrie  blanche  s’opposa 
dans  le  Monastère  au  passage  du  P.  Phi- 
lippe. De  ce  pont  part  un  sentier  qui 
remonte  la  vallée  d’Allan  et  conduit  par 
les  marais  aux  Soutra  Hills. 

37  m.  1/2.  — MELRO.SE.  Hôtels  ; 
George  Hôtel.  Thomson’s  Hôtel.  King’s 
Arms.  Rail-way  Hôtel.  — Bourg  d’envi- 
ron 4,000  hab.,  situé  sur  la  rive  droite 
de  la  Tweed,  au  pied  des  collines  d’Etl- 
don  {Eildon  Hills).  Ces  collines  sont 
le  Tremontium  des  Romains.  On  y 
trouve  encore  des  vestiges  de  camps 
romains.  D’après  la  tradition  (V.  le  Lai 
du  dernier  Ménestrel , c.  ii , st.  xiii  ) , 
elles  ne  formaient  autrefois  qu’un  .seul 
cône , et  elles  furent  partagées  en  trois 
par  le  démon , auquel  Michel  Scott , le 
magicien,  était  obligé  de  donner  une 
occupation  continuelle.  On  monte  en 
30  minutes  au  sommet  le  plus  élevé 
(408  mètres)  qui  offre  un  beau  Mnorama 
sur  les  comtes  de  Seikirk,  de  Roxburgh 
et  de  Berwick.  Le  bourg  actuel  de  Mel- 
rôse  a été  évidemment  construit,  en 
grande  partie , avec  les  ruines  de  l’ab- 
baye; mais  on  y remarque,  au  milieu, 
une  croix  de  7 mètres  environ  de  hau- 
teur, que  les  antiquaires  font  remonter 
à la  même  époque  que  l’abbaye.  Un 
pont  de  111  de  fer  jeté  sur  la  Tweed  le 
fait  communiquer  avec  le  petit  village 
de  Gallonside,  renommé  pour  scs  ver- 
gers. Enfin , un  peu  au-dessous  de  ce 
pont , sur  ime  presqii’ile  formée  par  la 
Tweed , s’élevait  jadis  le  monastère  de 
Old-Mclrose. 

Ce  qui  attire  chaque  année  à Melrose 
un  si  grand  nombre  d’étrangers,  c’est 
l’ancienne  abbaye  de  ce  nom , fondée 
en  1136  par  David  P',  qui  la  dota  ri- 
chement, achevée,  en  1146  et  dédiée  à 
la  Vierge  Marie,  détruite  parles  Anglais 
dans  lenr  retraite,  sous  Edouard  H,  en 
1322,  reconstruite  à l’aide  d’un  don  de 
Robert  Bruce,  incendiée  par  Richard  II 
en  1385,  pillée  par  Evers  et  Latoun  en 
1545,  détruite  la  mémo  année  par  le 
comte  de  Herlford , ravagée  plus  tard 
par  les  réformateurs,  et  abandonnée  à 
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cette  époque  par  les  moines  de  l’ordre 
de  Citeaux  qui  l’avaient  habitée  depuis 
sa  fondation.  En  15CC,  la  reine  Marie 
fit  don  au  omte  de  Uuthweil  de  toutes 
les  propriétés  de  l’abbaye,  qui  revinrent 
ensuite  à la  Couronne,  et  qui,  après  avoir 
changé  plusieurs  (ois  encore  de  posses- 
seurs, appartiennent  maintenant  à la 
famille  Scott. 

L’abbaye  de  Melrose  [Melrose  Àbbey) 
était  le  plus  remarquable  monument  du 
style  gothique  fleuri  qui  ait  été  construit 
dans  la  Grande-Bretagne  fl).  Tous  les 
autres  bâtiments  étant  détruits,  les 
ruines  de  l’église  restent  seules  pour 
témoigner  de  la  magnificence  de  ce  cé- 
lèbre monastère.  L’église  figurait  une 
croix  de  Saint-Jean.  Au  centre  s’élevait 
une  tour  carrée , actuellement  de  26 
mètres  de  haut,  dont  le  côté  occidental 
a seul  résisté  aux  ravages , non  du 
temps,  mais  des  hommes,  car  la  pierre 
qui  a servi  à la  construction  de  tout 
l’édifice  est  si  dure , que  les  ornements 
les  plus  délicats  des  sculptures  intactes 
semblent  avoir  été  achevés  il  y a peu 
d’années.  Le  chœur  et  le  transept,  l’aile 
occidentale,  une  partie  N.-E.  de  la 
grande  tour,  une  partie  de  la  nef,  pres- 
que toute  l’aile  méridionaie  et  une  partie 
de  l’aile  septentrionale  sont  encore  de- 
bout. L’entrée  principale  de  ces  belles 
ruines  est  le  riche  portail  gothique  du 
transept  méridional,  au-dessus  duquel 
on  remarque  une  magnifique  fenêtre  de 
7 mètres  30  c«nt.  de  haut,  et  de  6 mè- 
tres de  large,  parfaitement  conservée. 
Les  9 niches  qui  dominent  cette  fenêtre 
et  les  4 niches  des  Contre-forts  dont  elle 
est  flanquée,  contenaient  autrefois  les 
statues  de  Jésus-Christ  et  de  ses  apôtres. 
Au-dessous  de  la  fençtre  est  une  statue 
de  saint  Jean-Baptiste  qui  a les  yeux 
levés  comme  s’il  regardait  le  Christ 
placé  au-dessus  de  lui.  » Cette  partie 
extérieure  de  l’édifice,  dit  M.  Amédée 
Pichot,  dans  son  Voyage  historique  et 
littéraire  en  Angleterre  et  en  Écosse, 
est  curieuse  par  une  bizarre  décoration 
de  sculptures  gothiques,  toutes  d’une 
belle  exécution.  Ce  sont  des  rosaces, 
des  couronnes , des  fleurs  de  lis , des 
têtes  de  chérubins  et  de  syrènes,  une 
truie  >ouant  de  la  cornemuse,  un  renard 


tenant  deux  colombes  dans  sa  gueule, 
un  vieux  moine  jouant  de  la  guitare , et 
encore  accablé  sous  le  poids  d’une  autre 
image  qui  a disparu  ; un  estropié  sur 
les  épaules  d’un  aveugle , des  têtes  de 
dragons,  et  je  ne  sais  combien  d’autres 
figures  grotesques  ou  gracieuses,  que 
je  ne  puis  mieux  comparer  qu’à  un 
chant  héroi  comique  de  l’Arioste  ou  de 
Pulci.  Une  de  ces  figures,  du  côté  de  la 
grande  croisée  du  S.,  représente  un 
homme  dont  la  tête  sort  d’une  touffe  de 
lierre , et  faisant  le  geste  de  se  couper 
la  gorge  avec  un  couteau.  Une  autre 
tient  un  bassin  comme  pour  recevoir  le 
sang.  Plus  bas,  sont  des  musiciens; 
puis  un  moine  qui  applique  à son  oreille 
sa  main  en  guise  de  cornet;  et  un  autre 
enfin  à qui  les  yeux  sortent  de  la  tête 
par  l’effort  qu’il  fait  pour  se  relever, 
tout  chargé  qu’il  est  d’un  lourd  fardeau. 
Tous  ces  jeux  de  l’imagination  du  sculp- 
teur attestent  une  singulière  facilité. 
Chaque  visage  vous  parle.  Le  suicidé  a 
un  air  triste  qui  vous  afliige  pour  lui  ; 
celui  qui  est  dans  l'attitude  de  prêter 
une  oreille  attentive,  semble  réellement 
écouter  une  confession  ; les  musiciens 
exécutent  leurs  airs  avec  gaité;  vous 
iriez  aider  ces  pauvres  moines  qui  sem- 
blent vous  dire  que  leurs  épaules  sont 
trop  chargées,  etc.  >• 

Le  mur  méridional  de  la  nef  est  percé 
de  8 belles  fenêtres  de  6 mètres  de  haut 
et  de  2 mètres  40  cent,  de  large.  Toutes 
ces  fenêtres,  ornées  latéralement  de 
têtes  de  moines  ou  de  religieuses,  et 
surmontées  de  pinacles,  sont  des  chefs- 
d’œuvre  de  sculpture.  Elles  éclairent 
huit  petites  chapelles  carrées,  de  gran- 
deur uniforme,  et  séparées  l’une  de 
l’autre  par  un  mur  de  pierre  très-mince. 
L’extrémité  occidentale  de  la  nef  et  5 
de  ses  chapelles  n’ont  plus  maintenant 
aucune  toiture  ; mais  les  ailes  et  les 
chapelles  voisines  de  la  grande  tour  ont 
conservé  leur  voûte  gothique  primitive, 
et  la  grande  nef  est  malheureusement 
recouverte  d’une  affreuse  voûte  mo- 
derne construite  en  1618,  pour  trans- 
former cette  partie  des  ruines  en  église 
paroissiale.  I^e  chœur  ou  chanceau , 
qui  a la  forme  d’une  demi-croix  grec- 
que , n’est  pas  moins  remarquable  sxt 


t Pour  voir  1»  ruiuri,  >'«ilre*Kr  au  garUioii  à gaui.'h(;  ilc  la  porta  d’cntrcc. 
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double  point  de  vue  de  l’arcbitecture  et 
de  là  sculpture;  on  admire  surtout  la 
fenêtre  de  l’E.  et  la  belle  voiile  de  la 
partie  orientale,  si  bien  décrite  par 
Walter  Scott. 

L'intérieur  de  l’abbaye  de  Melrose  est 
entretenu  avec  un  soin  pieux  par  le 
gardien,  qui  ne  laisse  pas  un  brin 
d’herbe  mort  ou  desséché  dans  son 
beau  tapis  de  gazon.  Çà  et  là  des  toulTes 
d’herbe,  des  fleurs  variées  et  même  des 
arbustes  ont  crû  sur  ces  ruines  admi- 
rables , dont  d’épais  rideaux  de  lierre 
recouvrent  certaines  parties.  Cette  vé- 
gétation vigoureuse  produit,  surtout 
quand  elle  est  éclairée  par  de  chauds 
rayons  de  soleil,  un  effet  tellement  pit- 
toresque , que  si  on  avait  un  moment  à 
ses  orares  le  démon  tout-puissant  qui 
satisfaisait  tous  les  caprices  de  Michel 
Scott  le  magicien,  on  n’éprouverait  nul 
désir  de  lui  faire  reconstruire  l’église  et 
le  monastère. 

Les  cloîtres  formaient  un  carré  au  N.- 
0.  de  l’église.  La  porte  qui  conduisait 
des  cloîtres  à l’église,  située  du  côté  N., 
est  admirablement  sculptée.  Les  chapi- 
teaux en  sont  travaillés  avec  tant  de  soin 
qu’on  passerait  un  brin  de  paille  entre 
les  feuilles  et  les  tiges  des  fleurs  qui  les 
décorent.  C’est  par  cette  porte  que,  dans 
le  Lai  du  dernier  Ménestrel,  le  moine 
de  l’aile  de  Sainte-Marie  conduit  Wil- 
liam de  Deloraine  à la  tombe  de  Michel 
Scott. 

Les  points  les  plus  favorables  pour 
bien  voir  les  moines  de  l’abbaye  de  Mel- 
rose, sont  l’angle  S.-Ë.  du  cimetière  et 
la  propriété  de  Prior  Bank. 

Les  ruines  de  l’abbaye  de  Melrose 
renferment,  entre  autres  tombeaux,  ce- 
lui d’Alexandre  11.  Plusieurs  membres 
de  la  famille  Douglas  y sont  inhumés. 
D’après  une  tradition  locale,  le  cœur  de 
Robert  Bruce  y aurait  été  déposé  à la 
suite  de  la  tentative  inutile  faite  par 
Douglas  pour  le  transporter  dans  la  terre 
sainte. 

L’abbaye  de  Melrose  a été  décrite  par 
Walter  Scott,  dans  le  Monastère,  sous  le 
nom  de  Kennaquhair. 

Les  environs  de  Melrose  offrent  deux 
excursions  également  intéressantes.  On 
peut  aller  visiter  Abbotsford  et  l’abbaye 
de  Drybiirgh.  Abbotsford,  la  demeure 
célèbre  de  Walter  Scott,  est  à 3 m.  3/4 , 


ou  à line  heure  de  marche  de  Melrose. 
Si  on  ne  veut  pas  aller  à pied,  on  se  pro- 
cure aisément  des  voitures  dans  tous  les 
hôtels  de  Melrose  ; une  excellente  route 
(la  route  de  Selkirk)  y conduit.  On  laisse 
d’abord,  à droite,  les  églises  Établie  et 
Libre,  puis  on  traverse  le  village  de  Dar- 
nick,  qui  possède  une  vieille  tour  con- 
struite au  xve  siècle.  On  laisse  ensuite, 
à droite,  près  d’une  maison  de  péage,  la 
route  qui  va  traverser  la  Tweed  sur  le 
pont  de  Bridgend,  puis,  passant  sous  le 
rail-way,  on  remonte  la  rive  droite  de 
la  Tweed,  jusqu’à  ce  qu’on  remarque,  s 
droite,  derrière  la  haie  d’un  parc,  un 
écriteau  qui  indique  qu’il  faut  s’arrêter 
là,  quand  on  est  venu  en  voiture,  et  des- 
cendre à pied  par  ce  petit  bois.  La  route 
coupe  en  deux  parties  les  terres  d’Ab- 
botsford,  et  le  petit  bois,  à l’entrée  duquel 
se  lit  cet  écriteau,  en  dérobe  aux  regards 
des  passants  le  château , qui  n’a  pas 
d’avenue.  Après  avoir  fait  une  centaine 
de  pas,  on  entre  par  une  porte  voûtée 
dans  une  grande  cour  un  peu  triste,  bien 
qu’elle  soit  ornée  de  gazon  et  de  fleurs, 
et  qu’elle  laisse  voir  les  jardins,  à droite 
ou  à l’E.,  à travers  le  délicat  treillage  de 
fer  qui  ferme  une  rangée  d’arcades  à 
jour  d’architecture  gothique.  A gauche 
ou  à l’O. , on  aperçoit  au-dessus  d’un 
bouquet  de  bois,  la  chaîne  des  mon- 
tagnes qui  séparent  la  vallée  de  la  Tweed 
decelleduYarrow,  et  dont  la  plus  haute 
sommité  est  encore  couronnée  des  ruines 
du  château  de  Newark.  Ën  face,  c’est- 
à-dire  au  N.,  s’élève  Abbotsford,  édifice 
de  45  mètres  de  longueur,  flanqué  de 
tours  inégales  à ses  extrémités,  percé 
d’un  grand  nombre  de  croisées  diffé- 
rentes, décoré  de  balcons  et  de  niches 
de  formes  diverses,  orné  d’une  variété 
étonnante  de  gouttières,  de  mâchicoulis, 
de  créneaux,  de  cottes  d’armes  et  de  de- 
vises sculptées,  de  parapets  et  de  dente- 
lures, surmonté  d’une  riche  collection 
de  cheminées  et  de  tourelles,  mélange, 
plus  bizarre  qu’heureux,  de  toutes  les 
époques  et  de  tous  les  styles.  « C’était 
mon  joujou,  dit  Walter  Scott  dans  une 
de  ses  préfaces,  une  jeune  fille  n’habille 
pas  sa  poupée  avec  plus  de  soin  et  de 
plaisir.  Je  savais  qu’il  me  fallait  attendre 
longtemps  l’accomplissement  de  mes 
grands  desseins  ; mais  j’avais  de  la  pa- 
tience, et  celte  longue  attente,  ces  em- 


374 


HOUTE  209.  — ü’ÉDIMBOERU  A HAWICK. 


bellissemcDts  progrewifs  de  ma  maison 
avaient  pour  moi  un  charme  extrême.  » 

Pour  s’intéresser  à Âbbotsford,  il  faut 
se  rappeler  dans  quel  but  et  comment 
Walter  Scott  l’a  fait  bâtir,  la  vie  qu’il  y 
a menée,  les  plaisirs  qu’il  y a goûtés,  les 
douleurs  qu’il  a ressenties,  la  longue  ago- 
nie  qui  y a précédé  sa  mort.  L'n  des  der- 
niers biographes  fran(;ai8  de  Walter 
Scott,  M.  de  Loménie,  a parfaitement  ex- 
pliqué l’origine  de  cette  singulière  ut  cu- 
rieuse propriété. 

U Walter  Scott  avait  une  passion  qui 
dominait  toutes  les  autres,  et  qui , en 
lui  donnant  quelques  défauts , a été  la 
source  de  toutes  les  beautés  de  son  ta- 
lent et  de  l’étonnante  vigueur  de  carac- 
tère qu’il  a Uni  par  déployer  ; il  avait 
la  passion  aristocratique  au  plus  haut 
degré  ; il  était  aristocrate  dans  ses  opi- 
nions , dans  ses  sentiments,  dans  ses 
goûts,  dans  ses  projets;  or,  il  était  né 
avec  uno  très-mediocre  fortune  et  une 
position  sociale  également  médiocre  ; il 
savait  qu’en  Angleterre  surtout  l’aristo- 
cratie sous  sa  plus  beUe  forme,  c’est  la 
fortune  représentée  par  la  possession  du 
sol,  et  il  aspirait  aveu  une  ardeur  ex- 
trême à la  fortune,  aUn  d’arriver  à la 
possession  du  sol,  afin  de  constituer  et 
de  reconstituer  une  grande  maison; 
si  tant  est  qu’il  descendit  d’une  grande 
maison,  et  de  fournir  à sa  lignée  les 
moyens  de  Ugurer  avec  avantage  parmi 
la  noblesse  d’Écosse.  « Do  tout  temps, 
dit-il , jo  nourris  le  désir  de  m’unir 
à notre  mère  la  terre,  et  de  me  mettre 
en  état  d’exercer  sur  sa  surface  une 
sorte  de  puissance  créatrice.  » 

« En  1813,  il  avait  amassé  assez  d’ar- 
gent pour  pouvoir  commencer  la  réali- 
sation de  son  vœu  le  plus  cher  ; il  échan- 
gea sa  petite  propriété  d’Ashestlel  contre 
le  domaine  beaucoup  plus  considérable 
d’Abbotsford,  et,  une  fois  en  possession 
de  ce  domaine,  il  ne  songea  plus  qu’à 
l’omer  et  à l’agrandir  dans  des  propor- 
tions féodales.  La  maison  n’était  qu’une 
élégante  chaumière,  U résolut  d’en  faire 
un  vaste  et  magnifique  manoir,  une 
imitation  poétisée  encore  des  châteaux 
du  moyen  âge,  un  manoir  semblable  à 
un  rêve  (a  sort  of  dream  of  a Mansion 
Uouse),  disait-il  lui-même;  mais  comme 
le  moyen  qu’il  employîdt  pour  arriver  â 
l’aristocratie,  c’est-à-dire  la  composi- 


tion de  romans,  était,  surtout  aux  yeux 
d’un  homme  organisé  comme  lui,  un 
moyen  assez  peu  aristocratique,  il  prit 
le  parti  de  s’en  servir  sans  avouer  qu’il 
s’en  servait.  Sans  doute  des  considéra- 
tions d’un  autre  ordre,  et  il  les  a dévelop- 
pées lui-méme , durent  le  déterminer 
aussi  à garder  pendant  longtemps  l’ano- 
nyme ; sans  doute,  l’amour  de  la  tran- 
quillité, l’aversion  delà  flatterie,  la  pré- 
férence donnée  aux  sentiments  intimes 
sur  toutes  les  jouissances  artificielles  et 
les  mauvaises  passions  de  ce  qu’on  ap- 
pelle une  vie  littéraire,  tout  cela  entra 
certainement  pour  beaucoup  dans  sa  ré- 
solution; mais  on  n’aurait  qu’une  idée 
incomplète  de  son  caractère  si  l’on  n’y 
discernait  pas  le  trait  principal  auquel 
se  rattachent  en  quelque  sorte  tous  les 
autres.  C’est  ainsi  seulement  que  s’en 
expliquent  mille  petites  particularités, 
comme,  par  exemple,  de  refuser  à ses 
amis  même  les  plus  intimes  toute  con- 
versation sur  ses  romans  ; de  n’en  lais- 
ser aucun  chez  lui  ; de  n’accepter  des 
conversations  à ce  sujet  qu’avec  son 
libraire  ; de'.mettre  une  sorte  d’affectation 
à rédiger,  en  se  jouant,  ce  qu’il  appelait 
des  Trifles  (fariboles)  ; de  tenir  maison 
et  table  ouvertes;  de  se  montrer  du  ma- 
tin au  soir  à la  discrétion  des  visiteurs, 
les  menant  courir  le  pays  à cheval,  en 
voiture,  à pied,  à la  chasse,  à la  pèche  ; 
animant  ensuite  les  conversations  du 
soir  et  travaillant  seulement  une  heure 
ou  deux  à la  dérobée,  de  façon  qu’on  ne 
pût  savoir  ni  comprendre  comment  11 
s’y  prenait  pour  écrire  tant  de  volumes, 
dont  chacun  demandait  des  lectures  et 
des  recherches;  qu’on  ajoute  à cela  une 
véritable  association  conunerciale  avec 
Ballantyne  et  Constable,  association  qu’il 
cachait  soigneusement  avec  le  double 
amour-propre  du  légiste  et  du  gentil- 
homme, et  l’on  s’expliquera  complète- 
ment pourquoi  la  répugnance  de  \Valler 
Scott  à avouer  la  paternité  de  ses  ro- 
manss’augmcntaitpar  leur  succès  même 
et  s’augmcnhi  bien  davantage  encore 
lorsqu’il  eut  été  élevé,  par  le  roi  George, 
au  rang  de  Baronnet.  » 

Quand  Hl  fut  arrivé  à l’apogée  de  la 
gloire  et  de  la  fortune  ; quand  il  eut  fait 
bâtir  sur  ses  propres  plans  et  sur  les 
dessins  d’Atkinson  ce  manoir  semblable 
à un  rêve,  malgré  ses  prétentions  arislo' 


aOUTB  209. — D’ÉDIMBOUHa  A HAWICIk. 


375 


eratiques,  malgré  le  train  de  sa  maison, 
Walter  Scott  resta  toujours  simple,  af- 
fable et  bon  pour  tous,  dévoué  à sa  fa- 
mille et  à ses  amis,  fidèle  à tous  ses  de- 
voirs; e^  dès  que  venait  la  belle  saison, 
U ouvrait  à deux  battants  les  portes  de 
son  château,  et  se  montrait,  pour  qui- 
conque se  présentait  à lui  avec  la  plus 
simple  lettre  de  recommandation,  l’hùte 
le  plug  empressé,  le  plus  joyeux,  le  plus 
cordial. 

Un  seul  jour  sulllt  pour  renverser  cette 
fortune,  détruire  ce  bonheur.  £n  1826, 
le  libraire  Archibald  Constable,  son  édi- 
teur, son  ami,  son  associé,  fit  une  M- 
lite  aussi  considérable  qu’imprévue  ; 
Walter  Scott  fut  ruiné  complètement, 
car  il  avait  engagé  sa  signature  pour 
près  de  3 millions,  llrequtle  coup  avec 
une  fermeté  stoique  ; non-seulement,  il 
refusa  toutes  les  offres  généreuses  qui  lui 
furent  faites,  maie,  après  avoir  aban- 
donné à ses  créanciers  tout  ce  qu’il  pos- 
sédait, il  leur  promit  de  leur  payer  sa 
dette  en  10  ans,  capital  et  intérêts.' 

Aussitôt,  il  se  remit  à l’œuvre;  il  s’en- 
ferma dans  Abbotsford  avec  sa  femme 
et  sa  fille  cadette,  déjà  frappées  à mort 
par  ce  coup  de  foudre  qu’il  supportait, 
lui,  avec  tant  de  grandeur  d’âme.  Saillie 
ainée  était  mariée  à SirLockhart;  son 
fils  aîné,  également  marié,  servait  dans 
un  régiment  de  hussards  ; son  fils  cadet 
achevait  ses  études.  Seul  dans  cette 
magnifique  résidence,  jadis  si  animée  et 
si  joyeuse,  maintenant  si  triste  et  si  aban- 
donnée, dans  ce  même  cabinet  où  il  ve- 
nait autrefois  travailler  en  se  jouant  une 
heure  ou  deux,  entre  une  promenade  et 
une  partie  de  chasse,  il  ne  songea  plus 
qu’à  tenir  son  dernier  engagement.  Vai- 
nementde  nouveaux  coups  plus  terribles 
encore  viennent  le  frapper.  Il  ne  se  laisse 
pas  abattre;  il  voit  mourir  sa  femme,  sa 
compagne  chérie  de  30  années  ; il  perd 
son  ^tit-flls  qu’il  aimait  passionnément  ; 
sa  douleur  est  vive,  mais  sa  volonté  en 
triomphe  ; il  essuie  ses  larmes  ou  plutôt 
il  les  laisse  couler,  et  tout  en  pleurant 
ces  êtres  adorés  qu’il  regrette,  11  écrit 
Woodstock,  les  Chroniques  de  laWa- 
nongate,  les  Contes  d’un  Grand-Père, 
la  Jolie  Fille  de  Perth,  Anne  de  Geier- 
stein,  l’Histoire  d’Écosse;  il  publie  une 
seconde  édition  de  tous  les  romans  déjà 
parus,  dont  U a été  obligé  de  s’avouer 


l’auteur;  il  compose  ses  deux  derniers 
ouvrages  si  inférieurs  aux  précédents, 
le  Comte  Robert  de  Paris  et  le  Château 
dangereux. 

Il  avait  trop  présumé  de  ses  forces  ; 
son  esprit  était  affaibli,  son  corps  épuisé  ; 
deux  attaques  d’apoplexie  et  de  para- 
lysie purent  seules  le  contraindre  à 
prendre  un  peu  de  repos  ; mais  aussi  il 
avait  payé  plus  de  la  moitié  de  sa  dette, 
capital  et  intérêts  ; le  droit  de  propriété 
de  ses  ouvrages  sufllsait  pour  couvrir  le 
reste,  et  ses  créanciers,  réunis  en  as- 
semblée générale,  arrêtaient  à l’unani- 
mité : « Que  Sir  Walter  Scott  serait  sup- 
plié de  vouloir  bien  accepter  d’eux  la 
restitution  de  son  mobilier  en  témoignage 
de  leur  reconnaissance  pour  son  hono- 
rable conduite  et  les  eiïorts  inouïs  qu’il 
avait  faits  en  leur  faveur.  » 

11  leur  avait  sacrifié  sa  vie.  Son  état 
empirant,  on  le  détermina  à aller  passer 
l’hiver  en  Italie.  Il  s’embarqua,  en  dé- 
cembre 1831,  sur  un  vaisseau  que  l’État 
mit  à sa  disposition  ; mais,  après  un  sé- 
jour de  quelques  mois  à Rome  et  à 
Naples,  il  sentit  que  la  mort  appro- 
chait. 11  voulait  mourir  en  Écosse  dans 
son  cher  manoir  d’ Abbotsford  ; Use  hâta 
de  partir.  11  débarquait  à peine  à Lon- 
dres, que  déjà  cette  puissante  intelli- 
gence était  envahie  par  les  approches  de 
la  mort;  le  corps  seul  végétait  encore. 
A la  vue  des  collines  d’Éildon  et  des 
tourelles  d’Abbotsford,  ce  corps  inerte 
se  leva  tout  à coup,  un  cri  de  Joie  s’é- 
chappa de  la  poitrine  du  mourant  ; l'in- 
telligence se  réveillait  ; il  fallut  le  main- 
tenir dans  sa  voiture.  Arrivé  chez  lui, 
on  le  plaça  dans  son  fauteuil  autour  du- 
quel mient  rangés  ses  amis  les  plus  in- 
times et  ses  enfants  ; ses  chiens  fidèles 
lui  souhaitaient  la  bienvenue  en  léchant 
ses  mains.  Il  retrouva  la  parole  pour 
dire  combien  il  se  sentait  heureux  d’étre 
rentré  sous  son  toit,  et  il  s’endormit  en 
souriant.  Le  lendemain  il  demandait  à 
être  porté  dans  son  cabinet  de  travail  ; il 
se  fit  placer  devant  son  bureau  et  dit  : 
s Maintenant,  donnez-moi  ma  plume  et 
laissez-moi  pour  un  moment.  >•  Sa  fille 
ainée,  Sophie,  lui  mit  sa  plume  dans  les 
mains  ; il  s’efforça  de  fermer  les  doigts 
pour  la  tenir,  mais  ce  fut  impossible; 
elle  retomba  sur  le  papier.  A cette  vue, 
U se  renversa  en  arrière  et  se  mit  à pieu- 
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Tcr  en  silence.  Au  bout  de  quelques  in- 
stants il  dit  : « Kmportez-moi  d’ici  et 
mettez-moi  au  lit,  c^est  maintenant  lu 
seule  place  qui  me  convienne.  » 

A dater  de  ce  jour  il  ne  donna  plus 
signe  de  connaissance  et  H vécut  encore 
deux  mois.  Quatre  jours  seulementavant 
sa  mort,  son  esprit  eut  un  moment  de 
réveil  durant  lequel  il  adressa  des  pa- 
roles touchantes  à ceux  qui  l’entou- 
raient. Enfln,  le  21  septembre  1832,  à 
une  heure  et  demie  de  l’après-midi,  il 
exhala  son  dernier  soupir  par  un  be^u 
soleil  et  tandis  qu’on  entendait  au  loin, 
par  les  fenêtres  ouvertes,  le  chant  des 
oiseaux  et  le  murmure  des  eaux  de  la 
Ti^eed,  autrefois  si  doux  à son  oreille. 

L’entrée  d’Abbotsford  est  une  imita- 
tion de  celle  du  palais  de  Linlithgow. 
Sous  la  voûte  d’un  vestibule  ouvert  et 
orné  de  cornes  de  cerfs  pétrifiées,  une 
porte  à deux  battants  donne  accès  dans 
une  grande  salle  (Hall)  un  peu  sombre, 
car.la  lumière  n’y  pénètre  que  par  deux 
fenêtres  garnies  de  vitraux  de  couleur. 
Cette  salle  a 12  mètres  de  long,  6 mètres 
de  haut  et  de  large;  elle  est  pavée  en 
marbre  blanc  et  noir  des  Hébrides  ; les 
murs  sont  recouverts  de  boiseries  de 
chêne  richement  sculptées,  très-foncées, 
qui  proviennent  du  vieux  château  de 
Dunfermline;  le  plafond,  également  en 
chêne,  s’appuie  sur  une  série  d’arceaux 
qui  se  terminent  en  pointes,  et  chaque 
poutre  présente,  à son  centre,  un  écus- 
son richement  blasonné.  En  outre,  tout 
autour  de  la  corniche  sont  peints  une 
trentaine  d’autres  écussons  blasonnés 
appartenant  aux  familles  les  plus  puis- 
santes des  frontières  ; les  Douglas,  les 
Kers,  les  Sootts,  les  Tumbulls,  les  Max- 
wells,  les  Chisholms,  les  Elliots  et  les 
Armtrongs.  Des  armes  curieuses  de 
toutes  les  époques  et  de  tous  les  pays, 
des  cornes  et  des  peaux  de  bétes  sont 
disposées  avec  beaucoup  de  goût  contre 
les  murs  et  sur  les  tables  de  cette  salle. 

La  Hall  communique,  à droite,  avec 
le  Cabinet  de  travail  (Study)  de  SValter 
Scott  (I).  Éclairé  par  une  seule  fenêtre, 
garni  des  livres  dont  Walter  Scott  se 
servait  le  plus  souvent,  et  orné  de  deux 
portraits  de  Claverhouse  et  de  Rob  Roy, 
ce  cabinet,  de  8 mètres  carrés  sur  6 mè- 
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très  de  hauteur,  contient  un  petit  bu- 
reau et  un  grand  fauteuil  de  cuir  noir. 
C’est  dans  ce  fauteuil,  c’estsur  ce  bureau 
que.  Walter  Scott  a ée-rit  ia  plus  grande 
partie  de  ses  romane.  On  y montre  aux 
étrangers  une  chaise  faite  entièrement 
avec  les  poutres  en  chêne  de  la  maisoa 
de  Rübroyston,  oû  Wallace  s’était  réfu- 
gié lorsqu’il  fut  arrêté.  Tout  autour  règne 
une  étroite  galerie  qui  conduisait  par 
une  porte  dérobée  à la  chambre  à cou- 
cher. Dans  le  cabinet,  attenant  au  cabi- 
net de  travail,  sont  exposés,  aux  re- 
ards  des  visiteurs,  sous  une  glace,  les 
entiers  vêtements  que  Walter  Scott  a 
portés. 

Du  cabinet  de  travail  on  passe  dans  la 
Bibliothèque  (Library),  qui  a 16  mètres 
de  large  et  18  mètres  de  long,  et  dont 
le  plafond  de  chêne  sculpté  est  imité  de 
ceux  du  château  de  Roslin.  Elle  ren- 
ferme, outre  20,000  volumes  et  des  ma- 
nuscrits précieux  relatifs  aux  insurrec- 
tions de  1716  et  1746,  quelques  beaux 
meubles,  un  buste  de  Walter  Scott,  par 
Chantrey,  avec  un  autographe,  le  por- 
trait du  flis  ainé  de  Walter  Scott,  en 
costume  de  hussard,  et  dans  la  partie 
en  saillie  vis-à-vis  de  la  cheminee,  le 
buste  de  Shakespeare.  « Plusieurs  des 
meubles  qu’on  y voit,  dit  un  voyageur 
moderne,  sont  des  présents  offerts  au  ro- 
mancier; voici  une  chaise,  chargée  de 
ciselures,  incrustée  d’or  et  de  nacre; 
elle  a appartenu  à un  cardinal,  et  fut 
envoyée  de  Rome  à Sir  Walter,  par  un 
de  nos  ambassadeurs  près  le  SainUSiége. 
Vous  voyez  ici  la  canne  du  doyen  Swift, 
le  Rabelais  de  ia  Grande-Bretagne;  ce 
sarcophage  d’argent  que  vous  apercevez 
sur  cette  console  de  marbre  fut  trouvé 
sous  les  murs  du  Pirée,  et  c’est  Byron 
qui  l’a  offert  à son  ami  Scott.  Si  vous 
ouvrez  les  armoires,  vous  y admirerez 
des  bagues,  des  cachets,  des  tabatières, 
des  miniatures  sans  nombre,  riches 
présents  de  princes  qui  témoignaient 
ainsi  à Walter  Scott  leur  gratitude 
pour  les  moments  agréables  que  la  lec- 
ture de  ses  ouvrages  leur  avait  procu- 
rés. Le  courtisan  dévorera  des  yeux  la 
belle  tabatière  d’or  émaillé,  sur  le  cou- 
vercle de  laquelle  est  placé  le  portrait  de 
George  IV,  entouré  de  diamants;  mais 

bbolifotd  >ui(  un«  muebe  oppoKo 


377 


BOUTE  409.  — DEDIMBOUHli  A UAWICK. 


l’Fxiossais,  plein  du  souvenir  pour  les 
traditions  de  son  pays,  préférera  sans 
doute  l’anneau  de  pierre  du  serpent, 
précieux  talisman  auquel  la  superstition 
populaire  attribue  de  rares  vertus.  11 
n'existe  en  Ëcosse  que  trois  anneaux  de 
cette  espèce , et  Walter  Scott  attachait 
un  grand  prix  à celui  qu’il  possédait.  >• 

Le  Salon  ( Drawing  Boom  ) est  une 
belle  salle  richement  meublée.  La  ten- 
ture chinoise  a été  envoyée  à Walter 
Scott  par  le  pape.  Les  chaises  d’ébène 
sont  un  cadeau  de  George  IV.  On  y re- 
marque aussi  un  portrait  de  Dryden, 
par  Lely,  et  sur  un  piédestal  de’ por- 
phyre, en  face  de  la  cheminée,  une 
grande  urne  d’argent  remplie  d’osse- 
ments du  Pirée,  et  portant  cette  'in- 
scription : « Given  by  George  Gordon, 
Lord  Byron,  to  Sir  Walter  Scott,  Bart. 
— Donné  par  George  Gordon , lord  liy- 
ron , à Sir  Walter  Scott , Baronnet.  « 
L’autographe  de  Byron  a été  volé  par 
un  visiteur. 

L’arsenal  sépare  le  salon  de  la  salle  è 
manger  [Dining  Boom).  Le  plafond  de 
la  salle  à manger  est  en  bois  de  chêne 
foncé,  sculpté  d’après  les  plus  curieux 
modèles  de  Melrose  ; les  meuble.s  sont 
gothiques  et  en  chêne  sculpté.  Parmi 
les  nombreux  portraits  qui  ornent  les 
murs,  on  remarque  sans  doute  ceux  de 
Lord  Essex  à cheval,  du  duc  de  Mon- 
mouth,  par  Lely,  d’Hogarth,  par  lul- 
Riéme,  d’Olivier  Cromwell,  de  Claver- 
house,  de  Charles  11,  de  Charles  XII  de 
Suède,  de  Prier  et  de  Gay,  d’un  aieul  de 
Walter  Scott,  qui  laissa  croître  sa  barbe 
après  l’exécution  de  Charles  I",  de  Xell 
Gwrynne,  de  la  duchesse  de  Buccleuch  ; 
mais  celui  qui  attire  et  fixe  tous  les  re- 
gards, c’est  le  portrait  de  Marie  Stuart, 
peinte  par  AmiasCanrood,  le  lendemain 
de  son  exécution,  et  donné  à Walter 
Scott  par  un  noble  prussien. 

Un  corridor  sombre,  orné  de  sculp- 
tures imitées  de  celles  de  Melrose,  con- 
duit dans  une  petite  salle  h manger 
[Breakfast  Parleur),  qui  a vue  d’un 
côté  sur  la  Tweed,  de  l’autre  sur  les  col- 
lines des  vallées  de  l’Ëttrick  et  du  Yar- 
rowr,  et  qui  renferme  une  précieuse  col- 
lection d’aquarelles  de  Turner  et  de 


Thomson  de  Duddingstone.  Les  gra- 
vures faites  d’après  ees  aquarelles  ont 
été  publiées  dans  le  bel  ouvrage  intitulé 
les  Antiquités  provinciales  de  l’Écosse, 
dont  Walter  Scott  a écrit  le  texte.  Le 
tableau  à l’huile  placé  au-dessus  de  la 
cheminée,  représente  Fast  Castle  [Y. 
page  330). 

L’Arsenal  ( Armory  ) est  une  salle 
étroite  et  basse,  éclairée  seulement  par 
deux  fenêtres  qui  s’ouvrent  en  face  l’une 
de  l’autre  à ses  deux  extrémités,  et 
comme  la  salle  d’entrée,  remplie  d’armes 
de  toutes  les  époques  et  de  tous  les  pays, 
et  de  têtes  d’animaux.  On  y signale  sur- 
tout à l’attention  le  fusil  de  Rob  Rov, 
les  pistolets  de  Claverhouse,  une  épée 
donnée  par  Charles  P'  à Montrose,  les 
pistolets  que  portait  Napoléon  à Water- 
loo, de  belles  têtes  de  cerfs  et  de  tau- 
reaux, des  instruments  de  torture,  des 
armes  de  l’Inde  et  de  la  Nouvelle-M- 
landc,  etc. 

Une  terrasse  extérieure  conduit  à une 
tour  carrée  qui  fait  partie  du  château, 
et  qu’une  vieille  porte  en  fer  décore, 
porte  immobile  et  comme  incrustéedans 
la  muraille.  C'est  la  porte  de  l’an- 
cienne prison  d’Édimbourg , de  la  Tol- 
boolh,  la  porte  qui  remplaça  celle  que 
la  populace  brûla  pour  aller  chercher 
Porteuus,  la  porte  qui  se  ferma  sur  Eflie 
Deans.  On  découvre  une  belle  vue  du 
haut  de  la  tour. 

Abbotsford  appartient  aujourd’hui  à 
Sir  Hope , qui  a épousé  la  petite-fllle 
de  Sir  Walter  Scott.  Quand  il  est  ha- 
bité, les  étrangers  ne  peuvent  le  visiter 
que  le  mercredi  et  le  vendredi,  mais  11 
est  ouvert  tous  les  jours  avant  le  20 
août  (11. 

Les  bois  qui  environnent  Abbotsford 
ont  été  presque  tous  plantés  par  Wal- 
ter Scott  : ils  forment  de  charmantes 
promenades  et  offrent  de  jolis  points  de 
vue. 

Walter  Scott,  en  mourant,  légua  Ab- 
botsforil  à son  fils  ainé,  mais  il  lui  im- 
posa l’obligation  dedistribuer  une  somme 
de  1 25,000  fr.  à ses  petits-enfants.  I.a 
souscription  ouverte  à Londres  en  fa- 
veur de  Walter  Scott,  quelque  temps 
avant  sa  mort,  servit  à payer  ces  legs, 
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et  son  bérilieri  ne  fut  pas  obligé  de  ven- 
dre la  bibliothèque  et  les  objets  d’art 
pour  pouvoir  les  acquitter. 

r.oMMU5rtciTio2v,  D^AbboUford  à Sulkirk  (F,  route 

212). 

Trois  chemins  diiïérents  conduisent 
de  Melrose  à l’abbayc  de  Dryburgh  : le 
1"  estlerail-tva  y ; le  2e  l’ancienne  route 
de  terre  ; ils  passent  tous  deux  à New 
Town  St  Boswells  (V.  ci-dessous)  ; le  3*, 
bien  plus  pittoresque  (4  m.),  traverse  le 
village  de  Newstead,  franchit  la  Tweed 
à 2 m.  au-dessus  de  Melrose,  sur  le  pont 
Drygrange,  puis  le  Leader^  près  de  sa 
jonction  avec  la  Tweed,  laisse  à gauche 
la  route  de  Kclso,  cl  longe  à droite  Be- 
mersidc,  propriété  qui  appartient  à la 
famille  Haigs  depuis  le  règne  de  Mal- 
colm IV.  Un  vieux  dicton  populaire  at- 
tribué à Thomas-le-Rimeur , dont  on 
peut  aller  visiter  le  village  (Earlstoun, 
autrefois  Erceldoune)  en  remontant  le 
Leader,  dit  que  la  famille  des  Haigs  ne 
doit  pas  s’éteindre.  L’aieulc  du  posses- 
seur actuel  de  Benierside  faillit  faire 
mentir  cette  prophétie  ; elle  mit  au 
monde  12  filles  avant  d’accoucher  d’un 
llls. 

A 4 m.  de  Melrose,  sur  la  rive  septen- 
trionale de  la  Tweed,  se  cachent , au 
milieu  d’épais  bouquets  d’arbres , les 
belles  ruines  de  l’Abbaye  de  Dryburgh 
(Dryburgh  Àhbey)  et  la  maison  mo- 
derne du  même  nom.  L’abbaye  de  Dry- 
burgh fut  fondée  en  l ISO,  soiîs  le  règne 
de  David  l",  par  Hugh  dcMorevile,  Lord 
de  Lauderdale,  constable  d’Ecosse,  sur 
un  terrain  qui,  selon  la  tradition,  avait 
servi  autrefois  aux  cérémonies  du  culte 
druidique.  Les  moines  de  l’ordre  des  Pré- 
montrés, qui  s’y  installèrent  les  preni iers , 
venaient  de  l’abbaye  d’Alnwick,  fondée 
peu  de  temps  auparavant.  Lorsqu’on 
1322  Édouard  11,  qui  avait  envahi  l’É- 
cosse,  se  vit  contraint  de  se  retirer  en 
Angleterre,  il  campa  auprès  de  Dryburgh 
et  y mit  le  feu.  Robert  1"  consacra  des 
sommes  importantes  à sa  restauration, 
mais  on  doute  qu’elle  ait  été  reconstruite 
et  réparée  avec  'sa  magnificence  primi- 
tive. En  i.')44,  elle  fut  de  nouveau  dé- 
truite par  une  troupe  d’Anglais,  sous  les 


ordres  de  Sir  George  Bowes  et  de  Sir 
Brian  Laylon.  Les  principaux  débris  de 
ce  bel  édifice  sont  la  partie  occidentale 
de  la  nef,  les  extrémités  du  transept, 
une  partie  du  chœur  et  une  partie  des 
dépendances  (l). 

VValter  Scott  a été  enseveli,  le  2C  sep- 
tembre 1 832,  dans  l'aile  de  Sainte-Marie, 
la  plus  belle  partie  de  ces  ruines,  car 
Dryburgh  est  le  cimetière  de  sa  famille, 
les  Haliburtons  de  Ncwniaius,  anciens 
possesseurs  de  Tabbaye.  On  montre 
maintenant  aux  étrangers,  de  chaque 
côté  de  sa  tombe,  celle  de  sa  femme  et 
de  son  fils,  le  colonel  Scott. 

A peu  de  distance  de  sa  propriété  de 
Dryburgh,  le  dernier  comte  de  Bueban 
avait  fuit  construire,  en  I8i8,  un  pont 
suspendu  sur  la  Tweed  ; ce  pont  a été 
détruit  en  partie  par  un  orage  au  mois 
de  janvier  1840.  A son  extrémité,  un 
temple  circulaire,  dédié  aux  muscs  et 
surmonté  d’un  buste  de  Thomson,  l’au- 
teur des  Saisons,  couronne  une  petite 
éminence  ; plus  loin  se  dresse,  au  som- 
met d’une  colline  rocheuse,  une  statue 
eolossale  de  Wallace,  élevée  par  le  comte 
de  Buchan. 

Si  le  voyageur  qui  a suivi  cette  route 
ne  s’est  pas  arrête  ù Melrose,  soit  pour 
visiter  les  ruines  de  son  abbaye,  soit 
our  faire  un  pèlerinage  à Abbotsford  et 
Dryburgh,  le  rail-way  le  conduit  en 
quelques  minutes  de  Melrose  à 
38  m.  1/2.— IVEXVSTEAD,  village  près 
duquel  est  un  camp  romain,  puis  à 
40m.  1/2.  —NEW  TOWN  ST  B08- 
WEELS.  Hôtel  : Gavenlock.  — Station 
près  de  laquelle  il  se  bifuraue  : l’embran- 
chement de  gauche  conduit  à Berwick 
par  Kelso  (V.  roule  214),  celui  de  droite 
mène  :4  Hawick.  A gauche  on  aperçoit  le 
village  de  New-Town.  A peu  de  distance 
de  la  station  est  un  bureau  de  péage 
près  duquel  on  prend  la  route  de  gauche 
si  on  veut  aller  à Dryburgh  Abbey.  Celle 
route  conduit  sur  le  bord  de  la  Tweed 
qu’on  traverse  en  bac.  L’abbaye  esté 
10  m.  delà  rive  où  l’on  débarque  (U.  ci- 
dessus). 

43  m.  1/2.  — NEW  BELSES,  Station 
où  l’on  trouve  deux  fois  par  jour  des 
voilures  pour  Jedburgli  (F.  route  214). 


La  personne  chargée  de  piontrcr  aux  étrangers  les  ruines  de  Tsiibayo  de  Dr^rburgb  habile  un 
cottage  près  de  1a  porte  'd'outrée.  Si  ou  est  seul  ou  peut  ue  lui  donner  i^u’uu  abiÜiug. 
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On  laisse,  à gauche  Minto  House,  belle 
propriété  dont  le  parc  est  ouvert  à tous 
les  visiteurs,  excepté  le  dimanche;  et 
Minlo  mu , dont  le  sommet , appelé 
Barnhill's  Bed,  du  nom  d’un  bandit  qui 
g’y  était  bâti  une  tour,  offre  un  beau  point 
de  vue. 

49  m.  — UASSENDEAN. 

53  m.  — UAWiCK.  Uôlels  : "rhe  To- 
wer. The  Commercial.  — Bourg  royal 
très-ancien,  petite  ville  manufacturière 
de  4,500  habitants,  située  au  confluent 
du  Tevlot  et  du  Slitterick  qui  y est  tra- 
versé par  un  vieux  pont,  n’a  absolument 
rien  d’intéressant  que  scs  fabriques  de 


tapis,  de  couvertures,  de  gants.  Elle  eut 
tant  à souffrir  autrefois  des  incursions 
des  Anglais,  que  ses  maisons  étaient 
semblables  à des  tours  et  n’avaient  pas 
de  porte  sur  la  rue;  on  ncpuuvait  entrer 
au  rez-de-chaussée  que  par  un  trou 
pratiqué  dans  la  voûte,  et  on  montait  au 
premier  étage  par  un  escalier  placé  dans 
une  cour  mise  à l’abri  d’un  coup  de 
main. 

ConvuitictTioiii.  De  Ilawick  à Cnrlitle , per 
Ltiigkulm  et  LoDglovrii  ( roule  215  . — A 
Kdso  et  à Ber*ick-oo-Tweed  <F.  route  214:. — A 

CIOSKOK,  par  I.anatk  [F.  route  220) A JcdlurgU 

{F.  ruutc  214,. 


ROUTE  210. 

d’ÉDIMBOURG  a selkirh 


Par  PjEEBLES  et  Lvnebleithen.— üoufe  de  poste,  43  milles. 


D’Edinboorg  à 
StriiltD.  5 m. 

Bilitoa  Toll-Btr.  4 

PeDoicaick.  4 


Pool  SDF  la  Xorth-Esk.  4 m. 
Vdlioglon  las.  4 

Leadbgro  lao.  4 

Ëddlestoo.  5 


Pcebles.  4 m. 

Innerleilbtn.  6 

SELKIRIi.  45 


Hotxxs  DI  LocoiiDTiox.  Voiture  publique  tl'E- 
dinibourR  4 Pecblei,  2 foie  par  jour,  5 eli.  et  S sli. 
8 p.  — Voiture  pour  Aoiliii,  toui  leejoure,  10  Prin. 
ces  Street.  On  peut  aussi  prendre  la  toiture  de 
Laantade  et  aller  4 pied  à Rusliu,  2 m.  ciitirou. 

On  sort  d’Edimbourg  par  le  North 
Bridge,  — car  les  voitures  partent  de 
Princes  Street,  — le  South  Bridge  etNi- 
colson  Street,  et  à 3 m.  environ  de  la  ville, 
on  laisse  à gauche  les  ruines  de  Craig- 
millar  CcuUe,  situées  au  sommet  d’une 
légère  éminence,  et  entourées  de  quelques 
beaux  arbres.  L’ancien  château,  dont 
l’origine  est  inconnue,  fut  incendié  par 
les  Anglais  en  1555,  et  il  est  probable 

âue  les  ruines  actuelles  sont  les  débris 
U château  plus  moderne,  bâti  après  ce 
désastre.  Au  double  point  de  vue,  de  l’ar- 
chitecture et  de  retendue,  Craigmillar 
est  bien  supérieur  à la  plupart  des  châ- 
teaux écossais;  il  se  compose  d’une 
grosse  tour,  flanquée  de  tourelles  et  re- 
liée à d’autres  bâtiments,  qu’entouraient 
un  mur  extérieur  et  un  fossé  profond. 
La  cour  qui  se  trouvait  devant  la  fa- 


çade était  défendue  par  un  mur  crénelé. 
Craigmillar  fut  longtemps  une  résidence 
ropïe.  Jacques  V l’habita  pendant  sa 
minorité,  et  Marie  Stuart  y venait  si  sou- 
vent que  le  village  voisin  reçut  le  nom 
de  Petite-France,  à cause  de  ses  gardes 
français  qui  y étaient  casernés  pendant 
son  séjour. 

A 1/2  m.  de  LibberlonKirk,  on  passe 
devant  Burdielouse  Ilouse , propriété 
appelée  autrefois  Bourdeaux  House, 
parce  qu’elle  fut  habitée  par  des  protes- 
tants français  que  1a  révocation  de  l’édit 
de  Nantes  avait  foreés  de  quitter  Bor- 
deaux. On  remarque,  à droite,  Morton 
Hall , et  à gauche , Gracemount  et  St 
Calharine's. 

5 m.  — STRAiTO\,  village  près  du- 
quel, se  livra,  en  1303,  le  second  de 
trois  combats  qui  eurent  lieu  le  même 
jour,  et  qui  sont  appelés  dans  l’histoire 
la  bataille  de  Roslin.  Les  Écossais,  com- 
mandés par  Coniyn  et  Simon  Fraser,  y 
délirent  les  Anglais. 

G m.  — A BU.STON  TOLL'BAU  on 
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prend  la  route  de  gauche  si  l’on  veut 
aller  visiter  le  château  et  la  chapelle  de 
Roslin  (1  m.  environ  ou  7 m.  d’Édim- 
bourg),  qui  sont  montrés  tous  les  jours 
aux  etrangers.  11  y a une  petite  auberge 
au  village. 

Le  château  de  Roslin  couronne  un 
rocher  entouré  de  trois  côtés  par  l’Esk. 
On  ne  peut  l’approcher  qu’en  traversant 
un  pont  élevé,  jeté  sur  un  ravin  creusé 
dans  le  roc  et  qui  le  sépare  des  terres 
voisines.  11  n’en  reste  plus  que  quelques 
pans  de  murailles.  On  Ignore  l’époque 
de  sa  construction  ; tout  ce  qu’on  sait, 
c’est  qu’il  fut  longtemps  habité  par  les 
St  Clairs,  comtes  de  Caithness  et  d’Ork- 
ney.  En  1614,  le  comte  Hertford  le  prit 
et  le  brûla;  en  1660,  il  se  rendit  au  gé- 
néral Monk.  Une  maison  moderne,  qui 
appartient  au  comte  de  Roslin,  a été  re- 
construite au  milieu  des  ruines  du  vieux 
château. 

Sur  un  coteau  qui  domine,  au  N.,  le 
château  de  Roslin  s’élèvent  les  ruines 
de  la  chapelle  du  même  nom,  fondée  en 
1446  par  William  St-Clair,  comte  d’Ork- 
ney,  et  Lord  de  Roslin  ; détruite  en  par- 
tie en  1688,  par  la  populace  d’Edim- 
bourg; mais  restaurée  au  siècle  suivant 
par  ie  général  St-Clair,  et  tout  récem- 
ment encore  par  le  propriétaire  actuel. 
Un  des  écrivains  les  plus  compétents  en 
pareille  matière,  M.  Britton,  a déclaré 
ue  la  chapelle  de  Roslin  était  un  chef- 
’œuvre  unique,  qui  faisait  admirer  tout 
â la  fois  la  solidité  des  constructions  nor- 
mandes et  l’ornementation  délicate  des 
dernières  années  de  l’époque  des  Tu- 
dors.  « On  ne  saurait,  dit-il,  donner  une 
idée  de  l’architecture  de  cet  éditice  par 
aucun  terme  connu,  tant  ses  diverses 
parties  en  sont  variées  et  originales.  >> 
L’intérieur  a 26  mètres  de  long,  1 1 mè- 
tres de  large  et  i3  mètres  de  haut.  La 
voûte  est  supportée  par  deux  rangs  de 
piliers  sculptes , parmi  lesquels  on  re-^ 
marque  surtout  celui  de  l’Apprenlt,  orné 
du  feuillage  le  plus  délicat.  Selon  la  tra- 
dition, l’architecte,  se  sentant  incapable 
de  sculpter  ce  pilier  d’après  les  plans  qui 
lui  avaient  été  remis,  se  rendit  à Rome 
pour  en  voir  un  semblable.  Quelle  ne 
fut  pas  sa  surprise  de  trouver  â son  re- 

fl)  On  peut  retourner  ite  Laswode  k Edimliourd 
McUille  et  reprendre  i U lUtioD  de  Dalkeitb  le  raii^ 


tour  sa  besogne  faite,  et  bien  toit*.  Son 
apprenti  avait  profité  de  son  absence 
pour  lui  sculpter  son  pilier.  A la  vue  de 
cet  admirable  travail,  il  ne  put  maîtriser 
sa  jalousie  et  sa  colère.  Saisissant  un 
marteau,  il  tua  son  apprenti  sur  le  lien 
même.  L’architrave  qui  unit  le  piller  de 
l’Apprenti  à un  pilier  voisin  plus  petit 
porte  l’inscription  suivante  ; 

Forte  nt  >iiium  ; 

Portior  rit  rrxt 

Kortiore*  lunt  mulierci  ; 

Super  oumii  vincit  venUi. 

Sous  la  chapelle  reposent  les  barons 
de  Roslin,  qui,  jusqu’^au  temps  de  Jac- 
ques Vil,  ont  été  ensevelis  revêtus  de 
leurs  armures.  On  racontait  autrefois 
dans  le  pays  que  la  veille  de  la  mort 
d’un  baron  de  Roslin  la  chapelle  parais- 
sait enflammée.  WallerScott  a reproduit 
cette  légende  populaire  dans  sa  ballade 
de  Rosabelle. 

Le  Lord  de  Roslin  menait,  au  xv«  siècle, 
une  existence  princière.  Son  épouse  était 
servie  par  76  dames  vêtues  de  velours 
etdesoie,  dont  63  étaientfllles  de  nobles. 
Dans  ses  voyages , 200  cavaliers  l’ac- 
compagnaient, et  si  elle  entrait  à Edim- 
bourg la  nuit,  on  portait  devant  elle  94 
torches  allumées  jusqu’à  son  logement, 
au  pied  de  Blackfriars’Wynd. 

On  peut  du  château  de  Roslin  aller 
visiter,  en  suivant  le  sentier  qui  descend 
l’Esk  et  qui  passe  devant  les  grottes  de 
Gorton,  Uawthornden,  ancienne  rési- 
dence du  poète  Drummond,  l’ami  de 
Shakespeare  et  de  Johnson,  habitée  au- 
jourd’hui par  Sir  James  Walker  Drum- 
mond. C’est  une  charmante  promenade. 
A moins  d’une  permission  spéciale,  on 
n’entre  dans  le  parc  que  les  mercredis. 
Sous  la  maison  s’étendent  de  vastes  sou- 
terrains, en  partie  creusés  dans  le  roc 
et  réunis  par  de  longs  passages.  On 
suppose  qu’ils  ont  été  construits  pour 
servir  d’asile  en  temps  de  guerre.  Un  peu 
au-dessous  de  Hawlhornden,  est  le  vil- 
lage de  Lasswade  (t),  près  duquel  Wal- 
ter Scott  a passé  dans  un  cottage  quel- 
ques-unes des  années  les  plus  heureuses 
de  sa  vie. 

Si  au  delà  de  Bilston  Toll-Bar  on  suit 
la  route  d’Édimbourg  à Peebles  sans 

nii  aller  riailer  le  cliàtrau  de  Dalkciüi  et  celui  (le 
vff/  de  Uiwjck  (F.  rouU  209). 
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se  détourner  pour  aller  à Roslin  et  à 
Uawthomden,  on  laisse  à droite  IVood- 
hotuelee  House,  et  .'t  gauche  Dryden 
House,  Greenlaw  et  Auchindinny,  et 
bientôt  on  arrive  à 

10  m.  — PEX.\rcuiCK,  beau  village 
près  duquel  on  remarque  Pennicuick 
House,  qui  renferme  des  antiquités  ro- 
maines et  des  peintures  estimées,  une 
tour  ronde  nommée  Flag,  couronnant 
une  éminence,  et  un  obélisque  élevé  à 
la  mémoire  d’Allan  Rumsay,  l’auteur  de 
Gentle  Shepherd.  Le  parc,  de  Pennicuick 
House  offre  de  délicieuses  promenades, 
et  on  découvre  un  panorama  étendu  au 
pied  de  la  tour  de  Ftag,  construite  en 
J 750. 

Au  delà  de  Pennicuick  on  traverse  un 
pays  marécageux  peu  intéressant. 

11  m.  — PONT  SUR  L.A  NORTH 
ESK. 

12m.—  WELLINGTON  INN. 

13  m.  — LEARBURN  INN,  au  delà 
de  laquelle  on  laisse  à droite  la  route 
directe  d’Édimbourg  à Dumfries,  puis 
Early  Voie. 

18m.—  EDDLESTON,  Village  à l’en- 
trée duquel  est  la  bellepropriété  deDam- 
hall,  à droite,  caÎAce  de  Harcus  Cottage, 
à gauche 

22  m.  — PEEBLES.  Hôtel:  The  Ton- 
tine. — Ville  de  2,800  habitants,  est  si- 
tuée sur  la  Tweed.  Elle  est  très-an- 
cienne. Elle  fut  souvent  habitée  autre- 
fois par  les  rois  d’Écosse,  parce  qu’elle 
se  trouvait  sur  la  route  directe  de  la  forêt 
royale  d’Ettrick  ; mais  elle  n’a  Joué  au- 
cun rôle  dans  l’histoire,  parce  qu’elle 
était  éloignée  des  routes  que  suivaient  les 
armées  anglaises  ou  écossaises.  Elle  fut 
cependant  brûlée  et  pillée  plusieurs  fols 
par  les  Anglais.  La  tweed  la  divise  en 
deux  villes,  neuve  et  vieille,  que  réunit 
un  pont  de  5 arrhes  qui  remonte  A une 
haute  antiquité.  Elle  n’est  ni  commer- 
çante, ni  industrielle,  mais  elle  a un 
marché  hebdomadaire  et  il  s’y  tient  7 
foires  par  an.  Son  hôtel-de-villê  est  son 
plus  bel  édifice. 

La  vallée  de  la  Tweed,  au-dessous  et 
au-dessus  de  Peebles , était  défendue 
contre  les  invasions  des  Anglais  par  une 
ligne  de  châteaux  forts  construits  en  vue 
l’un  de  l’autre  sur  les  deux  rives  de  la 
rivière,  et  pouvant,  au  moyen  de  feux, 
répandre  l’alarme  en  un  instant  de  Ber- 
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wick  à Bield.  En  général,  ces  châteaux 
étaient  des  tours  carrées  de  trois  étages  ; 
leur  rez-de-chaussée  était  voûté  et  ser- 
vait de  retraite  aux  chevaux  et  au  bétail 
en  cas  de  danger.  Le  plus  fort  et  le 
mieux  conservé  de  ces  châteaux  est  A'id- 
path  Castle,  situé,  à I m.  environ  de 
Peebles,  sur  un  rucher  qui  domine  la 
rive  septentrionale  de  la  Tweed.  Nidpath 
fut  autrefois  la  résidence  de  la  puissante 
famille  des  Frasers,  d’où  descendent  les 
familles  de  Lovât  et  Salton.  I>e  dernier 
rejeton  mâle  de  cette  famille,  Simon 
Fraser,  l’ami  de  Wallace,  délit  le  même 
jour,  en  1302,  avec  Coinyn,  trois  divi- 
sions de  l'année  anglaise,  près  de  Ros- 
lin. En  lfi.36,  le  second  comte  de  Twee- 
dale,  un  des  descendants  par  les  femmes 
de  Fraser,  se  déclara  pour  Charles  1", 
et  Nidpath  qu’il  défendit,  fut  la  dernière 
place  forte  du  sud  de  l’Ecosse  qui  se 
rendit  à Cromwell.  Son  dévouement  à 
la  cause  royale  avait  ruiné  la  famille 
Tweedale.  Avant  la  fin  du  règne  de 
Charles  I",  elle  se  vit  obligée  de  vendre 
son  château  au  duc  de  Queensberry.  Il 
appartient  aujourd’hui  au  comte  de  \Ve- 
myss,  héritier  par  substitution  du  der- 
nier duc  de  Queensberry,  mort  en  1810. 
Il  tombe  en  ruines. 

Au  sortir  de  Peebles  la  route  descend 
la  rive  gauche  de  la  Tweed  ; après  avoir 
laissé  successivement  à droite,  entre 
elle  et  la  rivière,  Kerfeld,  — sur  la  rive 
opposée,  King’t  Meadoxes  et  Jlayston  ; 
— entre  elle  et  la  rivière,  les  ruines  de 
Horsburgh  Castle;  — sur  la  rive  oppo- 
sée, CardrotM,  et  enfin,  à gauche,  Gfe> 
normiston  Hotise,  — on  arrive  à 

28  m.  — INNERLEITHEN.  Hôtel  ; 
Riddle’s  Inn.  — Joli  village  situé  au  fond 
d’une  petite  vallée  solitaire  sur  le  bord 
de  la  Tweed,  et  où,  pendant  l’été  et  l’au- 
tomne, les  habitants  d’Edimbourg  vien- 
nent pécher,  respirer  un  air  plus  pur  et 
prendre  des  bains  d'eaux  minérales.  Un 
beau  pont  de  bois,  qui  traverse  la  Tweed, 
conduit  au  village  et  à la  propriété  de 
Traqttair. 

A peu  de  distance  d’Innerleilhen  on 
passe  devant  Pirn,  et,  3 m.  plus  loin, 
on  laisse,  à gauche,  Holylee.  t m.  au 
delà  de  Holylee  on  voit,  sur  l’autre  rive 
de  la  Tweed,  les  ruines  de  Elihank  To- 
wer. Ashestiel  (t  m.),  habité  jadis  par 
Walter  Scott,  est  aussi  sur  la  rive  droite 
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de  la  rivière.  On  traverse  ensuite  la  ri- 
vière du  Caddon  (1  m.)  et  à Clovenfords 
on  rejoint  la  route  d’Edimbourg  à Sel- 
kirk.  Enfin  on  passe  devant  Fairnidec 
et  Yair  avant  de  traverser  (.3  m.)  la 
Tweed  au  pont  de  Tair,  et,  après  avoir 


descendu  la  rive  droite  de  la  Tweed,  on 
remonte  la  rive  gauche  de  l’Ettrick  qu’on 
traverse  avant  d’entrer  à (0  m,  du  pont 
de  Yair), 

43  m.  d’Êdimbourg.  — selkirk(K. 
route  212). 


ROUTE  2H. 

d’ÉMMBOURG  a dumfries 


Par  Peebi.es  et  Moffat.  Excursions  aux  châteaux  de  CraigmiUar  et  de 
Roslin  et  à Hawthornden.  — Route  de  poste,  74  milles. 


D’Edimbonrg  à Itmnfrifs' 
Jnsqo'i  l’cFblH  (V. 

rtnleilO).  22  m. 
SUboKirk.  5 1/2 
Slobo  ùslie.  1/2 

DrooiBeliier  lirk.  1 1/2 


Crook  Idd.  7ffl.l/2 

Bicld.  1 

Tverd  Sbivs.  8 

NolTil.  7 

Britock.  1 1/2 

lirkpitrick  Jaita.  2 


PoDt  8sr  l’Ae.  11  m. 

AmisGtld  lloast.  1 1/2 

Tiavald.  2 

DtlüFIllES.  3 


MoTEHâ  IX  Lor.ovoTioTf.  VoUurc  |iiil»lique  jusqu'à 
ppcblix. 

22  m.  d’Edimbourg  à Peebles  (T. 
route  210). 

23  m.  — A gauche,  château  de  Kid- 
path  (E.  route  210). 

26  m.  — Pont  sur  la  Lyne  Water  qui 
va  SC  jeter  â peu  de  distance  dans  la 
Tweed. 

2"  m.  1 12  — STOBO  HIItK. 

28  m.  — STURO  CASTLE.  Au  delà 
de  ce  château  on  traverse  la  Tweed,  puis 
on  laisse  â gauche,  de  l’autre  côté  de  la 
rivière,  A'eu;  i’osso. 

29  m.  1/2  — DRLVLMELZIER  KIRK. 
Près  de  cette  église,  on  remarque  à 
droite  le  château  du  même  nom  et  à 
gauche  OhTcr  Castle  en  ruines.  Traver- 
sant de  nouveau  la  Tweed  on  remonte 
sa  rive  gauche  jusqu’à  sa  source.  L’n  peu 
au  delà  du  pont  on  ri'joint  la  roule  di- 
recte d’Édind)ourg  â Dumfries  (7 1 m.) 
par  les  Pcntland  Hills,  Glencorse,Linton 
et  Droughton. 

37  m.  — CROOK  iMV  et  à gauche 
Potmood  IIousc. 

38  m.  — BiELD.  En  faep,  à Tweed- 


muir,  s’ouvre  le  vallon  de  Talla  par 
lequel  on  peut  se  rendre  dans  le  vallon 
de  la  Meggat  et  au  St.  Mary’s  Loch  (K. 
route  2 13). 

46  m.  — TWEED  SUAWS.  Fran- 
chissant un  col  peu  élevé,  qu’on  appelle 
Ermeckstane  Braes,  on  passe  de  la  vallée 
de  la  Tweed  dans  celle  de  l’Annan,  et 
on  traverse  (2  m.)  cette  rivière  avant 
d’arriver  à 

63  m.  — MOFFAT  (F,  route  212). 

64  m.  1/2  — BEATOCK.  Près  de  ce 
village  SC  trouve  une  station  du  rail- 
way  Calédonien,  et  on  traverse  ceratl- 
icay  qui  conduit,  d’un  coté  à Carliste, 
de  l'autre  â Edimbourg  et  à Glasgow 
(F.  routes  206  et  207). 

66m.  1/2.— KIRKPATRICKJIJXTA. 

67  m.  1/2.  — PONT  SUR  L’AE. 

69  m.  — AMiSFiELD  iiousE,  avccla 
vieille  tour  ruinée  d’Amisfield. 

71  m.  — A gauche,  tinwald,  vil- 
lage où  naquit  Paterson,  le  fondateur  des 
b.înques  d’Angleterre  et  d'Ecosse  et  le 
promoteur  de  l’expédition  du  Darien. 

74  m.  — DUMFRiES  (F.  route  2lC). 
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ROHE  212. 

DE  MELROSE  A MOFFAT 

l*"®  Roule,  par  la  vallée  de  l’Ettrick. — Rouie  de  poste,  43  milles. 
De  lelrtM  i Selkirk.  7n.  I lOFOT.  36  b. 


MnTB!vs  AB  Locoxortov.  Aucun  •frrire  public 
ii'ayaiit  encore  ét6  établi  sur  erttn  roolCf  il  faut 
ou  faire  ce  trajet  à pied  ou  louer  à Mulroac  uue 
voiture  particulière. 

En  quittant  Melrose , on  suit  d’abord 
la  route  décrite  dans  la  route  [5  jusqu’à 
Abbotsford,  et,  peu  de  temps  après  avoir 
dépassé  Abbotsford,  on  laisse,  à «Iroite, 
vers  Sunderland  Hall,  le  confluent  de 
l’Ettrick  et  de  la  Tweed.  Ces  deux  ri- 
vières sont  traversées  par  des  ponts.  On 
rejoint  la  route  de  Galashiels  (3  m.), 
près  du  cimetière  de  Lindean  et  des 
ruines  de  son  église.  Entrant  alors  dans 
le  comté  de  Selkirk,  on  longe  la  rive 
droite  de  l’Ettrick  et  bientôt  on  arrive  à 

7 m.—  selkirk.  Hôtels  : Mitchell’s 
Inn.  Flecce  Inn.  — Petite  ville  de  2,.ô93 
hab.,  située  sur  une  colline  qui  domine 
l’Ellrick.  Elle  donne  le  titre  de  comte  à 
une  branche  de  la  famille  Douglas.  On 
remarque,  au  S.-O.,  le  beau  parc  de 
Ilainiiig,  et  la  place  du  marche  est  or- 
née d’un  monument  élevé  à la  mémoire 
de  Walter  Scott  ; mais  la  ville  n’oITre 
en  elle-même  rien  d’intéressant , bien 
qu’elle  s’agrandisse  en  s’embellissant 
d’année  en  année.  Elle  s’csl  faite  indus- 
trielle, et  ses  manufactures  prospèrent; 
on  y fabrique  surtout  des  bas  de  laine 
et  des  souliers.  Les  habitants  do  Selkirk 
se  distinguèrent,  en  1513,  à la  bataille 
de  Flodden  où  périt  Jacques  IV.  Les 
Anglais,  pour  s’en  venger,  vinrent  atta- 
quer leur  ville,  s'en  emparèrent  et  la 
brûlèrent.  La  corporation  des  tisserands 
conserve  un  étendard  pris  à l’ennemi 
snr  le  champ  de  l)ataille  de  Eloddcn. 

Presque  au  sortir  de  Selkirk , on  lais.se, 
à droite,  — la  route  qui  conduit  à Mof- 
fat,  par  la  vallée  du  Yarrow  (Y.  route 
213),  — la  plaine  de  Philiphaugh,  oii 
le  13  septembre  1G45,  Montrose  surpris 
et  défait  par  le  général  Leslie  perdit  le 
fruit  de  ses  victoires  antérieures , — et 
le  confluent  du  Yarrow  et  de  l’Ettrick. 


Ces  deux  rivières,  séparées  par  une 
chaîne  de  collines,  ont  un  cours  paral- 
lèle. Près  de  leur  jonction  est  Casier- 
haugh.  Il  y a plusieurs  siècles,  tout  ce 
pays  était  entièrement  couvert  de  bois, 
dont  il  ne  reste  aucun  vestige;  on  l’ap- 
pelle encore  The  Forest  (la  f’orét). 

Remontant  la  rive  droite  de  l’Ettrick, 
on  lai.sse,  à droite,  Oaktcood,  qui,  selon 
la  tradition,  a servi  de  demeure  au  fa- 
meux sorcier  Michel  Scott,  puis  on  passe 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière,  près  du 
petit  village  d’Ettrick-brig-end  (4  m. 
de  Selkirk  ) qu’une  route  met  en  com- 
munication avec  la  vallée  du  Yarrow. 
G m.  plus  loin , on  remarque  sur  une 
colline  les  ruines  de  la  tour  de  Tushie- 
laio,  ancienne  résidence  du  célèbre 
bandit  Adam  Scott,  surnommé  le  roi  de 
la  frontière,  et  qui  fut  pendu  par  l’ordre 
de  Jacques  V devant  son  château,  en 
1 52!) , à un  orme  qu’on  montre  encore 
aux  étrangers.  Dans  cette  mémorable 
expédition,  entreprise  contre  les  voleurs 
du  Teviotdalc,  de  l’.Vnnandale,  du  Lid- 
desdale  et  autres  vallées  des  Horders, 
le  roi  avait  réuni  une  armée  de  12,000 
hommes.  La  route  qui  croise  celle  de  la 
vallée  de  l’Ettrick,  conduit, — à droite, 
dans  la  vallée  du  Yarrow  et  à Peebles  ; 
— à gauche,  à Hawick,  par  la  vallée  du 
Bnnklchurn,  où  se  trouve  la  ferme  iso- 
lée de  Buccleuch , qui  est  regardée 
comme  la  propriété  primitive  de  la  fa- 
mille noble  de  ce  nom. 

A peu  de  distance  de  la  petite  auberge 
de  Tushielaw,  on  passe  près  des  ruines 
de  Thirlestnne  Castlc  et  du  château 
moderne  de  Thirlestane,  entouré  de 
vastes  plant.atlons  et  appartenant  à Lord 
Napier,  qui , depuis  quelques  années,  a 
fait  de  grandes  dépenses  pour  améliorer 
la  culture  des  terres  dans  ce  pays  ; puis, 
laissant , à gauche,  une  route  qui  con- 
duit à Langholm  (K.  route 21 5),  par  Esk- 
dalemuir , on  ne  tarde  pas  à arriver  à 
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Etirick.  Un  monument  a été  élevé,  dans 
le  cimetière  de  ce  petit  village,  à la  mé- 
moire de  Thomas  Boston , ancien  mi- 
nistre d’Ettrick  et  auteur  de  « The 
Fourthfold  State.  » Le  poète  Hogg,  sur- 
nomme le  berger  d’Etlrick  (The  Ettrick 
Shevherd),  est  né  dans  un  cottage,  près 
de  réglise. 

Au  delà  d’Ettrick,  on  franchit  un  petit 
col  et  on  descend  dans  la  vallée  de  Mof- 
fat,  où  l’on  rejoint,  près  de  la  ferme  de 
Bodsbeck , la  route  de  la  vallée  du 
Yarrow  (F.  route  213).  Bientôt  on  at- 
teint 

36  m.  de  Selkirk,  — 43  m.  de  Melrose, 

MOFFAT.  Hôtels  ; Annandale  Arms. 
Star.  — Boiir^  d’environ  2,000  hab., 
situé  sur  une  eminence,  à plus  de  120 
mètres  au-dessus  de  la  mer,  près  de  la 
jonction  des  rivières  Annan , Moffat  et 


Lauder,  dans  une  vallée  entièrement 
dépouillée  d’arbres  et  abritée  des  vents 
(lu  N.  et  de  l’E.  par  une  chaîne  de 
collines  appelée  Hartfell,  dont  le  som- 
met le  plus  élevé,  Broadland  , a près 
de  900  mètres  de  hauteur.  Le  Hartfell, 
qui  donne  son  nom  à la  chaîne,  n’a  que 
87 1 mètres.  La  salubrité  de  son  climat 
et  ses  eaux  minérales  sulfureuses  et 
ferrugineuses  attirent  A Moffat,  pendant 
la  belle  saison,  un  grand  nombre  de 
malades.  MotTat  est  A 51  m.  d’Édim- 
bourg,  par  la  voie  de  terre,  presque  en- 
tièrement abandonnée  depuis  la  con- 
struction du  rail~way  Calédonien.  A 
2 m.  environ  est  la  station  de 
Bentoek  (F.  route  206) , OÙ  passent 
6 fois  par  jour  des  convois  pour  Car- 
lisle  (30  m.  i/2)  et  pour  lildimbourg  (60 
m.  1/2),  ou  pour  Glasgow  (65  m.  1/2). 


BOUTE  213. 

DK  HELROSE  A MOFFAT 


2*  Roule,  par  la  vallée  du  Yabrow. — 41  milles. 

ütlelnMi  I tthergedeiAraiesde  I BirUill.  lia. 

Mkirk.  7 a.  | Cordoo.  13  a.  I BilFFiT.  » 


7 m.— SELKIRK  (F.  route  212) — 
Au  sortir  de  Selkirk,  on  laisse,  à gauche, 
la  route  de  la  vallée  de  l’Ettrick  ( F. 
route  2 1 2),  et  traversant  l’Ettrlck  près  de 
Pbiliphaugh,  on  remonte  la  rive  gauche 
du  Yarrow,  le  long  de  laquelle,  en  face 
de  Foiclshiels,  où  est  né  Mungo  Park, 
on  remarque  Neteark,  render-vous  de 
chasse,  bâti  par  Jacques  II,  et  appar- 
tenant aujourd'hui  A la  famille  Bue 
cleuch,  ainsi  que  Sweet  Bowhill,  située 
à 1 in.  au-dessus.  C’est  A Newark  que 
le  Dernier  Ménestrel  est  supposé  adres- 
ser ses  chants  A Anne,  duchesse  de 
Buccleuch  etdeMontmouth.  Continuant 
à remonter  la  rive  gauche  du  Yarrow, 
on  traverse  le  village  de  Yarrow,  près 
duquel  on  voit  les  ruines  du  Hanging- 
shaw  Castle,  et  on  laisse,  (l  gauche, 
une  route  qui  conduit  dans  la  vallée  de 
l’Ettrick,  et,  A droite,  une  autre  route 
qui  mène  A Pcebles. 


13  m.  de  Relkirk , I’auberge  des 
AR!WES  DE  GORDON  (Gordon  Arms 
Inii)  est  située  aussi  à la  jonction  de 
deux  routes  qui  vont  aboutir  : celle  de 
droite,  A Peebles  (21  m.  F.  route  210),  et 
celle  de  gauche,  à Tushielaw  ( F.  route 
212);  au  N.,  on  remarque  Mount 
Benger,  habité  pendant  queb|ue  temps 
par  Hogg;  on  laisse  ensuite,  au  N.  de 
l’extrémité  orientale  de  St.  Mary’s  Lock, 
Dryhirpe  Tower,  où  naquit  Mary  Scott, 
cette  célèbre  Flotrer  of  Yarrow,  dont 
tant  de  seigneurs  étrangers  se  dispu- 
tèrent la  main  ; et,  au  S.,  Altrive,  où 
mourut  le  berger  de  l’Ettrick.  Le  lac 
Sainte-Marie  ( St.  Mary’s  Loch)  est  un 
petit  lac  de  4 ni.  de  long,  et  d’environ 
1 m.  de  large,  décrit  par  Walter  Scott 
dans  Marmion  (ch.  ii). 

Le  Yarrow  sort,  A son  extrémité 
orientale,  du  lac  Sainte-Marie,  qui  A 
son  extrémité  opposée  reçoit  les  eaux 
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du  Loch  of  the  Lowes,  et  au  N.,  celles 
du  Meggat.  Pendant  l’hiver,  il  est  sou- 
vent peuplé  de  cygnes  sauvages. 

Dans  le  petit  vallon  arrosé  par  la 
Meggat,  que  l’on  traverse  près  de  son 
emtrauchure , se  trouve  Henderland 
Castle,  ancienne  résidence  d’un  bandit 
des  frontières  nommé  Cockburn,  que 
Ht  pendre  Jacques  V,  en  1629.  Un  tor- 
rent , appelé  Henderland  Burn , tombe 
des  hauteurs  voisines  dans  un  ravin 
étroit,  le  Dow-glen,  près  de  Henderland 
Uastle.  Ce  fut  au  fond  de  ce  ravin  que 
se  retira  la  femme  de  Cockburn  pen- 
dant l’exécution  de  son  mari , pour  ne 
pas  entendre  les  cris  de  joie  des  assis- 
tants. On  appelle  Lady’s  Seat  la  pierre 
sur  laquelle  elle  s’assit.  Cet  épisode  a 
fourni  le  sujet  d’une  ballade  célèbre. 
« The  Lament  of  the  Border  Widow.  » 
Au  S.  de  St  Mary’s  Loch  on  remarque 
une  colline  appelée  Merecleuchhead , 
u’on  peut  traverser  pour  se  rendre 
ans  la  vallée  de  l’Ettrick  ; ce  chemin, 
nommé  jadis  la  Route  du  roi,  est  à peine 
visible  maintenant. 

A l’extrémité  supérieure  du  Loch  of 
the  Lotees,  on  laisse,  à VE.,Rùkenhope, 
et  à rO.,  Chapelhope,  le  lieu  où  se  passe 
le  conte  « The  Brownie  of  Bodsbeck  ; » 
on  franchit  ensuite  un  petit  col,  près 
duquel  on  trouve  (Il  m.  de  Gordon 
Arms  Inn)  une  maison  isolée,  — autre- 
fois une  auberge,  — appelée 

31  m.  — BiRKiiiLi,,etdevantla  porte 
de  laquelle  Claverhouse  fusilla  quatre 
Coveoantaires,  dont  on  voyait  encore  les 


tombeaux,  il  y a quelques  années,  dans 
le  cimetière  d’Ettrick.  En  face  de  Birk- 
hill  s’élève  une  colline  nommée  Watch 
Bill  ( la  Colline  de  garde),  parce  que 
les  Covenantaires  réfugiés  dans  ce  dis- 
trict y avaient  placé  une  sentinelle, 
chargée  de  les  avertir  de  l’approche  des 
soldats  ; un  peu  plus  bas,  près  d’un  ra- 
vin où  tombe  la  cascade  Dobbs  Linti, 
s’ouvre  une  grotte  qui  leur  servit  sou- 
vent de  retraite. 

Après  avoir  dépassé  Birkhill,  on  des- 
cend dans  la  vallée  de  Moiïnt , et  on 
laisse , A droite , un  petit  ravin  arrosé 
par  un  ruisseau  qui  y fait  une  chute  de. 
100  mètres,  appelée  The  Grey  Mare’s 
Tail  ou  la  Queue  de  la  Jument  griee. 
Ce  ruisseau  est  l’écoulement  du  Loch 
Skene,  sur  un  ilôt  duquel  l’Earn  ou 
l’aigle  d’Ecosse  a depuis  longtemps  con- 
struit son  nid.  Rien  de  plus  sauvage  et 
de  plus  triste  que  ce  paysage,  si  bien 
décrit  par  Walter  Scott  dans  l’introduc- 
tion du  second  chant  de  Marmion. 

Cette  Tombe  du  Géant  (Giant’s 
Grave),  dont  parle  Walter  Scott,  est  une 
sorte  de  retranchement  élevé  au  pied 
de  la  cascade,  et  destiné  évidemment  à 
recevoir  une  batterie  pour  défendre  ce 
passage. 

Continuant  à descendre  la  vallée  de 
Motfat,  on  ne  tarde  pas  à rejoindre  près 
de  la  ferme  de  Bodsbeck,  la  route  de  la 
vallée  de  l’Ettrick  (K.  route  212). 

10  m.  de  Birkhill,  34  m.  de  Selklrk, 
41  m.de  Melrose, 

MOFFAT  (F.  route  212). 


ROUTE  214. 

DE  BERWICK-ON-TWEED  a HAWICK 


Par  Kelso.  Excursion  à Jedburgh.  — Rail-way,  47  milles. 


D«  B*T*itlt-«i-Tfeed  i 
VelTet  Hsll.  4n. 

IirliiB.  i 3/i 

Cirihill.  5 3/4 

Carku.  5 4/4 


Ssmaslei.  in  4/2 

üillice  NitkKdM.  2 3/4 

Boibirgk.  3 

Ratberfaré.  2 4/2 

l«t»i.  3 


Ifev  T«va  Jaaeliti.  3ib. 
Ilev  Btitn.  S 

Nniexleia.  3 4/2 

lüVICI.  4 


Motixi  DK  tocûvoTioN.  3 dépatlK  par 

jour.  Prit  : claM«,  9 kIi.;  2*  7 sh.  4 p-; 

S*  clasae,  4 ali.^  trains  parlenieiiUirr%  Ssh.lt  p.-~ 


Les  coriToia  de  Bervick  & ITawirk  partent  de  la 
station  de  Tweedroouüi,  située  sur  la  rive  droits  de 
la  Tweed. 
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nOüTE  214. — DE  BEnWCK-ON-TWEED  A HAWICK. 


Le  rail-ttay  de  Ben^ick-on-T^ced  à 
Hawick  remonte  d’abord  la  rive  droite 
de  la  Tweed,  et  passe  devant  Ilalidon 
Ilill,  où,  en  13.33,  les  Écossais  furent 
battus  par  les  Anglais. 

4 m.  — VELA^ET  HALL.  Près  de 
cette  station  le  White  Adder,  le  prin- 
cipal cours  d’eau  du  Comté  de  Berwick, 
se  jette  dans  la  Tweed.  On  laisse  en- 
suite, à droite,  rfinion  IKi're  Suspension 
Bridge , construit  en  1820  par  le  capi- 
taine Samuel  Brown.  C’est  l’iin  des  plus 
beaux  ponts  suspendus  de  l’Éco.sse  ; il 
a 132  mètres  de  longueur,  5 mètres  40 
cent,  de  large  et  2i  mètres  au-dessus 
du  niveau  des  basses  eaux.  A peu  de 
distance  est  Paxton  House,  qui  renferme 
une  belle  collection  de  tableaux. 

C m.  3/4.  — NoniiAM.  Le  château  de 
ce  nom,  appelé  autrefois  Ubliandford, 
et  si  bien  décrit  par  Waiter  Scott  dans 
le  premier  chant  de  Marmion,  est  au- 
jourd’hui en  ruines  ; il  couronne  un  roc 
escarpé  qui  domine  le  fleuve.  Ce  fut 
dans  ses  murs  que  se  tint  cette  assem- 
blée de  barons  écossais  à laquelle 
Édouard  I"'  révéla  pour  la  première  fois 
ses  prétentions  ambitieuses  â la  souve- 
raineté de  l’Écosse.  Un  peu  au  delà  on 
remarque  sur  la  rive  gauche  de  la  Tweed 
l.adijkirk  Church,  ancien  édifice  gothi- 
que, bâti  par  Jacques  IV,  pour  accom- 
plir un  vœu  qu’il  avait  fait  à la  Vierge, 
en  traversant  un  gué  du  voisinage  où  il 
s’était  trouvé  en  danger  de  mort.  C’est 
par  ce  gué  que  les  armées  anglaises  et 
écossaises  envahissaient  l’Écosse  et  l’An- 
gleterre avant  la  construction  du  pont 
de  Bcrwick.  Édouard  l"  réunit  la  no- 
blesse écossaise  sur  une  plaine  voisine 
appelée  Uollyieell  Ilaugh,  afin  de  dé- 
cider lequel  des  deux  prétendants  à la 
couronne  d’Écosse,  Bruce  et  Baliol,  y 
avait  le  plus  de  droits.  On  laisse  ensuite 
à gauche  Twisel  Castle  et  Tillmouth 
près  duquel  la  Till  se  jette  dans  la 
Tweed.  Au-dessous  du  château  on  voit 
encore  le  pont  sur  lequel  les  Anglais 

Çassèrent  la  Till  avant  la  bataille  de 
lodden. 

De  l’autre  côté  de  la  Tweed  on  aper- 
çoit Milne  Graden,  et  un  peu  plus  loin 
l.ennel  Jlotise. 

t2  m.  1/2.  — CORNHILL  est  la  sta- 
tion de  COLDSTRE  AM.  Hôtel  : The  New 
CasUe  Arms. — Petite  ville  de  3,000  hab. 


environ , située  sur  la  rive  ganche  on 
septentrionale  de  la  Tweed  que  traverse 
un  beau  pont.  11  s’y  célèbre  chaque  an- 
née, comme  à Creina  Green,  un  certain 
nombre  de  mariages  entre  les  Anglais 
et  les  Anglaises  qui  n’ont  pas  voulu  se 
soumettre  aux  formalités  des  lois  de 
leur  pays  (V.  Gretna  Green,  page  3651. 
Lord  Brougham  s’y  est  marie  dans  l’ho- 
tel  des  Afcicrnsfle  Arms.  Pendant  l’hiver 
de  1659  â 1660,  le  général  Monk  résida 
â Coldstreain  avant  d’entrer  en  Angle- 
terre pour  rendre  la  couronne  à Char- 
les II,  et  il  y leva  un  régiment  de  cavale- 
rie qui  est  appelé  encore  les  Coldstream 
Guards.  A l’O.  de  la  ville,  on  peut  vi- 
siter, sur  les  bords  de  la  Tweed,  la  belle 
propriété  de  Lees,  et  1 m.  plus  loin, 
Hirsel. 

A 3 m.  environ  deCornhlll,  entre  le 
rail-way  et  la  Tw  eed  , sont  les  ruines 
du  château  de  Wark,  si  souvent  men- 
tionné dans  l’histoire  des  Frontières. 

17  m.  3/4.  — C.ARUAM.  c ARH  AM 
HALL. 

20  m.  1/4.  — SPROUSTON 

23  m.  — WALLACE  MCK  (statioD 
de  KELSO].  Hôtels  : The  Cross  Keys.  The 
Qucen’s  Head.  — Jolie  ville  de  5,328 
hab.,  agréablement  située  sur  laTweed, 
près  de  sa  jonction  avec  le  Teviot.  Elle 
se  compose  de  quatre  rues  principales 
qui  viennent  aboutir  à une  place  carrée, 
la  place  du  marché,  sur  laquelle  s’élève 
l’hotel-de-ville,  construit  en  1816.  Ses 
boutiques  sont  élégantes,  scs  mai.sons 
bien  bâties,  car  la  majorité  des  habitants 
jouissent  d’une  grande  aisance.  On  vient 
surtout  y visiter  les  ruines  de  von  abbaye, 
d’architecture  saxonne,  fondée  en  1128 
par  David  (les  rois  d’Écosse  habi- 
taient alors,  pendant  une  grande  partie 
de  l’année,  le  château  de  Roxburgh,  à 
Kclso)  ; brûlée  et  saccagée  souvent,  ainsi 
que  Keiso,  par  les  Anglais  ; détruite  en- 
fin en  1545  par  le  comte  de  Hertford. 
11  ne  reste  aujourd’hui  de  cette  abbaye 
que  les  murs  des  ailes  du  nord  et  du 
midi,  la  tour  du  centre,  l’extrémité  oc- 
cidentale et  un  fragment  du  chœur.  Ces 
belles  ruines,  débarrassées  par  les  ducs 
de  Roxburgh  des  murs  et  des  toitures 
construits  après  la  réformation,  pour  les 
transformer  en  église,  ont  été  réparées 
et  consolidées  en  1823  au  moyen  d’une 
souscription  publique. 
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Les  environs  de  Kelso  offrent  plusieurs 
promenades  intéressantes.  On  découvre 
une  beile  vue  depuis  le  pont.  On  em- 
brasse d’un  coup  d’œil  le  confluent  de 
la  Tweed  et  du  Teviot;  les  ruines  du 
Château  de  Roxhurgh , démantelé  de- 

Fuis  quatre  siècles  (Jacques  II  fut  tué  en 
assiégeant  en  14G0,  mais  sa  veuve  le 
reprit  aux  Anglais  qui  le  possédaient 
alors),  et  la  magnifique  propriété  du  duc 
de  lloxburgli  actuel , le  Palais  de 
Fleurs,  dont  les  belles  pelouses  descen- 
dent jusqu’au  bord  du  fleuve  ; Spring- 
woodPark,  sur  la  rive  droite  du 'Teviot; 
la  ville;  Ednam  Ilouse ; \es  ruines  de 
l’abbaye;  les  collines  do  Stitchelet  de 
Mellerstain;  le  château  de  Home;  les 
sommets  des  Eildon  Hills,  etc.  On  jouit 
d’un  panorama  plus  étendu  au  sommet 
de  Pinnacle-UiU,  éminence  qui  domine 
la  rive  droite  de  ia  Tweed,  et  de  la  Ter- 
race  sur  laquelle  on  remarque  le  bâti- 
ment qui  sert  tout  à la  fois  de  musée  et 
de  bibliothèque.  A 2 m.  au  N.  de  Kelso 
est  le  village  A’Ednam,  où  naquit  le 
poète  Thomson,  et  près  duquel  on  a 
élevé  un  monument  à sa  mémoire.  Au 
delà  d’Ednam,  le  Château  de  Home,  an- 
cienne résidence  de  la  puissante  famille 
de  ce  nom,  couronne  une  colline  éle- 
vée. A la  suite  de  la  bataille  de  Pinkie,  en 
1547,  ce  château  fut  pris  par  les  Anglais, 
que  commandait  le  duc  de  Somerset, 
et  pendant  la  république  Cromweli  s’en 
empara  après  quelques  jours  de  siège. 

26  m.  — noxBUROH.  A gauche  JVetc- 
toicnüon,  et  plus  loin,  àdroite,  sur  l’au- 
tre rive  de  la  Tweed,  Smailholm  Tower, 
où  Walter  Scott  a placé  la  scène  de  sa 
ballade  intitulée  « The  Eve  of  St-John.  » 
Walter  Scott  habita,  pendant  son  en- 
fance, la  ferme  voisine  de  Sandyknowe, 
et  les  paysages  des  environs  lui  inspi- 
rèrent ses  premières  poésies.  La  tour 
de  Smailholm  est  un  bâtiment  carré, 
défendu  par  un  mur  extérieur,  aujour- 
d’hui en  ruines,  et  entouré  de  trois  cotés 
par  des  précipices  et  des  marais.  On  ne 
peut  y parvenir  que  du  coté  do  TO,  On 
l’aperçoit  de  très-loin,  dans  toutes  les 
directions.  Entre  le  rail^ay  et  la  Tweed 
on  laisse,  à droite,  LiUledean  Tower,  au 
delà  de 

28  m.  1/2  — nUTHERFOBD. 

31  m.  1/2  — HAXToar.  Sur  l’autre 
rive  de  la  Tweed  on  volt  Mertoun  Uouse, 


appartenant  â Lord  Polwarth , et  plus 
loin,  entre  le  rail-way  et  la  Tweed,  le 
village  de  Lessuden,  çul  comptait  16 
tours  quand  il  fut  brûlé  par  les  Anglais 
en  1544,  et  près  duquel  se  tient  la  foire 
de  Sl-Bostpclfa,  la  foire  la  plus  impor- 
tante pour  les  moutons  et  les  brebis  du 
sud  de  l’Ecosse.  On  aperçoit,  à travers 
les  arbres,  l’abbaye  de  Dryburgh  (F. 
route  20U),  en  arrivant  â 

34  m.  1 /2  — NEW  TO  WN  JUXCTION, 
OÙ  Ton  rejoint  le  rail-way  qui  conduit, 
à gauche,  à Hawick,  et,  à droite,  à Mel- 
rose  et  à Edimbourg. 

39  m.  1/2.  — NEW  REESES  (K. 
route.  209). 

43  m.  — UASSENDEAN. 

47  m.  — HAWICK  (F.  route  209). 

EICERSION  À JEDBCaGD. 

A 10  m.  de  Kelso,  de  Saint-Boswells 
et  de  Ilawick  se  trouve  située,  dans  la 
vallée  du  Jed,  au  milieu  de  vergers,  la 
petite  ville  de 

Jedburiçh.  Hôtels  : The  spread 
Eagle.  The  Thislle.  — Fondée  en  845, 
bourg  royal  depuis  le  temps  de  David  1"^, 
souvent  prise,  pillée  et  incendiée  par  les 
Anglais,  bien  déchue  de  son  ancienne 
importanco  depuis  l’union  des  deux 
royaumes,  peuplée  aujourd’hui  de  3,275 
hab.,  et  chef-lieu  du  comté  de  Rox- 
burgh.  On  ne  va  guère  y visiter  actuel- 
lement que  les  ruines  de  son  abbaye, 
dotée  par  David  l",  souvent  assiégée, 
saccagée  et  brûlée  pendant  les  guerres 
de  l'Ecosse,  détruite  par  le  comte  de 
Ilerlford  lors  de  la  réforme.  Les  terres 
qui  en  dépendaient  furent  constituées  en 
seigneurie  temporelle  avec  le  titre  de 
Lord  Jedbürgh,  en  faveur  de  M.  Andrew 
Ker  of  Ferniehirst  ; elles  appartiennent 
aujourd’hui  â son  descendant,  le  mar- 
quis de  Lotlûan. 

L’abbaye  de  Jedbürgh  est  considérée 
comme  le  plus  parfait  et  le  plus  curieux 
monument  de  Tarchitecture  saxonne  et 
gothique  en  Ecosse  ; les  parties  qui  en 
restent  encore  debout  sont  la  nef,  pres- 
que tout  le  chœur,  Taile  méridionale,  la 
tour  du  centre,  le  transept  du  nord,  qui 
est  entier  et  qui  a lon^emps  servi  de 
cimetière  particulier  à la  famille  du  mar- 
quis de  Lothian.  Le  fragment  le  plus  in- 
téressant est  la  porto  normande  qui 
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conduisait  dans  les  cloîtres.  Malheu- 
reusement on  a établi,  au  milieu  de 
ces  belles  ruines,  une  csi)èce  d’église  pa- 
roissiale. 

Le  château  de  Jedburgh  fut  l’une  des 
résidences  favorites  des  rois  écossais,  de 
David  I*'  à Alexandre  III.  Malcolm  IV  y 
mourut;  Alexandre  111  y épousa,  en 
l'i85,  lolande,  la  fille  du  comte  de 
Dreux.  Dans  tous  les  traités  conclus 
avec  l’Angleterre , il  ét.ilt  mis  sur  le 
même  rang  que  ceux  d’Édimbourg,  de 
Roxburgh  et  de  Stirling.  On  a bâti,  sur 
remplacement  qu’il  occupait,  une  pri- 
son, du  haut  de  laquelle  on  découvre 
une  belle  vue. 

On  montre , dans  la  partie  basse  de 
la  ville,  la  maison  od  Marie  Stuart  fut 
si  malade  qu’on  désespéra  pendant  quel- 
que temps  de  sa  vie,  pour  avoir  été 
A cheval  rendre  une  visite  à Bothwell, 
ui  se  trouvait  alors  A Hermitage  éloigné 
e 30  m.  ; elle  fit  ce  double  trajet  en  un 
jour. 

M.  David  Drewster  est  ne  à Jed- 


bnrgh  ; le  poète  Thomson  et  Samuel 
Rutherford  reçurent  leur  première  édu- 
cation A l’école  de  grammaire  de  cette 
ville  , dont  le  docteur  Somerrllle  fut 
le  ministre  pendant  60  ans,  et  dans 
le  presbvtère  de  laquelle  naquit  Mrs. 
Somerville. 

A 2 m.  au  S.  de  Jedburgh,  en  remon- 
tant le  Jed,  on  trouve  le  château  à demi 
ruiné  de  Frrniehirst , bâti  par  M.  Tho- 
mas Kerr  en  1490,  ancienne  résidence 
des  Kerrs. 

On  remonte  la  vallée  du  Tevlot  sn  al- 
lant de  Jedburgh  à Havick  ; on  la  des- 
cend en  allant  de  Jedburgh  A Kelso. 
Dans  le  trajet  de  St  Boswells  à Jed- 
burgh, on  traverse  Ancrum  Moor,  où  le 
comte  d'Angus  défit  les  Anglais  en  1545; 
on  laisse  à droite  Ancrum  Houseei  An- 
crum, village  dans  le  presbytère  duquel 
vécut  longtemps  le  poète  Thomson,  et  à 
gauche  Jfoimt  Teinot,  résidence  du  mar- 
quis de  Lothian,  dont  le  second  titre  est 
comte  d’Ancrum. 


ROUTE  21a. 

DE  HAWIGH  A CABU8LE 


Par  L.anguolm  et  Lo.ngtown. — Roule  de  voiture,  43  milles. 


De  Haiick  à 

loupeal  lia.  fini. 
Evm  lirk.  i 

Ltogkeia.  4 3/4 


3ffl.4/4 

Cntbie. 

2 

Scals.  D;k« 

Itll 

Bir. 

2 4/2 

lirk  Aidnvi.  * 4 m. 
Ltngleva.  S 4/2 

URU3LL  9 


A 1 m.  environ  de  Hawick,  on  laisse, 
à droite,  la  jonction  du  Borthvi'ick  et  du 
Teviot,  et  A 1 m.  plus  loin,  on  traverse 
le  Teviot  près  de  Goldiland’s  Tower, 
souvent  mentionnée  dans  l’histoire  des 
frontières.  On  aperçoit,  A droite,  le  châ- 
teau de  Branxholmqui  appartientau  duc 
de  Buccicucb,  et  où  Walter  Scott  a placé 
les  principales  scènes  du  Chant  du  der- 
nier Ménestrel. 

12  m.  — MOSSPAiJi.  INN,  auberge 
située  sur  la  chaîne  des  rxillines  qui 
séparent  la  vallée  du  Teviot  do  celle  de 
l’Ewes,  dans  laquelle  l’on  descend  après 


avoir  franchi  le  point  de  partage  des 
eaux. 

18m.  — EWE8  KiRK,  église  en  deçà 
de  laquelle  on  remarque,  à droite,  Miclt- 
ledale.  On  laisse  ensuite,  à droite,  Lang- 
holm  Lodge,  propriété  du  duc  de  Bucc- 
leuch,  avant  d’arriver  â 

23  m.  ^4  — LANGHOLM , village  si- 
tué sur  l’Esk  qu’on  traverse  (24  m.  1/2), 
A peu  de  distance  de  la  propriété  de 
Broomholm,  et  dont  les  bords  offrent 
quelques  paysages  agréables. 

26  m.  — HOI.LOW8 , village  près 
duquel  on  voit  encore  Gilnockie  To- 
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wer  , ancienne  forteresse  d’un  ancien 
bandit,  nommé  Johnny  .Armstrong,  et 
pendu  par  Jacques  V,  dans  son  e.xpédi- 
tion  de  1529. 

28  m.  — CANOBIE. 

30  m.  1/2.  — 8COTS  DYKE  TOLL 
BAR.  En  franchissant  la  barrière  de 
cette  maison  de  péage,  on  sort  de  l’Ë- 


cosse  pour  entrer  en  Angleterre.  De 
l’autre  côté  de  l’Esk,  on  aperçoit  JVe- 
iherby,  la  belle  propriété  de  Sir  James 
Graham. 

31  m.  1/2.  — KIRK  ANDREWS. 

34  m.  — tONGTOWN. 

43  m.  CARLISLE  (F.  route  103). 


ROUTE  216. 

UE  CAKUSLE  A GLASGOW 
Par  Dumfries  et  Kilmar-nock. — Rail-wau  , 121  milles. 


De  Cirlitls  J 
RocklüTe. 

j n. 

Gret»  GrMB. 

1 

1/î 

D«mck. 

6 

AiDta. 

3 

1/1 

Camiaerlrtss. 

3 

1/2 

Rilhvell. 

3 

1/2 

Dainfrici. 

8 

1/1 

Holjviiod. 

3 

3/1 

Aildgirtk. 

4 

1/1 

CItMbarn. 

3 

3/4 

Tkoraliill. 

2 

a.3/4 

Carng  Bridge. 

3 

1/1 

Sigqghar. 

8 

3/1 

Eirkcegnel. 

3 

1/1 

Ilev  CnnDoïk. 

7 

1/1 

Oid  Caiggoek. 

b 

1/2 

iachinleck. 

2 

Itachlige. 

1 

1/2 

Hurllerd. 

7 

1/2 

Kilniroock. 

2 

StevarUa. 

4 

Dalri  Jggetioa. 

6n.l/2 

Dalrj. 

1/2 

lilkirgie. 

2 

3/4 

Beilh. 

2 

LochvinoMk. 

2 

1/1 

CochrageiailL 

4 

Jehaslgiie. 

1 

m 

Paislej. 

3 

GUSG6W. 

7 

Motcns  DI  LOCOMOTION.  Rdi/>(Po/,  4 dépiirU  p«r 
jour  et  7 par  jour  de  Kilmarnock  pour  Glasgow. 
Trajet  eu  4 b.  40  mai*  par  lVxpreaa.f  enSli.  20  min. 
par  tea  conaoii  ordinaires.  Prit  : eipresa.^  22  sh.  — 
Trains  ordinaires  1'*  classe»  17  alu  6 p.  ; 2*  classe, 
13  sb.  2 p.  ; 3*  classe,  6 ih.  3 p. 

Cette  route  est  moins  intéressante  que  celle  qui 
passe  par  Carstain,  uiaia  elle  couduit  dans  les 
eomtés  de  Toueft. 

4 m.—  ROCKLIFFE. 

8 m.  1/2.  — GRET.NA  GREE.N  (F. 
route  200).  En  quittant  cette  station,  on 
laisse , à droite,  le  Caledonian  rail-way 
qui  conduit  à Glasgow  et  à Edimbourg 
ar  GarstairsfF,  roule  206),  et  on  prend, 
gauche,  le  Gmgow  and  SoulhJVestern 
rail-icay. 

1 4 m.  1 12.  — DORNOCK.  On  traverse 
une  contrée  plate  et  monotone,  mais  on 
découvre  le  Solway  Firth,  et  l’on  aper- 
çoit au  S.  les  montagnes  du  Cumberland 
et  de  Westmoreland. 

17  m.  3/4.  — AiVNAN,  bourg  royal  de 
4,000  hab.,  l’une  des  plus  anciennes 
villes  de  l’Ecosse,  située  sur  la  rivière 
4oqt  elle  porie  le  pouj,  prés  de  soa  eip- 


bouchure  dans  le  Solway  Firth.  Un 
beau  pont  de  trois  arches  traverse  celte 
rivière. 

21  m.  1/4.  — CUMMERTRES8. 

24  ra.  3/4.  — RUTHWELL.  On  laisse 
à gauche  Comlongan  Caille,  dont  le 
parc  contient  de  beaux  arbres,  et  on  tra- 
verse un  marais  de  12  m.  de  long,  ap- 
pelé Loehar  Uoss,  dans  lequel  serpente 
le  Loehar. 

33.  m.  — Dumfries.  UÔUlt;  King’s 
Arms.  Commercial.  — Belle  ville  mari- 
time de  12,000  hab.  environ,  bourg 
royal,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  si- 
tué sur  la  rive  gauche  du  Mlh,  est  con- 
sidérée comme  la  capitale  du  sud  de 
l’Eicosse.  Sa  fondation  remonte  à une 
haute  antiquité.  L’un  de  ses  ponts  a clé, 
dit-on,  le  premier  pont  construit  en 
Ecosse,  les  ponts  romains  exceptés.  Ce 
fut  dans  l’église  des  Minorités,  au  pied 
du  maître  autel,  que  Robert  Bruce  assas- 
sina Comyn-le-Roux,  son  compétiteur 
au  trône  d’Ecosse.  « Ce  qui  sc  passa 
entre  eux  n’çst  pas  bien  connu,  tUtWaiw 
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ter  Scott  ; on  sait  qu’ils  sc  querellèrent; 
mais  fut-ce  à cause  de  leurs  prétentions 
communes  à la  couronne,  ou  bien  parce 
que  Coinyn  refusa  de  se  joindre  à Ùruce 
pour  l’insurrection  projetée,  ou  bien  en- 
core parce  que  üruce  reprocha  à Comyn 
de  l’avoir  trahi,  en  dévoilant  aux  An- 
glais ses  projets  de  révolte?  C’est  un 
point  sur  lequel  les  historiens  ne  sont 
pas  d’accord.  >■  Son  rival  mort,  Robert 
Bruce  résolut  de  ne  plus  garder  aucun 
ménagement  ; il  rassembla  tous  ses  par- 
tisans, convoqua  ceux  des  barons  écos- 
sais qui  voulaient  combattre  pour  la 
liberté,  et  se  fit  proclamer  roi  dans  l’ab- 
baye de  Scone  (K.  ce  mot),  le  20  mars 
1306.  En  1706,  les  habitants  de  Uum- 
fries  livrèrent  aux  flammes,  h la  Croix, 
l’acte  d’Union  et  les  noms  des  commis- 
saires ; et  cependant,  lors  de  l’insurrec- 
lion  de  1 7 1 5,  ils  se  déclarèrent  en  faveur 
de  la  famille  régnante.  Aussi,  en  1715, 
le  prince  Charles  leur  imposa  une  forte 
contribution,  lorsqu’il  traversa  leur  ville 
à la  tète  de  son  armée  qui  venait  d’être 
forcée  de  se  retirer  en  Écosse. 

Dumfries  possède  de  nombreuses 
églises,  une  vaste  Académie,  une  Cour 
de  justice,  une  prison , un  hôpital,  un 
hôtel-de-ville , dont  le  clocher  a été 
construit  d’après  undessln  d’inigo  Jones  ; 
mais  les  étrangers  y visitent  surtout  le 
Cimetière  de  Saint-Michel,  appelé  quel- 
quefois l’abbaye  de  Westminster  de  l’E- 
cosse, car  il  contient  de  nombreux  monu- 
ments funéraires  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue celui  qui  a été  élevé  par  souscrip- 
tion à Robert  Buras,  sur  le  dessin  de 
Thomas  F.  Hunt,  architecte.  L’intérieur 
de  ce  mausolée  est  orné  d’une  composi- 
tion emblématique  en  marbre  sculpté 
par  TurnereUl,  et  représentant  le  génie 
de  l’Écosse  qui  revêt  Bums  du  manteau 
de  la  poésie,  pendant  qu’il  s’occupe  de 
ses  travaux  rustiques.  C’est  à Dumfries 
^ue  Burns  est  mort.  On  y montre  aux 
etrangers  la  maison  modeste  dans  la- 
quelle il  rendit  le  dernier  soupir,  et  que 
sa  veuve  habita  30  années  après  avoir 
eu  la  douleur  de  le  perdre. 

Lés  foires  et  les  marchés  de  Dumfries 
avaient  jadis  plus  d’importance  qu’ils 
n’en  ont  aujourd’hui;  mais  cette  ville 
fait  actuellement  un  commerce  assez 
considérable  avec  l’Amérique  et  les 
ports  de  la  Baltique.  Son  port  compte 


150  navires,  qui  donnent  un  chilTrc  to- 
tal de  10,721  tonneaux.  Son  industrie 
principale  est  la  fabrication  des  bas  de 
faine. 

A 8 m.  environ  de  Dumfries,  entre  le 
Glasgow  et  South  Western  rail-tcay  et 
le  Caledonian  rail-way,  s’élevait  jadis 
la  forteresse  la  plus  forte  des  frontières, 
le  Château  de  Lochmaben,  propriété 
patrimoniale  de  Robert  Bruce,  Lord  d’ An- 
nandalc.  Les  habitants  du  village  du 
Lochmaben  ont  démoli  une  partie  de  ses 
ruines  pour  se  construire  des  maisons. 

r.uMMDMicATioRs.  Il  pari  toim  Ici  joiint  de  Dudi* 
fries  une  diligence  pour  Bcatock  et  .MolTat  {F,  routes 
212  et  206].  Trajet  2 h.  25  mîn.  De  Dunifncs  à 
Kirkcudbright  et  à Straiiracr  iF.  roules  217  et  218j. 

Au  sortir  de  Dumfries,  on  traverse  le 
Mtli  sur  un  pont  de  10  arches,  depuis 
lequel  on  aper«;olt  la  jonction  du  Nith  et 
du  Cluden,  les  ruines,  souvent  visitées, 
surtout  par  Burns,  de  Lincluden  Abbcy 
et  Lincluden  llouse. 

36  m.  3/4.  — HüLYVvooD.  Au  delà 
de  cette  station,  on  passe  de  nouveau  le 
Nith,  laissant  à gauche  les  propriétés  de 
Covchill  et  de  Portrack,  et  à droite  celle 
de  Dalswinton.  Derrière  Dalswinton  est 
le  petit  lac  sur  lequel  a eu  lieu  le  premier 
essai  de  navigation  à vapeur.  A l’époque 
où  se  lit  cette  expérience,  Dalswinton 
appartenait  à M.  l’atrick  Miller,  qui  en- 
gagea Burns  à louer  la  fermed’Fifû-fand, 
située  à la  gauche  du  rail-waij,  et  dé- 
tachée actuellement  de  cette  propriété, 
dont  elle  faisait  partie.  Cæ  fut  à Ellisland 
que  Burns  composa  deux  de  ses  poèmes 
les  plus  célèbres  : « Tarn  o’S hanter,  » 
et  « Mary  in  Ueaven!  « — Un  peu  au 
delà  dupont,  on  volt  à gauche J'Yt ors’ 
Carse,  où  le  laboureur  de  l’Ayrshlre 
était  si  bien  accueilli,  et  plus  loin  Black 
Wood. 

41m.  — AULOGIRTIl. 

44  m.  3/4.  — CL08EBURN.  A droite, 
on  remarque  Wallace  Hall  Academy, 
une  des  meilleures  institutionsde  l’Écosse 
et  Closebum  Hall. 

47  m.  1 /2.  THORNiiiLL.  Hôtel  : The 
Buccle.ucli  and  Qiiecnsberry.  — Est  un 
riche  village  d’environ  1,000  hab.  Les 
étrangers  qui  se  proposent  de  visiter  le 
château  du  Drumlanrig,  éloigné  de  4 
m.,  doivent  quitter  le  rail-way  à cette 
station,  et  se  rendre  à Drumlanrig , soit 
à pied,  soit  en  voiture.'  En  quittant 
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Thomhill,  on  remarque  à droite  sur  une 
éminence,  l’église  paroissiale  (Morton). 
A 2 m.  plus  loin,  sont  les  ruines  du  châ- 
teau de  Horion.  On  ne  les  volt  que  lors- 

u’on  en  est  très-rapproché.  Au  delà, 

U haut  du  (’^rron  Bridge,  on  a ie  choix 
entre  deux  routes.  On  peut,  ou  continuer 
à suivre  le  grand  chemin,  ou  prendre 
celui  de  gauche.  Si  on  suit  le  grand 
chemin  qui  va  aboutir  au  pont  de  Drum- 
lanrig,  on  passe  auprès  de  rhabitalion, 
agréablement  située,  de  M.  J.  Shaw,  si 
connu  par  ses  expériences  et  ses  obser- 
vations sur  les  saumons.  Le  château  de 
Drumlanrig  ressemble  beaucoup,  par  le 
style  de  son  architecture , à l’hôpital 
d’Heriot  à Édimbourg,  et  il  était  attribué 
aussi  à Inigo  Jones.  On  a eu  la  mal- 
heureuse idée  de  construire  une  cha- 
pelle dans  la  couri  intérieure.  On  décou- 
vre une  vue  étendue  des  fenêtres  de  ses 
appartements. 

60  m.  3/4.  — CAHRON  BRIDGE.  Au 
delà  de  cette  station,  on  laisse  à gauche 
Elliock,  où  est  né  Crichton,  ce  gentil- 
homme écossais,  qui,  en  1688,  disputait 
à Paris  en  12  langues,  au  collège  de 
Navarre , sur  quelque  science  que  ce 
fût,  et  le  lendemain  gagnait  les  bagues 
16  fois  de  suite  dans  un  tournoi  au 
Louvre. 

69  m.  1 /2.  — SANQL’HAR,  petite  ville 
de  2,600  hab. 

62  m.  3/4.  — KIRKC0^1VEL. 

70  m.  — NEW  CL'MNOCK. 

76  m.  1/2.  — OLD  CGMNOCK.  De  ce 
village  part  un  embranchement  qui  con- 
duit à — 12  m.  1/4  — Muirkirk,  bourg 
de  1,000  hab. 

77  m.  1/2.  — AECHINLECK. 

82  m.  — MAVCHLiNE,  petite  ville  de 
1,300  hab.,  située  à 1 m.  de  la  rivière 
Ayr,  sur  le  penchant  d’un  coteau.  A la 
mort  de  Williams  Bums,  sa  veuve  et  sa 
famille  se  retirèrent  à Mossgiel,  ferme 
éloignée  de  1 m.  au  N.  de  Mauchline, 
et  que  Robert  Bums  et  son  frère  Gilbert 
avaient  louée  quelques  mois  avant  de 
perdre  leur  père.  Bums  habila  trois  an- 
nées cette  ferme,  de  26  à 28  ans,  et  il  y 
écrivit  ses  principaux  poèmes,  dans  le 
stableloft,  où  il  couchait.  C’est  dans  le  j 


cimetière  de  Mauchline  qu’il  a placé  la 
scène  de  la  Holy  Fair,  mais  l’église  a 
été  reconstruite  depuis;  c’est  à l’auberge 
des  BTifle/bordArms,  que  Bums  écrivit 
sur  un  carreau  l’épitaphe  de  John  Dow, 
son  propriétaire.  En  face  de  la  porte  du 
cimetière  est  la  maison  de  « Auld  Nanse 
Tinnock.  •>  On  montre,  aux  admirateurs 
du  poète,  le  cottage  du  Poosie  Nansie, 
où  a lieu  la  scène  ûesJolly  Beggars,  et, 
dans  une  maison  voisine  du  cimetière, 
la  chambre  où  Bums  se  maria  et  com- 
posa le  poème  satirique  intitulé  : The 
Calf,  etc.  En  un  mot,  les  scènes  des 
chefs-d’cRuvre  du  lalmurcur  de  l’Ayr- 
shire  se  passent  sur  les  bords  de  l’Ayr, 
à peu  de  distance  de  Mauchline.  Il  serait 
trop  long  de  les  énumérer  ici. 

CoMvtrjiirATioRS*  De  Mauchiiuo  à Ayr,  11  ni. 
(V.  route  m), 

89  m.  1/2.—  urRLFORD.  Un  em- 
branchement qui  part  de  cette  station 
va  à — 3 m.  1/2  — Galston,  et  à — 2 m. 
— S'ewmilns. 

91  m.  1/2.— KïLMARNOCK,  Hôtel  ; 
The  George.  — Est  une  ville  de  17,844 
hab.,  à 1 m.  de  laquelle  on  remarque 
au  N.  les  ruines  de  Dean  Castle,  an- 
cienne résidence  des  comtes  de  Kilmar- 
nock.  Elle  possède  d’importantes  manu- 
factures de  tapis,  d’étolfes  de  laine,  de 
toiles  peintes,  de  mousselines,  de  châles, 
de  souliers,  etc.  Un  embranchement  du 
railrfcay  la  met  en  communication  avec 
le  port  de  Troon  et  Avr  (7.  route  222). 

96  m.  1/2.  — Station  do  STEWAR- 
TON. 

102  m.— DALRY  JL’NCTION,  Station 
où  se  réunissent  les  rail-ways  d’Ayr  et 
de  Dumfries. 

102  m.  1 /2.  — DALRY  (F.  route  222). 

106  rn.  1/4.  — KILBIRNIE  (F.  route 

222). 

107  m.  1/4.  — BEITH  (F.  route  222). 

109  m.  1/2.  — LOCHWINNOCII  (F. 

rotite  222). 

1 13  m.  1/2.  — COCIIRANEMILL  (F. 
route  222). 

115m.  — JOHNSTONE  ( F.  route  222). 

118  m.  — PAI8LEY  { F.  route  222). 

126  m.  -GLASGOW (F.  route  219). 
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ROUTE  217.  — DE  DÜMPRIES  A KIRKCUDBRIGHT. 


ROUTE  217. 

UE  DUMFR1E8  A Kia&CUBBRlGUT. 

Houle  de  postej  28  milles. 

De  Dunfrics  à Caslle  DwgUs.  18  ■. 


Modbjt*  db  LocoyoTtOB.  Dilig»  3 pu  jour*  Trajet 
eu  4 b.  prix  : 6 »h.  et  4 »b. 

I..a  roule  n’olTre  rien  d’intéressant  jus- 
qu’à 

18  m.  — CA8TLE  DOUGLAS,  peUte 
ville  de  1,500  hab.,  près  de  laquelle  on 
peut  aller  visiter  CarUngwark  Loch, 
lac  d’environ  45  hectares , parsemé  de 
petites  lies  boisées  et  peuple  de  cygnes. 

A 1 m.  environ,  à l’O.  et  en  vue  de  la 
route,  à droite,  s’élève,  sur  une  petite 
lie  formée  par  la  Dee,  Threave  Castle, 
ancienne  résidence  des  Douglas  noirs. 
Ce  château  fut  bâti  au  xiv*  siècle.  Ses 
ruines  consistent  en  une  grande  tour 
carrée,  entourée  en  partie  d’un  mur  et  de 
trois  petites  tours  rondes.  Le  canon  Mons 
Meg,que  l’on  remarque  au  château  d’Ê- 
dimbourg,  a été  forgé  dans  le  voisinage, 
et  Jacques  II  s’en  est  servi,  en  1455, 
pour  réduire  cetteforteresse.il  y a quel- 
ues  années,  on  a trouvé  dans  les  ruines 
eux  des  boulets  de  ^anit,  tirés  lors  de 
ce  siège.  A peu  de  distance,  à gauche, 
ou  au  S.,  est  Gelston  Castle,  château 
moderne  bâti  par  le  dernier  Sir  William 
Douglas,  à qui  Castle  Douglas  et  ses  en- 
virons sont  en  grande  partie  redevables 
de  leur  prospérité  actuelle. 

A 8 m.  de  Castle  Douglas,  on  traverse 
la  Dee  sur  le  Tongland,  Bridge,  et  après 
avoir  laissé,  à droite,  la  route  de  Stran- 
raer  (V.  route  218),  on  aperçoit,  sur  la 
rive  droite  du  Tarif,  qui  vient  se  jeter 
dans  la  Dee,  Campston  Castle,  où  Mont- 
gomery écrivit,  en  1597,  son  poème  The 
Sherne  and  the  Slae.  Les  Dords  de  la 
Dee  sont  boisés,  et,  en  certains  endroits, 
ce  petit  fleuve,  dont  le  cours  total  ne 
dépasse  pas  40  à 50  m.,  coule  entre  des 
rochers  à pic  de  21  à 24  mètres  de  hau- 
teur. A 2 m.  au  delà  du  Tongland 
Bridge,  on  arrive  à 

10  m.  de  Castle  Douglas , 28  m.  de 
Dumfries , kirkcudbhight.  Hôtel  ; 
Selkirk  Arms.  - Pelite  ville  de  2,600 


I lIMCDDBaiGHT.  10  a. 

hab.,  bourg  royal,  chef-lieu  du  comté 
de  ce  nom,  située  à l’embouchure  de  la 
Dee,  dans  le  Solway,  et  entourée  de  bois 
qui  offrent  d’agréables  promenades.  Son 
plus  bel  édifice  est  son  egllse  paroissiale, 

3ui  contraste  avec  les  ruines  couvertes 
e lierre  du  vieux  château  des  Maclel- 
lans.  On  découvre  une  vue  étendue  du 
sommet  de  la  tour  de  la  Jail.  Au  fond 
du  golfe,  on  remarque  la  presqu’île,  au- 
trefois l’ilc,  boisée  de  Sainte-Marie,  pro- 
priété du  comte  de  Selkirk. 

On  peut  aller  visiter,  à 6 m.  de  Kirk- 
cudbright,  les  ruines  de  l’abbaye  de 
Dundrennan,  fondée  en  1142,  et  située 
sur  une  éminence,  dans  un  vallon  soli- 
taire tout  couvert  de  gazon  ; les  com- 
missaires des  bois  et  forêts  en  ont  fait 
réparer  les  derniers  débris.  C’est  dans 
cette  abbaye  que  Marie  Stuart  coucha 
la  dernière  nuit  qu’elle  passa  en  Ëcosse 
(15  mai  1568);  c’est  là  qu’elle  résolut  si 
inconsidérément  d’aller  le  lendemain  se 
placer  sous  la  protection  d’Ëlisabetb, 
qui  au  lieu  d’un  asile,  ne  lui  donna 
qu’une  prison.  Dundrennan  était  alors 
un  magnifique  monastère.  Le  sommet 
de  la  colline  voisine  de  Newlaw  offre 
la  vue  la  plus  belle  qu’on  découvre  des 
hauteurs  qui  dominent  Dundrennan.  On 
y aperçoit  le  Mull  of  Galloway,  l’ile  de 
Man  elles  montagnes  du  Morne,  en 
Irlande. 

Un  bateau  à vapeur  fait  un  service 
régulier  (4  départs  par  mois)  entre  Kirk- 
cudbright  et  Liverpool.  La  durée  du 
trajet  est  de  8 à 9 heures.  Prix  : 12  sh. 
et  5 sh.  ( V.  les  Time  Tables  et  Brads- 
haw). 

Un  chemin  beaucoup  plus  long  et 
moins  fréquenté  que  celui  qui  vient  d’ê- 
tre indiqué,  et  qui  longe  à peu  de  dis- 
tance le  Solway,  conduit  de  Dumfries  à 
Kirkcudbright.  Il  côtoyé  d’abord  pen  - 
dant  8 m.  une  chaîne  de  collines  que 
domine  le  sommet  plus  élevé  du  Criffel 
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(570  mètres).  Près  du  \illage  de  New 
Abbey,  situé  à sa  base,  sont  les  belles 
ruines  de  Sweetheart  Abbey,  fondée 
par  Devorgilla,  la  mère  de  J.  Baliol,  le 
roi  d’Écosse.  De  l’autre  côté  du  colfe  du 
Nith  se  dressent  celles  du  Caerleverock 
Castle,  ancienne  forteresse  des  comtes 
de  Mttasdale,  très-forte  avant  l’inven- 
tion de  la  poudre, — car  GO  hommes  la 
défendirent  deux  jours  contre  toute 
l’armée  d’Édouard  1",— et  où  Cromwell 
trouva,  après  s’en  être  emparé,  86  lits 
et  40  tapis.  Quelques  milles  plus  loin, 
on  traverse  Kirkbean,  et  laissant,  à 
gauche,  Carsethorn,  le  port  de  Dum- 
fries,  Southernest,  très-fréAiuenté  pen- 
dant la  saison  des  bains  de  mer,  Arbi- 
gland,  près  duquel  naquit  le  fameux 
corsaire  Paul  Jones,  on  suit,  à peu  de 
distance,  le  bord  septentrional  du  golfe 
de  Solway,  sur  l’autre  rive  duquel  on 
découvre  les  montagnes  du  Westmore- 
land,  du  Cumberland  et  du  Northum- 
beriand.  La  côte  est  en  général  plate  et 
sablonneuse;  on  remarque  cependant 
près  d’Arbigland,  entre  autres  rochers 
curieux,  une  arche  naturelle  gothique, 
appelée  Thirl  Stane.  A la  marée  basse, 
les  sables  sont  à découvert  et  s’étendent 
fort  loin  dans  la  mer.  Les  principaux 
caps  se  nomment  Borrow  Point  et  Sou- 
therness.  Au  delà  du  village  de  Colvend, 
on  peut  visiter,  dans  les  rochers  de 
la  Water  of  Utr,  un  grand  nombre  de 
grottes  naturelles;  la  plus  vaste, appe- 
lée la  Grotte  du  Piper,  parce  qu'un 
joueur  de  flûte  (Pipei^  s’y  est  perdu,  a 


120  mètres  de  long  et  contient  un  puits 
de  7 mètres  de  profondeur;  tout  au- 
près est  une  arche  naturelle  de  12  mè- 
tres de  hauteur,  appelée  Needle’s  Eye. 
Il  faut  remonter,  au  N.,  le  long  de  la 
rive  orientale  de  la  Water  of  Utr  jus- 
qu’au village  de  Dalbeattie,  pour  trou- 
ver un  poiit  sur  cette  rivière  ; au  delà 
de  ce  pont,  on  longe  les  roches  grani- 
tiques de  Kirkennan,  qui  6nt  fourni  les 
pierres  des  docks  de  Liverpool,  puis  on 
traverse  Orchardton  avant  d’atteindre 
Auehencairn.  La  baie  d’Orchardton  est 
entourée,  à l’E.  et  à l’O.,  par  les  pro- 
montoires boisés  de  Torr  et  d’Aitnor- 
ness;  vers  le  N.,  elle  se  termine  à la 
base  d’un  amphithéâtre  de  collines  que 
dominent  les  sommets  de  Screal  et  do 
Bengairn  (392  mètres  environ),  d’où 
l’on  découvre  des  vues  étendues  sur  le 
Solway  et  les  montagnes  de  l’Angle- 
terre. On  peutd’Anchencaim  aller  visi- 
ter, à la  pointe  de  la  baie  Balcary,  dont 
la  propriété  de  Collin  embellit  le  fond, 
et  dont  l’ile  de  Hestain  semble  garder 
l’entrée,  les  belles  grottes  de  Barlocco, 
d’un  accès  difficile,  mais  d’un  aspect 
grandiose.  La  grotte  Blanche  a un  por- 
tail voûté  aussi  grand  que  la  nef  d’une 
cathédrale.  Outre  le  vieux  manoir  qui 
porte  le  nom  de  ce  joli  village,  on  re- 
marque, dans  les  environs,  Nutwood 
et  Balcary.  L’abbaye  de  Dundrennan 
[V.  ci-dessus),  est  à 5 ni.  d’Auchen- 
caim. 

CoMiiDiviciTioivi.  Ik  Kirkcudbrigbt  à Ayr  par 

Ntw  GaUoway  (^*  rouU  222). 


BOUTE  2(8. 

os  DUMFIOES  A STRANRAER. 


D«  Dgnfriei  i 
Castit  Dtaglu. 
Galehosse. 


Route  de  poste,  68  milles  4/4. 
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Motvx»  db  LocoMOTio?!.  DiUg.  toui  Ics  jour».  Tra- 
jet eu  9 b.  prix  : 24  *b.  et  18  tU. 

18  m.  — CASTLE  DOUGLAS  (K.  ci- 
dessus  route  217). 

32  m>  GATEUOUSE.  Bourg  de 


1 ,200  hab.  situé  dans  une  vallée  fertile 
sur  la  rive  gauche  du  Fleet,  un  peu  au- 
dessus  de  l’embouchure  de  cette  rivière, 
dans  la  baie  de  Wigtown.  Au  delà  du 
pont,  on  aperçoit  à gaucho  la  vieille 
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BOUTE  249. — D'ÉDIMBOURG  a GLASGOW. 


tour  de  Cardoness  ; et  à 1 m.  de  la 
route,  à droite,  un  petit  vallon  solitaire 
renlenne  l’église  ruinée  d’Anworth, 
dont  Samuel  Rutherfurd  fut  le  ministre. 
Un  monument  avait  été  élevé  sur  une 
colline  voisine  à la  mémoire  de  ce  cé- 
lèbre théologien,  mais  il  a été  détruit 
par  la  foudre,  et  ses  ruines  servent  de 
signal  aux  marins  qui  naviguent  dans 
le  Solway.  La  route  de  Gatehouse  à 
Creetown  offre  de  jolis  points  de  vue 
d’un  côté,  sur  la  baie  de  Wiglown  ; de 
l’autre,  sur  les  collines  boisées  d’An- 
worth et  de  Kirkmabreck. 

36  m.— RAVENSUALL.  On  remarque 
à peu  de  distance  des  rochers  bizarres, 
percés  de  cavernes,  et  où  Walter  Scott  a 
placé  quelques-unes  des  scènes  de  Guy 
Mannering;  1 m.  plus  loin  on  laisse  à 
droite  sur  une  éminence  Kirkdall 
Uouse, 

42  m.— CREETOVVN,  bourg  de  1 ,200 
hah.,  situé  à l’embouchure  de  la  Créé, 
qui  y forme  un  port  commode,  sur  la 
rive  orientale  de  la  baie  de  Wigtovvn. 
On  exploite  dans  les  environs  de  belles 
carrières  de  granit,  dont  Liverpool  con- 
somme presque  tous  les  produits. 

A 1 m.  au  delà  de  Crectown,  après 
avoir  dépassé  Barholme,  on  traverse  le 


Créé  sur  un  bac,  et  on  se  dirige  à l’O., 
laissant  Newton  Stew  art  à droite  et  W’ig- 
townà  gauche  (F.  route  226  pour  ces 
deux  villes). 

SS  m.  3/4.  — GLEIVLUCE,  petite  ville 
de  1,000  hall.,  située  à 1 m.  i/2  de 
l’extrémité  de  la  baie  do  ce  nom.  A 
ro.  sont  les  ruines  de  Gknluce  Abbey, 
fondée  en  1190  par  Alan,  Lord  de  Gal- 
loway.  Le  chapitre  est  la  seule  partie 
qui  soit  liien  conservée.  On  traverse 
Luce  Water  presque  au  sortir  de  Glen- 
luce,  et  plus  loin  on  laisse  à droite  la 
propriété  de  üunragget. 

10  m.--  STRAARAER.  Hôtel  ; King’s 
Arms. — Ville  de5,678hab.  (bourgroyal), 
située  au  fond  de  la  baie  de  Loch  üÿan, 
qui  y forme  un  port  excellent,  se  com- 
pose de  trois  rues  parallèles  à la  mer, 
et  coupées  à angles  droits  par  d’autres 
rues  moins  importantes.  On  remarque 
dans  les  environs  quelques  belles  pro- 
priétés , Castle  Kennedy  , Culhorn , 
Lochnaw  Castle,  Bunskey,  etc. 

MoTBivf  DI  T.oeoNonofr.  Del  Bat.  à pap.  font  un 
lervice  régulier  ftitrc  Stranraer  cl  Glaigow,  cl 
Avr,  Straiiracr  et  touchant  à BaUantrae  et  à Girvait 
{r.  les  Time  Tables).  H part  aiiMÎ  de  Slraiiraer  de* 
bateaux  pour  Bcllast  et  pour  Liverpool. 

CoMHiiiiicATiOM.  De  Stranraer  à Avr  par  terre  et 
B Portpatiick  route  22&). 


ROUTE  219. 

d’ëDIMBOL'RG  X GLASGOAV 


Par  Li.n’Uthcow  et  Falkirk. — Rail-uay,  47  milles  1/2. 


D’ÉdimiHigrg  à 

Ciritorphige. 

Gogir. 

litiio. 

Viscbbgrg. 

Motsxi  dx  locomotion.  47  m.  1/2,  9con- 

voiij>ar  jour.  Durée  du  trajet:  Express.,  1 h. 30 min. 
Trait >6  ordinaires,  2 b.  30  min.  Prix  : Expreu.,  10  ih. 
et  7 *k.  ; traiiii  ordinaires,  l'«  classe,  8 sb.  ; 2*  classe, 
6 sb.  6 1 3*  classe,  5 sh.  t trains  parlementaires, 

On  peut  aller  aussi  d'Edimbourg  à Glasgow  par 
le  rail-Wûy  Calédonien,  7 départs  par  jour,  mêmes 
prix.  Trajet  eu  3 h.  {ÿ.  route  207,  d'Edimboorg  à 
CarsUirs  et  de  Carstairs  à Glasÿowj. 

Au  sortir  du  tuimei  d’Édimbourg,  on 


Caslltcar;.  2 m. 

Croj.  4 

CanpsirJggclioa.  4 3/4 
Bisbopbridge.  3 1/2 
GLASGOW.  3 1/1 

aperçoit  à gauche  les  Pentland  Hills,  à 
droite  l’hôpital  de  Donaldson;  puis, 
après  avoir  traversé  le  ruisseau  de  Leilh, 
on  laisse  à droite  la  colline  de  Corstor- 
phine,  couverte  d’arbres  et  de  maisons 
de  campagne,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque celles  de  Belmont,  Beechwood 
et  Clermiston,  et  bientôt  on  arrive  à 
3 m.  1/2.— COBSTORFHIJKE,  village 


Liglilbggv. 

bn. 

3m.l/2 

Polgioct. 

5 1/2 

2 

Filkirk. 

3 

2 3/4 

GrMobill  Scollisb 

3 3/4 

Jgoclioa. 

4 1/2 
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de  1 ,800  ]>ab.  environ,  qui  possède  une 
église  gothique  et  des  carrières  de  mar- 
bre. 

6 m.  1 /2.  — GOGAR.  On  aperçoit  à 
gauche  le  village  de  Uermiaton  et  Go~ 
gar  Kank-House. 

8 m.  1/4.  — RATHO.  On  laisse  à 
gauche  l’embranchement  de  Bathgate, 
uls  à droite  le  village  de  Kirlislon, 
ont  l’église  appartenait  jadis  aux 
Templiers.  On  franchit  ensuite  VAl- 
mond  Water  sur  un  viaduc  de  .36  ar- 
ches ayant  17  mètres  environ  d’ouver- 
ture, et  de  25  à 26  mètres  d’éléva- 
tion. L’Almond  Water  sépare  le  Mid- 
Lothian  du  comté  de  Linlithgow.  Du 
viaduc  on  découvre  une  belle  vue  sur 
le  pays  fertile  et  boisé  que  l’on  traverse, 
sur  le  golfe  du  Forth  et  le  comté  de 
Fife.  A droite  on  remarque  le  parc  de 
Newliston,  ancienne  résidence  du  comte 
de  Stair,  qui  en  Ht,  dit-on,  planter  les 
arbres  de  telle  sorte,  que  leurs  groupes 
figurassent  les  différents  corps  de  trou- 
pes engagées  à la  bataille  de  Dettingen, 
où  il  commandait  sous  George  II.  Ce 
fut  dans  la  famille  du  premier  Lord 
Stair  qu’eut  lieu  l’événement  tragique 
qui  a fourni  à Walter  Scott  le  sujet  de 
la  Fiancée  de  Lammermoor.  Lord  Stair 
avait  été  en  grande  partie  l’instigateur 
et  l’auteur  de  l’épouvantable  massacre 
de  Glencoe  (Y.  ce  mot).  Lorsqu’on  1745 
l’armée  des  Highlanders  envahit  les 
Lowlands  sous  Ta  conduite  du  prince 
Gharles-Édonard,  les  chefs  de  l’armée 
craignirent  que  les  Mae  Douais  de  Glen- 
coe ne  vengeassent  la  mort  de  leurs  an- 
cêtres, en  pillant  ou  en  incendiant  la 
maison  et  les  propriétés  de  l’héritier  de 
Lord  Stair.  Ils  résolurent,  en  consé- 
quence, de  faire  garder  Newliston  par 
un  détachement.  A cette  nouvelle,  Mac 
Donald  de  Glencoe,  indigné,  alla  trou- 
ver le  prince  Charles,  et  le  supplia,  au 
nom  de  son  honneur  et  de  celui  de  son 
clan,  de  lui  confier  cette  mission.  Sa 
demande  lui  fut  accordée,  et  les  fils  des 
victimes  protégèrent  ciix-mémes  la  de- 
meure des  descendants  de  l’assassin. 

Quelques  minutes  après  avoir  franchi 
l’Almond  Water,  on  passe  sur  un  via- 
duc  de  7 arches,  qui  domine  la  route 
de  terre,  et  ou  entre  bientôt  dans  une 
tranchée  perreyée,  au  delA  de  laquelle 
on  aperçoit,  .4  droite,  les  ruines  du 


Château  'de  Niddry.  Marie  Stuart  s’y 
reposa  quelques  heures,  le  jour  où  elle 
s’échappa  de  Loch  Leven,  avant  d’aller 
se  réfugier  au  château  d’Hamllton.  On 
a peine  eu  le  temps  de  le  regarder, 
qu’on  s’enfonce  dans  un  tunnel  suivi 
d’une  longue  tranchée,  en  partie  per- 
reyée, en  partie  taillée  dans  le  roc,  au 
milieu  de  laquelle  est  la  station  de 
12  m.  — vviNCHBURG,  village  où 
Édouard  11  lit  sa  première  halte,  quand 
il  eut  fui  du  champ  de  bataille  de  Ban- 
nockbum.  En  sortant  de  la  tranchée, 
on  découwe  une  belle  vue  sur  la  plaine, 
le  golfe  du  Forth  et  les  montagnes  qui 
bornent  l’horizon  ; et  laissant,  à gauche, 
leviilage  û’Uphall,  dans  l’église  duquel 
sont  enterrés  le  célèbre  avocat  Henry 
Erskine  et  son  frère  le  Lord  Chance- 
lier Erskine,  on  ne  tarde  pas  à atteindre 
17  m.— LIN’LITHGOW,  ville  de  3,872 
hab.,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom, 
bourg  royal,  situé  sur  une  éminence,  au 
bord  du  petit  lac  qui  porte  son  nom,  et 
à 3 et  4 m.  de  la  rive  droite  ou  méridio- 
nale du  golfe  de  Forth.  Sa  principale 
Industrie  est  actuellement  la  fabrica- 
tion du  cuir,  mais  elle  possède  aussi  des 
filatures  importantes.  Autrefois  c’était 
le  séjour  favori  des  rois  d’Ecosse,  qui  y 
tenaient  souvent  leur  cour.  Il  n’est  pas 
prouvé  qu’elle  soit  le  Lindum  de  IHo- 
lémée,  mais  il  parait  positif  qu’elle  exi- 
stait déjà  au  XII-  siècle.  En  1300, 
Édouard  I"  y fit  construire  un  château 
que  Bruce  démolit  7 ans  plus  tard, 
après  s’en  être  emparé,  A raide  d’un 
stratagème.  Rebâti  parles  Anglais,  pen- 
dant laininorité  de  David  II,  ce  château 
fut  brûlé  en  1424;  reconstruit,  agrandi 
et  embelii  depuis,  il  devint  le  Versailles 
de  FÉcosse  et  la  retraite  des  reines 
douairières.  Marie  Stuart  y naquit  le  14 
décembre  1542.  La  chambre  ou  elle  re- 
çut le  jour  est  dans  la  partie  occiden- 
tale, la  plus  ancienne.  La  nuit  du  31 
janvier  1740,  les  dragons  de  Hawley  y 
avaient  bivouaqué  ; le  lendemain  ma- 
tin, avant  de  partir,  ils  mirent  le  feu  à 
la  paille  sur  laquelle  ils  s’étaient  cou- 
ches, et  l’intérieur  de  ce  curieux  palais 
fut  en  quelques  heures  dévoré  par  les 
flammes.  On  ne  l’a  pas  restauré  de- 
puis, on  a seulement  consolidé  ses 
ruines  qui  attestent  encore  son  ancienne 
splendeur. 
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L’extérieur  avait  un  aspe^  massif  et  ' 
triste,  mais  l’architecture  inmrieure  en 
était  élégante.  Au-dessus  de  la  grande 
porte,  on  remarque  une  niche,  vide  au- 
jourd’hui, occupée,  autrefois  par  une 
statue  du  pape  Jules  II,  qui  donna  à 
Jacques  V t'épée  qu’on  montre  au  châ- 
teau d’Ëdimibourg  avec  la  couronne 
d’Écosse.  Un  serrurier  anti-papiste  a 
brisé  cette  statue  au  siècle  dernier.  Au 
rentre  de  la  cour  sont  les  ruines  de  la 
fontaine  sculptée,  construite  par  Jac- 
ques V et  détruite  par  l’armée  royale 
en  l'itG.  Le  côté  nord  du  château  est 
le  plus  moderne,  il  ne  date  que  de  1 G 1 7 . 

Linlithgow  conserve  encore  un  cer- 
tain nombre  de  vieilles  maisons  qui  ap- 

Îartenaient  jadis  auxChevaliers  de  Saint- 
ean,  dont  la  commanderie  était  à Tor- 

Shichen  dans  le  Comté.  Devant  l’hôtel- 
e-ville  s’élève  la  Cross  Well , singulier 
monument,  bâti  en  1807,  d’aprw  les 
dessins  de  celui  de  1630  qui  avait  été 
détruit.  L’eau  jaillit  avec  abondance  de 
la  bouche  d’un  grand  nombre  de  figures 
(grotesques. 

Après  le  château,  la  principale  cu- 
lâüsité  de  Linlithgow  est  l’église,  située 
entre  le  château  et  la  ville,  dédiée  à 
l’Archange  Michel,  le  patron  de  la  ville, 
fondée  par  David  l®r,  mais  terminée  et 
ejiibellie  surtout  par  George  Crichton, 
évéque  de  Dunkeld.  C’est  l’édliice  go- 
thique le  mieux  conservé  de  l’Écosse. 
Elle  a Gl  mètres  de  longueur,  33  mètres 
de  largeur  et  30  mètres  de  hauteur. 
Jacques  IV  priait  dans  l’une  des  ailes  de 
•cette  église,  lorsqu’un  vieillard  lui  ap- 
narut  pour  lui  defendre  d’entreprendre 
fa  fatale  expédition  qui  se  termina  par 
la  défaite  de  Flodden  et  par  sa  mort  ; 
inalheureusement  ce  stratagème,  in- 
venté par  la  reine,  ne  détourna  pas  le  roi 
de  son  projet. 

C’est  a Linlithgow  que  David  Hamil- 
ton  de  Bothvcllhaugh  assassina,  le  23 
Juin  lâ70,  le  régent  Murray  pendant 
flu’il  ti'aversait  la  ville,  pour  venger  sa 
frinme  qui  était  devenue  folle  après 
avoir  été  chassée  de  sa  maison  presque 
Due,  pendant  une  nuit  orageuse  et  froide 
( ü malgré  son  état  de  grossesse,  par  un 
I les  favoris  du  régent  (T.  route  220).  La 
1 oaison  dans  laquelle  il  se.  cacha  en  at- 
ti  mdant  sa  victime  n’existe  plus  aujour- 
d '^ui.  Il  avait  si  bien  pris  ses  précau- 


tions, que  le  crime  commis  11  parvint  à 
se  sauver  et  à passer  en  France. 

Euf  1015,  tandis  que  la  peste  rava- 
geait Edimbourg,  les  tribunaux  et  l'u- 
niversité se  transportèrent  à Linlithgow, 
où  le  fléau  était  moins  redoutable,  et  ils 
occupèrent  le  palais  et  l’église.  Enfin, 
en  1G61,  à la  restauration,  les  hal)itants 
de  Linlithgow  brûlèrent  la  ligue  solen- 
nelle et  le  Covenantavec  de  vives  accla- 
mations de  joie. 

Au  delà  de  Linlithgow,  le  rail-rcay 
s’éloignederUnioncanaf  qu’ila  côtoyée 
depuis  Niddry  Castle  et  traverse  l’Arou 
sur  un  viaduc  de  25  arches  de  IG  mè- 
tres d’ouverture  et  de  23  à 26  mMres 
d’élévation.  On  laisse  ensuite  à gauche 
l’embranchement  du  raü-way  de  Sla- 
mannan  qui  conduit  à Glasgow  par 
Airdrie.  (Deux  départs  par  jour  de  Lin- 
lithgow). 

22  m.  i/2.  - POLMONT.  Près  de  cette 
station  part,  à droite,  un  embranche- 
ment qui  relie  à Larbert  le  raü-way 
d’Edimbourg  à Glasgow  au  Scottish 
Central  raü-way. 

CoanuMtcATioM.  AStârllngftiPeiib(r.  route  ^fi). 

On  laisse  à droite  Callander  House 
avant  d’entrer  dans  le  tunnel  au  sortir 
duquel  on  s’arrête  à 

35  m.  1/2.  — FALKmK  , ville  de 
4,000  hab.  environ,  située  entre  le  Forth 
et  Clyde  Canal  et  l’Um'on  Canal,  à un 
mille  environ  du  point  où  ils  se  réunis- 
sent. Renommée  pour  ses  marchés  de 
bétail  appelés  trysts  qui  s’y  tiennent 
trois  fois  chaque  année  ; très-ancienne, 
car  la  vieille  église,  démolie  il  y a une 
trentaine  d’années , datait  de  1057,  elle 
doit  la  célébrité  dont  elle  jouit  aux  deux 
batailles  qui  se  livrèrent  dans  ses  envi- 
rons. En  1258,  Edouard  l".v  battit  les 
Écossais  commandés  par  Wallace  et 
Sir  James  Graham.  Ce  dernier  fut  tué 
en  combattant.  On  voit  son  tombeau 
dans  le  cimetière.  En  174G,  l’armée  ja- 
cobite,  sous  la  conduite  du  prince  Char- 
les-Édouard, y délit  complètement  l’ar- 
mée royale  commandée  par  le  général 
Hawley.  On  découvre  une  belle  vue  du 
haut  de  l’éminence  où  se  livra  cette  se- 
conde bataille.  Rruce,  le  fameux  explo- 
rateur de  l’Abyssinie,  la  préférait  à tou- 
tes celles  qu’il  avait  admirées  pendant 
ses  longues  excursions  dans  les  pays 
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étrangers.  On  embrasse  d’un  seul  re- 
gard la  majeure  partie  des  Ochü  Hills, 
l’un  des  derniers  escarpements  de  celte 
vaste  chaîne  qui  court  de  l’embouchure 
du  Tay  aux  rives  de  la  CIvde.  A l’en- 
droit où  cette  chaîne  semble  s’ouvrir 
pour  livrer  passage  au  Forth,  se  dres- 
sent quelques  rochers  isolés  dont  le  plus 
élevé  est  couronné  par  le  château  de 
Stirling  au  delà  duquel  on  aperçoit, 
quand  le  temps  est  clair,  la  vallée  de 
Monteilh  que  dominent  à une  ^ande 
hauteur  les  plus  hautes  sommités  des 
Grampians.  On  reconnaît  aisément 
Ben  Ledi  à sa  forme  conique,  et,  plus  à 
ro..  Ben  Lomond.  Au  pied  des  Ochill 
Hills  s'étend,  jusqu’au  golfe  du  Forth, 
une  plaine  fertile  le  long  de  laquelle  on 
distingue  les  villes  de  Culross,  de  Kin- 
eardine,  de  Clackmannan  et  d’Alloa; 
enfln,  sur  la  rive  droite  du  golfe  du 
Forth,  des  forêts  de  ùiàts  font  recon- 
naître de  loin  les  ports  de  Grangemouth 
et  dé  Borrowstowness,  tandis  que , en- 
tre le  fleuve  et  Falkirk,  au  milieu  d’une 
plaine  parsemée  de  villages,  de  mai- 
sons de  campagne  et  d'usines,  un  nuage 
^ais  de  fumée  désigne  la  position  des 
Carron  Works,  les  fonderies  les  plus 
Importantes  de  la  Grande-Bretagne,  car 
elles  employent  plus  de  2,000  ouvriers, 
et  consomment,  par  semaine,  800  ton- 
nes de  houille,  400  tonnes  de  minerai  de 
fer  et  100  tonnes  de  pierre  calcaire. 

Toute  cette  contrée,  comprise  entre 
les  golfes  du  Forth  et  de  la  Uyde,  était 
autrefois  divisée  en  deux  parties  par  la 
muraille  romaine  qui  s'étendait  au 
travers  de  l’isthme,  séparant  les  Calé- 
doniens indépendants  au  N.  et  les  con- 
quérants romains  au  S.  Apricola  en 
avait  tracé  la  ligne  et  le  prêteur  Lol- 
lius  Urbicus  la  termina  sous  le  règne 
d'Antonin-le-Pieux.  On  l’appelait  géné- 
ralement Graham’s  Dyke  ou  le  Fossé 
de  Graham,  parce  que,  d’après  une  an- 
tique tradition,  c’était  un  héros  de  ce 
nom  qui  l’avait  le  premier  franchie  en 
en  renversant  une  partie.  Le  général 
Roy  en  a déterminé  exactement  l’em- 
placement dans  ses  Antiquités  mili- 
taires de  l’Écosse.  On  en  retrouve  des 


traces  distinctes  sur  un  grand  nombre 
de  points.  Elle  commençait  à Dunglass 
snr  le  golfe  de  la  Clyde  et  se  terminait  à 
Abercorn  sur  le  golfe  du  Forth.  Sa  lon- 
gueur totale  était  donc  de  plus  de  C3,000 
mèl.  Elle  avait  une  largeur  moyenne  do 
13  mèt.,  et  un  fossé  de  7 mèt.  de  pro- 
fondeur et  de  16  mèt.  de  largeur,  la 
mettait  à l’abri  d’une  attaque.  Elle  était 
en  outre  défendue  par  19  forts  ou  sta- 
tions éloignés  l'un  de  l’autre  de  3,360 
mèt.  Un  de  ces  forts  s’élevait  en  face  de 
la  ville  de  Falkirk,  et  les  traces  de  la 
muraille  sont  faciles  â distinguer  dans 
les  environs  de  fallander  House. 

Au  delà  de  Falkirk,  \erail-way  passe 
au-dessus  du  Canal  de  l’Union,  qui,  â 
peu  de  distance,  se  réunit  au  Canal  de 
la  Clyde  et  du  Forth. 

30  m.  — GREEMIILL  SCOTTISH 
CENTRAL  JUNCTION , — Station  OÙ 
les  voyageurs  qui  se  rendent  à Stirling 
et  à Penh  changent  de  voiture. 

CoMMt'uicATiOB.  De  GreeuhUl  à SUrliiig  {F»  rou- 
tes 238  et  239). 

On  laisse  â gauche  l’embranchement 
du  rail-way  Calédonien,  et  on  franchit 
encore  un  beau  viaduc  avant  de  s’ar- 
rêter à 

32  m.— CASTi.ECARV,  Village  près 
duquel  on  peut  visiter  les  ruines  d’un 
des  forts  de  la  muraille  romaine,  et  d’où 
une  belle  tranchée,  en  partie  creusée 
dans  le  roc,  conduit  â 

30  m.  — CROY.  A droite,  derrière 
une  chaîne  de  collines,  est  le  village  de 
Kilsyth,  où  Montrose  livra  bataille  aux 
Covenantaires,  en  1645. 

40  m.  3/4.  — CAMPSIE  «WCTION, 
station  d’où  part  à droite  l’cmbranchc- 
ment  de  Campsie  (F.  route  237). 

44  ni.  1/4.  — BiânoPBRiDGE.  Peu 
de  temps  après  avoir  quitté  cette  sta- 
tion, on  traverse  une  longue  et  belle 
tranchée,  taillée  en  partie  dans  le  roc, 
puis  on  s’enfonce  dans  le  tunnel  qui, 
passant  par-dessous  une  partie  de  la 
ville  de  Glasgow,  vient  aboutir  au  mi- 
lieu même  de  Glasgow,  près  de  George- 
Square. 

47  m.  1/2.— GL.ASGOVV  (F.  cl-dcs- 
80U8  meme  route). 
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GLASGOW  ET 

Reiseigoenoals  géiérm. 

Hàtelin  » Carrick’s,  The  Wellington, 
The  Globe , The  George , Comrie’s 
Itoyal,  dans  George  Square.  TheBuck’s 
Head  and  Tontine,  dans  Argyle-Street. 
Uainbow,  près  du  pont  de  Glasgow. 

BainH.  Dans  les  hôtels. 

Poste  aux  lettres.  Glassford  Street. 

Rall-xvay.  Rail-way  d’Edimbourg, 
du  Nord  et  de  Carlisle.  Queen  Street,  à 
l’angle  N.- O.  de  George  Square.  Rail- 
way  de  Green 0 ck  , Ayr,  Hamilton, 
Dumlries  et  Carlisle,  à rextrémité  du 
pont  de  Glasgow. 

Bateaux  A vapeur  pour  la  Ctyde, 
Oban,  Invemess,  Ayr,Ardrossan,Stran- 
raer,  Skye,  Arran,  l’Irlande,  l’Angle- 
terre, au  pont  de  Glasgow,  sur  le 
Broomielaw  (K.  les  Time  Tables,  et, 
dans  ce  volume,  les  pays  que  l’on  veut 
aller  visiter). 

Omnibus  et  Cabs  (7.  les  Time  Ta- 
bles pour  les  trajets,  les  distances  et  les 
prix). 

Silutin,  isput  gioéral,  ptfolatiog,  iidoilrir, 
climat. 

GLASGOW,  la  métropole  commer- 
ciale de  l’Ecosse,  est  située  dans  le 
comté  de  Lanark,  sur  les  rives  de  la 
Clyde,  qui  la  sépare  en  deux  parties,  à 
20  m.  de  l’océan  Atlantique,  et  à 40  ni. 
environ  de  la  mer  du  Nord.  Elle  ne  sau- 
rait, ni  par  sa  position,  ni  par  son  as- 
pect général,  rivaliser  avec  Edimbourg  ; 
toutefois,  et  bien  qu’elle  soit  trop  sou- 
vent couverte  de  brouillards,  remplie 
de  fumée,  inondée  de  pluie,  elle  offre  un 
certain  nombre  de  points  de  vue  agréa- 
bles, et  meme  pittoresques,  quand  on  la 
contemple  du  sommet  des  collines  qui 
la  dominent  ; elle  possède,  elle  aussi,  de 
1 elles  rues,  de  magniliques  monumenls, 
nn  peu  trop  noirs  à la  vérité,  d’utiles 
institutions;  elle  a de  plus  un  fleuve 
toujours  couvert  de  navires  qui  partent 
ou  qui  arrivent,  et  des  manufactures  si 
nombreuses  et  si  prospères,  que  ses 
développements  tiennent  du  prodige. 
Klic  est  très-ancienne,  car  St-Mungo  ou 
St-Kertirgern  l’a  fondée  vers  l’an  660; 
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mais  0 siècles  après  sa  fondation,  elle 
n’avait  encore  que  14,000  hab.,  et  au 
commencement  du  xix'  siècle  sa  popu- 
lation ne  s’élevait  (pi’A  70,000  âmes.  Le 
tableau  suivant  montrera  quels  éton- 
nants progrès  elle  a faits  depuis  ôO  anS  : 

En  1804  n population  cUit  de  77,386  hab. 
1811  100,7/|9 

ISM  147,043 

1831  202,246 

1841  282,134 

1851  358,026 

Ainsi  sa  population  s’est  presque 
quintuplée  en  50  ans  ; elle  s’est  doublée 
en  20  ans  ; en  moyenne,  elle  augmente 
de  12,000  hab.  par  année.  Cet  accrois- 
sement provient  presque  entièrement 
de  l’immigration.  En  1800  ses  rues  et 
ses  routes  n’avaient  que  30  m.  de  lon- 
gueur. En  1850,  scs  rues  seules  rtépas- 
Sident  9(5  m.  En  1800,  les  droits  de 
douane  étaient  de  409  liv.  IC  sh.  Gp.  En 
1850,  lisent  été  de 000,508  liv.  7 sh.  0 p. 

Le  commerce  et  l’industrie,  telles 
sont  les  deux  sources  principales  de 
cette  prospérité  merveilleuse  qui  pro- 
met de  s’accroître  encore,  et  qui , il  ne 
faut  pas  se  le  dissimuler,  cache  bien  des 
misères.  Glasgow,  dont  le  nom  gaélique 
a fourni  le  sujet  de  nombreuses  disser- 
tations, avait,  en  1190,  reçu  de  Gnil- 
laume-le-Lion  une  charte  qui  l’autori- 
sait â tenir  une  foire  annuelle;  mais, 
jusqu'au  milieu  du  xviii'  siècle,  cette 
faveur  royale  ne  lui  avait  pas  procuré 
de  grands  bénéfices.  L’origine  de  son 
commerce  ne  remonte  pas  au  delà  do 
l’acte  d’Union.  Quelques-uns  de  scs  ha- 
bitants commencèrent  alors  à importer 
du  tabac  de  la  Virginie  et  du  Maryland, 
et  s'enrichirent  en  le  vendant,  soit  en 
Ecosse,  soit  en  France,  soit  en  Hol- 
lande. On  les  appelait  Tobacco  Lords 
(les  lords  du  tabac),  et  certains  quar- 
tiers de  la  ville  qu’ils  ont  bâtis  attestent 
encore  aujourd’hui  leur  richesse  et  leur 
importance.  La  révolution  américaine 
les  ruina  ou  du  moins  mit  un  terme  â 
leur  commerce;  alors  naquirent  et  se 
développèrent  successivement  les  in- 
dustries qui  ont  élevé  Glasgow  au  pre- 
mier rang,  parmi  les  villes  manufactu- 
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• rières,  non-seulement  de  l’Ecosse,  mais 
de  la  Grande-Bretagne  : la  fdature  des 
cotons,  la  fabrication  des  colonnades, 
les  fonderies  de  fer,  la  construction 
et  l’exploitation  des  bateaux  à vapeur. 
Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  d’écrire  l’his- 
toire de  ces  industries;  il  suflira  de  rap- 
peler qu’en  ce  moment  Glasgow  emploie 
par  an  35  millions  de  kilos  de  coton,  que 
ses  25,000  métiers  mécaniques,  produi- 
sent par  jour  625,000  mètres  de  colon, 
que  ses  79  fourneaux  fondent  475,000 
tonnes  de  fer  par  an,  que  malgré  une 
réduction  considérable  des  droits  sur 
certains  articles,  le  Clyde  Trust  qui  n’a- 
vait perçu,  en  1800,  que  3,319  liv.  st. 
16  sh.  1 p.,  en  a encaissé,  en  1850, 
64,243  liv.  st.  14  sh.  1 1 p. 

Comme  Edimbourg,  Glasgow  se  di- 
vise en  vieille  ville  et  ville  neuve.  La 
vieille  ville  ne  se  composait,  quand 
Pennant  la  visita  en  1769,  que  des  quar- 
tiers de  High  Street,  Gailowgate  et 
Trongate.  La  ville  neuve  est  double;  il 
y en  a une  au  N.  et  l’autre  à TO.;  celle 
de  ro.  est  la  viHe  commerçante,  celle  du 
N.,  la  ville  bourgeoise  et  aristocratique. 

Le  climat  de  Glasgow  est  très-humi- 
de ; il  y tombe  chaque  année , en 
moyenne,  une  plus  grande  quantité  de 
pluie  qu’à  Edimbourg  ( K.  page  336). 

looimeols,  inslilulioDs,/iiriosiU'9. 

Irc  Promenade  (1). 

Geoi'gu  Srjuarp. — MonumentJ  de  Walter  Scott, 
de  Moore  et  de  Wall.  — ünircraité  d’Auderaoo.— 
Illgh  Streel.  — (iatliùdrale  de  St  M ungo.  — XétTO- 
poW. — IiiIirnuTtc  royale.  — Asile  de»  aTt-ugle».— 
CoÎTcriité.  huntcrieii.  ~ Cro»4  Slccple.— 

ïown  Hall.  Orten. — Pont  de  llutclicion. — Mo- 
nument de  Nt'Uon.— Jail. — Quai  et  ponts. — Doua- 
ne.—Brooniielaw.— Quartiers  de  la  rire  gauclic.— 
Fonderies  de  GuTaii.  — Jamoica  Street. — Argyle 
Street*— Théâtre.— Poste.— Salle  de»  mêtiert.— 
Hûlel-dr*Ville. — Hôpital  de  Hutclicson.— Fglîse  de 
St'David. —Police. —Salle  du  la  Cité  et  lia^ar. — 
Xron  Steeple.  — Qiiecn  Street.  — Banque  s.  — La 
Bourse  royale.— La  Banque  royale. — La  Baii(|UR  de 
l’Ütjiou.  — Lef  salles  de  réunion.  — George  Square. 

Goorçirc  sqiiiirc , la  plus  grande 
place  de  Glasgow,  et  où  logent  la  plu- 
part des  étrangers , est  un  rectangle 
d’une  grande  dimension.  Plusieurs  rues 


spacieuses  et  régulières  y aboutissent  ; 
aux  angles  N.-O.  et  N.-E.,  George 
Street;  à l’angle  S.-E.,Cocbrane  Street; 
à l’angle  S.-O.,  St-Yincent  Place.  Tout  à 
l’entour  est  une  large  chaussée  appuyée 
au  trottoir  qui  longe  les  maisons.  Le  cen- 
tre est  semé  de  gazon  et  planté  d’arbres. 

Le  premier  objet  qui  attire  les  regards, 
en  arrivant  à George  Square,  est  le  Mo- 
nument récemment  élevé  à waltcr 
Scott,  colonne  dorique  cannelée  d’en- 
viron 24  mèt.  de  hauteur,  surmontée 
d’une  statue  colossale  de  l’immortel  ro- 
mancier. On  vante  l’expression  et  la  res- 
semblance de  la  figure,  mais  on  a re- 
marqué avec  raison  que  le  plaid  qui  en- 
veloçpe  à demi  Walter  Scott,  n’est  pas 
placé  sur  le  bras  qui  devrait  le  porter. 
A l’angle  S.-O.  de  la  place , on  avait 
déjà  érigé,  en  1832,  un  Monument  à 
la  mémoire  de  James  Watt  t ce  mo- 
nument se  compose  d’un  piédestal  de 
granit,  de  4 mèt.  de  hauteur,  et  d’une 
statue  en  bronze  ; Watt  est  représenté 
assis  dans  une  chaise  antique  et  comme 
livré  à une  méditation  profonde.  Sa 
main  droite  tient  un  compas,  et  sur  ses 
genoux  .SC  déroule  un  papier  qui  laisse 
voir  le  dessin  d’un  modèle  d’une  ma- 
chine à vapeur.  Le  piédestal  porte  cette 
inscription  : James  Walt,  né  le  19 
Janvier  1736,  mort  le  23  avril  1819. 

Enfin,  au  milieu  de  celui  des  côtés  de 
la  place,  qui  fait  face  au  N.,  se  dresse 
une  Colonne  tronquée  de  granit,  sur- 
montée de  la  statue  en  bronze  d’un  mi- 
litaire. 

Moore  fut  tué  en  Espagne  sous  les 
murs  de  la  Corogne.  Du  village  d’El- 
vina,  où  il  était  posté,  il  observait  le 
mouvement  de  ses  troupes  pendant  le- 
combat.  Un  coup  de  canon  lui  fracassa 
l’épaule;  renversé  de  cheval  et  mortel- 
lement blessé,  il  ne  s’occupait  que  des 
incertitudes  de  la  victoire.  Sa  fermeté 
et  son  sang-froid  ne  l’abandonnaient  pas. 
Des  soldats  l’enveloppèrent  dans  une 
couverture  et  l’emportèrent  du  champ 
de  bataille  ; mais  à plusieurs  reprises 
il  les  Ht  arrêter  pour  le  revoir  encore. 
La  mort  le  trouva  comme  il  avait  vécu, 
intrépide  et  résigné.  « J’espère,  dlsait- 


(1)  I.C8  2 promroadi-i  ind;<iuic«  cl-dcMon.  pnrlancnt  Glaapow  .n  2 pnrllos  à peu  prJ-»  éenl.  i,  par  uno 
pr.-«;uc  droue  cl  lire-  du  N.  au  .S.  I.a  !'•  promenade  e.t  coiuacréa  à la  rrcille  rillc  ou  à la  paclia 
E.  ; la  pronunatle  «»l  boriiee  u la  partie  O.  ou  A la  ville  neuve.  * 
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il  à son  dernier  moment,  que  mon  pays 
sera  satisfait  et  approuvera  ma  con- 
duite. H II  mourut  heureux  de  penser 
que  le  succès  avait  couronné  scs  ef- 
forts. Le  lendemain,  avant  le  jour,  les 
Anglais  fuyaient  sur  les  mers,  pour- 
suivis par  leurs  propres  batteries  dont 
nous  nous  étions  emparés.  Soult  com- 
mandait. 11  érigea  un  monument  au  gé- 
néral ennemi,  dont  il  estimait  la  bra- 
voure, et  fit  rendre  à sa  tombe  les  hon- 
neurs militaires. 

Le  monument  le  plus  ancien  et  le 
plus  intéressant  de  Glasgow  est  la  Ca- 
thédrale de  Saint  - Miinao  [St. 
Mungo’s  Cathédral),  située  au  sommet 
d’une  éminence,  à l’extrémité  N.-E.  de 
la  ville  actuelle,  sur  la  rive  droite  du 
ruisseau  appelé  Molindinar  Burn.  Pour 
s’y  rendre  de  George  Square,  il  faut 
suivre  la  rue  qui,  à l’angle  N.-E.,  s’ap- 
pelle simplement  George  Street,  et 
du  côté  opposé,  prend  le  nom  de  West 
George  Street,  ù l’endroit  où  s’élève  la 
Chapelle  des  dlsHldcnt»  du  doc- 
teur Wardiaw.  George  Street  ne 
possède  qu’un  établissement  digne  d’une 
mention  et  d’une  visite,  c’est  l’Unlver- 
alté  d’Anderaon,  fondée  , en  1795, 
par  le  professeur  Anderson,  pour  l’é- 
tude des  sciences  physiques,  et  dont  les 
cours  sont  suivis  par  un  grand  nombre 
d’élèves.  Derrière  on  a construit,  il  y a 
peu  d’années,  la  Nouvelle  École  mu- 
pérleure  (New  lligh  School).  Une  au- 
tre institution  non  moins  utile,  l’inatl- 
tutlon  dea  Onvrlera  ( Mechanic’s 
Institution),  se  trouve  dans  Hanover 
Street,  qui  aboutit  au  milieu  de  George 
Square.  Ces  deux  établissements  sont 
surtout  riches  en  modèles  de  machines 
à vapeur  et  d’autres  machines.  Parvenu 
au  carrefour  où  George  Street  se  trans- 
forme en  Duke  Street,  on  devra,  si  on 
veut  aller  à la  cathédrale,  monter,  à 
gauche,  High  Street,  et  bientôt  on  aper- 
cevra Saint-Mungo,  la  seule  église  d’E- 
cosse avec  Saint-Magnus  de  Kirkwall, 
dans  les  Orcades,  qui  ait  échappé  à la 
destriiction  et  soit  restée  Intacte  lors  de 
la  réforme.  John  Acaius,  évêque  de 
Glasgow,  en  jeta  les  fondements  en  1 1 .33, 
mais  il  n’y  mit  pas  la  dernière  main, 
car  ses  dliïérents  styles  d’architecture 
prouvent  qu’elle  n’a  été  terminée  qu’un 
siècle  et  demi  au  moins  après  avoir  été 


commencée.  Elle  a 96  mètres  de  Ion-  ’ 
gucur,  19  mètres  de  largeur  et  27  mè- 
tres de  hauteur  dans  la  grande  nef.  Le 
clocher  s’élève  ii  68  mètres  au-dessus 
du  sol.  Pendant  plus  de  quatre  siècles 
la  religion  romaine  y célébra  scs  solen- 
nités. Quand  vint  la  réforme,  des  fana- 
tiques se  présentèrent  pour  la  renver- 
ser ; mais  les  principaux  citoyens  la  dé- 
fendirent les  armes  à la  màln,  jurant 
d’ensevelir  sous  ses  ruines  ceux  qui  y 
porteraient  une  atteinte  sacrilège.  Le 
temps  l’a  épargnée  de  même,  et  des 
.soins  assidus  veillent  à sa  conservation. 
Elle  ne  SC  distingue,  du  reste,  ni  par  la  lé- 
gèreté ni  par  la  richesse  de  ses  orne- 
ments. L’intérieur  manque  de  cette  har- 
diesse gracieuse  qui  donne  à nos  temples 
gothiquesun caractère  si  imposant;  elle 
parait  massive  et  lourde.  Au-dessous  s’é- 
tend une  crypte  de  33  mètres  de  longueur 
sur  23  mètres  de  largeur,  éclairée  par  40 
fenêtres  et  soupiraux,  soutenue  par  60  pi- 
liers et  divisée  en  trois  galeries,  le  long 
desquelles  sont  disposées  69  stalles  pou- 
vant contenir  chacune  de  G .4  8 person- 
nes.C'est  lè  que  saint  Mungo  a été  enterré. 

Walter  Scott  a fait  des  environs  de  la 
cathédrale,  dans  son  roman  de  Rob 
Roy,  une  description  qui  n’est  plus 
vraie  aujourd’hui.  «Cet  édifice,  dit-il, 
parait  être  dans  la  solitude  la  plus  re- 
tirée. De  hautes  murailles  le  séparent 
des  maisons,  d’un  côté  ; de  l’autre,  il 
est  borné  par  une  ravine,  au  fond  de 
laquelle  court  un  petit  ruisseau,  dont  le 
murmure  ajoute  encore  .4  la  solennité 
de  ces  lieux.  Sur  l’autre  bord  de  la  ra- 
vine s’élève  une  allée  touffue  de  sa- 
pins...» De  grands  changements  se  sont 
opérés  depuis  l’époque  où  vivait  Rob 
Roy.  L’allée  de  sapins  n’existe  plus  ; le 
ruisseau  sert  à l’industrie;  il  a perdu 
son  murmure  avec  sa  pureté. 

Au  dedans  comme  au  dehors  de  la 
cathédrale  de  Glasgow,  les  morts  sont 
tellement  serrés  qu'aucun  autre  ne  sem- 
ble pouvoir  trouver  place  dans  leurs 
rangs.  Des  tombeaux  obstruent  ses 
chapelles,  ses  nefs,  et  remplissent  le 
souterrain  sur  lequel  elle  est  fondée. 
Comme  elle,  le  cimetière  qui  l’entoure 
est  entièrement  pavé  de  pierres  tumu- 
laires;  on  ne  marche  que  sur  des  ar- 
moiries, des  épitaphes,  des  images  plus 
ou  moins  grossières  de  personnages  de 
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profcsBlons  diverses  ; même  contre  le 
mur  de  clôture  extérieur,  des  caveaux  ont 
été  construits  et  fermés  de  grilles  de  fer. 

Un  pont  hardi  d’une  seule  arche,  le 
Pont  dcH  Soupira  {Bridge  of  Sighs), 
jeté  sur  le  Molindinar  Burn,  conduit  du 
cimetière  de  la  cathédrale  à celui  qui 
occupe  la  colline  opposée,  connue  au- 
trefois sous  le  nom  de  Parc  dca  an- 
pina  (Fir  Park)  et  appelée  aujourd’hui 
fa  Nécropole  de  GlaaKow  {Glasgow 
Necropolisj.  Parmi  les  nombreux  mo- 
numents qui  couvrent  cette  colline  dont 
la  hauteur  dépasse  90  mètres,  on  re- 
marque surtout  ceux  de  Knox  (au  point 
culminant),  du  révérend  Dick  de  Glas- 
gow, de  M.  William  M’ Gavin  (par 
M.  Forrest),  de  M.  Charles  Tennant  (par 
M.  Patrick  Park) , du  major  Monteith , 
de  M.  Alexandre  Fletcher  (par  M.  Rlt- 
chie,  élève  de  Thorwaldsen),  etc.  De 
divers  points  des  allées  de  ce  curieux 
cimetière,  et  surtout  du  pied  de  la  co- 
lonne que  couronne  la  statue  de  John 
Knox,  on  découvre,  quand  le  temps  est 
clair,  une  belle  vue  sur  Glasgow,  sa  ca- 
thédrale, ses  collines,  scs  rues,  scs  pla- 
ces, scs  monuments,  scs  manufactures, 
son  fleuve,  ses  faubourgs  et  ses  envi- 
rons. A l’angle  N.-O.  de  la  Necropolis 
de  Gla^ow  un  terrain  particulier  a été 
réservé  aux  juifs. 

En  face  de  la  cathédrale,  une  église 
beaucoup  plus  moderne,  Rarony  Pa- 
rlah  chnreh,  choque  par  sa  laideur 
la  vue  des  touristes  les  moins  diflldles, 
mais  de  l’autre  côté  s’élève  un  bel  édi- 
fice bâti  vers  la  fin  du  siècle  dernier, 
d’après  les  dessins  de  MM.  Roliert  et 
James  Adam , l’inilrnirrie  royale 
{Royal  Infirmary),  où  plus  de  G, 000 
malades  sont  traités  chaque  année. 
Derrière  cet  utile  établissement  qui  au- 
rait pu  être  plus  convenablement  situé, 
on  peut  aller  visiter  l’ANlIeclrH  aven* 
■Ira  {Asylum  for  the  Blind),  dont  les 
pensionnaires  travaillent  au  profit  de 
l’institution  comme  s’ils  n’étaient  pas 
privés  de  la  vue. 

High  Street  par  laquelle  on  redes- 
cend de  la  cathédrale  dans  l’intérieur 
de  Glasgow,  est  l’une  des  rues  les  plus 
anciennes  de  la  ville;  ses  maisons  dé- 
gradées ou  malpropres,  ses  ruelles  som- 
bres et  puantes,  sont  habitées  aujour- 
d'hui par  les  indigents  et  les  Irlandais. 


On  laisse  à droite  lloUcnrovw  Street, 
l’ancienne  rue  des  processions,  et  a 
gaucho  Drygrate  Street,  avant  d’at- 
teindre la  courbe  appelée  The  Bell  of 
the  Brae.  C’est  là  qu’en  1 300  Wallace 
battit  les  Anglais  commandés  par  Pcrcy 
et  l’évêque  Beik  et  leur  tua  leur  com- 
mandant. Duke  Street,  que  l’on  laisse 
ensuite  à gauche,  n’a  que  deux  édifices 
publics  dignes  d’une  mention  : la  prl- 
Hon  dn  nord  {Morth  Prison)  et  la 
Mnlfion  de  rcfufcc  dm  condamné* 
llbrréfi  (Wowse  of  Refuge). 

Peu  de  temps  après  avoir  dépassé 
Duke  Street,  on  remarque,  à gauche, 
dans  High  Street,  une  lon^e  ligne  de 
bâtiments  noirs  qui  ressemblent  beau- 
coup à une  prison  ou  tout  au  moins  à 
un  couvent.  C’est  runlverallé  {Uni- 
versity)  ou  le  colléire  de  Glasgow. 
Fondée  en  H6t  par  Jacques  11,  désor- 
ganisée par  la  réforme,  reconstituée  par 
Jacques  VI,  cette  université  a compté 
parmi  scs  professeurs,  Black,  Cullen, 
Adam  Smith,  Reid  et  Chalmers;  mais 
c’est  surtout  dans  l’enseignement  théo- 
logique qu’elle  s’est  distinguée.  Le  nom- 
bre de  ses  élèves  est  actuellement  de 
800  à 900.  La  première  cour,  d’un  as- 
pect plus  que  sévère,  a des  fenêtres  ri- 
chement ornées  dans  le  style  flamand 
et  un  assez  bel  escalier;  la  seconde  est 
plus  moderne  mais  non  moins  noire; 
au  fond  de  la  troisième  s’élève  le  Mn- 
I*éc  de  Hunier  {HunterianMuseum), 
édifice  d’architecture  grecque  bâti  d’a- 
près les  dessins  de  W.  Stark.  Ce  musée, 
fondé  par  le  célèbre  William  Hunter, 
docteur  médeein,  né  dans  les  environs 
de  Glasgow  en  1710,  renferme  une  riche 
colleclion  de  médailles  et  de  monnaies, 
une  bibliothèque  dcplus.de  40,000  vol., 
quelques  tableaux  de  prix,  entre  autres 
une  Vue  de  Hollande,  par  Rembrandt, 
une  Charge  de  cavalerie  par  Wouver- 
mans,  un  masque  pris  sur  la  ligure  de 
Newton  après  sa  mort,  un  portrait  de 
Watt,  etc.,  de  belles  collections  de  co- 
quilles, d’insectes  et  d’oiseaux,  et  des 
préparations  anatomiques  merveilleu- 
ses. L’entrée  n’en  est  pas  publique,  il 
faut  payer  1 sh.  pour  le  visiter.  L'ob- 
aervalolre  ( Observatory)  est  situé  à 
peu  de  distance  du  musée  sur  les  ter- 
rains de  l’université. 

: Si  après  avoir  visité  l’université  on 
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continue  à descendre  High  Street  qui 
devient  de  plus  en  plus  peuplée,  on  ne 
tarde  pas  à arriver  à un  carrefour  où 
aboutissent  cinq  rues , High  Street , 
Trongate,  Sallmarket,  prolongement  de 
High  Street,  London  Street  et  Gallow- 
gatc.  Le  Clochpr  ilc  la  croix  {Cross 
Steeple),  forme  l’angle  de  High  Street 
et  de  ïrongate.  Ce  clocher  est  une  haute 
tour  carrée,  ornée  d’un  parapet  crénelé 
et  surmontée  d’une  couronne  en  pierre 
qui  recouvre  un  carillon.  Le  hfitiment 
contigu,  la  iiallr  de  rltlo  (Tou'n  I/all), 
ou  la  Tonlinr,  a été  bâti  de  173(>  a 
ntO  dans  le  style  de  la  renaissance. 
Les  murs  de  la  salle  principale  sont  or- 
nés d'armes,  de  trophées  et  de  por- 
traits en  nied  représentant  les  souve- 
rains de  la  Grande-Bretagne  à partir 
de  Jacques  VI  d’Ecosse  (Jacques  L'). 
On  voit  aussi  dans  ce  beau  bâtiment 
une  remarquable  statue  de  Pitt,  par 
Fla)cman.  Sous  les  arcades  de  Town 
Hnll  et  en  face  d'une  médiocre  «tlntue 
cqucHlrc  de  Giilllnmiic  III,  s’üli- 
vre  1a  vaste  salle  du  Tontlnc-Corrco- 
itoniii.  Cette  salle  de  24  mètres  de  lon- 
gueur sur  12  mètres  de  largeur,  est 
voûtée  et  a l’air  d’une  église  habitée. 
De  distance  en  distance  et  tout  autour, 
sont  disposées  de  petites  tables  couver- 
tes de  journaux,  de  revues  et  de  bro- 
chures. L’entrée  en  est  publique. 

Trongate  est  le  prolongement  d’Ar- 
gyle  Street,  longue  rue  parallèle  à la 
Clyde,  la  plus  fréquentée  et  la  plus 
commerçante  de  Glasgow,  qu’elle  tra- 
verse dans  toute  sa  longueur.  Galloxv- 
Sole  qui  la  continue,"à  l’E.,  u’offre, 
â part  le  Marché  an  Bétail  (Cattle 
Market),  situé  à son  extrémité  orien- 
tale et  remarquablement  organisé,  ab- 
solument rien  d’intéressant.  London 
Street  aboutit  à Monteith  Kow  , 
belle  terrasse,  séparée  de  la  Clyde  par 
le  High  Green  ou  pelouse.  Quant  à 
Saltniarket  qui  n’est  plus  la  rési- 
dence des  baillis  et  des  autres  digni- 
taires civils,  mais  celle  des  fripiers  et 
des  marchands  de  vieux  habits,  clic 
conduit  â la  rclouHC  Inférieure 
{Loïc  Creen),  devant  la  Jail,  en  face 
du  Tout  de  liutclicHon  {Ilutchcson’s 
Bridge),  commencé  en  1829  et  achevé 
en  1833,  d’après  les  dessins  de  M.  Ro- 
bert Stevenson,  l'habilc  constructeur 


du  phare  de  Bell  Rock  (F,  ce  mot).  On 
laisse,  à gauche,  en  la  descendant,  St- 
Andrcw’s  Street  qui  aboutit  à St-An- 
drews  Square,  dont  le  milieu  est  occupé 
par  St-Andrew’a  Cliurch , la  plus 
grande  et  â certains  égards  la  plus  belle 
église  de  Glasgow;  puis,  à droite, 
Brldgciiale,  habitée  autrefois  par  les 
classes  riches  et  où  logea,  dit-on, 
Cromwell , lorsqu’il  vint  à Glasgow. 
Saltmarket  fut  complètement  Incen- 
diée, ainsi  que  Trongate  et  High  Street, 
en  1662  ; les  maisons  brûlées  étaient  en 
bois,  et  on  les  rebâtit  en  pierre.  Pen- 
dant leur  reconstruction  les  habitants 
bivouaquèrent  dans  les  champs  voisins. 

La  Pflouse  (Creen),  la  principale 
promenade  de  Glasgow,  est  un  immense 
lapis  de  gazon,  de  2 m.  1/4  de  circon- 
férence, que  traversent  quelques  sen- 
tiers sinueux  et  ombragés  par  inter- 
valles; elle  descend  jusqu’au  rivage  de 
la  Clyde,  et  offre  un  joli  point  de  vue 
sur  les  deux  rives  du  fleuve,  ses  quatre 
ponts  et  les  innombrables  cheminées 
des  manufactures  qui  le  bordent. 
L’herbe  y est  malheureusement  trop 
rare.  Le  seul  ornement  de  cette  pro- 
menade un  peu  nue  consiste,  outre 
quelques  fontaines,  en  un  oiiéllNqnc 
de  pierres  de  taille,  haut  de  43  mètres, 
élevé  à la  mémoire  de  l’Amiral  Nel- 
son, et  dont  les  inscriptions  sont  en 
lettres  de  bronze  colossales;  celle  de 
face  indique  sa  consécration;  chacune 
des  trois  autres  se  compose  d’un  seul 
nom:  Copenhague,  Aboukir,  Trafal- 
gar.  La  foudre  frappa  ce  monument 
en  1810,  mais  il  n’en  fut  point  brisé. 
Les  blocs  disjoints,  déplacés,  écartés 
de  leur  base,  restèrent  en  saillie  de  côté 
et  d’autre,  et  comme  retenus  par  une 
puissance  secrète.  11  demeura  pendant 
quelques  années  tel  que  le  ciel  l’avait 
fait;  enfin,  on  levépara.  Une  autre  an- 
née, on  s’aperçut  un  matin  que  l’u  de 
Copenhague  et  l’r  de  Trafalgar  avaient 
été  détachés  pendant  la  nuit;  jamais 
les  lettres  dérobées  ne  furent  retrouvées. 
L’opinion  publique  accusa  des  matelots 
français  de  ce  vol , qu’elle  regardait 
comme  une  vengeance  nationale.  « Les 
voleurs,  dit  un  "écrivain  anonyme,  ne 
furent  intimidés  ni  par  l’ombre  du  hé- 
ros moderne  de  la  marine  anglaise 
qu’ils  outrageaient , ni  par  le  vois!- 
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nage  du  Palala  de  Jnatlcc  [Court 
Jlouse)  et  de  la  PrNon  (JaiT),  édifice 
superbe,  dont  la  principale  façade  est 
ornée  d’un  portique  et  de  colonnes 
d’ordre  Corinthien.  >> 

Trois  ponls,  outre  le  pont  Hutche- 
son,  traversent  la  Cljde  à Glasgow;  le 
premier  que  l’on  trouve  en  descendant 
Cljde  Street,  le  vieux  Pont  ( Old 
Bridge),  bâti  en  1346,  a été  élargi  2 fois, 
mais  on  doit  le  démolir  et  le.  reconstrui- 
re, le  second,  en  bois,  a été  construit 

f»ar  M.  Stevenson  d’Edimbourg.  On 
aisse,  h droite,  entre  les  deux,  à peu 
de  distance  de  Stockwell  Street,  l’iid- 
pltal  de  la  ville  (Town’s  Hospital), 
ancienne  maison  de  travail,  transfor- 
mée en  hospice  lors  de  l’épidémie  ty- 
phoïde de  1847  ; puis  la  chapelle  câ- 
thollqiie  [Calltolic  Chapel),  édifice 
gothique,  inauguré  en  I81C,  et  qui  pos- 
sède un  orgue  estimé.  x\n  delà  de  Dixon 
Street  qui  conduit  à la  belle  EgllMe  de 
St-Enorb,  sur  la  place  du  meme  nom. 
on  passe  devant  la  Douane  ( Custom 
Ifouse)  avant  d’arriver  au  Pont  de 
Droomleluvv  [Broomielaw  Bridge), 
ou  de  Glasgow.  Ce  pont,  le  dernier  jeté 
sur  la  Clydc,  de  Glasgow  à son  embou- 
chure, a été  construit  d’après  les  des- 
sins de  l’ingénieur  Telford;  11  a 7 ar- 
ches, dont  la  courbe  est  presque  insen- 
sible, 160  mètres  de  long  et  18  mètres 
de  large.  Commencé  le  3 septembre 
1833,  il  a été  terminé  le  i'’’’  janvier 
I83G,  et  il  a coûté  800,000  fr.  Jamaïca 
Street,  qui  coupe  Argyle  Street  à angle 
droit,  et  qui  se  continue  sous  d’autres 
noms  (Union  Street,  Renfleld  Street), 
jusqu’à  l’extrémité  de  la  ville  neuve,  y 
aboutit  au  N.;  au  S.  il  conduit  par  Bridge 
Street  au  terminus  du  rail-xcay  de  Gree- 
nock , Paisley , Ay  r,  Dumfries,  etc. , et  aux 
quartiers  maniifactiiricrs  de  la  rive 
gauche;  à l’O.,  il  domine  un  magni- 
fique bassin  d’un  mille  de  long  et  de 
100  à 1.30  mètres  de  large,  bordé  de 
quais  couverts  de  magasinis  et  de  han- 
gars, et  toujours  plus  qu’à  moitié  rem- 
pli de  bâtiments  de  tous  les  tonnages 
qui  y débarquent  ou  y embarquent  des 
marchandises,  tandis  que  de  nombreux 
bateaux  à vapeur  partent,  aiTivcnt  ou 
attendent  le  long  de  Broomielaw  Street 
et  du  Steam  Boat  Quay  qui  en  est  le 
prolongement, 


Les  quartiers  de  la  rive  gauche  de  la 
Clyde,  dont  la  population  actuelle  dé- 
passe 76,000  hab.  {dans  les  faubourgs 
de  Laurieston,  de  Tradeston  et  de  Hut- 
chesontown),  n’olfrcnt  rien  de  particu- 
lièrement intéressant  aux  étrangers  qui 
ne  font  pas  une  étude  spéciale  des  ques- 
tions industrielles;  mais  on  peut  y visi- 
ter, outre  la  CaHerne  de  Cavalerie 
et  d’ArtIIIerle,  et  le  port  Eglinton  ou 
le  BuHMln  du  Canal  do  JoliiiHtono 
cl  Paisley,  quelques-unes  des  manu- 
factures les  plus  curieuses  de  Glasgow, 
et  entre  autres  les  Fonderies  de  fer 
de  Govan  [Coran  Iron  TUorfts),  ap- 
partenant à M,  W.  Üixon,  qui  y employé 
0,000  ouvriers,  auxquels  il  paye,  cha- 
que année,  7 millions  600,000  fr.  de  sa- 
laires: elles  sont  situées  dans  Crown 
Street,  la  rue  nui  aboutit  au  pontHut- 
cheson,  et  faciles  à reconnaître  à leurs 
6 tours  circulaires  qui  vomissent  con- 
stamment des  tourbillons  de  flammes. 
On  y remarquera  surtout  l’ingénieuse 
application  du  procédé  découvert  par 
M.  Neilson,  et  appelé  Ilot  Blast  ou  le 
courant  d’air  chaud,  et  qui  consiste  à 
faire  arriver  à la  base  du  fourneau  de 
l’air  chauffé  à la  chaleur  rouge,  dans 
des  tubes  de  fonte,  disposés  d’une  façon 
toute  partienlière,  comme  ces  tubes  de 
verres  contournés  dont  se  servent  les 
chimistes  pour  leurs  expériences. 

Si  on  est  revenu  du  pont  de  Glasgow 
par  Jamaïca  Street  dans  Argyle  Street, 
on  pourra,  tournant  à droite  et  lais- 
sant à gauche  Union  Street,  Mitchell 
Street  et  enfin  Buchanan  Street,  en  face 
d’Enoch  Church,  venir  prendre,  à 
gauche,  Queen  Street,  qui  conduit  à la 
Bourse  et  à George  Square.  Toutefois, 
avant  de  s’engager  dans  cette  dernière 
rue,  on  fera  bien  de  remonter  Arirylo 
sirret  et  son  prolongement,  Trongate, 
jusqu’à  la  Town  Hall  (K.  ci-clcssus  page 
402).  On  laisse,  à gaucho,  une  Oalcria 
couverte  (Arcade),  qui  va  aboutir  à 
Buchanan  Street,  et  qui  contient  quel- 
ques beaux  magasins  ; un  peu  plus  loin 
on  laisse  à droite  Dunlop  Street,  où  se 
trouve  le  Théâtre,  édifice  d’une  ar- 
chitecture plus  que  médiocre,  et,  à gau- 
che, en  face,  Miller  Street,  habitée  au- 
trefois par  les  Lords  of  Tobacco.  Vir- 
ginia Street,  à gauche,  se  vante  de  pos- 
séder un  des  plus  élégants  monuments 
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de  Glasgow,  c’est  la  Banque  de  la 
ville  de  Glattgow  (City  of  Glasgow 
Bank),  bâtie  d’après  le  modèle  du  tem- 
ple de  Jupiter  .Stator,  à Rome.  La  Ponte 
(Post  Office)  et  la  Salle  dea  niéllerti 
(Trades’  Hall],  sont  situées  dans  Glass- 
ford  Street;  — â gauche,  en  face  de 
.stockwell  Street, — que  coupe  à angle 
droit,  à fieu  de  distance,  \Vibon  Street, 
où  ont  été  construits  les  BAtimenta 
niuMielpaux  (Municipal  Buildings), 
Gc  remarquable  édifice,  orné  d’un  por- 
tique hexastyle  de  l'ordre  ionique,  con- 
tient, outre  toutes  les  salies  nécessaires 
ù l'administration  des  alTaires  de  la  vil- 
le, une  Salle  du  conseil  (Council  Hall), 
élégamment  meublée  et  décorée  d’un 

Sortrait  en  pied  de  la  reine  Victoria,  par 
anicl  Macncc,  et  la  Salle  des  Mar- 
chands (Marchant’s  Hall],  à l’entrée  de 
laquelle  on  a placé  une  belle  statue, 

Êar  Gibson,  de  M.  Kirkman  Finlay, 
sq.,  un  des  membres  les  plus  distin- 
gues do  la  corporation  des  marchands. 

C’est  au  delà  de  Glassford  Street 
qu’Argyle  Street  prend  le  nom  de  Tron- 
gate.  La  première  rue  qu’on  laisse  à 
gauche  s’appelle  Hutcheson  Street.  On 
y trouve,  à son  extrémité  septentrio- 
nale, l’ndplfal  du  même  nom , sur- 
monté d’un  clocher  peu  élevé.  La  se- 
conde est  Candlerigg  Street,  à l’autre 
bout  de  laquelle  s’élève  l’EqllMe  go- 
thique de  Saint-David  (St-Darül’s 
Church).  A peu  près  au  milieu  de  Can- 
dlerigg  Street,  s’ouvre,  à droite,  Bell 
Street,  qui  conduit  à la  Police  (Police 
Buildings)  et  à la  salle  de  la  CIM 
(City  Hall),  vaste  bâtiment,  dont  la 
salle  principale,  servant  aux  réunions 
publiques,  peut  contenir  4,000  person- 
nes, et  sous  lequel  on  a établi  un  bazar, 
ou  plutôt  un  marché  aux  légumes,  aux 
œufs,  au  beurre  et  à la  volaille. 

Entre  Candlerigg  Street  et  la  Cross 
(F.  ci-dessus),  Argyle Street  n’oITre  plus 
rien  de  curieux,  si  ce  n’est  le  clocher 
de  Tron  (Tron  Steeple),  bâti  en  l(i:î8, 
et  qui  ne  se  trouve  pas  dans  l’aligne- 
ment. 

Queen  Street  est  la  rue  des  bourses 
et  des  banques.  Si  on  la  remonte  après 
avoir  visité  Argyle  Street  et  Trongate, 
on  y remarque  d’abord,  à gauche,  cij- 
dendale  Bank,  puis,  au  centre  d’une 
petite  place , la  Banque  h’ntlonolc 


(iVaftonal  Bank),  derrière  laquelle  est  le 
stock  Exchanqe  Bulldlnq.  Cct  édi- 
fice, construit  dans  le  style  italien,  d’a- 
près les  dessins  de  MM.  Gibson  et  Mac- 
dowal,  de  Londres,  se  distingue  par  la 
profusion  de  ses  ornements.  Les  clefs 
de  voûte  sculptées  de  la  porte  et  des 
quatre  fenêtres  du  rez-de-chaussée  de 
la  façade  représentent  les  5 principaux 
fleuves  de  la  Grande-Bretagne  : la  Ta- 
mise, la  Clyde,  la  Tweed,  la  Severn  et 
le  liumber.  Le  panneau  sculpté  qui 
orne  le  dessus  de  la  porte,  contient 
les  armes  de  Glasgow  ; le  groupe  en 

Sierre,  sculpté  comme  le  panneau,  par 
L Thomas,  de  Londres,  artiste  de 
grand  renom,  et  couronnant  la  frise, 
se  compose  des  armes  royales  et  de 
deux  statues  de  femmes,  la  Paix  et  le 
Commerce. 

Un  peu  plus  loin,  toujours  du  même 
côté,  au  centre  de  Royal  Exchan^e 
Square  et  en  face  d’ingram  Street,  s’é- 
lève la  Bourne.  Royale  (Royal  Ex- 
change), l’un  des  plus  beaux  monu- 
ments de  Glasgow,  malgré  l’espèce  de 
dôme  lanterne  qui  le  couronne.  M.  Da- 
vid Hainilton,  architecte,  né  à Glasgow, 
l’a  fait  construire  d’après  ses  dessins. 
C’est  un  édifice  grec  au  portique  Co- 
rinthien, et  dont  les  côtés  sont  ornés 
de  colonnes  corinthiennes.  L’intérieur, 
dont  l'entrée  est  libre',  mérite  d’être 
visité.  La  grande  salle , appelée  la 
Salle  des  Nouvelle»  (News  Boom), 
a 30  mètres  environ  de  long  sur  12 
mètres  de  large.  Des  colonnes  corin- 
thiennes cannelées  supportent  son  pla- 
fond richement  décoré.  Entre  les  co- 
lonnes et  les  cheminées,  où  l’on  trouve 
toujours  un  bon  feu  quand  il  fait  froid 
ou  humide,  sont  disposés  de  distance  en 
distance  des  tables  de  bois  constam- 
ment couvertes  de  journaux,  de  revues, 
de  magazines  et  de  brochures.  Les  sous- 
cripteurs payent  tous  ces  abonnements, 
et  les  étrangers,  de  même  que  les  habi- 
tants de  Glasgow,  non-souscripteurs, 
peuvent  venir  lire,  quand  bon  leur  sem- 
ble, toutes  les  publications  quotidien- 
nes, hebdomadaires,  mensuelles  et  tri- 
mestrielles des  trois  royaumes. 

Devant  la  façade  on  a érigé  il  y a peu 
de  temps  une  statue  ëqncMtre  du 
duc  de  Wellington,  par  M.  Marochetti. 
Deux  lignes  de  constructions  uniformes 
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et  simples,  occnpccs  par  des  magasins 
et  des  maisons  de  banque,  forment  la 
place.  Derrière  est  la  Banque  Royale 
(Royal  Bank),  bâtie  sur  le  modèle  d’un 
temple  grec,  dont  les  connaisseurs  ad- 
mirent Te  style  pur,  et  de  chaque  côté 
de  laquelle  s’ouvrent  deux  arcades  do- 
riques qui  donnent  accès  dans  Itucha- 
nan  Street. 

En  face  du  Royal  Exchanec,  la  Bri- 
tlah  Lincn  Company  Bank,  con- 
struite aussi  par  M.  D.  Ilamilton,  oc- 
cupe l’angle  N.-O.  d’Ingram  Street. 
Un  peu  plus  loin,  dans  Ingram  Street, 
la  banque  de  l’union  (Union  Bank),  è 
droite,  portique  hexaslile  de  colonnes 
doriques  romaines,  et  dont  l’entable- 
ment est  orné  de  six  statues  allégori- 
ques, colossales,  par  un  sculpteur  de 
Glasgow,  M.  Mossman,  témoigne  en- 
core, malgré  certains  défauts,  du  talent 
distingué  de  M.  D.  Harailton.  — De 
l’autre  côté  de  la  rue  sont  les  Sallea 
de  Réunion  ( AssembUj  Booms  ), 
vaste  et  sombre  édillce  élevé , il  y a 
cinquante  ans,  pour  y donner  des  bals 
et  des  concerts,  et  qui  depuis  1.S47  a été 
loué  par  l’Alhenœam  de  Glasgow, 
Inauguré  le  28  décembre  1847,  dans  la 
City  Hall,  avec  une  grande  pompe,  sous 
la  présidence  de  M.  Charles  Dickens. 
Plus  loin  encore,  dans  Ingram  Street, 
en  face  de  Glassford  Street,  la  rue  de  ia 
Poste,  la  Banque  d'Ecoaee  (Bank  of 
Scotland)  fait  admirer  son  groupe  em- 
blématique de  la  Justice  et  de  l’Abon- 
dance, supportant  un  bel  écusson  aux 
armes  de  Glasgow,  composé  et  sculpté 
par  M.  Alexandre  Handyside  Ritchic, 
Esq.  A.  R.  S.  A.  d’Edimbourg. 

South  Hanover  Street  ramène  d’In- 
gram Street  dans  George  Square,  point 
de  départ  et  terme  de  cette  première 
promenade. 

2'’  Promenade, 

Buchanan  Strert.  •—  Sl*Vincenl  Street.  — EitUse 
Sl'Georgc.  — Thùàtre  royal  ilu  Pnnre-*» Clrllatid 
Teatimonial.  — Saurbirliall  Street.  — Maison  ili>s 
paufres.— Asile  dos  aliénés.— Parliamrntarj  Rnad. 
*— Chc:ninéc  de  St-Rollox.  — Carnet  Hill.  — Port 
Dundas. — Canal  du  Forth  et  de  la  Clydo.— La  ville 
neuve.— Woodsioe  Croscent. — Eliusbauk.  Crtscciit. 
•— Grcenhill  Place.— Vulcaii  Foundry. 

La  seconde  promenade  étant  consa- 
crée la  ville  neuve,  c’est-è-dirc  à la 
partie  O,  N.-O.  et  S.-O.  de  Glasgow, 
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en  quittant  George  Square,  on  devra 
SC  rendre,  soit  par  St-Vincent  Place, 
soit  par  la  bourse,  dans  Burhnnan 
Street,  la  rue  de  Glasgow  où  se  trou- 
vent les  plus  beaux  magasins  d’objets 
de  nécessité  ou  de  luxe,  et  à l’extré- 
mité méridionale  de  laquelle  on  aper- 
çoit St-Enoch’s  Church. 

A ro.  de  Buchanan  Street,  s’ouvrent 
six  grandes  rues  parallèles  : Gordon 
Street,  West  St-Vincent  Street,  West 
George  Street,  West  Bath  Street,  et  Sau- 
chiehall  Street,  coupées  à angles  droits 
par  d’autres  rues  parallèles  qui  forment 
ainsi  un  certain  nombre  de  carrés,  st- 
vincent  Street  est  la  plus  longue  etia 
plus  belle  de  ces  six  rues.  Les  familles  les 
plus  riches  de  Glasgow  en  habitent  le 
milieu  et  l’extrémité  occidentale.  Le 
Wentern  Club  liouHe,  bâti  d’après 
les  dessins  de  M.  D.  Ilamilton,  forme 
l’angle  de  Buchanan  Street  et  do  St- 
Vincent  Street.  100  mètres  plus  loin  en- 
viron s’élève  au  milieu  d’une  petite  place 
appelée  George’s  Place  l’Ei^lltie  de 
Salnt-GcorKe  (George  Church),  écra- 
sée par  son  clocher  de  49  mètres.  West 
George  Street  s’étend  justpi’à  Blyths- 
wood  Square  qui  couronne  le  sommet 
de  Blythswood  Hill.  C’est  le  quartier  le 
plus  aristocratique  de  Glasgow. 

Au  delà  de^Vest  George  Street,  Bu- 
chanan Street  commence  à monter. 
Avant  d’atteindre  Bath  Street  on  laisse 
à gauche  le  Thédtre  royal  du 
Prince  (Prince's  Theatre  Royal),  ou- 
vert en  1849  dans  une  salle  primitive- 
ment destinée  aux  expositions  des  œu- 
vres d’art  ; après  l’avoir  dépassée,  on 
remarque  à droite  un  vaste  bâtiment 
portant  cette  inscription  sur  sa  porte 
principale  : the  clelland  testimonial. 
Ge  bâtiment  a été  construit  au  moyen 
d’une  souscription  publique  et  offert  à 
M.  Clelland,  le  statisticien  de  Glasgow, 
lorsqu’il  crut  devoir  prendre  sa  retraite, 
en  reconnaissance  des  importants  ser- 
vices qu’il  avait  rendus  à sa  ville  natale 
durant  l’exercice  de  ses  fonctions  mal 
comprises  et  mal  remplies  par  scs  pré- 
décesseurs. A gauche,  s’ouvre  Catheart 
Street,  appelée  plus  loin  Sauchichall 
Street,  longue  rue  parallèle  à la  Clyde, 
qui  occupe  le  fond  du  vallon  que  for- 
ment Blythswood  Hill  au  S.,  et  Garnet 
Hill  au  N.  Du  carrefour  de  Buchanan 
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Street  et  de  Catheart  Street  on  aperçoit 
le  dôme  élevé  de  la  Mainon  deti  Paii- 
vrex  (J’oor’s  JJouse)  ou  New  Tow'h 
lioMpUul,  vaste  édifice  construit  dans 
le  principe pourun  asile  d’aliénés,  acheté 
par  la  ville  quand  il  fut  terminé,  et  ap- 
proprié sa  nouvelle  destination.  L’a- 
«ile  dea  AllénéH  a été  bâti  dans  le 
style  saxo-goUiique,  à Gartnavcl,  à 2 m. 
à Î’O.  de  la  ville,  sur  une  éminence  où 
les  malades  ont  plus  d’air,  do  lumière 
et  de  calme.  SI  on  veut  aller  visiter  la 
maison  des  pauvres,  il  faut  suivre  Pnr- 
linmentary  Rond,  qui  aboutit  près 
la  cathédrale,  et  de  laquelle  on  remar- 
que l'immense  cheminée  de  la  fabri- 
que de  produits  chimiques  de  St-liol- 
lox,  cheminée  de  briques,  dont  la  hau- 
teur atteint  110  mètres,  et  qui  a 11  mè- 
tres de  diamètre  à sa  base  et  4 mètres 
30  centimètres  à son  extrémité  supé- 
rieure. 

Désire-t-on  jouir  d’un  joli  point  de 
vue,  il  faut  monter  jnsqu’au  sommet  de 
Garnet  Hlll  5 on  y découvre,  outre 
un  grand  nombre  de  villas  et  de  che- 
minées, le  Port  Dundaa,  bassin  oc- 
cidental du  canal  du  Forth  et  de  la 
Clydc,  qui  réunit  les  deux  mers,  de  Bow- 
ling sur  la  Clvde  à Grangemouth  sur  le 
golfe  du  Forth. 

Les  plus  beaux  quartiers  de  la  ville 
neuve,  à Glasgow, n’offrent  rien  déplus 
particulièrement  intéressant  que  ceux 
de  la  ville  neuve,  à Edimbourg.  Les 
touristes  Jqui  aiment  ce  genre  de  "spec- 
tacle ne  devront  pas  manquer  de  visiter 
AX'oodfiiilc  Crrurent  et  EliiiNbank 
CrcNcent , Grccnhlll  Place  et 
DlyeitIcNwood  Square,  d’où  ils  re- 


viendront, soit  par  Regcnt  Street,  soft 
par  George  Street,  à George  Square,  à 
moins  qu’ils  ne  veuillent  aller  visiter, 
dans  Washington  Street,  qui  donne, 
d’un  côté,  dans  Argyle  Street,  de  l’au- 
tre, sur  le  Broomielaw,  la  Fonderie 
Viilcain  {Vulcan  Foundry),  apparte- 
nant à M.  Robert  Napier,  l’un  des  plus 
curieux  et  des  plus  importants  établis- 
sements industriels  qui  existent,  non- 
seulement  dans  la  Grande-Bretagne, 
mais  dans  le  monde  entier.  M.  Robert 
Napier  possède  aussi  un  magnifique 
chantier  de  construction  de  bateaux  à 
vapeur  en  fer  à Govan  (F.  route  16),  et 
la  nelle  fonderie  de  Lancefield). 

Proamades,  jardÎM  publia. 

Le  Green  ( V,  page  402). 

Le  Jardin  Botanique  (Rolantcal 
Garden)  est  situé  à 2 m.  environ,  à l’O. 
de  Glasgow,  sur  une  éminence  qui  do- 
mine le  Kelvin.  L'entrée  coûte  C p. 
M.  William  Campbell,  Esq.  de  Tilli- 
chewen,  lui  a fait  don  de  2, .600  fr.  do 
rente,  à la  condition  qu’il  serait  ouve  rt 
gratuitement  pendant  cinq  jours  de  1 a 
semaine  sainte.  La  population  ouvrière 
de  Glasgow  profite  avec  tant  d’empres- 
sement de  cette  libéralité,  que  chaque 
année,  pendant  ces  cinq  jours  privilé- 
giés; il  entre  au  Jardin  Botanique  près 
de  200,000  personnes. 

Eicursiou  et  emiroas  (1). 

Ayr. — Arran. — Balloch.—  Bolhwcll.  — Bowling 

— Gov  an. — Dunibarton.  — Grcenock.  Gourock 

— Ilamilton. — luTerary,—  KüIthi. — Lanark.—  I.u 
lac  Lomomi.  >—  Lu  Lnch  Awe.  — Lrs  cliulcs  üc  U 
Glydc.— üban. — Paisley.— Rolhcsay,  etc. 
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Par  le  château  et  le  pont  de  Bothwell,  Hamilton  et  Lanark.  — Route 

de  poste,  2o  milles. 


Gleseovb 

Itiilheri^fFn.  î m. 

Cimbiislang.  i 


l'ililiD!;sliiD.  3 m. 

naDillloi).  3 l/'i 

Dalserf.  6 3/i 


Xelbanfost.  6m..'î/i 
ItXARK  df.nCTES 
DE  LA  CIYUE.  2 1/1 


,1]  r.  à la  Ubic  gciiéialo  Je,  matU  rc»  et  4 la  table  olr!iabélii|tic. 
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On  peut  aller  jiiitqii'à  Tlamilton  (10  m ) par  un 
enihranclicmont  du  rail-tvoy  Calédonien  |6  départs 
par  jour);  mais  les  piétons  qui  foudront  TisUer  le 
ebâteau  et  le  pont  de  Bothwell  feront  mieux,  pour 
ne  pas  être  obligés  de  rerenir  sur  leurs  pas,  de 
prendre  le  raîl-waj  jusqu^à  Uddingston  [5  départs 
par  jour). 

2 m.  — nuTUERGLEN.  Avant  d’ar- 
river à ce  village , on  laisse , à droite , 
celui  de  Langside  où,  le  13  mal  1508,  se 
décida  le  sort  de  Marie  Stuart,  11  jours 
après  son  évasion  de  Loch  Leven.  Du 
haut  d’une  éminence  voisine  , Marie 
Stuart  vit  la  marche,  l’attaque,  le  trouble 
et  la  défaite  dc^  siens  ; elle  vit  tomber 
ses  derniers  défenseurs  ; il  ne  lui  restait 
personne  ; elle  n’avait  plus  qu’à  fuir,  c’est 
ce  qu’elle  fit  dans  un  état  de  profonde 
consternation;  descendant  en  toute  hôte 
du  coteau  où  elle  avait  été  le  douloureux 
témoin  de  cet  irrémédiable  désastre,  elle 
monta  à cheval , et , suivie  d’un  petit 
nombre  de  serviteurs,  elle  se  dirigea  sur 
Dumfries , d’où  elle  gagna  l’abbaye  de 
Dundrennan  (F.  route  217). 

4 m.  — CAMBUSLA^G.  C’cst  au  delà 
de  cette  station  que  se  détache  du  rail- 
way  Calédonien,  à droite,  l’embranche- 
ment qui  conduit  — par  8 m.  — Blan- 
tyrc,  à — 10  m.  r?c  Glasgow , — Ila- 
millon(V.  ci-dessous). 

7 m.  — UDDi\GSTQN.  Si , en  quit- 
tant Uddingston  pour  gagner  Uamilton, 
on  veut  visiter  le  château  de  Bothwell , 
il  faut  traverser  la  route  de  terre  qui 
conduit  à Hamilton  par  le  village  et  le 
pont  de  Bothwell , car  Bothwell  Castle 
se  trouve  situé  entre  cette  route  et  la 
Clyde. 

Le  Château  de  Bothwell,hlL{i  en  pierre 
rouge , formait  un  vaste  carré  oblong , 
flanqué,  du  côté  du  sud , par  2 grosses 
tours  rondes , et  couvrait  un  espace  de 
7 1 mètres  de  long  et  de  30  mètres  de 
large.  Son  origine  est  inconnue.  A l’é- 
poque de  Wallace , il  appartenait  à Sir 
Andrew  Murray  de  Bothwcil,lc  premier 
noble  écossais  qui , avec  Lord  ÀVilliam 
Douglas,  SC  joignit  à Wallace,  pour  l’ai- 
der à délivrer  sa  patrie  du  joug  étran- 
ger, le  dernier  qui  l’abaudonua  quand  il 
eut  échoué  dans  celte  noble  entreprise. 
Édouard  1"  l’avait  donné  à Aylmer  de 
Valence , second  comte  de  Pembroke , 
commandant  de  scs  forces  en  Angle- 
terre. Un  grand  nombre  de  nobles  an- 
glais s’y  réfugièrent  après  la  bataille  de 


Bannockburn,  mais  ils  furent  bientôt 
forcés  de  se  rendre.  Bruce  le  donna  alors 
à Andrew  Murray,  devenu  son  beau- 
frère.  Il  eut  ensuite  pour  possesseurs  le 
comte  de  Douglas , les  Crichtons,  John 
Ramsay,  le  mignon  de  Jacques  111 , les 
Hepburns,  comtes  de  Bothwell,  et,  après 
la  conliscalion  des  biens  du  trop  fameux 
Bothwell,  il  revint  aux  Douglas.  Lord 
Douglas  habite  actuellement  un  château 
moderne,  bâti,  par  le  jeune  comte  de 
Forfar,  qui  fut  tué  à la  bataille  de  She- 
rilTmuir,  près  des  ruines  du  vieux  châ- 
teau, parfaitement  entretenu.  Les  envi- 
rons de  Bothwell  Castle  sont  agréables; 
la  Clyde  y baigne  la  base  d’une  colline 
semi-circulaire  ; appelée  Bothwell  Bank, 
et  depuis  longtemps  célébrée  par  les 
poètes  écossais.  En  face  de  Bothwell 
Castle , sur  la  rive  opposée  du  fleuve  , 
les  ruines  de  Blantyre  Priory  couron- 
nent un  rocher  à pic. 

Le  village  de  Bothw  ell , 1 ra.  1/2  en- 
viron du  château,  n’a  rien  de  remarqua- 
ble. Le  fameux  pont  qui  porte  son  nom 
et  qui  traverse  la  Cl\  de  est  très-arqué 
et  repose  sur  des  voûtes  qui  n’ont  au- 
cune symétrie.  La  porte  flanquée  d’une 
tourelle  qui  en  barrait  le  passage  n’existe 
plus.  Après  le  meurtre  de  l’évéque  Siiar- 
pe,  les  Covenantaires  y perdirent,  con- 
tre Charles  II , une  bataille  à peu  près 
décisive.  Le  22  juin  1G79,  ils  avaient 
pris  position  sur  la  rive  gauche  de  la 
Clyde,  dans  le  parc  du  duc  d’Ilamilton  ; 
l’éminence  qu’ils  occupaient  dominait 
le  camp  ennemi  ; 300  de  leurs  meilleurs 
soldats  défendaient  la  porte  du  pont 
qu’ils  avaient  barricadée.  Emportés  par 
les  prédications  sanguinaires  des  prêtres 
qu’ils  avaient  pris  pour  chefs,  ils  com- 
mencèrent l’attaque.  Des  généraux  ex- 
périmentés et  une  discipline  exacte  n’eu- 
rent pas  de  peine  à les  repousser.  Aus- 
sitôt l’armée  royale  s’élança  sur  leur 
propre  terrain  et  les  dispersa.  Tue  ! tue! 
point  de  quartier  ! crièrent  les  vain- 
queurs. Le  duc  de  Monmouth , qui  les 
commandait,  parvint  à faire  ciitcndrc  la 
voix  de  l’humanité  ; mais  Clavcrhousc 
en  massacra  plus  de  400,  pour  se  ven- 
ger de  sa  défaite  à Loudon  Hill.  De  4,000 
combattants  qu’étaient  les  Écossais,  700 
avaient  péri  dans  la  mêlée,  1 ,200  furent 
faits  prisonniers,  dont  les  trois  quarts  se 
soumirent  et  obtinrent , boub  Berment , 
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de  rentrer  dans  leurs  foyers  j l’antre 
quart , persisUint  dans  son  obstination 
et  ne  vouiant  point  de  grâce , fut  exilé 
aux  Barbades  cl  mourut  dans  la  tra- 
versée. 

La  bataille  du  pont  de  Bothwcll  a 
fourni  il  Walter  Scott  le  sujet  de  l’un  des 
chapitres  les  plus  intéressants  de  son 
beau  roman  de  Old  iforiality  { les  Pu~ 
ritains  d’Écosse). 

Les  terres  qui  s’étendent  du  pont  de 
Bolhwell  le  long  de  la  rive  N.-rL  de  la 
(iiyde,  formaient  autrefois  le  patrimoine 
d’ilamiltondc  Bolhvveilhaugh,  l’assassin 
du  régent  Murray  ( V.  Linlilhgow,  route 
219). 

A 1 m.  1/2  environ  du  pont  de  Both- 
xvell  on  arrive  à 

9 m.  1/4  de  Glasgow  par  la  route  de 
terre,  — 10  m.  par  le  chemin  de  fer,  — 

ii.lMiLTOiV.  Hôtel:  Bruce  Arms.  — 
Bourg  royal,  petite  ville  de  (>,000  habit, 
dont  la  plus  grande  partie  exercent  la 
profession  de  tisserands , située  au  mi- 
lieu d’une  plaine  fertile  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Clyde , à peu  de  distance 
du  confluent  de  ce  fleuve  avec  l’Avon. 
On  n’a  à y visiter  que  le  palais  des  ducs  j 
dont  elle  porte  le  nom  et  qui  est  bâti 
sur  la  plaine,  entre  la  Clyde  et  la  ville. 
Ce  palais  ou  château,  réparé,  agrandi  et 
embelli  par  le  duc  actuel , d’après  les 
plans  de  M.  David  Hamilton  de  Glas- 
gow, est  entouré  d’un  parc  magnilique  ; 
il  contient  en  outre  une  curieuse  collec- 
tion d’antiquités,  d’objets  d’art  et  de  ta- 
bleaux.'Léonard  de  Vinci , le  Corrége , 
Rembrandt , Rubens  , Titien , Salvator 
Rosa,  Téniers,  Van  Dick,  Poussin , David 
et  Gérard  se  font  surtout  remarquer 
dans  la  galerie  de  peinture.  Le  célèbre 
« Daniel  dans  la  fosse  aux  lions  >•  de 
Rubens,  qui  a été  souvent  reproduit  par 
la  gravure,  a inspiré  à Wordsworth  le 
sonnet  qui  commence  ainsi  : 

AmiJ  a ferlile  région,  green  wUb  wood« 

Le  portrait  de  Napoléon,  par  David,  at- 
tire aussi  l’attention  des  connaisseurs. 
Parmi  les  autres  curiosités,  le  duc  d’Ha- 
milton  conserve  la  carabine  avec  laquelle 
Bothvellhaugh  assassina  le  régent  Mur- 
ray (V.  Linlilhgow  et  route  219).  C’est  au 
pedais  d’Hamilton  que  Marie  Stuart  vint 
8C  réfugier  après  s’être  échappée  de  Loch 
Leven. 


La  vallée  boisée  de  l’Avon  renferme , 
entre  autres  châteaux  anciens  et  mo- 
dernes, Cadyow  ou  Cadsow  Castle,  an- 
cienne résidence  baroniale  de  la  famille 
d’Hamilton  , démantelée  sous  le  règne 
de  Marie  Stuart,  à la  fin  des  guerres  ci- 
viles. Ses  ruines , entourées  d’arbres  , 
garnies  de  lierre  et  d’arbustes,  dominent 
les  bords  escarpés  de  la  rivière.  On  re- 
marque dans  les  environs  un  bois  de 
chênes  immenses,  les  derniers  débris  de 
la  forêt  Calédonienne  qui  couvrait  autre- 
fois le  midi  de  l’Écosse  d’une  mer  à l’au- 
tre. Quelques-uns  de  ces  arlires  ont 
près  de  8 mètres  de  circonférence.  Ils 
sont  si  vieux  (lu’ils  ont  dû  voir  les  céré- 
monies des  druides.  On  trouve  dans 
cette  foret  des  vaches  et  des  taureaux 
sauvages , à la  robe  blanche , à la  tête , 
aux  cornes  et  aux  sabots  noirs.  En  1760 
on  en  avait  expulsé  tous  ces  animaux  à 
cause  de  leur  férocité , mais  on  les  y a 
réintégrés  depuis.  On  les  chasse  et  on 
les  tue  à coups  de  fusils  comme  le  gi- 
bier. Ils  sont  très-dangereux.  C’est  la 
race  la  plus  ancienne  non-seulement  de 
l’Ecosse,  mais  de  l’Angleterre. 

En  face  de  Cadyow  le  duc  d’Hamilton 
a fait  bâtir  Châtellerault  en  souvenir  du 
château  de  ce  nom  que  ses  ancêtres 
avaient  possédé  en  Franee. 

D’Hamilton  on  peut  aller  à Lanark  et 
aux  chutes  de  la  (ilyde  en  venant  pren- 
dre, à (2  m.)  Motherwell  {V.  route 207), 
un  des  convois  du  rail-way  Calédo- 
nien qui  conduit  à peu  de  distance  de 
Lanark,  ou  en  suivant,  soit  â pied , soit 
en  voiture,  la  route  de  terre  indiquée  ci- 
dessous.  A 1/2  m.  d’Hamilton  on  tra- 
verse l’Avon  et  on  aperçoit , de  l’autre 
côté  de  la  CIvde,  Dalsiel  House.  1 m. 
plus  loin  on  laisse  à droite  la  route  de 
Carlisle , et  bientôt  on  descend  sur  la 
rive  gauche  de  la  Clyde  dont  Cambus- 
nethan  House  embellit  la  rive  opposée. 
Ce  pays  a été  appelé  le  verger  de  l’E- 
cosse. Traversant  ensuite  la  route  d’E- 
dimbourg â Ayr  on  ne  tarde  pas  à at- 
teindre, 

7 m.  1/4  d’Hamilton,16  m.  de  Glasgow', 

DALSERF,  village  dont  les  fruits  sont 
renommés,  et  près  duquel  on  remarque, 
à gauche  Üalserf  House , à droite  Mil- 
burn  House , et,  sur  l’autre  rive  de  la 
Clyde  , Brownlee  , Mauldslie  Castle  ; 
I puis  Milton  lockhart,  belle  construction 
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du  style  Tudor,  située  sur  un  promon- 1 
luire  à peu  de  distance  de  ia  jonction  du 
Nethan  et  de  la  Ciydc.  Avant  de  tra- 1 
verser  le  Nethan  , on  aperçoit  à droite 
les  ruines  du  château  de  Craignethan, 
dominant  un  rocher  Isolé  ; Marie  Stuart 
a habité  ce  château  pendant  quelques 
jours  après  sa  fuite  de  Loch  Leven  , et 
Walter  Scott  l’a  décrit  dans  Old  inorla- 
lily  sous  le  nom  de  Tiltieludlcm.  11  ap- 
partient à Lord  Douglas. 

22  ni.  3/4.  — NETIIAA'FOOT.  On 
laisse  â gauche  Carfin,  llouse  et  on  en- 
tre dans  les  plantations  de  Stoncbyrcs. 
Le  lit  de  la  Clyde  se  resserre,  scs  bords 
deviennent  escarpés  ; bientôt  un  sentier 
ouvert  par  Robert  Owcn  conduit  â gau- 
che à la  chute  de  Stonebyres  ( Fall  of 
Slonebyres  ) , la  première  des  chutes  de 
la  Clyde.  Après  avoir  repris  la  route, 
on  laisse  à gauche  Sunnysidc  Lodge,  à 
droite  Kirkjield  et  d’autres  villas  ; puis, 
traversant  la  Ciydc,  on  monte  à 

26  m,  — LANAHK.  Hôtel:  The  Clv- 
desdale.  — Bourg  royal  , chef-lieu  âu 
comté  de  ce  nom  , ville  industrielle  de 
6,000  hab.  qui  n’oiTre  rien  d’intéres- 
sant par  elle- même,  si  ce  n’est  à l/i  de 
m.  âl’E.  les  ruines  de  sa  vieille  église. 

C’est  à Lanark  que  Wallace  Ht  scs 
premières  tentatives  pour  délivrer  sa 
patrie  du  joug  de  l’Angleterre.  Une  sta- 
tue du  héros  écossais  a été  placée  dans 
une  niche , au-dessus  de  la  principale 
entrée  de  l’église  paroissiale. 

On  peut  visiter,  dans  les  environs  de 
Lanark , plusieurs  belles  propriétés  : 
Carstairs  House,  Lee  Housc  ( 3 m.  au- 
dessous  de  Lanark  ),  Cleghorn,  Jaricis- 
wood  ; mais  leurs  principales  curiosités, 
celles  qui  y attirent  chaque  année  un 
grand  nombre  d’étrangers , sont  les 
Cartland  Crags  et  Corra  I.inn. 

Il  faut  environ  20  minutes  pour  aller 
à pied  de  Lanark  au\  Cartland  Crags 
( 1 m.  à ro.  ) rochers  escarpés  de  120 
mètres  de  hauteur,  entre  lesquels  coule 
un  ruisseau  appelé  Mouse  Water.  Sur 
ce  ravin  profond  , formé  en  apparence 
par  un  tremblement  de  terre,  on  a jeté, 
il  y a peu  d’années,  un  pont  de  trois  ar- 
ches, qui  ont  39  mètres  de  hauteur.  Un 
peu  au-dessous  de  ce  pont,  il  en  existe 
un  plus  étroit , dont  la  construction  est 
attribuée  aux  Romains.  Sur  la  rive  sep- 
tentrionale du  ruisseau,  â quelques  mè- 


tres au-dessus  du  nouveau  pont,  la  pa- 
roi du  rocher  est  percée  d’une  grotte  , 
appelée  Grotte  de  Wallace  { Wallacc’s 
Cave  ),  parce  que  , selon  la  tradition  , 
c’est  lâ  que  Wallace  se  cacha  , après 
avoir  tué,  à Lanark,  où  il  demeurait,  un 
Anglais  qui  lui  avait  reproché  insolem- 
ment la  recherche  de  sa  mise,  l’cndant 
qu’il  s’y  dérobait  à toutes  les  poursuites, 
sa  femme  ^t  arretée  et  mise  à mort  par 
l’ordre  du  gouverneur  de  la  ville,  nom- 
mé Hazeirigg.  A celte  nouvelle , Wal- 
lace furieux  sortit  de  sa  retraite,  réunit 
un  certain  nombre  d’hommes  de  cœur, 
attaqua  et  tua  Hazelrigg  ; puis , voyant 
grossir  sa  petite  troupe,  résolut  de  chas- 
ser les  Anglais  de  l’Kcosse. 

Les  CHUTES  DE  LA  CLYDE  Sont  â 
2 in.  1/2,  ou  46  min.  de  marche  de  La- 
nark ; pour  y aller,  on  passe  générale- 
ment par  New  Lanark.  Quelquefois  ce- 
pendant on  se  rend  directement  par  la 
rive  gauche  du  fleuve  à la  dernière , et 
l’on  revient  par  la  rive  droite.  11  y a un 
pont  entre  les  deux  chutes. 

New  Lanark,  fondé  en  1785,  par  Da- 
vid Dale,  de  Glasgow,  est  un  gros  bourg 
de  3,000  habitants  environ,  dont  toutes 
les  maisons  sont  pareilles.  « Qu’on  se 
figure , dit  M.  Frédéric  Mercey  {Scotia), 
qui  l’a  visité  en  1840,  un  bâtiment  cubi- 
que de  40  pieds  de  haut  sur  40  pieds  de 
profondeur , et  40  pieds  de  façade,  en 
bri(|ues  bien  polies , dont  les  interstices 
sont  remplis  de  ciment  jaune  recouvert 
en  ardoise,  et  percé  de  nombreuses  fe- 
nêtres, aux  vitres  luisantes  et  garnies  de 
rideaux  blancs  ou  nankin  j qu’on  mette 
à côté  les  unes  des  autres  une  centaine 
de  maisons  de  celle  espèce,  soigneuse- 
ment alignées  , et  on  aura  une  parfaite 
image  de  New  Lanark.  Ces  maisons  for- 
ment quatre  ou  cinq  rues  , aboutissant 
toutes  au  rivage  de  la  Clyde.  L’intérieur 
de  ces  maisons  est  uniforme  comme 
leur  extérieur;  du  grenier  â la  cave, 
toutes  SC  ressemblent  ; il  y a plus , ce 
que  l’on  fait  dans  l’une  on  le  fait  dans 
toutes  les  autres;  de  sorte  qu’on  pour- 
rait dire  de  New  Lanark  que  ce  bourg 
n’a  qu’une  seule  maison,  comme  on  a 
dit  dmn  original  ( le  marquis  Lita  ) , qui 
faisait  chaque  jour  les  mêmes  choses , 
aux  mêmes  heures , qu’il  n’avait  vécu 
qu’un  seul  jour. 

« Au  point  de  jonction  de  ces  mêmes 
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rues  avec  la  Clydo,  sVîlève  un  va.=tc  bâ- 
timent, le  seul  qui  sorte  de  la  liane  uni- 
forme et  qui  ne  ressemble  pas  aux  au- 
tres. Ce  bâtiment  est  occiipé  par  la 
fabrique-modèle  de  Robert  Owen.  Une, 
roue  de  30  pieds  de  diamètre  , adaptée 
à la  partie  de  l’édifice  qui  fait  face  à la 
Clydc,  donne  l’impulsion  aux  machines 
à filer  le  coton  ; celte  roue  est  mise  en 
mouvement  par  un  filet  d’eau  détourné 
de  la  Clyde , qui  tombe  de  40  pieds  sur 
ses  augéts.  Cette  filature , comme  le 
reste  du  village,  est  occupée  par  une  sin- 
gulière population  industrielle.  Tous 
sont  ainiiés  à l’institution  de  Robert 
Owen,  le  propriétaire  de  l’étabiissement, 
et  la  même  règle  les  régit  tous.  New 
Lanark  est  un  couvent  sans  oisiveté , 
occupé  par  une  population  de  moines 
mariés,  dont  le  travail  est  la  prière,  et 
dont  le  bien-être  uniforme  et  tranquille 
est  le  but.  Levés  aux  mêmes  heures , 
travaillant  aux  mêmes  heures,  n’ayant  | 
l’air  de  se  connaitre  que  lorsque  la  clo- 
che du  repas  a sonne,  tous  sont  volon- 
tairement soumis  à l’empire  d’une  règle 
que  sa  simplicité  même  doit  rendre  fort 
austère.  A Lanark,  comme  dans  les  in- 
stitutions de  ce  genre,  l'homme  est  saisi 
par  la  règle  et  utilisé  dès  sa  première 
enfance  ; on  l’occupe , on  l’instruit , on 
l’amuse,  si  l’on  peut  ; on  le  parque , on 
amortit  ses  passions,  on  lui  commande 
d’être  heureux.  Les  habitants  de  New 
Lanark  sont  peut-être  heureux  , mais 
ils  n’ont  pas  l’air  de  l’être  ; leur  bon- 
heur calme  et  sans  imprévu  parait  bien 
voisin  de  l’ennui....  Après  tout,  celui  qui 
a dit  que  le  bonheur  était  le  contente- 
ment de  son  état,  est  peut-être  plus  près 
du  vrai....  « L’établissement  fondé  â 
New  Lanark,  par  Robert  Owen,  et  dont 
on  vient  de  lire  la  description,  n’a  pas 
tenu  tout  ce  qu’il  promettait.  11  est  au- 
jourd'hui possédé  et  dirigé  par  la  New 
l.anark  Spinning  Company.  Ce  n’est  pas 
ici  le  lieu  de  juger  cette  tentative  de  ré- 
volution ou  de  rénovation  sociale,  il  suf- 
fira d’ajouter  aux  détails  précédents  la 
conclusion  de  l’étude  de  51.  Louis  Rey- 
baud  sur  Robert  Owen  (1)  : « 5la!gré  sa 
persévérance,  51.  Owen  nous  semble 
atteint  de  cette  lassitude  qui  frappe  les 
esprits  les  plus  patients  et  les  plus  fer- 


AUX  CHUTES  DE  LA  CLYDE. 

mes,  quand  ils  voient  le  but  reculer  in- 
cessamment devant  leurs  efforts.  Entre 
dans  la  lice  avec  des  résultats  décisifs, 
avérés  pour  toute  l’Europe,  il  n’a  jamais 
pu  les  dépasser,  ni  même  les  atteindre 
une  seconde  fois.  Aussi , s’en  prend-il 
aux  instruments  de'  la  stérilité  de  son 
œuvre  ; et,  ne  pouvant  accuser  sa  mé- 
thode, accuse-t-il  les  hommes  rebelles  â 
ses  fins.  Certes,  si  la  bienveillance,  la 
charité,  le  désintéressement,  la  sincérité, 
suffisaient  pour  rehausser  la  valeur 
d’une  conviction , et  pour  lui  créer  des 
titres  de  succès , il  n’en  aurait  jamais 
existé  dont  les  chances  fussent  plus  bel- 
les ; mais,  en  pareille  matière , les  qua- 
lités de  l’homme  ne  peuvent  pas  sup- 
pléer au  mérite  de  la  doctrine , et  il  y a 
au  fond  de  celle  de  M.  Owen  plus  d’im- 
possibilité qu’il  ne  le  suppose.  •> 

C’est  derrière  New  Lanark , et  à peu 
près  à un  mille  de  l’étal)lissement  d’O- 
wen  que  sont  situées  les  Chutes  de  la 
Clyde,  cascades  fort  secondaires  *si  on 
les  compare  à celles  des  Alpes.  On  tra- 
verse le  beau  parc  de  Bonnington  , et 
bientôt  le  bruit  de  la  Clyde  retentit  au 
fond  du  ravin  qu’on  laisse  à droite. 

« Tout  à coup,  dit  un  voyageur  ano- 
nyme, un  goufl're  de  80  pieds  de  profon- 
deur s’ouvre  devant  vous , hérissé  de 
rochers  qui  s’élèvent  en  amphithéâtre. 
La  rivière  s’y  précipite  avec  un  fracas 
épouvantable.  Arrêtée  à trois  reprises 
différentes,  elle  se  divise  en  mille  cou- 
rants chargés  d’écume,  et  des  nuages 
roulent  à sa  surface,  jusqu’à  ce  que,  li- 
bre de  tout  obstacle  , elle  reprenne  sa 
transparence  et  son  paisible  cours.  Un 
kiosque  est  bâti  vis-â-vis  ; des  sièges 
vous  y attendent.  A quelque  place  que 
vous  vous  asseyiez,  des  glaces  réflécliis- 
sent  cette  cascade  magnifique,  qui  sem- 
ble jaillir  tout  autour  de  vous  , et  me- 
nacer de  vous  engloutir  dans  le  déluge 
de  ses  flots;  on  la  nomme  Corra-IJnn, 
d’un  vieux  château  dont  les  restes  la 
couronnent,  et  sont  comme  ébranlés  par 
le  poids  de  ses  eaux,  lorsque  les  pluies, 
les  orages  ou  la  fonte  des  neiges  en  aug- 
mentent le  volume.  A droite  de  ce  châ- 
teau est  Corra  llouse,  à demi  cachée 
dans  les  arbres.  » 

1/2  m.  plus  haut,  la  Clydc  fait  une 
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autre  chute  appelée  Bonnington  I.inn; 
elle  tombe  d’un  rocher  perpendiculaire 
de  9 mètres,  dans  un  bassin  profond , 
puis  elle  court  avec  rapidité  au  fond 
d’un  lit  étroit  et  rocheux  dont  les  bords 
sont  très-escarpés. 


On  conserve  à Bonnington  Bouse  , 
possédée  aujourd’hui  par  Sir  Charles 
Ross,  deux  reliques  de  Wallace,  un  por- 
trait et  une  chaise  curieuse  qui,  d’après 
la  tradition,  lui  auraient  appartenu. 


ROUTE  221. 

DE  GLA8GOW  JL  HAWIGK. 


Boute  de  poste,  83  railles  d/2. 


De  Ghsgov  4 
Ijoirk  (Y.  rotte 
220).  !5m. 

Biggar  (T.  route 
206).  10  1/2 


Breughtoo.  7 n. 

Siftbo  Caslle.  1 1/2 

Stobo  liirk.  1/2 

Peebles  (V.  route 
210),  6 


Selkirk  ( V.  roule 
210).  21  n. 

fliWICl  (V.  roule 
209).  12 


25  m.— LANARK  (r.  route  220). 

35  m.  1/2.  — BiGUAR  (K.  route  206, 
page  366). 

'12  m.  1/2.  — BROUGUTOX. 

41  m.— STOBO  CASTLE. 

41  m.  1/2.  — STOBO  K.IRK. 


50  m.  1 /2.'  — PEEBLES  ( 7.  route 
210,  page  381). 

71  m.  1/2. —SELKIRK  (7.  roule 
212,  page  383). 

83  m.  1/2.  — iiAWiCK  ( 7.  route 
209,  page  379). 


ROUTE  2 2 2. 

DE  GLASGOW  A GREEIVOCK 

Par  LA  Cltde.  — 26  milles. 


Mdtïxs  m Locnvnna'tr.  Bat.  à tap.  16  à 18  fou 

fir  jour  iF,  le»  Timt  Table»)^  ti-ajc't  en  2 fa«  30  min. 
i ii  : 1 »li. 

C’est  au  Bromiclaw,  c’est-à-dire  au- 
dessous  du  beau  pont  de  Glasgow  (7. 
page  403),  qu’il  faut  aller  prendre,  pour 
Taire  celte  intéressante  excursion,  un 
des  innombrables  bateaux  à vapeur  qui 
naviguent  constamment  sur  la  Clydc. 
Rien  de  plus  animé  que  ce  bassin,  tou- 
jours garni,  le  long  de  scs  deux  bords, 
d’un  triple  ou  quadruple  rang  de  navi- 
res de  différents  tonnages  ; toujours  sil- 
ionné  de  bateaux  à vapeur  qui  partent 
ou  qui  arrivent.  La  Cljde,  personne  ne 
l’ignore,  est  le  premier  fleuve  de  l’Ku- 
ropt-  qui  a porté  un  bateau  à vapeur;  U 


est,  après  la  Tamise,  celui  qui  en  pos- 
sède la  collection  la  plus  riche  et  la  plus 
variée.  En  1812,  Henry  Bell,  appliquant 
l’emploi  de  la  vapeur  à la  navigation, 
essai  déjà  fait  par  Fullon  aux  Etats- 
Unis,  lançait,  au  port  de  Glasgow,  un 
petit  steamer  de  la  force  de  3 chevaux, 
qu’il  y availfait  construire  par  MM.  John 
Wood  et  compagnie.  Le  18  janvier,  la 
Comète , ainsi  s’appelait  ce  steamer, 
commença  un  service  entre  Glasgow  et 
Greenock  ; elle  faisait  5 m.  à l’heure, 
vent  debout  ; par  la  suite,  on  parvint  .4 
lui  en  faire  faire  sept.  Ce  fut  son  maxi- 
mum de  vitesse.  I.e  tableau  suivant 
suffira  pour  donner  une  idée  de  l’impor- 
tance qu’a  prise,  depuis  ce  premier  es- 
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sai,  la  navigation  à vapeur  dans  les 
eaux  de  la  Clydc.  11  est  entré,  dans  le 
port  de  Glasgow  : 

Talu.  à Toilrii.  bât.  i vop. 

£n  162A.  • • 21^,S15toiiD.  431,946  lonii. 

En  1840.  . » 271,042  894.387 

En  1850.  . . 592,033  873,159 

l^a  légère  différence  en  moins  que  l’on 
remarque  pour  les  bateaux  à vapeur, 
de  1840  à 1850,  provient  de  l’élablisse- 
ment  des  railAcay  riverains,  qui  font 
une  concurrence  redoutable  à la  navi- 
gation. 

Ces  procès  merveilleux  n’auraient 
pas  pu  se  réaliser,  si  la  Clyde  était  en- 
core aujourd’hui  dans  l’état  où  elle  se 
trouvait  au  commencement  de  ce  siècle; 
mais  depuis  cinquante  ans  d’immenses 
travaux  ont  été  faits  pour  élargir  et 
creuser  son  lit.  Elle  avait,  en  1800,  1 
mètre  50  centimètres  de  profondeur, 
marée  haute;  en  1820,  2 mètres  70 
centimètres;  en  1840,  4 mètres  20  cen- 
timètres; en  1850,  près  de  5 mètres. 
Près  de  Glasgow,  la  largeur  a été  pres- 
que triplée.  En  1800  le  quai  avait  .4 
peine  60  mètres  de  long,  et  on  n’y  voyait 
guère  que  des  barques  à charbon  et  des 
bateaux  pêcheurs.  Aujourd’hui  son  dé- 
veloppement total  a dépassé  3,000  mè- 
tres, et  des  bâtiments  de  1,000  ton- 
neaux peuvent  y venir  charger  et  dé- 
charger leurs  marchandises.  Ces  tra- 
vaux ont  coûté  déjà  plus  do  cinquante 
millions  ; mais  les  négociants  de  Glas- 
gow sont  convaincus,  et  ils  ont  raison 
de  l’être,  que  jamais  pareille  somme 
d’argent  n’a  été  plus  utilement  employée, 
et  n’a  rapporté  des  bénéfices  plus  con- 
sidérables. 

La  plupart  de  ces  bâtiments,  qui  na- 
viguent sur  les  eaux  de  son  fleuve,  et 
qui  la  mettent  en  communication  avec 
les  principaux  ports  du  monde  entier, 
c’est  Glasgow  qui  les  a construits.  En 
s’éloignant  du  Broomielaw',  en  voyant 
disparaître  dans  le  brouillard  et  la  fu- 
mée la  forêt  de  mâts  qui  en  désigne  de 
loin  l’emplacement,  on  entend  retentir, 
le  long  des  deux  rives,  des  milliers  de 
marteaux  qui  frappent  du  fer  ; car  les 
grands  chantiers  des  environs  de  Glas- 
gow lancent  plus  de  navires  en  fer 
qu’en  bois,  depuis  que  MM.  Tod  et 
Mac-Grégor  ont  eu  l’heureuse  idée 


d’employer  exclusivement  le  fer  à la 
construction  des  bateaux  à vapeur, 
dont  on  voit  se  dresser  de  tous  côtes  les 
coques  inachevées. 

Quelques  minutes  après  avoir  quitté 
Glasgow,  on  laisse  à droite  l’embou- 
chure du  Kelvin,  sur  la  rive  droite  du- 
quel est  bâti  le  village  de  Parlick.  On 
remarque  dans  ce  village,  outre  de 
beaux  moulins,  une  énorme  filature , 
située  près  du  Kelvin  Dock,  apparte- 
nant à MM.  Tod  et  Mac-Gregor,  le  plus 
grand  et  le  plus  intéressant  de  tous  les 
chantiers  de  construction  de  bateaux  à 
vapeur  en  fer  que  l’on  puisse  visiter  à 
Glasgow.  Un  bac,  qui  traverse  la  Clyde 
toutes  les  5 minutes  pour  un  demi- 
penny,  met  Partick  en  communication 
presque  constante  avec  Coran,  situé 
sur  la  rive  opposée.  D’agricole  qu’il 
était,  Govan  se  fait  aussi  industriel. 
M.  Robert  Napier  y a ouvert  un  chan- 
tier pour  la  construction  des  navires  en 
fer,  où  il  a construit,  pour  le  gouver- 
nement, entre  autres  batiments,  la  fré- 
gate le  Stmoon,  du  port  de  2,000  ton- 
neaux. Ce  magnifique  bâtiment,  à hé- 
lice et  à roues,  avait  73  mètres  de  lon- 
gueur, 13  mètres  de  largeur  et  8 mètres 
de  profondeur.  Sa  quille,  composée  d’é- 
normes plaques  de  fer  de  8 mètres  de 
longueur,  avait  été  forgée  dans  le 
vaste  établissement  de  MM.  Fulton  et 
Neiison,  la  Lancefield  Forge,  d’où  sont 
sorties  les  pièces  les  plus  importantes 
des  machines  de  tous  les  bateaux  à va- 
peur qui  font  actuellement  un  service 
régulier  entre  Liverpool  et  l’Amérique. 

A mesure  qu’on  s’éloigne  de  Glas- 
ow,  la  fumee  se  dissipe,  les  usines 
eviennent  de  plus  en  plus  rares  ; le 
bruit  des  marteaux  cesse  de  retentir, 
et  bientôt  on  ne  volt  sur  les  deux  rives 
du  fleuve,  que  de  charmantes  maisons 
de  campagne,  dont  les  vertes  pelouses 
s’étendent  jusqu’aux  diçues  élevées 
pour  les  proUiger.  Maigre  ses  élargis- 
sements successifs,  la  Clyde  est  encore 
si  étroite,  en  certains  endroits,  que  lors- 
que deux  bateaux  à vapeur  viennent  à 
se  croiser,  ils  ralentissent  leur  marche 
afin  de  ne  pas  se  heurter.  Çà  cl  là  on 
passe  auprès  des  bateaux  dragueurs  qui 
sont  constamment  occupés  à retirer  les 
sables  qu’apportent  les  murées.  Le  che. 
nal  est  indiqué  par  des  bouées  fiottan- 
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tc8.  par  dcB  fanaux  allumes  au  som- 
met des  biggins  (1),  par  des  colonnes 
do  pierre  élevées  sur  les  rochers  et  sur 
les  bancs  de  sable. 

Parmi  les  maisons  de  campagne  qui 
bordent  la  Clyde  dans  celte  partie  de 
son  cours,  on  remarque  gauche 
Shicldhall,  à droite  Jordanhitt,  puis 
Scotstoun;  et  à gauche  Elderslie.  Au 
delà  de  cette  dernière  propriété,  on 
laisse  à gauche  Renfrew,  ancien  bourg 
royal,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom, 
petite  ville  de  3,000  hab.  environ,  aux 
rues  désertes  et  à l’aspect  désolé,  nd- 
néc  par  le  voisinage  de  Glasgow  et  de 
Paistey.  La  baronie  de  Renfrew  fut  la 
première  propriété  que  possédèrent  les 
Stuarts  en  Angleterre;  elle  donne  le 
titre  de  baron  au  prince  de  Galles.  En- 
tre le  bac  de  Renfrew  et  l’embouchure 
des  deux  Carts  et  du  Gryfe,  on  passe 
deyant  BlythsicoodHouse,  et  sur  la  rive 
gauche  du  Black  Carf,  on  aperçoit  le 
village  à’Inchinnan,  village  près  du 
pont  duquel  le  duc  d’Argyle  fut  fait  pri- 
sonnier en  1685  (F.  route  229). 

Déjà  la  Clyde  s’élargit,  et,  quand  on 
admire  à gauche  la  belle  propriété 
d’Erskine  Ilouse,  appartenant  à la  fa- 
mille Blantyre,  les  regards  sont  attirés, 
à droite,  par  une  chaîne  de  charmantes 
collines  boisées,  Kilpalrick  Hills,  au 
pied  desquelles  est  le  village  de  Kilpa- 
trick,  où  l’on  suppose  qu’est  né  saint 
Patrick,  le  saint  tutélaire  de  l’Irlande. 
La  baie  qui  s’ouvre  devant  lui  a dû 
son  nom  à BoicHng,  le  village  où  dé- 
barquent les  voyageurs  qui  se  rendent 
par  le  rail-way  à Dumbarton  et  à Bal- 
loch,  sur  le  lac  Lomond  (F.  route  235). 
Près  de  Bowling  Inn,  on  aperçoit  l’em- 
bouchure du  grand  canal,  qui  réunit, 
par  la  Clyde  et  le  Forth , les  deux  mers 
de  l’E.  et  de  l’O.  de  l'Ecosse.  Un  peu 
au-dessous , le  petit  promontoire  de 
Dunglas,  — l'extrémité  occidentale  du 
mur  d’Antonin,  — porte  les  ruines  de 
Dunglas  Castle,  et  un  Obélisque  de 
pierre  élevé  à la  mémoire  de  Henry 
Bell,  qui  (F.  ci-dessus  page  411),  a fait 
le  premier  naviguer  un  bateau  à va- 
peur sur  la  Clyde. 

Cependant,  la  Clyde  s’élargit  toujours, 
ce  n’est  plus  un  fleuve,  c’est  un  lac 


bordé  de  coteaux  boisés  ou  de  rochers 
sauvages,  et  dont  les  rives,  couvertes 
de  jardins,  de  villas  et  de  villages,  ne 
sont  pas  moins  animées  que  son  magni- 
fique bassin,  sans  cesse  sillonné  par  des 
navires  à voiles  ou  par  des  bateaux  à 
vapeur.  On  laisse,  à gauche,  VEglise  et 
le  Presbytère  d’Erskine,  et  Bishopton 
Bouse,  et,  à droite,  Vile  de  Milton, 
Ifilton  Bouse,  Prvitworks,  Dumbuck 
Bouse,  au  pied  de  Dumbuck  Hill, 
Garshake,  et  enfin  Silverton  Bill,  avant 
d’atteindre  Dumbarton,  dont  le  rocher 
et  le  château  se  dressent  à 170  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  Clyde. 

14  m. — Dnmbarton.  Hôtels  : The 
King’s  Arnis.  The  Eléphant.  — Bourg 
royal,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom, 
petite  ville  de  4,500  hab.  environ,  si- 
tuée à l’embouchure  de  la  Leven  et  de 
la  Clyde,  se  compose  d’une  longue  rue 
irrégulière,  et  n’offre  absolument  rien 
d’intéressant  que  son  château,  son  ro- 
cher et  ses  chantiere  de  construction 
récemment  créés.  Son  rocher,  que  cou- 
ronne son  château,  a l m.  de  circonfé- 
rence, il  est  isolé,  de  formation  basal- 
tique et  divisé  en  deux  parties  coniques, 
dont  l’une  est  plus  haute  que  l’autre. 
L’arsenal,  la  caserne  et  les  batteries 
occupent  l’espace  compris  entre  les 
deux  cônes.  L^arsenal  peut  armer  1 ,600 
hommes,  les  casernes  en  logent  de  150 
à 200.  D'après  un  article  du  traité  d’ü- 
nlon,  c’est  une  des  quatre  places  de 
l’Ecosse  qui  doivent  rester  fortifiées. 
Son  cône  le  plus  élevé,  d’où  l’on  dé- 
couvre une  vue  étendue,  s’appelle  le 
Trône  de  Wallace  ( Wallacc's  Seat'j, 
parce  qu’après  avoir  été  trahi  par  Sir 
John  Monlcith , et  avant  d’élrc  en- 
voyé en  Angleterre,  le  héros  écossais 
y fut  enfermé  dans  la  four  qu’il  y avait 
fait  bâtir.  On  montre,  dans  l’un  des  ap- 
partements, une  épée  qui,  d’après  la 
tradition,  lui  aurait  appartenu. 

Dumbarton  Castle  remonte  à une 
haute  antiquité.  Selon  toute  probabilité, 
les  Romains  avaient  élevé  une  tour  sur 
ce  rocher,  car  on  remarque  au  som- 
met du  cône  occidental  les  débris  d’une 
construction  qui  doit  leur  être  attribuée. 
Il  ne  devint  une  forteresse  royale  qu’en 
1238.  Avant  l’invention  de  la  poudre  à 


(1)  Ilot  écoual>>igiilGaiil  petite  conitrucliuii. 
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canon  II  passait  pour  Imprenable;  Il 
fut  pris  cependant  une  fois  sans  le  se- 
cours de  l’arlilicrie.  Ce  hardi  coup  de 
main  a été  souvent  raconté.  On  en  re- 
lira peut-être  le  récit  avec  intérêt  sur 
les  lieux  où  il  a été  accompli.  En  1561, 
les  partisans  de  Marie  Stuart,  qui  l’oc- 
cupaient, s’y  croyaient  à l’abri  de  toute 
attaque,  lorsnu’ûn  soldat,  qui  y avait 
servi,  dégoûte  par  quelques  mauvais 
traitements  , proposa  au  régent  un 
moyen  de  s’en  emparer,  s’elforça  de 
lui  en  démontrer  l’elllcacité,  et  demanda 
à marcher  à la  tête  de  ceux  ejui  seraient 
chargés  de  le  mettre  à execution.  La 
sagesse  conseillait  de  braver  le  plus 
grand  danger  pour  le  succès  d’une  telle 
entreprise.  On  prépara  promptement  et 
dans  un  secret  impénétrable,  des  échel- 
les et  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour 
cette  attaque,  tandis  que  les  avenues  du 
ch.àteau  étaient  exactement  gardées, 
afin  que  le  commandant  ne  pût  rece- 
voir aucun  avis  de  ce  qui  se  faisait  au 
dehors.  Vers  le  soir,  le  capitaine  C.raw- 
ford  de  Jordanhill,  homme  courageux 
et  entreprenant,  partit  de  Glasgow  avec 
un  peloton  d’hommes  résolus.  A mi- 
nuit ils  arrivèrent  au  pied  du  rocher. 
La  lune  était  couchée,  et  le  ciel,  très- 
clair  jusqu’alors,  SC  couvrit  d’une  brume 
épaisse.  Ce  fut  sur  le  point  le  plus  inac- 
cessible que  les  assaillants  firent  leur 
tentative,  parce  qu’en  cet  endroit  il  y 
avait  peu  de  sentinelles,  et  qu’ils  espé- 
raient les  trouver  moins  sur  leurs  gar- 
des. La  première  échelle  était  à peine 
posée,  que  le  poids  et  l’empressement 
de  ceux  qui  montaient  la  renversèrent. 
Personne  ne  fut  blessé,  et  aucun  soldat 
de  la  garnison  n’entendit  de  bruit.  Le 
guide  et  Crawford  montèrent  seuls  en- 
suite, et  attachèrent  l’cchelle  aux  ra- 
cines d’un  arbre  venu  dans  une  cre- 
vasse. Les  autres  suivirent  avec  de 
grands  efforts;  mais  on  était  encore 
bien  loin  du  pied  de  la  muraille.  L’é- 
chelle fut  dressée  de  la  même  façon  sur 
ce  premier  plateau.  Au  milieu  de  l’as- 
cension, un  obstacle  Imprévu  survint. 
L’un  des  soldats,  saisi  dmn  vertige,  se 
cramponna  aux  échelons , immobile, 
comme  privé  de  sentiment  et  de  vie.  Il 
y avait  Impossibilité  de  passer  outre. 
Le  jeter  en  bas  était  un  acte  de  bar- 
barie, cl  pouvait  trahir  cet  assaut  pres- 


ue  insensé  en  apparence.  La  présence 
’esprit  de  Crawford  ne  l’abandonna 
pas;  il  fit  lier  le  soldat  à l’échelle,  afin 
qu’il  ne  tombât  pas  quand  il  reprendrait 
scs  sens.  On  la  retourna,  et  les  autres 
montèrent  sans  ditllcullé.  Le  jour  alors 
commençait  à paraître,  et  ils  avaient 
encore  le  mur  a escalader.  Après  avoir 
triomphé  de  tant  d’obstacles,  celui-ci 
ne  les  arrêta  pas.  La  sentinelle,  en 
voyant  le  premier  homme  qui  enjamba 
le  parapet,  n’eut  que  le  temps  de  don- 
ner l’alarme  avant  d’être  frappée  à la 
tête.  Aussitôt,  officiers  et  soldats  de  la 
garnison  sortirent  nus,  sans  armes,  et 
plus  inquiets  de  leur  propre  sûreté  que 
capables  de  résistance.  La  troupe  de 
Crawford,  au  contraire,  s’élançant  avec 
fureur,  et  poussant  des  cris  horribles, 
s’empara  des  canons  et  les  tourna  con- 
tre les  ennemis.  Lord  FIcmming,  qui 
commandait,  se  sauva  dans  un  esquif 
et  s’enfuit  seul  dans  le  comté  d’Argyle. 

Ce  fut  à Dumbarton,  où  elle  avait  été 
mise  à l’abri  d’un  enlèvement  politique, 
que,  le  7 août  1548,  Marie  Stuart  s’em- 
barqua pour  venir  en  France  épouser 
l’héritier  de  la  couronne,  François  II; 
enfin  ce  fut  à Dumbarton  que  le  mi- 
nistère Cjistlcreagh  se  proposa  d’en- 
fermer Napoléon  avant  de  s'être  décidé 
à l’envoyer  à Sainte-Hélène. 

I CowirrxicATioxs.  De  Dumbtrton  au  lac  Lomond 
(F.  route  255). 

Du  Duiubartoi)  à Abcrfoylei  par  Dr)nien>~-22 
m.  route  dr  po«tc.-^La  rouie»  runtonlaiil  la  rîre 
gauche  de  la  Leren,  pasae  à Bonhill^  ancienne  ré* 
sidence  de  StuolleU,  puia  A Ki/ina>  onnei»  trareroe 
la  fi/a»*  fFuter  a?anl  d'atteindre  Dr)meu  où  elle 
laisse  à droite  la  route  de  Stirling  (f.  roule  241]  et 
franchit  le  Forlh  outre  Gartniore  et  22  ni.  Jk4ffvjlt 
[F.  route  242). 

En  face  du  château  de  Dumbarton  on 
voit  la  propriété  de  West  Sca  Bank;  et 
au  del.i  de  la  Leven,  sur  la  rive  droite 
de  la  Clyde,  on  dépasse  bientôt  Leven- 
grave.  Un  demi-mille  plus  loin  on  laisse 
à gauche  Finlayslon,  h droite  Clyde 

Îank,  Clyde  Cottage,  et  enfin  les  ruines 
U vieux  château  de  Cardross  où  mou- 
rut Robert  Bruce,  en  face  de  Port  Glas- 
gow,  port  fondé  en  1CG8  par  les  négo- 
ciants de  Glasgow  pour  le  chargement 
et  le  déchargement  de  leurs  marchan- 
dises et  qui  aurait  dû  changer  son  nom 
depuis  que  la  Glyde  a été  élargie  et 
creusée,  car  il  n’a'plus  la  même  desti- 
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nation.  A l’extrémité  orientale  de  sa  | 
baie  sont  les  ruines  du  château  Newark. 
Le  bateau  à vapeur  longe  la  rive  gauche 
dont  les  collines  sont  parsemées  de  mai- 
sons de  campagne.  Sur  la  rive  droite  on 
remarque  de  loin  Ardarden  Uouse, 
Ardmore  Jfouse,  Camis-Eskan,  Kil- 
mahew  Castle  et  Drumfork  House; 
puis,  à l’ouverture  du  Gare  Loch  que 
dérobe  à la  vue  la  presqu’île  boisée  de 
Roseneatli,  le  village  de 
iieiensburRh  , Hôtels  : Tontine. 
Balhs  Inn,  — où  les  habitants  de  Glas- 
gow viennent  prendre  des  bains  de  mer 
et  qu’un  service  de  voitures  publiques 
met  en  communication  avec  Lues.  (K. 
route  335)  sur  le  lac  Lomond.  A l’cxtré- 
milé  de  la  presqu'île  de  Roseneath  qui 
sépare  le  Gare  Loch  du  Loch  Long,  la 
famille  d’Argyle  s’est  fait  construire, 
dans  le  style  italien,  une  jolie  villa  en- 
tourée de  magnifiques  jardins  sur  l’cm- 
placciiicnt  d’un  vieux  château  incendié 
en  1802  (r.  roule  235).  Tandis  qu’on 
contemple  ces  charmants  paysages,  le 
bateau  a vapeur  s’arrête  à 


12  m.  de  Dumbarton,  2G  m.  de  Glas- 
gow.— GREENOCK.  Hôtels  : The  Ton- 
tine. The  Buck’s  Head. — Ville  de  30,936 
hab. .située  sur  la  Clyde,  près  de  son  em- 
bouchure, dans  le  golfe  auquel  elle  donne 
son  nom  (Firth  of  Clyde).  On  y remar- 
que de  larges  quais,  toujours  animés, 
une  vaste  douane,  un  peu  trop  grecque, 
des  bassins  nui  peuvent  contenir  600 
navires,  un  liôpital,  une  prison,  une 
bourse,  un  théâtre,  des  banques,  des 
écoles,  des  églises,  de  belles  librairies, 
des  manufactures,  etc.  ; mais  ce  qu’elle 
offre  de  plus  curieux  aux  touristes,  c’est 
la  vue  qu’ils  y découvrent,  soit  sur  le 
rivage  de  la  Clyde,  soit  sur  les  collines 
ui  la  dominent.  Watt,  l’inventeur  ou 
U moins  le  metteur  en  œuvre  de  la  ma- 
chine à vapeur,  est  né  en  1736  à'  Gree- 
nock. 

CoïMfrnfCATiO!«i.  De  Grrenock  4 Oban  (F» 
route  229',  à Arran  {F*  route  22S}|  à lurcrar}  {F, 
route  2AA}> 
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Par  le  Rail-way , 22  milles  4 /2. 


De  GUsgof  à i HooiUn. 

Ptiilej  (Y.  rtgtt  I Biibpl«g. 

îi\).  6n..7/4  I Langbuk. 

Motbüs  ob  LOfOMOTiofl*  iS  départi  par  : 

jour.  Prix  : 1'*  claiir,  2 ib.  6 p.;  2*  eJasMp  1 »b. 
6 p.(  3*  clam  1 ih. 

6 m.  .3/4.  — paisley(F.  route  224). 

9 m.  3/4.  — HuusTOiV. 

12  m.  — BI8I10PT0N.  Au  delà  de 
cette  station,  le  chemin  s’approche  de 
la  Clyde,  sur  laquelle  on  découvre,  sur- 
tout en  face  de  Dumbarton,  de  jolis 
points  de  vue.  On  traverse  un  tunnel  de 
près  de  700  mètres,  divisé  en  deux  par- 


3 a.  I Porl-Gliii«v.  4n.4/2 

2 4/i  GREENOCLj  2 4/2 

3 4/2  I 

tics  par  une  tranchée  à ciel  ouvert  de 
100  mètres. 

15  m.  1/2.  — L.ANGBANit  (F.  route 
222).  1/î  rail-way  est  souvent  encaissé 
entre  les  deux  murs  d’une  longue  tran- 
chée taillée  dans  le  roc. 

20  ni.  — PORT -GLASGOW  ( F. 
route  222). 

22  m.  1/2.  — GREEIVOCK  (F.  route 

222). 
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ROUTE  224. 
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Rail-way, 

D«  Glaiigoi  â B«ilh. 

Paislej.  6a.3/i  lilbinia. 

J«liiuloD«.  3 1/t  Dilrj. 

CKhriDtaill.  1 1/2  Kilwiiiiig. 

UchwiiDKb.  4 i/4  IrTiM. 

Motbkii  di  locomotioiv.  embarcadère 

au  pont  de  Glaagow,  5 coiiroif  par  jour,  trajet  eu 
2 h.  »-  Prix  : 1'*  claaar,  6 ab.  6 p.  ; 2*  cUmc,  5 sb.; 
5*  daase,  3 »b.  5 p. 

Au  sortir  de  Glasgow  on  dépasse  suc- 
cessivement un  grand  nombre  de  fila- 
tures, de  fonderies  et  d’élégantes  villas 
appartenant  aux  riches  négociants  de  la 
ville.  A 3 m.  1/2  environ,  on  remarque 
sur  une  éminence  dominant  le  White 
Cart,  les  ruines  du  chAteau  de  Crooks- 
fon,  ancienne  propriété  des  Stuarts  de 
Lennox.  Darnlcy  y fit  sa  cour  à Marie 
Stuart.  Elle  y passa  avec  lui  les  pre- 
mières semaines  qui  suivirent  |la  célé- 
bration de  leur  mariage;  et  ce  fut  des 
hauteurs  voisines  qu’elle  assista  à la  ba- 
taille de  Langside  (K.  route  220). 

7 m.  — PAiSLEY.  Hùlcl  : The  Sara- 
cen’s  Head.—  Ville  industrielle  de  plus 
de  60,000  hab.,  qui  nomme  un  député 
à la  chambre  des  communes,  doit  sa 
fondation  à un  établissement  religieux 
iqu’y  créa  vers  1 ICO  Walter  Stuart,  l’an- 
cétrcdela  famille  royale  d’Ecosse  ; mais 
elle  n’acquit  une  certaine  importance 
que  vers  la  fin  du  siècle  dernier.  Ce  ne 
fut,  en  effet,  qu’en  1760  qu’on  com- 
mença A y fabriquer  ces  gazes  de  soie, 
qui  ont  fait  sa  réputation  et  sa  fortune. 
Aujourd’hui  elle  possède  surtout  des  fa- 
briques de  mousseline,  de  chAles,  de 
tapis,  de  batiste,  de  crêpe,  de  velours, 
de  toiles  peintes,  etc. 

Le  White  Cart  la  divise  en  ville  vieille 
et  ville  neuve,  qui  communiquent  entre 
elles  par  trois  ponts  de  pierre,  et  le  ca- 
nal d*Ardrossan  la  met  en  communica- 
tion par  eau  avec  la  mer  et  avec  Glas- 
gow, uu  reste,  A part  ses  manufactures, 
elle  n’offre  d’intéressant  que  l’église  qui 
renferme  tout  ce  qui  reste  de  la  belle 


40  milles. 
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abbaye  détruite  lors  de  la  réforme.  Dans 
la  chapelle  gothique  attenante  A cette 
église  on  entend  un  écho  des  plus  sur- 
prenants, et  on  voit  la  tombe  de  Ma- 
jorv,  fille  de  Robert  Rruce,  et  mère  de 
Robert  II,  roi  d’Ecosse,  l’ancétre  des 
Stuarts.  Majory  ayant  fait  une  chute  de 
cheval,  lorsqu’elle  était  enceinte  de  sept 
mois,  se  tua  sur  le  coup,  et  on  l’accou- 
cha morte  par  l’opération  césarienne 
(1316). 

CovvcKiciTioir*  Pe  Paltlej  à Greetiock  ( T. 
route  223). 

A peu  de  distance  de  Paisicy,  on  laisse 
à gauche  le  village  d’Elsderlie,  près  du- 
uel  on  montre  le  chêne  où,  selon  la  tra- 
ition.  Sir  William  Wallace,  qui  était 
né  dans  les  environs,  se  cacha  pour 
échapper  aux  soldats  anglais  qui  le 
cherchaient. 

10  m.  — JoiiNSTONE  est  une  ville 
manufacturière  d’environ  6,000  hab., 
située  sur  les  bords  du  Black  Cart  (fila- 
tures de  coton).  On  remarque  au  S. 
Johnstone  Castle,  Al’O.  Milliken  House, 
au  N.-ü  Houston  House,  et  plus  loin 
le  village  de  Kilbarelmn  (3,600  hab.), 
qui  eut  autrefois  pour  seigneurs  les 
Sempills  de  Reltrecs,  famille  dans  la- 
quelle le  talent  poétique  fut  longtemps 
héréditaire. 

11  m.  1/2. — cociiRAiVEMiLi..  Deux 
convois  seulement  s’arrêtent  A cette  sta- 
tion, au  delà  de  laquelle  on  traverse 
une  vallée  fertile.  A droite,  s’étendent 
les  parcs  de  Castle  Semple  ; à gauche, 
au-dessus  de  la  route  de  Beith,  sont  les 
ruines  A’Elliston  Tower. 

15  m.  .3/4.  — LOCHVVINNOCH.  Hô- 
tel : The  Blaek  Bull.  —Village  situé  près 
du  Castle  Semple  Loch,  au" pied  d'une 
chaîne  de  collines.  A peu  de  distance,  à 
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rO.,  on  remarque  Barr  Caslle,  qu’on 
suppose  avoir  été  bàtl  au  xv*  siècle,  et 
Barr  House.  Le  lac  (loch)  de  Castle 
Semple  a 1 m.  de  long;  il  contient  3 
petites  iles  boisées,  dont  l’une  porte  les 
restes  d’un  fort  construit  par  lord  Sem- 
plll. 

1 7 m.  3/4.— BEiTii.  Hôtels  : The  Sara- 
cen’s  Head.  The  Commercial.  TheRail- 
way. — Petite  ville  industrielle  et  com- 
merciale, d’environ  5,000  hab.,  non  loin 
de  laquelle  se  voient  les  ruines  de  Giffen 
Castle,  qui  appartenait  autrefois  à la 
famille  Eglinton.  (Après  l’avoir  quittée, 
on  remarque  à la  droite  du  rail-way, 

Près  de  la  rivière  Garnock,  les  ruines  de 
ancien  château  de  Glenganwck,  pro- 

{>riété  du  comte  de  Glasgow,  et  le  joli 
ac  de  Kilbirnie , qui  n’a  pas  moins  de 
2 m.  de  long  et  de  > /2  m. 

19  m.  3/4.  — KILBIRNIE  est  éloigné 
de  1 m.  1/2  de  la  station  de  ce  nom 
22  m.  1 2.— DALHY.  //éteI;The  Blair 
Arms.  — Bâti  sur  une  éminence  dont 
le  Garnock,  la  Rye  et  Caaf  baignent  la 
base,  il  contient  4,800  hab.  qui  exercent 
presque  tous  la  profession  de  tisserands. 
A 1/2  m.  au  delà  de  la  station,  on  laisse 
à gauche  le  raü-way  qui  conduit  â 
Carlisle  par  Kilmarnock  et  Dumfries 
(K.  route2l6). 

2C  m.  — KiLwnwNiNG.  Hôtels  : The 
Eglinton  Arms.  The  Wintown  Arms. 
— Doit  son  nom  à un  saint  nommé 
Winnlng,  qui  au  viii*  siècle  y habitait 
une  cellule  (kil) . Elle  contient  3 ,7  7 2 hab. , 
qui  ont  l’habitude  de  tirer  tous  les  ans 
un  oiseau  à un  popingay  ou  papingo, 
coutume  décrite  par  Walter  Scott  dans 
Old  Mortality.  Une  compagnie  d’ar- 
chers y existe  depuis  1488.  En  1107, 
Hugh  de  Moreville,  Lord  deCuningham, 
y fonda  une^baye  dédiée  à saint  Win- 
ning,  détruite  lors  de  la  réforme,  et  dont 
on  voit  encore  les  ruines.  Des  ouvriers 
francs-maçons  qui  vinrent  du  continent 
our  construire  ce  monastère,  fondèrent 
Kilwinning  la  première  loge  maçonni- 
que instituée  en  Ecosse.  A I m.  envi- 
ron de  Kilwinning  est  le  Château  d’Eg- 
linlon,  la  magninque  résidence  du 
comte  d’Eglinton  et  Wintown,  (|ul  y 
donna  au  mois  de  septembre  1839  un 
brillant  tournoi.  Ce  château,  entouré 
d’un  parc  immense,  fut  bâti  au  com- 
mencement de  ce  siècle. 


De  la  station  de  Kilwinning  part  un 
embranchement  qui  conduit  â Salt- 
coats,  1 m.;  et  à Ardrossan,  4 m.  1/2. 
Il  y a deux  cents  ans  Saltcoats  n’était 
habité  que  par  quatre  familles  qui  ga- 
gnaient leur  vie  en  fabriquant  du  sel. 
C’est  aujourd’hui  un  village  de  4,000  h. 
Ardrownan.  Hôtel  : The  Eglinton 
Arms.  — doit  sa  prospérité  croissante 
â la  famille  Eglinton.  1.6  dernier  comte 
y a fait  commencer  un  port  magniflque, 
achevé  parle  comte  actuel.  Ses  bains  de 
mer  sont  très-fréquentés.  Des  bateaux 
à vapeur  font  un  service  régulier  entre 
Ardrossan  et  Arran  (K.  roule  228),  et 
entre  Ardrossan  et  Belfast  (Irlande). 

Quand  le  temps  est  parfaitement  clair, 
on  peut,  du  rai/-toat/,après  avoir  quitté 
la  station  de  Kilwinning,  apercevoir  â 
droite  les  montagnes  élevées  et  escar- 
pées de  l’ile  d’Arran.  On  traverse  le 
Garnock,  puis  l’Irvine  avant  d’attein- 
dre 

29  m.  1/2.  — iRvrvE.  Hôtel:  The 
Klng’s  Arms.— Petite  ville  de  7. 000 hab. 
environ,  qui,  avec  Ayr,  Campbelltown, 
Inverary  et  Oban,  nomme  un  député  au 
parlement,  et  dont  le  port  ne  compte 
pas  moins  de  124  navires,  montés  par 
1 ,000  marins.  Elle  fut  la  résidence  tem- 
poraire de  Bums,  et  elle  vit  naître  Ja- 
mes Montgomery  le  poète,  et  Jolm  Galt 
le  conteur.  Un  embranchement  du  rail- 
way  conduit  d’Irvine  à Kilmarnock  (K. 
route  21C).  Après  avoir  quitté  cette  pe- 
tite ville,  on  aperçoit  à gauche  les  res- 
tes du  château  de  Dundonald,  qui  cou- 
ronne une  hauteur  â 2 m.  environ.  Ce 
château,  qui  donne  le  Dire  de  comte  â 
la  famille  Cochrane,  appartint  dans  l’o- 
rigine à Robert  Stuart,  uevenuplus  tard 
roi  d’Ecosse  sous  le  nom  de  Robert  IL 
On  remarque  dans  le  voisinage  une  an- 
cienne église  dédiée  à la  Vierge  et  ap- 
pelée Our  Lady's  Kirk, 

34  m.  — TROON.  Hôtels  : Mrs.  Dou- 
glas’ Maitland’s.  — Petite  ville  située  au 
fond  de  la  baie  â laquelle  elle  a donné 
son  nom,  â 1/2  m.  de  la  station.  Ses 
bains  de  mer  sont  très-fréquentés.  Un 
embranchement  la  met  en  communica- 
tion directe  avec  Kilmarnock  (route  21  G). 
Au  delà  le  rail-way  se  rapproche  de  la 
mer,  et  on  remarque  à gauche  Fullar- 
ton  House,  résidence  du  duc  de  Por- 
Uand,  située  au  milieu  d’une  vaste  pc- 
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louse  et  entouiée  par  derrière  de  bols  flammes  furent  massacrés  sans  pitié.  Le 
étendus.  fort  d’Ayr  date  de  1652  ; c’est  Crom>\'eU 

36  m.  — MONKTON.  qui  ie  fit  bâtir  entre  la  ville  et  ia  mer. 

37  m.  1 /2.  — PRESWICK.— Au  delà  On  voit  encore  quelques  vestiges  des  an- 

de  ce  village,  on  voit  les  ruines  de  iftnÿs-  ciens  remparts  avec  une  vieille  tour, 
case,  institution  charitable  dotée  par  qui  appartenait  à l’église  de  Saint-Jean, 
Robert  Bruce.  Après  l’avoir  dépassée,  fondée  au  xii*  siècle.  Cromwell  mit  dans 
on  ne  tarde  pas  à arriver  à sa  citadelle  cette  église,  qu’il  transforma 

40  m.  — AYR.  Hôtels  : The  Eing's  en  arsenal,  et,  comme  indemnité  due 
Arms.  The  Star.  The  Ayr  Arms.  — aux  habitants  de  la  ville,  il  contribua 
Bour§  royal  de7,000  hab.,  chcf-lieudu  pour  150  livres  sterling  à la  construction 
comte  de  ce  nom,  bâti  dans  une  plaine  de  l’église  actuelle,  bâtie  sur  l’emplace- 
sablonncuse,  sur  le  golfe  de  la  Clyde,  à ment  du  couvent  de  dominicains  dans 
l’embouchure  de  l’Ayr  qui  y forme  un  lequel  Robert  Bruce  tint  le  parlement 
assez  beau  port,  et  qui  le  divise  en  New-  qui  régla  sa  succession.  Cette  église  ren- 
ton  et  en  Wallace  'Town.  Le  poème  de  ferme  encore  quelques  boiseries  de  l’an- 
Burns,  intitulé  The  Ttca  Brigs,  a pour  cienne.  A l’angle  N.-E.  du  fort,  près  du 
sujet  les  deux  ponts  d’Ayr.  Le  vieux  port , s’élevait  jadis  le  vieux  château 
pont  (The  auld  Brig)  fut,  dit-on,  bâti  d’Ayr,  bâti  par  Guillaume-le-Llon,  du 
sous  le  règne  d’Alexandre  III  (i249-  moins  on  le  suppose,  car  il  n’en  reste 
1285),  par  deux  sœurs  du  nom  de  Lowe,  aucun  vestige, 
dont  les  portraits  furent  sculptés  sur  On  peut  aller  visiter,  dans  les  envl- 
une  pierre  du  parapet  oriental.  Le  nou-  rons  d’Avr,  â 2 in.  1/2  au  S.,  le  long  de 
veau  date  de  1788.  La  Dungeon  dock,  la  cote,  le  vieux  château  de  Greenan  ; 
â laquelle  Burns  fait  allusion  dans  son  et  5 m.  plus  loin,  près  de  l’embouchure 
poème,  se  trouvait  placée  au  haut  d’un  du  Doon,  les  ruines  du  château  de  Du- 
vieux  clocher  de  la  Sandgate,  détruiten  nurc,  où,  en  1570,  Gilbert,  4'  comte  de 
1826.  La  «Wallace  Tower»  était  un  Cassilis,  fit  rôtir  à petit  feu  Allen  Stuart, 
• vieux  bâtiment  situé  dans  la  partie  bénéficier  de  l’abbaye  de  Crossraguel, 
orientale  de  High  Street,  â l’entrée  d’une  pour  l’obliger  à lui  donner  toutes  ses 
Loue  (ruelle)  appelée  The  Ifill  Vennet.  propriétés  ; mais  c’est  surtout  le  Jfonu- 
D’après  la  tradition  locale,  Wallace  fut  ment  de  Burns,  qui  attire  tous  les  ans 
enfermé  dans  celte  tour  qu’on  abattit  en  à Ayr  un  si  grand  nombre  d’étrangers. 
1835,  parce  qu’elle  menaçait  ruine.  On  Ce  monument  est  à 2 m.  3/4  au  S.  delà 
a construit  à la  place  un  monument  go-  ville.  En  y allant,  on  passe  près  de  la 
thique  au  haut  duquel  on  a mis  l’hor-  colline  de  Barnweil.  Selon  la  tradition, 
loge  et  les  cloches  de  Dungeon  Clock,  et  cette  colline  serait  ainsi  appelée  parce 
dont  la  façade  est  ornée  d’une  statue  de  que,  après  avoir,  pour  venger  les  lords 
Wallace,  par  M.  Thoni.  Un  propriétaire  écossais,  traîtreusement  pendus  parle 
d’Ayr  a décoré  la  façade  de  sa  maison  gouverneur,  mis  le  feu  aux  granges 
d’une  autre  statue  du  héros  écossais.  (Barns)  où  il  avait  enfermé,  pendant 
Cette  maison  est  bâtie  sur  remplace-  leur  sommeil,  les  soldats  anglais,  Wal- 
ment  qu’occupait  l’ancienne  Court //ou-  lace  s’arrêta  en  ce  lieu  et  dit  encontem- 
se,  où,  selon  Blind  Harry,  les  lords  écos-  plant  l’incendie:  « The  Barns  o'Ayr 
sais  des  provinces  de  l’Ouest,  invites  burn  well  (Les  granges  d’Ayr  brûlent 
par  le  gouverneur  anglais  d’Ayr  à venir  bien).  » Plus  loin,  aux  environs  d’Allo- 
se  concerter  avec  lui  sur  les  affaires  de  way,  on  remarque  les  diverses  localités 
la  nation,  furent  pendus  â mesure  qu’ils  mentionnées  dans  la  route  de  Tham 
entraient  dans  la  salle.  On  connaît  la  o’Shanter  (t).  Au  delà  de  Slaphouse 
terrible  vengeance  que  tira  Wallace  de  Bridge,  après  avoir  laissé,  à gauclie, 
ce  crime  atroce.  Après  avoir  barricadé  la  belle  propriété  de  Roselle,  on  atteint 
les  portes  du  bâtiment  où  les  soldats  an-  (2  m.  d’Ayr,)  le  cottage  où  Burns  na- 
glais  passaient  la  nuit,  il  y mit  le  feu,  et  quit  le  25'  janvier  1759,  et  qui,  vendu 
ceux  qui  parvinrent  â échapper  aux  depuis  par  son  père  à la  corporation 
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des  cordonniers  d’Ayr,  a été  transformé 
en  cabaret.  On  montre,  dans  l’intérieur 
de  la  cuisine,  un  enfoncement  où  cou- 
chait la  mère  de  Burns  lorsqu’elle  lui 
donna  le  jour.  Le  bois  de  lit  a étéirans- 
porté  .'I  Brownhill  Inn,  près  de  Tliorn- 
nill,  dans  le  Dumfriesshirc.  A 1 m.  1/2 
au  S.-E.,  sur  une  éminence,  se  trouve 
la  ferme  du  mont  Oliphant,  que  le  père 
du  poète  alla  habiter  en  quittant  son 
cottage,  à la  Pentecôte  de  l’année  17GG. 
A peu  de  distance  du  Burns  cottage 
s'élève 

AUowaj^s  auld  haunted  Kirk| 

dont  la  toiture  a été  depuis  longtemps 
détruite,  mais  dont  les  murs  sont  assez 
bien  conservés  ; tout  le  bois  qu’on  y a 
trouvé  a été  enlevé  pour  confectionner 
des  tabatières  ou  autres  souvenirs  ana- 
logues. Près  de  la  porte  du  cimetière 
est  la  tombe  du  père  de  Burns.  Telle 
est  la  vénération  des  Ecossais  pour  leur 
poète  favori,  que  la  pierre  tumulairc  qui 
recouvrit,  lors  de  son  inhumation,  la 
dépouille  mortelle  de  son  père,  a été 
enlevée , brisée  et  emportée  en  mor- 
ceaux par  des  visiteurs  enthousiastes, 
et  qu’un  grand  nombre  de  ses  admira- 
teurs, domiciliés  pendant  leur  vie  dans 
des  pays  fort  éloignés,  ont  imposé 
leurs  héritiers  l’obligation  de  les  faire 
enterrer  dans  le  cimetière  d’Alloway 
Kirk. 

A 200  ou  300  mètres  de  l’église  d’Al- 
lovvay  est  le  Auld  Brig  du  Doon,  qui 
joue  un  si  grand  rôle  dans  le  comte  de 
Tarn  n’Shanter;  ce  pont  est  très-an- 
cien; le  New  Bridge,  bâti  depuis  la  mort 
de  Burns,  se  trouve  placé  à 100  mètres 
environ  au-dessous  de  l’ancien.  Le  char- 
mant cottage,  situé  entre  l’église  et  le 
pont,  appartient  à M.  David  Auld,  qui 
a embelli  avec  un  zèle  infatigable  et  un 
goût  parfait  les  abords  du  monument  de 
Burns.  Près  de  l’extrémité  du  pont,  on 
a établi  une  petite  auberge  fort  propre- 
ment tenue.  Ainlessus  du  pont  s’élève 
le  monument  de  Burns,  rotonde  corin- 
thienne de  neuf  colonnes,  reposant  sur 
une  base  triangulaire.  Ce  fut  le  25  jan- 
vier 1820  qu’on  posa  la  pierre  de  fonda- 
tion de  ce  monument,  dont  Sir  Alexan- 
dre Bossvvell  d’.tuchinleck  conçut  le 
premier  l’idée,  et  qui,  construit  d’après 
les  dessins  de  Sir  Thomas  Hamilton, 


Esq.,  architecte  d’Edimbourg,  a coûté 
près  de  80,000  francs.  Dans  la  pièce  cir- 
culaire qui  SC  trouve  sous  la  rotonde, 
on  a réuni  diverses  éditions  des  œuvres 
du  poète,  une  tabatière  fabri(|uéc  avec 
du  bois  provenant  d’Alloway  Kirk,  une 
copie  des  portraits  originaux  de  Burns 
ar  Naysinitli,  et  les  bibles  données  par 
urns  à sa  Marie  des  hautes  terres.  Le 
possesseur  de  ces  objets  précieux  ayant 
émigré  en  1831,  au  Canada,  les  y vendit 
pour  G25  fr.  à des  habitants  de  Mont- 
réal, qui  les  envoyèrent  au  prévôt  d’Ayr, 
chargé  de  les  offrir  en  leur  nom  aux  .ad- 
ministrateurs du  monument,  ce  qui  eut 
lieu  le  25  janvier  1841,  jour  anniver- 
s.iire  de  la  naissance  du  poète.  De  la 
base  des  colonnes  on  découvre  une  jolie 
vue  du  pays  environnant.  Enfin,  une 
grotte,  située  au  .S.  du  jardin  qui  entoure 
le  monument,  contient  les  statues  trop 
vantées  de  Tarn  o’Sbanter  et  de  Souter 
Jobnnie,  par  .M.  Thom,  d’Ayr. 

Le  Doon,  auquel  les  poèmes  de  Burns 
ont  donné  une  si  grande  célébrité,  est 
Técoulcmcnt  du  lac  du  même  nom, 
d’environ  8 m.  de  long,  situé  sur  les 
frontières  des  comtés  d’Ayr  et  de  Kirk- 
cudbright.  Au  sortir  de  ce  lac,  il  tra- 
verse le  Ness  Glen,  défilé  sauvage  et 
boisé,  et  il  va  se  jeter  dans  la  mer  à 
18  m.  de  sa  source,  près  d’Alloway, 
après  avoir  séparé  les  districts  de  Car- 
ricket  de  Kyle.  A l’extrémité  supérieure 
du  Loch  Doon  s’élève  une  [letite  lie  qui 
porte  les  ruines  d’un  ancien  château,  où 
fut  pris  Sir  Chrystal  Seton,  le  beau-frère 
de  Kobert  Bruce,  qui  s’y  était  réfugié 
après  la  défaite  de  Methven,  en  1306,  et 
qu’Edouard  1"'  fit  exécuter  à Dumfries. 
Le  colonel  Mac-Adam  de  Craigcngillan 
permet  aux  étrangers  de  traverser  ses 
propriétés  pour  alicr  de  Dalmcllington 
au  Loch  Doon. 

A la  mort  du  propriétaire  de  sa  ferme, 
le  prévôt  Ferguson , Williams  Burns 
abandonna  le  mont  d’Oliphant,  en  1779, 
et  se  retira  â Lochlee,  à 3 m.  du  village 
de  Tarbolton,  situé  .5  peu  près  à moitié 
chemin  entre  Ayr  et  .Maiichliuc.  l'en- 
dant  sa  résidence  â cette  ferme,  Burns 
établit  un  club  des  célibataires  â ’Tarbol- 
ton,  vers  la  fin  de  1780,  et  ce  fut  là 
qu’en  178311  sc  fit  recevoir  franc-macon. 
A 1/2  m.  de  Tarbolton  est  la  propriété 
de  Coisfield  , appelée  par  Burns  le 
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« Castle  O Montgomery:  » parce  qu’elle 
était  alors  habitée  par  le  colonel  lliigli 
Montgomery,  devenu  depuis  le  comte 
d’Eglinton.  C’était  là  que  Mary  Camp- 
bell, la  Uighland  Mary  de  liums,  ser- 
vait en  qualité  de  laitière  «uand  Burns 
la  vit  et  l’aima.  Elle  aussi  l'aimait,  et  ils 
8’étaientmutuellement  promisde  s’épou- 
ser; m<ais  Mary  Campbell  résolut  d’aller 
d’abord  rendre  une  visite  à ses  parents 
du  comté  d’Argyle.  Avant  de  se  séparer, 
les  deux  amants  passèrent  une  journée 
— un  dimanche  de  mai  — prâ  de  la 
Jonction  du  Faite  et  de  l’Ayr...  Quand 
ils  se  dirent  adieu,  ils  se  placèrent  cha- 
cun sur  l’un  des  bords  du  Failc,  la- 
vèrent leurs  mains  dans  l’eau  du  ruis- 
seau, et,  tenant  une  bible  entre  eux,  ils 
se  jurèrent  une  constance  éternelle.  Ce 
doux  serment  fut  inutile,  ils  ne  devaient 


plus  se  revoir.  A son  retour  , Mary 
Campbell  tomba  malade  et  mourut  à 
Grcenock.  Burns  fut  inconsolable.  Bien 
qu’il  eût  épousé  une  autre  femme,  il  ne 
cessa  jamais  de  regretter  sa  chère  Mary. 
Ce  tendre  souvenir  lui  inspira  quelques- 
uns  de  scs  plus  beaux  vers.  Son  chef- 
d’(puvre  peut-être,  son  élégie  à Mary  in 
Ileaven  (Marie  dans  le  ciel),  fut  compo- 
sée à Ellisland,  en  1789,  l’anniversaire 
du  jour  où  il  avait  appris  la  mort  de  sa 
liancée. 

Après  la  mort  de  Williams  Burns,  sa 
veuve  et  sa  famille  se  retirèrent  à Mos»- 
gicl,  ferme  située  à 1 m.  au  N.  deMaueb- 
line,  petite  ville  que  traverse  Icrailr^ay 
de  Carliste  à Glasgow,  par  Dumfries  (F. 
route  21  G). 

CoMMOxiciTiOxi.  D'Ajr  à PorljMtrickf  à Wigtovn 
c(  • Kirkcudbright  [F»  roulei  225|  226|  227}« 
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d’AYR  * PORTPATRICK. 
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lirkovald. 


Route  de  poste,  60  milles  4/2. 
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Chud  Basse.  6 m. 

Girui.  ! 

Ballaotrae.  42 

Cairarjaa.  41  4/2 


Sirairaer. 

PORTPATRICK. 


6 m. 

9 4/2 


Hotcmb  m t.ocoifOTiOH.  ÜtUg.  tou»  les  jours  pour 
Girrsn.  » Dr»  4 Rop.  fout  tm  serrtee  réf;uUcr 
entre  Ayr,  Girvan  vt  Strauraer  (/’'»  \t»TimeTahlt$). 

2 m.  1/2.  — ALLOWAY  KIRK  (F. 

route  224).  Après  avoir  traversé  le 
Doon  sur  le  pont  nouveau,  on  longe  la 
base  de  Brown  Carrick  llill,  et  on  laisse, 
à gauche  (3  m.  1/2),  Grange  Vouse. 

9 m.—  MAYBOI.E,  petite  ville  de 

l, 000  hab.,  possède  d’actives  et  pros- 
ères  fabriques  de  couvertures  de  laine, 
n comptait  autrefois,  dans  les  envi- 
rons, 28  propriétés  de  familles  nobles 
et  baroniales.  Maybole  Castle,  apparte- 
nant à la  famille  Cassilis,  est  la  plus 
belle  de  celles  qui  existent  encore  au- 
jourd’hui. A 2 m.  1/2  de  Maybole — 1 1 

m.  1/2  — on  passe  près  des*  ruines  de 
Crossraguel  Abhey , fondée  en  1244. 
Une  partie  des  cloîtres  a été  heureuse- 


ment conservée  jusqu’à  ce  jour,  et  la 
maison  de  l’abbé  est  entière.  Le  dernier 
Abbé  s’est  illustré  par  sa  discussion  avec 
John  Knox. 

13  m.  1/2.  — KIRKESWALD,  Vil- 
lage où  Burns  alla,  pendant  quelques 
mois,  à l’école  dans  sa  dix -neuvième 
année,  et  à 2 m.  duquel  on  peut  aller 
visiter , à droite  ou  à l’O. , Colzean 
Castle  ou  Colyean  Castle,  la  principale 
résidence  du  marquis  d’Ailsa,  douzième 
comte  de  Cassilis.  Ce  magnifique  et  pit- 
toresque château  fut  construit  en  1777 
par  Uavid,  dixième  comte  de  Cassilis, 
au  sommet  d’un  rocher  basaltique  qui 
domine  la  mer  presque  à pic.  11  ren- 
ferme à l’intérieur,  outre  de  superlics 
appartements , une  riche  collection 
d’armes.  Au-dessous  s’ouvrent  les  Coves 
ou  grottes  de  Colzean.  On  en  compte 
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six.  Selon  la  tradition  populaire,  elles 
sont  habitées  par  des  fées.  Burns  fait 
allusion  au  château  de  Colzcan  et  â ses 
grottes,  dans  son  Hallotceen. 

A 2 m.  de  Coizean  Custle  se  dressent, 
sur  un  rocher  qui  domine  la  mer  d’en- 
viron â mètres,  les  ruines  du  Turnberry 
Castle,  ancienne  résidence  de  la  puis- 
sante famille  les  comtes  de  Carrick.  La 
plaine  cultivéequi  les  entoure  formailau- 
trefois  le  parc  de  ce  château,  qui  appar- 
tientau  marquis  d’Ailsa  et  qui  est  encore 
énuméré  sous  la  dénomination  de  Carrick 
parmi  les  châteaux  royaux  d’Ecosse.  De 
toute  cette  côte,  on  aperçoit  Ai7sa  Craig, 
énorme  rocher  de  331  mètres  de  hau- 
teur, et  de  2 m.  de  circonférence  à sa 
base,  qui  s’élève  du  milieu  de  l’Océan, 
à 10  m.  environ  de  Girvan,  le  point  le 
plus  rapproché,  et  que  couronne  une 
tour  en  ruine  de  trois  étages.  Cet  îlot 
appartient  au  marquis  d’Ailsa,  qui  en 
tire  son  titre  de  pair.  Scs  principales 
productions  sont  les  oies,  les  chèvres  et 
tes  lapins  ; il  est  alTermé  750  fr.  par  an. 

En  1271,  Robert  Bruce,  (lis  de  Lord 
d’Annandale,  épousa  la  veuve  du  comte 
de  Carrick.  De  cette  union  naquit'Kobcrl 
Bruce,  roi  d’Ecosse , qui  passa  les  pre- 
mières années  de  sa  jeunesse  à Tum- 
berry  Castle.  Quand  Robert  Bruce,  forcé 
d’abandonner  sa  patrie,  qu’il  avait  déjà 
tenté  vainement  de  délivrer  du  joug  des 
Anglais,  vivait  réfugié  dans  l’ilc  d’Arran, 
il  y entretenait  des  intelligences  avec  la 
côte  de  Carrick,  par  un  homme  de  sa  suite 
nommé  Cuthbert.  « Si  les  habitants  du 
pays  se  montraient  disposés  à se  sou- 
lever en  faveur  du  roi  d’Ecosse,  raconte 
Walter  Scott  dans  son  Histoire  d’Ecosse, 
Cuthbert  devait  allumer  un  grand  feu 
sur  un  cap  élevé,  nommé  Turnberry, 
en  face  de  l’ilc  d’Arran.  A ce  signal,  le 
roi  devait  s’embarquer  avec  sa  petite 
troupe,  qui  ne  se  composait  que  de  300 
hommes  environ,  et  aborder  sur  la  côte 
de  Carrick  pourse  joindre  aux  insurgés. 
Bruce  et  ses  soldats  guettèrent  impa- 
tiemment le  signal  pendant  quelque 
temps,  sans  rien  apercevoir.  Enlin  ils 
virent  briller  une  flamme  sur  le  caii  de 
Turnberry.  Pleins  d’espoir  eide  courage, 
iis  coururent  gaiement  à leurs  baniucs, 
bien  convaincus  que  leurs  amis  de  Car- 
rick éUient  sous  les  armes  et  préls  â se 
joindre  A eux.  lis  ulteignirent  le  rivage 


à minuit,  et  n’y  trouvèrent  que  leur 
espion  Cuthbert,  qui  les  attendait  seul, 
et  iqui  était  porteur  de  bien  mauvaises 
nouvelles.  LordPercy  était  dans  le  pays 
à la  tête  de  200  ou  300  Anglais,  et,'â 
force  de  menaces  et  de  mauvais  traite- 
ments, il  avait  si  bien  frappé  les  habi- 
tants de  terreur  qu’aucun  d’eux  n’osait 
même  songer  à se  révolter  contre  le  roi 
Edouard, 

— « Traître  ! s’écria  Bruce  , pour- 
quoi donc  alors  avez-vous  fait  le  signal 
convenu  ? » 

— « Hélas!  répondit  Cuthbert,  ce  n’est 
pas  moi  qui  ai  allumé  le  feu  ; c’est  quel- 
que autre  personne  dont  je  ne  puis 
soupçonner  le  motif  : mais,  dès  que  je 
l’ai  aperçu,  j’ai  pensé  que  vous  le  pren- 
driez pour  mon  signal,  et  je  suis  venu 
vous  attendre  ici,  ponr  vous  dire  ce  qu’il 
en  était.  » 

Après  quelque  hésitation.  Bruce  dé- 
cida que,  puisqu’il  se  trouvait  sur  la 
terre  d’Ecosse,  il  ne  reculerait  pas,  et 
qu’il  en  adviendrait  ce  qu’il  plairait  au 
ciel. 

D’après  la  tradition  locale,  le  feu 
aperçu  par  Robert  Bruce  aurait  été  un 
feu  surnaturel , et  pendant  plusieurs 
siècles  il  aurait  brillé  tous  les  ans,  la 
même  nuit,  â la  même  heure.  Les  plus 
crédules  prétendent  même  qu’on  l’aper- 
cevrait encore,  si  on  connaissait  l’épo- 
que exacte  â laquelle  il  ne  peut  pas  man- 
quer de  s’allumer. 

A 1 m.  du  Turnberry  Castle  se  trouve 
la  ferme  de  Shanter,  ancienne  rési- 
dence de  Douglas  Graham,  que  Burns  a 
peint  dans  son  poème  Tarn  o’  Shanter. 

19  m.  1/2.  — CIIASEL  iiousE.  On 
traverse  la  Girvan  Wafer  avant  d’en- 
trer â 

21  m.  1/2.  — GinvA\,  village  de 
1,000  habitants,  près  duquel  on  re- 
marque, au  S.,  Ballochtoll  Castle.  Au 
delà  de  Girvan,  ia  route  côtoyé  la  mer  ; 
on  laisse,  à gauche,  Ardmillan,  puis  les 
ruines  du  château  de  Curlelon  et  celles 
du  château  de  Stinchar. 

.33  m.  1/2.—  HAELAKTnAE  cst  un 
village  de  l,.500  haliilauls,  situé  â l’em- 
liouchure  du  ruisseau  de  Stincliar,  ctdo- 
miné  paries  ruines  d’un  vieux  château. 
On  y péclie  beaucoup  de  saumons.  La 
route,  s’éloignant  de  la  mer,  traverse  le 
vallon  solitaire  de  Glenapp,  au  sortir 
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duquol  elle  vient  côtoyer  la  belle  baie  de 
Loch  Ilyan. 

45  in.  — cAiRxnvAN. 

5l  ni.  — sTRAMiAEii  (V.  route  218, 
page  39  i). 

COm.  1/2.— PORTPATiucK,  petite 
ville  de  1,800  habilantg  environ,  est  si- 
tuée sur  la  côte  occidentale  de  la  prcs- 
qii’ilc  appelée  Jli'nns  de  Gallouay,  dans 
la  partie  la  plus  étroite  du  canal  du 
Nord,  car  elle  n’est  qu’à  21  m.  de  l'Ir- 


lande. Son  beau  quai  est  éclairé  par  un 
beau  pliare;  mais,  bien  que  son  port 
soit  très-sûr,  les  rochers  qui  le  resserrent 
au  N.  et  au  S.  en  rendent  l'entrée  dif- 
licile  et  même  dangereuse.  Elle  esttrès- 
fréquentée  pendant  la  saison  des  bains 
de  mer. 

A ro.  dePortpatrick,  près  de  la  baie 
de  Float , s’ouvre  une  grotte  appelée 
Grotte  de  la  llonne-Femrne,  où  l'on  en- 
tend un  écho  remarquable. 


ROITE  2 26. 

n’AlR  A WIGTOWN. 

Boute  de  poste,  60  milles. 

D’Air  i I Uiibole.  6in.l/2  ( \1ICT6WX-  9 m. 

AIltvaiErk.  îmA/î  1 Neirtog  Stevirt.'  32  I 
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9 m.  — MAYBOLE  (K.  route  225, 
page  420). 

41m.  — NEWTON  STEWART.  Hô- 
tel: Gallovvay  Arms.  — Petite  ville  de 
3,000  haldtants,  est  située  sur  la  Créé, 
que  traverse  un  betm  pont  de  cinq 
arches,  et  entourée  de  tous  côtés  de 
collines,  dont  la  plus  élevée  s’appelle 
Cairnsmvir.  On  peut  aller  visiter,  à 14 
m.,  le  Loch  Trool,  joli  lac  de  2 m.  de 
long,  enfermé  dans  des  montagnes  boi- 
sées qui  atteignent  une  hauteur  de  800  à 
900  mètres.  Le  Mcrrick,  qui  domine  la 
source  de  la  Dee,  offre  surtout  un  pano- 
rama étendu  ; on  y découvre  le  golfe  de 
la  Clyde,  l’iled’Arran,  le  Mull  de  Can- 
tyre,  la  côte  d’Irlande  le  Mull  de  Gallo- 
vvay, Henghairn,  CriO'cll,  etc.  Les  mon- 
tagnes voisines,  Carlin’s  Cairn,  les  Mill 
Ycas,  etc.,  présentent  l’aspect  le.  plus 
sauvage.  Le  Merrick  est  trè.s-abrupte  du 
côté  du  N.  et  du  N.-E.  A sa  base,  escar- 
pée s’étend,  dans  cette  direction  , le 
Loch  Enoch,  parsemé  d’iles,  dont  l’une 
contient  un  petit  lac,  et  bordé  du  digues 
blancbes  de  granit,  qui  ressemblent  à 
des  jetées  artificielles.  Il  faut  sc  méfier 
des  brouillards  dans  cette  région  mon- 
tagneuse et  si  peu  peuplée,  qu’on  peut 


y marcher  tout  un  jour  sans  rencontrer 
un  habitant. 

50  m.  — WIGTOWN,  bourg  royal, 
chef-lieu  du  comté  de  ce  nom  , petite 
ville  maritime  de  1,800  hab.,  est  située 
sur  une  éminence,  prèsde  l’embouchure 
du  Bladcnoch,  dans  la  baie  qui  porto 
son  nom  ; elle  possède  de  belles  mai- 
sons, et  sanie  principale  est  si  large 
qu’on  a laissé  un  tapis  de  gazon  au  mi- 
lieu. A 6 ou  7 m.  au  S.  est  le  petit  port 
de  Garlieston,  qui,  de  même  que  Wig- 
tovvn,  entretient  un  service  régulier  de 
bateaux  à vapeur  avec  Liverpool  (F, 
les  jftmc  Tables).  Pour  y aller,  il  faut 
traverser  ce  qu’on  appelle  le  Jardin  du 
Gallovvay,  plaine  fertile  sur  laquelle  se 
trouvent  les  ruines  du  lialdoon  Castle, 
où  se  passa  le  tragique  événement  qui  a 
fourni  à Walter  Scott  le  sujet  de  la  Fian- 
cée de  I.nmmerrnoor.  Près  de  Garlies- 
ton, on  remarque  Galloway  Uouse,  la 
résidence  principale  du  comte  de  Gal- 
loway.  Wilhhorn  , ancienne  capitale 
des  Novontes,  située  à 4 m.  plus  au  S., 
n’offre  rien  d’intéressant  au  touriste; 
mais  elle  mérite  une  mention,  car  c’est  là 
que  le  christianisme  fut  introduit  pour  la 
première  fois  en  Ecosse  par  l’évcqiie 
l Mngasou  Ninian. 
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423 


BOUTE  22  7. 

d’AYR  a HmKGLDBRIGHT. 

Roule  de  poste ^ 64  milles. 


D’ajr  i I Carspbira. 

Dilnolliaglon.  29  b.  | New  UiUiwaj. 

Moyexs  Dr  Ï.OC05IOTIO-V.  Vîlig.  pôuv  DBlmdlinf;- 
ton. — On  construit  un  chenûn  de  fer  d’Ajr  à Dal- 
xucUingtOQ. 

20  m.  — BAtMEixiNGTON.  Ce  vil- 
lage, entouré  de  tous  côtés  de  petites  col- 
lines, dont  de  nombreux  moutons,  d’une 
espèce  particulière,  broutent  l’herbe 
abondante,  était  autrefois  dominé  par 
deux  châteaux  qui  n’existent  plus  au- 
jourd’hui. On  remarque  dans  les  envi- 
rons de  belles  forges  de  fer. 

Au  delà  de  Dalmellington,  après  avoir 
laissé,  à droite,  au  fond  d’un  ravin  dé- 
solé, le  Loch  Jfuc/i,  on  découvre  une 
vue  étendue  sur  les  montagnes  du  Gal- 
loway  et  sur  le  Loch  Doon,  à l’extré- 
mité méridionale  duquel  le  château  qui 
orte  son  nom  couronne  une  petite  île 
V.  route  224,  page  419).  On  passe  en- 
suite du  bassin  du  Doon  dans  celui  d’un 
des  principaux  affluents  du  Ken,  et, 
avant  d’atteindre  Carsphairn  , on  tra- 
verse Lagwine,  où  est  né  le  célèbre  Sir 
Loudon  Macadam,  l’inventeur  du  pro- 
cédé d’empierrement  des  routes  qui 
immortalisera  son  nom. 

32  m.  — GARSPiLAiniv.  La  contrée 
sauvage  et  presque  inhabitée,  que  l’on 
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traverse  des  deux  côtés  de  ce  village  , 
s’appelle  les  Glenkens. 

44  m.— NEW  GALLOWAY,  Llôtcl  : 
The  Kenmure  Arms.— Bourg  rovai,  vil- 
lage d’une  seule  rue,  est  situe  sur  la 
rive  gauche  du  Ken , dans  une  vallée 
bien  cultivée.  A 4 m.,  au  S.,  on  peut  al- 
ler visiter  Kenmtfre  Castle,  ancien  châ- 
teau qui  domine  le  Loch  Ken,  lac  de 
10  m.  de  long  et  de  1/2  m.  de  large, 
formé  par  le  Ken  et  entouré  de  collines 
boisées. 

New  Galloway  communique,  au  S.-O., 
avecNew ton  Stewart  ( V.  ci-dessus  route 
22(5)  et,  au  N.-E.,  avec  Thornhill  (K. 
route  21C),  par  deux  routes  qui  traver- 
sent des  pays  peu  peuplés  et  rarement 
visités.  Une  route  plus  fréquentée  et 
moins  solitaire,  conduit  à — 14  m. — 
Castle  Douglas  (F.  route  217),  par  la 
rive  orientale  du  Loch  Ken,  Parton 
House  et  le  village  de  Crossmichael.  La 
route  directe  de  Kirkcudbright  suit  la 
rive  occidentale  du  Lock  Ken,  et  rejoint 
la  route  de  Gaslle  Douglas  à Kirkeud- 
brighl , près  du  Camston  Castle  ( F. 
route  217). 

G4  m.— KmKCUDBmGHTfF.routc 
217). 


ROUTE  2 28. 

ARRAIV. 


Motiîx*  db  LOGOKOTrofr.  Pendant  l’été  il  part 
tous  les  jours  d’Ardrnssan  (F,  roule  224-  un  bat.  à 
vap.  pour  Ari-an,  à l’apriTce  du  contoi  tle  Glnsgov*. 
Ce  buleau  rcfient  le  soîr  à Ardrosttan.  Tous  Ivs  sa- 
medis soir  il  part  en  outre,  i rarrÎTcc  du  coiifoi 
qui  a quitte  Glasgow,  à 4 b.  80  min.,  un  autre  ba- 
teau qui  refitul  Je  lundi  matin  (F.  les  7jm«  Tu- 
Enfin  les  bateaux  qui  font  le  serricc  entre 
Ayr  et  Cnmpbclliovn  tourlient  à Aj-ran, 

L’ile  d’aruan,  l’une  des  Hébrides, 


est  située  près  de  l’embouchure  de  la 
Clyde,  entre  la  presqu’île  de  Cantyre  et 
la  côte  occidentale  du  comté  d’Ayr.  Elle 
fait  partie  du  comté  de  Bute.  Sa  lon- 
gueur est  de  20  m.,  sa  largeur  varie  de 
8 à 11  m.  Elle  a une  superficie  de  165 
m.  cariés,  ou  d’environ  106,6i4  acres, 
dont  i4,4.3t  sont  cultivés.  A l’exception 
de  quelques  fermes,  elle  appartient  tout 
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entière  au  duc  d’Hamilton.  Sa  popula- 
tion était  en  1841  de  G,  181  hab.Lcs  sa- 
vants, surtout  les  géologues  et  les  bota- 
nistes, y trouvent  d’intéressants  sujets 
d’étude  ; les  simples  touristes  viennent 
y admirer  les  tableaux  pittoresques  que 
leur  olfrent  ses  côtes  fertiles  et  ses  mon- 
tagnes arides , dont  la  plus  haute,  le 
Goalfell,  n’a  pas  moins  ue  790  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ; enfin 
on  assure  que  les  amateurs  de  pèche 
y passent  d’heureux  moments. 

Arran  possède  quatre  routes  : la  r' 
fait  tout  le  tour  de  ses  côtes  ; la  2«  la 
coupe  en  deux  moitiés  dans  sa  largeur, 
de  Brodickà  Blackwater;  la  3*  traverse 
sa  partie  méridionale  de  Lamiash  è Bein 
Na  Carrigan,  et  la  4*  réunit  la  2*  et  la 
3',  du  Glcn  Scoradail  au  Clachan  Glen. 

La  1”,  décrite  ci-dessous,  est  seule 
fréquentée  par  les  touristes,  car  elle  fait 
voir  les  principales  curiosités  de  l’ile. 

Le  bateau  à vapeur  débarque  ses  pas- 
sagers à Brodick  (20  m.  d’Ardrossan), 
où  ils  trouvent  une  petite  auberge,  des 
guides  pour  l’ascension  du  Goalfell  et 
des  voitures  pour  visiter  les  principales 
curiosités  de  Vile.  Autour  de  la  baie  qui 
porte  le  nom  de  ce  village,  s’étend  une 
laine  bien  cultivée , sur  laquelle  dé- 
ouehent  trois  vallons  ou  Glens,  arrosés 
par  trois  ruisseaux;  au  N.,  Glen  Boxa 
qui  remonte  jus(iu’au  Goalfell,  à l’O., 
Glen  Shirray,  et,  au  S.,  Glen  Cloy.  Au 
N.  et  au-dessous  du  sommet  de  Goalfell, 
Brodick  Castlc  attire  les  regards.  Ce 
château  était  en  ruine  depuis  des  siècles, 
lorsqu’en  1845  le  duc  d’Hamilton  , son 
propriétaire,  le  fit  reconstruire  tel  qu’il 
était  autrefois.  D’après  la  tradition,  ce 
serait  du  haut  de  scs  créneaux  que  Uo- 
bert  Bruce  aurait  aperçu  le  feu  allumé, 
par  hasard,  près  au  château  de  Turn- 
berry,  et  qu’il  prit  pour  un  signal  (F. 
route  225). 

L’ascension  du  Goatfell,\&  plus  haute 
des  montagnes  granitiques  d’Arran,  de- 
mande deux  heures  ; elle  n’est  ni  dan- 
gereuse ni  difllcile.  Le  sentier  qui  con- 
duit au  sommet  part  de  l'auberge  de 
Brodick.  Quand  on  a atteint  un  réser- 
voir de  moulin,  il  faut,  au  lieu  de  des- 
cendre dans  le  vallon  qui  remonte  le 
longdu  pic  principal,  se  diriger  â droite. 
Si  le  temps  est  clair,  on  découvre  du 
point  culminant  un  vaste  et  beau  pa- 


norama sur  les  énormes  blocs  et  les 
grands  murs  de  granit  dont  sont  entou- 
rées les  corriet,  ou  gorges  profondes  des 
montagnes , la  partie  plate  de  l’ile,  les 
lies  de  l’Argylcsnire,  le  Firlh  of  Clyde, 
la  Loch  Fyne  et  la  mer. 

A 5 m.  au  S.  de  Brodick,  au  milieu 
d’une  belle  baie  demi -circulaire , se 
trouve  le  petit  village  de  Lamiash.  Cette 
baie,  abritée  par  l’ile  Sainte,  offre  un 
mouillage  sùr  aux  navires  de  tous 
les  tonnages.  L’Ile-Sainte  (Holy  Js- 
land)  a environ  300  mètres  de  hau- 
teur,et  3 m.  de  longueur.  Elle  est 
presque  entièrement  couverte  d’orlmtu* 
uva  ursi.  Ce  fut  là  que  se  retira,  pour 
y mener  une  vie  plus  solitaire,  un  dis- 
ciple de  saint  Columba,  nommé  saint 
Molios,  qui  y vécut  dans  une  grotte,  et 
qui  y fonda,  dit-on,  une  cathédrale.  Les 
amateurs  de  Caims  et  de  Cromlechs, 
ou  autres  monuments  druidiques,  peu- 
vent aller  en  visiter  dans  les  Glens  Alas- 
ter  et  Meneadraer,  derrière  Lamiash. 

On  traverse  le  pauvre  village  de  Atf- 
Mde  avant  d’atteindre  l’extrémité  mé- 
ridionale de  la  baie  de  Lamiash  que 
forme  le  cap  appelé  King’s  Cross  Point, 
où  Robert  Bruce  s’embarqua , dit-on , 
pour  la  côte  de  Carrick.  De  l’autre  côté 
de  ce  cap,  s’étend  la  baie  Witting,  et  à 
1 m.  de  Learn-a-Beg,  s’ouvre  le  Glen 
Ashdale,  qui  renferme  deux  cascades, 
l’une  de  30  mètres,  l’autre  de  15  mètres. 
De  Lcarn-a-Beg,  on  longe  au  bord  de 
la  côte  les  Dippin  Rocks,'  jusqu’aux 
ruines  du  château  de  Kildonan,  en  face 
desquelles  on  aperçoit  la  petite  ilc  de 
Pladda  avec  son  phare.  Au  delà  de 
Kildonan  s’étend  une  plaine  arrosée  par 
le  torrent  qui  descend  du  Glen  d’Au- 
chinheto,  où  il  forme  une  cascade  de 
plus  de  1 00  mètres  appelée  Essiemore,  ou 
Eiss-à~Mor.  On  laisse  à droite  une  autre 
chute,  haute  de  21  mètres,  avant  d’at- 
teindre Benan.  Plus  loin,  sur  la  côte, 
entre  Benanhead  et  Torlin  Water,  au 
milieu  d’une  longue  ligne  de  rochers 
basaltiques  appelés  les  Struye  Rocks, 
et  qui  ont  de  110  à 150  mètres  de  hau- 
teur, s’ouvre  (la  Grotte  du  monstre 
{Monster’s  Cave),  vaste  caverne  de  33 
mètres  de  long,  de  12  mètres  de  large  et 
de  24  mètres  de  haut. 

Après  avoir  traversé  le  ruisseau  de 
Torlin,  à l’embouchure  duquel  on  re- 
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marque  un  port  naturel , on  trouve  à La  g 
une  petite  auberge,  l ni.  au  delà  de  celte 
auberge,  on  laisse  à droite  ta  route  qui 
conduit  à Lamlash,  en  traversant  l'iie 
du  S.-O.  au  N.-E.  On  passe  ensuite  le 
ruisseau  de  Sloadridh  (Siiddcry),  à la 
base  de  collines  arrondies  appelées 
Leac-onBreac,  et  on  ne  tarde  pas  à ar- 
river à Kilpalrick,  village  dans  les  en- 
virons duquel  se  trouve  la  GroUe  de  la 
prédication.  Enfin,  on  laisse  à droite  la 
route  qui  mène  à Drodick  parla  vallée  de 
Shiskin,  avant  de  franchir  laBiackwater 
de  l’embouchure  de  laquelle  part  un 
bac  qui  passe  les  voyageurs  à Camp- 
belltown  ( V.  route  232),  éloignée  de  1 2 m. 

A 1 m.  environ  de  la  route,  entre  la 
route  et  la  mer,  près  de  Blackwaterfort, 
s’avance  le  promontoire  basaltique  de 
Drumidoon,  près  duquel  s’ouvrent  un 
grand  nombre  de  grottes  creusées  par 
les  vagues  ; l’une  de  ces  grottes,  appe- 
lée la  Grotte  du  roi  [King’s  Gare), 

Eassc.  pour  avoir  servi  de  retraite  à Ro- 
ert  Bruce  lorsqu’il  se  réfugia  à Arran. 
Elle  a 34  mètres  de  long,  1 3 mètres  de 
large  et  14  mètres  de  haut.  Les  lettres 
M.  D.  R.  sont  gravées  sur  les  murs  près 
de  l’entrée  ; et  à l’extrémité  méridionale, 
on  volt  encore  une  scène  de  chasse  gros- 
sièrement sculptée.  D’après  la  tradition. 
Bruce  lui-méme  se  serait  amusé  à re- 
présenter ainsi  un  des  épisodes  de  la  vie 
qu’il  menait  à Arran.  Les  autres  grottes 
plus  petites  portent  les  noms  d’ecuries 
du  rof,  ofllce  du  roi,  etc.,  et  la  colline 
qui  les  doniine  s’appelle  la  Colline  du  roi 
{King’s  HUI).  On  trouve  dans  les  envi- 
rons, près  de  la  ferme  de  Tortnore,  des 
débris  d’un  cirque  druidique  appelé 
Sindhe  Choir  Thionn,  A en  croire  la 
tradition  locale,  Fingal  aurait  attaché 
son  chien  favori  Bran  à l’une  de  ces 
pierres  percée  d’un  trou. 

Continuant  à suivre  la  côte,  on  tra- 
verse successivement  les  ruisseaux  de 
Mauchrie  et  d’Iorso.  Les  seuls  objets 
intéressants  qu’on  rencontre  au  delà 
d’iorsa  AVater  jusqu’au  Loch  Ranza, 
sont  le  petit  lac  de  Corric  an  Lachan, 
situé  au  milieu  des  solitudes  silencieuses 
de  Belnn  Mhorroinn  ; et,  sur  la  roule 
meme,  à North  Thundergay , deux  re- 
marquables blocs  de  sciiiste  ondulé  , 
tombés  des  hauteurs  au  bord  de  la  mer. 
Au  village  d’iinuiqchar  on  trouve  un 


bac  qui  passe  à Saddell,  dans  le  Can- 
tyre,  éloigné  d’Arran  de  4 m.  1/2.  En- 
fin, après  avoir  dépassé  la  baie  et  le 
Glen  Catacol,  et  tourné  le  cap  Choil- 
Icmbor,  on  arrive  au  Loch  Hansa,  lac 
de  1 ni.  de  long  et  de  t/2  m.  à l m.  de 
large,  où,  pendant  la  saison  de  la  pêche, 
on  voit  souvent  300  barques  à l’ancre. 
Ce  lac,  ou  plutôt  ce  golfe,  car  il  com- 
munique avec  la  mer,  est  enfermé  entre 
des  chaines  de  montagnes  parallèles  que 
dominent  les  pics  de  Caistael  Abdael  et 
Gains  na  CaUeach,  et  dans  lesquelles 
s’ouvrent  les  Glens  étroits  de  Chaltna- 
dale  et  Fis  na  Uearradh.  Au  S.  se 
dresse  Goatfell,  appelé  aussi  lien  Ghoil, 
ou  la  montagne  du  Vent.  Les  ruines  du 
Loch  Ranza  Castle  se  voient  encore  sur 
un  promontoire  qui  s’avance  au  S.  Ce 
château,  bâti  au  xrv*  siècle,  se  compo- 
sait de  deux  tours  carrées  réunies  par 
des  murs  élevés  ; c’était  un  des  châteaux 
royaux  de  l’Ecosse.  11  est  détruit  depuis 
longtemps.  De  ses  ruines,  près  desquel- 
les on  trouve  une  auberge,  on  aperçoit 
sur  la  côte  de  Cantyre  le  château  do 
Skipness,  éloigné  de  5 m. 

Au  delà  du  Loch  Ranza,  la  route,  s’é- 
loignant un  peu  du  rivage  de  la  mer,  se 
dirige  au  S.-E.  sur  Corrie  ; il  faut  s’en 
écarter  à gauche  si  l’on  veut  aller  visiter 
ù Scriden,  c’est-à-dire  à la  pointe  sep- 
tentrionale de  l’iie,  un  curieux  éboule- 
ment  de  rochers,  il  y en  a un  autre  non 
moins  intéressant  à 2 m.  au  IS.  du  Glen 
Sannox,  — et  le  Cock  d’Arran,  énorme 
bloc  de  pierre  bien  connu  des  marins 
auxqueis  il  sert  de  signal , et  dont  le 
sommet,  aujourd’hui  détruit,  ressem- 
blait autrefois  à ia  crclc  d’un  coq.  Avant 
d’atteindre  Corrie , la  route  traverse  le 
Glen  Sannox,  séparé  du  Glen  Roza  par 
une  chaîne  de  montagnes  rocheuses , et 
fermé  au  N.  par  Suithi  Fheargus,  ou  le 
trône  de  Feargus  ; au  S.  par  le  pic  co- 
nique du  Ciodhua  Oigh,  ou  la  poitrine 
de  la  jeune  fille  ; à l’E. , par  Cir  Mhor 
et  Ceum  na  Cailleach.  Ce  glen  est  le 
lus  sombre,  le  plus  silencieux,  le  plus 
csolé  et  le  pl  us  sau vage)de  l’iie  d’Arran . 

Corrie , où  l’on  trouve  une  aulicrge , 
doit  son  nom  au  remarquable  vallon  ou 
Corrie, qui  s’ouvre  derrière  lui.Aprèsl’a- 
voir  quitti!,  on  laisse  à gauche  deux  blocs 
de  granit  tombés  des  montagnes , et,  à 
droite,  deux  petites  cascades  ; on  loiigc 
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la  colline  de  Maolden,  on  dépasse  le  cap 
de  Merkland,ei  bientôt  on  arrive  à Bro- 
dick,  où  se  termine  le  tour  de  l’ile. 
On  peut  consulter  , sur  Arran  , The 


Geology  of  the  hland  of  Arran, by  An- 
drew Crombie  Ramsay.  — Arran  and 
ils  natural  Uistory,  by  the  Rev.  David 
Landsborough. 


ROUTE  22  9. 

DE  GLASGOW  A OBAN 
Par  le  canal  Crinan. — 429  milles. 


De  Gias(«r  4 i Goorock. 

Greeeeck  (V.  rentes  ( Retkesa;. 

222  et  223).  26  m.  | Eut  TarkerL 

MoTiirf  Dt  LocoMOTioir.  Bai.  à tap,  tout  lei  jours 

Îendaol  U saison  d'été.— 'Trajet  en  un  jour  {P . 1rs 
Vma  Jaélai].— Pour  ^a|;m-r  de  1 h.  30  nun.  à 2 b. 
on  prend  le  roH  may  jusqu'à  Greenock. 

26  m.  — De  Glasgow  à Greenock  par 
la  Clydc  ou  par  le  raü-acay  (F.  route 
222  et  22.3). 

Au  delà  de  Greenock,  le  bateau  à va- 
peur longe  la  rive  gauche  de  la  Clyde, 
arseméc  de  maisons  de  campagne , et 
ientût  il  arrive  à — (3  m.  de  Greenock.) 
29  m. — GOunocK.  Hôtel  : The  royal 
Arms.  — Village  de  1,000  habit. , situé 
à l’embouchure  de  la  Clyde,  et  près  du- 
quel , le  21  octobre  1825,  la  Comète , 
coulée  bas  par  l’Ayr,  perdit  70  de  ses  80 
passagers.  On  y découvre  une  belle  vue, 
surtout  en  allant  par  terre  au  phare 
Cloch;  on  aperçoit, au  N.,  le  Loch  Long, 
qui  conduit  à Lochgoilhead  ( F.  route 
234);  au  N.-O.,  le  Holy  Loch  , au  bord 
duquel  une  ligne  presque  ininterrompue 
de  villas  réunit  Kilmun  à Dunoon  { F. 
route  234  ) ; et  à l’extrémité  du  promon- 
toire qui  s’avance  entre  le  Loch  Long  et 
le  Holy  Loch,  le  village  de  Slrone,  très- 
fréquenté  pendant  l’été.  Quand  on  a dé- 
passé la  tour  ruinée  de  Leven,  et  le  phare 
Cloch,  on  voit  s’ouvrir,  au  S.,  le  Golfe 
de  la  Clyde  [Firth  of  Clyde). 

Dnnoon,  Hôtel  ; 'The  Wellington. — 
est  un  village  de  plus  de  2,000  hab.,  qui 
voit  doubler  sa  population  pendant  la 
belle  saison.  Les  habitants  de  Glasgow 
et  des  rives  de  la  Clyde  viennent  y pren- 
dre des  bains  de  mer  et  y respirer  un 
air  moins  saturé  de  fumée.  Son  vieux 
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château,  au  pied  duquel  on  jouit  d’une 
belle  vue,  était  jadis  une  résidence  royale 
et  une  forteresse.  La  famille  Argylc  l’a 
habité  jusqu’à  la  fin  du  xviie  siècle. 

Après  avoir  quitté  Dunoon,  le  bateau 
à vapeur  suit  la  côte  occidentale  du 
golfe  de  la  Clyde  ; mais  on  aperçoit  sur 
la  côte  du  comté  d'Ayr  Ardgowan,  puis 
au  fond  d’une  petite  baie  le  village  iVIn- 
nerkip,  Kelly  Ilousc , IFcmi/ss , sur  la 
baie  de  ce  nom , où  le  Kellyburn  sépare 
les  comtés  de  Renfrew  et  d’Ayr,  et  enfin 
le  Château  de  Skelmorlic,  situé  en  face 
de  l’extrémité  de  la  presqu’île  de  Cowal, 
appelée  Touard  Pomt.  Sur  ce  promon- 
toire s’élèvent  un  phare , les  ruines  de 
Casile  Toveard  et  le  château  moderne 
du  même  nom.  Après  l’avoir  dépassé  on 
entre  dans  la  baie  de  Rothesay  ; on  aper- 
çoit sur  la  côte  orientale  de  l’île  de  Rute 
Mount  Steward,  la  résidence  du  mar- 
quis de  Bute,  entourée  d’un  beau  parc  ; 
cl  sur  la  rive  opposée  du  comté  d’Ayr, 
on  voit  s’ouvrir,  au  delà  de  Knock  Castle 
et  de  Brishane,  House,  la  baie  de  Largs, 
qu’un  canal  étroit  sépare  de  la  grande 
Cumbray.  Au  milieu  de  la  mer,  au-des- 
sus de  l’ile  de  Bute,  se  monlrent,  quand 
le  temps  est  clair,  Aisla  Craig  et  les  mon- 
tagnes d’Arrun. 

'4.')  m.  — ROTHE.SAY.  Hôtel  : The 
Bute  Arms.  — Chef-lieu  de  l’ile  et  du 
comté  de  Bute,  petite  ville  de  4,000  hab., 
très-fréquentée  pendant  la  saison  des 
bains  de  mer  par  les  habitants  de  Glas- 
gow. Les  collines  qui  l’entourent  protè- 
gent contre  les  vents  d’ouest  la  baie,  en 


Digitizod  by  Google 


ROCTE  229. — DE  GLASGOW  A OBAN. 


forme  de  croissant , à laquelle  elle  a 
donné  son  nom  ; sa  propreté , son  cli- 
mat doux  et  sain,  sa  jolie  situation,  ses 
agréables  villas  y attirent  chaque  année 
de  nombreux  visiteurs;  les  hauteurs  qui 
la  dominent  offrent  de  charmants  points 
de  vue,  et  son  vieux  château,  tout  cou- 
vert de  lierre , est  Tune  des  plus  belles 
ruines  de  l’Ecosse.  Ce  château , bâti  au 
xie  siècle,  fut  longtemps  une  résidence 
royale  ; Robert  III  y mourut.  Les  sol- 
dats de  Cromwell  y commirent  de  grands 
dégâts,  et  un  frère  du  duc  d’Argjle  ache- 
va de  le  détruire  en  1685  ; il  donne  le 
titre  de  duc  au  prince  de  Galles.  A côté 
de  ses  ruines  on  remarque  la  prison  et 
le  tribunal. 

L’ile  de  Bute  a environ  t8  m.  de  long 
et  5 m.  de  large.  Sa  partie  la  plus  inté- 
ressante est  la  vallée  qui  s’étend  de  la 
baie  de  Rothesay  à la  baie  Scalpsie,  et 
ui  contient  le  Loch  Fad,  sur  les  bords 
uquel  Kcan,  le  tragédien,  a longtemps 
résidé.  En  montant  sur  une  éminence 
gazonnéc,  à TO.  de  Rothesay,  on  dé- 
couvre â scs  pieds  toute  cette  vallée  qui 
est  bien  cultivée  et  plantée  en  certains 
endroits  de  frênes,  de  hêtres  et  de  syco- 
mores. 

En  quittant  Rothesay,  le  bateau  â va- 
peur se  dirige,  au  N.-O.,  vers  les  Kylcs 
of  Jiute,  long  détroit  dans  lequel  on 
laisse  successivement,  â gauche,  la  baie 
et  le  port  Banmtyne  et  Kaims  Castle  ; 
à droite,  Achinwiîlan,  le  Loch  Stravon, 
et  le  Loch  Bidden.  A l’entrée  de  ce  der- 
nier Loch,  â peu  près  au  milieu  des  Ky- 
les,  la  petite  ile  a’Eilangrcig  porte  les 
ruines  d’un  château,  où  le  comte  d’Ar- 
gyle  avait  mis  une  garnison  lors  de  sa 
malheureuse  tentative  de  1685  , et  qui 
fut  détruit  par  des  vaisseaux  anglais. 
Argyle  voulait,  de  concert  avec  le  duc 
de  Monmouth , délivrer  l’Écosse  du  fa- 
natisme intolérant  de  Jacques  IL  Arrivé 
de  Hollande  avec  trois  frégates,  des  mu- 
nitions et  des  armes  , il  choisit  Eilan- 
greig  pour  le  centre  de  scs  opérations. 
Mais,  avant  son  débarquement , la  cor- 
ruption avait  refroidi  le  zèle  de  ses  par- 
tisans ; son  secret  était  mal  gardé  ; des 
divisions  d’opinion  sur  le  plan  d’attaque 
causèrent  un  retard  fatal  ; vaincu  sans 
avoir  combattu,  Argyle  dut  fuir  presque 
seul , et  des  soldats  qui  le  cherchaient 
Tarrc  tèrent  à Inchinnan , près  de  Rcn- 
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frew.  Envoyé  à Édimbourg,  11  fut  con- 
damné â mort  et  exécuté  avec  lawmfdcn 
(guillotine  écossaise).  Avant  son  exécu- 
tion on  lui  fit  souffrir  les  plus  durs  ou- 
trages, pour  lui  rappeler  les  cruautés 
exercées  contre  Montrose , et  dont  on 
prétend  qu’il  avait  été  le  témoin  triom- 
phant ( V.  Édimbourg,  page  346). 

Au  sortir  des  Kvles  of  Bute  , entre  le 
cap  Ardlamont  à Î’O.,  et  la  baie  d’Elle- 
rick  à TE.,  on  découvre,  au  S. , Tile  ou 
Inch  Marnoch  et  les  hautes  montagnes 
d’Arran  , et , après  avoir  doublé  Ardla- 
mont Point,  on  se  dirige,  au  N.,  vers  le 
I.och  Fyne,  laissant  à gauche  la  petite 
ile  State  et  la  presqu’île  aride  de  Cantyre 
que  l’isthme  do  Kilcalmonell  réunit  à 
celle  de  Knapdale  (F.  route  232).  Les 
coteaux  de  Cowal  sont  aussi  désolés  et 
aussi  monotones  que  ceux  de  Cantyre. 

72  m.  — A EAST  tarbeut(F. 
route  232)  débarquent  les  voyageurs  qui 
veulent  visiter  Knapdale  ou  Cantyre,  ou 
prendre,  à WestTarbert,de  l’autre  côté 
de  Tisthfne,  le  bateau  à vapeur  de  Tile 
d’Islay  (F.  route  233). 

Continuant  à remonter  le  Loch  Fyne, 
on  passe  près  de  l’ile  Barmorc , peu  de 
temps  avant  d’atteindre,  au  delà  du  cap 
Ardrishaig  , qui  porte  le  village  de  ce 
nom , et  â peu  de  distance  du  gros  vil- 
lage de  Lochgilphead  [Hôtel:  Ardris- 
haig Arms) , rentrée  du 

85  m.  — CA\.\l  CRiNAX  ( Crinan 
Canal).  Ce  canal,  qui  traverse,  dans  sa  “ 
partie  supérieure , la  presqu’île  de  Can- 
tyre,  abroge  de  200  m.  environ  (aller  et 
retour  compris)  le  trajet  de  Glasgow  aux 
lies  de  l’ouest,  car,  avant  sa  construction 
(1810),  tous  les  bâtiments  qui  avaient 
cette  destination  étaient  obligés  d’aller 
doubler,  en  s’exposant  souvent  à de 
grands  dangers , le  Mull  de  Cantyre.  11 
a 9 milles  de  longueur  et  3 mètres  de 
profondeur.  1 5 écluses  en  règlent  le  ni- 
vellement ; malheureusement,  les  bâti- 
ments d’un  fort  tonnage  ne  peuvent 
point  y passer.  Sept  ans  après  son  ou- 
verture, c’est-à-dire  en  1817,  des  répa- 
rations indispensables  en  nécessitèrent 
la  fermeture.  Une  espèce  de  vers,  des- 
tructive des  bois  de  charpente,  avait 
rongé  les  portes  des  écluses;  scs  bassins 
s’étaient  envasés.  En  neuf  mois,  l’entre- 
preneur chargé  des  travaux  et  auquel 
on  avait  accordé  un  an , le  rendit  à la 
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navigation.  11  faut  de  trois  heures  cl  de- 
mie à quatre  heures  pour  le  traverser, 
malgré  la  dextérité  et  la  promptitude 
avec  laquelle  se  fait  le  service  des  éclu- 
ses. Au  del.\  de  la  première  écluse , on 
laisse,  à droite,  Lochyilphead  et  Kil- 
mory  Caslle  ; puis  se  succèdent,  à gau- 
che, Oakfield  House  ou  Auchindarroch, 
la  ferme  de  Craiglass,  les  hameaux  de 
Cairnbaan,  Cairndhu  Dellel  Tyna  Lé- 
chait ; h droite,  s’étendent  de  vastes  ma- 
rais, baignés  par  l’Add  et  scs  affluents. 
Enfin,  un  peu  au  délit  du  village  de  Sal- 
lanoch,  on  sort  du  canal  pour  entrer 
dans  le  Loch  Crinan  ( 94  m.  de  Glas- 
gow ). 

A la  pointe  septentrionale  du  Loch , 
ou  plutôt  de  la  baie  de  Crinan  , Dun- 
troon  Caslle,  vieux  château  modernisé, 
attire  de  loin  les  regards.  Après  l’avoir 
dépassé,  on  laisse,  à droite,  le  Loch 
Craignish , bras  de  mer  parsemé  d’iles 
boisées;  et,  à gauche,  on  aperçoit  Scar- 
ba,  Jura,  aux  montagnes  coniques  (r. 
route  232) , et  Jslay  (F.  route  232). 
Entre  Jura  et  Scarba  s’ouvre  le  gouffre 
fameux  de  Corryvrekan , dont  on  en- 
tend le  bruit  à de  grandes  distances,  et 
qui  a déjà  englouti  un  nombre  considé- 
rable de  navires.  Ce  gouffre  doit  son 
nom  â un  prince  norwégien  , Vrekan  , 
qui  s’y  perdit.  A la  marée  montante , 
l’Océan  s’y  porte  avec  une  violence  ex- 
trême ; et,  par  un  gros  temps , la  résis- 
tance qu’il  éprouve,  soit  des  rives  pro- 
chaines , soit  des  roches  cachées  sous 
ses  flots , cause  une  tourmente  redou- 
table. Des  abimes  se  creusent  de  toutes 
parts.  La  vague,  arrivée  sur  leurs  bords, 
y ilcsccnd  de  toute  sa  pesanteur  comme 
un  torrent.  Refoulée  , elle  remonte,  et, 
rencontrant  celles  qui  la  suivent,  elle  se 
résout  avec  un  fracas  horrible  en  nua- 
ges épais  chargés  d’écume.  C’est  un  ef- 
froyable tumuUe,  un  spectacle  affreux, 
un  danger  que  les  petites  embarcations 
ne  bravent  jamais  impunément. 

Le  bateau  à vapeur,  longeant  la  côte 
de  l’Ecosse,  laisse , à droite , les  îles  de 
Shuna  et  de  Luing.  Quelquefois  il  passe 
dans  le  détroit  qui  les  sépare.  L’iie  de 
Shuna  est  plantée  de  bois,  dont  la  ver- 
dure contraste  avec  l’aridité  et  la  nudité 
de  celles  qui  l’entourent.  L’ile  de  l.uing 
est,  commeln  plupart  des  Hébrides,  une 
riche  ardoisière.  Scs  carrières  sont  à 


fleur  d’eau.  A son  sommet , on  aperçoit 
les  restes  d’un  fort  ; elle  a un  petit  port 
qui  se  nomme  Küchattan , et  qui  est 
situé  vis-â-vis  du  Melford  Loch.  Le 
marquis  de  Breadalbane , son  proprié- 
taire, en  tire , dit-on,  un  revenu  consi- 
dérable. Les  bateaux  qui  passent  par  le 
détroit  de  Luing,  c’est-à-dire  de  l’autre 
côté,  de  l’ile,  laissent,  à gauche,  Scarba, 
Lunga,  Balnahuay,  et  plus  loin,  à l’O., 
les  îles  Garveloch  et  file  de  MuU. 

Le  détroit  de  Quart  (3  m.  de  long  ) 
sépare  la  pointe  septentrionale  de  l’ile 
de  Luing  de  la  pointe  méridionale  de 
l’ile  Seü,  qui , à l’E.,  communique  , à 
Clar.hatt,  avec  l’Ecosse,  par  un  pont,  et 
à l’O.  de  laquelle  sont  les  deux  îles  ar- 
doisières û’Easdale  et  à’Inish. 

Au  delà  du  cap  Ardincaple,  Ben  Crua- 
chan  apparaît  au  N.-E. , au  fond  du  Loch 
Feochan.  0.0116  baie  dépassée , on  s’en- 
gage dans  le  Détroit  de  Kerrera.  L’ilc 
qui  lui  donne  son  nom  a 4 m.  de  long 
et  1 à 2 m.  de  large.  Son  sol  est  volca- 
nique ; on  y trouve  deux  bons  mouilla- 
ges, Ardinlrivc  et  Horse-Shoe-Bay.  Vers 
le  milieu  du  xui'  siècle  (1249),  ce  der- 
nier vit  mourir  le  roi  Alexandre  11 , qui 
y avait  réuni  une  flotte  contre  les  Da- 
nois. Son  extrémité  méridionale  est  cou- 
ronnée des  ruines  du  château  danois 
Gylen,  ancienne  résidence  des  Mac-Dou- 
gals  de  Lorn,  détruit  par  les  Campbells, 
qui,  pour  se  venger  de  l’hqspitalité  ac- 
cordée à un  de  leurs  ennÉmis,  s’en  em- 
parèrent de  force  , l’incendièrent  et  en 
massacrèrent  les  habitants. 

129  m.  - OBA!v.  Hôtels:  The  Cale- 
donian.  The  King’s  Arras.  The  Argylc. 
— Petit  village  moderne  ( Il  a été 
fondé  en  1713) , situé  sur  le  détroit  du 
Mull,  au  fond  d’une  baie  demi-circu- 
laire, qui  porte  son  nom,  et  que  l’ilc  de 
Kerrera  abrite  contre  les  vents  d’ouest. 
Au-dessus  de  la  ligne  blanchâtre  de  scs 
maisons  à deux  étages,  s’élève  une  jolie 
église  libre  (Frec  Church)avec  une  tour 
basse  d’architecture  normande , sur- 
montée d’un  élégant  clocher.  Dunolly 
Caslle,  vieux  château  couvert  de  lierre, 
ancienne  résidence  des  Mac-Dougals  de 
Lorn,  descendants  du  puissant  Somer- 
led  des  Iles , couronne  un  rocher  Isolé 
qui  forme  le  promontoire  septentrional 
(le  la  baie  , et  qui  n’est  accessible  que 
d’un  seul  côté.  Au  N.  de  Dunolly  Castle, 


e 


.1  H ' 


ROUTE  231. — DE  LOCIIGILPIIEAU  A KIELS. 


429 


on  peut  aller  visiter  les  ruines  du  vieux 
CMteau  de  Dunstaffnage,  dont  on  trou- 
vera la  description  dans  la  route  235. 

Oban  est  très-fréquenté  pendant  l’été 
et  rautomne.  On  vient  de  toute  l’Écosse 
y prendre  des  bains  de  mer,  car  l’air  y 
est  tellement  sain  qu’on  le  recommande 
aux  malades  ; et  c’est  en  quelque  sorte 
le  centre  où  viennent  aboutir,  et  d’où 
rayonnent,  toutes  les  lignes  des  bateaux 
à vapeur  de  l’ouest.  Durant  la  belle  sai- 
son, un  bateau  à vapeur  part  d’Oban 


tous  les  jours  pour  Glasgow  et  pour  Fort 
William  ; tous  les  deux  jours  pour  In- 
vemess,  3 fois  par  semaine  pour  Stalfa 
et  lona  ; 2 fois  par  semaine  pour  Skye  ; 
1 fois  par  semaine  pour  Stornoway.  En 
outre,  il  en  part  tous  les  jours  deux  voi- 
tures publiques  pour  Glasgow,  l’une  par 
le  Loch  Lomond , l’autre  par  Inverary. 

CoMvnrificATiOits.  D'Ohfin  i Invcrar^r  froute 
—Au  lac  Lomoiiti  {rouit-  2A5'. — A Iona,Sl»na  elMuM 
(rouie  269;. — A Skj«  frouie  270),  au  Forl  William 
et  à Invertiras  (roule  272U— A Stirling  (route  243). 
—A  Pcrür  (route  265;. 


ROUTE  230. 

DE  LOCHGILPUEAD  a OBAN 

Par  terre.  — Boute  de  voiture,  44  milles. 


De  locligilphead  i [ Biriireek. 

Iilnarlie.  8n.  | liloelfoni. 

Houle  pi'u  intéressante,  qui  ne  doit  être  suivie 
que  par  fi's  prrsonnrs  que  la  traversée  du  Oriuan 
Canal  à Oban  rlTraicrait  en  cas  de  mauvais  temps. 

LochgilTphcad  {V.  route  229,  p.  428). 

8 m.  — A KiLMAilTiN,  on  remarque 
les  ruines  du  château  de  ce  nom  , et  on 
rejoint  la  roule  de  Crinan.  1 m.  plus 
loin , on  laisse  â gauche  les  ruines  du 
château  du  Carnassarg, 

10  m.  — B.AnitnECK. 

24  m.  — Au  delà  de  kilhelforo, 
situé  à l’exlrémité  du  Loch  Melford , le 


8b.  I liliaiaTtr.  9 ■. 

8 I OBAl  10 

pays  que  l’on  traverse  devient  de  moins 
en  moins  cultivé. 

33  m,  — A KiLiMNVER , on  longe 
la  rive  méridionale  du  Loch  Feochan  ; 
puis,  après  avoir  franchi  le  ruisseau  qui 
verse  dans  ce  Loch  celle  du  Loch  Nell, 
on  laisse  à droite  la  route  qui  conduit 
directement,  par  Lorn,  nu  bac  du  Con- 
nel  (1 1 m.),  et  de  ce  bac  au  fort  William 
(F.  route  272). 

43  à 44  m.  — OBAN  (F.  route  229 , 
page  428). 


ROUTE  231. 

DE  LOCIlGILPllEAD  a KIELS. 

Route  de  voiture,  17  milles  1/2. 

D«  UchKilphtad  à i TaiTillich.  fi  ii.l/I 

BillaDoch.  5 m.  | . KIEIS.  G 


Après  avoir  traversé  le  Crinan  Canal 
(F.  route  229),  et  dépassé 

5 m.  — BALLANOCU  (F.  roule  229), 
on  SC  dirige  au  S.-O.,  puis  au  S.,  au 


milieu  d’une  presqu’île  étroite  qui  est 
baignée,  A l’O.,  par  le  détroit  de  Jura  ; 
à i’E.,  par  le  Loch  Sicin.  Durant  ce  tra- 
jet qui  n’uiTre  aucun  intérêt,  on  ne  voit 
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fias  l6  Loch  Swin , si  cc  n’cst  près  de 
'auberge  de 

11  m.  1/2.  — TAYVILLICH.  Un  bac 
conduit  de 


17  m.  1/2.— KiËLS  à 
i.aKffH , 'dans  l'iie  Jura  ( i'.  route 
232),  qui  n’en  est  éloignée  que  de  8 m. 
1/2. 


BOUTE  2 32. 

DE  LOCnGILPIlEAD  a CAMPBELLTOWN  et  ad  HLLL  DE 

CANTYRE 

1°  Par  LA  CÔTE  OCCIDENTALE.— Jfloule  de  t'otlure,  50  et  60 "milles. 

De  LtchgilDiiMd  i i ktll.  10  m.  I Doomore.  12  m. 

Easl  Uch  Tarbert.  12m.l/2  I Claebai  Tajaoloai.  7 CampbelUowa  11  3/4 

Aaberge  de  Skioi-  { Clachas  Barr.  6 3/4  ' HCLLUECUinOE.lO 


HoTim  01  LOCOMOTION.  Oo  ne  peut  te  procurer 
de  rbtr  qu'&  Lochgilpbead  et  a ('ampbeÜtowu. 

Lcf  piétout  ne  derront  pat  t'éloigner  de  la  route 
parce  qu'lit  t'ezpoteraieutA  trouTer  desterraint  trop 
marécageux. 

La  longue  presqu’île  du  comté  d’Ar- 
gjle , qui  s’étend  du  Crinan  Canal , au 
S.,  jusqu’au  Mull  deCantyrc,  est  divisée 
en  deux  parties  inégaies  par  un  isthme 
étroit  resserré  entre  le  West  Loch  Tar- 
bert et  l’East  Loch  Tarbert.  Sa  partie 
septentrionale  se  nomme  Knapdate , sa 
partie  méridionale  s’appelle  Cantyre. 
La  rive  orientale  de  Knapdale , que  suit 
la  route  de  voiture  décrite  ci-^essous , 
n’offre  rien  d’intéressant.  La  rive  occi- 
dentale devTait  donc  lui  être  préférée 
par  les  piétons  ; car  , en  s’embarquant 
sur  le  Loch  Swin  à North  Knapdale  (^lO 
m.  de  Lochgilphead),  on  peut  venir  dé- 
barquer près  des  ruines  du  Château  de 
Svin,  ou  Sueno.  ancien  château  royal , 
jadis  très-forlifl^  puis , visiter,  à Erlan 
More,  petite  île  située  à l’entrée  du  Loch 
Killisport,  les  restes  d’une  très-ancienne 
chapelle  et  d’une  cellule  voûtée  , d’ar- 
chitecture normande,  qui  contiennent 
un  sarcophage  sculpté,  et  près  desquel- 
les on  remarque  un  autre  sarcophage 
de  pierres  unies,  elles  débris  d’une  croix. 

On  compte  12  m.  1/2  de  Lochgilphead 
à East  Loch  Tarbert.  Après  avoir  tra- 
versé le  Crinan  Canal,  la  route,  fort  mo- 
notone, passe  à Ardrlshaig  , près  d’in- 
vernell  House,  à Crins,  à Mucroy  , et 
devant  Barmore  House. 


EAST  TARBERT  cst  un  pauvTC  Vil- 
lage bâti  sur  des  rochers  entièrement 
nus,  et  dont  les  habitants  ne  vivent  que 
des  produits  de  la  pèclie.  On  y trouve 
deux  auberges.  Le  Loch  qui  porte  son 
nom  n’cst  qu’une  baie  du  Loch  Fyne. 
On  chercherait  en  vain,  dans  toute  l’É- 
cosse,  des  rivages  plus  nus,  plus  inani- 
més , plus  tristes , plus  monotones.  Le 
seul  objet  qui  attire  les  regards , dans 
cet  affreux  désert,  sont,  .'l  l’E.  du  village, 
les  ruines  de  Tarbert  Castle , bâti  par 
Robert  Bruce  (?)  pour  mettre  ce  pays  à 
l’abri  d’une  attaque  des  Irlandais. 

L’istlimc  qui  sépare  East  Loch  Tar- 
bert du  West  Loch  Tarbert,  s’appelle 
Kilcalmonnell.  11  n’a  que  1 m.  1/2  do 
large.  10  minutes  après  avoir  quitté  les 
rochers  et  les  marécages  d’East  Tarbert, 
on  découvre  IVest  Loch  Tarbert , lon- 
gue baie  aux  rives  gazonnées , et  quel- 
quefois boisées,  aux  nombreux  promon- 
toires, et  toute  parsemée  de  petites  ilcs. 
IFcsl  Tarbert  n*est  pas  un  village,  mais 
une  jetée  avec  un  quai,  construite  pour 
rembarquement  ou  le  débarquement 
des  marchandises  et  des  passagers  ; car 
chaque  semaine  un  bâteau  à vapeur  , 
parti  de  Port  Askaig  fi  Islay  ( Y.  route 
233  ) , touche  à West  Tarbert  ( 23  m.  ) , 
et,  pendant  la  belle  saison , ce  bateau 
correspond  avec  un  autre  steamer  qui 
fait  un  service  régulier  entre  Easl  Tar- 
bert et  Glasgow.  Le  West  Loch 'Tarbert 
, a 10  m.  de  longueur,  Les  collines  qui  le 
I bordent  sont  graéralcmcnt  cultivées.  On 
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remarque  à droite  , en  le  descendant , 
Escairt  Uouse,  Dunmore  et  Ardpafrick, 
et,  gauche  , Dippen  Cottage  , Stone- 
ficld  llousc,  Grassfield,  Kilhammaig  et 
Kintarbct.  A peu  près  «à  moitié  chemin 
(18  m.),  près  de  Stonefield  Uouse,  et  du 
village  de  Laggaroulin,  est  l’aulMîrge  de 
Whitehouse,  oh  le  chemin  se  bifurque; 
celui  de  droite,  indiqué  ci-dessous,  suit 
la  rive  occidentale  de  Cantyre  ; celui  de 
gaucho  (F.  ci-dessous, page  432 ) va  lon- 
ger la  rive  orientale. 

Au  delà  de  ( 22  m.  1/2  ) I’aubergb 
DE  SKiNiKELL,  situéc  près  de  l’extré- 
mité du  West  Loch  Tarbert,  on  décou- 
vre, à l’0.,lcs  montagnes  des  îles  d’islay 
et  de  Jura,  la  table  de  Gigha  et  l'ile  de 
Rathlin  sur  la  côte  d’Irlande,  et  on  cô- 
toyé, entre  les  sables  de  la  mer  et  une 
cfaainc  de  collines  rocheuses  de  30  à 60 
mètres  de  haut,  une  petite  plaine  large 
d’un  1/2  m.,  et  couverte  de  pâturages 
naturels  ou  de  champs  cultivés.  Ou  y 
trouve  successivement 

29  m.  1/2.  — CL.ICHAN  TAYAN- 
LOAX  (auberge). 

36  m.  1/4.— CLACUAN  BARR (au- 
berge). 

48  m.  1/4.  — DUNMORE  (auberge). 

Une  quatrième  auberge  a été  établie 
à l’extremité  septentrionale  (43  m.  1/4) 
de  la  baie  de  Uackerihanish,  bordée  de 
brisans  dangereux,  et,  d'où,  se  dirigeant 
au  S.-E.,  on  gagne,  par  une  petite  val- 
lée fertile,  large  de  2 m. , élevée  seule- 
ment de  12  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  l’Océan,  qui  a dû  y passer  autrefois, 
et  appelée  le  Laggan  ou  liow  de  Can- 
tyre, 

50  m.  — CAMPBELLTOWN,  bourg 
royal,  ville  de  7,000  hab.,  située  au  fond 
d’une  baie  commode  et  sûre,  abritée  par 
une  jetée  artificielle  qui  réunit  à la  côte 
septentrionale  de  la  presqu’île  la  petite 
île  de  Davar.  Sa  principale  industrie 
est  la  fabrication  du  whisky,  aussi  ne 
cultive -t-on  que  l’orge  dans  les  envi- 
rons. On  y compte  de  25  à .30  distille- 
ries. On  remarque  sur  la  place  du  mar- 
ché une  des  plus  grandes  et  des  plus 
belles  croix  de  pierre  du  Cantyre,  qu’on 
dit  avoir  été  apportée  d’Iona.  Elle  a 
pour  patron  Kilkerran  , qui  introduisit 
le  christianisme  dans  ce  pays  , au  vi' 
siècle,  et  dont  on  voit  encore  le  tomlieau 
du  côté  sud  de  la  baie,  prôs  du  château 


du  même  nom.  Ce  château,  fortifié  par 
Jacques  V,  en  1536,  dans  son  expédiUon 
contre  les  Macdonalds  et  autres  chefs 
insoumis , fut  repris  après  son  départ 
par  son  «incicn  possesseur  Macdonald , 
qui  pendit  le  gouverneur  en  vue  de  la 
flotte  royale. 

Campbelltown  a été  le  siège  primitif 
de  la  monarchie  écossaise.  La  paroisse 
s’appelait  autrefois  Dalruadhain , parce 
qu’elle  avait  renfermé  la  capitale  du 
royaume  Dalreudinien , ainsi  appelé  de 
Cairbre  Ruadh  ou  Cairbre  le  Rouge,  fils 
de  Conan  11,  roi  d’Irlande,  le  chef  de  la 
Colonie  des  Scots,  qui  émigra  d’Irlande, 
au  iir  siècle , et  qui  s’emjpara  du  Can- 
tyre, après  avoir  assassiné  Oscar,  le  fils 
d’Ossian.  Expulsés  de  leur  conquête  , 
les  Scots  revinrent  au  v'  siècle  dans  le 
Cantyre,  et  l’un  de  leurs  chefs,  Fergus, 
y fonda  la  monarchie  écossaise.  Son 
royaume  était  borné  , au  N.  par  celui 
des  Pietés , à l’E.  par  celui  des  Bretons 
Strathelyde,  dont  la  capitale  était  Bal- 
clutha,  aujourd’hui  Uun-Barton  ou  Dun- 
Briton. 

Un  bateau  à vapeur  fait  un  service 
régulier  (2  fois  par  semaine) , entre 
Campbelltown  et  Ayr  (F.  route  224)  ; il 
touche  à Arran  ( F.  route  228).  De 
Campbelltown  à Glasgow  on  ne  paye 
que  7 sh.  1”  classe , 5 sh.  2^  classe,  et 
3 sh.  3*  classe  (bateau  à vapeur  et  ratl- 
way). 

On  peut  de  Campbelltown  aller  visi- 
ter le  MUEL  ou  promontoire  de  can- 
tyre (10  m.,  60  m.  de  Lochgilphead), 
mais  cette  excursion  n’offre  rien  d’inté- 
ressant. A Ballychastle  , on  trouve  un 
bac  pour  l’Irlande.  A l’E.  du  phare  s’é- 
levait autrefois  le  vieux  château  de  Du- 
naverty,  où  Angus  Og  reçut  Bruce  fugi- 
tif. En  i647,  le  général  Leslie  y assiégea 
un  corps  de  300  Irlandais,  qui  étaient 
venus  au  secours  de  Montrose,  les  força 
de  se  rendre  â discrétion,  et  les  fit  mas- 
sacrer. A 3 m.  environ  du  rivage , près 
de  ce  château , entièrement  détruit  au- 
jourd’hui, on  remarque  Sanda , le  lieu 
de  rendez-vous  des  flottes  Scandinaves. 
Un  grand  nombre  de  chefs  norwégiens 
et  danois  ont  été  inhumés  dans  le  cime- 
tière voisin  de  la  vieille  chapelle , dont 
on  voit  les  ruines  sur  cette  Ile  de  1 m. 
1/2  de  long  et  de  1/2  m.  de  large. 
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Camden  Society  (part.  2 et  3)  contien- 1 son  sur  les  antiquités  ecclésiastiques  du 
nent  un  remarquable  travail  deM.How- 1 comté  d’Argyle. 
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De  lMküil|ihMd  à I Clnniig. 

Kasl  Tarbert.  42n.l/2  Graggart. 

Vhileliaaae.  S 1/2  I Carradall. 

Il  u'y  ê lücuuc  e^ce  de  roule  entre  Eeit  Ter*^ 
Lert  el  Skipiicss. 

12  m.  1/2.  — EAST  tÂrbeIIT  (F. 
cl-dcsEus , page  430  ). 

18  m.  -r  wuiTEHOUSE  (V'.  cl-des- 
sus,  page  431). 

23  m.  1/2.  — CLUNAIG  (auberge). 
SI  l’on  veut  visiter  le  château  de  Ship- 
ness,  il  faut  remonter,  à 2 m.,  la  côte  au 
N.-E.  Ce  château,  le  mieux  conservé  de 
l’Argyleshirc,  â l’exception  de  Kilchum, 
est  entouré  d’un  mur  de  2 mètres  d’é- 
paisseur, 10  mètres  de  hauteur  et  136 
mètres  de  circonférence.  Sa  tour  princi- 
pale de  quatre  étages  est  encore  habi- 
tée. A peu  de  distance , près  des  ruines 
d’une  chapelle , se  volt  une  belle  croix 
sculptée.  Cour  House  est  située  entre 
Clunaig  et 

32  m.  1 /2.  — GROGPORT  (auberge . 

36  in.  1/2.— CARRADELL  (auberge). 


iv>AIÎ  I Sadell.  dn. 

9 I CauilMlItavi.  10 

4 I lüLLOraiTIRK  10 

Près  de  Carradell  House,  les  ruines  du 
fort  Danois,  appelé  le  Castle  of  Aixd, 
couronnent  un  rocher  qui  domine  la 
mer.  Au  delà  de  Carradell  Kirk,  on 
passe  à peu  de  distance  du  château  mo- 
derne de  Torrisdale. 

40  m.  1/2.  — SADELL  (bonne  au- 
berge). L’abbaye  de  Sadell  date  du  xii* 
siècle.  Elle  avait  4i  mètres  de  long  et 
près  de  8 mètres  de  large.  Ses  cloîtres 
formaient  une  tour  carrée  contre  l’une 
des  ailes.  Deux  châteaux  qui  portent 
son  nom  s’élèvent  à côté  de  ses  ruines. 
Le  plus  ancien  est  habité  par  quelques 
familles  pauvres.  7 m.  plus  loin  , on 
passe  devant  les  ruines  de  l’église  de 
Kiskouslan  avant  d’arriver  à 

60  m.  1/2.— CAMPBELLTOWN  (F. 
ci-dessus  p.  431). 

60  m.  1/2.  — MCLL  OP  CANTYRE 
1 (F.  ci-dessus  p.  43l). 
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ISLAY. 


33  m.  D'Easl  Tarberl* — Bat,  ù pap.  (F«  Ica  7im« 
Tahl**). 

Après  avoir  traversé  l’isthme  qui  s6- 

Çarc  East  Loch  Tarbcrt  de  West  Loch 
ârbert,  2 m.  (F.  roule  232),  on  s’em- 
barque à West  Tarbert,  et,  au  sortir  de 
West  Loch  Tarbert,  lO  m.,  on  se  dirige 
à ro.  sur  Port  Askaig,  23  m.  (36  m.  de 
EastTarberl),  où  l’on  débarque.  Durant 
ce  trajet,  on  laisse  au  N.  ou  à droite  l’ile 
de  Jura,  qui,  en  face  de  Port  Askaig, 
n’est  séparée  d'Islay  que  par  un  détroit 
de  1 m.  de  largeur. 

L’iLE  D'ISLAY,  l’une  des  Hébrides, 


a environ  30  m.  de  long  et  24  m.  de 
large  dans  sa  plus  grande  largeur.  Une 
vaste  baie,  Loch-in-Daal,  qui  s’ouvre 
au  S.,  s’avance  de  12  ra.  dans  l’intérieur 
des  terres,  et  lui  donne  une  forme  très- 
irrégulière.  Elle  n’a  pas  de  montagnes 
proprement  dites,  mais  elle  est  couverte 
de  collines  plus  ou  moins  élevées,  sur- 
tout â l E.  au  N.  et  â l’O.  I.es  produits 
de  son  sol,  généralement  fertile  et  bien 
cultivé,  dépassent  en  quantitéet  en  qua- 
lité ceux  des  autres  Hébrides.  Elle  élève 
un  grand  nombre  de  bœufs,  de  moutons 
et  do  chevaux  ; scs  côtes  sont  très-pois- 
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sonneuses.  On  y exploitait  autrefois 
avec  profit  des  mines  de  plomb  aujour- 
d’hui abandonnées.  Sa  principale  indus- 
trie est  la  fabrication  du  'whisky,  car  ses 
distilleries  payent  chaque  année  des 
sommes  considérables  à l’État.  Malheu- 
reusement elle  ne  possède  pas  de  forêts 
qui  puissent  mettre  ses  villages  à l’abri 
du  vent,  et  elle  a trop  souvent  à se  plain- 
dre de  l’humidité.  Sa  population  s’élève 
à 13,000  hab.  qui  parlent  en  grande 
partie  le  gaélique.  Enfin , elle  se  divise 
en  3 paroisses , Külarrow , Kilchoman 
et  Kildatton.  Le  gouvernement  y a bâti 
3 autres  églises;  et  l’Eglise  libre  d^Écosse 
y a déjà  fait  |construire  3 édifices  desti- 
nés au  culte. 

La  capitale  d’isla^,  la  petite  ville  de 
Bowmore , est  située  à 11  m.  de  Port 
Askaig,  à l’extrémité  du  Loch-in-Daal, 
sur  sa  rive  orientale.  On  compte  en 
outre , dans  l’ile,  quatre  villages  : Port- 
nahaven,  25  m.  de  Port  Askaig,  à l’ex- 
trémité occidentale  de  l’ile , près  de  la 
Point  of  Rhinns,  Port  Ellinor  et  Lagga- 
voulin  sur  la  côte  orientale  (13  et  15  m. 
de  Bowmore],  et  Port  Charlotte , sur  le 
bord  N.-O.  nu  Loch-in-Daal. 

Quand  le  siège  de  la  monarchie  écos- 
saise eut  été  transféré  de  Cantyre  à For- 
teviot , dans  le  comté  de  Perth , au  ix* 
siècle , les  îles  et  les  côtes  occidentales 
de  l’Écosse  furent  conquises  par  Harold 
Harfager,  roi  de  Danemark , qui  y éta- 
blit un  vice-roi  dans  l’ile  de  Man.  Au 
commencement  du  me  siècle,  Somerled, 
chef  puissant  du  Cantyre,  épousa  Etfrica, 
fille  d’Olaus,  le  vice-roi  de  l’ile  de  Man, 
se  déclara  indépendant  dans  le  Cantyre, 
et  conquit  Argyle,  Lorn  et  quelques  îles 
qu’il  réunit  à son  royaume.  A sa  mort , 
ses  fils  se  partagèrent  ce  vaste  domaine. 
Ses  possessions  de  la  terre  ferme,  à 
l'exception  de  Cantyre,  échurent  au  ca- 
det, nommé  Dugal,  l’aieul  des  Mac-Dou- 
gals  de  Lom;  Réginald,  l’ainé,  hérita  des 
îles,  d’où  descendirent  les  Lords  des 
lies  et  de  Cantyre.  Pendant  trois  siè- 
cles , leurs  descendants  conservèrent 
ces  possessions,  tantôt  comme  prin- 
ces indépendants , tantôt  comme  tribu- 
taires de  la  Nonvége , de  l’Ecosse , et 
même  de  l’Angleterre.  Les  rois  d’Ecosse 
ne  parvinrent  à les  dominer  que  vers 
la  On  du  xv«  siècle  et  dans  les  premiè- 
res années  du  xvi*.  Or,  Islay  fut  la 
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principale  résidence  de  ces  célèbres  et 
redoutables  vassaux,  et  plus  tard  d’une 
branche  de  la  famille  au  grand  Mac- 
donald , le  plus  puissant  peut-être  des 
Lords  ou  Rois  des  lies.  Ces  Macdonalds, 

?[ui , au  commencement  du  xvii*  siècle, 
urent  supplantés  par  les  CampbeUs, 
avaient  une  rarde  d’honneur  de  500 
hommes  divisés  en  deux  corps  : le  pre- 
mier de  ces  corps,  appelé  Ceathamaxeh, 
se  composait  des  insulaires  les  plus 
grands  et  les  plus  robustes  ; seize  d'entre 
eux , nommés  Buannaxhan , suivaient 
leur  seigneur  partout  où  il  allait,  même 
à la  promenade.  Ils  jouissaient  de  cer- 
tains privilèges,  dont  leurs  compatriotes 
avaient  tellement  à se  pl^ndre , qu’un 
jour  un  nommé  Macphail,  s’en  étant 
emparé  par  un  stratagème,  les  décapita 
et  s’enfuit  en  Irlande  avec  ses  fils.  Le 
second  corps  s’appelait  Gillean  Glosa; 
les  hommes  ^ui  le  formaient  étaient 
chargés  de  défendre  les  forteresses  de 
leur  seigneur,  dont  la  plus  grande  et  la 
mieux  fortifiée  était  Finlagan. 

Les  châteaux  de  toutes  les  Hébrides, 
construits  tous  sur  un  même  plan,  n’é- 
taient réellement  que  des  habitations  de 
guerre;  une  fois  les  clans  désarmés  et 
la  paix  établie  dans  les  îles  de  par  la  loi, 
ces  habitations  incommodes  lurent  suc- 
cessivement désertées  par  les  lairds, 
qui  aujourd’hui  logent  tous  sans  excep- 
tion dans  de  jolies  maisons  bien  distri- 
buées qu’ils  ont  bâties  dans  la  plaine, 
au  pied  du  rocher  au  haut  duquel  s’é- 
levait le  château.  « Bien  des  causes,  dit 
M.  Frédéric  Mercey,  se  réunissaient  ^ur 
rendre  ces  châteaux  inhabitables.  Ils 
étaient  suspendus , en  quelque  sorte , A 
de  hautes  pointes  de  rochers,  au  som- 
met de  monts  qu’il  .fallait  péniblement 
gravir.  Comme  les  matériaux  ne  pou- 
vaient que  difficilement  se  transporter  à 
ces  hauteurs , on  les  avait  ménagés.  La 
plupart  de  ces  châteaux  ne  se  compo- 
saient donc  que  d'une  tour  massive  à 
laquelle  étaient  accolées  une  ou  deux 
tours  plus  petites.  La  tour  principale 
était  divisée  en  trois  étages  au  plus;  ses 
murs  avaient  dix  pieiË  d’épaisseur  à 
leur  base,  et  à peu  près  cinq  pieds  d’é- 
paisseur vers  le  sommet.  Iks  fenêtres 
étroites  étaient  percées  dans  ces  lourdes 
murailles.  Un  escalier  en  colimaçon 
I conduisait  d’un  étage  à l’autre;  le  haut 
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de  la  tour  était  recouvert  d’un  toit  en 

Slerre  en  forme  de  toit  de  pigeonnier  ; 
es  créneaux  et  quelquefois,  dans  les 
constructions  plus  considérabics , d’e- 
troits  mâchicoulis  couronnaient  ces 
fours.  Ces  mâchicoulis  servaient  au  jet 
des  poutres  ferrées,  du  plomb  fondu  ou 
de  rhuile  bouillante  que  la  garnison 
précipitait  sur  les  assaillants  au  moment 
de  l’assaut,  lis  dominaient  d’ordinaire 
la  porte  et  les  ponts-levis , car  l’assaut 
ie  donnait  toujours  de  ce  côté , les  fe- 
hêtres  étant  trop  étroites  pour  livrer 
passage  au  corps  d’un  homme , et  les 
créneaux  trop  élevés  pour  que  des 
échelles  pussent  y atteindre.  L’escalier, 
construit  en  pierres,  afin  qu’on  ne  pût  y 
mettre  le  feu , était  placé  dans  l’un  des 
coins  de  la  grosse  tour.  La  garnison  oc- 
cupait le  dernier  étage  et  le  rez-de- 
chaussée  de  ces  édifices.  La  famille  du 
lalrd  se  tenait  dans  l’étage  du  milieu  que 
défendait  un  double  mur;  ces  demeures 
étaient  donc  sombres,  étroites,  et  on  ne 

S eut  plus  incommodes.  Un  grand  puits, 
es  caves  creusées  dans  le  rocher,  et  au 
fond  de  ces  caves  un  cachot , telles 
étaient  les  dépendances  de  ces  châteaux. 
Une  trappe  donnait  entrée  dans  le  ca- 
chot au  fond  duquel  on  descendait  le 
prisonnier  par  une  échelle  ou  avec  une 
corde,  de  façon  à ce  qu’une  fois  la  corde 
et  l’échelle  retirées,  il  fût  impossible  d’en 
sortir.  » 

-Au  xviii*  siècle  (17G0),  une  escadre 
française,  commandée  par  l’amiral  Thu- 
fot,  vint  se  ravitailler  à Islay,  et  paya 
^néreusement  tout  ce  qu’elle  consom- 
ma ; mais,  douze  ans  plus  tard,  le  fa- 
meux corsaire  Paul  Jones  y fit  une  des- 
éente  et  y captura  le  paquebot  de  West 
Tarbert.  Enfin,  en  1813,  le  4 octobre, 
un  pirate  américain , i^ui  depuis  a été 
arreté,  jugé,  condamne  et  exécuté,  eut 
Taudace  de  pénétrer  jusqu’au  fond  de 
Loch-in-paal , et  mit  le  feu  aux  bâti- 
tneB^ts  qi'arcbands  qui  se  trouvaient  à 
l’ancre  dans  le  port  Charlotte.  La  perte 
Alt  évaluée  à plusieurs  nijllions. 

On  compte  it  na.  de  Port  Askaig  au 
chef-Ueu  de  rae , Bowmore.  Dans  ce 
trajet,  on  laisse , à gauche , l’église  et  le 
presbytère  de  Kilmeany  (4  m.),  et  3 ra. 
plus  loin,  ou  atteint  l’auberge  de  £rid- 
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gend , d’où  l’on  découvre  Islay  Batut, 
appelée  par  les  habitants  de  l’ile  Tkt 
White  House,  et  le  Loch-in-Daal , jus- 
u’à  la  Point  of  Rhinns.  En  revenant 
c Bridgend  à Port  Askaig , après  avoir 
visité  Bowmore , on  peut  aller  visiter  le 
Loch  Finlagan,  à 6 m.  au  N.-E.  d’Islay 
House,  et  3 m.  de  Port  Askaig.  Sur  une 
ile  de  ce  lac  se  voient  encore  les  ru’mes 
de  la  principale  forteresse  des  Macdo- 
nalds. 

uovirvioRE , située  à 3 m.  de  Brldr 
end,  au  S.-O.,  contient  une  population 
e 1 ,0(M)  â 1 ,200  habitants.  Elle  ne  fqt 
fondée  qu’en  1768.  Du  haut  de  la  colline 
qui  domine  sa  rue  principale , qn  dé- 
couvre un  beau  point  de  vue  sur  Islay 
Bouse  et  le  Loch-in-Daal.  De  petits 
timenis  côtiers  peuvent  charger  et  dé- 
charger leurs  marchandises  le  long  de 
son  quai , qui  est  solidement  construit. 
Ses  (principaux  édifices  publics  soqt 
l’église  et  récole. 

Si  ou  ne  se  contente  pas  de  cette  exr 
cursion  à Bowinore,  on  peut  aller  jusr 
qu’à  roRTNAiiAVEN  (17  m.  de  Brid- 
gend), station  des  pécheurs  de  morue, 
petit  port  de  60  maisons , situé  au  fond 
d’une  petite  baie , qu’une  ile  , sur  lar 
quelle  on  a construit  un  phare , met  4 
l’abri  des  vents  de  l’ouest.  Dans  ce  tra- 
jet, on  traverse  , au  delà  de  la  baie  de 
Sunderland,  le  village  de  port  char- 
lotte. Enfin,  de  Portnahaven  on  peut 
revenir  à Bridgend , en  suivant  la  côte 
du  N.-O.,  et  visiter  ainsi,  outre  la  grotte 
de  Saneijmore , près  de  laquelle  l’Ej> 
mouth  s’est  perdu , le  27  avril  1847, 
avec  240  passagers  et  son  équipage,  le 
Loch  Gruinard , sur  les  sables  duquel 
les  Macdonalds  d’Islay  et  lesMaclcans  de 
Mull  se  livrèrent,  en  1598 , un  combat 
sanglant.  Cette  excursion,  de  Bridgend  à 
Portnahaven  et  de  Portnahaven  à Brid- 
gend, peut  se  faire  en  un  jour  avec  un 
bon  poney  et  un  guide  actif. 

Dans  la  partie  S.-E.  de  l’ile  d’Islay,  on 
visite  la  baie  de  Laggan  ; le  château  ou 
fort  deDunÂidh,  bâti  sur  le  rocher  qui 
forme  l’extrémité  occidentale  de  la  Point 
of  Oe  ou  Keanmouth  ; la  grotte  de  Sloc 
Uhaol  Doraidh,  accessible  seulement  en 
bateau  et  par  un  beau  temps  ; Port  El~ 
linor;  LaggavouUn  et  Aramore  Bouse, 
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CoWlcsicàTroxi.  i m.  de  Port  Aftkaig  à Feoline, 
Mlu«  du  l’autre  cûU  du  détroit.  -~17  ni.  de  Feoliuc 
ù La».  m.  1/2  de  Lagg  à KicUj  «ur  la  côte  de 
Kiiapnalc. 

jfL'nA  a 30  m.  de  long,  7 à 8 m.  de 
large,  dans  sa  partie  méridionale,  et  2 m. 
seulement  dans  sa  partie  septentrionale. 
Le  Loch  Tarbert,  qui  court  de  l’O.  à l’E., 
la  coupe  presque  en  deux  parties,  lie 
n’est  çiu'un  vaste  rocher  surmonté  de 
trois  énormes  pitons,  qu’on  appelie  les 
Paps  of  Jura  ; le  plus  élevé  de  ces  pi- 
tons a 750  mètres  de  haut.  Recouverts 
à leur  base  d’une  bru^fère  noirâtre , ils 
sont  complètement  dépourvus  de  végé- 
Uition  à leurs  sommets  composés  de 
roches  fracassées.  La  cote  occidentale 
de  cette  ile  de  pierre  ne  produit  rien  et 


est  inhabitée.  Du  coté  de  l’E.  et  du  N., 
une  plaine  étroite  s’étend  entre  la  mer 
et  les  pentes  plus  douces  des  derniers 
escarpements  des  montagnes.  C’est  la 
seule  partie  cultivable  et  cultivée  ; aussi, 
la  population  ne  dépasse-t-elle  pas  800 
habitants.  On  y élève  du  bétail  et  des 
chevaux  , on  y pèche  une  grande  va- 
riété de  poissons  à coquilles  , et  on  y 
recueille  du  beau  sable  propre  à la  fa- 
brication du  verre.  Bien  que  son  nom 
signifie  abondance  de  daims  — Jura  de 
Dhuira  ou  Dera,  — ces  animaux  n’y 
sont  pas  nombreux;  les  aigles  et  les 
chèvres  peuplent  seuls  ses  solitudes  ro- 
cheuses. Prià  de  la  baie  des  petites  iles, 
on  voit  les  traces  d’un  camp  retranché. 


COLONSAY  et  OnONSAT. 


COLONSAY  et  ORONSAY,  situécs  au 
N.-O.  du  détroit  d’islay,  sont,  après 
lona,  celles  des  iles  de  l’O.  où  se  trou- 
vent les  restes  les  plus  considérables 
d’édifices  religieux.  Elles  ont  12  m.  de 
longueur  et  ne  forment  qu’une  seule  ile 
à la  marée  basse,  car  le  détroit , qui  les 
sépare  à la  marée  haute , reste  alors 
complètement  à sec.  Oronsay,  la  plus 
méridionale,  est  beaucoup  plus  petite 
que  Colonsay.  Elles  durent  leur  nom  : 
Colonsay,  saint  Columba  ; Oronsay,  à 
son  compagnon  saint  üran.  Leurs  pâ- 
turages sont  assez  bons,  surtout  du  côté 
du  S.;  les  lapins  y abondent.  La  popu- 
lation s’y  élève  à 600  habitants. 

On  peut  visiter,  à Oronsay,  les  ruines 
bien  conservées  d’un  prieuré  ou  d’un 


monastère  de  l’Ordre  de  Citeaux  ou  de 
Saint-Augustin,  dont  l’abbaye,  aujour- 
d’hui détruite , était  à Colonsay.  L’ab- 
baye et  le  prieuré  furent  fondés  vers  le 
milieu  du  xiv*  siècle,  par  les  Lords  des 
lies.  Le  prieuré  a 18  mètres  de  long  sur 
5 mètres  50  centimètres  de  large  ; à 
côté  est  un  cloître  d’une  construction 
particulière;  il  forme  un  carré  de  12 
mètres  à l’extérieur , et  de  G mètres  à 
l’intérieur.  Le  prieuré  contient  les  tom- 
bes de  plusieurs  guerriers,  et,  dans  une 
chapelie  du  cloître  , on  remarque  la 
pieiTe  tumulaire  d’un  abbé  nommé  Ma- 
dufle,  portant  cette  date  : Anno  1333. 
A côté  de  ces  ruines  s’élève  une  grande 
croix. 


RODTE  234. 

us  GLASGOW  X OBAN 

4M  Route, 'çar  Inverary  et,  a,  le  Loch  Fync,  6,  le  Loch'Eck,  c,  le  Loch 
Long  et  le  Loch  Goil,  d,  le  Gareloch,  e,  le  Loch  Lomond. 

r De  GLASGOW  à INVER  AR Y 

a,  yir  ItUck  Fjie.— 149  nillts.  I 85  m.  de  Glasgow  à Lochgilphead 

Honn  i.ocoBOTio?!.  Bal,  à nop.  I fois  pir  se- 1 (^'  fOOte  229). 
mains  (r  Ici  tùm  TaMti).  { De  Lochgllphead  à Inverary,  on  ne 


Digiiized  by  Google 


t36 


BOOTE  234. — DE  GLASGOW  A OBAN. 


compte  que  22  m.  1/2  par  terre,  et  il  y 
a 24  m.  par  eau.  Le  Loch  Fyne,  que 
l’on  remonte,  n’offre  par  lui-même  au- 
cun intérêt.  On  laisac  successivement, 
— à gauche,  Kilmory  et  Castleton;  — 
à droite.  Gordon  bank,  Otter  Hoiise, 
près  de  laquelle  est  le  bac  d’Otter;  — à 
gauche , Lochgair  House  et  Minard  ; — 
à droite , les  ruines  du  Château,  de  La- 
chlan  et  la  propriété  moderne  du  même 
nom;  — à gauche,  Crara  inn,  Goat- 
field  et  le  bac  de  Creggans,  en  face  de 
Strachur  Park  ; — enfin , à droite , le 
bac  de  Sainte-Catherine  ( F.  ci-dessous 
3«). 

109  m.  INVERARY  ( V.  Ci-deS80U8, 

р.  437). 

b,  par  le  Lacii  Eck. 

Des  bateaux  à vapeur  partent  plu- 
sieurs fois  par  jour  de  Glasgow;  de  Gree- 
nocK  et  de  Gourock,  pour  Strone  et  pour 
Kilmun  (F.  route  229],  qui  sont  situés 
sur  le  Uoly  Loch,  baie  du  Firth  of 
Clyde,  entourée  de  montagnes  élevées, 
et  dont  les  bords  sont  parsemés  de  mai- 
sons de  campagne.  De  Kilmun,  une 
route  de  voiture  conduit  au  bac  de 
Sainte-Catherine  (F.  ci-dessous)  en  lon- 
geant la  rive  orientale  du  Loch]  Eck,  lac 
de  8 à 9 m.  de  long,  mais  très-étroit, 
bordé  de  tous  côtés  de  collines  abruptes 
gazonnées  et  même  boisées,  au  delà  du- 
quel on  traverse  une  vallée  cultivée, 
avant  d’atteindre  Strachur  House  et 
Strachur  Inn,  à 1/2  m.  du  Loch 
Fyne,  que  l’on  côtoyé  pour  gagner  St.- 
Gatharine’s  Inn  (F.  ci-dessous). 

с,  par  le  Ucli  Long,  le  iKh  Geil  et  Leeligoilbeil 

— ^ ailles  eariree. 

MoTixf  DI  tocoMOTlon.  Bat.  à rap,  et  tout 
es  jours  pendaut  Trajet  en  6 b. 

29  m.  — De  Glasgow  à Gourock  ( F. 
routes  222  et  229  )■ 

En  quittant  Greenok  ou  Gourock,  le 
bateau  à vapeur  se  dirige  au  N.,  dans 
le  Loch  Long,  qui  s’ouvre  entre  la  pres- 
qu’île de  Roseneath , à l’E. , et  celle  de 
Strone,  à l’O.  Ce  lac,  très-étroit,  s’étend, 
en  inclinant  au  N.-E.,  suruiie  longueur 
d’environ  24  m.,  jusqu’à  Arroquhar  Inn, 
où  il  n’est  séparé  que  de  1 m.  1/2  du 
lac  Lomond.  Les  montagnes  qui  le  bor- 
dent des  deux  côtés  y forment  un  grand 


nombre  de  baies  et  de  promontoires  ir- 
réguliers; leur  base  est  couverte  de 
taillis  ou  de  champs  cultivés,  tandis  que 
leurs  sommets  offrent  un  agréable  mé- 
lange do  rochers,  de  bruyères  et  de  pâ- 
turages. 

4 ou  6 m.  après  avoir  dépassé  la  pointe 
de  Strone,  on  remarque,  sur  la  rive  oc- 
cidentale, Ardintenny  House,  belle  pro- 
priété du  comte  de  Dunmore,  et  le  joli 
village  du  même  nom,  situé  au  bord 
d’une  petite  baie,  qu’entourent  des  col- 
lines boisées;  puis,  laissant  à droite  le 
bassin  principal  qui  conduit  à Arro- 
quhar Inn  (F.  ci-dessous), on  s’enfonce, 
à gauche,  quand  on  est  parvenu  à peu 
près  au  milieu,  dans  la  baie  appelée 
Loch  Goil,  à l’entrée  de  laquelle  se  dres- 
sent, à ro.,  les  murs  massifs  du  Car- 
rick  Castle,  en  face  du  promontoire  ap- 
pelé Arçyle’s  Bowling  Green. 

On  débarqué  à Lochgoühead,  village 
où  l’on  trouve  un  bon  hôtel,  et  près 
duquel  les  beaux  bois  de  Drumsainy 
House  promettent  d’agréables  prome- 
nades. Une  voiture,  qui  correspond  avec 
le  bateau  à vapeur,  conduit  les  voyageurs 
par  la  Vallée  de  l’Enfer  [Hell’s  Glen)  à 
(8  m.  environ)  St.-Catharine’s  Inn,  hô- 
tel situé  sur  la  rive  orientale  du  Loch 
Fyne,  en  face  de  la  ville  d’inverary 
( 4 m.),  avec  laquelle  elle  communique 
par  un  petit  bateau  à vapeur  qui  fait  le 
service  de  bac. 

d,  par  l«  Girdoch  et  irroqebar  Ini. 

Motbxi  DI  LOCoifOTioir.  Bét,  àvap.  5 ou6foiipar 
jour  de  GlMgoWt  de  Greenock  el  de  Gourocki  au 
fond  du  Garelocb. 

Le  Gareloch  est  un  bras  de  mer  de 
6 m.  de  long  environ,  qui  s’étend  du 
S.-E.  au  N.-O.,  entre  le  lac  Lomond,  à 
l’E.,  et  le  Loch  Long,  à l’O.  Ses  borda 
sont  parsemés  de  jolies  maisons  de  cam- 
pagne. A son  entrée,  on  remarque,  à 
droite,  Helensburgh , en  face  de  Rose- 
neath, belle  propriété  du  duc  d’Argyle, 
construite  dans  le  goût  italien  ( F.  route 
222).  Les  villas  bâties  le  long  des  deux 
rives  par  les  habitants  de  Glasgow  sont 
si  nombreuses , qu’elles  forment  de  pe- 
tits villages  aux  promontoires  d’Ardtn- 
caple,  de  Row  et  de  SiMndon.  Du  vil- 
laie  de  Gareloch  Head,  situé  à son  ex- 
trémité supérieure,  on  compte  10  m. 


ROUTE  334. — DE 

Jusqu’au  hameau  d’Arroquhar.  2 m. 
après  l’avoir  quitté,  on  franchit  un  petit 
col  d’où  l’on  découvre,  en  face  de  Car>- 
rick  Castle  (F.  ci-dessus  c),  le  Loch 
Long , dont  on  côtoyé  la  rive  orien- 
tale. 

ARROQUHAR  INN  (F.  ci-dessou8  e). 

e,  pir  le  Leck  lomoDd , Ttrbel  et  irreqibar.  — 
59  milles  3/4. 

UoTin«  DI  LocoHOTioir.  BùU  à vêp.y  raii-waj  et 
dilig,  — ScrTice*  quotîüleiii  (F»  ]«•  Timê 

34  m.  1/2.  — De  Glasgow  à Tarbet, 
par  la  Clyde,  Bowling,  Balloch  et  le  lac 
Lomond  (F.  routes  222  et  235). 

L’isthme  qui  sépare  l’hôtel  de  Tarbet 
de  celui  d’Arroquhar,  ou  le  lac  Lomond 
du  Loch  Long,  n’a  que  1 m.  f/2  de  lar- 
geur. Lorsqu’en  1263  les  Norwégiens 
envahirent  l’Ecosse,  sous  la  conduite  de 
leur  roi  Haco,  ils  transportèrent  sur 
cette  langue  de  terre  un  grand  nombre 
de  barques  du  Loch  Long  dans  les  eaux 
du  lac  Lomond,  dont  ils  ravagèrent  les 
bords.  Près  de  l’extrémité  du  Loch  Long 
s'élève  une  montagne  terminée  par  deux 
pics  aux  formes  bizarres  : on  rappelle 
Ben  Arthur,  et  on  l'a  surnommé  le  Cob- 
bler.  parce  qu’on  prétend  qu’elle  res- 
semble à un  cordonnier  assis  et  à l’ou- 
vrage. L’ascension  en  est  dilHclle. 

36  m.  — ARROQUHAR  INN.  La  pro- 
priété de  ce  nom  était  autrefois  la  rési- 
dence du  chef  du  clan  Macfarlane  ; elle 
appartient  aujourd’hui  à Sir  James  Col- 
quhoun  de  Luss.  Au  delà  de  l’hôtel,  la 
route  va  passer  à l’extrémité  du  Loch 
Long,  traverse  le  Taing,  entre  dans  le 
comté  d’Argyle,  côtoyé  la  rive  occiden- 
tale du  lac,  puis,  tournant  brusquement 
à l’O.,  remonte  entre  Ben  Arthur,  au  N., 
et  Ben  Donich,  au  S.,  la  vallée  solitaire, 
sauvage  et  nue,  de  Glertcroe,,  qui  plus 
haut  s’appelle  Glen  Lochan.  A 8 à 9 m. 
d’Arroqunar  Inn,  on  atteint  le  point  cul- 
minant du  passage,  où  l’on  trouve  un 
banc  de  pierre  avec  cette  inscription , 
datée  de  1748: 

Best  and  be  tbankful. 

BcpofC'toi  €t  «oit  reconnajMant. 

Cette  inscription  a été  gravée  par  les 
soldats  qui  ont  ouvert  la  route  sous  la 
direction  du  général  Wade.  Une  des- 
cente facile  conduit  de  ce  col,  par  le  val- 
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Ion  de  Glen  Kinglass,  sur  les  bords  du 
Loch  Fyne,  à 

50  m.  — Cairndow  Inn , auberge 
près  de  laquelle  on  remarque  la  ferme 
de  Strowan  et  Àrdkinglass  House.  Un 
bac  conduit  de  Cairndow  Inn  à Invera- 
ry,  éloignée  de  6 ra.  1/2  par  eau  : par 
terre  la  distance  est  de  9 1/2.  La  route 
va  traverser,  à l’extrémité  du  Loch 
Fyne,  le  ruisseau  qui  descend  du  Glen 
Fyne,  vient  passer  sur  la  rive  occiden- 
tale au-dessus  du  Dunedara  Castle, 
tour  carrée  encore  habitée,  contourne 
la  petite  baie  où  aboutissent  deux  val- 
lées appelées,  la  plus  septenlrionale 
G/en  Shira,  la  plus  occidentale  Glen 
Aray,  et  laisse  à droite  Inverary  Cas- 
tle, avant  d’entrer  à (59  m.  3/4) 

INVERARY.  Hôtels  : The  Argyll 
Arma.  The  George.  — Le  chef-lieu  du 
comté  de  ce  nom  est  une  petite  ville  de 
1,052  hab.;  située  sur  le  Loch  Fyne,  à 
l’extrémité  de  la  baie  de  TAray.  Char- 
les !•'  Térigea  en  bourg  royal  en  iC48. 
Les  ducs  d’Argyle  ont  dépensé  des  som- 
mes considérables  pour  son  embellisse- 
ment; mais  elle  ne  compte  guère  plus 
de  soixante  maisons  qui  s’étendent  en 
demi-cercle  sur  la  rive  du  lac.  Son 
église,  de  construction  récente,  est  sur- 
montée d’un  petit  clocher  protégé  par 
un  paratonnerre  contre  la  foudre,  qui  a 
brûlé  l’ancienne  église.  Le  bâtiment 
construit  en  face  contient  le  tribunal  et 
les  administrations  pubUques.  Le  jardin 
attenant  à l’église  est  orné  d’un  petit  ob^ 
lisque  élevé  en  mémoire  de  plusieurs  in- 
dividus nommés  Campbells,  qui  furent 
exécutés,  sur  ce  lieu  même,  en  1685, 
pour  avoir  combattu  le  papisme.  Enfin, 
on  a placé  près  du  quai  une  croix  de 
pierre  apportée  de  l’ile  d’Iona.  — Inve- 
rary nomme  un  député  au  parlement 
avec  Oban,  Campbelltown , Irvine  cl 
Ayr, 

Inverary  n’a  ^’une  industrie  et  qu’un 
commerce,  la  pèche  et  la  vente  des  ha- 
rengs. Elle  possède  environ  huit  cents 
barques  qui  passent  la  nuit  sur  le  Loch 
Fyne,  quand  le  temps  est  favorable, 
pour  y prendre  des  hetrings.  Les  ha- 
rengs du  Loch  Fyne  sont  préférés  à tous 
ceux  que  l’on  pêche  dans  les  autres 
contrées  de  la  Grande-Bretagne  ; aussi 
les  exporte-t-on  dans  les  trois  royaumes. 
Inverary  est  depuis  plusieurs  siècles 


I 
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1a  principale  résidence  de  la  puissante 
famille  d’ Argile,  qui  y possède  un  ma- 
gnifique château.  Ce  château  consiste 
en  un  grand  et  imposant  édifice  de  forme 
nthique,  qui  rappelle  l’architecture 
d'Heriot’s  Hospital,  et  qui  ne  date  ce- 
pendant que  du  dernier  siècle.  Le  prin- 
cipal corps  de  bâtiment  est  flanqué  de 
grosses  tours  au\  quatre  angles.  Ces 
tours,  comme  le  reste  de  l’édifice,  sont 
construites  avec  une  pierre  oliaire  d’un 
bleu  d’ardoise.  L’aspect  sévère  et  majes- 
tueux que  donne  â l’habitation  des  ducs 
d’Argyle  la  couleur  sombre  de  cette 
pierre,  est  du  reste  parfaitement  en  har- 
monie avec  le  paysage  qui  l’entoure. 
L'intérieur  du  cnâ'teau  répond  aussi  à 
son  extérieur;  les  vastes  salles,  revê- 
tues de  boiseries  armoriées,  sont  ornées 
d’attributs  militaires  et  de  trophées  dis- 
posés avec  goût  ; une  magnifique  gale- 
rie conduit,  des  salles  d’armes,  — où 
l’on  a réuni  les  armes  que  portaient  les 
Campbells  â la  bataille  de  Culloden,  — 
aux  appartements  décorés  avec  une  ma- 
gnificence royale.  Quelques-uns  des  ducs 
et  des  comtes  d’Argy  le  ont  aimé  et  pro- 
tégé les  arts  ; aussi  trouve-t-on  dans 
les  galeries  du  château  un  assez  grand 
nombre  de  tableaux,  parmi  lesquels  on 


remarque  des  portraits  de  fomille,  les 
portraits  du  comte  d’Argyle,  qui  eut  la 
tête  tranchée  sous  Chartes  11,  et  de  l’in- 
fortuné duc  qui  périt,  souâ  Jacques  VU, 
du  supplice  de  la  matden  (guillotine). 
On  voit  encore,  dans  les  petits  appar- 
tements du  château,  d’assez  bons  paysa- 
ges de  Williams  et  de  Nasmyth.  Enfin, 
les  tapisseries  qui  revêtent  la  muraille 
du  salon  principal  sont  aussi  de  fort 
curieux  ouvrages.  Les  parcs  et  les  terres 
du  château,  comprenant  un  espace  de 
30  m.  au  moins  de  circonférence,  peu- 
vent rivaliser  avec  les  plus  beaux  parcs 
anglais,  et  les  arbres  y sont  aussi  vigou- 
reux que  ceux  des  parcs  de  Windsor,  de 
Kenilworth  et  de  War^Rlck.  Quelques- 
uns  même,  comme  le  tilleul  qu’on  a 
nommé  l’arbre  du  mariage,  à cause 
d’une  singularité  que  présente  Son  em- 
branchement, peuvent  être  mis  au  nom- 
bre des  plus  beaux  arbres  de  toute  l’An- 
gleterre. 

On  découvre  un  beau  point  de  vue  du 
sommet  de  la  montagne  escarpée,  co- 
nique et  boisée  de  Duniqiioich,  qui  s’é- 
lève entre  les  deux  vallees  d’Aray  et  de 
Shira  ; l’ascension  de  cette  montagne 
est  facile  et  ne  prend  pas  beaucoup  do 
temps. 


2®  D’WVERAnY  à OBAN 


a,  P*rt  S«iachii.  — iHte  d«  p«iU.  32  nüles  | 


La  route  d’inverary  à Oban  remonte 
le  Glen  Aray , où  elle  traverse  d’abord 
une  partie  des  Policies  ducales,  puis, 
après  avoir  franchi  un  col  d’un  aspect 
désolé,  elle  descend  à Cladich  (9  m.  en- 
viron) , où  l’on  trouve  une  auberge  et 
un  certain  nombre  de  maisons  noires. 
Lâ  elle  se  bifurque;  celle  de  droite,  plus 
longue  de  6 m.,  va  passer  à Dalmally 
(^K.  ci-dessous  b)  ; celle  de  gauche  con- 
duit à — 3 m.  de  Cladich,  — Port  So- 
nachan  (il  faut  traverser  le  Loch  Awe 
en  bac),  et  réjoint  la  première  à — 7 
m.  1/4  de  Port  Sonachan,  21  m.  1/4  de 
Port  Sonachan;  21  m.  1/4  d’inverary, — 
Taynuill  (V.  ci-dessous),  éloigne  de 
11m.  d’Oban. 


b,  ftr  Dilnilly.  — loalt  de  foste,  39  aillek 

9 m.  — CLADICH  (F.  ci-dessus  a), 
où  l’on  descend  après  avoir  franchi  le 
col  du  Glen  Aray,  est  situé  sur  la  rive 
orientale  du  Lock  Awe,  l’un  des  plus 
beaux  lacs,  non-seulement  de  l’Ecosse, 
mais  des  trois  royaumes,  car  il  a 30  m. 
de  long  et  1/2  m.  à 2 m.  1/2  de  large  ; 
ses  bords  sont  en  grande  partie  boisés 
ou  cultivés  ; il  est  â son  extrémitéN.-E. 
parsemé  de  petites  iles,  et  il  voit  se  mi- 
rer dans  ses  eaux,  sur  sa  rive  occiden- 
tale, la  belle  montagne;  appelée  Ben 
Cruachan,  dont  le  sommet  atteint  1 ,025 
mètres,  et  dont  la  base  occupe  une  su- 
perficie de  20  m.  carrés.  La  langue  de 
terre  qui  s’avance  dans  le  lac  au  delà 
de  Cladich,  se  nomme/nnùtrynicA,  ou 
l’ile  des  Druides.  Sur  l’une  des  lies  du 
lac  (Intshail,  ou  la  belle  île),  on  remar- 


* AOUTS  235. — DE 

' que  les  ruines  d’un  petit  couvent  de 
rOrdrc  de  Citeaux,  supprimé  lors  de  la 
réforme,  et  un  certain  nombre  de  tom- 
bes ornées  de  sculptures  curieuses. 
Fraoch  Elan  , ou  î’ile  de  Bruyère  , 
conserve  encore  des  ruines  d’un  châ- 
teau, donné  en  12G7,  à Gilbert  Mae>'au- 
ghten , par  Alexandre  111.  Les  Mac- 
Naugbtens  formaient  autrefois  une  riche 
et  puissante  tribu  des  llighlands.  I.e 
chef  de  ce  clan  avait  donné,  de  telles 
reuves  de  dévouement  à Charles  I"  et 
Charles  II,  qu’à  la  restauration  il  fut 
élevé  au  rang  de  chevalier;  mais  il  s’en- 
detta, et  les  anciennes  propriétés  de  sa 
famille  furent  saisies  par  ses  créanciers. 

En  allant  de  Cladlcn  à Dalmally,  on 
laisse , à gauche,  entre  la  route  et  le 
lac,  sur  un  promontoire  rocheux , les 
ruines  du  célèbre  château  de  Kilchurn 
ou  Coalchuirn,  chanté  par  Words- 
^orth. 

Ce  château,  oii,  jusqu’en  1745,  un 
corps  de  troupes  royales  a tenu  garni- 
son, forme  un  carré  oblong  avec  un  an- 
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gle  tronqué,  et  une  grande  tour  carrée, 
flanquée  de  petites  tours  rondes,  s’élève 
à l’un  de  scs  angles.  Tous  les  murs  ex- 
térieurs et  une  partie  des  murs  inté- 
rieurs sont  encore  debout.  La  tour  car- 
rée fut  bâtie  en  1440,  sur  l’emplacement 
de  l’ancien  château  des  MacGregors, 
par  l’épouse  de  M.  Colin  Campbell,  le 
chevalier  noir  de  Rhodes,  et  le  fonda- 
teur de  la  famille  Breadalbane. 

Les  ruisseaux  le  Strae  et  l’Orchy , qui 
descendent  des  Glens  des  mêmes  noms, 
confondent  et  versent  leurs  eaux  dans 
le  Loch  Avve,  à son  extrémité  orientale, 
à la  base  de  Ben  Cruachan.  La  rivière 
Awe  sort  du  lac  au  fond  d’une  baie  qui 
s’ouvre  au  N.-O.,  et,  longeant  le  Ben 
Cruachan,  va  se  jeter,  à 7 à 8 m.,  dans 
le  Loch  Etive. 

IC  m.  — A DALMALI.Y,  ou  rejoint 
la  route  de  Glasgow,  de  Perth  et  de 
Stirling  à Oban,  décrite  dans  la  roule 
235. 

28  m.  — TAYXLII.T  (V.  route  235). 

39  m.— OBAN  (F.  route  229,  p.  428). 


ROUTE  m. 
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S«  Glisgov  à 
B«vliiig. 
Dombarlta. 
Biiloch. 


2*  Route,  par  lo  lac  Lomond. 


10  m. 

4 
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MoTE.fS  DB  LOCOMOTION,  fiof.  & juAqu'à  BoiV. 
Itng.  — Roif-irn^  de  Bon  Itti];  à Balloch.  — But.  ù rop, 
«ur  le  lac  Lomond.  ^ Dilig.  du  lac  Lomoiid  à Otian. 

SerTicca  quotidien».  ~ y Iv»  Time  ToUêt  pour  le» 
heure»  de  départ  et  le»  pria»  — On  peut  aller  en  un 

i'our  visiter  le  lac  Lomond  et  revenir  à Glasgow» 
lilleU  d*aUer  et  de  retour.  1**  clause,  4 Les  sa- 
medi», il  y B de  nombreux  trahi»  de  ]^ai»ir;allcr  et 
retour,  2 «h.  6 p.  et  2 »b. 

10  m.  de  Glasgow  à Bowling,  par  la 
Clyde,  ou  une  heure  en  bateau  à va- 
peur (F.  route  222).  Iæs  bateaux  à va- 
peur en  correspondance  avec  le  raiU 
tcay  partent  C fois  par  jour. 

A BOWXiNG  on  débarque  pour  pren- 
dre le  raü-way  qui  conduit  à BaQueh, 


sur  le  lac  Lomond,  par  Dumbarton.  Il 
y a G convois  par  jour.  La  distance  est 
de  9 m.,  le  trajet  se  fait  en  30  minutes. 
1”  classe,  1 sb.  G p.;  2«  classe,  1 sh.  4 
p. ; 3*  classe,  l 1 p. 

14  m.  — DUMBARTON  (F.  route  222, 
p.  413). 

Au  delà  de  Dumbarton,  le  rail-way, 
s’éloignant  de  la  Clyde,  remonte  la  rive 
droite  de  la  Leven,  petite  rivière  qui 
apporte  â la  Clyde  le  trop  plein  du  lac 
Lomond.  La  vallée  qu’elle  arrose  est  fer- 
tile, bien  cultivée,  sufllsammcnt  boisée, 
parsemée  de  villages,  de  maisons  de 
campagne  et  de  manufactures  diverse». 


440 


nOUTB  235. — DE  GLASGOW  A OBAN. 


II  y a des  stations  à Dalreoeh,  à Ren- 
ton,  où  on  a élevé  un  monument  à la 
mémoire  dé  Smollett,  né  dans  la  ferme 
de  Dalquhum;à  Âlexandria,  village 
en  face  duquel  en  remarque  Bonhill,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Leven.  Laissant  à 
gauche  le  château  gothique  de  Tilleche- 
wen,  à droite  le  pont  suspendu  sur  la 
Leven,  et,  près  des  ruines  à peine  visi- 
bles du  Château  de  Balloch,  le  château 
moderne  du  même  nom , on  vient  s'ar- 
rêter, au 

19  m.  — village  de  balloch,  à l’ex- 
trémité méma  4.’une  jetée , construite 
sur  le  lac  Lomond , et  contre  laquelle 
stationnent  les  bateaux  à vapeur  qui 
font  tous  les  jours  un  voyage  d’aller  et 
retour,  et  les  samedis  deux  voyages, 
outre  une  excursion  de  plaisir  (F.  les 
Time  Tables).  On  compte  30  m.  de  Bal- 
loch  à l’extremité  septentrionale  du  lac 
Lomond.  Le  trajet  se  fait  en  2 heures 
30  minutes.  On  débarque  et  on  prend 
des  voyageurs  à Balmaha  (6  p.),  à Luss 
M sh.),  à Rowardennan  (1  sn.  6 p.}',  à 
ïarbel  ^ sh.)  et  à Inversnaid  (2  sh.  0 
p.).  De  Balloch  à l’extrémité  du  lac,  le 
prix  d’une  place  est  de  3 sh. 

Le  lac  Lomond  {Loch  Lomond),  le 

I)lus  beau,  sans  contestation,  de  tous  les 
acs  de  l’Ecosse , car  il  est  plein  d’îles , 
comme  son  nom  l’indique,  a 30  milles 
de  long.  Sa  largeur  varie  ainsi  que  sa 
rofondeur.  On  compte  b m.  d’une  rive 
l’autre  dans  sa  partie  méridionale  ; à 
son  extrémité  septentrionale  ce  n’est 
plus  qu’un  fleuve  étroit , resserré  par 
deux  chaînes  de  montagnes.  Près  de 
Luss , il  n’a  que  45  mètres  de  profon- 
deur ; il  en  a plus  de  200  dans  d’autres 
arties.  Sa  superficie  totale  est  de  près 
e 9,000  hectares.  Ses  eaux  sont  dou- 
ces ; cependant  il  éprouve  l’influence 
des  marées  , et,  en  1755,  pendant  le 
tremblement  de  terre  de  Lisbonne,  il  fut 
si  violemment  agité,  que  des  vagues  lan- 
cèrentjdes  bateaux  à 80  pas  du  rivage. 
Il  offre  des  paysages  variés  aux  voya- 
geurs qui  naviguent  sur  sa  surface  ou 
qui  parcourent  ses  rives , car  il  est  tan- 
tôt encaissé  entre  de  hautes  montagnes, 
tantôt  il  vient  se  confondre  avec  une 
plaine  fertile  dans  de  nombreuses  baies 
aux  formes  gracieuses^  plusieurs  belles 
vallées  s’ouvrent  ou  débouchent  sur  ses 
bords;  enfin,  parmi  ses  trente  lies,  les 


unes  sont  plates,  les  antres  escarpées; 
celles-ci  ont  un  aspect  sauvage,  aride 
et  nu,  celles-là  présentent  les  végéta- 
tions et  les  cultures  les  plus  opposées, 
des  champs,  des  bruyères  et  des  bois. 

En  quittant  Balloch,  on  laisse  succes- 
sivement, à droite,  Balloch  Castle,  puis 
les  ruines  de  Buturich  Castle  et  Ross 
Friory  ; et,  à gauche,  les  propriétés  do 
Cameron  Uouse,  de  Bel  Retira,  d’Ar- 
den.  Au  delà  d’Arden,  s’ouvre  la  vallée 
de  Fruin',  qui,  au  commencement  du 
xviii*  siècle,  fut  le  théâtre  d’un  combat 
acharné  entre  les  MacGregors  et  les 
Colquhouns.  Vers  l’année  1590,  des  jeu- 
nes gens,  du  clan  Macdonald  du  Glen- 
coe, ayant  commis  un  délit  dans  la  fo- 
rêt royale  de  Glen  Artney,  située  au  N. 
du  lac  Achray,  furent  poursuivis  par  le 
sous-intendant  des  forêts,  Drummond  de 
Drummondemoeb , et  condamnés  à 
avoir  les  oreilles  coupées.  Un  jour  que 
Drummond  était  occupé,  sur  l’ordre  de 
sa  Majesté,  à chasser  et  à tuer  des  daims 
pour  célébrer  l’arrivée  de  la  reine  Anne 
de  Danemark  en  Ecosse,  les  parents 
des  victimes  de  sa  surveillance  un  peu 
trop  sévère  le  surprirent,  le  massacrè- 
rent, lui  coupèrent  la  tête,  et  allèrent 
demander  l’hospitalité  à sa  sœur,  Mrs. 
Stewart  d’Ardvorlich,  sur  le  bord  du  lac 
Eam.  Son  mari  étant  absent,  Mrs.  Ste- 
wart leur  fit  un  accueil  assez  froid  et  ne 
leur  servit  que  du  pain  et  du  fromage. 
Dès  qu'elle  eut  quitté  la  chambre  où  elle 
les  avait  reçus  , ils  placèrent  sur  la  table 
la  tête  de  son  époux,  et  lui  mirent  dans 
la  bouche  un  morceau  de  pain  et  de 
fromage.  A son  retour,  elle  éprouva  un 
tel  saisissement  qu’elle  perdit  immédia- 
tement la  raison  , et  qu’elle  s’enfuit 
dans  les  montagnes.  Cette  malheureuse 
femme  était  sur  le  point  d’accoucher. 
Les  meurtriers  se  rendirent  alors  à l’é- 
glise voisine  de  Balqubidder,  où  les  Mac- 
Gregors, leurs  chefs,  étendant  la  main 
sur  la  tête  de  Drummond,  jurèrent,  au 
pied  de  l’autel,  de  les  défendre  et  de  leur 
fournir  un  asile  en  cas  de  besoin.  In- 
struit de  ces  faits  odieux,  le  gouverne- 
ment ordonna  les  poursuites  les  plus 
sévères,  et  les  Colquhouns  traquèrent 
les  MacGregors  comme  des  bétes  fau- 
ves. Cependant  les  deux  clans  ennemis 
manifestèrent  un  jour  le  désir  de  se  ré- 
concilier ; un  rendez-vous  fut  indiqué. 
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ftour  traiter  des  conditions,  dans  la  val- 
ée  de  la  Leven  ( 1603  ).  Alexandre  Mac- 
Grcgor  du  Glen  Slrae  s'y  rendit  avec 
200  hommes.  A son  retour.  Sir  Hum- 
phry  Golqulioun  de  Luss  l’assaillit , avec 
800  de  ses  voisins  et  amis,  dans  le  Glen 
Fruin.  Les  MacGregors  étaient  sur  leurs 
gardes;  ils  se  défendirent  avec  tant  de 
valeur , qu’ils  remportèrent  la  victoire, 
tuèrent  plus  de  200  de  leurs  ennemis, 
et  en  firent  un  grand  nombre  prison- 
niers ; mais , soit  par  accident,  soit  par 
vengeance,  ils  mirent  le  feu  à une  gran- 
ge dans  laquelle  on  avait  renfermé,  pen- 
dant le  combat,  80  enfants  en  pension  à 
Dumbarton , qui  étaient  venus  pour  as- 
sister, par  simple  curiosité,  à l’entrevue 
des  deux  partis.  Us  périrent  tous  au 
milieu  des  flammes  de  l’incendie. 
Soixante  veuves  des  Colquhouns  tués 
dans  le  combat , vêtues  de  noir,  montées 
sur  des  chevaux  blancs , et  portant  au 
bout  de  longues  perches  200  chemises 
ensanglantées  des  victimes  de  cette 
rencontre,  allèrent  demander  vengean- 
ce à Jacques  VI , qui  confisqua  toutes 
les  terres  du  clan  victorieux , proscri- 
vit leur  nom,  et  ordonna  à quiconque 
pourrait  atteindre  un  MacGregor,  de  le 
livrer  à la  justice  ou  de  le  massacrer 
sans  pitié.  A dater  do  cette  époque,  les 
MacGregors  , obligés  de  se  cacher,  ne 
vécurent,  pendant  longtemps,  que  de 
rapines , et  se  livrèrent  aux  plus  affreu- 
ses représailles.  Leurs  droits  légaux  ne 
leur  furent  rendus  qu’en  1755. 

Le  vieux  château  de  Banachra  do- 
mine l’entrée  de  la  vallée  de  Fruin , et, 
de  l’autre  côté,  s’élève  la  colline  du 
Dunfion,  ou  de  Fingal;  car,  selon  la 
tradition,  ce  héros  y avait  établi  une  de 
ses  résidences  de  chasse.  Sur  la  rivière 
orientale , à une  certaine  distance  dans 
l’intérieur  des  terres,  on  aperçoit  un 
obélisque  élevé  à la  mémoire  du  célèbre 
George  Buchanan , le  poète  et  l’histo- 
rien. 

Cependant  le  lac  s’est  élargi  de  plus 
en  plus , et  sa  surface  est  parsemée  de 
x ces  beaux  groupes  d’iles  qui  reposent 
ensemble  aussi  paisiblement  que  les 
fragments  du  ciel  bleu  parmi  les  nuages 
du  soir.  •> 

La  première  île  que  l’on  dépasse  se 
nomme  Inch  Murrin;  c’est  la  plus 
grande  de  toutes , elle  a 2 m.  de  lon- 

25. 


gueur  ; elle  est  boisée,  et  le  duc  de  Mont- 
rose,  qui  possède  toute  la  rive  orientale 
du  lac,  l’a  peuplée  de  daims.  A son  ex- 
trémité méridionale,  on  voit  encore  les 
ruines  d’un  vieux  fort  appelé  Fort  Len- 
nox,  ancienne  résidence  des  comtes  de 
Lennox,  où  se  retira  Isabelle , duchesse 
d’Albany,  lorsque  Jacques  l'r  eut  fait 
décapiter  à Stirling,  en  1624,  son  père, 
son  mari  et  ses  deux  ilis.  On  laisse  en- 
suite derrière  sol  l’ile  beaucoup  plus  pe- 
tite de  Clar  Inch , qui  donna  son  nom 
pour  cri  de  guerre  aux  Buchanans.  Puis, 
dépassant  Inch  Cro  et  Torr  Inch , on 
vient  débarquer  sur  la  rive  orientale , à 

Balmaha,  hameau  où  descendent  les 
voyageurs  qui  veulent  ou  se  rendre  à 
pied  à Rowardenan  Inn  (F.  ci-dessous) 
par  le  passage  de  Balmaha,  ou  aller  di- 
rectement à Stirling  par  Drymen  ( F. 
route  241).  Un  étroit  canal  sépare  ce 
petit  port  de  la  pointe  N.-E.  de  Inch 
Cailliach  , ou  i’ile  des  femmes , ainsi 
nommée  parce  qu’elle  contenait  autre- 
fois un  couvent  de  femmes.  L’église  de 
ce  ceuvent  servait  d’église  paroissiale 
au  village  de  Buchanan  ; il  n’en  reste 
presque  aucun  vestige  aujourd’hui.  Mais 
on  continue  à enterrer  les  morts  de  la 
paroisse  dans  le  cimetière  où  sont  inhu- 
mées plusieurs  familles  des  clans  vol- . 
slns.  Parmi  ses  monuments  funéraires, 
on  remarque  les  tombes  des  Lairds  do 
MacGregor. 

En  quittant  Balmaha,  le  bateau  à va- 
peur se  dirige  au  N.-O.  sur  Luss.  Ce 
trajet  offre  les  points  de  vue  les  plus 
variés  et  les  plus  intéressants  de  toute 
la  traversée  du  lac  Lomond.  On  décou- 
vre successivement  Inch  Cardach,  Buck 
Inch,  Inch  Carachan,  Inch  Lonaig,  où 
la  famille  Luss  élève  des  daims , Inch 
Tavanagh,  au  sud  de  laquelle  se  dres- 
sent au-dessus  de  l’eau  les  ruines  de 
Galbraith  Caslle,  Inch  Fadn,  l’Ue  lon- 
gue, Inch  Moan,  Inch  Cruin , ou  l’ile 
ronde , où  l’on  avait  établi  autrefois  un 
asile  pour  les  aliénés. 

Luss  est  un  joli  village  situé  sur  un 
promontoire  à l’entrée  d’un  petit  vallon 
dont  l’extrémité  supérieure  ne  se  trouve 
pas  éloignée  du  Loch  Long.  Il  possède 
des  carrières  d’ardoises  qu’il  exploite 
avec  profit.  On  découvre  une  belle  vue 
de  la  colline  appelée  Stonehül,  qui  le 
domine  au  N.  Sur  la  rive  occidentale , 
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on  remarque  au  S.  les  propriétéa  de 
Camslradden  et  de  Rossdoto , la  splen- 
dide résidence  de  Sir  James  Colquooun, 
Bart,  près  de  laquelle  s’élève  une  vieille 
tour,  seul  vestige  de  l’ancien  château 
de  Luss,  dont  la  dernière  héritière  a é- 
pousé  Colquhoun  de  Colquhoun. 

Au  delà  de  Luss  on  se  dirige  directe- 
ment au  nord  en  face  du  Ben  Lomond, 
qui  depuis  longtemps  déjà  attire  l’atten- 
tion, puis,  après  avoir  dépassé  Inch  Lo- 
naig,  on  double  un  long  promontoire , 
de  l’autre  côté  duquel  le  lac  Lomond  se 
rétrécit  de  plus  en  plus,  et  bientôt,  lais- 
sant à gauche  ou  à i’O.  Nether  Inveru- 
glas,  on  atteint 

Ro-wardeHnan  inn , excellent  hô- 
tel où  s’arrêtent  en  général  les  voya- 
geurs qui  veulent  faire  l’ascension  du 
Ben  Lomond  h.  à 2 h.  30  m.,  6 h. 
aller  et  retour),  ascension  facile  et  nul- 
lement dangereuse. 

Le  Ben  Lomond,  qui  appartient  tout 
entier  au  duc  de  Montrose  , s’élève  de 
965  mètres  au-dessus  du  niveau  du  lac 
dont  il  porte  le  nom,  et  qui  est  lui-méme 
à près  de  10  mètres  au^essus  du  ni- 
veau de  la  mer.  C’est  le  dernier  anneau 
de  la  chaîne  des  Grampians,  qui  traverse 
les  comtés  de  Perth,  de  Forfar  et  d’A- 
berdeen. Au-dessous  des  roches  sté- 
riles qui  le  couronnent,  il  est  successive- 
ment enveloppé  de  zones  de  verdure  ^ 
parmi  lesquelles  on  distingue  les  nuan- 
ces des  bruyères,  des  sapins,  des  chênes, 
des  mélèzes  et  des  bouleaux.  Le  coq  de 
bruyère  se  plait  dans  ses  retraites  les 
plus  cachées.  Des  troupeaux  de  mou- 
tons et  des  bestiaux  paissent  les  pelouses 
où  l’herbe  a remplacé  la  bruyère.  Des 
rives  du  lac,  mais  surtout  de  la  rive  oc- 
cidentale, on  le  voit  se  dessiner  comme 
un  immense  cône  tronqué , avec  une 
légère  projection  vers  le  S.-E. , tandis 
que  du  côté  du  S.-E.  il  se  montre  tout  à 
fait  séparé  des  montagnes  qu’il  domine. 
Au  N.  il  se  termine  par  un  escarpement 
brusque  ; c’est  du  côté  du  S.-E.  qu’est 
sa  pente  la  plus  douce. 

Du  sommet  du  Ben  Lomond , on  em- 
brasse d’un  seul  regard  les  deux  tiers 
de  l’Ecosse , de  l’embouchure  du  Forth 
et  de  la  mer  Germanique  au  golfe  de  la 
Clyde,  et  à l’Océan  Atlantique;  du  Ben- 
Nevls  et  des  dernières  chaînes  des  monts 
Grampians,  dans  les  comtés  d’Invemess 


et  d’Alterdeen,  aux  montagnes  du  Cum- 
berland et  aux  côtes  bleuâtres  de  l’Ir- 
lande et  de  l’ile  de  Man.  Du  côté  de 
l’est,  on  découvre  une  tache  blanchâtre 
qui  couxTe  le  pied  d’une  colline . c’est 
Edimbourg  et  la  colline  Arthur’s  Seat  ; 
du  côté  du  sud , sous  un  dôme  de  va- 
peurs roussâtres , brillent  les  maisons 
neuves  de  Glasgovr.  Ce  château , dont 
on  aperçoit  les  formes  confuses  au  mi- 
lieu de  la  plaine , c’est  Stirling  sur  son 
rocher.  Du  côté  du  nord-ouest,  le  spec- 
tacle est  plus  extraordinaire  encore  ; la 
terre  coupée  de  lacs,  la  mer  semée  d’iles 
nombreuses,  se  partagent  également 
l’espace  et  v forment  des  découpures 
bizarres.  « Sous  vos  pieds  , le  lac  Lo- 
mond s’étend  comme  un  miroir  qui  re- 
flète le  ciel  ; plus  loin,  le  Loch  Long  et 
le  golfe  de  la  Clyde  dessinent  un  Y.  Par 
delà  le  Loch  Long,  le  Loch  Fyne  s’al- 
longe tortueusement  dans  les  terres , 
comme  un  serpent  bleuâtre  qui  semble 
poursuivre  le  Loch  Awe  aux  eaux  plus 
vertes.  Enfin , par  delà  ces  lacs  et  ces 
grands  bras  de  mer,  s’étendent  les  ter- 
res de  Jura , de  Midi , d’Arran  et  tout 
l’archipel  des  Hébrides,  dont  les  lies,  au 
nombre  de  plus  de  deux  cents  , cou- 
vrent au  loin  l’Atlantique.  La  vue  que 
l’on  a du  haut  du  Ben  Lomond  est  plus 
remarquable  par  son  étendue  que  par 
sa  magnificence,  ajoute  M.  Mercey.  Ces 
grands  bras  de  mer  plombés,  ces  mon- 
tagnes nues  et  brunes , ces  collines  dé- 
boisées, couvertes  de  bruyères  rougeâ- 
tres, et  la  sombre  végétation  des  plaines, 
donnent  un  aspect  un  peu  triste  au  pay- 
sage, qu’égaient  à peine  les  nombreuses 
habitations  qu’on  aperçoit  sur  les  pre- 
miers plans.  » 

Les  voyageurs  qui  se  rendent  à Inve- 
rary  débarquent  à l’Hôtel  de  Tarbet  (V. 
route  234) , située  sur  la  rive  occiden- 
tale ; ceux  qui  veulent  aller  à Callander 
par  les  Trosachs  ou  à Stirling  par  Aber- 
foyle , débarquent  à l’Hôtel  d’Invers- 
nâid , sur  la  rive  orientale  (F.  routes 
236  et  242).  A mesure  qu’on  approche 
de  son  extrémité , le  lac  Lomond  de- 
vient plus  étroit  et  plus  sauvage  ; lës 
montagnes  qui  le  resserrent  s’élèvent  ; 
on  dépasse  successivement  une  petite 
ile  boisée  nommée  Inveruglas , et  un 
ilôt  appelé  Eilan  IVhou  sur  lequel  on 
voit  encore  les  ruiaes  d'une  forteresse 
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de  la  famille  des  Macferlane.  Près  de 
Tarbet,  on  a remarqué  à l’O.  la  mon- 
tagne de  Ben  Ailhur , surnommée  le 
Cobbler  (F.  route  235)  ; au  delà  d’in- 
versnéûd  on  laisse  à droite  la  Grotte  de 
Rob  Roy,  qui  ne  vaut  pas  une  visite. 
Deux  blocs  énormes , écartés  dans  le 
bas,  s’arcy-boutent  à leur  sommet,  et 
laissent  entre  eux  une  ouverture  trian- 
ulaire,  par  laquelle  on  pénètre  dans 
intérieur  jusqu’à  une  certaine  distance. 
Cette  ouverture  se  prolonge,  tantôt  lar- 
ge, tantôt  étroite,  sous  une  voûte  natu- 
relle plus  ou  moins  surbaissée.  Les 
abords  en  sont  assez  difliciles.  Enfin , 
le  bateau  s’arrête  — à l’extrémité  du 
Loch  Lomond , où  conduit  une  bonne 
route  dejvoiture  qui  longe  la  rive  occi- 
dentale, — à 

— 30  m.  de  Balloch , 49  m.  de  Glas- 
gow, — ARDLiEi;  lA'iv , hôtel  au  delà 
duquel  on  remonte  une  vallée  assez  lar- 
ge, mais  nue , arrosée  par  le  Falloch , 
qui  lui  a donné  son  nom,  et  d'où  l’on 
passe  dans  le  Strathfillan. 

58  m A CRIAAILARICH  INN  , on 

rejoint  la  route  de  Stirling  ( F. route  243) 
et  on  découvre  une  belle  vue  sur  le  Ben 
More,  à l’E.  A 1 m.  1/2  environ,  près  de 
l’église  de  Fillan , le  FlUan  a , jusqu’à 
ces  derniers  temps , vu  se  renouveler 
trop  souvent  une  abominable  coutume. 
A certains  jours  de  l’année , les  habi- 
tants des  pays  voisins  avaient  l’habitude 
d’y  amener  des  aliénés  ou  des  idiots,  de 
les  plonger  au  milieu  du  Fillan , et  de 
les  déposer,  pieds  et  poings  liés,  dans  le 
cimetiere  de  Saint-Filian,  où  ils  les  lais- 
saient toute  la  nuit,  attachés,  en  outre, 
à deux  bâtons  qu’ils  avaient  solidement 
plantés  en  terre  ; si  le  lendemain  matin 
ces  malheureuses  victimes  de  la  super- 
stition n’avaient  pas  détaché  les  cordes 
qui  les  liaient , on  désespérait  de  leur 
^érison.  Un  peu  plus  loin,  on  passe  sur 
le  Dalrigh,  ou  le  cbamp  du  roi,  qui  fut 
le  théâtre  de  l’un  des  exploits  les  plus 
mémorables  de  Robert  Bruce,  ainsi  ra- 
conté par  Walter  Scott  : 

« Chassé  de  montagne  en  montagne. 
Bruce  essaya  de  pénétrer  dans  Lom  ; 
mais  partout  il  trouva  des  ennemis.  Les 
MacDouglas , seigneurs  puissants  qui 
prenaient  le  titre  de  Lords  de  Lorn , 
étaient  attachés  au  parti  de  l’Angleterre. 
.Lorsqu’ils  apprirent  que  Bruce  cher- 


chait à entrer  dans  leur  pays,  Ils  firent 
prendre  les  armes  à tout  ce  qui  était 
sous  leur  dépendance,  et  attaquèrent  ces 
malheureux  fugitifs.  John  de  Lom  , le 
chef  des  Douglas,  nourrissait  une  haine 
envenimée  contre  Bruce , à cause  du 
meurtre  de  Comyn-le-Roux , son  pro- 
che parent.  Bruce,  accablé  par  la  supé- 
riorité du  nombre,  essuya  une  nouvelle 
défaite  près  d’un  endroit  appelé  Dalry  ; 
mais  il  montra  dans  cette  nouvelle  in- 
fortune quels  étaient  sa  force  et  son 
courage.  11  dit  à scs  compagnons  de  se 
retirer  par  un  étroit  défile , et , se  pla- 
cent le  dernier  de  la  troupe,  il  combat- 
tit et  mit  à mort  tous  ceux  qui  le  pres- 
saient de  trop  près.  Trois  des  guerriers 
de  Dougias , MacAndrosser  et  ses  fils , 
connus  par  leur  force  prodigieuse  , 
voyant  avec  quel  succès  Bruce  proté- 
geait la  retraite  de  ses  gens , firent  vœu 
de  le  prendre  mort  ou  vif.  Us  se  jetèrent 
sur  lui  tous  ensemble.  Le  roi  était  à 
cheval  dans  l’étroit  passage  dont  nous 
avons  parlé,  entre  un  roc  escarpé  et  un 
lac  profond.  Un  des  deux  fils  ayant  pris 
la  bride  de  son  cheval,  Bmce  lui  donna 
un  si  terrible  coup  d’épée , qu’il  abattit 
la  main  de  son  audacieux  adversaire 
qui  tomba  baigné  dans  son  sang.  Pen- 
dant ce  temps,  t’autiig  frère  lui  avait  saisi 
la  jambe  et  s’eflorçait  de  le  renverser  ; 
mais,  le  roi,  enfonçant  ses  éperons  dans 
le  ventre  de  son  cheval , le  fit  se  dres- 
ser si  brusquement  que  le  montagnard 
tomba  sous  tes  pieds  du  superbe  ani- 
mal ; et,  comme  il  s’efforçait  de  se  rele- 
ver, Robert  lui  fendit  la  tête.  A la  vue 
de  ses  deux  fils  expirants,  Androsser  se 
précipita  sur  Bmce  et  le  saisit  par  son 
manteau , qu’il  serra  de  si  près  autour 
du  corps  du  roi,  que  celui-ci  ne  pouvait 
plus  brandir  sa  longue  épée;  mais,  se 
servant  du  pommeau,  ou,  suivant  d’au- 
tres, d’un  marteau  d’armes  suspendu  à 
l’arçon  de  sa  selle,  Bmce  en  asséna  un 
coup  si  terrible  à ce  troisième  assaillant, 
u’il  lui  fit  sauter  la  cervelle.  Cepen- 
ant,  comme  la  main  du  montagnard , 
roidie  encore  par  la  mort , n’en  serrait 
que  plus  étroitement  son  manteau , le 
roi,  pour  se  débarrasser  du  cadavre,  fut 
obligé  de  détacher  l’agrafe  qui  fermait 
le  manteau  , et  d’abandonner  l’un  et 
l’autre.  Cette  agrafe  est  encore  anjour- 
d’bni  conservée  soigneusement  par  Ig 


BOUTS  235. — DE  GLASGOW  A OBAN. 


iU 


famille  des  MacDouglas  de  Lom,  comme 
une  preuve  irrécusable  que  le  célèbre 
Robert  Bruce  fut  une  fois  bien  près  de 
tomber  entre  les  mains  d’un  de  ses  an- 
cêtres. » 

61  m.  1/2.  — A TYNDRUM,  où  l’on 
trouve  un  bon  hôtel,  on  laisse,  à droite, 
la  route  qui  conduit  au  Fort  William  (F. 
route  266).  On  traverse  l’Orchy,  qui 
descend  du  Glen  Orchy,  peu  de  temps 
avant  d’arriver  à 

74  m.  — DALMALLY,  OÙ  on  laisse , 
à gauche,  la  route  qui  conduit  à Port 
Sonachan  et  à Inverary  ( F.  route  2-34  ). 

2 m.  au  delà  on  traverse  le  Strae,  qui 
descend  du  Glen  Strae,  et,  contournant 
le  Loch  Awe,  sur  la  rive  orientale  du- 

?uel  on  aperçoit  le  château  du  Kilchum 
F.  route  234),  on  vient  longer , sur  la 
rive  droite  de  l’Awe,  la  base  de  Ben 
Cruachan,  au  delà  de  la  ferme  de  Cor- 
ry.  Les  rochers  qui  dominent  la  route 
étaient  autrefois  garnis  de  bois , qui  ont 
été  coupés  pour  alimenter  une  fonderie 
établie  à Bunawe,  sur  le  Loch  Etive.  La 
vallée  a un  aspect  désolé  et  sauvage , 
surtout  vers  le  pont  qui  traverse  l’Awe, 
et  près  duquel  on  laisse , à droite , une 
route  qui  conduit  à Inverawe  House  et 
à Bunawe , situé  sur  le  Loch  Etive , et 
d’où  l’ascension  de  Ben  Cruachan  est  le 
plus  facile.  Ce  fut  dans  les  environs  de 
ce  pont  que  Robert  Bruce , attaqué  par 
Jobn  de  Lorn , délit  et  décima  le  clan 
des  MacDouglas. 

86  m.  — TAYNUILT  INI» , hôtel  au 
delà  duquel  on  longe  le  bord  méridional 
du  Loch  Etive,  qui  est  çà  et  là  garni  de 
bois.  Le  Loch  Etive  est  une  baie  navi- 
gable de  15  m.  de  long,  divisée  en  deux 
parties  bien  nettement  tranchées,  par  le 
Lac  de  Bunawe,  à 1 m.  environ  de  Tay- 
nuiit.  La  partie  occidentale  ou  infé- 
rieure, entourée  de  collines  basses , n’a 
rien  de  pittoresque,  mais  la  partie  orien- 
tale ou  supérieure , dominée  par  Ben 
Cruachan  et  ses  satellites , olRe  quel- 
ques paysages  d’un  aspect  imposant  et 
Mvère  ; parfois  pendant  l’été  les  ba- 
teaux à vapeur  d’Oban  y font  des  ex- 
cursions. Sur  la  rive  septentrionale  on 
aperçoit,  en  allant  de  Taynuilt  à Oban, 
les  ruines  du  Prieuré  Ardchattan  et  la 
maison  du  prieur  encore  habitée.  Ce 
prieuré  , b.âti  jtar  üuncan  MacDougal , 
vers  l’an  1230,  fut  iiiçendié  par  Colkitto 


pendant  les  guerres  de  Montrose.  Ro- 
Lert  Bruce  y tint  un  parlement , un  des 
derniers  parlements  où  les  affaires  pu- 
bliques se  traitèrent  dans  la  langue  gaé- 
lique. On  y remarque  quelques  tom- 
beaux curieux. 

On  ne  tarde  pas  à découvrir  les  mon- 
tagnes noirâtres  de  Mull  et  de  Morvern, 
et  l’ile  verdoyante  de  Lismore.  A Connel 
Ferry  ( Bac  de  Connel  ),  à moitié  che- 
min de  Taynuilt  à Oban , on  laisse , à 
droite,  la  route  qui  conduit  par  terre 
d’Oban  au  Fort  WMliam  (F.  route  272), 
et  1 /2  m.  plus  loin  les  ruines  du  Châ- 
teau de  Dunstaffnage  se  dressent  à l’en- 
trée du  Loch  Etive,  au  sommet  d'un  ro- 
cher à pic. 

« Les  ruines  du  château  de  Dunstaff- 
nage,  ce  berceau  de  la  monarchie  écos- 
saise, rappellent,  dit  M.  F.  Mercey,  mais 
sur  une  échelle  beaucoup  plus  grande, 
les  débris  de  tous  ces  nombreux  châ- 
teaux qui  s’élèvent  au  sommet  de  cha- 
que éminence  et  sur  chaque  promon- 
toire du  duché  d’Argyle.  Une  partie  de 
ses  murs  m’a  paru  avoir  une  grande 
analogie  avec  les  restes  de  la  muraille 
d’Adrien  {Graham’s-Dyke).  Je  serais 
donc  fort  disposé  à croire  que  cette  rési- 
dence des  premiers  rois  du  pays  fut , 
dans  le  principe,  une  forteresse  romaine. 
Le  château , dont  les  murs  extérieurs 
sont  seuls  restés  debout , couvrait  un 
grand  espace,  de  terrain  ; sa  forme  était 
un  carré  long,  flanqué  de  tours  rondes  à 
ses  angles,  comme  le  palais  d’Holyrood, 
à Edimbourg;  la  porte  principale  du 
château  s’ouvrait  du  côté  de  la  mer.  Les 
chefs  ou  rois  des  tribus  galliques  de 
l’ouest  habitèrent  le  château  de  Üun- 
stalfnage  jusqu’au  milieu  du  ix*  siècle. 
Dans  l’année  843,  Kennet , fils  d’Alpin , 
roi  de  l’Albanie  occidentale  ou  des  Galls 
et  des  Scots  , ayant  soumis  les  Pietés , 
habitants  de  la  plaine , les  mangeurs  de 
pain , comme  les  montagnards  les  ap- 
pelaient par  dérision  , deserta  le  pays 
natal,  et,  abandonnant  la  vieille  forte- 
resse de  Dunstaffnage , fixa  son  séjour 
dans  ce  pays , où  croissaient  les  mois- 
sons, et  que,  naguère , méprisaient  ses 
ancêtres.  Scone  et  Dunfermiine  devin- 
rent les  capitales  des  Scots , et  Kennet 
fit  transporter  dans  la  première  de  ces 
deux  villes  la  pierre  sacrée  sur  laquelle 
les  rois  des  lies  et  des  montagnes  dq 
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l’ouest  montaient  le  Jour  de  leur  cou- 
ronnement. Debout  sur  cette  pierre,  de 
7 pieds  carrés  environ , le  nouveau  roi 
qu'allait  sacrer  l’évéque  d’Argyle,  as- 
sisté de  sept  prêtres,  jurait,  en  brandis- 
sant l’épée  royale , de  conserver  à cha- 
cun ses  droits  et  de  rendre  à tous  bonne 
justice.  Cette  cérémonie  avait  lieu  en 
présence  de  tous  les  grands  chefs  des 
lies  et  du  continent,  réunis  et  assis  en 
cercle  sur  des  sièges  taillés  dans  le  roc. 

« La  pierre  de  Dunstafihage,  le  plus 
simple  ne  tous  les  trônes,  resta  à Scone 
jusqu’au  xiu*  siècle.  A cette  époque,  le 
roi  d’Angleterre,'  Edouard  l*',  ayant 
conquis  l’Ecosse  à l’aide  de  ses  archers 
qui,  montrant  leurs  douze  flèches,  di- 
saient qu’ils  portaient  douze  Ecossais 
dans  leurs  trousses,  s’empara  de  la  fa- 
meuse pierre , et  la  fit  transporter  à 
grands  frais  dans  l’église  de  l’abbaye  de 
Westminster,  où  on  la  volt  encore  au- 
jourd’hui. Le  roi  d’Angleterre  s’assied 
encore  dessus  le  jour  du  couronnement. 
St  la  conservation  de  la  pierre  royale 
de  DunstalTnage  n’avait  rien  d’extraor- 
dinaire, celle  des  ornements  et  attri- 
buts de  la  royauté  {regalia),  jusqu’au 
commencement  du  dernier  siècle,  était 
beaucoup  plus  merveilleuse , surtout 
quand  on  songe  aux  nombreuses  guer- 
res et  révolutions  qui,  depuis  la  con- 
quête d’Edouard,  avaient  agité  le  pays  ; 
le  châtelain  de  Dunstafibage  en  avait  la 
garde.  Dans  les  premières  années  du 
dernier  siècle,  des  domestiques  infidèles, 
profitant  de  sa  vieillesse  et  de  sa  cécité, 
les  volèrent  et  les  vendirent  à des  juifs, 
qui  firent  fondre  le  vieux  sceptre  d’ar- 
gent , l’épée  à poignée  richement  tra- 
vaillée, la  couronne  et  les  antres  joyaux. 
Il  n’est  resté  de  ces  monuments  curieux 
u’unc  hallebarde,  ou  lochoberaxe, 
’une  dizaine  de  pieds  de  longueur.  Le 
travail  en  est  remarouable,  et  les  in- 
crustations d’argent  dont  elle  est  ornée 
sont  d’un  goût  excellent.  Cette  halle- 
barde était  trop  longue  et  trop  lourde 
pour  être  facilement  emportée;  c’est  à 
cette  particularité  seulement  qu’on  doit 
sa  conservation.  Plus  tard , .M.  Camp- 
bell, l’un  des  derniers  propriétaires  du 
château  de  DunstalTnage,  a trouvé,  sous 
ses  décombres , une  petite  statue  d’i- 
voire  représentant  un  roi  assis  sur  son 


tn'me,  la  couronne  en  tête,  et  tenant  de 
la  main  gauche  un  livre  d^e  lois.  La  fi- 
gure du  monarque  exprime  la  médita- 
tion ; sa  barbe  est  longue  ; son  habille- 
ment, et  surtout  son  manteau,  bordés  de 
fourrure,  ressemblent  aux  anciens  cos- 
tumes danois.  Cette  statue,  qu’on  fait 
remonter  au  vi*  siècle,  c’est-à-dire  au 
temps  de  la  domination  des  Galls  et  des 
Scots  dans  cette  partie  de  l’Ecosse , a 
fort  occupé  les  antiquaires,  depuis  que 
M.  Pennant  en  a donné  une  descrip- 
tion. Tous  s’accordent  à la  classer  parmi 
les  plus  curieux  monuments  galliques, 
et  cependant,  nous  le  répétons,  le  cos- 
tume du  roi  qu’elle  représente  n’a  rien 
de  commun  avec  les  costumes  des  ha- 
bitants de  l’Albanie  ou  des  Scots  et  des 
Pûtes,  tels  que  Claudien  ou  Tacite  les 
ont  décrits. 

« DunstalTnage  devint,  vers  le  xiv*  siè- 
cle, la  résidence  des  Lords  des  Iles;  c’é- 
tait à la  fois  leur  forteresse  et  leur  mai- 
son de  plaisance.  La  situation  en  était, 
du  reste,  admirablement  choisie;  car 
elle  commande  â la  fois  la  belle  pénin- 
sule de  la  haute  Lom,  la  terre  de  Mor- 
vern  et  les  îles  de  Llsmore,  de  Mull  et 
de  Kerrera. 

« A peu  de  distance  du  château  s’é- 
lève une  petite  chapelle  gothique  d’un 
précieux  travaiL  Plusieurs  rois  d’Ecosse 
furent  enterrés  dans  cette  chapelle,  dont 
le  faite,  en  s’abîmant,  a encombré  l’in- 
térieur et  recouvert  les  tombes  d’une 
épaisse  couche  de  débris.  Non  loin  de 
cette  chapelle,  si  l’on  se  tourne  du  côté 
d’un  roc  isolé  qui  s’élève  à une  grande 
hauteur,  et  si  l’on  se  parle  à demi  voix, 
on  entend  un  écho  répéter  Intelligible- 
ment chaque  syllabe.  » 

En  face  de  DunstalTnage,  sur  l’autre 
rive  du  Loch  Etive,  les  géologues  vont 
admirer  de  magnifiques  rochers  appelés 
Cragan  Righ,  ou  les  roches  du  roi,  et 
un  beau  fort  vitrifié  appelé  Dun  Mac 
Snichan,  à peu  de  distance  de  l’empla- 
cement où,  selon  les  antiquaires  les  plus 
compétents,  aurait  été  bâtie  l’ancienne 
capitale  des  Pietés,  Berigonium.  On  croit 
que  cette  localité  est  le  Selma  d’Ossian. 
Un  peu  plus  loin  sont  les  ruines  de  Ber- 
caldine  Casüe. 

97  m.  — OBAN  ( V.  route  229,  p.  428). 
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d’INVER8\AID  a callander 
Par  LES  Trosaciis. — ^22  milles  1/2. 


D’iBTersnai  j >B  I 

Ltc  Kalriae.  5 n.  | 

bi  T.ocovoTin!v.  DlnTfwntfd  au  lac  Ka- 
triue,  5 m.  — U faut  faire  ce  trajet  à pied  ou  bien 
louer  «oit  de  petite  cberaux»  aoit  un  carU 

Bat.  a vap.  »ur  le  lac  Katriiu-,  8 u).  1/2;  trajet 
en  1 b.  Prix  :2  sb.  — Du  lac  Katriuc  à Callander» 

8 m.  1/2  : bonne  route  de  poste»  service  public 
pendaut  l'été  correspondant  avec  le  bateau  à va- 
peur qui  fait  plusieurs  vojraftes  par  jour. 

En  pariaut  le  matin  à 7 b.  cie  Glasgow  on  peut 
facilement  aller  coucher  à t'allander  et  même  à 
Stirling , après  avoir  visité  les  laça  Lomond  et  Et- 
tiiue  et  Ica  Trosaebs. 

1.WERSNAID  {V.  route  23.'i,  p.  442). 

Près  de  ce  bon  hôtel,  on  peut  aller 
visiter  le  lit  pittoresque  d’un  petit  tor- 
rent qui  fait  quelques  petites  chutes  sur 
des  rochers  agréablement  boisés,  et  qui 
va  se  perdre  dans  le  lac  comme  le  Giess- 
bach,  auquel  il  ne  ressemble  guère. 
C’est  là  que  Wordsworth  a placé  la 
scène  de  son  poème  intitulé  : The  High- 
land  Ctrl. 

Au  delà  d’Inversnaid  Inn  , la  route 
gravit  une  côte  escarpée,  heureusement 
ombragée  par  quelques  bouquets  de  pe- 
tits arbres.  En  se  retournant,  on  décou- 
vre de  beaux  points  de  vue  sur  le  lac  Lo- 
mond, le  ben  Lomond,  le  vallon  d’inve- 
ruglas,  situé  en  face  d’Inversnaid,  et  les 
montagnes  d’Arroqiihar  qui  le  dominent 
àl’O.  Bientôt, cependant,  on  franchit  un 
petit  col  et  on  descend  dans  un  vallon  su- 
périeur, entouré  de  tous  côtés  de  monta- 
gnes, qui,  de  leur  base  à leur  sommet, 
sont  couverts  d’ajoncs,  de  bruyères,  de 
pâturages , de  vaches,  et  surtout  de 
moutons.  On  n’y  découvre  pas  un  ar- 
bre, mais  çà  et  là  quelques  misérables 
huttes  attestent  que  cette  contrée  est 
habitée.  Près  des  premières,  que  l’on 
laisse  à droite  dans  un  enfoncement  ma- 
récageux, on  voit  sur  la  gauche  les 
ruines  du  fortd’lnversnald,  construit  en 
1713  par  le  gouvernement  pour  tenir  en 
respect  les  MacGregors  ; car  c’est  dans 
ces  vallées,  et  sur  ces  montagnes,  qu’a 
■ le  plus  souvent  retenti  l'appel  aux  ar- 
mes de  ce  clan  fameux,  dont  Walter 
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Scott  a fait  une  paraphrase  si  poétique. 

Après  avoir  côtoyé  le  petit  lac  Arklet, 
on  laisse  à droite  la  route  qui  conduit  à 
Stirling  par  les  lacs  Chon  et  Ard , et 
Aberfoyle  (F.  route  242),  et  bientôt  on 
découvre  à gauche  une  partie  du  lac 
Katrine;  continuant  à descendre,  on  ne 
larde  pas  à voir  le  chemin  se  bifurquer  ; 
celui  de  droite  mène  à l’ancien  cabaret, 
près  duquel  stationnait  le  bateau  à va- 
peur ; celui  de  gauche  aboutit  à un  hô- 
tel qu’on  vient  de  construire  pour  les 
voyageurs  qui  voudraient  s’arrêter  sur 
les  bords  du  lac,  ou  que  le  mauvais 
temps  y surprendrait.  Le  Rob  Roy,  pe- 
tite, laide  et  incommode  barque,  mue 
ar  la  vapeur,  fait  la  traversée  en  une 
eure  et  quelques  minutes.  11  a pour 
pilote  unHighlander,  ou  soi-disdnt  tel, 
qui  porte  le  costume  traditionnel,  et  qui 
joue  deux  ou  trois  airs  avec  son  piper 
bag.  En  1843,  on  avait,  pour  la  pre- 
mière fois,  lancé  un  bateau  à vapeur 
sur  le  lac  Katrine  ; mais,  pendant  la 
nuit  du  18  juillet,  ce  bateau  disparut 
sans  qu’on  pût  savoir  ce  qu’il  était  de- 
venu ; les  bateliers  rameurs,  jaloux  de 
la  concurrence  qu’il  leur  faisait,  l’avaient 
coulé  à fond.  Les  coupables  échappè- 
rent aux  recherches  de  la  justice. 

Le  Lac  Katrine,  dont  l’orthographe 
varie,  car  on  l’écrit  aussi  Gatrine,  Kat- 
trin  et  Catherine,  — le  lac  Cearn,  en 
gaélique,  ou  le  lac  des  Héros,  — a 10  m. 
de  long,  et  en  certains  endroits  3 m.  de 
large,  et  146  mètres  dans  sa  plus  grande 
profondeur.  Il  ne  gèle  jamais.  La  ri- 
vière qui  en  sort  à son  extrémité  orien- 
tale forme  IcTeith.un  affluent  duForth, 
après  s’etre  mêlée  avec  celle  qui  des- 
cend du  passage  de  Lcny.  Les  Ecossais 
l’ont,  àcausede  ses  sinuosités,  comparé 
à une  anguille  et  à un  serpent.  Les  col- 
lines qui  l’entourent,  et  les  montagnes 
qui  le  dominent,  sont  malheureusement 
plus  nues  que  boisées,  mais  elles  otTrcnl 
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une  eneceaslon  de  paysages  tour  à tour 
nacleux  et  sévères.  Le  principal  défaut 
du  lac  Katrine,  qui  a été  trop  vanté  , 
c'est  de  manquer  de  vie;  il  n’est  pas  as- 
sez sauvage  pour  être  inhabité.  Sa  forme 
et  ses  nombreux  promontoires,  qui  ne 
le  laissent  jamais  voir  en  entier,  lui 
donnent  la  variété  qu’il  n’a  pas  par  lui- 
méme.  11  doit  surtout  la  célébrité  dont 
11  jouit  à Walter  Scott,  qui  a placé  sur 
ses  bords  les  principales  scènes  du  ro- 
man poétique  la  Dame  du  Lac.  C’est  sur 
ses  eaux  que  naviguaient  les  guerriers 
du  clan  d’ Alpine,  quand  iis  chantaient 
le  Boat  Song. 

Là,  Fitz-James  aperçut,  pour  la  pre- 
mière fois , Hélène  Douglas.  Ici  furent 
célébrées  les  cérémonies  qui  précédaient 
le  départ  de  la  croix  de  feu.  Voici  l'ile, 
un  peu  agrandie  par  le  poète,  oû  la 
Dame  du  Lac  conduisit  son  hôte.  Dans 
ces  parois  abruptes  qui  lui  font  face, 
s’ouvre  Coir-Nan^Uriskin  , la  caverne 
du  Lutin,  où  DOuglas  cacha  sa  ilile,  et 
au-dessus  de  laquelle  s’étend  le  sombre 
ravin  de  Beal-ach^nam-bo. 

La  partie  la  plus  belle  du  lac  Katrine 
est  son  éxtrémlté  orientale.  A gauche, 
se  dresse  le  Ben-An,  haut  de  540  mè- 
tres, dont  la  tête  pyramidale,  sillonnée 
par  la  foudre,  est  dépouillée  de  toute 
végétation.  A droite,  le  Ben -Venue 
montre,  à 840  mètres  d’élévation,  son 
front  majestueux,  où  le  combat  des  élé- 
ments a laissé  de  profondes  cicatrices. 
La  première  de  ces  montagnes  est  nue, 
déenamée;  la  seconde,  couverte  jus- 
qu’aux deux  tiers,  d’arbres  antiques,  de 
taillis,  de  buissons,  de  halliers,  d’une 
sombre  forêt.  « Toutes  deux,  a dit  un 
voyageur  anonyme,  prêtent  aux  rêves 
de  l’imagination.  Les  découpures  de 
leur  cime  ressemblent,  tantôt  à des 
villes  de  guerre,  cernées  de  murailles, 
de  tourelles  et  de  créneaux,  tantôt  à des 
cités  paisibles,  couronnées  des  dômes  et 
des  flèches  de  leurs  églises.  La  stérilité, 
dont  l’une  est  comme  frappée,  inspire 
aux  Ecossais  du  nord  une  sorte  de  ter- 
reur. L'autre  est,  pour  eux,  un  objet  de 
B'inerstition.  Des  traditions  anciennes 
leur  ont  porsuadé  que  des  génies  habi- 
tent la  grotte  creusée  à sa  base.  Quel- 
ques-uns supposent  une  influence  fu. 


neste  à ces  êtres  surnaturels , qu’ils 
nomment  Urisks.  La  plupart  pensent, 
au  contraire,  qu’ils  sont  bienfaisants, 
laborieux , et  qu’ils  secondent  les  travaux 
des  laboureurs.  Quand  une  ferme  pros- 
père, ils  les  croient  amis  de  la  famille 
ui  l’exploite,  et  comme  leur  provl- 
ence  domestique  (l).  » 

Le  bateau  à vapeur  va  débarquer  ses 
passagers  au  fond  d’un  petit  bassin  qui 
n’a  pas  d'écoulement  apparent;  des 
voitures  les  attendent  pour  les  conduire, 
soit  à l’hôtel  voisin,  soit  à Calfander. 
Bien  que  le  passage  des  Trosaebs  ait  été 
beaucoup  trop  vanté,  il  mérite  d’autant 
plus  d’étre  visité  à pied,  que  la  partie 
traversée  par  la  route  n’en  est  pas  la 
plus  belle,  et  que,  pour  le  bien  voir,  il 
faut,  de  temps  à autre,  entreprendre  des 
excursions  à rauche  ou  à droite. 

Les  Trosachs,  dont  le  nom  signifie 
région  hérissée,  sont  de  vastes  rochers 
amoncelés  au  fbnd  d’une  gorge  boisée, 
que  dominent  Ben-An,  au  N.,  et  Ben- 
Venue  au  S.  Walter  Scott  y a placé  la 
grande  scène  où  Fitz-James  ose  témoi- 
gner à son  guide  inconnu  le  désir  de  se 
trouver  en  présence  de  Roderic  et  de  son 
clan  rebelle,  et  où  Roderic,  se.  nom- 
mant, fait,  d’un  coup  de  sifflet,  sortir 
du  milieu  du  taillis  et  de  la  bruyère  une 
armée  de  montagnards  prête  à combat- 
tre. Il  a décrit,  sous  des  images  peut- 
être  un  peu  générales,  cette  masse  con- 
fuse de  rochers,  de  montagnes  et  de 
bois. 

On  ne  compte  qu’un  mille  et  demi  du 
lac  Katrine  à VHôtel  des  Trosachs  ou 
d’Ardrheanochrochan,  situé  sur  la  rive 
septentrionale  du  Loch  Achray,  char- 
mant lac  parfaitement  encadré,  de  1 
m.  1/2  de  longueur,  que  bien  des  ama- 
teurs préfèrent  au  lac  Katrine.  L’Hôtel 
des  Trosachs  est  bon,  mais  triste,  mal- 
gré sa  position  avantageuse.  On  a eu  la 
malheureuse  idée  de  remplacer  l’ancien 
cottage  par  une  espèce  de  château  à 
tourelles,  où  l’on  manque  d’air  et  de. 
lumière.  C’est  de  là  qu’on  Ipart  généra- 
lement pour  faire  l’ascension  de  Ben- 
Venue.  On  peut  aussi  aller  à Aberfoyle 
rejoindre  la  route  242  (5  m.  environ). 

A peu  de  distance  de  l’extrémité  orien- 
tale du  lac  Achray,  que  la  route  a cô- 
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toyé  sous  de  frais  ombrages,  on  tra- 
verse le  Pont  de  Turk  {Bridge  of  Turk), 
rès  duquel  on  a construit  un  nouvel 
ûtel,  un  peu  plus  gai  d’aspect  que  ce- 
lui des  Trosachs.  Ce  pont  traverse  le 
torrent  descendu  delà  vallée  appelée 
Glenfinlas,  qui  s’ouvre  au  N.  C’est  dans 
cette  vallée  que  Walter  Scott  a placé  la 
scène  de  la  ballade  intitulée  : Glenfinl<u 
ou  Lord  Ronald’s  Coronach , qui  a 
commencé  sa  réputation  poétique,  et 
que  tombe  la  cascade  où  Brian  fit  la  cé- 
rémonie mystérieuse  du  Taghaim,  pour 
consulter  les  oracles  sur  les  destins  de 
Boderic.  Un  sentier,  qui  la  traverse, 
conduit  à Locheamhead.  On  peut 
descendre,  dans  le  Strathire,  soit  par 
le  Glen  Finlas,  soit  par  le  Glen  Main, 
soit  ]»r  le  Glen  Casbaig.  Le  premier 
chemin  aboutit  au  Loch  Voil  : le  se- 
cond , à l'é^se  de  Balquhidder,  près 
de  l’extrémite  inférieure  de  ce  lac  ; le 
troisième,  le  plus  court,  à l’extréinité 
occidentale  du  Loch  Lubnalg.  On  compte 
six  heures  de  marche  des  Trosachs  à 
Locheamhead.  Du  col,  qui  est  très- 
élevé,  on  découvre  une  belle  vue  sur  les 
plus  hautes  montagnes  de  l’Ecosse , — 
Ben  Voirlich,  Ben  More  et  Ben  Lawers. 
— La  descente  est  très-roide,  et  il  faut 
incliner  sur  la  gauche. 

Après  avoir  gravi  une  petite  éminence, 
on  ne  tarde  pas  à apercevoir  le  Lac  Ve- 
nachar,  au  bord  duquel  on  descend  pour 
traverser  le  Bois  Lamentdble  {Coille- 
broine  ).  Ce  nom  vient  d’un  vieux  conte 
dont  les  nourrices  s’amusent  à ciTrayer 
l’enfance,  pour  lui  inspirer  la  crainte  du 
danger.  Doutant  de  l’empire  de  la  rai- 
son qu’elles  ne  connaissent  guère  clles- 
mémes , elles  s’adressent  à l’imagina- 
tion, à la  folle  toujours  prête  à recevoir 
les  impressions  qu’on  veut  lui  donner. 
Le  kelpie  est  le  génie  malfaisant  des 
eaux.  11  ne  se  plait  que  dans  les  naufra- 
ges et  les  inondations.  Un  jour  il  se 


montra,  sous  la  forme  d’un  joli  cheval 
blanc  comme  du  lait,  à des  enfants  qui 
jouaient  sous  la  feuillée.  L’envie  leur 
prit  de  monter  dessus.  11  se  baissa  pour 
se  mettre  à leur  portée.  Quand  ils  fu- 
rent assis  sur  sa  croupe  moelleuse  et 
docile,  lentement,  pas  à pas,  il  s’appro- 
cha de  la  rivière  ; puis,  tout  à coup  s’y 
élança  et  les  emporta  tous  dans  son  re- 
paire, hors  un  seul  qui  lui  échappa,  afin 
que  la  mémoire  de  cet  événement  ter- 
rible ne  fût  pas  perdue. 

Le  lac  Venacoar  a 4 m.  de  long  et 
3/4  de  m.  de  large.  11  appartient  au 
très-honorable  comte  de  Moray,  qui  ne 
veut  pas  ju’on  en  approche  et  surtout 
qu’on  y pêche,  car  il  promet  25 1.  st.  de 
récompense  à tous  ceux  qui  lui  dénon- 
ceront les  délinquants.  Bien  que  mono- 
tone, il  présente,  surtout  quand  on  va 
aux  Trosachs,  quelques  tableaux  agréa- 
bles. Sur  sa  rive  septentrionale  se  trouve 
Lanrick  Mead  fia  prairie  de  Lanrick), 
rendez-vous  fixe  du  clan  d’Alpine,  lors- 
que la  croix  de  feu  parcourut  la  monta- 
gne à l’ordre  de  Rouerie  Dbu.  A son  ex- 
trémité orientale,  près  du  Coilantogle 
Ford,  eut  lieu  le  terrible  combat  corps 
à corps  de  Boderic  Dhu  et  de  Fitz-Ja- 
mes,  dont  le  roi-chevalier  sortit  vain- 
queur, après  avoir  vainement  tendu  une 
main  amie  au  farouche  fils  de  Gaul  ( F. 
la  Dame  du  Lac,  ch.  v]. 

Au  delà  du  Loch  Venachar,  la  vallée 
que  l’on  traverse  est  nue  et  triste.  Après 
avoir  laissé  à droite  le  hameau  de  Car- 
chongie,  on  descend  dans  la  plaine  de 
Bochastle,  puis,  passant  sur  un  pont  de 
pierre  le  torrent  qui  descend  du  Loch 
Lubnaig,  presque  en  face  de  la  belle 
propriété  de  Leny,  on  rejoint  la  route 
241,  à 1 m.  au  N.'-O.  de 

— 8 m.  1/2  du  lacKatrine,  22  l/2m. 
d’Inversnaid, — callander.  Hôtel: 
M’Gregor’s  (F.  route  241). 
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BOUTE  237. 

DB  GLASGOW  A ABERFOYLE 


Par  Cahpsib. 


Iirki«till«k.  1 B.3/i  IBEWOril.  Mb. 
Bisktf  bridge.  3n.d/!  liltewi.  , 1 3/4 

Ceapiie  Jiectiia.  2 3/4  leiDoiloirii.  4 3/4 


Motinc  DI  LOGOMorfoWi  Êait-wj  juMXu'è  Lennox* 
lowni  4 convoii  par  jour  ; trajet  en  4»  min.  Prix  : 
1 sh.  8 p.  et  10  p«  De  Leniioxtown  à Aberfoylc, 
diiig,  pendant  l'été*  partant  le  matin  et  rerenant  le 
aoir.  Prix  : 4 eb*  et  8 «h. 

3 m.  1/2.— DiSHOPBRiDGE  (routc 
219). 

6 m.  1/4.  — CAMPSIE  JinVCTION, 
station  où  on  laisse  à droite  le  chemin 
de  fer  de  Glasgow  h Edimbourg. 

8 m.  — KIRKEVTILLOCH , Ville*  de 
5,000  hab.,?^ituée_sur  le  Kelvln.'.Fabrl- 
ques  de  coton. 

9 m.  3/4.  — MiLTOWN. 

11  m.  1/2.  — LENNOXTOWIV. 

La  route  qui  conduit  de  Lennovtown 


à Aberfoyle,  traverse  Campsie,  bourg 
industriebde  plus  de  5,000  hab.,  et  les 
Campsie  FelU,  chaine  de  collines  vol- 
caniques, passe  à Fintry,  à Newtown, 
village  au  delà  duquel  elle  franchit  l’Ên- 
drick,  laisse  à droite  ies  Fintry  Hills, 
croise  au  hameau  de  Kepp  la  route  de 
Stirling  au  lac  Lomond  et  à Dumbarton 
ar  Drymen  (route  241)  ; et  enfin  rejoint 
Port  of  Monteith  celle  d’Aberfoylc  à 
Callander  et  à Stirling  (F.  route  242). 
Les  voitures  font  en  2 heures  3/4  ou  3 
heures  ce  trajet,  qui  est  d’environ  20  m. 
ABERFOYLE  (F.  route  242). 


ROUTE  238. 


ns  GLASGOW  a STIRLING. 


Rail-way,  29  milles  1/2. 


D«  Glasgov  1 

Bisbopbridge.  3in.1/2 

Canisis  Janclioa.  2 3/4 

Cr*j.  5 f/i 


Cutlecarj.  3b.3/4 
Greenbili  JaicÜM.  2 1/4 
Caledoniao  Jagcliu.  1/4 
Larbert.  3 3/4 


dlloa  JuDttion. 

Bagaoekbaro. 

STIRLING. 


2m. 

2 1/2 
3 1/2 


Motimi  m xocoMonox*  Rait-wa/;  embarcadère 
de  Queen  Street,  6 départa  p.ir  jour,  trajet  en  1 b. 
45  min.  — lr«  claiae , 5 »h.  2 p.  — > 2*  claiie , 5 ab. 
5 p.  — 5*  claaae,  2 ab.  6 p» 

3 m,  1/2.  — BISHOPBRIDGE  ( F. 
route  219). 

6 m.  1/4.  — CAMPSIE  jrUNCTION 
(F.  route 2 19). 

Il  m.  1/2.  — CBOV  (F.  route  219). 
15  m.  1/4.  — CA8TLECARY  (F. 
route  219). 

17  m.  1/2.  — GREENHILL  SCOT- 


TI8H  CENTRAL  JUNCTION  (F.  route 
219). 

17  m.  3/4.  — CALEDONIAN  JUNC- 
TION (F.  route  239). 

21  m.  1/2.  LARBERT  ( F.  route 
239). 

23  m.  1/2.  — ALLOA  JUNCTION  (F. 
route  239). 

26  m.  — BANNOCKBURN  (F.  route 
239). 

29  m.  1/2— STIRLING  (F.  route  239). 


Digitized  by  Google 
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RODTE  239. 

d’EDIHDOURG  a STmONG 


1™  Route,  par  le  rail-way. — 42  railles. 


l’Edimboarg  i 
Corslorphioe.  3ml/î 

Gogar.  2 

Ralba.  2 3/1 

litcbborg.  3 3/4 


liolitbgov.  Siii. 

roimoit  JoDCtion.  5 4/2 
Filkirk.  3 

GreeDbill  Jonction.  4 4/2 
Calcdiinian  Junctioo.  4/4 


larbert. 
llina  Jonction. 
Baanocthnn. 
STIRLING. 


3n.3/4 

2 4/2 

3 4/2 


MotE!(Ii  db  LOCftMOTioK.  Srotllih  ctntrol  ; 

embarcadCrc  au  WaTcrlcy-Brldgc;  ; 6 coiitoii  par 
Jour  i trajrl  en  1 b.  15  min.  — !'•  claaae,  6>h.  ; — 
î*  claiK,  4 ah.  6 p.;  — 5*  citue,  3 >b. 

3 ni.  1/2.  — CORSTOnPHKVE  (T^ 
route  219/.  ^ 

5 m.  1/2.  — GOGAU  (F.  route  2191. 

8 m.  1/4.  — B.ATHO  (F.  route  2l9). 
12  m.— vvEVCiiBtjRG  (F.route2t91. 
17  m.— 'LINXITHGOW  (F.  route  2 19). 
22  m.  1/2.  — rOLMONT  JGXCTION 
(F. route  219).  Quelquefois  on  change 
de  voiture  à celle  station,  d’où  un  em- 
branchement conduit  à Larbert. 

26  m.  1/2.— FALKiRK(F.route2l9). 
30  m.  — GREENUILL  JGNCTION 
(F.  route  219). 

A la  station  de  Greenhill  JuncUon,  on 
laisse  à gauche  le  rail-way  qui  con- 
duit à Glasgow  (F.  route  219),  et  on 
prend  ou  on  attend  le  convoi  parti  de 
cette  ville. 

30  m.  1/4.  — CALEDONIAN  4LTSC- 
TION. 

34  m.  — LARBERT.  Bruce,  1 explo- 
rateur de  l’Abyssinie,  est  enterré  dans  le 
cimetière  du  village  de  Larbert,  près  du- 
quel on  remarque  Larbert  Uouse  ; 
sa  propriété  patrimoniale , Kinnaird , 
n’en  est  pas  éloignée.  1 m.  1/2  plus 
loin,  on  traverse  les  restes  de  la  forêt 
Torwood , où,  selon  la  tradition,  Wal- 
lace aurait  trouvé  un  asile . dans  un 
arbre,  lorsqu’il  était  poursuivi  par  ses 
ennemis. 

3G  m.  — AELOA  JUNCTION  ( F. 
route  246). 

38  m.  1/2.—  BANNOCKBURN.  Ce 
village,  qui  possède  des  fabriaues  renom- 
mées de  tapis  et  de  tartans,  doit  la  célé- 
brité dont  il  jouit  à la  bataille, — le  Ma- 
rathon du  Nord,  — qui  se  livra  à peu 


de  distance,  le  24  juin  1314,  entre  l’ar- 
mée anglaise  forte  de  100,000  hommes, 
et  commandée  par  Edouard  H,  et  l’ar- 
mée écossaise,  forte  de  30,000,  et  coin- 
mandée  par  Robert  Bruce.  « Le  roi  d’É- 
cosse,  dit  Walter  Scott,  chercha  à sup- 
pléer par  l’adresse  à ce  qui  lui  manquait 
sous  le  rapport  de  la  force.  11  connais- 
sait la  supériorité  de  la  cavalerie  an- 
glaise, plus  nombreuse  et  mieux  montée 
que  la  sienne,  et  celle  des  archers  an- 
glais, dont  la  réputation  s’était  répandue 
dans  tout  l'univers.  C’étaient  deux  avan- 
tages précieux  pour  ses  ennemis  ; il  ré- 
solut de  les  paralyser.  Dans  ce  dessein, 
il  conduisit  son  armée  au  milieu  d’une 
plaine,  près  de  Stirling,  appelée  le  Parc. 
Pour  y arriver,  l’armée  anglaise  devait 
nécessairement  passer  sur  un  sol  hu- 
mide et  marécageux,  rempli  de  fon- 
drières, tandis  que  les  Ecossais  occu- 
paient un  terrain  sec  et  uni.  Robert  lit 
creuser  une  multitude  de  trous  de  deux 
pieds  de  profondeur  à peu  près  sur  tout 
le  front  de  sa  ligne  de  bataille,  à l’en- 
droit où  il  était  probable  que  la  cavalerie 
ennemie  chargerait.  Ces  trous  -filrent 
remplis  de  légères  broussailles  qu’on 
recouvrit  de  gazon,  de  sorte  que  le  ter- 
rain paraissait  uni,  tandis  que,  par  le 
fait,  il  était  rempli  de  trous  aussi  nom- 
breux que  les  cellules  d’un  rayon  de 
miel.  Robert  fit  aussi  semer  au  même 
endroit  des  espèces  de  pièges  appelés 
chausses -trappes , pour  enferrer  les 
hommes  et  les  chevaux.  Lorsque  son 
armée  fut  rangée  en  bataille,  elle  for- 
mait une  ligne  qui  allait  du  N.  au  S.  Les 
valets  inutiles,  les  conducteurs  de  cha- 
riots et  tons  les  gens  de  cette  espèce  qui 
se  trouvaient  en  grand  nombre,  reçurent 
l’ordre  de  se  retirer  derrière  une  hauteur 
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nommée  Glllles-Hill,  c'eet>à-dire  la  col* 
Une  des  serviteurs. 

« Ces  dispositions  prises,  U attendit 
l’ennemi,  qui  ne  larda  pas  à se  mon- 
trer. Une  troupe  des  plus  braves  che- 
valiers s’avança  pour  examiner  la  posi- 
tion des  Ecossais,  lis  virent  le  roi  Ro- 
bert, couvert  de  son  armure;  une  cou- 
ronne d’or  qu’il  portait  sur  son  casque 
le  faisait  aisément  reconnaître.  11  ne 
montait  pas  encore  son  grand  cheval  de 
bataille,  parce  qu’il  ne  prévoyait  pas 
combattre  le  soir  même;  mais  il  par- 
courait les  rangs  de  son  armée  sur  un 
de  ces  petits  chevaux  d’Ecosse  qu’on 
appeUe  poneys,  et  il  portait  à la  main 
une  petite  hache  d’armes.  Lorsqu’il  vit 
s’approcher  les  chevaliers  anglais,  il 
s’avança  un  peu  hors  des  rangs  pour 
les  examiner  de  plus  près.  Au  nombre 
de  ces  chevaliers,  il  s’en  trouvait  un 
nommé  Sir  Henry  de  Bohun,  qui  pensa 
que  c’était  une  occasion  excellente  de 
s’Ulustrer  à jamais  et  de  terminer  la 
guerre,  en  tuant  le  roi  Robert,  qui  était 
mal  monté  et  qui  n’avait  pas  de  lance. 
11  courut  donc  sur  lui  au  grand  galop, 
ne  doutant  pas  qu’avec  son  vigoureux 
coursier  et  sa  longue  lance  il  ne  renver- 
sât aisément  son  ennemi.  Robert  le  vit 
venir,  et,  attendant  qu’il  fût  très-près, 
il  détourna  légèrement  son  cheval,  et  il 
évita  ainsi  la  pointe  de  l’arme  de  Sir 
Henri  qui,  une  fois  lancé,  allait  le  dé- 
passer malgrélui  ; mais  à l'instant  même 
le  roi,  se  levant  sur  ses  étriers,  lui  as- 
séna sur  la  tête  un  coup  de  hache  si  ter- 
rible, qu’il  brisa  son  casque  comme  s’il 
eût  été  de  verre,  et  le  renversa  de  son 
cheval.  11  était  mort  avant  d’avoir 
touché  la  terre.  Cet  acte  de  bravoure 
fut  blâmé  par  tous  les  chefs  écossais, 
qui  dirent  au  roi  qu’il  n’aurait  pas  dû 
s’exposer  ainsi,  lorsque  le  salut  de  toute 
l’armée  reposait  sur  sa  tête.  Le  roi,  pour 
toute  réponse,  dit,  en  jetant  les  yeux 
sur  son  arme,  que  la  force  du  coup  avait 
endommagée:  J’ai  gâté  ma  bonne  hache 
d’armes  ! 

« Le  lendemain,  34  juin,  le  combat 
s’engagea  sérieusement  dès  la  pointe  du 
Jour.  Les  Anglais,  en  s’avançant,  virent 
les  ennemis  en  bataille.  L’abbé  d’in- 
chalTray  parcourait  leurs  rangs  pieds 
nus,  et  les  exhortait  à combattre  vail- 
lamment pour  leur  liberté,  lis  s'age- 


nouillaient sur  son  passage  et  priaient 
Dieu  de  leur  accorder  la  victoire.  A ce 
spectacle,  Edouard  s’écria  : — lis  se 
mettent  à genoux  ! ils  demandent  par- 
don 1 — Oui,  répondit  un  célèbre  baron 
anglais  nomme  Ingelram  d’Umphra- 
ville,  mais  c’est  à Dieu  qu’ils  le  deman- 
dent et  non  â nous.  Ces  gens-là  rem- 
porteront la  victoire  ou  mourront  sur  la 
place. 

U Le  roi  d’Angleterre  donna  ordre  de 
commencer  l attaquc.  Ses  archers  ban- 
dèrent leurs  arcs  et  se  mirent  à tirer 
avec  tant  de  rapidité  et  de  précision, 
que  les  flèches  tombaient  comme  la 
neige  un  jour  de  Noël.  Beaucoup  d’Ecos- 
sais furent  tués,  et  peut-être  que,  coiiune 
à Falkirk,  les  archers  eussent  décidé  la 
victoire,  si  Bruce,  qui  avait  prévu  ce 
danger,  ne  les  eût  fait  charger  par  un 
corps  de  cavalerie  d’élite  qu’il  tenait  qp 
réserve  dans  cette  intention , et  Iqui 
s'avança  sur  eux  au  grand  galop.  Ces 
archers  n’avaient  pour  toute  arme  que 
leur  arc  et  leurs  flèches,  qui  leur  deve- 
naient inutiles  lorsqu’on  les  attaquait 
corps  à corps.  Les  cavabers  écossais  en 
tuèrent  un  grand  nombre  et  dispersèrent 
le  reste.  La  superbe  cavalerie  anglaise 
s’approcha  alors  pour  soutenir  les  ar- 
chers et  attaquer  l’armée  écossaise. 
Mais,  parvenus  à l’endroit  oû  le  sol  était 
rempli  de  trous  et  de  fossés,  les  chevaux 
s’abattirent,  et  leurs  cavaliers,  tom- 
bant les  uns  sur  les  autres,  furent  tués 
sans  pouvoir  se  [défendre  ni  se  relever, 
accablés  comme  ils  l’étaient  sous  le 
poids  de  leur  armure.  Le  désordre  se 
mit  dans  les  rangs  de  l’armée  an- 
glaise, et  le  roi  d’Ecosse,  profitant  du 
moment , les  attaqua  avec  toutes  ses 
forces  réunies. 

« Un  événement  bizarre  décida  la 
journée.  Les  domestiques  et  les  conduc- 
teurs écossais  s’étalent  retirés,  comme 
on  l’a  dit  plus  haut,  derrière  Gillies  llill. 
Mais,  lorsqu’ils  virent  que  leurs  maîtres 
allaient  remporter  la  victoire,  ils  s'ar- 
mèrent de  tout  ce  qu’ils  trouvèrent  sous 
leurs  mains,  et  sortirent  de  leur  retraite, 
afin  d’avoir  aussi  leur  part  de  gloire  et 
de  butin.  Les  Anglais,  les  voyant  dé- 
busquer tout  à coup,  prirent  ce  ramas 
confus  pour  un  corps  d’armée  qui  venait 
soutenir  les  Ecossais,  et  perdant  tout 
courage,  ils  ne  songèrent  plus  qu’à  se 
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sauver  de  leur  mieux;  Edouard  lul- 
méme  s’enfuit  du  champ  de  bataille  à 
bride  abattue.  Douglas,  à la  tête  d’un 
corps  de  cavalerie,  le  poursuivit  jus- 
qu’à Dunbar;  Patrick,  comte  deMarch, 
gouverneur  de  cette  ville,  qui  tenait  en- 
core pour  les  Anglais,  recueillit  Edouard 
et  lui  procura  un  bateau  de  pécheur, 
sur  lequel  ce  prince  réussit  a gagner 
l’Angleterre.  » 

Jamais,  i^oute  Walter  Scott  à ce  récit, 
ni  avant,  ni  depuis  cette  époque,  les  An- 
glais ne  perdirent  de  bataule  plus  com- 
plète que  celle  de  Bannockbum,  et  ja- 
mais les  Ecossais  ne  remportèrent  de 
victoire  plus  éclatante.  Une  foule  de 
seigneurs  et  de  gentilshommes,  l’élite 
de  la  noblesse  d’Angleterre,  restèrent  sur 
le  champ  de  bataille;  un  plus  grand 
nombre  encore  furent  faits  prisonniers  ; 
en  un  mot,  toute  cette  armée  du  roi 
d’Angleterre,  la  plus  belle  qu’on  eût 
encore  vue,  fut  entièrement  détruite  ou 
dispersée.  Après  cette  grande  défaite, 
bien  loin  d’étre  en  état  de  soutenir  leurs 
droits  prétendus  sur  le  royaume  d’E- 
cosse, ni  d’envoyer  des  armées  pour  le 
soumettre,  comme  ils  l’avaient  fait  pen- 
dant vin^  ans,  les  Anglais  réussirent 
à peine  à défendre  leurs  frontières 
contre  Robert  Bruce  et  ses  vaillants 
soldats. 

D’après  la  tradition,  l’étendard  royal 
fut  planté  dans  une  pierre  percée  d’un 
trou  rond  et  appelée  The  Bore-Slone. 
On  montre  encore  sur  la  petite  éminence 
de  Brockt  Brae,  au  S.-O.  du  village  de 
St.-Ninians,  un  fragment  de, cette  pierre, 
entouré  d’une  grille  de  fer. 

A 1 m.,  à l’ouest  de  Bannockbum,  se 
livra,  en  1488,  la  bataille  de  Sauebie- 
burn,  dans  laquelle  Jacques  111  fut  battu 
et  tué  par  les  nobles  de  son  royaume. 
Au  milieu  du  tumulte  de  la  mêlée, 
Jacques  III,  déjà  elTrayé  par  certaines 
prophéties  dont  l’accomplissement  lui 
semblait  certain,  perdit  tout  à coup  la 
tête  et  s’enfuit  du  côté  de  Stirling.  Son 
cheval  l’emporta  vers  un  moulin,  et 
épouvanté  par  une  cruche  posée  à 
terre,  se  jeta  de  côté  et  le  désarçonna. 
Les  gens  du  moulin  vinrent  le  relever, 
car  il  était  sans  connaissance,  et  le 
mirent  au  lit.  Lorsqu’il  reprit  ses  sens, 
il  pria  ses  hôtes  de  lui  amener  un  prêtre. 
La  meunière  lui  demanda  son  nom. 


« Ce  matin  j’étais  votre  roi,  •>  lui  répon- 
dit-il. La  pauvre  femme  courut  à la 
porte  et  se  mit  à crier  : ■■  Un  prêtre,  un 
prêtre  pour  le  roi.  » — « Je  suis  prêtre,  » 
dit  un  inconnu  qui  passait.  Il  entra , 
s’agenouilla  auprès  du  Ut  et  demanda  à 
Jacques  si  ses  blessures  étaient  mor- 
telles. « J’en  puis  revenir  si  je  suis  bien 
soigné,  répondit  le  roi,  mais  avant  tout, 
je  veux  me  confesser  et  recevoir  l’abso- 
lution. » — « Voilà  qui  te  donnera  l’ab- 
solution, « s’écria  l’inconnu , et , tirant 
un  poignard,  il  en  frappa  le  roi  au  coeur  ; 
puis  il  chargea  le  cadavre  sur  son  dos 
et  l’emporta  sans  qu’on  ait  jamais  pu 
savoir  ni  qui  il  était , ni  ce  qu’ii  en  fit. 

St.-Ninians . ou  comme  on  l’appelie 
plus  communément.  St.-Ringans , est 
un  beau  village  situé  à 1 m.  environ  de 
Stirling.  Les  Highianders  firent  sauter, 
en  1746,  sa  vieille  église  qui  leur  servait 
de  poudrière,  mais  par  un  hasard  sin- 
gulier le  clocher  resta  debout.  Une  église 
nouvelle  a été  bâtie  près  de  ce  clocher 
si  miraculeusement  conservé. 

42  m.  — STIRLING.  Hôtels  ; The 
Royal  Hôtel.  The  Golden  Lion. — Bourg 
royal , chef-lieu  du  comté  de  ce  nom, 
ville  de  8,000  hab.,  est  située  près  de  la 
rive  droite  du  Forth,  sur  une  éminence 
qui  domine  au  loin  les  plaines  de  la  basse 
Ecosse , et  dont  son  château  couronne 
l’extrémité  occidentale.  Sa  position  rap- 
pelle celle  d’Edimbourg.  On  peut  y visi- 
ter des  fabriques  de  tapis  et  de  tartans, 
ses  écoles,  ses  hôpitaux,  le  musée  agri- 
cole de  MM.  Drummond  et  quelques  Mi- 
lices publics  indiqués  ci-dessous  ; mais 
sa  principale,  et,  on  peut  le  dire,  sa  seule 
curiosité  est  son  château. 

Le  Château  de  Stirling,  l’un  des 
quatre  châteaux  de  l’Ecosse  qui , aux 
termes  de  l’acte  d’Union,  doivent  être 
constamment  fortifiés  et  gardés,  n’oiTri- 
rait  par  lui-même  aucun  intérêt  s’il  ne 
rappelait  aucun  souvenir  historique,  et 
si  de  ses  remparts  on  ne  découvrait  pas 
une  des  plus  belles  vues  de  l’Ecosse.  On 
ne  trouve  dans  son  enceinte  que  trois  ou 
quatre  bâtiments  réguliers,  transformés 
en  casernes  et  qui  semblent  n’avoir  ja- 
mais eu  d’autre  destination.  La  chapelle, 
construite  par  Jacques  VI , est  devenue 
un  arsenal.  L’ancienne  salle  du  parle- 
ment s’est  changée  en  manège,  et  les 
appartements  royaux  n’ont  conservé 
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aucune  trace  de  la  magniflcence  avec 
laquelle  ils  étaient , dit-  on  , décorés. 
Quant  au  palais,  construit  par  Jac- 
ques V,  et  qui  se  trouve  près  de  la 
porte  d'entrée , son  architecture  et  ses 
ornements  appartiennent  à un  genre 
A moitié  grotesque  ; il  serait  impossible 
de  bâtir  un  édiUce  plus  ridicule  et  plus 
laid. 

A quelle  époque  le  château  de  Stir- 
ling fut-il  fondé?  On  ne  le  sait  pas  d’une 
manière  positive.  Au  xii*  siècle,  les  An- 
lais  le  demandèrent  et  l’obtinrent  avec 
'autres  forteresses,  en  garantie  du  paye- 
ment de  la  rançon  de  Guillaume-Ie- 
Lion.  Si  les  rois  écossais  n’en  firent  pas 
leur  résidence  habituelle  avant  l'avéne- 
ment  des  Stuarts,  du  moins  ils  y tinrent 
leur  cour  et  leur  parlement.  Jacques  1'”' 
l’habita  après  sa  longue  captivité  en  An- 
leterre.  Ce  fut  là  qu’il  essaya  de  réta- 
lir  l’empire  et  le  respect  des  lois , d’a- 
paiser l'esprit  d'insubordination  que  la 
noblesse  entretenait  parmi  le  peuple,  de 
dompter  les  nobles  eux -mêmes,  et  de 
rendre  à la  Couronne  le  prestige  qu’elle 
avait  perdu.  D’abord  [il  y avait  mis  la 
prudence,  la  lenteur  et  la  mansuétude 
qui  le  caractérisaient;  et,  comme  il  n’y 
réussissait  point,  la  rigueur  qu’il  y vou- 
lait employer  lui  coûta  la  vie.  Les  no- 
bles , conjurés  contre  lui , le  surprirent 
dans  Perth  et  l’y  massacrèrent.  Cette 
fln  tragique  n’intimida  point  son  fils, 
Jacques  11.  L’abaissement  des  barons, 

Sue  son  père  avait  tenté , à l’exemple  de 
.obert  Bruce , il  se  proposa  de  le  con- 
sommer. Le  huitième  comte  de  Douglas, 
William , était  à la  tête  des  opposants  : 
appelé  à Stirling,  il  s'y  rendit,  avec  un 
sauf-conduit  qu’il  avait  exigé.  On  voit  la 
chand>re  où  le  roi  lui  donna  audience. 
Leur  entretien  s’échauffait  par  degrés. 
Jacques  H pressait  son  interlocuteur  de 
rompre  la  ligue  qu’il  avait  formée,  et, 
comme  il  refusait  péremptoirement  : 
« De  par  le  ciel , mylord , s’écria-t-il,  si 
vous  ne  voulez  pas  rompre  la  ligue, 
voilà  qui  la  rompra  ; » et  en  disant  ces 
mots  il  lui  enfonça  son  épée  dans  la 
poitrine.  Quelques  jours  après,  les  frères 
de  la  victime  s’emparaient  de  la  ville  de 
Stirling,  qu’ils  livraient  au  piliage  ; mais 
ils  ne  purent  pas  se  rendre  moitiés  du 
château. 

Ce  fut  du  château  de  Stirling , sa  ré- 


sidence favorite , où  il  n’admettait  que 
rarement  les  nobles , que  Jacques  III 
partit  pour  aller  se  faire  battre  et  égorger 
àSauchieburn  (K.  ci-dessus  p.  4à2). 

L’infortuné  Jacques  IV  y naquit,  et  il 
y est  enterré.  Jacques  V y reçut  la  cou- 
ronne, ainsi  que  Marie  Stuart.  Jac- 
ques VI  y fut  baptisé,  et  Buchanan  y 
commença  son  éducation.  Sous  la  répu- 
blique , il  fut  assiégé  par  Cromwell  et 
par  Monk.  En  1745,  le  prince  Charles- 
Edouard  , à qui  la  ville  s’était  rendue, 
l’assiégea  en  vain  ; l’arrivée  du  duc  de 
Cumberland  le  força  de  se  retirer  dans 
les  Highiands. 

L’arsenal  du  châleau  de  Stirling  con- 
tient, entre  autres  curiosités  historiques, 
une  chaire  dans  laquelle  Knox  a sou- 
vent prêché. 

La  vue  qu’on  découvre,  du  {haut  des 
remparts  du  château  de  Stirling,  jouit 
d’une  réputation  méritée.  A l’Ë.  coule 
le  Forth,  grossi  par  les  affluents  qui  s'é- 
panchent de  son  double  rivage.  La  val- 
lée qu’il  arrose  est  peuplée , parsemée 
de  maisons,  de  campâmes  fertiles , fé- 
condées par  une  culture  habile.  On  le 
suit  des  yeux  jusqu’à  Edimbourg,  où  il 
semble  déjà,  à cause  de  sa  largeur,  s’ê- 
tre confondu  avec  l’Océan.  A l’O.,  s’é- 
tend une  vallée  admirablement  cultivée. 
Au  N.,  se  dressent,  au-dessus  d’une 
première  chaîne  de  collines  , les  som- 
mets de  Ben  Ledi,  Ben  Vorlich  et  Ben 
Lomond.  L’horizon  est  borné,  au  N.-E., 
parles  Ochill  Hills;  au  S.-E.,  par  les 
Pentland  Hills  ; au  S.-O.,  par  les  Camp- 
sie  Fells. 

C’était  sur  la  petite  éminence  qui  s’é- 
lève au  N.  du  château , près  des  Goto- 
ling  unis,  qu’avaient  lieu  autrefois  les 
exécutions. 

Lâ,  et  en  vue  de  leur  château  de 
Doune  et  de  leurs  vastes  domaines,  en 
1424,  Murdochi  duc  d’Albany,  oncle  du 
roi,  Duncan,  comte  de  Lennox,  son 
beau-père , et  ses  deux  fils , Walter  et 
Alexandre  Stuart , furent  décapités  par 
l’ordre  de  Jacques  !•'.  Robert  Grahame, 
son  fils , le  comte  d’Athol , et  plusieurs 
autres  de  leurs  complices , y eurent  la 
tête  tranchée , après  avoir  expié , dans 
les  tourments  les  plus  horribles , leur 

2 participation  au  meurtre  de  ce  monar- 
ue.  L’archevêque  Hamilton , primat 
’Ecosse , y fut  pendu  en  1571.  Cette 
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colline,  appelée  The  Heading  ïïül,  ou 
la  colline  de  la  Décapitation,  porte  au- 
jourd’hui le  nom  de  Hurley-Hacket , 
parce  qu’elle  fut,  par  la  suite,  appro- 
priée à un  genre  d’amusement  qui  rap- 
pelle les  montagnes  russes.  La  pente 
étant  rapide  et  unie , Jacques  V et  ses 
courtisans  se  laissaient  glisser,  du  som- 
met à la  base,  dans  un  siège  disposé  à 
cet  effet. 

Au  S.,  on  remarque  dans  la  colline 
du  chfttcau  une  dépression  appelée  Val- 
ley dans  laquelle  se  donnaient  autrefois 
les  tournois:  le  rocher  qui  la  domine, 
au  S.,  porte  le  nom  de  Roche  des  Dames 
{Ladie*s  Bock)  ; là  sans  doute  étaient 
les  places  réservées.  Une  ceinture  d’ar- 
bres verts,  superposés  les  uns  aux  au- 
tres, forme  de  ce  côté  une  espèce  d’am- 
phithéàtre,  dont  les  gradins,  demi-cir- 
culaires, sont  de  petits  sentiers  couverts 
par  le  feuillage.  Au  S.-0.,est  le  Parc  du 
Bot,  entouré  d’un  mur,  et  dans  lequel 
on  entretenait  autrefois  des  troupeaux 
de  daims.  Enfin,  le  sentier  étroit,  es- 
carpé, qui  descend  du  côté  de  l’ouest 
dans  la  ville,  s’appelle  Ballangeich,  mot 
gaëlàiue  signifiant  chemin  en  zigzag. 
Lorsque  Jacques  V sortait  déguisé  de 
son  palais  pour  aller  surveiller  lui-méme 
l’administration  de  la  justice,  ou  cour- 
tiser incognito  une  Gabriclle,  il  s’appe- 
lait le  Fermier  de  Ballangeich. 

Une  vaste  esplanade  s’étend  du  châ- 
teau de  Stirling  à la  cathédrale,  Grey- 
friars  Church,  qui  s’est  assez  mal  trou- 
vée de  ce  voisinage.  Dans  le  siège  que 
le  général  Monk  fit  du  château,  il  dressa 
scs  batteries  au  milieu  du  cimetière  de 
cette  église,  et  la  garnison,  en  ripostant 
à son  feu,  cribla  de  boulets  la  tour  et 
les  toits  de  la  cathédrale.  Les  dernières 
cicatrices  du  vieil  édifice  datent  de  1746, 
quand  le  château  fit  une  décharge  de 


ses  batteries  sur  l’église  où  les  rebelles 
avalent  l’insolence  de  célébrer  leur  vic- 
toirede  Falkirk,  à une  portée  de  mous- 
quet de  la  citadelle.  Greyfriars  Church 
fut  fondée  en  1494,  par  Jacques  IV,  et 
agrandie  par  le  carainal  Beaton;  son 
architecture  est  lourde , quoique  de  la 
seconde  époque  du  gothique.  Depuis  la 
réforme,  elle  a été  divisée  en  deux  égli- 
ses, appelées  East  et  West  Churches. 
Le  comte  d’Arran,  régent  du  royaume, 
y abjura  le  catholicisme  en  t&43,  Jac- 
ques VI  y fut  couronné  le  39  juillet  1597, 
et  John  knox  y prêcha  le  jour  de  cette 
cérémonie. 

Au  nord  de  la  cathédrale  sont  les  rui- 
nes d’un  vieux  bâtiment,  appelé  Marr’t 
Work  ou  l’œuvre  de  Marr,  parce  qu’il 
fut  construit,  en  1570,  par  le  Régent, 
comte  de  Marr,  avec  les  ruiues  de  Fab- 
baye  de  Cambuskenneth.  La  Maison 
d’Argyle  [Argtjle  Lodging),  bâtie  par 
Sir  William  Alexander,  premier  comte 
de  Stirling,  dont  les  armes  sont  sculp- 
tées avec  soin  au-dessus  de  la  porte,  est 
presque  contiguë  au  Jfarr’»  Work;  elle 
sert  aujourd’hui  d’hôpital  militaire. 

La  Chapelle  épiscopale  de  Stirling 
mérite  d’étre  visitée.  Une  belle  Cha- 
pelle presbytérienne  a été  bâtie  à côté. 

A rentrée  de  Stirling,  du  côté  de  l’est, 
le  Forth,  traversé  par  deux  Ponts,  forme 
le  premier  plan  d’un  charmant  paysage  ; 
l’un  de  ces  ponts  date  de  1298j  il  est 
contemporain  de  Wallace  et  fut  construit 
en  remplacement  du  pont  de  bois,  situé 
1 m.  1/2  plus  haut,  bâti  en  857,  auquel 
les  Anglais,  battus  par  Wallace  sur  ce 
lieu  même,  avaient  mis  le  feu  pour  que 
leurs  vainqueurs  ne  pussent  pas  les 
poursuivre.  L’autre  pont,  tout  à rait  mo- 
derne, est  aussi  commode  que  l’ancien 
est  étroit  et  escarpé  ; mais  en  revanche 
il  est  bien  moins  pittoresque. 
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Pîtr \V.  S6S)  où  conduit  un  rûlt-wajy  et  rcld* 
chant  i Queeusferry,  Cbarlciton,  liowneM,  iLiocar* 
<Utic  et  iJloa.  Trajet  en  S h.  Prix  : 2 sh. 

Lç  Golfe  du  Forth  (Firth  of  Forth), 
qui  a de  15  à 20  m.  de  large  à son  ou- 
Terture  dans  la  mer  du  Nord,  n’en  a 
déjà  plus  que  G à 7 entre  Leith  ou  Gran- 
ton  Picr  et  Burntisland.  Au  delà  de  Leith 
il  se  rétrécit  peu  à peu  Jusqu’au  détroit 
qui  sépare  South  Queensferry  de  North 
Queensferry,  et  qui  n’a  que  1 m.  1/2  de 
large  ; puis  il  s’étend  de  nouveau  avec 
une  largeur  moyenne  de  2 à 3 m.  jus- 
qu’à Alloa,  où  d’un  beau  lac  il  devient 
un  beau  fleuve  qui  se  transforme  insen- 
siblement en  une  rivière  ordinaire;  tou- 
tefois, il  est  navigable  pour  des  navires 
de  70  tonneaux  jusqu’à  Stirling,  et  la 
marée  remonte  à 1 m.  environ  au-des- 
sus de  cette  ville,  où  elle  est  arrêtée  par 
un  rocher  qui  traverse  son  lit.  Ses  bords 
sont  généralement  peu  élevés,  si  ce  n’est 
au  delà  d’Alloa,  mais  ils  sont  fertiles, 
boisés,  parsemés  de  villes,  de  villages 
et  de  maisons  de  campagne.  La  naviga- 
tion du  Firth  of  Forth  est  d’autant  plus 
Intéressante  que  du  milieu  de  son  vaste 
bassin  on  découvre  entre  ses  rives  rian- 
tes et  animées,  à i’E.,  Edimbourg  et  la 
mer  du  Nord,  et  à l’O.  toute  la  chiiine 
des  monts  Grampians,  dont  les  princi- 
pales sommités  s’élèvent  à mesure  qu’on 
s’en  approche. 

En  face  de  Granton  Wer,  où  l’on 
s’embarque , on  aperçoit  Burntisland 
sur  la  rive  opposée  (V'.  route  2.'>0),  et, 
quand  le  bateau  à vapeur  a quitté  la 
jetée,  se  dirigeant  à l’O.,  on  découvre 
successivement  : 

Rive  droite  [ou  à gauche  en  remon- 
tant), Lauriston  Castle. 

Rive  qauche  (ou  à droite  en  remon- 
tant), Aberdoxtr,  village  près  duquel  on 
remarque  la  propriété  du  comte  de  Mor- 
ton et  celle  de  Hillsidc,  — Vile  de  Colm 
{Inch  Colm)  qui  contient  les  restes 
d’un  monastère , fondé  en  1123  par 
Alexandre  1"; — Palgctty  Church, 
dans  les  environs  de  laquelle  se  trou- 
vent Otterstown  Loch  et  les  maisons  de 
campagne  A’Otterstoxen  et  de  Cockair- 
ney. 

Rive  droite,  à l’embouchure  de  l’Al- 
mond  Water,  le  village  de  Cramond, 
Cramond  Ilouse,  l’ile  Cramond,  Dal- 
metiy  Park,  résidence  du  comte  de  Ro- 


seberry,  et  les  ruines  de  Bambougi« 
Castle. 

Rive  gauche , Donibristle , résidence 
du  comte  de  Moray,  où  le  comte  de 
Huntly,  chef  de  la  famille  de  Gordon, 
assassina  le  jeune  comte  de  Moray,  le 
gendre  du  célèbre  régent  Murray,  que  le 
roi  Jacques  VI,  ignorant  l’hostilité  des 
deux  familles , l’avait  chargé  d’amener 
en  sa  présence.  Le  comte  de  Moray, 
sommé  de  se  rendre,  s’était  défendu  et 
avait  lué  un  parent  du  comte  de  Hun- 
tly. Les  assaillants  commençaient  à 
mettre  le  feu  à la  maison  lorsque  Dun- 
bar,  Shériff  du  comté  de  Moray,  dit  au 
comte  : <>  Ne  nous  laissons  pas  brûler 
ainsi,  je  vais  sortir,  on  me  prendra  pour 
vous,  on  me  tuera  et  vous  vous  échap- 
perez. » Ce  dévouement  héroïque  ne 
sauva  pas  le  comte  de  Moray;  il  parvint 
à fuir  vers  les  rochers  du  rivage , mais 
les  rubans  de  soie  qui  ornaient  sa  coif- 
fure avaient  pris  feu  pendant  qu’il  tra- 
versait les  flammes  de  l’incendie,  et  cette 
trace  lumineuse  guida  ses  ennemis  vers 
le  lieu  (le  sa  retraite.  Atteint  par  Gordon 
de  Buckle,  Il  fut  renversé  et  blessé  mor- 
tellement. Huntly  arriva  au  moment  où 
Il  râlait  d(‘jà,  et,  sur  la  demande  de 
Gordon  , il  le  frappa  à la  figure  de  son 
épée.  Moray  était  renommé  pour  sa 
beauté  ; avant  d’expirer  il  rassembla  ses 
forces  et  dit  à son  assassin  : «Vous avez 
défiguré  un  visage  plus  beau  que  le 
vôtre.  » 

Rire  gauche,  Inverkeithing  (F.  route 
249  ) , d’où  l’on  peut  se  rendre  à Perth 
par  l.och  Leven  et  Kinross. 

Inch  Garde,  îlot  fortifié. 

Rire  gauche,  North  Queensferry  (F. 
routes  249  et  2lC). 

Rive  droite , South  Queensferry, 
bourg  royal,  village  d’environ  700  hab., 
dont  les  nombreuses  maisons  de  cam- 
pagne, agréablement  situées  sur  de  jolis 
coteaux  boisés , ou  au  bord  du  golfe, 
sont  habitées  pendant  la  belle  saison 
par  les  négociants  et  les  bourgeois  d’E- 
dimbourg. Des  omnibus , qui  partent  3 
fois  par  Jour  (f  sh.  9 p.  et  1 sh.  6 p.),  le 
mettent  en  communication  régulière 
avec  Edimbourg,  éloigné  de  9 m.  par  la 
roule  de  terre.  Un  bateau  à vapeur 
passe,  dix  fois  par  jour,  de  South  Queens- 
ferry à North  Queensferry. 

Rive  gauche,  le  Château  de  Rosyth, 
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ancienne  résidence  des  Sluaris  de  Ro- 
syth  , branche  de  la  famiile  royaie  d’E- 
cosse, d’où  descendait  la  mère  iile  Crom- 
well. 

Jtive  droite,  Port  Edgar,  — le'.Châ~ 
teau  de  Dundas , — Hopetoun  Uouse 
(I  m.  du  rivage)  où  le  roi  George  IV 
rendit,  en  1822,  une  visite  au  comte  de 
Hopetoun,  — Abercorn  Kirk , près  de 
laquelle  se  terminait  la  muraille  ro- 
maine , — Blakness  Cattle , sur  une 
prescm’ile  étroite,  l’une  des  quatre  places 
de  l’Ecosse  qui,  aux  termes  du  traité 
d’Union,  doivent  être  constamment  for- 
tiilées  et  gardées. 

Ewe  gauche,Charleston,  village  près 
duquel  on  remarque  Broomhall,  rési- 
dence du  comte  d'Elgin , au-dessus  de 
Limekilns.  Le  port  de  Charieston  a été 
construit  par  Lord  Elgin , pour  faciliter 
l’exportation  de  la  chaux  qu’il  retire  de 
vastes  carrières  situées  à peu  de  dis- 
tance. Les  montagnes  des  Grampians 
deviennent  de  plus  en  plus  distinctes. 
On  aperçoit,  au  N.,  les  Ochill  Hills,  et 
au  N. -O.,  le  château  de  SUrlIng.  Après 
avoir  dépassé  Crombie  Point  et  le  vil- 
lage de  Crombie,  on  découvre  Torry- 
burn,  Torry  House  et  le  village  de 
Netomills. 

Rive  droite,  Carriden  House, — Kirk- 
grange,  — Sait  Pans,  Borrowstoun~ 
nés , ou  Bowness , petite  ville  maritime 
de  3,000  hab.,  près  de  laquelle  on  ex- 
ploite des  houillères  importantes , — 
Kinneil  House  , habitée  longtemps  par 
Dugald  Stewart , — l’embouchure  de 
i’Avon  et  Grangemouth , village  situé  à 
l’embouchure  du  Carromet  du  canal  de 
la  Clyde  dans  le  Forth , port  très-fré- 
quenté  par  les  navires  de  la  Suède  et  de 
la  Norwégc  ( 3 m.  de  Falkirk , Y.  route 
219). 

Rive  gauche.  Valley  field.  — Culross, 
ancien  bourg,  derrière  lequel  sont  les 
ruines  d’une  abbaye  de  l’ordre  de  Ci- 
teaiix,  fondée  en  1217  , par  Malcolm, 
comte  de  Fife.  — Blair  Castle,  — Sands 
House  — ctKincardine,  petite  ville  qui 
construit  un  grand  nonibre  de  navires, 
et  à peu  de  distance  de  laquelle  on  peut 
visiter  les  ruines  du  château  de  Tullia- 
lan,  et  Tullialan  Castle,  bâti  par  l’a- 
miral Lord  Keith. 


Rive  droite,  Higgin's  Nook,  — et  sur 
une  hauteur,  Airth  Castle,  près  duquel 
s’élève  une  tour  carrée , bâtie  en  i298, 
avant  la  bataille  de  Falkirk.  Ce  châ- 
teau contient  des  portraits  originaux  de 
Claverhouse  et  de  Crichton.  — Dun- 
more  House,  résidence  du  comte  de 
Dunmore. 

Rive  gauche,  Kennet  House,  — Clack- 
mannan,  chef-lieu  du  petit  comté  de  ce 
nom , petite  ville  de  4,000  hab. , à l’O. 
de  laquelle  la  tour  de  Clackmannan , bâUe 
par  Robert  Bruce,  et  appartenant  au 
comte  de  Zetland,  couronne  une  émi- 
nence,— Alloa.  Hôtel;  Royal  Oak  Hô- 
tel. — Petite  ville  de  5,000  hab.  envi- 
ron, qui  exploitent  de  riches  houillères 
et  d'importantes  distilleries.  Au  milieu 
d’un  beau  parc,  s’élevait  autrefois  Alloa 
House,  ancienne  résidence  des  Ersklnes, 
comte  de  Mar  ; elle  fut  incendiée  il  y a 
une  vingtaine  d’années,  et  il  n’en  reste 
debout  aujourd’hui  qu’une  tour,  bâtie 
au  xiiie  siècle,, haute  de  27  mètres,  et 
dont  les  murs  ont  3 mètres  d’épaisseur. 

A Alloa,  commencent  les  détours  ap- 
pelés Links  of  Forth.  D’Alloa  à Stirling 
on  ne  compte  que  6 m.  par  terre,  il  y 
en  a 19  par  le  Forth.  — I^s  Ochill  Hills 
et  le  château  de  Stirling  paraissent,  tan- 
tôt à droite,  tantôt  à gauche.  Les  arbres 
qui  bordent  les  deux  rivages  cachent  la 
vue  des  villages  et  des  propriétés  de- 
vant lesquels  passe  le  bateau.  On  re- 
marque seulement  (rive  gauche)  Tul- 
libody  House,  et  le  village  de  Cambus  ; 
à l’embouchure  du  Devon — (rive  droite), 
Polmaise;  — (rive  gauche)  les  ruines 
de  l’abbaye  de  Cambuskenneth,  fondée 
par  David  1",  en  1147,  pour  des  cha- 
noines de  l’Ordre  de  Saint-Augustin. 
Elle  était  richement  dotée,  et  les  histo- 
riens l’appellent  quelquefois  le  monas- 
tère de  Stirling.  Jacques  III  et  la  reine, 
son  épouse,  y furent  enterrés.  Jac- 

âues  VI  donna  les  biens  qui  en  dépen- 
aient  au  comte  de  Mar  ; mais,  en  1709, 
les  magistrats  de  Stirling  les  achetèrent 
pour  rhôpital  de  Cowan.  11  n’en  reste 
que  le  beffroi  et  quelques  pans  de  mu- 
raille. EnQn,  on  laisse,  à droite,  Abbey 
Craig,  avant  d’arriver  â Stirling  (F.  ci- 
dessus  route  239,  p.  452). 


ROUTE  S42.  — DE  STIBLIXG  A INTEB8NAID. 

ROUTE  241. 

DI  STIRLING  AD  LAC  LOMOND 

Par  Drtmen.— 'flouée  de  poste,  26^tnilles. 


ta. 

1 

t 


Leckie  Honse. 
BoqBhao. 
liHcg. 
Garaci. 


1b. 

1 

t 

3 


Baekluia. 

DK1IE3. 
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4 a. 


Da  Stirliig  i 
Craigrorlk.  j 
Gartir. 
leiklevaal. 

En  quittant  Stirling  on  se  dirige  au 
S.-O.,  et  on  traverse  le  Porc  du  rot.  — 
On  laisse  ensuite 
U m.  — CRAiGFORTH,  à droite. 

3 m.,  à gauche,  — G ARTUR  et  Touch 
Bouse , près  de  laquelle  on  peut  visiter 
une  cascade  appelée  Gymmer’s  Linn, 

5 m.  — MEiKLEWOOD,  à droite,  et 
Gargunnock  Bouse , avec  l’église , le 
prewytère  et  le  moulin,  à gauche. 

Cm.  — LECKIE  uousE,  à gauche. 
7 m.  — BOQUHAN,  à fauche. 

9 m.—  KIPPEN , village  de  2,000  h., 
dont  les  distilleries  sont  renommées,  et 
d’où  l’on  découvre  une  belle  vue  sur  la 
vallée  du  Forth  et  le  château  de  Stir- 
ling. Au  delà  de  Kippen,on  laisse  â gau- 


che Broich  Bouse,  puis  on  croise  la 
route  qui  conduit  à droite  à Port  of 
Honteith,  â gauche,  â Glasgow,  par 
Campsieet  Lennoxtown  (F.  route  237). 
— Après  avoir  remarqué  ensuite  , 

12  m., — GARDEN,  à gauche , on  tra- 
verse, 

16  m.,  — le  village  de  bucklyvie, 
on  laisse  à gauche, — 18  m.,  une  route 
qui  conduit  â Glasgow  , par  Balfron  et 
Killeam  ; et  enfin  on  arrive  â 

26  m.  — DRYMEN,  village  éloigné 
d’environ  2 m.  de  Balmaha , situé  au 
bord  du  lac  Lomond,  et  où  les  bateaux 
â vapeur  qui  naviguent  sur  le  lac  relâ- 
chent à chaque  voyage  ( Y.  route  235, 
p.  441). 


ROC.TE  242. 

SX  STIRLING  A INVERSNAID 

Par  Aberfoyle. — Boute  de  poste  et  de  piéton,  31  milles. 


Be  Slirliog  i | Torabill. 

Ochitrljre.  5 a.  | Loeh  Hooteilh. 

Moiim  DI  LOCOiiOT'AN.  Une  partie  de  cette  route 
*ne  peut  être  parcourue  qu*à  pied  ou  à cheval. 

En  quittant  Stirling  on  remonte  la  rive 
droite  du  Forth  qu’on  va  traverser,  — 
3 m.,  — au  Pont  de  Drip,  de  l’autre 
côté  duquel  on  entre  dans  le  comté  de 
Perth.  On  laisse  ensuite  â droite 

5 m.  — OCHTERTYRE , avant  de 
passer  devant  Blair  Drummond.  Au 
moulin  de  Torr  se  trouve  une  grande 
roue  qui  a été  employée  à vider  dans 
le  Forth  le  marais  de  Kincardinc,  dont 


4 a.  I Aberfojle.  4 a. 

6 I IHVEKSNAID.  12 

le  dessèchement  a rendu  une  vaste  éten- 
due de  terre  â l’agriculture.  Un  peu 
au  delà  de  Blair  Drummond,  on  laisse 
à droite  la  route  qui  conduit  à Doune 
(F.  route  243)  et  bientôt  on  atteint  le 
village  de 

9 m.— TUORNHULL , d’où  part,  à 
droite,  une  route  qui  mène  â Gullander 
( F.  roule  243);  on  passe  ensuite  devant 
Leichtown,  Ruskie  et  Rednock  Bouse, 
avant  d’arriver  au 

15  m.  — LOCU-MOlVTEiTii,  joli  lac 
26 
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circulaire  de  5 m.  de  circonférence,  en- 
touré de  collines  boisées,  et  contenant 
deux  petites  îles  appelées  Inchmahome, 
ou  l’ile  du  Repos,  et  Talla,  ou  l’ile  du 
Comte.  Inchmahome,  la  plus  grande  et 
la  plus  orientale,  possède  encore  les 
ruines  d’un  prieuré,  fondé  en  1288  par 
Walter  Cumming , habité  par  Marie 
Stuart  pendant  l’invasiondes  Anglais,  en 
1647,  et  détruit  lors  de  la  réforme;  elle 
appartient  au  duc  de  Montrose.  Sur  la 
plus  petite,  ou  Talla,  on  remarque  les 
débris  du  château  desGrahams,  comtes 
de  Montelth,  famille  depuis  longtemps 
éteinte.  Les  beaux  arbres  qui  ombra- 
gent la  rive  du  lac  faisaient  partie  de 
leur  parc. 

On  compte  7 m.  de  Port  Montelth  à 
Callander  (7. route  243),  et  4 m.  jusqu’à 
Aberfovle,  d’où  l’on  peut  se  rendre  aux 
Trosachs  (7.  route  23G)  par  la  mon- 
tagne (5  m.  1/2)  , et  à Dumbarton 
(22  m.), par  Drymen  (7.route24t).  L’au- 
nerge  est  à Kirkton,  à 2 m.  au-dessous 
du  Loch  Ard. 

ABERFOYLE,  Village  dc  GOO  hab. 
environ,  doit  surtout  la  célébrité  dont 
Il  jouit  à Walter  Scott,  qui  y a placé  les 
principaux  incidents  de  son  roman  de 
liob  Roy  et  qui  en  a fait  de  charmantes 
descriptions.  Qui  n’a  lu,  qui  ne  se  rap- 
pelle les  aventures  de  Baille  Nicol  Jar- 
vie?  On  découvre  une  vue  étendue  du 
haut  de  l’éminence  appelée  Alinan.  On 
voit,  à l’E.  le  lac  de  Montelth,  Rednock 
House,  Cardross,  le  château  de  Stirling, 
et  les  Ochill  Hills;  à l’O.,  la  vallé^e 
d’Aberfoyle,  arrosée  par  le  Forth,  Gart- 
more  House,  le  Loch  Ard  et  Bep  Lo- 
mond.  Au  N.,  s’élève  une  montagne  es- 
carpée de  plus  de  300  mètres  de  hau- 
teur, au-dessous  de  laquelle  s’ouvre  le 
Pass  of  Aberfoyle  qui,  avant  la  con- 
struction de  la  route  actuelle,  aurait 
pu  être  défendu  par  une  poignée 
d’hommes  contre  une  armée , et  où 
Graham  de  Duchray,  à la  tête  des  habi- 
tants, défit  un  détachement  de  l’armée 
de  Cromwell. 

Au-dessus  d’Aberfoyle  YAvendhu  ou 
la  rivière  noire  se  réunit  à la  Duchray 
Water  pour  former  le  Forth.  L’Àvendhu 
est  l’écoulement  du  Loch  Ard  que  l’on 
ne  tarde  pas  à apercevoir  si  on  se  dirige 
à l’O.  après  avoir  quitté  l’auberge.  Un 
peu  au-dessous , l’Avendhu  fait  une 


chute  de  10  mètres.  Le  Loch  Ard  qui 
a 3 m.  de  long,  forme  deux  lacs,  le  lac 
supérieur  et  le  lac  inférieur,  réunis  par 
un  canal  naturel  de  300  â 400  mètres 
de  long  ; le  lac  supérieur  est  beaucoup 
plus  grand  que, l’inférieur;  l'éminence 
qui  domine  son  extrémité  orientale  offre 
un  joU  point  de  vue.  A son  extrémité 
opposée,  près  de  sa  rive  occidentale,  on 
remarque  un  petit  groupe  de  petites 
îles,  dont  l’une  porte  les  ruines  d'une 
forteresse  bâtie  par  Murdoch,  duc  d’Al- 
bany,  régent  de  l’Ecosse  ; à l’O.  se  dresse 
Ben  Lomond;  au  N.  s’élève  Benoghrie, 
La  route  qui  suit  la  rive  septentrionale 
passe  au-dessous  d’un  rocher  perpenm- 
culaire  dc  12  à 15  mètres  de  hauteur  ; 
si,  se  plaçant  à l’extrémité  occidentale 
de  ce  rocher,  quand  l’atmosphère  est 
parfaitement  calme  et  le  lac  uni  conuné 
un  miroir,  on  prononce  d’une  voix  ferme 
un  ou  plusieurs  mots,  même  de  7 à 8 
syllabes,  on  entend  ce  mot  ou  ces  mots 
répétés  très-distinctement  d’abord  sur 
la  rive  opposée,  puis  dans  les  bois  situés 
à l’E.  C’est  la  route  que  prirent  le  BalIU 
Nicol  Jarvie  et  son  compagnon  ; on  volt 
le  tronc  du  chêne,  aux  branches  duquel 
Nicol  Jarvie  fut  suspendu  par  son  habit 
(7.  Rob  Roy).  A l’extrémité  occiden^é 
du  lac,  à droite,  derrière  Ledeardllouse, 
tombe  la  cascade  décrite  dans  17aver- 
ley  et  dans  Rob  Roy,  près  de  laquelle 
Waverley  rencontra  Flora,  et  où  Hélène 
prépara  â déjeuner  pour  le  Bailli  et  scs 
compagnons. 

Laissant  à gauche,  après  avoir  dé- 
passé le  Loch  Ard,  un  sentier  qui  con- 
duit â Rowardeunan  en  longeant  la  base 
méridionale  du  Ben  Lomond  , on  ne 
tarde  pas  à atteindre  (2  m.  du  Loch 
Ard),  le  Loch  Chon,  lac  de  3 m.  de  long 
et  de  I m.  de  large,  contenant  une  petite 
ile  peuplée  de  hérons,  bordée  de  bois  du 
côte  du  N.,  et  dominée  du  coté  du  S. 
par  une  montagne  escarpée  de  près  de 
600  mètres  de  hauteur,  d’où,  à la  suite 
de  fortes  pluies,  tombe  une  cascade  de 
330  mètres.  On  découvre  une  belle  vue 
sur  le  lac  Katrine,  le  lac  Arkiet  et  les 
Alpes  d’Arroquhar,  avant  de  rejoindre, 
à l’extrémité  orientale  du  lac  Arkiet,  la 
route  235,  qui  conduit  â droite  au  lac  Ka- 
trine, et  à gauche  à 

12  m.  d’Aberfoyle,  31  m.,  de  Stirling, 
iNVERSNAio  (7.  routes  233  et  236). 


BOUTE  243.  — DE  SmUNG  K OBAN. 
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Ük  8TIELXNG  k OBAN 


Par  CAtLAifEER  et  Lochearnhead 


fie  SlIrUng  à Done. 

filair  Dtnmoeod.  5 m.1/2  Callaider. 


Motsüi  DI  LoroMoTiosf.  Houle  de  poste. •>- Scrrice 
public  pendant  Pété  de  SÜrling  à Callanderf  de  Cal* 
fander  a Loebearnbead  et  de  Loebeambead  à Oban. 

Cei  trois  æirtcet  ne  corrcspondc-Dt  pas  entre  eux. 

De  Stirling  i Callander  ou  p>>c  4 u*  ^ p*  ( inté* 
rieur)  et  3 ah.  (banquette). 

Au  sortir  de  Stirling,  la  route,  remon- 
tant la  vallée  du  Forth,  laisse  à droite 
Craigforth  House,  franchit  le  fleuve  au 
pont  de  Drip  (2  m.),  traverse  le  marais 
de  Kincardine,  en  partie  desséché  et 
culUvé,  laisse  à droite  Ochtertyre  et 

5 m.  1/2.—  BLAIR  DRUMMOKD  à 
gauche  la  route  d’Aberfojle  (F.  route 
242),  et  gravit,  près  de  l’egllse  de  Kin- 
cardine, une  petite  colline,  sur  le  ver- 
sant opposé  de  l^uelle  elle  descend 
dans  la  vallée  du  Teith  {!).  Durant  ce 
trajet,  on  voit  se  dresser  à l’horizon  la 
chaîne  desGrampians,  et  les  sommets  de 
Ben  Ledi,  de  Ben  More  et  de  Ben  Lo- 
mond  attirent  surtout  les  regards. 

Avant  de  traverser  le  Teith  sur  un 
pont  de  pierre,  fondé  en  1636,  comme  le 
prouve  une  Inscription  encore  lisible, 
par  Robert  Spiltel,  tailleur  de  la  prin- 
cesse Marguerite,  épouse  de  Jacques  IV, 
dn  remarque,  à gauche,  les  Deanston 
TForfcs,  une  des  plus  grandes  filatures 
de  coton  que  possède  l’Ecosse , et  dont 
les  machines  sont  mises  en  mouvement 
par  l’eau  du  Teith,  (lui  fait  tourner  quatre 
roues  énormes  de  plus  de  10  mètres  de 
diamètre. 

« m.  — DOUNE.  Hôtel:  Mac  Intyre’s. 
— Village  de  3,000  habitants,  situe  à la 
jonction  de  l’Ardoch  et  du  Teith,  fabri- 
quait autrefois  des  pistolets  renommés  ; 


(1)  Tl  y n one  autre  route  de  SUrüng  k Douue  \ 
beau  fiUâga  dt  Bridga  oX  Allai). 


—Route  de  poste  i 87  milles  1/2. 


!n.l/2  I Iwkearakud.  13 

8 I 0BA8.  19 


il  fabrique  aujourd’hui  des  toiles  de  co- 
ton. Il  n’offre  d’intéressant  que  les 
ruines  de  son  château , bâti  au  siv* 
siècle  par  Murdoch,  duc  d’Albany,  sur 
une  presqu’île  que  forment,  avant  de 
mêler  leurs  eaux,  l’Ardoeh  et  le  Teith. 
Les  murailles  de  cette  forteresse  avalent 

S lus  de  3 mètres  d’épaisseur.  La  reine 
[arguerite  et  Marie  Stuart  l’ont  souvent 
habitée.  On  voit  encore,  à l’intérieur,  la 
cuisine,  la  grande  salle,  quelques  cham- 
bres fort  tristes  et  des  prisons.  En  1745, 
les  partisans  du  prince  Charles-Edouard 
s’en  emparèrent.  Le  poète  HomCj  l’au- 
teur de  Douglas,  y fut  enferme  avec 
d’autres  prisonniers  de  guerre , qui 
s’étaient,  comme  lui,  armés  volontaire- 
ment pour  défendre  fa  maison  de  Bruns- 
wick. 11  a raconté  lui-meme,  dans  son 
Histoire  de  la  rébellion,  comment  il 
parvint  à s’évader  pendant  la  nuit,  en  se 
laissant  glisser  le  long  de  cordes  fabri- 
uées  avec  les  draps  de  son  lit.  Quatre 
e ses  compagnons  de  captivité  et  lui 
étaient  déjà  parvenus  ainsi  au  pied  d’un 
mur  de  25  mètres  de  hauteur,  lorsque 
la  corde  se  cassa  aux  deux  tiers  de  sa 
longueur.  Le  sixième,  averti  de  cet  ac- 
cident, persista  à descendre,  sauta  et  se 
luxa  une  cheville  en  tombant.  Ses  ca- 
marades durent  le  transporter  à bras 
dans  une  ferme  voisine,  où  ils  échap- 
pèrent heureusement  à toutes  les  pour- 
suites, et  d’où  iis  purent  gagner  la  côte. 
Les  lecteurs  de  Wawerley  se  rappel- 
leront sans  doute  que  AVawerley  fut  en- 
fermé dans  ce  vieux  château  ruiné,  qui 
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donne  son  second  titre  de  Lord  Donne 
nu  comte  de  Moray,  son  possesseur. 

Au  delà  de  Donne,  la  route  remonte 
la  vallée  du  Telth.  Sur  la  rive  gauche 
de  cette  rivière,  on  remarque,  — à 
droite  (t  ni.  1/2),  Cambuswallace  ou 
Doune  Lodge,  résidence  du  comte  de 
Moray;  — à gauche,  les  ruines  delà 
vieille  église  de  Kümadock;  — 1/2  m. 
plus  loin,  sur  l’autre  rive  du  ’Teith, 
Lanrick  Castle,  ancienne  résidence  de 
Sir  Ewan  Murray  M’Gregor , chef  du 
cian  Gregor;  —3  m.  plus  loin, toujours 
à gauche,  Cambusmore,  où  Walter  Scott 
B passé  plusieurs  étés  dans  sa  jeunesse, 
— et  enfin  Gart  House.  On  traverse  la 
Keltie  avant  d’arriver  à 

16  m.  — CALLANDER.  Hôtels; 
M’Gregor’s.  The  Eagle.  CampbeU’s.  — 
Village  de  2,000  habitants,  à la  rue 
large  et  droite,  aux  maisons  d’un  seul 
étage,  couvertes  en  ardoise,  situé  à l’en- 
trée , pour  ainsi  dire , de  la  grande 
chaîne  des  Grampians  , sur  la  rive 
gauche  du  Teilh,  que  traverse  un  pont 
de  pierre,  et  dominé  par  les  Callander 
Crags,  dont  une  belle  forêt  de  pins,  de 
mélèzes  et  d’autres  arbres  recouvre  les 
entes  abruptes.  Les  rivières  qui  descen- 
ent,  à ro.  du  Loch  Venachar,  au  N.-O. 
du  Loch  Lubnaig,  se  réunissent,  un  peu 
au-dessus  de  son  pont,  pour  former  le 
Teith.  Au-dessous,  près  de  la  maison 
de  campagne  appelée  The  Camp,  on 
trouve  des  restes  de  retranchements 
attribués  aux  Romains.  Du  milieu  de  ce 
pont,  on  découvre  une  belle  vue  sur  la 
plaine  de  Bochastle,  à l’O.  ; les  bols  de 
Charconzie , au  S.-^.  ; le  passage  de 
Leny,  au  N.-E.,  à la  base  de  l'imposant 
Ben  Ledi,  et  les  Callander  Crags,  au  N. 
et  au  N.-C. 

On  peut  aller  visiter,  à 1 m 1 /2  N.-E., 
de  Callander,  les  Chutes  de  Bracklinn 
{Faits  of  Braeklinn),  petites  cascades 
que  forment  le  ruisseau  de  Keltie  dans 
son  lit  rocheux,  traversé  par  un  pont  de 
bois  rustique.  Les  Callander  Crags,  au 
sommet  desquels  on  peut  monter  à tra- 
vers les  bois,  (30  ra.  environ),  offrent 
aussi  un  grand  et  beau  panorama;  mais 
l’excursion  la  plus  intéressante  des  en- 
virons de  Callander  est  l’ascension  de 
Ben  Ledi.  Elle  demande  de  5 à G heures 
aller  et  retour.  Ben  Ledi,  ou  la  mon- 
tagne de  Dieu,  a environ  910  mètres  de 


hauteur.  D’après  les  traditions  locales, 
les  habitants  de  cette  contrée  se  réunis- 
saient tous  les  ans  pendant  trois  jours  à 
son  sommet  pour  y adorer  leur  divinité, 
probablement  Baal  ou  le  Soleil.  Du  point 
culminant,  on  découvre  un  vaste  et 
magnifique  panorama.  Le  petit  lac  que 
l’on  trouve  sur  cette  belle  montagne, 
près  du  sommet,  se  nomme  Lochan- 
an-Corp,  ou  le  lac  des  Corps-Morts, 
parce  qu’un  jour  d’hiver  200  individus, 
qui  le  traversaient  pour  se  rendre  de 
Glenfinlas  au  P ass  of  Leny,  s’y  noyèrent, 
la  couche  de  glace  surlaquelle  ilsavaient 
eu  l’imprudence  de  s’aventurer  s’étant 
rompue  sous  leur  poids. 

CoKiniMicArtOFr*.  De  rallander  au  lac  Katrine, 
par  lei  Trocacbe,  8 m.  1/2  (T.  route  236).  Ser- 
vice public  pendant  l’été.  Voiturei  particulièrea 
en  toute  laiaoti.  — 10  eh. , une  voiture  a un  cbeval  ; 
20  ab.,  une  voiture  a 2 chevaux. 

De  Callander  i Abcrfojte,  11  m.  {F.  route  2A2l. 

Une  route  y praticable  en  petit  cbar^  conduit  de 
Cailauder  B Comrie  etéCrielf  {F,  route  265;,  par  la 
vallée  du  Keltie  et  la  forêt  de  Glvnartney.  Avant  d'ar* 
river  au  carrefour,  où  elle  te  bifurque , ou  laitae  à 
gauche  Gl«nartn4j  L^dgr, 

A 1 m.  de  Callander,  on  laisse  à droite 
Leny  House,  et,  à gauche,  la  route  qui, 
traversant  la  rivière  de  Lubnaig,  con- 
duit aux  Trosachs  ( V.  route  236),  puis, 
longeant  au  delà  du  hameau  de  Kilma- 
hog,  la  base  orientale  de  Ben  Ledi,  on 
remonte  le  défilé  pittoresque,  sauvage, 
appelé  Pass  of  Leny  , et  dans  lequel  le 
torrent  fait  une  série  de  petites  chutes 
entre  ses  rives  escarpées  et  boisées. 
C’est  ce  passage  que  Walter  Scott  a dé- 
crit dans  la  Legende  de  Montrose  ; c’est 

Êar  cette  gorge  que  le  jeune  Angus,  de 
uncraggan,  se  rendit  au  lac  Lubnaig 
en  portant  la  croix  de  feu.  Après  avoir 
traversé  ensuite  un  petit  vallon,  dé- 
pouillé d’arbres,  dans  lequel  se  trouvent 
quelques  fermes,  on  atteint  l’extrémité 
méridionale  du  Lac  Lubnaig.  Ce  lac, 
qui  a environ  ô m.  de  long,  est  bordé, 
surtout  au  S.  et  à l’O.,  de  collines  et  de 
montagnes  nues;  la  rive  N.-E.,  quel’on 
côtoyé  a plus  d’ombrage  et  de  verdure. 
A peu  près  au  milieu,  on  passe  devant 
la  ferme  d’Ardchullery,  où  Bruce  se 
retira  pour  écrire  la  relation  de  son 
voyage  en  Abyssinie.  La  vallée  que  l’on 
suit,  au  delà  de  son  extrémité  septen- 
trionale, se  nomme  Strathire.  On  y tra- 
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verse,  à i m.du  lac  (8  ni.  de  Callander), 
un  petit  hameau  nommé  Immirrioch,  à 
la  gauche  duquel  on  remarque  une  mai- 
son de  campagne  entourée  de  bouquets 
d’arbres;  et,  2 m.  i/2  plus  loin,  on  ar- 
rive à King’s  House,  hôtel  tenu  par  E. 
Cameron.  Là  la  route  se  bifurque  ; celle 
de  droite  conduit  à Lochearnhead  ; celle 
de  gauche  mène  dans  la  vallée  de  Dal- 
quhidder,  vallée  un  peu  trop  nue,  mais 
riche  en  pâturages,  dans  le  fond  de  la- 
quelle s'^étendent  les  Lochs  Voils  et 
Doine,  et  dont  Ben  More  domine  les 
montagnes  escarpées.  Le  fameux  Kob 
Roy  a été  enterré  dans  le  cimetière  de 
Balquhidder  : sur  sa  tombe  sont  gravés 
un  sapin  et  une  épée  en  croix,  suppor- 
tant une  couronne,  car  les  MacGregors 
prétendaient,  comme  le  rappellent  ces 
armoiries,  être  alliés  à la  famille  royale 
des  Stuarts.  Le  héros  du  roman  de 
Walter  Scott,  intitulé  Bob  Boy,  était 
né,  vera  1660,  à Glengjle,  à l’extrémité 
du  lac  Katrine;  il  s’appelait  RobRoy 
MacGregor  Campbell.  11  fit  pendant 
longtemps  le  commerce  des  bestiaux 
et  jusqu’à  l’âge  de  cinquante  ans  on 
n’entendit  point  parler  de  lui.  Une  spé- 
culation malheureuse,  qu’il  avait  tentée 
de  compte  à demi  avec  le  duc  de  Mont- 
rose,  le  ruina  ; ils  se  querellèrent  ; le  duc 
l’accusa  de  l’avoir  volé;  Rob  Roy  pré- 
tendit qu’il  ne  lui  devait  rien;  mais,  me- 
nacé de  poursuites  judiciaires,  il  aban- 
donna sa  profession,  et  se  mit  â voler 


des  bestiaux,  d’abord  au  duc  de  Mont- 
rose,  puis  à d’autres  propriétaires  des 
hautes  et  basses  terres  qui  partageaient 
les  opinions  politiques  de  son  ennemi. 
Ce  n’était  pas  un  bandit  ordinaire,  c’était 
un  vraicearnach(i)  highlandais. Quand 
il  avait  besoin  d’argent,  il  levait  cequ’oii 
appelait  le  blackmail,  impôt  pen;u  sous 
la  condition  que  celui  qui  le  touchait 
respecterait  les  propriétés  de  celui  qui 
le  payait.  Il  était  si  adroit,  si  hardi,  si 
bien  informé,  qu’il  échappa  à toutes  les 
recherches  et  à toutes  les  poursuites. 
Quand  il  se  sentit  vieillir,  il  voulut,  à ce 
qu’il  parait,  changer  de  genre  de  vie,  cl, 
eu  1720,  il  écrivit  au  général  Wade 
pour  lui  déclarer  qu’il  avait  l’intention 
d’étre  un  fidèle  sujet  du  roi  Georges,  car 
il  avait  pris  part  à la  rébellion  de  17 15. 
Il  mourut  tranquillement  dans  son  lit, en 
1738,  en  disant  que  le  ptper  jouât  lia 
tü  mi  tulxsh  (Nous  ne  reviendrons  plus). 

Un  sentier  qui  traverse  la  vallée  de 
Balquhidder  conduit  de  King’s  Housc 
aux  Trosachs,  par  la  vallée  de  Glenfin- 
las  (K.  route  236). 

On  laisse  à gauche,  Edenchip,  avant 
de  descendre  sur  le  bord  occidental  du 
Loch  Earn  à 

13  m.  de  Callander,  29  m.  de  Stir- 
ling, LOCHEARNHEAD  {Hôtel  : Wnl- 
ker’s)  (K.  route  266). 

De  Lochearnhead  â oban  (K.  route 
265). 


ROUTE  244. 

BB  S’IlRLliNG  AU  FORT  VVILLI.IM 


Par  Callander  et  LociiEAnNnEAD.— Boule  de  posfe,  106  milles  1/2. 

De  Stirliog  4 Ucbearnkud.  [Y.  route  I De  locheenkead  la  fort  Williain  (T. 

îü).  29 B.  1 roule  2Ü6).  77ui.l/2 


;1)  Voleur  de  liétail. 
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ROUTE  245. 

Di  STIRLING  il  HINROSS 
Par  Dolbab.  — Route  de  poste,  26  milles. 


D«  Slirliag  i I Tiliic*alti]. 

Blairlogit.  3 m.  I Dollar. 

Motbrs  SB  tocoMonoB.  Toiture  pnblique  ju»qu*à 
TillieouUrj  où  couduit  auiit  un  emsraucbement  du 
rail-woj» 

En  quittant  Stirling,  on  laisse,  à gau- 
che , les  Ochill  Hills,  et , à droite , 1a 
plaine  fertile,  qui  s’étend  jusqu’au  golfe 
de  la  Clyde.  La  pointe  la  plus  mérfdio- 
nale  des  Ochill  Hills  , appelée  le  Da- 
mijal , offre  un  panorama  étendu  j un 
peu  plus  à l’E.,  s’élève  Bencleuch,  dont 
le  sommet  rocheux,  nommé  Craigleüh, 
était  autrefois  peuplé  de  faucons.  On 
traverse  successivement 

3 m.  — le  beau  village  de  blaiulo- 
GiE  ; — 4.  m.  plus  loin , — après  avoir 
laissé  Menstrie , à droite , celui  d’Alva, 
où  l’on  exploitait  jadis  des  mines  d’ Ar- 
gent ( Alva  Jlouse  couronne  une  émi- 
nence à la  base  de  Wood  JJül);  puis 

10  m.  — TiLLicouLTRY , avant 
d’arriver  à 

13  m.  — DOLLAR.  Hôtel  : Caslle 
Campbell  Inn.  — Village  de  1,300  ha- 
bitants, situé  sur  la  rive  droite  du  De- 
von,  et  possédant,  outre  d’importantes 
houillères  et  de  nombreuses  manufac- 
tures, une  Académie,  fondée  par  un  né- 
gociant nommé  Macnab,  né  dans  la  pa- 
roisse, et  qui  avait  amassé  une  grande 
fortune  à Londres.  On  peut  visiter,  à 1 
m.,  au  N.,  les  ruines  du  Castle  Camp- 
hcll.  Ce  château,  appelé  autrefois  Castle 
of  Gloom  ou  Gloume , remonte  à une 
haute  antiquité.  Au  xvi'  siècle,  le  par- 
lement écossais  autorisa  le  comte  d’Ar- 
gjle,  son  propriétaire,  à changer  son 
nom  de  Gloume  en  celui  de  Campbell. 
John  Knox  y reçut  quelque  temps  l’hos- 
pitalité du  quatrième  comte  d’Argyle.  Il 
fut  détruit,  en  1G45,  par  Montrose.  Des 
collines  boisées  l’entourent  de  toutes 
I arts.  Bâti  au  sommet  d’un  rocher  pres- 
que isolé,  il  n’était  accessible  que  d’un 
seul  côté.  On  y découvre  une  belle  vue, 
surtout  au  S. 

A : m.  de  Dollar,  adroite  de  la  route. 


7 m.  I KIIROSS,  i3o. 

3 I 

le  Devon , qui  descend  des  Ochill  Hills, 
forme  plusieurs  cascades , dont  la  plus 
considérable  s’appelle  Caldron  Linn  ou 
la  Cascade  du  Chaudron,  parce  que  le 
Devon  y a creusé  des  especes  de  chau- 
drons. Cette  cascade  est  double  : la  pre- 
mière, ou  la  chute  supérieure,  a 10  mè- 
tres de  hauteur  ; la  seconde  tombe  de 
plus  de  13  mètres  ; entre  les  deux,  s’ou- 
vrent trois  grands  trous  ou  chaudrons, 
séparés  par  des  rochers  et  communi- 
quant entre  eux  par  des  tuyaux  naturels. 
C’est  surtout  au  bas  de  la  seconde  chute 
que  l’on  doit  se  placer  pour  bien  voir 
Caldron  Linn,  qui  est  considérée  comme 
une  des  principales  curiosités  de  l’E- 
cosse. 1 m.  plus  loin,  de  l’autre  côté  de 
la  route  qui  conduit  à Alloa  et  à Dun- 
fermline,  le  Devon  est  encaissé  entre 
des  rochers,  hauts  de  2G  mètres,  et  tel- 
lement rapprochés  , qu’on  le  traverse 
sur  un  pont , dont  l’arche  unique  n’a 
que  7 mkres  50  centimètres  d’ouverture. 
Ce  pont  a été  nommé  le  Pont  Bruyant 
(Rumbling  Bridge) , parce  que  la  ri- 
vière fait  un  grand  bruit  entre  les  ro- 
chers. Près  du  pont  bruyant,  au  S.-E., 
on  remarque  le  Château  d’Aldie.  Enfin, 
200  ou  300  mètres  plus  haut,  on  trouve 
une  autre  cascade,  le  Moulin  du  Diable 
( The  DetiTs  Mill),  où  l’eau,  sans  cesse 
refoulée  d’un  bord  à l’autre,  produit  le 
bruit  d’un  moulin.  Le  Devon  a été 
chanté  par  Burns , dans  son  poème  in- 
titulé : The  Banks  of  the  Devon. 

Près  du  Moulin  du  Diable , on  rejoint 
la  route  qu’on  a dû  quitter  pour  visiter 
Caldron  Linn  et  le  Rumbling  Bridge, 
puis  on  traverse  le  village  appelé  Crook 
of  Devon,  au  delà  duquel  la  route  n’of- 
fre rien  d’intéressant  jusqu’à 

13  m.  de  Dollar.  — 2G  m.  de  Stirbng. 
— KiNROSS  (r.  route  247). 

Du  Rumbling  Bridge,  on  peut  se  ren- 
dre directement  à Dunfermlinc  (1)  m.) 
(P.  route  246). 
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ROETE  246. 

vz  STmLL\G  A ÉDIMBOIIRG 


Par  Dumfermu.ne.  — iîoufede  poste  et  rail-icay,  36  milles  3/4. 


De  Stirling  i 
Alloa  Jnoctioo.  6 œ. 

lllta.  il* 

Clackmanoan.  t t/i 


liicardiae.  4d.1/4 

Bagsida.  i 4/2 

Kaitgrangn.  2 

Oakiaj.  4 4/2 


Dn^fe^lnIin^  4in.4/2 
EDIIBOGRG.  47  4/t 


Moti5I  DI  tocoMorio.<t.  Le  fU-wajf  lie  Siirling  à 
AUoa  D*c»t  pai  tcrnnné. 

Le  raü-way  direct  de  Stirling  à Alloa 
n’étant  pas  terminé , on  peut  aller  à 
Alloa , soit  par  la  route  de  terre  (6  m.), 
ou  par  le  Forth  (17  m.)  (F.  route  240), 
ou  enlln,  par  le  railr-way  écossais  cen- 
tral. 

Cm.  — A ALLOA  jruNCTION , on 
quitte  la  grande  ligne  pour  prendre  un 
embranchement  qui  conduit  au  bord  du 
Forth , qu'on  traverse  en  bac.  Il  faut 
46  min.  pour  aller  par  cette  voie  de  Stir- 
ling à Alloa.  Le  prix  des  places  est  de 
8,  6 et  4 p.  Au  bac  d’AlIoa,  on  prend  le 
rail-way  de  Dunfermline  (14  m.  1/2) 
(!•■•  classe , 2 sh.  6 p.;  — 2'  classe , 2 
ah.  4p.;—  classe,  1 sh.  9 p.  — 4 
départs  par  Jour,  trajet  en  46  min.  et  en 
1 heure). 

1/2  m.  — ALLOA  (F.  route  240). 

2 m.  3/4.  — CLACKMANNAN. 

4 m.  — KINCAnOINE. 

C m.  1/2.  — BOGSIDB. 

8 m.  1/2.  — BASTGRANGB  , CVL- 
R098  et  TORRVBURN. 

10  m.  — OAKI.EY. 

14  m.  1/2. — DVNFERMLrvE,  bourg 
royal  trés-anclen , l’une  des  villes  ma- 
nufacturières les  plus  importantes  du 
comté  de  Pife  , est  située  sur  une  émi- 
nence, qui  domine  à 2 m.  environ  la 
rive  gauche  du  Forth.  Sa  population  dé- 
passe 14,000  habitants;  la  fabrication 
du  linge  de  table  fin  y emplove  de  5,000 
8 C,n00  ouvriers  ; ses  houillères  et  scs 
mines  de  fer  y occupent  aussi  un  grand 
nombre  de  bras.  Du  haut  du  clocher  de 
son  église,  on  découvre  une  vue  très- 
étendue  et  très-variée  ; on  aper<;oit  tout 
le  golfe  du  Forth,  Ëdlmbourg,  son  châ- 
teau, et  ArlhuPs  Seat;  Soutra  Hill,  dans 
le  comté  de  Bersich , et  la  chaîne  des 


Lammermuir  Hills  ; Tlnto,  dans  le  comté 
de  Lanark  ; Ben  Lomond , les  Campsie 
Fells,  Den  Ledi,  les  Pentland  Hills,  les 
Ochill  Hills.  Sa  principale  curiosité  sont 
les  ruines  de  son  Abbaye,  fondée  et  ri- 
chement dotée  par  Malcolm  Canmore , 
brûlée  en  1303  par  Edouard  1'^,  à l’ex- 
ception de  l’église  et  des  cellules  qui  fu- 
rent détruites  à la  réforme.  Lorsque  lona 
cessa  d’être  un  cimetière  royal,  les  sou- 
verains écossais  se  firent  enterrer  à l’ab- 
baye de  Dunfermline.  Malcolm  Can- 
more,  David  1*',  Alexandre  I",  Alexan- 
dre 111,  Robert  Bruce  et  quelques-uns 
de  leurs  successeurs  ont  été  ensevelis 
dans  le  chœur,  sur  l’emplacement  du- 
quel on  a construit  l’église  paroissiale 
actuelle.  En  1818,  en  creusant  les  fon- 
dations de  cette  église , on  découvrit  le 
tombeau  de  Robert  Bruce,  mort  en  1 329. 
Le  squelette,  qui  avait  0 pieds  2 pouces, 
était  entier.  On  prit  avec  du  plâtre  l’em- 
preinte du  crâne,  et  on  rendit  à la  terre 
ces  restes  authentiques.  Les  anciens  rois 
de  l’Ecosse  ne  se  faisaient  pas  seulement 
enterrer  â Dunfermline , ils  l'habitaient 
pendant  leur  vie.  Près  des  ruines  de  la 
tour  carrée , appelée  Malcolm  Canmo- 
re’s  Tower,  on  voit  encore  quelques 
vestiges  de  leur  palais , où  Charles  1*' 
naquit,  en  1600,  et  où,  en  1650 , Char- 
les Il  signa  le  Covenant. 

Le  raii-way  de  Dunfermline  la  met 
en  communication  avec  YEdinburgh 
Perth  et  Dundee  Rail-way,  qui  mène 
de  Rurntisland  à Perth  ou  ft  Dundee.C’est 
à Thomton  que  vient  se  relier  son  em- 
branchement à cette  grande  ligne.  Ce 
trajet  se  fait  en  50  minutes  ; il  y a des 
stations  à Halbeath , Crossgales , Cow- 
denbeath  , Lochgelly  et  Cardenden  (4 
convois  par  jour).  DêThornton,on  peut 
aller  à Edimbourg  par  BumtiaUnd,  ou 
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h Perth  et  à Dundee  { V.  routes  248 , 
249  et  250). 

Trois  routes  de  voiture , d’une  lon- 
gueur à peu  près  égaie  (10  m.  environ), 
conduisent  de  Dunfermiine  à Dollar  ( V. 
route  245),  à Kinross  (K.  route  247),  et 
à Kirkcaldy  (K.  roule  250  ). 


Enfin , on  compte  2 m.  1 /2  de  Dun- 
fermiine à Inverkeithing , où  l’on  re- 
joint la  route  249,  et  12  m.  1/2  d’inver- 
keitliing  à 

EDIMBOURG  (7.  routes  240  et  249). 


ROUTE  247. 


DK  STIRLING  A PERTH 


D«  Stirlig;;  i 
Bridn  tf  Allu.  3 n- 

DiiiUiu.  î 

àiobatk.  2 4/2 


Rail-way,  33  milles. 

CreolMoiif.  f n.f/2 

Bliclifgrd.  8 

Aiclilenrder.  4 4/2 

Dnogiag.  4 


F«rteTi«t. 

Fargiadepij. 

PEkTB. 


2 b.4/2 

.3 

4 


Motih>  RB  LocoMftTiox.  RfliZ-w/*  7 dé|Mir1i  par 
jour.  — Trajrt  rn  1 h.,  par  Pexpresi  ; en  1 h.  30  ui.» 

Î*r  IcE  trains  ordinaires.  — Prix  : 1'*  classe,  6 sli. 
0 p.  ...*2*  classe,  4 »h.  10  p.  -»3*  classe,  2 sh.  9 p. 

Au  sortir  de  Stirling,  le  rail-way  tra- 
verse le  Forth,  laissant  .3  gauche  la  col- 
line du  château,  et  à droite  Abbey  Craig 
et  les  Ochill  Hills.  Après  avoir  dépassé 
Airthrie  Caslle , à droite , on  s’arrête  à 
3 m.  — BRIDGE  OF  ALLAN.  Hôtel: 
Philp’s.— Joli  petit  village  Irès-fréquenlé 
pendant  la  belle  saison , — car  il  pos- 
sède une  source  minérale,  — et  au  delà 
duquel  on  remarque , à gauche , Keir, 
et,  à droite,  Kippenross , dont  le  parc 
contient  un  platane  âgé  de  près  de  cinq 
siècles , de  33  mètres  de  haut  et  de  t3 
mètres  de  circonférence  près  du  sol.  Les 
bords  de  l’Allan  Waler,  que  l’on  côtoyé, 
sont  agréablement  boises.  On  traverse 
un  petit  tunnel  avant  d’arriver  à 
5 m.  — DUNBLANE.  Hôtel:  Kinross’. 
— Petite  ville  de  3,000  hab. , très-an- 
cienne, située  sur  l’Allan.  Les  ruines 
bien  conservées  de  sa  cathédrale  s’élè- 
vent sur  une  éminence  dont  la  rivière 
baigne  la  base.  Cette  église  fut  fondée 
en  1 142 , et  richement  dotée  par  Da- 
vid 1"  : le  chœur  sert  d’église  parois- 
siale. Un  des  évêques  de  Dunblane , 
Leighton,  qui  fut  ensuite  archevêque  de 
Glasgow,  y a fondé  une  bibliothèque  en- 
richie depuis  par  des  donations  succes- 


sives. A 2 m.  au-dessus  de  la  ville',  en 
remontant  l’Allan , on  peut  aller  visiter 
les  bains  de  Cromlix,  très -fréquentés 
pendant  l’été.  Un  chemin  charmant  y 
conduit.  Holm  Ilill  offre  aussi  une  agréa- 
ble promenade  et  une  jolie  vue. 

En  quittant  Dunblane,  on  traverse'un 
petit  tunnel,  au  delà  duquel  on  ne  tarde 
pas  à laisser,  à droite , le  Sheriff^muir, 
ou  muir  de  Dunblane , où,  en  1715,  le 
duc  d’Argyle,  qui  commandait  les  trou- 
pes royales,  et  le  comte  de  Mar,  général 
en  chef  de  l’armée  insurrectionnelle , se 
Uvrèrent  une  bataille , à la  suite  de  la- 
quelle ils  se  vantèrent  tous  deux  d’avoir 
remporté  la  victoire , bien  qu’ils  se  fus- 
sent d’abord  crus  tous  deux  vaincus. 

7 m.  1 /2.  — RINBUCK. 

9 m.  — GREENLOANING , Station  où 
s’arrêtent  les  voyageurs  qui  veulent  al- 
ler par  Crieff,  Comrie  et  Locheamhead, 
à Onan,  au  fort  William  ou  à Kenmore 
(7.  route  266).  On  y trouve  des  voitures 
publiques  pour  Crièff  deux  fois  par  jour 
(7.  les  Time  Tablef), 

Un  peu  au  delà  de  Greenloanlng,  on 
laisse,  à gauche  (l  m.  1/2  environ),  Ar- 
doch  House , dont  le  parc  renferme  le 
célèbre  Camp  romain  d’Ardoch,  le 
mieux  conservé  de  toute  l’Ecosse.  La 
route  militaire  du  général  Wade  passe 
sur  l’un  de  ses  côtés.  L’enceinte,  longue 
de  335  mètres  environ , et  large  de  300, 
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pouvaitcontenirprèsde20,000  hommes. 
Elle  élîiit  entourée  de  plusieurs  fossés  et 
de  remparts,  et  défendue,  au  S.-E.,  par 
un  marais  profond , à l’O.,  par  les  bords 
escarpés  de  la  rivière  de  Knaick.  Le 
prætorium,  qui  domine  le  camp,  et  qui 
n’est  pas  tout  à fait  au  centre,  forme  un 
carré  régulier  dont  chaque  côté  a 25  mè- 
tres. Dans  les  environs  sont  deux  autres 
campements  moins  bien  fortiliés.  On 
pense  qu’il  y avait  une  communication 
souterraine  entre  ce  camp  et  une  con- 
structfon  romaine  que  l’on  remarque 
de  l’autre  côté  de  la  rivière. 

A mesure  qu’on  s’approche  de  Perth, 
les  montagnes  des  Grampians,  que  l’on 
découvre  au  N.  et  à l’O.,  grandissent  et 
deviennent  plus  distinctes.  La  contrée 
que  l’on  traverse  est  fertile  et  bien  cul- 
tivée, mais  sans  caractère.  A droite,  la 
petite  ehaine  des  Ochill  Hills,  aux  pentes 
douces  et  gazonnées,  borne  l’horizon. 

15  m.  — BLACKFORD.  On  voit  h 
droite,  Gleneagles  House  elJCincardine 
Castle  ; et  plus  loin,  à gauche,  TuUibar- 
dine  Castle,  en  ruines. 


19  m.  1/2.  — AUCHTERARDER.  On 

trouve  des  voitures  pour  Crieff(K.  les 
Time  Tables]  b.  ce  village  où  se  passè- 
rent les  événements  qui  ont  eu  pour  ré- 
sultat la  fondation  de  l’Eglise  libre  d’E- 
cosse. A droite,  Ternavie  et  Duncrab  ; 
et,  à gauche,  Aberrutliven  et  Cask 
House. 

23  m.  1/2.— DUNNING,  et,  à droite, 
Invermay, 

26  m.  — FORTEVIOT.  C’est  à Forte- 
viot,  où  la  May  Water  se  réunit  à l’Earn, 
que  Kennet  Mac’Alpine  transporta,  de 
Cantyre,  le  siège  de  la  monarchie  Scoto- 
Picte,  au  ix*  siècle.  Un  peu  au  delà,  on 
aperçoit,  à gauche,  Dupplin  Castle,  ré- 
sidence du  comte  de  Kinnoul. 

29  m.  — FORGANDENNY.  Presque 
en  quittant  cette  station,  on  franchit 
l’Earn,  et  on  traverse,  dans  un  tunnel 
del  m.  1/4  de  long,  dont  le  percement 
a nécessité  l’emploi  de  l25,0Ufl  kilog.de 
poudre,  la  colline  de  MoncricU',  de  l’au- 
tre côté  de  laquelle  on  découvre  une 
belle  vue  sur  Perth  et  sur  scs  environs. 

33  m.  — PERTH  (F.  route  250). 


ROUTE  248. 

d’ÉDIHBOURG  a prrth 

Roiile,  par  Stirli.>g. — iîotI-M.'oy , 75  milles. 

D’BdimlMiirg  à Stirliig  [V.  ronla  239).  12  in.  | De  Stirling  1 Perth  (V.  rente  217).  33  m. 


UotiRt  fit  LncottOTtov.  ilai4*va/.  Embarcadère  I en  9 h«<~Pria  : clasie  » 8 ab.  —2*  cUbk’,  C »Ii. 

au  WeTcrlojr*Bridge  : 4 départs  par  jour.  » Trajet  J 6 p.  5*  clasaci  5 ab. 


ROUTE  249. 

n’ÉDlMBOURG  a PERTH. 


2®  Route  , par  Kinross  et  Loch  Leven. — Route  de  poste,  44  milles. 


D’Edimbenrg  à 
Barnien.  1 n. 

Senth  Qneeniferrj.  5 
Nerth  Qneensferrr.  1 1/2 


Inierheithigg.  2ra. 

Covilen  Beith  Iin.  6 1/2 
Kinroes.  8 

HilnilhorU  2 


Damhead  Ion.  3n.3/{ 

Rridre  of  Earn.  7 1/1 

PEItTB.  4 


MoTKit  .1  txKoaoTioH.  Depuit  rétablÎMtmcnt  blîe  d'Edimbourp  à South  Quecn«fcri7.  que  3 et  4 
des  rail'Witjir  il  n'j  ■ .ur  cette  route  de  eenriev  pu-  déporte  por  jour  i 10,  Rribcei  Street  ( r.  Ict  Jin,9 
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“ On  p«Qt  ailer  lusii  k South  Quecotfeirj 
par  les  6oi.  4 vap.  [F,  route  240j. 

On  sort  d’Édimbourg  par  le  Dean 
Bridge  (K.  page  368),  et  on  laisse,  à 
droite , Dean  House,  Craigleith  Park, 
et,  il  gauche,  Rarelston,  Craigerook 
et  Corstorphine  Hill,  avant  d’atteindre 
4 m.  — BAIUVTON , viliage  où  l’on 
remarque  la  belle  propriété  du  même 
nom,  et  au  delà  duquel  on  traverse 
6 m. — L’Aimond  water,  sur  le 
pont  de  Cramond.  Près  de  Hawes  Inn, 
on  remarque , à droite , Dalmeny  Park 
et  les  ruines  du  château  de  Dundas. 

9 m.  — SOUTIi  QUEENSFERBY. 
Hôtel  : New  Hall.  [Y.  route  240).  — Huit 
fois  par  jour  un  baleau  à vapeur  passe 
de  South  Queensferrv  à 

1 0 m . 1 /2.—  NORTH  QUEENSFERRY, 
petite  ville  située  sur  la  rive  opposée  du 
Forth. 

12  m.  1/2.  — INVERKEtTHIXG  , 
bourg  roval , petite  ville  maritime , 
compte  3,200  habitants.  Sa  baie  est 
Irès-sùre,  et  un  beau  quai  borde  son 
port.  On  y fabrique  une  grande  quantité 
de  sel.  De  la  colline  qui  la  domine,  on 
découvre  une  belle  vue  sur  Édimbourg. 

17  m.  — Aux  CroMMiiatci) , on 
laisse,  à droite,  la  route  qui  conduit  à 
Kirkcaldy,  et,  à gauche,  celle  qui  mène 
à Dunfermline,  éloignée  d’environ  3 m. 
V.  route  240)  ; puis  on  traverse  l’em- 
ranchement  du  raü-vcay  qui  relie  Al- 
loa  à Thomton. 

19m,  — COAVDEN  REATH  INX.  Au 
delà  de  cette  auberge,  on  traverse  l’Ore 
et  la  Kelly  Water,  puis 

26  m.  — Le  Galrncy,  et  on  côtoyé 
le  Loch  Leven,  avant  d’arriver  à 

27  m.  — KIYROSS.  Hôtel  : The  Salu- 
tation. — Petite  ville  de  3,000  hab.  en- 
viron , chef-beu  du  comté  de  ce  nom , 
située  sur  ta  Leven , un  peu  au-dessus 
de  son  embouchure  dans  le  Loch  Leven. 

CoMHrNiCiTion*.  I)e  Kinrou  & Bumti.Und,  15  w,; 
au  (.rooX  of  Di.‘vmi , au  .Moulin  du  Diable  et  à Stir- 
ling  [g . roule  245j,  à Duurermliiia  (F.  route  246,'. 

KlnroHH  Honite , située  sur  un  pro- 
montoire qui  s’avance  dans  le  lac,  est 
une  glande  et  élégante  maison  , bâtie 
en  1 (i85  par  Sir  William  Bruce,  le  célèbre 
architecte. 

Le  Loch  E«ven',  bordé,  à l’E.,  par 
les  Lomond  Hills , au  S.,  par  la  Binnarty 


Hlll,  à l’O.  et  au' N.,  par  une  vaste 
plaine , a 10  à il  m.  de  circonférence. 
MS  truites  sont  renommées.  Il  contient 
quatre  iles  : la  principale . i’Ue  Serf,  si- 
tuée près  de  son  extrémité  orientale,  est 
ainsi  nommée , parce  qu’on  y avait  bâti 
un  prieuré  dédié  à saint  Serf;  celle  qui 
porte  les  ruines  du  fameux  château  de 
Loch  Leven  se  trouve  à peu  près  au  mi- 
lieu, en  face  do  Kinross.  On  ignore  l’épo- 
que de  la  fondation  de  ce  château.  En 
1334,  une  armée  andaise  y assié^  en 
vain  la  garnison  qmy  avait  placée  Da- 
vid II.  Alexandre  III  l’habita  pendant 
quelque  temps.  Il  servit  ensuite  de  prison 
d’État.  Patrick  Graham , archevêque  de 
Saint-André,  et  petit-fils  de  Robert  111, 
y fut  enfermé  et  y mourut  en  1478.  En 
1542 , Jacques  V ên  fit  don  à Sir  Robert 
Douglas.  Lorsque  les  nobles  écossais , 
auxquels  Marie  Stuart  s’était  rendue 
prisonnière  après  sa  défaite  à Carberry 
Hill , curent  pris  le  parti  de  l’enfermer 
et  de  la  déUôner,  Ils  lui  donnèrent  pour 
prison  le  château  de  Loch  Leven.  Ils 
choisirent  ce  château , non-seulement  à 
cause  de  sa  position,  mais  surtout  parce 
que  la  royale  captive  devait  y être  placée 
sous  la  surveillance  de  la  personne  qui 
la  détestait  le  plus,  Marguerite  Erskine, 
mère  de  William  Douglas , le  possesseur 
de  Loch  Leven  Castle,  et  ancienne  mai- 
tresse  de  Jacques  V.  Autrefois  belle, 
maintenant  âgée , toujours  dure  et  al- 
tière, la  châtelaine  de  Loch  Leven  avait 
eu,  du  père  de  Marie  Stuart,  un  fils  qui 
était  à ses  yeux  le  véritable  héritier  de 
la  couronne  d’Ecosse.  Elle  était  fille  de 
Lord  Erskine , et , dans  la  liberté  des 
mœurs  écossaises , elle  prétendait  avoir 
été  la  femme  légitime  du  roi.  Elle  con- 
sidérait donc  Marie  de  Lorraine  comme 
lui  ayant  enlevé  le  cœur  de  Jacques  V, 
et  Marie  Stuart  comme  ayant  dépossédé 
Murray  du  rang  et  de  l’héritage  qui  lui 
étaient  dus.  Au  ressentiment  de  l’orgueil 
blessé  et  de  l’ambition  déçue,  s’ajou- 
taient chez  elle  les  sévères  ardeurs  d’une 
piété  intolérante.  Elle  était  zélée  presby- 
térienne ; son  caractère , ses  croyances, 
sa  parenté,  ses  rancunes,  faisaient  d’elle 
une  gardienne  inexorable  de  la  reine 
captive. 

Après  avoir  été  obligée  de  renoncer  à 
la  couronne  en  faveur  de  son  fils,  Mario 
Stuart  fut  encore  soumise  à une  sunreil- 
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lance  pins  dure , de  peur  qu’elle  ne  s’a- 
dressât aux  souTerains  étrangers  pour 
réclamer  leur  appui,  ou  qu'elle  ne  con- 
certât son  évasion  avec  les  amis  qu’elle 
conservait  en  Ecosse.  « Elle  ne  pouvait 
écrire,  dit  M.  Mignet , que  durant  les  re- 

{)as  ou  le  sommeil  de  ses  gardiens,  dont 
es  Ailes  couchaient  même  auprès  d’elle. 
Mais  tontes  ces  précautions  devaient 
être  insuAisantes.  Sa  beauté , sa  ^Ace , 
ses  malheurs,  exerçaient  un  irrésistible 
pouvoir  sur  ceux  qui  l’approchaient. 
L’un  des  ûls  de  Marguerite  Erskine, 
George  Douglas , frère  utérin  du  régent, 
se  laissa  gagner  à sa  douceur  et  toucher 
ar  ses  alTIictions.  Bientôt  même  épris 
e la  séduisante  prisonnière , qui  ne  dé- 
couragea point  ses  espérances,  il  résolut 
de  la  délivrer.  Une  première  fois,  trom- 
pant la  surveillance  de  sa  mère , il  fit 
sortir  Marie  Stuart  du  château,  sous  les 
vêtements  de  la  blanchisseuse  qui  lui 
apportait  son  linge  à Loch  Leven.  La 
captive,  ainsi  dé^iséc,  avait  franchi 
toutes  les  portes  sans  être  reconnue. 
Elle  était  entrée  dans  le  bateau  qui  devait 
la  conduire  sur  l’autre  bord , où  l’atten- 
daient George  Douglas , un  des  Simple 
et  un  des  Béton.  Elle  se  croyait  sauvée; 
mais,  au  milieu  de  la  traversée,  l’un  des 
bateliers  la  prenant  pour  ce  qu’elle  sem- 
blait être , s’approcha  d’elle  et  voulut , 
en  forme  de  plaisanterie , soulever  son 
voile.  Marie  y porta  vivement  la  main, 
afin  de  ne  pas  laisser  voir  son  visage,  et 
le  batelier,  en  apercevant  cette  main 
belle  et  blanche,  devina  sur-le-champ 
que  c’était  la  reine  qu’il  conduisait. 
Ainsi  découverte , Marie  At  bonne  con- 
tenance : elle  commanda  aux  bateliers, 
sous  peine  de  la  vie , de  la  déposer  sur 
l’autre  bord  ; mais , ceux-ci , redoutant 
plus  la  sévérité  du  Laird  de  Loch  Leven 
que  les  menaces  d’une  princesse  dépo- 
sée, la  ramenèrent  dans  la  forteresse. 
Après  cette  malheureuse  tentative  du 
25  mars.  George  Douglas  avait  fui  le 
château , sans  s’éloigner  toutefois  des 
environs  du  lac.  La  prisonnière,  déses- 
pérant presque  de  sa  liberté,  qu’elle  avait 
été  si  près  d’atteindre , passa  la  An  de 
mars  et  le  mois  d'avril  dans  les  angois- 
ses, devenues  plus  intolérables,  de  la 
captivité.  Elle  cherchait  partout  des 
soutiens,  et  écrivait  à Catherine  de  Mé- 
dicls  ! « J’ai,  avec  grand’pelne,  dépêché 


ce  porteur  pour  vous  faire  entendre  ma 
misère  et  vous  supplier  avoir  pitié  de 
moy.  » Le  1"  mai , elle  s’adressait  à la 
reine  Élisabeth,  avec  d’ardentes  prières, 
en  l’assurant  que  si  elle  lui  venait  en 
aide,  elle  n’aurait  jamais  une  plus  aifec- 
tionnée  parente  au  monde.  « Vous  pon- 
vés  aussi  considérer,  lui  disait-elle,  l’im- 
portance de  l’exemple  pratiqué  contre 
moi.  » Elle  demandait  à Dieu  de  préser- 
ver cette  reine  de  toute  infortune,  et  de 
lui  donner  à elle-même  la  patience  dont 
elle  avait  besoin.  Le  même  jour,  elle 
conjurait  Catherine  de  Médlcis  et  Char- 
les IX  de  la  secourir,  et  leur  disait  : >•  SI 
vous  ne  me  tirés  d’ici  par  force,  je  n’en 
sortirai  jamais.  » 

« Lorsqu’elle  se  croyait  ainsi  condam- 
née à un  emprisonnement  sans  An,  elle 
touchait  au  moment  de  sa  délivrance. 
George  Douglas,  mettant  â son  service 
un  dévouement  aussi  ingénieux  que 
passionné,  n’avait  pas  cessé  d’en  cher- 
cher le  moyen.  Resté  tout  près  de  Loch 
Leven,  il  y avait  entretenu  des  commu- 
nications avec  un  page  de  sa  mère, 
nommé  le  petit  Douglas.  C’est  â l’aide 
de  ce  page,  âgé  de  seize  ans,  qu’il  pré- 
para l’évasion  de  la  reine,  que  les  Seton 
et  les  Hamilton,  avertis  par  lui,  se  te- 
naient prêts  à recevoir  à sa  sortie  du 
chàtèau.  Le  dimanche  2 mai  fut  le  jour 
marqué  pour  cette  seconde  fuite,  mieux 
concertée  que  la  première,  et  devant 
être  plus  heureuse.  Les  repas  se  fai- 
saient en  commun  à Loch  Leven,  et, 
pendant  que  tout  le  monde  mangeait, 
les  portes  de  la  forteresse  étaient  fer- 
mées, et  les  clefs  en  étaient  placées 
sur  la  table  à côté  du  châtelain.  Au  re- 
pas du  soir,  le  petit  Douglas,  en  posant 
un  plat  devant  le  Laird,  déroba  adroite- 
ment les  clefs,  qu’il  couvrit  d’une  ser- 
viette. Il  courut  ensuite  avertir  et  pren- 
dre la  reine,  qui  le  suivit  sous  le  cos- 
tume d’une  des  femmes  attachées  à son 
service.  Ils  sortirent  sans  obstacle  du 
château,  dont  le  jeune  page  ferma  aus- 
sitôt la  porte  pour  empêcher  toute  pour- 
suite. Ils  entrèrent  dans  un  petit  esquif, 
que  le  page  démarra  en  toute  hâte,  et 
qu’il  conduisit  â force  de  rames  de  l’au- 
tre côtédu  lac.  Il  déposa  heureusement, 
sur  la  rive  opposée,  Marie  Stuart, qu’at- 
tendait George  Douglas,  et  que  rejoignit, 
quelques  instants  après.  Lord  Selon, 
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placé  avec  les  siens  dans  un  viUaae  voi- 
sin.  En  possession  de  la  liberté,  et, 
croyant  recouvrer  bientôt  son  pouvoir, 
elle' monta  joyeuse  et  légère  à cheval,  se 
dirigea  vers  l’ouest , et  galopa  une  par- 
tie de  la  nuit.  Elle  ne  s’arrêta  qu’à  Nid- 
dry,  résidence  des  Séton  dans  le  Lothian 
occidental.  Après  s’y  être  reposée  trois 
heures,  elle  poursuivit  sa  route  jusqu’au 
château  fortd’Hamilton,  où  la  reçurent 
l'archevêque  de  Saint-André  et  le  Lord 
Claude,  qui  était  allé  à sa  rencontre 
avec  60  chevaux.  » (V.  Langside.) 

Les  clefs,  jetées  dans  le  lac  lors  de  l’é- 
vasion de  Marie-Stuart,  en  ont  été  reti- 
rées en  1805  par  un  pécheur,  et  sont 
déposées  à Kinross.  On  appelle  encore 
Mary's  Knowe,  ou  l’éminence  de  Marie, 
l’endroit  où  la  reine  fugitive  débarqua 
sur  la  rive  méridionale  du  lac. 


Le  villaçc  do  Kinneswood,  agréable- 
ment situé  sur  la  rive  N.-E.  du  Loch 
Leven,  a vu  naître  le  poète  Michaël 
Urucc,  mort  à vingt-et-un  ans. 

29  m.  — MILNATHORT,  Villa^  à 
droite  duquel  on  remarque  les  ruines 
de  Burleig  Cattle. 

32  m.  3/4.  — DASfHEAD  Dnv.  Au 
delà  de  cette  auberge,  on  traverse  les 
Ochill  Hills  par  la  vallée  de  Glenfarg,  à 
l’extrémité  septentrionale  de  laquelle  on 
laisse,  à droite,  Aylon  House,  et,  un 
peu  plus  loin,  Abernethy  (F. route  250). 

40  m.  — BRIDGE  OF  EARN,  Village 
d’où  part  la  route  qui  conduit  aux  Pit~ 
caitly  Wells,  bains  minéraux  très-fré- 
quentés  pendant  la  belle  saison.  On  dé- 
couvre une  belle  vue  avant  d’arriver  à 

44  m.  — PERTH  (F.  ci-dessous  page 
470). 
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3 m.—  GRANTON  PIER  (F.  route 
204,  p.  363). 

A Granton  Fier,  on  s’embarque  pour 
traverser  le  golfe  du  Forth  sur  un  des 
bateaux  à vapeur  qui  font  le  service  de 
bac.  La  distance  d’une  rive  à l’autre  est 
de  5 ni.  Dans  ce  trajet , riche  en  points 
de  vue  , on  laisse,  ù droite,  Inclikeith, 
flot  qui  contient  les  débris , d’un  fort 
construit  par  les  Anglais  au  temps  d’E- 
douard VI , et  que  domine  un  beau 
phare  élevé  de  57  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  On  va  débarquer  à 
8.  m.  — DURKTISLAND.  Hôtel  : The 


Gollessie  2a.3/4 

Itevbnrih.  4 t/2 

Aberaetbj.  3 t/4 

Bridgt  if  Earo.  S t/2 

PESTR.  2 


Forth.  — Village  de  1,800  hab.  Près  de 
sa  jetée  où  les  bateaux  à vapeur  peu- 
vent, à marée  basse,  venir  prendre  ou 
déposer  leurs  passagers,  on  trouve  l’em- 
barcadère du  rail-way.  2 m.  plus  loin 
est  la  jetée  de  Pettycur.  Entre  fiurntis- 
land  et  Pettycur,  on  remarque  le  pré- 
cipice appelé  King’s  Crags,  où  le  16 
mars  1285,  Alexandre  III  tomba  de  che- 
val et  se  tua  sur  le  coup , accident  qui 
eut  les  conséquenccà  les  plus  désastreu- 
ses pour  l’Ecosse.  Au  delà  de  Pettycur, 
les  géologues  vont  visiter  des  colonnes 
basaltiques,  visibles  ù marée  basse. 

10  m.  1/2.— KINGHORN,  bourg  royal 
de  1,300  hab.,  qui  donne  le  titre  de 
comte  aux  comtes  de  Strathmore,  et 
au-dessous  duquel  on  aperçoit  une  tour 
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carrée,  dernier  débris  du  chAteau  Sea- 
field.  On  aperçoit,  à gauche,  la  pro- 
priété de  Raith,  avant  d’atteindre 

14  m.  — KiRKCALDY.  Hôtel  : The 
George.  — Bourg  royal  de  5,000  hab., 
aux  rues  irrégulières,  étroites,  mal  pa- 
vées et  malpropres,  mais  aux  fabriques 
actives  et  prospères,  aux  bains  de  mer 
fréquentés;  patrie  de  Michel  Scott,  le 
magicien,  et  d’Adam  Smith,  l’auteur  de 
la  Richesse  des  Nations.  A l’E.,  les  rui- 
nes du  château  de  Ravenscraig,  détruit 
du  temps  de  Cromvkell,  couronnent  un 
rocher  qui  domine  la  mer,  près  du  vil- 
lage industriel  de  Pathead. 

15  m.  — SINCLAIRTOWN.  Au  delà 
de  cette  station,  on  laisse,  à gauche, 
Dunnikier  House. 

16  m.  — DYSART,  bourg  royal  de 
1 ,500  hab.,  très-ancien,  était  si  com- 
merçant autrefois,  qu’on  l’avait  sur- 
nommé la  Petite  Hollande.  Il  exporte 
actuellement  du  sel  et  du  charbon.  La 
belle  propriété  de  Dysart  House  appar- 
tient au  comte  de  Rosslyn.  A 2 m.  de 
Dysart , entre  West  Winyss , ancien 
bourg  royal  à moitié  ruiné,  et  East  We- 
myss,  habité  surtout  par  des  tisserands, 
se  trouve  situé  le  Château  de  Wemyss, 
où  eut  lieu  la  première  entrevue  de 
Damley  et  de  Marie  Stuart.  Ce  château 
tire  son  nom  des  grottes,  en  gaélique 
Wem  ou  Wemyss,  qui  s’ouvrent  le  long 
de  la  côte.  L’une  d’elles  s’appelle  la 
Grotte  du  Roi  [King’s  Core).  Un  soir, 
JacquesIV,  qui  voyageait  seul  incognito, 
s’étant  égaré,  y entra  pour  y chercher 
un  abri.  Elle  était  occupée  par  des  vo- 
leurs. On  lui  offrit  â souj^r  et  il  accepta  ; 
maison  apporta  une  assiette  sur  laquelle 
se  trouvaient  deux  poignards.  C'était 
un  signal  de  mort;  il  en  saisit  un  dans 
chaque  main,  tua  deux  voleurs,  et  fut 
assez  heureux  pour  se  sauver.  Le  len- 
demain, il  revintà  la  tête  d’un  corps  de 
troupes  et  prit  toute  la  bande.  Un  peu 
plus  loin,  on  trouve  les  ruines  du  châ- 
teau de  Macduff,  les  villages  de  Buc- 
khaven  et  de  Methill,  et  celui  de  Leven, 
situé  â l’embouchure  de  la  Leven  dans 
la  mer,  et  au  delà  duquel  s’étend  la  Raie 
de  Largo.  Le  village  qui  donne  son  nom 
à cette  baie  a vu  naître  Alexandre  Sel- 
kirk,  dont  les  aventures  extraordinaires 
ont  fourni  â de  Foé  les  principaux  inci- 
dents de  Robinson  Crusoé. 


Au  delà  de  Dysart,  le  failrvsay,  s’é- 
loignant-de  la  mer,  laisse,  â gauche, 
Gallvwton , et  traverse  l’Ore  Water, 
avant  de  rejoindre  l’embranchement 
qui  conduit  par  Dunfermiine  à Alloa 
(F.  route  246). 

18  m.  1/2.  — THORNTON  «JYC- 
TiON.  On  traverse  le  l.ockly  Water  et 
la  Leven,  et  on  laisse.  Adroite,  Balgo- 
nte  Castle  elBalfour  House,  et,  à gau- 
che, Leslie  House,  entre  Thomton  et 

21  m.  — MARKINCH,  village  au  N.- 
0.  duquel  on  remarque  Balbirnie 
House. 

24  m.— FALKLAND.  A 3 m.  de  cette 
station,  sont  les  ruines  du  palais  de  Fal- 
kland. David,  duc  de  Rütnsay,  llis  ainé 
de  Robert  111,  et  héritier  présomptif,  fut 
enfermé  dans  ce  château  et  il  y mourut 
de  faim,  bien  qu’une  femme  eût  essayé 
de  le  nourrir  de  son  propre  lait.  Jac- 
ques V,  le  père  de  Marie  Stuart,  y ren- 
dit aussi  le  dernier  soupir,  en  disant, 
lorsqu’on  venait  de  lui  apprendre  que 
la  reine  était  accouchée  d’une  fille  : 
« Par  fille  elle  est  entrée,  et  par  fille  elle 
sortira,  « faisant  allusion  à la  couronne 
d’Ecosse  dans  la  famille  des  Stuarts.  Le 
château  moderne  de  Falkland  est  situé 
au  pied  de  la  Lomond  Hill.  On  l’aper- 
çoit, à gauche,  en  quittant 

26  m.  — KiNGSKETTLE,  Station  au 
delà  de  laquelle  on  traverse  l’Eden. 

27  m.  — A LADYBANK,  on  laisse,  â 
droite,  l’embranchement  du  rail-way 
qui  conduit  par  Cupar  à Dundee  (F. 
route  253). 

29  m.  3/4.  — COLLESSIE.  Après 
avoir  dépassé  Inchrye  Abbey,  Lindores 
House,  et  plus  loin  les  ruines  de  Ltn- 
dores  Abbey,  on  découvre  une  belle  vue 
sur  la  vallée  et  le  golfe  du  Tay,  dont  le 
rail-way  de  Perth  à Dundee  longe  la 
rive  septentrionale  (F.  route  251).  On 
remarque  successivement,  en  portant 
les  regards  du  N.-E.  au  S.-O.,  Castle 
Huntly,  Errol  et  Kinfauns. 

34  m.  1/4.  — NEWBCRGH,  village 
industriel  et  maritime  de  2,500  hab. 

37  m.  1/2.  — ARERNETHY,  Village 
de  1,700  hab.,  ancienne  capitale  des 
rois  Pietés,  et  siège  primitif  de  l’ar- 
chevêché transféré  plus  tard  à St-An- 
drevk's.  Les  Culdees  y avaient  établi 
une  université.  Sa  tour  ronde  , liante 
de  22  mètres,  et  semblable  â celles  de 
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l’Irlande,  a beaucoup  intrigué  les  an- 
tiquaires. 

43  m.  — A BRIDGE  OF  EAR!V,  011 
traverse  la  route  de  terre  de  Kinross  à 
Perth  (F.  ci-dessus,  page  4G8),  et  bien- 
tôt après  on  rejoint  le  rail-way  de  Stir- 
ling a Perth  (F.  route  24T),  avant  de 
traverser  le  tunnel  au  sortir  duquel  on 
découvre  une  belle  vue  sur  Perth  et  ses 
environs. 

45  ni.  — FERTH.  IlûteU  : The  Royal 
George.  The  Salutation.  The  Star.  — 
Ancien  bourg  royal,  ville  manufactu- 
rière de  23,797  hab.,  est  située  sur  la 
rive  droite  du  Tay,  au  milieu  d’une 
belle  plaine,  entre  deux  vastes  prome- 
nades gazonnées,  qui  s’appellent  les  In- 
ches  du  nord  et  du  midi.  Elle  a des  rues 
larges  et  droites,  mais  ses  maisons  sont 
un  peu  noires.  Elle  fabrique  surtout  des 
cotonnades  et  des  gants,  et  possède  des 
blanchisseries  considérables.  Ses  prin- 
cipaux édifices  ou  monuments  publics 
sont  : — l’Eglise  Sainl-Jean  , divisée 
en  églises  orientale,  occidentale  et  du 
milieu,  et  célèbre  dans  l’histoire  d’E- 
cosse ( F.  ci-dessous):  — la  Couiify 
Hall,  bâtie  dans  le  style  grec,  et  der- 
rière laquelle  est  la  nouvelle  prison  ; — 
le  bâtiment,  construit  en  1823,  dans 
George  .Street,  en  l’honneur  du  prévôt 
Marshall,  et  contenant,  au  rez-de-chaiis- 
sée,  la  Bibliothèque  publique,  et  ù l’é- 
tage supérieur,  le  Musée  de  la  Société 
littéraire  et  des  antiquaires,  fondé  en 
1748,  et  l’une  des  plus  riches  coliections 
provinciales  de  l’Ecosse;  l’Asile  royal 
des  aliénés,  le  Gasomèlre,  la  Machine 
hydraulique , l’Hôpital , le  Péniten- 
tiaire établi  dans  le  Dépôt  bâti  en  1812 

Ïiour  loger  des  prisonniers  de  guerre; 
'Académie,  etc. 

Un  vieux  pont  de  10  arches,  trop 
étroit,  mais  long  de  272  mètres,  tra- 
verse le  Tay  entre  les  deux  Inches.  Il  a 
été  bâti  en  1772  ; on  y découvre  une 
jolie  vue  sur  la  ville  qui  s’étend  à l’O., 
la  rivière,  plus  large  que  profonde,  le 
port,  où  ne  peuvent  malheureusement 
remonter  que  de  petits  bâtiments,  le 
beau  pont-viaduc  du  rail-way  de  Dun- 
dee, les  deux  Inches,  la  colline  de  Kin- 
noul,  à l’E.,  et  la  colline  de  MoncrielT, 
au  S. 

Lorsqu’Agricola  et  son  armée  arri- 
vèrent sur  les  bords  du  Tay,  ils  furent 


si  frappés  de  la  ressemblance  que  ce 
fleuve  leur  offrait  avec  le  Tibre,  qu’ils 
s’écrièrent  dans  un  transport  d’enthou- 
siasme : Ecce  Tiber  ! Ecce  Campus 
Martius  ! Non-seulement  Agricola  éta- 
blit son  camp  sur  l’emplacement  qu’oc- 
cupe Penh,  mais  il  y bâtit  une  ville, 
qui  devint  plus  tard  la  capitale  de  l'E- 
cosse, jusqu’au  règne  de  Jacques  111. 
Plusieurs  parlements  s’y  rassemblèrent, 
et  un  grand  nombre  de  familles  nobles 
y résidaient.  Son  histoire  ne  manque 
pas  d’intérét.  Les  Anglais  l’occupèrent 
sous  le  règne  d’Edouard  I"  ; Robert 
Bruce  l’assiégea  et  la  prit;  Jacques  I*' 
y fut  assassiné  par  une  bande  de  cons- 
pirateurs , dans  le  couvent  des  moi- 
nes noirs.  Le  20  février  1437  , avant 
la  réforme,  elle  possédait  quatre  mo- 
nastères, deux  couvents  de  femmes  et 
un  grand  nombre  d’institutions  reli- 
gieuses, dont  il  n’existe  aucun  vestige 
aujourd’hui.  Ce  fut  dans  son  église  de 
Saint-Jean  que  commencèrent  ces  dé- 
vastations qui  curent  pour  effet  la  des- 
truction de  presque  tous  les  édifices 
consacrés,  en  Ecosse,  au  culte  catholi- 
que. Entraînée  par  son  penchant  natu- 
rel et  aussi  par  les  instigations  de  ses 
frères,  Marie  de  Guise,  reine  régente, 
avait  résolu  dedétruire  le  protestantisme. 
Vainement  on  lui  rappelait  les  promes- 
ses qu’elle  avait  faites  en  des  temps 
moins  favorables.  « Il  ne  faut  pas,  di- 
sait-elle, garder  une  si  exacte  mémoire 
des  serments  des  princes,  ni  en  exiger 
l’accomplissement  rigoureux,  à moins 
qu’il  n’entre  dans  leurs  convenances  de 
les  tenir.  » (1569.)  On  s’indigna  d’une  si 
mauvaise  foi.  En  apprenant  que  Perth 
avait  accueilli  la  nouvelle  doctrine,  Ma- 
rie ordonna  que  tous  ceux  qui  la  prê- 
chaient fussent  mis  en  jugement  à Stir- 
ling. Les  accusés  se  présentèrent,  suivis 
delà  clientelle  qu’autorisaient  les  droits 
du  vasselage  et  les  privilèges  des  clans, 
usage  que  la  faiblesse  du  gouvernement 
n’avait  pu  changer.  Efl’rayée  de  ce  ras- 
semblement, la  régente  céda  sous  la  con- 
dition qu’il  se  disperserait;  mais  â peine 
eut-elle  obtenu  ce  qu’elle  souhaitait,  que 
ses  dispositions  paciques  s’évanouirent. 
Elle  retourna  à son  premier  plan.  Aucun 
des  accusés  ne  se  rendit  à la  citation 
qu’il  avait  reçue,  et  un  jugement  les 
proscrivit  en  masae.  Knox , qui  joignait 
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RD  fanatisme  de  son  zèie  le  ressentiment 
des  persécutions  qu’il  avait  essuyées,  et 
de  l'^exii  humiliant  que  ses  partisans 
venaient  de  faire  cesser,  courut  ù Perth, 
où  s’étaient  retirés  piusieurs  pasteurs  ou 
ministres,  et  les  principaux  chefs  de  la 
réforme,  qu’on  nommait  la  Congréga- 
tion. Il  voulut  partager  leur  martyre,  ou 
les  aider  à faire  triompher  la  cause  com- 
mune. La  fermentation  produite  par  la 
perfidie  de  la  reine  et  l’imminence  du  dan- 
ger étaient  extrêmes.  11  monta  en  chaire 
et  prononça  une  de  ses  harangues  con- 
tre l’idolâtrie,  où  la  raison  et  l’éloquence 
avaient  moins  de  part  que  la  véhémence 
d’une  passion  effrénée.  « Détruisez  le 
nid,  s’écriait-il  souvent,  et  la  couvée 
périra.  » Ces  paroles  excitèrent,  parmi 
les  auditeurs,  une  fureur  que  fit  éclater 
l’indiscrétion  d’un  prêtre  qui  se  prépa- 
rait à célébrer  la  messe  immédiatement 
après,  lisse  précipitèrentdans  les  églises, 
renversèrent  les  autels , déchirèrent  les 
tableaux,  brisèrent  les  statues;  puis,  se 
ruant  sur  les  couvents,  en  peu  d'heures 
ils  les  rasèrent  au  niveau  du  sol.  « Cette 
insu  rrecti  ontumullueuse,dU  Robertson , 
ne  fut  reflet  d’aucun  concert  ni  d’au- 
cune résolution  antérieure.  Censurée 
par  les  prédicateurs  de  la  réforme , et 
généralement  réprouvée  par  ceux  qui 
avaient  le  plus  d'autorité  sur  ses  secta- 
teurs, et  qui  leur  inspiraient  le  plus  de 
confiance,  on  doit  la  considérer  unique- 
ment comme  une  explosion  accidentelle 
de  l’effervence  populaire.  >• 

Gowrie  Uouse,  la  maison  où  se  passa 
cet  épisode  mystérieux  de  l’histoire  d’Ë- 
cosse,  qu’on  appelle  la  conspiration 
Gowrie,  n’existe  plus  aujourd’hui.  La 
salle  du  comté  est  bâtie  sur  l’emplace- 
ment qu’elle  occupait. 

Pendant  les  guerres  civiles,  le  mar- 
quis de  Montrose  s’empara  de  Perth  à 
la  suite  de  la  bataille  de  Tippermuir. 
Enfin,  en  1715  et  en  1741.,  cette  ville  fut 
occupée  par  les  Highlanders,  qui  y pro- 
clamèrent roi  le  prétendant.  Charles- 
Édouard  y passa  plus  d’une  semaine  oc- 
cupé à organiser  son  armée  et  à jouer 
au  souverain. 

Ce  fut  sur  le  North  Inch,  où  ont  lieu 
maintenant  les  courses  de  chevaux,  que, 
sous  le  règne  de  Robert  III,  les  clans 
Kay  et  Chattan  se  livrèrent  ce  combat 
sanglant  dont  Walter  Scott  a fait  un 


récit  si  intéressant  dans  son  beau  roman 
la  Jolie  fille  de  Perth, 

Les  environs  de  Perth  offrent  un  grand 
nombre  d’agréables  excursions.  Il  faut 
surtout,  si  l’on  veut  découvrir  de  Jolis 
points  de  vue,  monter  sur  la  colline  de 
Monteriefi' {ri\e  droite  du  Tay),  et  sur 
celle  de Kinnoul (rive gauche);  des  rou- 
tes de  voitures  y conduisent.  Au  pied  de 
la  colline  de4tinnoul  est  le  beau  château 
de  Kinfauns  (.3  m.  de  Perth),  dont  le 

gare  offre  de  délicieuses  promenades. 

n peut  aller  visiter  aussi  Methven 
et  Lynedoch  (7.  route  265),  Dupplin 
Castle  (Y.  route  247),  Bridge  of  Earn, 
Abemethy,  Pitcaithly  Wells  ( K.  route 
245),  et  enfin,  — à 2 m.  1/2  de  la  rive 
gauche  de  Tay,  — le  Palais  de  Scone, 
résidence  du  comte  de  Mansûeld,  qui 
représente  l’ancienne  famille  de  Stor- 
mont.  C’est  un  immense  édifice  moderne 
crénelé,  bâti  sur  l’emplacement  du  vieux 
palais  dus  rois  d’Ecosâe,  et  dans  lequel 
on  conserve,  entre  autres  curiosités  his- 
toriques, un  lit  de  Jacques  VI,  un  autre 
lit  de  velours  rouge,  brodé,  dit-on,  par 
Marie  Stuart  pendant  sa  captivitéàLoch- 
Leven , et  un  lit  de  parade  donné  par 
George  II  au  célèbre  Lord  Mansfleld, 
des  tapisseries  de  Beauvais,  des  por- 
traits, etc.  La  galerie  a 48  mètres  de 
long;  elle  occupe  la  place  de  la  salle  où 
les  rois  d’Ecosse  se  faisaient  couronner, 
sur  la  pierre  de  Dunstaifnage , qui  est 
maintenant  à l’abbaye  de  Westminster 
(7.  route  235).  En  1715,  le  chevalier  de 
Saint-George  se  rendit  à Scone  pour  y 
rédiger  ses  proclamations,  et  il  y prépa- 
rait son  couronnement,  lorsque'l’appro- 
che  d’un  corps  de  troupes  royales  le 
força  de  s’éloigner.  On  découvre  une 
belle  vue  des  fenêtres  du  salon.  L’ab- 
baye de  Scone , fondée  en  838  par  les 
Culdees,  fut  détruite  à la  réforme  par  la 
populace  de  Dundee.  En  1115,  Alexan- 
dre I"  en  avait  chassé  les  Culdees  pour 
mettre  à leur  place  des  chanoines  régu- 
liers de  l’ordre  de  Saint-Augustin.  11  n°en 
reste  qu’une  aile.  Quant  à la  ville  de 
Scone,  l’ancienne  capitale  du  royaume 
des  Pietés,  et  la  résidence  habituelle  des 
souverains  écossais  à partir  de  Kennet, 
fils  d’AIpin,  elle  ne  cornpte  plus  aujour- 
d’hui que  3,000  hab.  On  y voit  encore 
la  vieille  croix  du  Marché. 

CovamnciTiOKi.  D«  Perth  i Dundee  (T.  »ut« 
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2S1|.  — A Stirllnit,  345.  — A InTernen,  261.  — 366.  — A Oban  et  lu  ForlWilUim,  ^Cciuffcl  La- 
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ROUTE  25i. 

UE  PERTU  A DUNDEE. 


3n. 

3 


Hail-tcay,  24  milles. 

Errai.  4 ■.  UrargAvr'H. 

hchton.  î SD.\DKE. 

Loigitrgii.  ï 


3 b. 

4 


Momt  DI  LDCOvoTiox.  KûiLmar.  — Emluircsdcre 
dani  Prioen  Straet  6 coiifoU  par  jour.  <>*Trajrt  eu 
1 h.  Prix  : 1'*  ctawe,  S ili.  6 p.  cUiir,  2 ali. 
4 p>  3*  cliMe,  1 tli.  8 p. 

On  peut  auiii  aller  de  Perth  à Dundee  en  bmt»  à 
eap.,  par  le  Tay  ; cVit  un  Toyaf^e  fort  a^réaile. 

En  quittant  l’embarcadère,  on  tra- 
Terae  le  Tay,  dont  on  longe  la  rive  gau- 
che jusqu’à 

3 m.—  KiNFAVNS  (V.  route  2501. 

6 m.  — GLENCARSE. 

10  m.  — ERROL,  Tillage  industriel 
de  2,880  bab.,  situé  au  milieu  de  ia  fer- 
tile contrée  appelée  Carse  of  Gowrie, 
et  près  duquel  on  laisse,  à gauche,  Meg- 
inch  Castle.  A droite  s’étend  ie  golfe 
du  Tay  [Firth  of  Tay);  au  N.,  la  vue 
est  bornée  par  les  Sidlaw  Hills. 

12m.—  INCHTURE,  village  au  delà 
duquel  on  voit,  à gauche,  Castle  Hunt- 
ly. 

14m.  — LONGFORGAN. 

17  m.  — IWERGOVVRIE,  Village 
situé  au  bord  du  golfe  du  Tay,  que  longe 
le  rail-way  jusqu’à 

21  m.  — mrNDEE.  Hôtels;  Royal 
Hôtel. British  Hôtel.— Ville  de78,829  h., 
la  troisième  ville  de  l’Ecosse  sous  le  rap- 
port de  la  population , fondée  par  Mal- 
colm Canmorc , érigée  en  bourg  royal 
par  Guillaume-le-Lion,  et  située  sur  la 
rive  septentrionale  du  golfe  du  Tay.  On 
peut  y visiter  d’importantes  manufac- 
tures de  toiles  de  toutes  qualités,  de  toiles 
à voiles,  de  bougran,  de  fil,  de  cuirs,  de 
cordages,  des  ateliers  où  Ton  fabrique 
des  machines  à vapeur,  des  fonderies, 
des  chantiers  de  construction,  etc.  En 
1850,  elle  a importé  43,866  tonnes  de 
chanvre , valant  l ,350,000  liv.  sterl.,  et 


elle  a exporté  600,000  pièces  de  toile, 
estimées  à plus  de  3,000,000  liv.  sterl. 
Ses  principales  curiosités  sont,  outre 
quelques-uns  de  ses  établissements  in- 
uustriels , son  port , ses  docks , qu’on 
agrandit  constamment,  et  ses  quais,  qui 
s’étendent  le  long  du  'Tay,  sur  une  lon- 
gueur d’un  mille  et  demi  de  l’E.  à l’O. 
En  1850,  elle  possédait  360  bâtiments, 
donnant  un  total  de  60,000  tonneaux. 
En  1849,  il  était  entré,  dans  son  port, 
4,921  navires , dont  le  tonnage  s’élevait 
à 385,095  tonneaux. 

Les  rues  de  Dundee  sont,  en  général, 
étroites  et  Irrégulières,  excepté  dans  les 
quartiers  modernes.  La  place  du  mar- 
ché, ou  High  Street,  est  une  place  car- 
rée, de  108  mètres  de  long  sur  30  mètres 
de  large , où  viennent  aboutir  Nether- 
ga te,  Seagate,  Overgate  et Uurraygate, 
les  quatre  rues  principales  qui  courent 
de  I’E.  à ro.,  parallMement  au  Tay. 
Castle  Street  conduit,  de  l’extrémité 
S.-E.  de  High  Street,  aux  nouveaux 
docks,  et  contient,  entre  autres  bâti- 
ments, une  chapelle  épiscopale  et  un 
théâtre.  A l’angle  S.-E.,  on  a construit 
un  élégant  édifice  dans  le  style  grec,  des- 
tiné à servir  de  Bourse.  Du  côté  S., s’é- 
lève la  Town  Hall,  bâtie  en  1743,  sur- 
montée d’un  clocher,  et  vis-à-vis  de 
laquelle,  à l’extrémité  septentrionale  de 
la  nouvelle  rue  Reform  Street,  le  même 
bâtiment  réunit  l’Académie  et  les  écoles 
publiques.  A l’extrémité  orientale,  la 
Trades’s  Hall,  monument  simple,  aux 
pilastres  d’ordre  ionique,  et  dont  la  ban- 
que orientale  d’Ecosse  occupe  les  prin- 
cipales pièces,  obstrue  l’entrée  de  Mur- 
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raygate.  Parmi  les  autres  édifices  publics 
de  Dundee,  on  remarque,  sur  le  quai,  le 
bâtiment  qui  contient  la  Douane  et  Y Ex- 
cise,— r^rc  de  Triomphe  royal,élevé 
en  souvenir  de  la  visite  de  la  reine,  en 
1844 , — dans  Nethergate,  les  ruines 
d’une  vieille  cathédrale,  divisée  en  qua- 
tre chapelles , dont  trois  furent  incen- 
diées le  3 janvier  1841 , et  dont  deux  ont 
déjà  été  reconstruites,  — près  de  cette 
église,  une  Jour  gothique  de  50  mètres 
de  hauteur, — un  grand  nombre  d’églises 
et  de  chapelles,  un  asile  d’aliénés,  un 
hôpital,  une  chambre  de  commerce,  la 
société  des  Writers,  une  institution  pour 
les  ouvriers , des  banques , des  compa- 
gnies d’assurances,  etc. 

Dundee  passe  pour  avoir  été  la  rési- 
dence des  premiers  rois  d’Ecosse.  Elle 
était  entourée  de  murailles  du  côté  de 
la  mer,  et  défendue  par  un  château; 
mais  il  ne  reste  d’autres  vestiges  de  ses 
fortifications  que  le  Cowgate  Port,  d’où 
Wishart , le  martyr,  prêcha , dit-on,  au 
peuple,  pendant  la  peste  de  1544.  ^us 
le  règne  d’Edouard  P%  elle  fut  prise 
deux  fois  par  les  Anglais.  Wallace  et 
Robert  Bruce  la  reprirent.  Robert  Bruce 


en  fit  détruirele  château  sous  Richard  II; 
et,  sous  Edouard  IV,  elle  fut  de  nouveau 
prise  et  incendiée.  Lors  de  la  réforme, 
elle  renonça  publiquement,  la  première 
de  toutes  les  villes  d’Ecosse , à la  reli- 
gion catholique,  et  elle  adopta  avec  tant 
d’ardeur  les  principes  du  protestan- 
tisme, qu’on  la  surnomma  « la  Seconde 
Genève.»  Montrose  s’en  empara  en  1 415, 
mais  les  Covenantaires  étant  accourus 
à son  secours,  II  se  vit  forcé  de  l’éva- 
cuer. Monk  la  livra  au  pillage  en  1G51  ; 
chacun  de  ses  soldats  eut  pour  sa  part 
00  liv.  sterl.;  et  un  grand  nombre  d'ha- 
bitants furent  massacrés,  car  le  carnage 
sé  continua  pendant  trois  jours. 

Du  sommet  du  Dundee  Lato , on  dé- 
couvre une  belle  vue  sur  l’embouchure 
du  Tay,  le  pays  appelé  Carse  of  Gowrie, 
les  châteaux  deClay  potts  et  de  Broughty , 
Dundee,  son  port,  les  deux  rives  de  son 
fleuve,  etc. 

Dundee  communique  avec  Perth  par 
un  chemin  de  fer  et  le  Tay  ( K.  ci-dessus), 
avec  Edimbourg  par  la  mer  et  un  rail- 
way  (F.  route  253),  avec  Aberdeen  par 
deux  rail-way  (F.  route  253). 


ROUTE  252. 

o’JÉDlMBODIVG  a ABERJDEEN 


4™  Route,  par  mer. 


MoTiiri  DI  LocoKOTfoif.  Del  bat.  à 9ap*  perlent  du 
Granton  Pirr  7 à 8 foti  par  moi*.  La  durée  du  pat* 
Mge  eit  de  9 heurei;  lé  prix  d^une  place  « de  8 ah. 
aux  premièrea  et  de  4 ab.  aux  aecondea.  — On  déli* 
ire  dei  bi'lleta  de  retour  valablea  pour  10  joura»  mo« 
yennaut  12  ab.  aux  premiérea  ( r.  Ica  T<m<  Tabiéê }. 

Les  bateaux  à vapeur  d’Edimbourg  à 
Aberdeen  ne  relâchent  dans  aucun  port, 
pas  même  à Dundee , qui  est  desservie 
par  des  bateaux  spéciaux  partant  de 
Leith  deux  fois  par  semaine  (I  sh.  6 p.). 

De  Granton  Pierà  Largo,  la  côte  orien- 
tale de  l’Ecosse,  en  vue  de  laquelle  reste 
presque  toujours  le  bateau  â vapeur,  a été 
décrite  dans  la  route  250.  Au  delà  de 
Largo , on  découvre  successivement, — 
au  N.  de Upper  Largo,  Largo  Law,coUine 
de  300  mètres  de  hauteur,  dont  le  sommet 


offre  une  belle  vue  ; — les  trois  promon- 
toires de  Shooting,  Heugh  et  Kingseraig 
(ce dernier  est  percé  de  grottes,  et  l’une 
d’elles  s’appelle  MaedufTs  Cave,  parce 
que,  selon  la  tradition,  le  Thane  de  Fife 
s’y  serait  réfugié  pour  ne  pas  être  assas- 
siné par  Macbeth)  ; — Elie,  petite  ville 
habitée  par  des  tisserands;  — Elie 
Ilouse;  Elie  Ness  ; — le  village  de  IFo- 
deltaven;  Saint  - Monance , village  de 
pécheurs  possédant  une  église  gothique  ; 
— Pittenweem , ancien  bourg  royal  de 
1,200  hab.,  où  l’on  remarque  une  grande 
grotte  et  les  ruines  d’une  ancienne  ab- 
baye ; — West  Anstruther,  bourg  royal 
de  400  hab.  — East  Anstruther,  bourg 
royal  de  1 ,000  hab.;  — Kilrenny,  bourg 
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royal  de  1 ,500  hab.  La  côte  devient  très- 
rocheuse.  En  face  de  Anstruthcr  s’élève, 
du  milieu  de  l’Océan , Vile  de  May,  qui 
a 3 m.  de  circonférence , et  qui  n’est 
habitée  que  par  les  personnes  chargées 
de  la  garde  et  de  renlretien  du  phare 
construit  sous  le  règne  de  Charles  1*'. 
Elle  contient  un  petit  lac,  une  bonne 
source  d’eau  douce  et  quelques  pâtu- 
rages. On  y jouit  d’une  belle  vue  sur  le 
North  Berwlck  Law,  Basa  Rock  et  la 
côte  du  Lothian  oriental. 

Après  avoir  dépassé  Crail , bourg 
royal,  le  promontoire  appcié  East  Neuk 
of  Fife  et  le  Carr  Rock,  sur  lequel 
s'élève  un  phare  en  fer.  le  bateau  à va- 
peur, s’éloimant  de  la  côte,  laisse,  à 
gauche,  la  baie  de  St-Andrews,  et  va 
passer  entre  l’embouchure  du  Tay  et 
Bell-Rock  [le  Rocher  de  la  cloche)  ou 
Inch  Cape  Rock.  D’anciennes  traditions 
expliquent  l’origine  de  son  nom.  Elles 
veulent  que  les  moines  d’Arbroath  y 
aient  autrefois  fait  suspendre  une  cloche 
u’agitalt  le  mouvement  de  flux  et  re- 
ux.  C’est  un  massif  de  grès  (à  12  m.  de 
la  côte),  pareil  à celui  qui  forme  le  pro- 
montoire de  Red  Head.  ün  le  voit  à Heur 
d’eau  à la  marée  basse.  Sa  longueur  ne 
dépasse  guère  130  mètres,  il  en  a 06  de 
large.  Par  un  temps  calme,  les  plantes 
marines  qui  le  couvrent,  et  dont  quel- 
ques-unes sont  étrangères  au  rivage  le 
plus  proche,  le  signalaient  encore  quand 
la  mer  était  haute.  Il  n’éthit  pas  rare 
d’apercevoir  des  phoques  couchés  sur 
ce  lit  de  sombre  verdure.  Des  oiseaux 
de  mer  s’arrêtaient  aussi  fréquemment 
sur  les  pics  dont  il  était  hérissé  ; mais 
la  tempête  le  rendait  invisible.  Plus 
d’une  fois,  le  matelot  y avait  vu  s’éva- 
nouir l’espoir  et  la  joie  du  retour;  et  le 
port  où  il  était  près  d’entrer  disparais- 
sait tout  à coup  à ses  yeux  et  pour  ja- 
mais. La  tradition  rapporte  qu’un  fa- 
meux pirate  qui  s’appelait  Ralph,  fut 
autrefois  victime  de  sa  propre  méchan- 
ceté. Ayant  enlevé  la  cloche  pour  jouer 
un  tour  à l’abbé  d’Arbroath  et  aux  ma- 
rins qui  fréquentaient  ces  parages,  son 
navire^  dans  une  violente  tempête,  fut 
pousse  sur  le  rocher  et  s’y  brisa.  Southey 
a mis  cette  légende  en  vers  dans  son 
« Ralph  ihe  Rover.  » 

Jusqu’au  commencement  decc  siècle, 
on  avait  regardé  comme  inprallcables 


tons  les  plans  proposés  potrr  la  con- 
struction d’un  phare  sur  Bell-Rock; 
mais,  en  18(K»,  le  gouvernement  char- 
gea l’ingénieur  Stevenson  de  lui  sou- 
mettre lin  nouveau  projet.  D'abord  re- 
jeté par  le  parlement,  à cause  de  la  dé- 
pense énorme  qu’il  devait  entraîner,  ce 
projet  ne  fut  adopté  qu’en  1806.  Steven- 
son se  mit  A l’œuvre.  11  choisit  les  ou- 
vriers les  plus  habiles  et  les  plus  coura- 
eux  de  Salnt-Andrews,  ne  Dundee, 
’.Arbroath  et  des  ports  voisins,  et  ne  les 
engagea  que  sous  la  condition  de  resteé 
un  mois  entier  sur  le  rocher  de  Bell- 
Rock,  sans  retourner  à terre.  Pendant 
tout  ce  temps,  ils  n’eurent  pour  demeure 
qu’une  sorte  de  ponton  solidement  ancré 
à la  roche  et  garni  de  lanternes.  Du 
reste,  il  leur  donna  l’exemple.  Un  Jour, 
ce  ponton  fut  entraîné  par  un  coup  de 
vent.  11  portait  32  hommes.  Heureuse- 
ment, la  mer  se  calma  et  une  barque 
qui  venait  de  la  côte  les  secourut.  Ste- 
venson leur  fit  alors  construire  un  asile 
solide  sur  le  rocher  meme.  Les  travaux 
préliminaires  achevés,  le  lOjuillet  1808, 
on  posa  la  première  pierre.  Dans  les 
jours  qui  suivirent,  plusieurs  rangs  de 
larges  assises  sortirent  de  terre.  Ces  as- 
sises étaient  formées  de  blocs  de  granit 
à leur  revêtement,  et  de  grès  à l’inté- 
rieur ; les  blocs  étaient  joints  entre  eux 
à queue  d’aronde,  et  liés  par  d’énormes 
barres  de  fer  et  de  bronze,  de  manière  à 
rie  composer  qu’une  seule  masse  com- 

{lacte  d’une  solidité  à toute  épreuve.  Dès 
ors,  les  travaux  marchèrent  rapide- 
ment: enfin,  le  10  février  1811,  l’eclai- 
rage  fut  achevé  et  les  feux  brillèrent  au 
haut  de  la  tour.  La  dépense  totale  s’est 
élevée  à 60,000  liv.  sterl. 

Le  phare  de  Bell-Rock  est  un  des  plris 
magnifiques  ouvrages  de  ce  genre.  11  a 
33  mètres  de  hauteur  et  12  mètres  de 
diamètre  à la  base.  Les  murs  du  léger 
édifice,  épais  de  plus  de  2 mètres  au  ni- 
veau de  l’eau,  n’ont  pas  plus  de  50  centi- 
mètres au  sommet,  près  de  la  corniche. 
Un  paratonnerre  surmonte  la  coupole  de 
la  tour.  Un  escalier  de  bronze,  souvent 
couvert  par  les  vagues,  mène  de  la  plate- 
forme du  rocher  à la  porte  de  l’escalier 
intérieur.  Les  étages  inférieurs  de  l’édi- 
fice sont  habités  par  les  gardiens.  Une 
belle  salle  voûtée,  qui  contient  une  bi- 
bliothèque , des  cartes  de  géographie. 
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quel<tnes  IDstrnmcnts  de  mathématiques 
et  un  reristrc  sur  lequel  chaque  per- 
sonne qui  visite  le  phare  doit  inscrire 
son  nom  et  une  pensee,  a été  destinée  au 
logement  des  curieux  qui  visitent  l’inté- 
rieur du  phare,  et  que  souvent  la  mer 
condamne  h une  réclusion  forcée. 

« Durant  les  pos  temps,  dit  M.  F. 
Mercey,  les  solides  assises  de  granit  de 
la  tour  semblent  mobiles  et  tremblantes  ; 
l’édifice  frémit  de  la  base  au  sommet, 
qui  semble  vaciller  dans  les  airs.  Cha- 
cune des  détonnations  des  énormes 
vagues  qui  viennent  se  briser  contre  les 
murailles,  avec  le  bruit  du  canon,  le 
fait  vibrer  comme  un  tube  de  verre  fra- 
gile, et  cependant  aucun  des  objets  que 
renferment  les  différents  étages  n’est  dé- 
placé par  ces  secousses  qui  agissent  sur 
l’édifice  entier , comme  sur  un  corps 


élastique  qui  plierait  et  se  relèverait  tout 
d’une  pièce,  mais  dont  aucune  des  par. 
ties  ne  se  disjoindrait.» 

Les  gardiens  du  phare  sont  au  nombre 
de  quatre  : trois  d’entre  eux  sont  tou- 
jours au  phare.  Chaque  gardien  reste 
alternativement  six  semaines  au  phare, 
et  deux  à terre.  Ils  ont  60  livres  sterling 
de  paye  par  an.  Ils  sont  nourris  et  ha- 
billés. Un  cutter  de  60  tonneaux,  en  sta- 
tion à Arbroalh,  est  chargé  de  l’appro- 
visionnement du  phare  de  Bell-Rock  et 
de  ceux  d’inchkeith  et  de  l’ile  de  May. 

Après  avoirdépassé  Bell-Rock,  le  ba- 
teau à vapeur  laisse  successivement,  le 
long  de  la  côte,  Arbroath,  Montrose, 
Stonehaven  et  le  château  de  Dunot- 
tar,  etc.  (K.  route  255). 

ABERDEEN  (F.  route  255). 


ROCTE  25  3. 

d’ÉDLWBOIJRG  a ABERDEEN 

2*  Route , par  Dundee.  — d’Édiubourg  a Dundee. — Rail-way,  47  milles. 


D’ÛiabMrg  à I Copir. 

Ud;biBk(V.roiit«25(l)27m.  I Diirtie. 

S|)rio|fi«lii.  3 I Lnrbari. 

Motenb  lit  LOCOMOTION.  6 déportft  par 

jour.  — Trajet  en  S h.  25  niiii.  — Prix  : 6 sli.,  5 ait. 
et  3 ah.  6 p. 

27  m.  — D’Edimbourg  â Ladybank 
Junction  (K.  roule  260). 

80  m.  — SPRfNGFIELD. 

32  m.  — CUTAR,  chef-lieu  du  comté 
de  ce  nom,  ville  de  6,000  habitants, 
bourg  royal , est  située  sur  la  rive 
gauche  de  l’Eden.  Une  belle  flèche  cou- 
ronne son  église  paroissiale. 

36  m.  1/2— DAIRSIE. 

39  m.  LEUCHARs.  C’est  à cette  sta- 
tion que  descendent  les  voyageurs  qui 
veulent  aller  visiter  St-Andrews , où 
conduisent  des  voitures  correspondant 
avec  le  rail-way. 

St-  AndrewH.  Hôtels  ; The  Cross 
Heys.  The  Star  Hôtel.  — C’est  une  petite 
ville  maritime  de  5,600  hab.,  située  au 
fond  d’une  baie  spacieuse  ; elle  possède 


2 O.  I Tit  Pirt.  5 B. 

3 1/2  DIIÜDEB.  3 

3 1/2  I 

un  port  sùr  et  commode  ; mais  l’entrée 
de  sa  baie  est  étroite.  Elle  fabrique  sur- 
tout des  toiles  à voiles,  des  cotonnades 
et  des  balles  de  paume  ou  de  golf.  11  s’y 
lient  chaque  année  une  foire  considé- 
rable. Toutefois,  elle  a beaucoup  perdu 
de  son  importance  passée.  Avant  la 
réforme,  elle  étart  la  métropole  reli- 
gieuse de  l’Ecosse.  Au  iv«  siècle,  elle 
s’appelait  Mukross,  lorsque  saint  Regu- 
lus  (Rule)  y fit  naufrage  avec  les  restes 
mortels  de  saint  André.  Le  roi  des 
Pietés  lui  ayant  permis  d’y  fonder  un 
établissement  religieux  , et  lui  ayant 
même  bâti  une  église,  on  la  nomma  Kil- 
rule,  et  elle  conserva  ce  nom  jusqu’au 
milieu  du  ix*  siècle.  Lorsque  Kennet, 
fils  d’Alpin  , y transféra  le  siège  du 
gouvernement , établi  auparavant  à 
Abernethy,  Il  l’appela  Saint-Andrews. 
David  I*'  Téleva  au  rang  de  bourg  royal 
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en  1140,  et,  en  1471 , Sixte  IV  y éla-  l'Université  contient  30,000  volumes, 
blit  un  archevêché,  à la  demande  de  Le  nombre  des  élèves  est  de  300. 
Jacques  IV.  Le  Collège  Madras  a été  établi  en 

Saint>Andrews  contient  des  ruines  eu-  1833,  par  le  docteur  Andrew  Bell,  né  à 
rieuses.  On  voit  encore  près  de  la  ca-  Saint-Andrews , et  l’inventeur  du  sys- 
thêdrale  les  restes  parfaitement  conser-  tème  d’enseignement  mutuel , qui  a 
vés  d’une  chapelle  et  d’une  tour  qui  consacré  à celte  utile  institution  une 
portent  le  nom  de  Saint-Hegulus  ou  somme  de  60,000  liv.  slerl.  Les  bAti- 
Saint-Rule.  Cette  chapelle,  presque  en-  ments  en  sont  fort  beaux.  Us  occupent 
tière,  est  l’un  des  édiflees  ecclésiastiques  l’emplacement  du  monastère  des  moi- 
les  plus  anciens  de  l’Ecosse.  Elle  a nés  noirs,  détruit  à la  réforme;  et  on 
1,400  ans  d’existence.  La  tour  a 33  mè-  voit,  devant  la  façade  princi|>ale.  la 
très  de  hauteur;  un  escalier  de  162  belle  ruine  de  la  chapelle  qui  dépendait 
marches  conduit  au  sommet , d’où  l’on  de  ce  couvent.  Le  cours  d’études  com- 
découvre  une  belle  vue.  La  cathédrale,  prend  les  langues  anciennes  et  moder- 
fondee  en  li69,  ne  fut  terminée  qu’en  nés,  les  mathématiques,  la  philosophie 
1318.  La  popuiace  furieuse,  entrainée  naturelle,  la  chimie,  la  musique  et  le 
par  un  sermon  de  Knox  contre  l’idolà-  dessin.  Les  prix  sont  très-modérés  et  le 
trie,  prononcé  dans  l’église  paroissiale,  nombre  des  élèves  dépasse  800. 
la  démolit  en  un  seul  jour.  11  n’en  reste  Parmi  les  édifices  religieux  de  Saint- 
que  des  fragments.  Enûn,  on  remarque,  Andrews,  on  remarque  l’église  parois- 
au  S.  de  la  cathédrale,  quelques  débris  siale,  où  peuvent  se  réunir  2,600  fidèles, 
du  célèbre  prieuré , fondé  par  l’évéquc  Elle  renferme  un  monument  de  marbre 
Robert,  sous  le  règne  d’Alexandre  l«v,  blanc,  élevé  en  l’honneur  de  l’archevé- 
l’an  1140.  que  Sharpe,  assassiné  en  1679,  parles 

Le  vieux  château  de  Saint-Andrews  Covenantaires , sur  le  Magnus  Moor,  à 
n’a  pas  été  mieux  traité  par  les  hom-  3 m.  au  S.-O.  de  Saint-Andrews.  L’é- 
mes  et  par  le  temps  que  ses  édillces  re-  glise  du  collège  contient  le  tombeau 
ligieux.  Ses  ruines  couronnent  un  ro-  gothique  de  son  fondateur , l’évéque 
cher  qui  domine  la  mer  au  N.-E.  de  la  Kennedy. 

, ville,  il  date  des  premières  années  du  44  m.  — tay  port.  A cette  station, 
XIII*  siècle.  Jacques  lll  y naquit.  Le  on  quitte  le  raü-way  pour  traverser  le 
cardinal  Beaton  assista,  en  1646,  de  Tay  en  bac  (1  m.),  et  on  reprend,  à 
l’une  de  ses  fenêtres,  au  supplice  du  Broug  ht  y,  sur  l’autre  rive,  le  rat(-way 
réformateur  Wlshart  ; et,  bien  qu’il  l’eût  qui  mène  à 
fortifié,  il  y fut  assassiné,  le  29  mai  47  m.  — dundee  (F.  route  26t). 
1646,  par  Norman  Lesley  et  16  autres 

individus,  qui  exposèrent  son  cadavre  De  DIIÜDE8  i ABERDEEN, 

à la  même  fenêtre , et  qui  s’y  défendi- 
rent cinq  mois  avec  une  garnison  de  Deux  rail-ways,  qui  se  réunissent  à 
160  hommes.  Le  régent,  comte d’Arran,  Guthrie  Jonction,  conduisent  de  Dundee 
s’en  étant  emparé  l’année  suivante , le  à Aberdeen;  l'un  va  par  Newtyle  (S  dé- 
lit démanteler.  parts  par  jour)  rejoindre,  à Meigle  Juno- 

L’Université  de  Saint-Andrews  date  (ion,  le  raü-way  de  Perth  à Aberdeen 
de  1411,  c’est  la  plus  ancienne  del’E-  (F.  route  261),  l’autre  passe  âArbroath  et 
cosse.  Elle  formait  autrefois  trois  col-  côtoyé  le  rivage  de  la  mer.  Des  stations 
léges,  dont  deux  sont  réunis  aujourd’hui  sont  établies  à BrouglUy,  à Monifieth, 
et  s’appellent  United  College;  on  y à Barry,  à Carnoustie,  A East  Haven, 
enseigne  les  mathématiques,  le  latin,  à Arbroath,à  CoUiston,  à Leysmill  et 
le  grec,  la  logique,  l’histoire  civile,  la  â Friockheim.  Au  delà  de  cette  dernière 
morale,  la  philosophie  et  la  médecine,  station  (F.,  pour  les  heures  de  corres- 
Le  troisième,  Saint-Mary’s  ou  New  Col-  pondance  et  les  prix,  les  Time  Tables), 
Icge,  qui  est  situé  dans  une  autre  par-  le  railncay  d’Arbroath  à Forfar  se  relie, 
Ue  de  la  ville , a pour  spécialités  la  à Guthrie  Junction  et  à Glasterlane,  au 
théologie,  l’histoire  ecclésiastique  et  les  rail~way  d’Aberdeen  (F.  route  256). 
langues  orientales.  La  Blbliolbèque  de  Arbroath  est  une  ville  maritime  de 
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8,000  hab. , dont  le  ])ort  artifleiel  n’est 
ni  sûr  ni  grand;  mais  il  s’y  fait  un  com- 
merce considérable.  Elle  possède  les 
ruines  d’une  magnifique  abbaye,  fondée 
par  Guillaume-le-Llon,  en  1178,  et  dé- 


diée à Thomas  Becket.  Le]  dernier  abbé 
fut  le  fameux  cardinal  Beaton,  qui  était 
en  même  temps  archevêque  de  Saint- 
André.  11  s’y  tint  un  parlement  en  1320. 


ROUTE  254. 

o’ÉDDIDOURG  a ABERDEEN 

3”  Route,  par  Stirling  et  Pbrth. — RailrV)ay,  164  milles  1/2. 

12  m.  — D’Edimbourg  à Stirling  (F.  89  m.  1/2.  — De  Perth  à Aberdeen 

route  237).  (F.  route  255). 

33  m.  — De  Stirling  à Perth  (F.  route 
247)., 


ROUTE  255. 

DB  PERTU;  A ABERDEEN. 


Rail-way , 48  milles  3/4. 


D«  Ferlh  4 

LaiMTlj. 

4 a. 

SUiln. 

Cargill. 

2 

4 

1/2 

3/4 

WMdsile. 

2 

4/4 

Ciiar  ÀDgu. 
Iriler. 

2 

2 

4/4 

4/2 

leigle  JiKliai. 

3 

Eauit. 

3 

Glaaaii.  > 

2 

4/4 

Forfar.  5 ia.1/4 

Cltclii^rires.  3 

ioldbir  iNd.  2 

Gilhrit  Juclisa.  2 i/4 

GlislerlaaeJaDClMi.l  3/4 
Farseil  &«ad.  3 1/4 

Bridge  of  Du.  3 1/4 

Dabtee.  2 1/2 

Craige  Slalios.  3 1/4 

larjkirk.  1 1/4 


Lair«oe«kirk. 

4a 

Fardaii. 

3 

1/2 

DrinlUbw. 

4 

4/4 

SlaubaTM. 

6 

3/4 

loekali. 

4 

4/2 

ilevlMbiii. 

1 

4/4 

PorUelkU. 

2 

4/2 

Gare. 

3 

3/4 

ABEaDEEÜ. 

5 

Moti«i  db  locomotion.  4 convoi»  p»r 

^ur.  — Trajet  en  3 b.  et  3 h.  4^  nin.  Prii  : 1'* 
cla»»e , 14  »h.  — 2*  daf»e,  11  »b.  — 3*  cU»»e,  8 eb« 
^ 4*  cUmc,  7 »h*  4 p. 

A 2 m.  de  Perth , près  du  confliient 
de  l’Almond  et  du  Tay,  on  laisse,  h. 
droite,  sur  l’autre  rive  du  Tay,  le  Palais 
de  Scone  ( F.  route  250)  ; puis , on  tra- 
verse, sur  un  viaduc,  la  route  de  Dun- 
Sicia , eî  on  découvre , sur  l’autre  rive 
du  Tay,  Oliver  Castle , avant  d’attein- 
dre 

1m.  — LUNCARTY,  Village  dans  les 
environs  duquel  les  Scots  et  les  Danois 

27. 


se  livrèrent  un  combat  sanglant,  sous 
le  règne  de  Kennet  III. 

5 m.  1/1.  — Dunkeld  noad,  route 
de  Dunkeld  (F.  route  26l). 

6 m.  1/2.  — STANLEY.  A gauche  de 
cette  station,  le  village  de  ce  nom  cou- 
ronne une  éminence;  à droite,  le  Tay 
fait  une  chute  appelée  Campsie  Linn,  à 
peu  de  distance  de  Stanley  Uouse,  et 
au-dessous  d’un  rocher  à pic.  On  laisse 
ensuite  TaymountelStobhall  sur  l’au- 
tre rive  du  Tay. 

11  m.  1/1.  — CARGiLL.  A gauche, 
en  face  du  confluent  de  l’isla , dont  on 
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va  remonter  la  rive  gauche,  et  du  Tay, 
dont  on  s’éloigne,  on  remarque  le  vieux 
château  de  Kiriclaren. 

13  m.  1/2.  — WOODSIDE. 

15  m.  3/4.  — CUPAR  ANGUS,  petite 
ville  de  6,000  habitants , où  l’on  trouve 
des  voitures  publiques  pour  Biatrootorie 
(F.  route  256],  située  à 4 m.  au  N. 

18  m.  1/4.  — ARDLER. 

21  m.  1/4.  — MEIGI.E  JTJNCTION, 
station  d’où  part,  à droite,  l’embranche- 
ment qui  conduit  à Dundee  (F.  route 
253).  A gauche,  on  remarque  Balmont 
House,  résidence  de  Lord  WhamclilTe. 

24  m.  1/4.  — EA88IE. 

26  m.  3/4.  — GLAMMis.  A gauche 
de  cette  station,  au  N.  du  village  qui  lui 
donne  son  nom,  on  voit  le  Château  de 
Glammù,  au  milieu  d’un  parc  immense. 
Ce  château,  dans  lequel  Malcolm  II  fut 
assassiné  en  1034 , est  très-ancien,  et  il 
fut  souvent  habité  par  les  rois  d’Ecosse. 
Ses  murs  ont,  en  certains  endroits,  près 
de  5 mètres  d’épaisseur.  Un  escalier  de 
143  marches  conduit  au  sommet  de  Sa 
grande  tour.  Il  mérite  d’étre  vi^té,  noq- 
seuleraent  â cause  de  son  arcnitédture 
caractérisUque , mais  parce  qu'il  con- 
tient un  grand  nombre  d’objets  cnrieux, 
des  tableaux  esümés,  des  portraits  inté- 
ressants (100  environ)  du  temps  de  Char- 
les 11 , l’épée  et  la  cotte  de  maille  de 
Macbeth,  thane  de  Glammis,  etc.  On 
jouit  d’une  belle  vue  du  Sommet  de  la 
tour.  En  1537,  la  jeune  et  belle  Lady 
Glammis  fut  brûlée  publiquement  sur 
la  colline  du  château,  à Edimbourg, 
pour  sorcellerie. 

32  m.  — FORFAR.  Hôtel  : Morri- 
son’s. — Chef -lieu  du  comté  d’Angus, 
bourg  royal,  ville  manufacturière  de 
4,200  hab.,estsitné  près  d’un  petit  lac, 
dans  la  vallée  de  Strathmore.  On  remar- 
que, au  N.,  sur  une  éminence,  les  ves- 
tiges d’un  édifice  que  l’on  suppose  avoir 
été  le  palais  où  Malcolm  III  tint  son  pre- 
mier parlement,  en  1507,  après  avoir 
délivré  son  royaume  de  l’usurpation  de 
Macbeth. 

A Forfar,  on  quitte  le  Scottish  Mid- 
land Rail-way , pour  prendre  le  rail- 
way  de  Forfar  à Arbioath  ; mais  il  n'y 
a pas  de  solution  de  continuité. 

Au  delà  de  Forfar,  on  aperçoit,  â gau- 
che, les  collines  de  Carse,  et  à droite, 
l’ancien  prieuré  du  Restennet. 


35  m.  — CLOCKSBRIGGS.  On  re- 
marque , â gauche  de  cette  station , la 
colline  et  la  propriété  de  Pitscandly;  h 
droite,  les  collines  de  Burnside  et  de 
Dunnichen  ; on  laisse  ensuite,  â gauche, 
le  Loch  Rescobie,  Turin  Bill  et  le  Loch 
Balgavie. 

37  m.  — AULDRAR  ROAD.  Sur  la 
colline  de  Guthrie , qui  s’élève , à gau- 
che, au  delà  de  Balgavie  House,  on  con- 
serve avec  soin  des  traces  d’un  camp 
romain.  Après  avoir  traversé  la  Lunan 
Water,  on  entre  dans  une  tranchée  pro- 
fonde au  sortir  de  laquelle  on  découvre 
une  plaine  boisée;  — à droite,  Ouchler- 
lony  Bouse  et  Dumbarone  Hill:  — à 
gauche,  Guthrie  Castle;  — à droite, 
Fitmunies  House. 

39  m.  1/4.  — GUTHRIE  jrUA'CTION, 
station  où  l’embranchement  d’Arbroalh 
se  sépare,  à l’E.  de  la  ligne  d’Aberdeen 
(F.  route  253);  — à droite,  le  Château 
de  Gardyne,  Middleton  House  eiFriock- 
heim,  village  industriel;  — à gauche, 
Guthrie,  avec  l’église  et  le  presbytère. 

41  m.  — GLA8TER1.ANE  JUNC- 
TibTî,  Station  d’où  part,  à droite,  l’autre 
embranchement  d^Arbroath.  On  tra- 
verse une  contrée  triste  et  désolée,  ap- 
pelée Monroman  Muir,  entre  Glaster- 
tane  et 

44  m.  1/4  — FARNEUL  ROA»,  OÙ 
le  pays  devient  plus  boisé  et  plus  fer- 
tile. Près  de  l’église  et  du  presbytère  de 
Famell,  on  aperçoit  â gauche,  if mnatrd 
Castle.  Plus  loin,  après  avoir  dépassé 
les  collines  de  Carcaray  et  de  Bonnvton, 
à droite,  on  traverse  la  South  Esk  sur 
un  viaduc  en  bois. 

47  m.  1/2.  — BRIDGE  OF  DUN,  Sta- 
tion d’où  part,  à gauche,  l'embranche- 
ment qui  conduit  à (8  m.)  Brecht»,  bourg 
royal  situé  sur  la  South  Esk,  et  où  l’on 
trouve  une  tour  ronde  semblable  à celle 
d’Abernethy.  Ce  sont  les  deux  seules 
qui  existent  en  Ecosse.  On  aperçoit  la 
ville  de  Montrose,  à droite,  avec  son 
pont  de  chaînes  de  fer  et  son  vaste  bas- 
sin, avant  d’arriver  à la  station  de 

50  m,  — DUBTON,  où  vient  aboutir 
l’embranchement  de  Montrose.  Hôtel  : 
The  Star.  — Petite  ville  commerçante  et 
maritime  de  13,552  hab.  1æ  prétendant 
Charles-Édouard  y débarqua  le  22  dé- 
cembre 1715,  et  il  s’y  embarqua  le  14 
février  de  l’année  suivante.  Le  célèbre 
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marquis  de  Montrose  y est  né.  Ses  prin- 
cipaux édifices  publics  sont  : l’hCtel-de- 
viiie , l’église  paroissiale , la  chapelle 
épiscopale , les  écoles  publiques , l’aca- 
démie, l’asile  des  aliénés  et  l’hôtel  de  la 
British  Linen. Company. 

Près  de  la  station  dè  Dubton,  on  re- 
marque, à droite  , Hedderwick  et  Pub- 
Ion  House;  et,  .'t  gauche,  Hillside,  vil- 
lage où  les  habitants  de  Montrose  pos- 
sèdent un  grand  nombre  de  m<aisons  de 
campagne.  Du  haut  du  remblai , que 
l’on  traverse  ensuite , on  découvre , è 
droite,  Charlton  Houxe;  et,  à gauche, 
Roxemount  ; puis  on  s’enfonce  dans  une 
profonde  tranchée,  au  sortir  de  laquelle 
on  aperçoit,  à droite,  ia  North  Esk  et  le 
pont  de  pierre  sur  lequel  passe  la  route 
de  voitures.  Kirkside  llotise  couronne 
une  éminence  voisine.  Les  manufac- 
tures de  Logic  et  de  Crdigo  attirent  les 
regards  è la 

53  m.  1 /l  — CRAIGO  STATION,  au 
delà  de  laquelle,  laissant  à droite,  Kirk- 
toHhill  Ponte,  à gauche,  Craigo,  Gall- 
rey  et  lialmakexcan,  on  franchit  la  North 
Esk  sur  un  grand  et  beau  viaduc. 

,54  m.  I ]%.  — MARYKiRK.  On  aper- 
çoit, à gauche,  les  Grampians,  et,  à 
droite,  Gaxcock  Bill  et  le  village  de  Fet- 
tercairn. 

68  m.  1/2.  — I.AURENCEKIRK  STA- 
TION. La  tranchée  dans  laquelle  passe 
le  raU-way  permet  à peine  de  voir  la 
ville  de  Laurenceklrk,  patrie  du  docteur 
Beattie,  et  renommée  pour  sa  fabrica- 
tion de  tabatières.  On  traverse  le  dis- 
trict connu  sous  le  nom  de  Bouse  o’ihe 
Meams. 

62  m.  — FORDonv.  Georges  Wis- 
hart,  le  réformateur,  est  né  à Auchin- 
blac,  situé  au  N.  de  Fordoun , et  un 
monument  a été  récemment  élevé  à sa 
mémoire.  Après  avoir  dépassé  Monbod- 
do,  à gauche,  et  Keir  House,  à droite , 
on  franchit  la  BervieWater  à Mondy- 
hes. 

06  m.  l/t.  — DRUMEiTHiE , village 
de  tisserands  , qui  possède  une  licjle 
église  libre.  On  passe  sur  un  long  via- 
duc,  et  on  traverse  une  profonde  tran- 
chée taillée  dans  le  roc , avant  d’entrer 
dans  la  vallée  du  Carron , qu’on  fran- 
chit près  d’iquheric , laissant  à droite 
les  bois  de  Dunnottar  et  Carmount 
Bill,  et,  à gauche,  la  propriété  et  le 


château  de  Fetferoso , appartenant  aux 
comtes  Marischal.  On  passe  de  nouveau 
le  Carron  sur  un  long  viaduc  d’où  l’on 
aperçoit,  à gauche,  Ifry  Bouse,  et,  à 
droite,  Dunnottar  House,  et  l’église  pa- 
roissiale de  Dunnottar,  dans  le  cimetiere 
de  laquelle  on  peut  visiter  une  pierre 
funéraire  élevée  en  mémoire  des  Cove- 
nantaires  qui  se  tuèrent  en  essayant  do 
s’échapper  du  caveau  des  Whip  (K.ci- 
desfîous). 

73  m.  — STONEHAVEN  STATION. 
La  ville  de  Stonehaven  , éloignée  de  1 
m.  environ  de  la  station , est  située  au 
fond  d’une  baie  rocheuse , h l’embou- 
chure du  Carron  et  de  la  Covvie  ; elle  a 
un  port  sùr  et  commode.  Sa  population 
est  de  2,000  hab.  Au  S.-E.,  et  à peu  de 
di.stance,  les  ruines  du  célèbre  Château 
de  Dunnottar  s’élèvent  sur  un  rocher  à 
pic,  isolé,  dont  le  sommet  est  uni,  qui  a 
près  d’un  hectare  d’étendue,  et  qu’on  ne 
peut  gravir  que  par  un  chemin  en  zigzag. 
Ge  château  eut  pour  fondateur  Sir  5Vil- 
liam  Keith  , grand-maréchal  d’Ecosse 
.«ous  le  règne  d’Édouard  1"’.  En  1296  , 
Wallace  le  prit  aux  Anglais.  Édouard  III, 
s’en  étant  emparé , le  fortifia  , mais  à 
peine  eut-il  quitté  l’Ecosse,  que  Sir  An- 
drew Murray,  régent  d’Ecosse,  la  reprit. 
Sous  la  république,  on  v déposa  les  Rc- 
galia,  ou  diamants  de  la  couronne.  La 
garnison  fit  une  longue  résistance,  mais 
la  famine  la  força  de  capituler.  Avant  la 
reddition  du  château , Mrs  Granger , la 
femme  du  ministre  de  la  paroisse,  en 
avait  emporté  secrètement  les  Regalia , 
qui  avaient  été  cachés  sous  la  chaire  de 
l’église  de  Kinncff,  où  ils  restèrent  en- 
fouis jusqu’à  la  restauration.  Sous  le  rè- 
gne de  Charlea  II,  Dunnottar  devint  une 
prison  d’Etat.  ICOCovenantaires  y furent 
enfermés  dans  un  immense  cachot  ap- 
pelé le  Caveau  des  Whigs , et  un  grand 
nombre  périrent  en  essayant  de  se  sous- 
traire , par  la  fuite , aux*  cruautés  exer- 
cées contre  eux.  Dunnottar  a été  déman- 
telé en  1715,  après  la  condamnation  en- 
courue par  son  possesseur,  Jacques, 
comte  Marischal,  pour  avoir  pris  part  <à 
l’insurrection.  Mais  ses  ruines  sont  con- 
sidérables. Les  rochers  sur  lesquels  il 
est  bâti  s’appellent  Fouslsheugh,  ou  Ro- 
chers des  Oiseaux,  car  leurs  innombra- 
bles cavités  sont  peuplées  de  mvriades 
d’oiseaux  de  mer  de  diverses  especes. 
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Au  delà  de  la  station  de  Stoneha- 
Tcn,  le  rail-way  traverse  la  rivière  de 
Cowie,  au-dessous  d’Ury,  sur  un  viaduc 
aussi  remarquable  par  sa  longueur  que 
par  sa  hauteur.  On  aperçoit,  dans  la 
vallée,  la  distillerie  Glenerry.  Dépassant 
Cowie  llouse,  on  s’approche  de  plus  en 
plus  de  la  mer,  qu’on  côtoyé  jusqu’à 
Aberdeen.  Cette  partie  du  trajet  n’olTre 
rien  d’intéressant. 

77  in.  1/2.  — MtJCnALL. 

78  m.  3/4.  — NEWTONHILL. 

81  m.  1/4.  — PORBLETHIN. 

84  m.  1/2.  — COVE. 

En  quittant  la  station  de  Cove,  le  che- 
min de  fer  contourne , vers  le  promon- 
toire de  Girdieness,  l’extrémité  orientale 
de  la  chaîne  des  Grampians,  et  traverse 
la  Dee  sur  un  beau  viaduc,  entre  le  pont 
suspendu  de  Wellington , à droite,  et  le 
vieux  pont  de  pierre  de  7 arches,  à gau- 
che. avant  d’atteindre 

89  m.  1/2.  — ABERDEEN.  HôleU  : 
The  Royal.  The  North  of  Scotland.  The 
Aberdeen,  etc.  — Chef-lieu  du  comté  de 
ce  nom,  la  capitale  du  nord  de  l’Ecosse, 
ville  de  G2,0ü0  habitants , bâtie  en  gra- 
nit, située  sur  un  groupe  de  petites  emi- 
nences,  le  long  de  la  rive  septentrionale 
de  la  Dee , près  de  l’embouchure  de  ce 
fleuve  dans  l’océan  Germanique,  Elle 
remonte  à une  haute  antiquité  ; car  elle 
existait  au  ni'  siècle.  On  suppose  qu’elle 
est  la  Devana  de  l’ilinérairc  d’Antonin. 
Au  IX*  siècle , elle  était  déjà  un  bourg 
privilégié.  Sa  première  charte , signée 
Guillaume-Ie-Lion , ne  date  pourtant 
que  du  \n'  siècle.  C’est  là  que  le  com- 
merce naquiU  ou  du  moins  fut  importé 
en  Ecosse.  Edimbourg  n’était  encore 
gu’un  hameau , et  Glasgow  une  ville 
épiscopale,  que  déjà  Aberdeen  possédait 
de  nombreux  navires  qui  enrichissaient 
ses  armateurs  et  ses  négociants.  Ses  bâ- 
timents réunis  donnent  aujourd’hui  un 
total  de  30,000  tonneaux.  Elle  n’est  pas 
seulement  commerçante  ; depuis  long- 
temps elle  s’est  faite  industrielle.  Scs 
principales  productions  sont  les  bas,  les 
laines  communes,  la  toile,  le  papier,  les 
tapis,  les  cuirs,  etc.;  elle  fabrique  aussi 
de  la  bière  et  du  whisky  ; elle  construit 
des  vaisseaux  , elle  fonil  et  travaille  le 
fer;  enfin,  elle  exporte  une  grande  quan- 
tité de  saumons  et  des  blocs  de  granit. 

Çastle  Street , ou  }a  place  du  Marché, 


située  à l’extrémité  orientale  d’Unlon 
Street , peut  être  considérée  comme  le 
centre  d’Aberdeen,  ou  du  moins  comme 
le  point  de  départ  d’une  promenade 
d’exploration.  On  y remarque,  — au  mi- 
lieu, dans  sa  partie  supérieure,  une  croix 
hexagone , ornée  de  portraits  en  relief 
des  rois  d’Ecosse , de  Jacques  I"  à Jac- 
ques VII , et  surmontée  d’une  licorne 
portant  le  bouclier  royal  au-dessus 
d’une  colonne  de  l’ordre  composite  ; — 
en  avant  de  ce  monument,  élevé  en 
IC8Ü,  rebâti  et  agrandi  en  1842,  une  sta- 
tue colossale,  en  granit,  du  duc  de  Gor- 
don , par  M.  Campbell , de  Londres  ; — 
au  nord,  la  Toten  Haute,  bâtie  en  1730, 
contenant  la  salle  de  ville , la  chambre 
du  conseil,  etc.,  contiguë  au  tribunal  et 
à la  prison,  et  flanquée,  à son  extrémité 
orientale,  d’une  tour  canée,  qu’on  a ré- 
cemment réparée , et  que  domine  un 
clocher  élégant  de  3G  mètres  de  haut. 
Près  de  cette  tour,  à TE.,  la  North  of 
Scotland  Banking  Company  occupe  un 
bel  édifice  grec,  en  face  duquel  est  l’A- 
berdeen Bank.  A l’O.,  s’élève  YAthe- 
nœum , cercle  où  les  étrangers  peuvent 
être  admis  sur  la  présentation  d’un 
membre. 

Du  milieu  de  Castle  Street,  on  décou- 
vre Union  Street  et  King  Street,  les  deux 
rues  principales  d’Aberdeen,  dont  le  per- 
cement, qui  date  à peine  d’un  demi-siè- 
cle , a coûté  4,200,000  fr.  King  Street 
contient  la  Medical  Hall,  la  North 
Church , Saint-Andrews  Chavel , la 
Commercial  Bank , et  le  Record  Office. 
Union  Street  n’a  pas  moins  de  1 m.  de 
long.  On  y remarque , du  côté  nord , 
YÉglise  paroissiale  de  Saint-Nicolas, 
renfermant  les  églises  orientale  et  occi- 
dentale, et  entourée  d’un  cimetière, 
qu’une  belle  façade  de  l’ordre  ionique 
sépare  de  la  rue.  L’Église  orientale 
(East  Church)  a été  bâtie  en  1755,  dans 
le  style  italien  ; YÉglise  occidentale 
(West  Church) , plus  moderne , est  un 
édifice  gothique  ; elles  sont  séparées  par 
l’aile  de  Drum.  Cette  aile,  ainsi  appelée 
parce  qu’elle  sert  de  lieu  de  sépulture  à 
l’ancienne  famille  de  ce  nom,  formait  le 
transsept  de  l’ancienne  église  de  Saint- 
Nicolas  , bâtie  au  xii<^  siècle.  La  seule 
partie  qui  reste  de  ce  vieux  monument 
est  la  tour  centrale,  où  sont  les  cloches, 
dont  l’une,  nonunée  Laurence,  pèse 
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2i1,000  ktlog.,  et  porte  la  date  de  13&2. 
Presque  en  face  de  Saint-Nicolas  est 
l’Aberdeen  Townand  County  Bank,  et 
un  peu  plus  loin , à l’O.,  on  remarque 
VAdvocates’Hall,  derrière  laquelle  s’é- 
lève la  South  Chureh. 

Union  Street  traverse  un  ravin  pro- 
fond sur  un  pont  de  granit  d’une  seule 
arche , de  40  mètres  d’ouverture,  de  13 
mètres  de  large  et  de  15  mètres  de  hau- 
teur, qui  a coûté  333,000  fr.  A l’O.  de 
ce  pont , à une  certaine  distance , sont 
les  Public  Booms,  vaste  édifice,  dont  la 
façade  est  ornée  de  colonnes  de  granit, 
et  dont  les  appartements  sont  richement 
décorés  ; la  salle  du  banquet  contient 
un  portrait  du  dernier  duc  de  Gordon , 
ar  Lawrence.  Enfin,  à l’extrémité  occi- 
entale  d’union  Street,  un  édifice  cré- 
nelé attire  les  regards , c’est  le  Bride- 
voell. 

Du  côté  S.  d’Union  Street,  s’ouvre  une 
nouvelle  rue  qui  conduit  au  quai  et  au 
port,  et  où  l’on  remarque  le  Post-Office, 
les  Marchés  publics  et  une  belle  Coffee 
Boom. 

On  peut  aussi  visiter,  à Aberdeen , le 
Port , — les  Quais,  — la  Jetée , qui  s’a- 
vance de  près  de  400  mètres  dans  la 
mer,  — les  Casernes,  sur  CasUe  Hill  qui 
domine  la  ville  basse  appelée  Footdee, 

— sur  School  Hill , la  Public  Grammar 
School  et  l’Hôpital  de  Gordon,  bel  édi- 
fice , situé  au  milieu  d’un  grand  jardin , 

— près  de  cette  institution,  semblable  à 
celle  de  Heriot , à Edimbourg , l’Infir- 
merie , qui  peut  loger  200  malades , — 
dans  Rroad  Street,  le  Marischal  College 
and  University,  bâtiment  gothique  en 
granit,  reconstruit  récemment,  et  qui 
renferme  une  salle  publique,  une  biblio- 
thèque , un  muséum  et  une  salle  de 
classes.  L’Université  fut  fondée  et  dotée 
en  1592,  par  George,  comte-maréchal 
d’Ecosse.  Le  nombre  des  élèves  varie  de 
300  à 400;  — l’Asile  des  Aliénés  (Luna- 
tic  Asylum) , — la  Salle  du  Commerce 
fTrades’  Hall) , — ÏAsile  des  Orphelins 
^rphan  Asylum) , bâti  et  doté  par  Mrs 
Elmsiie , née  â Aberdeen , et  qui  a con- 
sacré à cette  bonne  œuvre  750,000  fr., 

— l’Hôpital  des  Aveugles  ( Institution 
for  tho  Blind) , etc.;  et,  parmi  les  éta- 
blissements industriels , Banner  Uill , 
une  des  filatures  de  coton  les  plus  vastes 


et  les  mieux  administrées  do  la  Grande- 
Bretagne. 

A 1 m.,  au  N.  d’Aberdeen , se  trouve 
Old  Aberdeen,  ancien  bourg  de  baronie, 
qui  contient  la  Cathédrale  de  St-Machar 
et  le  Collège  du  Bot.  11  ne  reste  de  la 
cathédrale , bâtie  au  xivc  siècle , qu’une 
partie  de  la  nef  et  deux  flèches  de  34 
mètres  de  haut.  La  nef  a été  réparée  et 
sert  d’église  paroissiale.  Le  Collège  du 
Roi  fut  fondé  en  1494.  C’est  un  bel  édi- 
fice, orné  d’une  tour  carrée  de  53  mètres 
de  haut,  que  surmonte  un  dôme  à jour 
figurant  une  couronne  impériale.  11  a 
été  réparé  il  y a peu  d’années.  11  ren- 
ferme une  belle  et  riche  bibliothèque , 
qui  reçoit  un  exemplaire  de  tous  les  ou- 
vrages déposés  à la  Stationer’s  Hall,  une 
chapelle , une  grande  salle  et  un  mu- 
séum. On  montre,  dans  la  chapelle,  les 
tombes  de  l’évéque  Elphinstone , qui  a 
fondé  le  Collège  du  Roi , et  de  Hector 
Boëce,  qui  en  a été  le  principal.  Le  nom- 
bre des  élèves  est  de  250.  Derrière  la 
cathédrale,  on  remarque  Seaton  House, 
sur  une  pelouse  entourée  d’arbres  et 
baignée  par  le  Don.  Un  peu  plus  bas  est 
le  vieux  Pont  du  Balgownie , bâti  par 
l’évéque  Cheyne,  en  1320,  et  chanté  par 
Byron,  dans  le  dixième  chant  de  Don 
Joan.  Au-dessous  de  ce  pont  célèbre, 
d’une  seule  arche  de  19  métrés  d’ouver- 
ture et  de  10  mètres  de  haut , on  en  a 
construit,  en  1829,  un  nouveau  de  cinq 
arches. 

On  découvre  une  vue  étendue  d’Aber- 
deen et  de  la  contrée  environnante , du 
haut  de  la  Stocket  Hill,  près  de  laquelle 
sont  les  vastes  carrières  de  granit  de 
Rubisiaw.  Pour  bien  voir  la  mer,  il  faut 
aller  jusqu’au  Phare  de  Girdleness,  si- 
tué sur  le  cap  du  même  nom , à 1 m. 
environ  ; — on  peut  traverser  la  Dee , 
soit  sur  le  vieux  pont  de  pierre,  soit  sur 
le  pont  suspendu , soit  au  bac  de  Foot- 
dee. 

On  trouve  , dans  le  port  d’Aberdeen  , 
des  bateaux  à vapeur  pour  Edimbourg, 
Invemess,  Kirkwali,  Lerwick,  Londres, 
Newcastle , Peterhead , Thurso  et  Wick 
(K.  les  Time  Tables), 

CotfMDHicATioKf.  B'Abei'fleen  à IiiTernett  (routei 
257,  258,  259)  à Blair  AUioll  et  i IiiTorncas  par 
Ballater  et  Braemar  (routea  262^  203>  264j« 


482 


RODTB  857. — ^d’ABERDEBK  a iNVEBWBBS. 

IIOIITB  256. 


DE  PERTH  A BRAEMAR 


Par  Blairgowrie.  — Route  de  poste,  54  milles. 


De  Perli  à i î!»).  . 

Copir  Augas  (Y.  rente  | Blairgowrie. 

15  m.  3/4.  — CUPAIl  AUGUS  (Y^ 
roule  255).  A cette  station,  on  trouve, 
trois  fois  par  jour , des  voilures  corres- 
pondant avec  le  rail-wav  et  qui  condui- 
sent, pour  9 p.  et  6 p.,  à 

20  m.  1/4  — bi..airgov\tuE.  Mtcl: 
Mc.  Laren’s.  — Village  de  2,300  habit. 
situé  sur  la  rive  occidentale  rie  l’Ericht, 
prés  de  sa  jonction  avec  l’Alrdlc.  On  re- 
marque , dans  ses  environs  , Craighall 
Rattray,  une  des  propriétés  de  l’Ecosse 
dont  la  situation  est  le  plus  pitloresrjue, 
car  elle  se.  trouve  bâtie  au  sommet  d’un 
rocher  à pic  d'une  grande  hauteur. 

La  route  remonte  la  vallré  de  l’Ericht, 
le  long  de  la  rive  droite  dé  cette  rivière, 
et  à 6 m.  de  Blairgowrie  (20  1/4) , elle 
traverse , près  d’une  auberge,  le  Cally, 
qui  descend  au  N.-O.  du  Strath  Airdie. 
Laissant,  à gauche , fi  m.  plus  loin  (32 
m.  1/4  ),  une  route  conduisant  .4  Blair 
Atholl,  elle  continue  à remonter  l’Ericht 
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4 4/2  I Brienar.  43 

en  se  dirigeant  au  N.  Cette  partie  de  la 
vallée  s’appelle  Glen  Shee. 

39  m.  — A SPITTAL  OP  GLEIVSHEE, 
on  trouve  une  bonne  auberge.  La  con- 
trée que  l’on  traverse  devient  de  plus  en 
plus  montagneuse,  aride  et  solitaire. 
Après  avoir  franchi  un  col  des  Gram- 
pians  , on  descend , par  la  vallée  de  Id 
Cluny  Watrr,  à 

54  m.  — brae!»IAr  ( V.  route  2C2  ). 

Une  route  de  poste  conduit  de  Blatr- 
goverie  à Dunkeld  (13  m.).  Se  dirigeant 
à rO.,  elle  passe  ft  Kitiloch  (bon  hôtel), 
puis  devant  Marlie  House , Baleid  et 
Kinloch  House;  laisse,  à gauche,  le 
Marlie  Loch,  sur  une  petite  ile  duqüei 
on  voit  l’ancien  château  de  Cluny  ; tra- 
verse Cluny  et  vient  longer  le  Butter^ 
stone  Loch  et  le  Loch  of  Loice,  avant 
d’atteindre 

33  m.  — dunkeld(F.  route  261). 


ROUTE  257. 

o'ABERDENN  a IjKVERNESS 


I"  Route,  par  mer. 


MotrkI  HR  LOCOMOTION.  Pal.  à vap,  tous  les  mar- 
dis à 5 11.  du  soir  (T.  le*  Time  T*iè/ejJ,— -Pris  : 10  sli. 
et  5 fili. 

Les  bateaux  à vapeur  d’Aberdeen  ù 
Inverness  touchent  à Banif,  Cullen, 
Lossiemouüi , Burghead  , Findhorn  , 
Nairn,  Cromnrty,  Invergordon  et  au  fort 
George.  Un  bateau  spécial  dessert  Pe- 
terhead,  une  fois  par  semaine.  Le  trajet 
se  fait  pendant  la  nuit.  La  côte  du  Mo- 
ray,  (|ue  l’on  longe,  après  avoir  dépassé 
les  promontoires  rocheux  des  comtés 


d’Aberdeen  et  de  Baniï,  n’offre  rien  d’in- 
téressant. Au  delà  du  promontoire  de 
Burghead  , on  découvre  les  Sutors  de 
Cromarty , dominés  par  Ben  Wyvis , 
tandis  que  le  dôme  de  Mealfonrrounie 
attire  les  regards  au-dessus  des  solitudes 
éloignées  du  Great  Glen.  Oh  dépasse 
successivement  les  phares  de  Stollleld , 
Tarbat  Ness,  Cromarty  et  Fortrose,  avant 
d’entrer  dans  le  Moray  Firth , au  fond 
duquel  est  Inverness  (K.  route  258). 
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ROUTE  258. 

b’ ABERDEEN  a INVERNE88 


2®  Route,  par  Hüntly.  — Route  de  poste,  <09  milles. 


D’iber4MI  à 
linUn.  42  m. 

Uftrirf.  3 4/2 

Pitaiciii»  lu.  7 4/2 


Raollj.  43  ju. 

leilh.  40 

Fotkabers.  9 

Rlgig.  9 


Ftrrei.  42  n. 

üairi.  44 

IJiVEBÜESS.  48 


HdYtM  SK  LocoRortOit.  Dttig.  dcuK  par  jour.  ~ 
Trajet  en  12  h. — Prix:  inlùrieuri  40  rh.,  baii> 
(juette,  20  ib. 

Just)u’à  liiTeruryt  la  route  côtoyé  un 
canal  parallèle  au  Don , construil'pour 
le  tranâpott  dea  marehandises,  et  sur- 
tout pour  l'exportation  des  blés  et  des 
ardoises  de  l’Aberdcenshire.  Après  avoir 
traversé  la  colline  de  Tyrebagger,  on 
laisse , i droite , Caskieben  ; à gauche, 
Craibstoue  et  Glasgow  Forest;  puis,  à 
droite , Glasgowego. 

12m.  — KiNTtihE  est  un  bourg  royal 
de  800  habitahts,  à 3/4  ni.  duquel  (16 
m.  1/4)  on  franchit  le  Don  sur  un  pont 
de  trois  arches , bâti  en  1798.  Au  N.-O. 
s’élève  Renachiê,  dont  le  Sommet  atteint 
425  mètres.  On  dépasse , a droite,  Bal~ 
bethan  et  Keith  Hall,  et  le  JBass , émi- 
nence conique  asset  haute,  qu’on  sup- 
pose être  artificielle. 

16  m.  1/2.—  INVBHURY,  bourg  très- 
ancien  de  800  habitants , est  situé  au 
confluent  de  l’Ury  et  du  Don. 

Au  delà  de  Pitèaple  /tut,  on  traverse 
la  Gadie  Water. 

28  m.  — PITMACHIE  nra. 

20  m.  1/2.  — Pont  sur  le  Kelloch. 

82  m. — Au  delà  de  l’Ury  Water, 
laissant,  à gauche,  la  colline  de  Duni- 
deer,  sur  le  sommet  de  laquelle  sont  les 
ruines  d’un  vieux  château,  on  entre 
dans  le  Glen  of  Foudland,  où,  pendant 
l’hiver,  les  communications  sont  souvent 
interceptées  par  la  neige.  Depuis  quel- 
ques années,  d’importantes  plantations 
ont  été  faites  dans  ce  pays  marécageux 
et  froid.  Des  sommes  considérables  y 
sont  dépensées  pour  y développer  et  y 
améliorer  l’agriculture.  On  traverse  là 
Bogie  avant  dVntrer  à 

38  m.  HüNTLY,  petite  ville  de  3,000 
habitants,  dont  les  blanchisseries  sont 


renommées.  Près  du  confluent  de  la  Bo- 
gie et  du  Deveron , on  remarque  les 
ruines  du  Huntly  Castle,  et,  sur  les 
bsrds  du  Deveron,  Ifuntly  Lodge. 

39  m.  — Pont  sur  le  Deveron. 

48  m.  — KEITH,  village  de  1,300 
hab.,  n’a  été  fondé  qu’en  1750  , sur 
l’isla  Water,  par  le  père  du  dernier  comte 
de  Findlater.  Elle  fabrique  et  blanchit 
des  toiles. 

40  m.  — Pont  sur  l’/sfa. 

67  m.  FOCHABERg  (bon  hôtel),  pe- 
tite ville  de  1,000  hab.,  située  sur  la 
rive  droite  de  la  Spey,  et  où  la  route  de 
Huntly  se  réunit  à celle  de  Banif  (K.  ci- 
dessous)  , possède  une  église  parois- 
siale, une  chapelle  catholique  romaine, 
une  chapelle  épiscopale  écossaise  et 
une  institution,  construite  avec  les  fonds 
légués  à sa  ville  natale  par  M.  Alexan- 
dre Mylne,  négociant  de  la  Nouvelle- 
Orléans. 

AuN.-E.  de  Fochabers,  à 1/2  m.  en- 
viron, est  Gordon  Castle,  la  résidence 
septentrionale  du  duc  de  Richmond,  ma* 
gniilque  château,  dont  la  façade  h’a  pas 
moins  de  162  mètres  de  développement, 
et  que  domine  une  tour  (carree  de  six 
étages.  Le  parc  a plus  de  600  hectares, 
il  contient  des  arbres  magnifiques,  sur- 
tout des  tilleuls,  des  marronniers  et  des 
châtaigniers.  Les  jardins  sont  très-bien 
entretenus.  Parmi  les  tableaux  qui 
ornent  les  appariements,  on  remarque 
des  copies  d’anciens  maîtres,  par  Ange- 
lica  KanlTmann,  et  des  portraits  de  Van 
Dyck,  Jameson  et  Sir  Peter  Lely. 

En  sortant  de  Fochabers,  on  tra- 
verse la  Spey  sur  un  beau  pont  sus- 
pendu, d’où  l’on  découvre,  à droite  et  à 
gauche,  une  belle  vue,  et  au  delà  du- 
quel, laissant  à gaucho  une  route  qui 
conduit  à Braemar  par  Grantown  (F; 
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route  263),  on  entre  dans  les  plaines  d’al- 
luvion  du  Moray. 

66  m.  — ELGiN.  Hôtel  : Tlie  Gordon 
Amis  Inn.  — Bourg  royal,  chef-lieu  du 
comté  do  ce  nom,  ville  de  4,600  hab. 
environ,  est  bâtie  sur  la  rive  droite  de  la 
Lossie.  On  aperçoit  de  loin,  à l’O.,  le 
monument  élevé  en  mémoire  du  duc  de 
Gordon,  prés  des  ruines  d’un  vieux  châ- 
teau crénelé,  sur  la  Lady  Hill,  et,  â l’E., 
les  tours  sombres  et  massives  de  sa  ca- 
thédrale. Quelques-unes  de  ses  antiques 
maisons  ont  des  formes  caractéristiques 
et  pittoresques;  mais  sa  seule  curiosité 
sont  les  ruines  de  sa  cathédrale,  fondée 
en  1224  par  l’évéque  André  de  Moravie, 
terminée  â l’aide  de  ({uétes  faites  dans 
toute  l’Europe,  brûlée  en  1390,  par 
Alexandre  Stuart,  fils  deRobert  11,  pillée 
et  brûlée  en  1402,  par  Alexandre,  troi- 
sième fils  du  Lord  des  lies,  reconstruite 
de  1407  à 1420,  détruite  lors  de  la  ré- 
forme, et  abandonnée  pendant  trois 
siècles  aux  ravages  du  temps.  Depuis 
quelques  années  seulement,  on  com- 
mence à prendre  soin  de  ces  belles 
ruines,  qui  rivalisent  avec  celles  de 
Melrose.  11  ne  reste  debout  que  les 
deux  tours  occidentales  (sans  leur  clo- 
cher) , la  porte  qui  s’ouvrait  entre 
elles  et  une  partie  de  la  fenêtre  située 
au-dessus  de  cette  porte,  le  chœur,  le 
grand  autel,  deux  petites  tourelles  et  le 
chapitre. 

Elgin  possède  un  bon  Musée,  intéres- 
sant surtout  pour  les  savants  qui  vou- 
draient étudier  la  géologie  de  cette  con- 
trée. On  peut  visiter,  dans  les  environs, 
le  Château  de  Spynie , l’Abbaye  de 
Pluscardine,  le  port  de  Lossiemouth 
(6  m.)  et  celui  de  Burghead  (9  m.),  VUl- 
tima  Ploroton  des  Romains,  près  du- 
quel on  a découvert,  il  y a trente  ans, 
une  cave  taillée  dans  le  roc  probablement 
par  les  Romains. 

Au  delà  d’Elgin,  on  traverse  la  Lossie, 
et,  laissant  à droite,  le  château  de  Spy- 
nie etAlves,  on  atteint  à Newton  House 
un  plateau  marécageux  qui  se  continue 
jusqu’à  Foires,  et  qui  domine  l&Laigh 
of  Moray,  vaste  plaine  cultivée,  pres- 
que au  niveau  de  la  mer,  et  de  l’autre 
côté  de  laquelle  une  chaîne  de  collines 
s’étend  à l’O.,  du  phare  de  Stolfleld  â la 
RoseilleHill.  On  aperçoit  de  l’autre  côté 
du  Moray  Firth,  les  montagnes  des 


comtés  de  Caithness,  de  Sutherland  et 
de  Ross;  et,  plus  â l’O.,  les  Sutors  de 
Cromarly,  dominés  par  Ben  ’Wyvis  et 
par  les  pics  du  Stratheonon.  1 m.  1/2 
avant  d’arriver  à Foires,  on  remarque, 
à droite,  la  célèbre  pierre  sculptée,  ap- 
pelée Sweno’s  Stone,  i^ui,  depuis  la 
description  qu’en  a donnée  Pennant,  a 
tant  intrigué  et  occupé  les  archéologues  ; 
elle  a 6 mètres  de  hauteur,  etelle  est  cou- 
verte de  sculptures  en  relief,  représen- 
tant des  guerriers  à pied  et  â cheval,  dont 
quelques-uns  sont  décapités,  des  oiseaux, 
des  animaux  et  des  cercles  et  nœuds  ru- 
niques.  On  suppose,  qu’elle  a été  élevée 
pour  célébrer  l’expulsion  définitive  des 
Danois,  sous  le  règne  de  Malcolm  11. 
La  route  qu’on  laisse  à droite,  près  de 
cet  obélisque,  conduit  au  port  de  Find- 
hom,  que  les  sables  ont  .très-souvent 
changé  de  place  (4  m.) , et  passe,  â 
moitié  chemin,  près  des  ruines  de  l’ab- 
baye de  Kinloss,  située  au  bord  de  la 
baie  dans  laquelle  se  jette  le  Find- 
hoin , au-dessous  de  Forres , fondée, 
en  1160,  par  David  1"  et  détruite  en 
1660  par  le  Laird  de  Lethen,  son  pro- 
priétaire, pour  bàUr  la  citadelle  d’in- 
vemess. 

78  m.  — FORRES,  ville  de  3,700  ha- 
bitants, occupe  probablement  l’empla- 
cement de  la  Foms  de  Ptolemée.  A ne 
reste  que  quelques  débris  de  son  vieux 
château,  forteresse  des  comtes  de  Mo- 
ray. Elle  possède  une  bonne  institution, 
des  églises  de  toutes  les  sectes,  une  pri- 
son, un  tribunal,  des  salles  de  réunion, 
deux  bons  hôtels,  un  journal,  tout  ce  qui 
constitue  une  petite  ville  de  province. 
Le  lit  du  Findhorn  offre,  au-dessus  de 
Forres,  une  agréable  excursion  ( V.  route 
281).  L’un  des  sommets  des  Clunie 
Hills , qui  s’élèvent  au  S.,  est  cou- 
ronné d’une  haute  tour,  construite  en 
souvenir  de  la  bataille  de  Trafalgar,  et 
du  haut  de  laquelle  on  découvre  une 
belle  vue. 

Après  avoir  traversé  le  Findhorn,  sur 
un  beau  pont  suspendu,  on  côtoyé  la 
forêt  de  Tarnaway,  qui  dérobe  aux  re- 
gards le  château  de  ce  nom,  apparte- 
nant au  comte  de  Moray,  et  bâti  par 
Randolphe,  premier  comte  de  Moray, 
l’ami  et  le  compagnon  de  Robere  Bruce. 
La  grande  salle  a 87  mètres  de  long  et 
11  mètres  de  large.  Son  plafond  de  bpia 
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Bculpté  ressemble  à celui  de  la  Parlla- 
menlHouse,  ù Edimbourg.  La  cheminée 
est  assez  grande  pour  qu'on  y fasse  rôtir 
un  bœuf  tout  entier. 

On  laisse  ensuite,  à droite,  le  château 
de  Brodie  et  l’église  de  Dyke,  dont  le 
cimetière  contient  un  curieux  obélisque 
sculpté,  et  à l’E.  de  laquelle  on  remar- 
que Dakey  Bouse.  Gravissant  alors 
une  petite  éminence,  on  découvre,  au 
N.,  une  vaste  plaine  qui  s’étend  .â  l’E. 
d’une  vieille  tour  appelée  le  château 
d’Inchock,  et  qui  est  en  partie  inculte, 
en  partie  cultivée.  Selon  la  tradition, 
c’est  là  que  Shakespeare  a fait  rencontrer 
à Macbeth  les  sorcières  qui  lui  prédirent 
qu’il  serait  roi. 

Auldearn,  village  très-ancien,  n’est 
guère  connu  que  par  la  bataille  sanglante 
que  s’y  livrèrent,  le  Ornai  1G4S,  le  mar- 
quis de  Montrose,  lieutenant-général  du 
roi,  et  les  parlementaires,  et  que  gagna 
Montrose. 

89  m.  — NAIRN.  Hôtel:  Anderson’s. 

— Bourg  royal,  jolie  petite  ville,  est  si- 
tuée près  de  l’embouchure  du  Naim 
dans  la  mer.  Elle  possède  un  bon  port, 
des  bains  de  mer  chauds  et  froids  bien 
organisés,  une  prison,  cinq  églises,  trois 
banques,  une  académie,  etc.  1 m.  à l’O. 
Balblair  Bouse  Indique  le  lieu  où 
campa,  en  avril  1746,  l’armée  du  duc 
de  Cumberland  avant  la  bataille  de  Cul- 
loden.  Un  peu  plus  loin,  on  laisse,  â 
droite,  une  route  qui  conduit  à Inver- 
ness  par  Cambelltoicnei  le  Fort  George, 
construit  en  1 745  sur  le  cap  à’Ardersier. 
La  malle-poste  la  suit  eneme,  bien 
qu’elle  soit  plus  longue  que  la  route  di- 
recte qui  traverse  le  marais  de  Petty  où 
l’on  remarque  les  Jfoat  Bills,  les  deux 
plus  grands  tumuli  de  cette  contrée,  et 
qui  passe  près  du  vieux  Château  de 
Dalcross  et  de  Castle  Stewart,  magni- 
fique résidencede  Lord  Moray.  A gauche 
ou  au  S.-E.,  on  peut  aller  visiter  les 
châteaux  de  Cawdor  et  de  Ktlravock. 

— Le  château  de  Cav^dor,  ({ui  date  du 
XV*  siècle,  est  encore  habite  ; c’est  un 
curieux  échantillon  des  forteresses  féo- 
dales. D’après  la  tradition  locale,  ce 
serait  dans  ce  château  que  Macbeth 
aurait  assassiné  Duncan.  On  montrait 
encore  aux  étrangers,  il  y a quelques 
années,  la  chambre  et  le  lit  où  le  crime 
avait,  disait-on,  été  commis;  mais  un 


incendie  y a éclaté,  et  il  n’en  reste  que 
les  murs.  Les  environs  du  château  de 
Cawdor  sont  boisés  et  pittoresques  ; on 
y remarque  des  arbres  magnifiques.  — 
Kilravock  Castle  est  aussi  très- bien  con- 
servé ; on  y voit  la  chambre  où  Marie 
Stuart  a couché  lorsqu’elle  visita  ce 
château.  — Après  avoir  rejoint  la  route 
de  Campbelltown,  on  laisse,  â gauche, 
Culloden  Bouse , beau  château  mo- 
dernisé , entouré  d’arbres , et  conte- 
nant, entre  autres  tableaux,  des  por- 
traits historiques  et  une  Fuite  en  Egypte 
du  Titien. 

Un  obélisque  monumental  a été  com- 
mencé sur  la  bruyère  du  Drummossie 
Mbor,  où  le  prince  Charles-Edouard 
perdit,  le  15  mai  1745,  cette  bataillequi 
mit  fin  â l’insurrection  de  1745,  et  qui 
détruisit  â jamais  les  espérances  des 
Stuarts.  Le  poète  le  plus  populaire  de 
l’Ecosse,  Bums,  a dénonce  à la  posté- 
rité, dans  son  beau  poème  sur  la  bataille 
de  Culloden,  les  horribles  cruautés  exer- 
cées par  les  vainqueurs  contre  les  vain- 
cus aaprès  les  ordres  du  duc  de  Cum- 
berland, leur  général  en  chef. 

107  m.  — INVERNESS.  Hôtels:  Ca- 
lédonien, 17  Church  Street.  Union,  18 
High  Street.  Prlvate  Royal.  Commer- 
cial. Poste  aux  lettres  : 27  High  Street. 
— Chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  ville 
de  15,000  hab.  environ,  se  trouve  si- 
tuée sur  les  deux  rives  de  la  Ness,  à 
l’endroit  où  se  réunissent  les  Moray  et 
Beauly  Firths,  et  le  Créât  Glen  of  Scot- 
land.  Elle  est  généralement  considérée 
comme  la  capitale  des  Highiands,  et 
elle  contient  un  certain  nombre  de  belles 
rues  et  de  maisons  élégantes.  L’inon- 
dation de  1849  a emporté  le  beau  pont 
de  pierre  de  sept  arches,  qui  traversait 
la  Ness  et  qui  datait  de  1685.  On  s’oc- 
cupe de  le  reconstruire.  Fort  heureuse- 
ment un  pont  de  bols  avait  été  construit 
vers  le  port  quelques  années  aupara- 
vant. La  partie  de  la  ville  la  plus  consi- 
dérable est  celle  de  la  rive  droite.  La 
principale  rue,  appelée  Bridge  Street, 
High  Street  et  Petty  Street,  forme  un 
angle  droit  avec  la  rivière.  Church 
Street  etjAcademy  Street,  qui  abou- 
tissent, au  N.,  conduisent  au  port,  qui 
compte,  outre  plusieurs  bateaux  à va- 
peur, 230 bâtiments  donnant  un  total  de 
10,000  tonneaux. 
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Les  principaux  édifices  publics  d’in- 
verness  sont  : YOld  Jail  (ancienne  pri- 
son), au  coin  (le  Church  .Street,  bûtie 
en  1791,  et  dont  le  clochera  15  mètres 
de  hauteur:  — la  iV etc  Jati  (nouvelle pri- 
son), construite  sur  le  Castle  Hill,  près 
du  Castle  ou  County  Rooms,  édifice  cré- 
nelé, récemment  bâti  aussi,  ù’uprès  un 
dessin  de  M.  Burns, d’Edimbourg;  — en 
face  de  la  Jail,  la  Bourse,  avec  la.lfawon 
deville  et  l’ancienne  Croix,  à la  basede 
laquelle  on  remarque  le  palladium  d’in- 
verrtess,  Clach-na-Gudden,  ou  la  pierre 
des  Sceaux,  la  pierre  fameuse  sur  la- 
quelle les  jeunes  filles  posaient  leurs 
sceaux  quand  elles  revenaient  de  la  ri- 
vière; — la  Chapelle  calholique  ro- 
maine;— la  chapelle  épiscopale  de  St- 
Jean; — la  nouvelle  Banque  calédo- 
nienne; — V Académie  (de  100  à 150 
élèves)  ; — le  Séminaire  public,  auquel 
le  docteur  Bell  a fait  un  legs  de  10,000 
llv,  sterl.  ; — VInfirmerie  du  nord,  etc. 

Invemess  se  réunit  avec  Foires,  Nairn 
et  Fortrose,  pour  nommer  un  député  au 
Parlement. 

Invemess  est  três-aticlenne.  Sur  une 
éminence,  située  k l’E.,  s’élevait  Jadis 
un  vieux  château  dans  lequel  on  a sup- 
posé, mais  à tort  à ce  qu’il  parait,  que 
Macbeth  avait  assassiné  Duncan.  Mal- 
colm Banmore,  le  fils  de  Buncan,  rasa 
ce  château  et  en  construisit,  sur  la  col- 
line appelée  Castle  Hill,  un  autre  qui 
resta  une  résidence  et  une  forteresse 
royales  jusqu’en  1 7 ‘10,  époque  <â  laquelle 
les  troupes  de  l’armée  du  prince  Charles- 
Édouard  le  firent  sauter.  Jacques  I*'  y 
avait  tenu  un  parlement;  Marie  Stuart 
l’avait  assiégé  et  s'en  était  emparée, 
Montrose  l’avait  pris,  et  enfin,  en  1715, 
il  avait  été  transformé  en  caserne.  11 
n’en  reste  aucun  vestige  aujourd’hui. 
La  Court  House,  les  County  Rooms  et 
la  New  Jail  occupent  son  emplacement. 
On  voit  encore,  au  N.  de  la  ville,  près 
de  l’embouchure  de  la  NeSS,  quelques 
débris  du  fort  bâti  par  Cromwell  et  dé- 
moli à la  restauration  (Il  avait  coûté 
80,000  liv.  sterl.). 

La  ville  d’InvernesS  est  administrée 
par  un  prévôt,  quatre  baillis,  un  doyen 
de  corporation,  urt  trésorier  et  quatorse 
conseillers.  Les  magistrats  se  rendent  k 
pied  à l’église,  tous  les  dimanches,  pré- 
cédés par  leurs  licteurs,  comme  les  con- 


suls romains,  et,  il  y a peu  de  temps 
encore,  ils  assistaient  en  corps  aux  funé- 
railles des  habitants,  lorsqu’ils  en  étaient 
priés. 

On  découvre  une  vue  étendue  du  haut 
de  la  colline  du  château  et  des  divers 
points  de  la  terrasse  ou  du  plateau  qui 
domine  au  S.  Invemess,  et  qui  est  cou- 
verte de  maisons  de  campagne.  Au 
S.-O.,  le  dôme  du  Mealfourvounie  ap- 
paraît au-dessus  des  montagnes  qui 
bordent  le  Loch  Ness;  à l’ü.  s’élèvent, 
au  fond  du  Loch  Beauly,  les  collines  du 
Stratheonon  et  du  Stràthqlass ; au  N., 
l’énorme  masse  de  Ben  Wyris,  dans  le 
comté  de  Ross , et  ses  ramifications 
étendues  se  dressent  au  delà  des  hau- 
teurs dont  le  golfe  de  Cromarty  baigne 
la  base;  à l’E.,  le  Moray  Ftrftiva  se 
perdre  dans  l’Océan,  et  on  distingue  à 
l’horizon,  quand  le  temps  est  clair,  les 
chaînes  éloignées  des  comtés  de  Suther- 
land, de  Caithness  et  de  Banff. 

Les  environs  d’invemess  offrent  plu- 
sieurs excursions  intéressantes.  On  peut 
aller  visiter  le  bassin  et  l’entrée  du  canal 
Calédonien,  — 4 m.  1/2  à l’O.  — (F. 
route  271);  — Craig  Phadrick  , colline 
boisée  à l’O.,  couronnée  d’un  fort  vitri- 
fié, et  sur  laquelle  on  remarque  Muirton 
House,  — 2 m,  à l’O.  ; — Tomnaburich, 
ou  la  colline  des  Fées,  colline  d’une 
forme  singulière,  oû.conduit  une  bonne 
route,  le  long  de  là  Ness,  — 1 m.  au 
S.-O.  ; — rOrd  Hill  de  Kessock,  fort 
vitrifié,  — 2 m.  au  N.;  — le  Temple 
druidique  de  Legs  et  Leys  Castle,  — 
2 m.  1/2  àu  S.;  — le Champ  de  bataille 
de  Culloden,  — 5 m.  au  S.-E.  — [V. 
ci-dessus,  page  485)  ; les  Monuments  de 
Clara,  sur  le  Nairn,  cercles  de  pierres 
druidiques,  à 1 m.,  au  S.-E.,  du  champ 
de  bataille  de  Culloden,  — C m.  au  S.- 
E.  ; — le  Loch  Hess,  — 7 m.  au  S.-O. 
(F.  route  271);  Cawdor  Castle  et  Milra- 
rock  Castle,  — 15  m.,  à l’E.  — (F. 
ci-dessus,  page  485);  les  Chutes  du 
Foyers,  — 19  m.  au  S.-O.  — (F.  route 
271),  etc. 

romirNicA'nons.  D’InTernosi  h Perth  (F,  route 
?61]t  à Bramiar  [F.  route  262),  à Oliatt  (F.  route 
271),  à Thurso  {F.  route  254),  au  cap  Wrath  [F. 
route  292|,  à Tongue  {F.  route  295u  i Inrcr  (F, 
route  289)«  à Cromarty  {F,  route  28$),  à Shîck- 
houic  et  à Ji  antown  {r-  route  284’<,  à Shieldayu  à 
Poolewu  et  à Ullanool  [F.  roules  285,  286,  287^ 
288). 
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HOUTB  259. 

d’ABËIUDEEN  i.  EWERNESS 
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3"  Roule,  par  RAwr. — Route  de  poste,  i19  milles. 


ft’Aberd«ei  è BanlT.I 

(Md  leldriMi  (6 O.  Pirlti;. 

Tirrif.  (6  Callei. 


Al  O. 
8 
6 


Fochabrrt.  12  m. 

DIYKRNESS  (T.  roal« 

Îb8).  Sfl 


Moniri  DI  tncoMOTiAD.  toui  lei  joules  pour 

BaoCt»  Trajet  en  5 fa.  90  min.-- Prix  : 12  «fa.  et  8 «b. 

La  route  suit  d’abord  la  vallée  du  Don , 
qu'elle  traverse,  puis  elle  passe  dans 
celle  de  l’Ythan  ; elle  n'offre  rien  d’in- 
téressant. On  remarque  seuiement  l’émi- 
nence de  Benochie,  dont  le  sommet 
tronqué  sert  de  signal  aux  navires  qui 
naviguent  le  long  de  la  côte. 

16  m.  — OLD  MELDRinii.  Au  del.i 
de  ce  village,  on  laisse  (5  ou  6 m.,  n 
droite)  Haddo  House,  résidence  du  comte 
d’Aberdeen  ; puis,  plus  prés  de  la  route, 
le  château  de  Fyvie,  à moitié  chemin 
d’OId  Meldrum  et  de 
.32  m.  — TURRIFF,  village  manu- 
fecturier,  situé  dans  la  vallée  du  Deve- 
ron,  et  près  duquel  on  peut  visiter,  à 
droite , Velgatty  Castle , qu’on  ne  voit 
pas  de  la  route , et  à gauche , Forglen 
House.  On  laisse  ensuite , à gauche , 
Uontblairy  et  Eden  House , et  on  Ita- 
verse  le  Deveron  avant  d’entrer  à 
43  m.  — BAJVFF.—Hôtei  : The  Banff 
Hôtel. — Bourgroyal,  chef-lieu  du  comté 
de  ce  nom , ville  de  3,000  hab.,  située  à 
l’embouchure  du  Deveron,  dans  la  mer 
du  Nord,  et  réunie  par  un  beau  pont  au 

Setit  port  prospère  de  Macdulf.  Duff 
’oisse,  la  résidence  du  comte  de  Fife, 
mérite  une  visite.  Le  château  a été  bâti 


d’après  un  dessin  d’Adams , il  y a un 
siècle  environ.  Il  a coûté  70,000  liv.  sterl. 
L’intérieur  renferme  une  belle  collec- 
tion de  tableaux  (Titien,  le  Corrége, 
Murlllo,  Van  Dyck,  Cuyp,  Jameson,  Sir 
Peter  Lely,  Sir  Joshua  Reynolds,  Rae- 
burn  et  beaucoup  d’autres  peintres  esti- 
més), et,  entre  autres  curiosités,  l’épée 
du  fameux  bandit  Maepherson,  exécuté 
en  1700,  à Baniî,  et  qui  a fourni  à Burns 
le  sujet  de  l’un  de  ses  poèmes.  Ce  ban- 
dit , qui  était  un  excellent  musicien , 
composa,  dit-on,  un  Pibroch  sur  sa 
mort , et  après  l’avoir  joué  sous  la  po- 
tence, Il  offrit  son  violon  â un  des  assis- 
tants. Celui-ci  l’ayant  refusé,  U le  brisa 
en  morceaux,  et  ën  jeta  les  débris  dans 
la  tombe  creusée  d’avance  pour  son 
cadavre. 

51  m.  — PORTSOY. 

67  m.  — CULI.E1V,  bourg  royal  où 
mourut  la  mère  de  Robert  Bruce.  Cullen 
House,  entourée  de  magniQques  plan- 
tations, contient  aussi  de  beaux  ta- 
bleaux, et  surtout  des  portraits  histo- 
riques. Au  S.,  s’élève  Bein  Hill, 

G9  m.  — FOCHADERS  (F.  cl-dessus, 
page  483). 

50  m.  — De  Fochabers  à inverness 
(F.  ci-dessus,  pages  483  et  suiv,). 


ilODTE  260. 

d'ABEBDEEN  a EWËBNËâS 


4«  Route,  par  Pêteriiead.'— iloufe  de posfe,  U6  milles. 


S’Aberéeeià 

linlliv. 

8 01. 

lUOD. 

16  n. 

Stricbel. 

8 

Cnidei. 

9 

Boe. 

10 

Nerbeld. 

9 

Biolf. 

10 

mvEltüESS  (L  roule 
258).  76  É. 
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BOlîTE  261.  — DE  PBHTII  A INVERNESS. 


MoriRi  DI  (.ocoBOTfoi.  Dilig.  tout  le*  jour*  pour 
Fnierfaurgb,  Trajet  en  6 k.  SO  min.  — l^rii  : 13  et 
9 »b.  — Il  y a auMi  un  lerriee  quotidien  pour  Stri> 
eben,  8 ib«|  6 «h* 

Cette  route , qui  longe  la  côte , tra- 
verse des  sables  monotones.  Elle  est 
peu  fréquentée  par  les  touristes. 

16  m.  — ELLON. 

35  m.  — cnvDEN.  Au  delà  de  ce 
village,  on  peut  aller  visiter  les  Bullert 
of  Buchan,  immense  cavité  ronde  de 
1 5 mètres  environ  de  large,  dans  laquelle 
la  mer  entre  par  une  ouverture  natu- 
relle; on  en  fait  le  tour,  mais  le  sentier 
est  étroit.  A peu  de  distance , au  S.,  le 
château  de  Stains  couronne  un  rocher 
qui  domine  la  mer,  et  sur  lequel  aucun 
arbre  ne  peut  croître. 

34  m.— PETERBEAD.  Hôtel:  Fra- 
ser’s. — Petite  ville  maritime,  dont  le  port 
est  commode  et  sûr,  se  trouve  située 
sur  une  presqu’île  qui  forme  la  pointe 
la  plus  orientale  de  l’Ecosse , en  face  de 
Buchan  Ness,  que  fait  remarquer  de 
loin  son  phare  élégant.  La  pèche  enri- 
chit ses  actifs  et  industrieux  habitants. 
C’est  là  que  débarqua  le  chevalier  de 
Saint-George,  déguisé  en  marin,  lorsqu’il 


vint  se  mettre  à la  itéte  de  la  malheu- 
reuse insurrection  de  1715.  On  compte 
18  m.  de  Peterbead  à Fraserburgb.  En 
sortant  de  Peterbead , on  laisse,  à gau- 
che, Inverugie  Castle,  où  est  né  le  feld- 
maréchal  Keith  , et  plus  loin,  on  aper- 
çoit Cairnbulg  Castle,  à droite,  prâ  de 
Philort,  résidence  de  Lord  Saltoun , et 
Inverallochy  Castle,  situé  près  du  pro- 
montoire dangereux  de  Ratteray  Head. 
Fraserburgh  (Hôtel  : Cruikshanks)  ap- 
partient tout  entier  à Lord  Saltoun.  Son 
port,  construit  à grands  frais,  peut  rece- 
voir des  navires  de  guerre.  Le  vieux  châ- 
teau de  Fraserburgh  a été  transformé 
en  phare.  Il  s’élève  â l’extrémité  de  Kin~ 
naird  Head,  d’où  l’on  découvre  une 
belle  vue  sur  la  mer.  De  Fraserburgh 
on  peut  aller  à Banff,  en  suivant  la  côte 
(21  m.)  ; on  trouve  un  bon  hôtel  à Troup. 

43  m.  — MINTI.AW. 

50  m.  — 8TR1CUEN. 

60  m.  — BOE. 

70  m.  — BANFF  (F.  ci-dessus,  page 
487). 

76  m.  — De  Banff  à invemess  (F.  ci- 
dessus,  page  485  et  483). 


ROUTE  261. 

D>  PERTH  A DiVERNESS 


Par  Dunkeld  et  Blair  atholl. — Route  de  poste,  117  milles  1/2. 


DePerth  l 

liiurlj.  1 m. 

14 

loiliiearn  iss.  9 

PitlKkri».  4 


BItir  liktll.  7 B. 

DaloaurdMk  ios.  11 
Bilthissie  lit.  13 

liogatiie.  11 

Arianare  Us.  12  1/2 


Bridge  if  Carr.  7n. 

Freebura  Ue.  9 


MoTrai  M LocovoTtov.  Voiture*  pnblique*  lou* 
le*  jour*.  Trajet  en  14  b.  — Prîi  : 40  *h.  inlèrieur, 
25  *b«  banquette.  —11  y a en  outre  des  service*  par- 
tieulicri  de  Perth  à Dunbeld,  2 départs  par  jour. 
PrU  : 3 *b.  et  2 sb.;  — et  de  Pertb  â PiUocbrie.  1 
départ  par  jour.  Prix  : 8 *b.  et  5 *b« 

Sortant  de  Perth  par  le  Norh  Inch, 
on  remarque , à gauche , Few  House  et 
Tulloch  Printfield,  et  à 2 1 /2,  à droite, 
Scone  Païlace  (F.  route  253);  puis,  on 
traverse  l’AImond  Water,  et  au  delà  de 
4 m.  — LUNCARTY  STATION,  S’éloi- 

4 


fiant  du  rail-way  et  du  Tay,  on  laisse, 
droite,  la  route  de  Perth  à Aberdeen 
(F.  route  255).  On  traverse  ensuite  la 
Shochie  et  l’Ordte,  deux  rivières  où  les 
amateurs  de  pèche  prennent  beaucoup 
de  truites,  avant  d'atteindre  (9  m.l  le 
village  d’Auchlergacen , â peu  de  dis- 
tance duquel  on  gravit  une  assez  longue 
côte  pour  redescendre  dans  la  vallée  du 
Tay  par  les  bois  de  Murthlÿ  Castle, 
beau  château  du  style  du  temp»<f  Elisa- 
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beth , InacheTé  et  situé  près  du  vieux  cée  sur  la  tombe  du  fameux  comte  de 
chAteau  du  même  nom.  A gauche,  s’é-  Buchan , fils  naturel  de  Robert  11 , sur- 
lève BirtMm  Uxll,  dont  le  sommet  at-  nommé  le  Loup  de  Badenoch  (Wolf  of 
tdnt  575  mètres.  La  fameuse  foret  de  Badenoch),  qui  brûla  la  cathédrale  d'El- 
Birnam , si  fatale  à Macbeth , n’existe  gin. 

plus  aujourd’hui  ; mais  des  plantations  Derrière  la  cathédrale,  on  montre  aux 
récentes  ont  été  faites  sur  remplace-  étrangers  deux  pins  Larix,  deux  des  pre- 
ment  qu’elle  occupait.  Laissant,  à gau-  miers  pins  exfrartés  de  Suisse  dans  la 
che , au  Little  üunkeld , la  route  qui  Grande-Bretagne  en  1737,  car  ceux  de 
conduit  à Kenmore , par  la  rive  droite  Monzie  ont  été  plantés  une  nuit  aupara- 
du  Tay  (K.  route  267),  on  traverse  un  vant.  Leur  hauteur  dépasse  28  mètres, 
beau  pont  de  pierre  de  cinq  arches,  d’où  et  l’un  d’eux  a près  de  5 mètres  de  cir- 
l'on  découvre  une  jolie  vue , à droite  et  conférence  à 1 mètre  au-dessus  du  sol. 
à gauche,  et  de  l’autre  côté  duquel  on  Un  peu  plus  loin,  sur  la  même  rive  du 
entre  à Tay,  s’élève  l’ancien  Palais  des  dues 

15  m.  — DUNKELD.  Hôtels;  The  d’Atholl.  Un  château  moderne  avait  été 
Duke  of  AthoU’s  Arms.  The  Royal  Ho-  commencé  par  le  dernier  duc  ; mais  sa 
tel. — Petite villemannfacturièrede  1,500  mort,  qui  eut  lieu  en  1830,  arrêta  les 
bab.,  agréablement  située  sur  la  rive  travaux.  S’il  était  terminé  d’après  le 
gauche  du  Tav,  au  milieu  d’une  vallée  plan  primitif,  il  coûterait  12,500,000  fr. 
qu’entourent  de  tous  côtés  des  monta-  Les  policies  (1)  qui  entourent  cette  pro- 
gnes  de  hauteurs  et  de  formes  variées,  priété  méritent  surtout  d’étre  visitées, 
couvertes  d’arbres  de  diverses  espèces  On  y compte  50  m.  de  promenade.  Des 
de  leur  base  à leur  sommet.  Parmi  ces  bois,  des  prés,  des  champs,  des  plaines, 
montagnes,  on  remarque,  au  premier  des  coteaux, des  montagnes, des  rivières, 
aspect,  à l’O.,  Craigievenan,  et  au  N.,  des  torrents,  des  cascades,  des  lacs,  tou- 
Craigiebarns.  tes  les  beautés  de  l’Ecosse  s’y  trouvent 

Dunkeld  ne  se  compose  que  de  deux  réunies.  Des  guides  nommés  par  le  duc 
rues  ; celle  qui  aboutit  au  pont,  et  celle  d’AtholI  sont  chargés  de  les  montrer 
qui  la  coupe  à angle  droit.  A l'extrémité  aux  étrangers  (2).  Les  sapins  Larix  seuls 
occidentale  de  cette  dernière,  et  au-  couvrent  un  espace  de  4,000  hectares 
dessus  du  pont,  se  dressent  les  murs  carrés; le  dernier  duc  d’Atholla  planté 
à moitié  écroulés  d’une  église  gothique,  27,000,000  de  ces  arbres,  sans  compter 
les  ruines  de  l’antique  cathédrale  du  plusieurs  millions  d’arbres  d’autres  es- 
diocèse  de  Dunkeld  (David  1*'  établit,  pëces.  On  découvre  une  belle  vue  du 
en  1227,  l’évéché  de  Dunkeld,  à la  place  sommet  de  Craigiebarns  ; mais  la  pro- 
d’un  ancien  monastère  de  Culaees).  menade  la  plus  agréable  des  environs 
L’architecture  de  cette  église  est  un  de  Dunkeld  est  celle  de  ri/ermita^e  (l  m. 
mélange  de  gothique  et  de  saxon  ; l’évé-  environ),  située  sur  les  bords  boises  de 
que  Sinclair  bâtit  le  chœur  en  1330;  la  la  petite  rivière  Braan.  Pour  s’y  rendre, 
grande  aile,  qui  a 37  mètres  de  long  et  il  faut  traverser  le  pont  et  suivre,  â 
1 8 mètres  de  large,  fut  achevée,  en  1 450,  droite,  la  route  de  Kenmore,  puis  pren- 
par  l’évéque  Lauder,  qui  construisit  dre , à gauche , une  route  inuiquée  par 
aussi  le  chapitre  en  1469,  et  la  tour  ne  un  poteau;  du  reste,  divers  chemins 
fut  finie  qu’en  1501.  Le  chœur,  réparé  conduisent  à travers  les  bois  â la  salle 
ou  construit  à neuf  par  le  dernier  duc  d’Ossian  (Ossian’s  Hall),  — on  donne 
d’Atholl,est  maintenant  une  église  pa-  aussi  ce  nom  à l’Hermitage,  — construite 
roissiale.  Quant  à la  nef  et  aux  ailes,  de  manière  à cacher  entièrement  la  cas- 
qui  sont  dépourvues  de  toiture,  l’espace  cade.  Un  tableau , placé  en  face  de  la 
qu’elles  renferment  sert  de  cimetière,  porte  d’entrée,  représente  Ossian  chan- 
Dans  la  sacristie  de  l'église  nouvelle,  on  tant  au  milieu  d’une  troupe  de  femmes 
remarque  une  statue  de  pierre  couverte  qui  l’écoutent.  Près  de  lui  reposent  sa 
d'une  armure,  et  qui  était  autrefois  pla-  lance,  son  arc,  son  carquois,  (et  Braan, 


(I)  On  appelle  polictei  lea  partiel  lei  pliii  loifméei  4*une  |trande  propriété. 

(t)  perionue  leule  paye  2 ik.  6 p.  Quand  il  y a troia  peraoonci  ou  plui|  cbaeuoe  dVUalpaye  1 Hi. 
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80D  chien  fidèle.  Tout  à coup,  le  tableau  ' 
disparait  pour  faire  place  à une  croisée  ; 
une  cascade  pittoresque  se  présente  dans 
le  même  cacire,  et  des  miroirs  incrustés 
dans  le  plafond  et  les  murailles  de  l’ap- 
partement, la  réfléchissent  sous  mille 
aspects  divers.  Au-dessus  de  cette  chute 
d’eau  est  un  banc  rustique,  d'où  l’on 
découvre  une  jolie  vue  sur  l’Hermitage 
qui  couronne  un  rocher  à pic  de  13  mè- 
tres d’élévation.  Un  demi-mille  plus 
haut,  en  remontant  le  Braan,  on  trouve 
la  grotte  d’Ossian  en  partie  artificielle, 
et  un  mille  plus  haut  encore,  une  autre 
cascade  digne  aussi  d’une  visite.  Le 
Itraan,  après  avoir  passé  sous  un  pont 
{The  Rumbliiig  Bridge),  que  ses  eaux 
ont  elles-mêmes  creusé  dans  le  roc,  se 
précipite  en  plusieurs  chutes  d’une  hau- 
teur de  15  à IC  mètres.  On  peut  revenir 
ù Dunkeld,  en  longeant  la  base  de 
C.raigievenan  jusqu’à  Invar,  où  l’on  re- 
ioint  la  route  2(>7.  On  découvre  une 
belle  vue  du  sommet  de  Craigievenau, 
dont  l’ascension  n’est  pas  difficile. 

La  route  de  Dunkeld  à Inverness, 
après  avoir  dépassé  le  palais  du  duc 
d’Atholl , traverse  une  gorge  appelée  le 
JDéfilé  du  Roi  (King’s  Pass),  et  au  sortir 
de  laquelle  on  découvre  une  belle  vue 
sur  la  vallée  supérieure  du  Tay,  domi- 
née, à l’horizon,  par  la  draine  des  Gram- 
pians.  Le  roi  Cuillaumc-le-Lion  en  avait 
fait  son  rendez-vous  de  chasse  favori,  et 
Marie-Stuart  faillit  y être  tuée  par  un 
cerf  furieux.  Après  s’étrc  rapproché  du 
Tay,  on  laisse,  à droite,  Doically  Kirk, 

uis , à gauche , sur  l’autre  rive  du 

euve,  Dalguise,  Gienalbert,  Kinnaird, 
et  le  village  de  Logierait , à la  jonction 
du  Tummel  et  du  Tay,  près  de  laquelle 
on  atteJnt 

24  m.— MOtiLIKEARN  INN,  OÙ  l’on 
boit  de  l’excellent  AthoU  Brose,  mélange 
renommé  de  whisky  et  de  miel.  Remon- 
tant la  rive  gauche  du  Tummel,  on  laisse 
ensuite , à gauche , sur  la  rive  droite , 
Dunfaliandy,  en  face  de  Domvourd, 
avant  d’arriver  à 

38  m.  — PITLOCURIE.  Hôtel  : 
Sduard’s  Inn.  — Un  peu  plus  loin  , sur 
une  langue  de  terre  tonnée  par  la  jonc- 
tion du  Tummel  et  du  Garry,  on  remar- 
que Faskolly  llouse,  entourée  de  col- 
lines boisées,  et  1 m.  au  delà  de  laquelle, 
après  avoir  laissé  è gauche  une  route 


qui  conduit  au  Tummel  firldge  (F.  route 
268) , on  entre  dans  le  célèbre  Peut  de 
Killiecrankie , où.  au  mois  de  juillet 
1689,  Grabain  de  Claverhouse,  vicomte 
de  Dundee,  fut  tué  par  une  balle  perdue, 
après  avoir  battu  le  général  Mackay, 
commandant  des  troupes  royales.  De 
l’autre  côté  du  défilé,  plusieurs  maisons 
de  campagne , Utrard  Haute , Killie- 
crankie  Cottage,  Strathgarrie , ornent 
les  versants  des  collines  entre  l^uelles 
coule  le  Garry.  Après  avoir  dépassé 
Lude  Haute,  on  descend  dans  la  vallée, 
et  on  traverse  le  Tilt  au  Boni  de  Tilt 
{Hôtels:  Atholl  Arms.  The  Bridge  of 
Tilt) , près  duquel  op  peut  aller  visiter 
le  Gleti  Tilt  et  les  Chutes  de  fender, 
quoique  le  duc  d’AthoU  ait  prétendu  in- 
terdire au  public  tout  passage  dans  le 
Glen  Tilt  (ce  procès,  soumis  à la  Cham- 
bre des  Lords,  n’est  pas  encore  jugé],  et 
qu’il  en  ait  expulsé  la  population,  pour 
que  lu  tranquillité  de  ses  daims  ne  soit 
pas  troublée.  Le  nombre  de  ces  animaux, 
qui  ]ieuplent  les  domaines  de  ce  grand 
propriétaire,  dépasse  15,006.  Atholl 
Haute,  l’ancienne  résidence  des  ducs  de 
ce  nom  , appelée  autrefois  Blair  Castle, 
est  située  sur  une  éminence  entourée 
d’arbres,  à l’O.  de 

35  m.— BLAIR  ATHOLL  (boR  hôtel), 
village  où  on  laisse,  à droite,  une  route 
qui  conduit  à Inyemess  et  à Aberdeen , 
par  Bracmar  (F,  route  262) , et  à 3 m. 
duquel  on  peut  aller  visiter  |es  célèbres 
Chutes  de  Bruard , qui  ont  Inspiré  à 
Burns  une  pétition  on  vers  adressée  au 
duc  d’Atholl,  et  contenant  la  description 
des  lieux  tels  qu’ils  auraient  dù  être. 
Aujourd’hui,  les  désirs  du  poète  sont 
exaucés.  Une  promenade  a été  tracée  à 
travers  les  plantations , et  une  route 
de  poste  conduit  jusqu’à  la  seconde 
Chute. 

Au  dei’i  de  Blair  Atholl , la  route  re- 
monte la  rive  gauche  du  Garry,  et  entre 
bientôt  dans  les  déserts  marécageux  de 
Drumouchter.  « Des  monts  arides,  dit 
l’auteur  des  Souvenirs  d’Angleterre  et 
d'Ecosse,  hérissés  de  silex  et  de  granit, 
se  croisent  dans  tous  les  sens.  Il  n’y  croit 
qu’une  herbe  rare,  courte , grêle,  et  des 
touffes  d’épines  et  de  genêts,  à travers 
lesquelles  des  moutons,  errant  sans  ber- 
gers et  sans  chiens,  cherchent  une  ché- 
Uve  pâture.  Aucun  arbre  ne  leur  prête 
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d’ombrage.  Vous  ne  rencontrez  ni  habi- 
tants, ni  passants.  La  flèche  d’aucun 
clocher  ne  pointe  dans  le  lointain.  Quel- 
que demeure  isolée  vient-elle  à s’offrir, 
son  aspect  n’inspire  que  la  pitié.  Ce  n'est 
presque  qu’une  hutte  de  sauvages,  sou- 
vent sans  portes  ni  fenêtres,  faite  gros- 
sièrement de  pierres  sèches  et  de  mottes 
de  gazon,  couverte  de  branches  de  sapin 
que  disjoignent  la  mousse  et  d’autres 
plantes  parasites.  Encore,  la  plupart 
semblent-elles  abandonnées.  A chaque 
instant,  des  torrents  traversent  la  route 
qui  est  douce  et  unie  comme  les  ave- 
nues d’un  parc.  On  les  francliit  sur  des 
ponts  artistement  construits  et  bien  en- 
tretenus. Le  murmure  d’aucun  ruisseau 
ne  se  fait  entendre , aucune  cascade  ne 
s’élance  du  haut  d'un  rocher  et  n'en 
sillonne  la  surface  des  flocons  de  son 
écume.  On  dirait  que  la  colère  céleste  a 
À'appé  ce  pays  de  sa  malédiction.  > 

46  m.  — A DALIVAC.ARDOCU  I\N 
aboutit,  à gauche,  une  roule  qui  conduit 
à Kenmore  (K.  roule  268).  4 m.  plus 
loin  environ,  on  laisse,  à gauche,  le 
Loch  Garri/ , près  de  la  maison  de 
chasse  de  Dabiaspidal  ; puis,  on  fran- 
chit , entre  le  Badenoch  Boar  ( le  San- 
glier de  Badenoch),  à l'E.,  et  VÀtholl 
Sow  (la  Truicd’Atholl),  à l’O.,  un  col  qui 
forme  le  point  de  partage  des  adluents 
de  là  Spcy  et  du  Tay,  et  qui  sépare 
le  comte  d’inverness  de  celui  de  Perth. 
Sur  la  surface  aride  des  landes,  s’élèvent 
de  nombreuses  colonnes  de  pierres  éri- 
gées en  mémoire  des  voyageurs  qui  ont 
péri  dans  la  neige  en  franchissant  ce 
passage,  souvent  obstrué  pendant  l’hi- 
ver, ou  des  soldats  qui  y ont  été  tués  en 
combattant,  sous  la  république  et  en 
1745. 

59  m.  — n.ALWHiiVNiE  INN  est  en- 
tourée , comme  les  puits  du  désert , de 
quelques  bouquets  de  sapin,  les  seuls 
arbres  que  l’on  découvre  à plusieurs 
milles  à ta  ronde.  Une  route  qui  en  part, 
à gauche,  conduit  au  Fort  Augustus  (31 
m.,  V.  route  271),  par  Bridge  of  Lag- 
gan  (5  m.,  Garvamore,  8 m.,  Fort  Au- 
gustus, 18  m.).  A 1 m.,  au  S. -O.,  on 
peut  visiter  le  Loch  Ericht,  qui  a 20  m. 
de  long  sur  1 m.  de  large , et  que  do- 
mine , au  N.,  la  montagne  appelée  Be- 
nalder,  dans  une  des  grottes  de  laquelle 
le  prince  Charles-Édouard  a trouvé  un 


refuge  pendant  quelque  temps,  après  la 
bataille  de  Culloden. 

A G m.,  au  delà  de  Ualwhinnie , on 
traverse  le  Truim  sur  le  pont  d’Etrish , 
près  duquel  la  diligence  laisse,  à droite, 
l’ancienne  route  militaire,  plus  courte  et 
préférable  pour  les  piétons.  Descendant 
alors  le  long  de  la  rive  droite  du  Truim, 
on  laisse,  à gauche,  k Lmernalravon , 
la  jonction  du  Truim  et  de  la  Spey,  puis, 
après  avoir  traversé  la  Spey,  à Neictan 
of  Benchar,  une  roule  qui  conduit  au 
Fort  Wiliiain  , par  le  Loch  Laggan  (F. 
route  273).  Vers  la  ferme  de  rixMAiN , 
on  découvre,  en  se  retournant,  une  vue 
étendue  de  la  vallée  de  la  Spev  et  de  la 
montagne  de  Craigdhu  (le  Roeber  noir), 
l’ancien  signal  naturel  de  celte  contrée, 
— ■ car  il  domine  une  vaste  étendue  de 
terrain, — et  le  lieu  du  rendez-vous  ha- 
bituel du  clan  Maepherson. 

CoMMOKicATioM*  De  K.tnguu>e  tu  FortWUUaoiy 
parle  LucIj  La(*^an  (F.  route  293j. 

73  m.  — Kii\UL'$siE  (hôtel).  Ce  vil- 
lage , fondé  vers  la  fln  du  siècle  dernier, 
par  le  duc  de  Gordon,  pour  y établir  des 
manufactures  qui  n’ont  pas  réussi , est 
aujourd’hui  en  grande  partie  peuplé  de 
pauvres,  car  la  plupart  des  paysans  des 
contrées  voisines,  qui  ont  été  expulsés 
de  leurs  anciennes  haiiitalions,  et  rem- 
placés par  des  moutons , y sont  venus 
chercher  un  refuge.  Le  tribunal , les 
églises,  la  banque,  l’auberge  et  plusieurs 
maisons  particulières  sont  cependant 
construits  en  granit.  Sur  la  rive  opposée 
de  la  Spey,  se  voient  encore  les  ruines 
des  Casernes  de  Buthven  (Ruthven  Bar- 
racks),  détruites  par  les  Highianders,  en 
1746;  ce  fut  là  que  les  Highianders  se 
rassemblèrent,  au  nombre  de  8,000, 
deux  jours  après  leur  défaite  à Culloden, 
et  qu’ils  reçurent , du  prince  Charles- 
Édouard,  l’ordre  de  se  disperser.  On  dé- 
couvre une  vue  étendue  du  haut  de  la 
montagne  qui  domine  ces  ruines. 

A 2 ni.  au-dessous  de  Kingussie , on 
laisse , à gauche , Belville  Hoitse , où , 
sur  une  petite  éminence  voisine  de  la 
route,  un  obélisque  a été  élevé  à la  mé- 
moire de  son  ancien  propriétaire,  Mae- 
pherson , le  premier  traducteur  anglais 
des  poèmes  d'Ossian  , qui  mourut  en 
1796.  Celle  propriété  occupe  l’emplace- 
ment de  l’ancien  château  de  Rails , la 
principale  forteresse  de  la  grande  fa- 
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mille  des  Commings.  Un  jour,  Cumming 
Invita  à un  grand  banquet  un  de  ses 
voisins , le  laird  de  Mackintosh , dont  il 
était  jaloux,  et  dont  il  avait  comploté  la 
mort.  Le  signal  du  massacre  devait  être 
une  hure  de  sanglier  servie  sur  la  table, 
et  chaque  Mackintosh  devait  être  placé 
entre  deux  Cummlngs.  Avertis  de  cette 
odieuse  trahison , les  Mackintoshes  ac- 
ceptèrent l’invitation  ; mais,  à la  vue  de 
la  hure  de  sanglier,  ils  se  précipitèrent 
les  premiers  sur  leurs  ennemis , qu’ils 
massacrèrent.  Un  peu  plus  loin , on 
aperçoit,  en  face  de  Kincraig,  Inverethie 
uoute,  sur  la  rive  droite  de  la  Spey,  qui 
sort  du  petit  Lac  Insh. 

A l’E.,  se  dresse  la  chaîne  aride  et 
sauvage  des  Grai^ians , que  dominent 
les  sommets  de  Caimgorm  et  de  Ben 
Mac  Dhul.  Après  avoir  dépassé,  à gau- 
che, le  rocher  escarpé  de  Tor  Alvie, 
dont  l’extrémité  orientale  est  couronnée 
d’un  ermitage  rustique,  et  à l’extrémité 
opposée  duquel  on  a élevé  une  colonne 
de  pierre,  à la  mémoire  des  soldais 
morts  à Waterloo , on  laisse , à droite , 
Kinrara,  la  résidence  favorite  de  la 
dernière  duchesse  de  Gordon , aujour- 
d’hui la  propriété  du  duc  de  Richmond  ; 
puis,  à gauche,  Alvie  Kirk  et  le  Loch 
Alvie,  et  enfin , à droite , Rothiemur- 
ehu*  Honte,  dont  les  plantations  de 
sapins  couvrent  de  14  à 16  m.  carrés,  et 
à gauche,  Craig  ElUuhie  (le  Rocher  de 
l’Alarme),  l’ancien  cri  de  guerre  du  clan 
Grant,  à la  base  orientale  duquel  est 

8&m.  1/2  — AVIEMORE  IN!V  (bonne 
■nberge),  où  doivent  s’arrêter  les  voya- 
geurs qui  voudraient  visiter  Caimgorm 
et  se  rendre  à Braemar,  par  les  monta- 
gnes (une  journée  de  marche , F.  route 
262). 

Au  delà  d’Aviemore  Inn,  on  laisse,  à 
droite,  une  route  qui,  suivant  le  cours 
de  la  Spey,  conduit  par  Grantown  à 
Fochabers  — 49  m.  — (F.  route  262), 
et  s'éloignant  de  la  Spey,  on  vient  passer 
le  Dulnain  au 

92  m.  1/2  — BRIDGE  OF  CARR  (au- 
berge), d’où  part,  à droite,  une  route 
qui  mène  à Grantown,  et  au  delà  duquel 


on  traverse  les  derniers  restes  de  la 
grande  forêt  calédonienne,  détmite  par 
le  général  Wade,  pour  rendre  plus  ac- 
cessibles les  abords  d’invemess.  On 
franchit  ensuite  le  passage  appelé  .Vloch- 
muicht  (le  Creux  du  Sanglter),  si  re- 
douté autrefois  des  voyageurs,  à cause 
des  bandits  qui  s’y  embusquaient,  et  qui 
n’est  plus  dangereux  que  pendant  l’hi- 
ver, quand  il  est  tombé  une  trop  grande 
quantité  de  neige.  Au  sortir  de  ce  défilé, 
on  entre  dansie  district  de  Shrathdearn, 
et  après  avoir  franchi  le  Findhorn,  on 
atteint 

101  m.  1/2  — FREEBURN  INN,  près 
de  laquelle  on  remarque  Tomatin  Haute. 
Les  coteaux  s’abaissent,  les  vallées  sont 
moins  profondes,  sans  qu'un  grand  luxe 
de  végétation  se  manifeste,  dit  le  voya- 
geur ci-dessus  cité.  Le  Lac  Moy,  long  de 
deux  milles  et  large  de  trois  quarts  de 
mille,  interrompt  un  moment  la  mono- 
tonie du  paysage.  Ses  bords  sont  boisés. 
Au  centre  est  une  petite  ile,  sur  laquelle 
s'élève  le  Château  de  Moy,  l’ancienne 
résidence  de  Mackintosh,  le  chef  du  clan 
Chatlan,  confédération  des  clans  Mac- 
kintosh, Macpherson  et  autres  moins 
importants.  Un  obélisque  de  granit  y a 
été  érigé  a la  mémoire  du  dernier  Sir 
Æneas  Mackintosh,  Bart,  chef  du  clan. 
Sur  la  rive  occidentale  du  Loch  Moy, 
sont  l’église  et  le  presbytère  de  Moy,  et 
à son  extrémité  septentrionale,  on  re- 
marque Moy  hall,  la  résidence  de  la  fa- 
mille Mackintosh  de  Mackintosh.  On  y 
conserve  l'épée  de  Gaverhouse,  et  une 
épée  envoyée  par  le  pape  Léon  X à Jac- 
ques V,  qui  [la  donna  au  chef  du  clan 
Chattan,  en  lui  octroyant  le  privilège 
de  tenir  l’épée  du  roi  au  couronne- 
ment 

409  m.  1/2.  Au  delà  de  CRAGGY, 
on  traverse  le  Nairn  ; on  laisse,  à droite, 
Daviot  Haute,  à gauche,  Leys  Cattle, 
puis  Inthet  et  Castlehill,  et  on  découvre 
la  mer  en  face  de  soi,  Culloden  Moor  à 
droite,  et  a gauche  le  Great  Glen,  avant 
d’arriver  à 

117  m.  t/2  — INVERNE99  (F.  route 
258). 
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RODTB  262. 

»>  BLAIR  ATHOLL  a BRAEMAR. 

Chemin  de  piéton,  26  milles. 


Ce  chemin,  praticable  seulement  pour 
les  piétons  au  delà  de  7 m.  remonte  le 
Glen  Tilt,  qui  se  trouve  d’abord  resserré 
entre  des  collines  boisées,  et  qui,  s’élar- 
gissant ensuite,  n’a  plus  d’autre  végéta- 
tion que  de  l’herbe  et  de  la  bruyère.  Le 
duc  d’Alholl  a voulu  interdire  au  public 
de  passer  dans  cette  vallée,  et  le  procès 
auquel  a donné  lieu  cette  défense  n'est 
pas  encore  jugé.  Près  de  la  première 
maison  de  chasse  (4  m.),  on  voit  se  dres- 
ser, à droite,  Benr-y-Glôe,  et  vers  la  se- 
conde (7  m.),  le  ruisseau  de  Loghaine, 
oui  descend  du  glen  de  ce  nom,  se  jette 
dans  le  Tilt  ; un  mille  plus  loin  on  tra- 
verse la  Tariï  Water,  qui  forme  deux 
chutes.  Au  delà  de  ce  ruisseau,  le  Glen 
Tilt  se  bifurque.  Le  bras  le  plus  méridio- 
nal conduit  à Faülaird  Lodge,  autre 
maison  de  chasse  du  ducd’Atholl;  si  on 
remonte  le  bras  septentrional,  on  ne 
tarde  pas  (2  m.)  à franchir  le  col  qui  sé- 
pare le  Glen  Tilt  d’un  petit  vallon  arrosé 
par  un  allluent  de  la  Dec,  que  l’on  tra- 
verse à un  gué  trois  miiies  plus  bas  (les 
piétons  peuvent  suivre  la  rive  droitel, 
pour  le  traverser,  de  nouveau  (3  m.), 
au-dessus  de  quatre  petites  chutes,  ap- 
pelées Linn  of  Dee,  et  aller  passer  plus 
loin  VEy  Burn,  la  Carrymulxie,  qui 
forme  une  cascade  en  face  de  Mar 
Lodge,  rendez-vous  de  chasse  du  comte 
de  Fife,  et  la  Clunie  JVater,  avant  d’at- 
teindre 

26  m.  — CA9TLETOWN  OF  BRAE- 
MAR. Hôtel  : The  Invercauld  Arms.  — 
Groupe  de  maisons  couvertes  en  ar- 
doises, situé  dans  le  Strathdee,  près  de 
la  jonction  de  la  Clunie  avec  la  Dee.  Son 
église  est  belle.  Le  château,  occupé  par 
un  poste  de  soldats  chargés  d’empeener 
la  contrebande,  couronne  une  petite 
éminence.  C’est  sous  ses  murs,  qu’en 
1715,  le  comte  de  Mar  leva  l’étendard 
de  l’insurrection  en  faveur  de  Jac- 
ques VIII.  Sur  la  rive  occidentale  de  la 
Clunie  est  le  Clachan  d’Anchindryne. 

On  peut  aller  de  Braemar,  par  Blair- 


gowle,  à Pertli  et  à Dunkeld  (7.  route 
256);  à Invemess  et  à Fochabers,  par 
Grantown,  ou  à Aberdeen,  par  Ballater 
(7.  ci-dessous);  à Aviemore  Inn  (7. 
route  261),  par  Caimgorm  (un  jour  de 
marche,  un  guide  et  des  provisions  sont 
nécessaires,  et  il  y a deux  passages  : un 
àl’E.,  l'autre  à l'O.);  mais  l’excursion 
la  plus  intéressante  de  ses  environs,  est 
l’ascension  de  Ben  Mac  Dhui,  la  plus 
haute  montagne  de  la  Grande-Bretagne, 
car  elle  a l ,320  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Cette  ascension,  pour 
laquelle  un  guide  est  indispensable,  de- 
mande une  journée.  On  ne  doit  l’entre- 
prendre que  par  un  beau  temps.  C’est 
par  le  Glen  Dee  qu’elle  est  le  plus  facile  ; 
mais  on  peut  aussi  passer  par  le  Glen 
Lui,  que  la  montagne  appelée  Caim- 
gorm of  Derry  sépare  en  deux  Glens  : le 
Glen  Derry,  a droite,  et  le  Glen-Lui- 
beg  ou  Little  Den,  qu’il  faut  suivre,  à 
gauche,  et  qui  conduit  au  pied  du  Ben 
Mac  Dhui.  Le  sommet  olTre  un  magni- 
fique panorama;  on  découvre  la  mer 
de  trois  côtés.  Au  S.  et  à l’O.  s’étend  la 
vaste  chaîne  des  Grampians,  qui  domi- 
nent, à l’horizon.  Ben  Lawers,  Ben  Lo- 
mond.  Ben  Cruachan  et  Ben  Nevis.  Au 
N.,  on  aperçoit,  au  delà  de  la  vallée  de 
la  Spey,  la  chaîne  des  collines  des  com- 
tés de  Moray,  de  Nairn  et  de  Banff,  le 
Moray  Firth  etles  montagnes  des  comtés 
de  Ross  et  de  Sutherland.  A l’E.,  s’ou- 
vrent les  énormes  précipices,  au  fond 
desquels  l’Avon  sort  du  Loch  dont  il 
porte  le  nom,  lac  de  2 milles  de  long, 
encaissé  profondément  entre  Ben  Mac 
Dhui , Caimgorm  et  Bcn-a-Main  , et 
qu’on  peut  aller  visiter  sans  gravir  Ben 
Mac  Dhui,  en  passant,  soit  par  Glen  Lui 
et  Glen  Derry,  où  l’on  voit  souvent  des 
troupeaux  de  cerfs,  soit  par  GlenQuoich. 
Le  groupe  des  Grampians,  dont  Ben  Mac 
Dhui  est  le  point  culminant,  renferme 
aussi  Bræriarch  {1 ,283  mètres),  Cairn- 
toul  (I,  270  mètresl,  Cairnj/orm (1,215 
mètres),  Ben-a-bourd  (i,t8b  mètres),  et 
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Beno-an  (1,176  mèt.).  Bien  que  toutes  pales  cavités  conservent  de  la  neige  pen- 
ces montagnes  soient  au-dessous  de  la  (knt  tout  l’été, 
limite  des  neiges  éternelles,  leurs  princî- 


BODTB  263. 

PS  BBAEMAR  s 1NVERNES8. 
Rouie  de  poste,  79  milles  1 /2, 


Ile  Brienir  i 

lieslsiq.  13  ■. 

Corfarf.  8 ijl 

La  route,  passant  au-dessous  des  ro- 
chers de  Craig  Clonie,  couverts  de  pins 
et  de  bouleaux,  traverse  à 3 m.  au-aes- 
sousde  Braemar,  le  Pont  d’Invercauld, 
d’où  l'on  découvre  une  belle  vue  sur  les 
forêts  qui  tapissent  les  deux  versants  de 
la  vallée,  et  que  dominent  des  mon- 
tagnes élevées,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque, à l’E.,  les  sommets  de  Loch- 
nagar.  Invercauld  House  est  située  sur 
la  rive  gauche  de  la  Dee,  à l m.  au- 
dessous  du  château  de  Braemar.  A 2 
m.  au  delà  du  pont,  on  voit  descendre, 
à droite,  d’un  vallon  latéral,  le  torrent 
Garrawauit,  qui  forme  plusieurs  casca- 
des. Après  avoir  ensuite  dépassé  le  petit 
village  deWonaltrie,  au-dessous  duquel, 
entre  la  rivière  et  la  route,  est  le  Cairn- 
a-Quheen,  le  lieu  où  se  réunissaient  les 
Ferquharsons,  on  laisse,  â droite,  la 
route  qui  conduit  à Aberdeen,  par  Bal- 
moral  et  Ballaler.  Quittant  alors  le 
Strathdee,  on  traverse  une  colline  aride 
et  on  descend  dans  le  Glengairn,  au 
fond  duquel  se  trouve 

13m.—  RiEîïLO.'VN;  puls  on  gravit 
une  autre  colline,  non  moins  aride,  pour 
redescendre  immédiatement  dans  le 
Strathdon,  à 

21  m.  1/2  — CORGAIIFF,  à ro.  du- 
quel on  remarque  Corgarlf  Castle,  oc- 
cupé, comme  celui  de  Braemar,  par  un 
poste  de  soldats.  On  ne  pourrait  pas  dé- 
couvrir, dans  les  Highlands,  un  désert 
plus  aride  et  plus  triste.  De  l’autre  côté 
du  Don,  qu’on  traverse  et  qui  n’est  qu’un 
petit  ruisseau,  on  gravit  une  colline 
couverte  de  bruyères  pour  redescendre 


9 a.  I l8¥EltiE83.  iSa. 

48  l/l 
40  I 

dans  le  vallon  qu’arrose  le  Conglass,  et 
où  l’on  exploite  des  mines  de  manganèse 
et  de  fer. 

30  m.  1/2.  — TOMANTOUL  cst  nn 
petit  village  d’environ  cent  maisons  à 
un  étage  recouvertes  d’ardoises  et  de 
bruyères,  situé  sur  un  petit  plateau  qui 
domine  l’Avon,  qu’on  traverse  bientôt, 
pour  aller,  après  avoir  gravi  une  colline, 
passer  un  de  ses  alTIuents  au  pont  de 
Bniim.  Enfin,  on  découvre  le  Straths- 
pey  avant  d’arriver  à 

44  m.  — GRANTOwiy.  Hôtel  : 'The 
Grant  Arms.  — Joli  village  de  700  hab., 
fondé  il  y a quatre-vingts  ans  environ 
par  Sir  James  Grant  of  Grant,  le  bien- 
faiteur de  son  clan  et  de  son  pays,  et 
possédant  une  banque  et  un  asile  d’or- 
phelins. Castle  Grant  est  situé  à I m. 
1/2  au  N.-E.  au  milieu  d’épais.ses  forêts 
d’arbres  magnifiques.  Ses  promenades 
sont  admirables,  et  il  contient  une  pré- 
cieuse collection  d’armes  et  de  vieux 
manuscrits  et  des  tableaux  estimés,  sur- 
tout des  portraits.  Au  delà  de  Grantown 
la  route  remonte  la  rive  gauche  de  la 
Spev,  et  se  bifurque  près  du  confiuent 
du  Dulnain  et  de  la  Spey  : l’embranche- 
ment qui  remonte  la  Spey  conduit  à 
Aviemore  Inn  (F.  route  261).  Celui  qui 
remonte  le  Dulnain  conduit  au  pont  de 
Carr,  par  Duthill,  et  la  vieille  tour  de 
Huckerach. 

64  m.  — BRIDGE  OF  CARR  (F. 
route  261). 

79  m.  — RVVERiVESS  (F.  route  261). 

De  Grantown  (44  m.)  on  peut  aussi  al- 
ler à Fochabers  par  * 


ITmiitNi. 

SriDlan. 
Bridge  «f  Carr. 
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67  m.  — UiTerAvon  ^ village  situé 
sur  la  rive  droite  de  TA  von,  et  près  du- 
quel on  remarque,  à gauche,  Ballinr- 
aalloch,  puis  à droite,  le  pic  pointu  de 
Belrinnis. 

64  m.  1/î.  — Aberlonr , viliage  à 
1 m.  duquel  on  traverse  la  Spey  sur  le 
beau  pont  de  fer  de  Graigelacbie.  On 
laisse  ensuite,  à droite,  Arndilly  Uoxuti 


au  pied  de  Ben  £gan,  puis  Bot/ieeC(U(fe, 
avant  d’atteindre 

68  m.  1 /2  — R«ttae« , où  la  route 
se  bifurque;  celle  de  gauche  conduit 
à Elgin  (F.  route  268);  celle  de  droite 
mène  à 

78  m.  1/2 — 'FAckabera  (F.  route 
268). 


ROUTE  264. 

DE  BRAEMAR  a ABERDEEN 

Par  Balhoral  et  Ballater.  — Boute  de  poste,  56  milles. 

06  BrisBir  i I Charl«$tm«f  (bem  Ito.  | Binebtrt  Ttrus.  8is. 

Billaler.  J liiurdiDe  d’uni.  3 mill)EE!l.  20 


Motixi  de  locomotion.  DUig.  trois  fois  par  se- 
maine de  Batlater  i Aberdeen  (F.  1«a  Time  TotUi). 

On  suit  d’abord  la  roule  décrite  ci- 
dessus,  de  Braemar  à Invemcss,  jus- 
qu’au village  de  Monaltrie,  au  delà  du- 
quel on  la  laisse,  à gauche,  pour  conti- 
nuer à descendre  la  rive  gauche  de  la 
Dec,  sur  la  rive  droite  de  laquelle  s’élève 
Baltnoral  Castle,  édifice  irrégulier  con- 
struit à différentes  époques,  agrandi  et 
embelli  par  la  reine  Victoria,  qui  en  a 
fait  une  résidence  royale.  Des  fenêtres 
du  château,  et  des  beaux  jardins  qui 
l’entourent,  on  découvre  une  belle  vue, 
à l’E.,  BUT  Craig-an-darroch  (le  rocher 
du  Chêne)  et  le  défilé  de  Ballater  ; à l’O., 
au  delà  de  la  route  de  Grantown,  qui 
serpente  autour  de  Cairn-na-cuitnhne, 
sur  les  sapins  d’Invercauld  ; au  S.,  sur 
les  bouleaux  de  Craig-an-gowan  ; et, 
au  N.,  sur  la  Dce  et  sur  de  nombreuses 
montagnes  couvertes  de  bruyère. 

Après  avoir  dépassé  Balmoral  Castle, 
on  laisse,  à gauche,  l'église  paroissiale 
de  Crathie,  où  la  famille  royale  vient 
assister  au  service  divin  lorsqu’elle  ré- 
side à Balmoral  Castle.  Presque  en  face 
du  presbytère,  un  petit  pont  suspendu 
traverse  la  Dee,  dont  on  peut  suivre  la 
rive  droite  pour  se  rendre  à Ballater. 
Si  on  continue  à descendre  la  rive  gau- 
che , on  remarque , sur  la  rive  droite , 
Abergeldy  Castli,  entouré  de  magnlfl- 


ues  plantations  de  bouleaux , et  près 
uquel  le  Geidy  descend  du  Lochnagar. 
Traversant  ensuite  le  petit  Clachan  ou 
hameau  de  Micras,  on  passe  au-dessous 
de  Craig  Yousie,  colline  couverte  de 
sapins , et , franchissant  le  Gairn , qui 
descend  du  Glen  de  ce  nom,  entre  Craig 
Youzie  et  Craig-an-danoch,  on  arrive  a 
14  m.  — BALLATER.  Hôtel  : The 
Monaltrie  Arma.  — Village  considérable 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Dee,  près 
de  sa  jonction  avec  le  Gairn  et  le  Muick, 
très-fréquenté  pendant  l’été  par  les  ha- 
bitants du  comté  d’Aberdeen,  qui  vien- 
nent y prendre  les  eaux  de  Pananich  , 
éloignées  de  2 m.  à l’E.  Les  environs 
de  Ballater  offrent  plusieurs  excursions 
intéressantes.  On  peut  monter  sur  la 
colline  de  Craig-an-darroch  (le  Rocher 
du  Chêne) , qui  n’a  que  240  mètres  de 
Hauteiir,  mais  d’où  l’on  découvre  un 
beau  panorama,  et  à la  base  septentrio- 
nale de  laquelle  on  remarque  le  défilé 
de  Ballater  ; — gravir  une  autre  colline 
rocheuse  située  à 4 m.  au  N.-E.;  — et 
enfin  escalader  Lochnagar.  Cette  às- 
cension  demande  une  journée  entière , 
mais  on  peut  se  servir  de  poneys.  Le 
chemin  remonte  le  Glenmuick,  qu’il 
quitte  à 7 m.  environ  de  Ballater,  pour 
Se  diriger  au  S.-O.  Le  sommet  du  Loch- 
nagar est  à 1,140  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  et  il  domine  presque 
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à pic  le  Loch  Muick  de  plus  de  300  mè- 
tres. On  y découvre  une  vue  étendue. 
On  peut , en  revenant  à Ballater,  aller 
Tisiter  le  Dhu  Loch,  situé  au-dessus  du 
Loch  Muick,  le  Loch  Muick  et  la  chute 
que  fait  le  Muick  dans  la  vallée  à la- 

auelle  il  donne  son  nom.  On  peut  aussi 
escendre  directement  à Braemar,  soit 
le  long  du  Garrawault  Burn , au  pont 
d’invercauld  (40m.),  soit  par  White- 
mount  et  Carntaggart,  et  le  Loch  Cala- 
ter  (1 1 m.). 

La  route  de  Ballater  à Aberdeen  longe 

Presque  toujours  la  rive  puche  delà 
ce.  On  laisse,  sur  la  rive  droite , les 
Bains  de  Pananich,  la  ferme  de  Balla- 
trich,  que  Byron  a habitée  ; — à gau- 
che. une  autre  route  qui  conduit  par 
Tarland  à Aberdeen  ; — à droite , Dee 
Castle  ; — et,  à gauche , le  Loch  Kin~ 
nord,  contenant  deux  îles  artificielles , 
et  recevant  les  eaux  d’un  ruisseau  qui 
fait  une  chute  dans  une  grotte  natu- 
relle, semblable  à une  vaste  cuve  (Fof), 
et  qui  s’appelle  le  Ruisseau  de  la  Cuve 
{The  Burn  of  The  Fat),  avant  de  tra- 
verser le  Marais  Dinnet,  au  delà  duquel 
on  atteint 

25  m.  — CHARLESTOWN  OF 
ABQYNE.  Uôtel  : The  Huntly  Arms.  — 
Village  près  duquel  on  remarque  Aboy- 
ne  Castle,  l’une  des  résidences  du  mar- 
quis de  Huntly,  On  passe  devant  Cars- 
logie  cottage,  avant  d’arriver  à 
28  m.  — KINCARDINE  O’  NEIL. 
Hôtel  : The  Gordon  Arms.  — Au  N.  de 


ce  village , s’ouvre  la  vallée  stérile  de 
Lumphanan,  où  Macbeth  fut  tué.  Une 
petite  éminence  de  pierre  y porte  «i- 
core  le  nom  de  Caim  Beth.  Au  N.-E. 
est  Kincardine  Lodge. 

.Au  pont  de  Potarch,  où  le  lit  de  la 
Dee  se  trouve  très-resserré  entre  des 
rochers , s’embranche , à droite , la 
vieille  route  qui  conduit  par  Caim-o- 
Mount  et  Fettercaim  à Brechin  ( V. 
route  255).  On  laisse  ensuite  ,.à  droite , 
Woodena  Cottage , puis  Blackhall,  et, 
à gauche,  Inchmarle  House. 

36  m.  — OANCHORY  TERJVAN.  De 
ce  village , entouré  de  maisons  de  cam- 
pagne, jusqu’à  Aberdeen,  la  route  n’of- 
fre rien  d’intéressant  que  les  propriétés 
qui  la  bordent.  On  aperçoit  successive- 
ment, à droite,  TilwhiUy  Castle , et  la 
curieuse  colline  de  Clochnaben  ; — à 
gauche,  Crathes  Castle;  — à droite, 
House  of  Park,  puis  Durris  House  ; — 
à gauche , Drum  House  ; — à droite , 
Drumoak  Church,  puis  le  camp  romain 
des  Norman  Dykes  (on  suppose  que  ce 
camp  occupe  l’emplacement  de  la  ville 
romaine  de  Devana,  mais  ses  remparts 
ne  sont  ni  assez  étendus,  ni  assez  forts 
pour  justifier  cette  hypothèse)  et  l’église 
de  Mary  Culter,  en  face  de  celle  de 
Peter  Culter,  située  près  du  Culter,  que 
l’on  traverse  ; — à gauche,  Culter  House; 
— à droite,  Kingeaussie,  le  collège  ca- 
tholique romain  de  Blairs , et  enfin  le 
village  de  Banchory  Detenick. 

56  m.  — ABERDEEN  (F.  route  255). 


ROUTE  265. 

' DE  PERTH  * OBAN 

Par  CniEFF  et  LoaiEAANUEAD. — Route  de  poste,  86  milles. 
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devant  la  blanchisserie  de  TuUoch  , et 
1 m.  1/2  plus  loin,  on  laisse,  à gauche, 
Ruthven  Caslle,  château  où  eut  lieu  le 
mémorable  épisode  de  l’histoire  d’E- 
cosse, connu  sous  le  nom  de  The  Raid 
of  RiRhrenÆa  1582, les  nobles  écossais 
formèrent  un  complot  pour  soustraire 
le  roi  Jacques  VI  à la  déplorable  in- 
fluence de  ses  favoris.  Le  comte  de 
Gowrie  invita  le  jeune  roi  à une  partie 
de  chasse,  dans  son  château  de  Ruth- 
ven , où  s’étalent  rassemblés  le  comte 
de  Mar,  Lord  Lindsay,  le  Maître  de 
Glammis  et  d’autres  seigneurs  qui  favo- 
risaient le  parti  de  la  reine  Elisabeth. 
Quand  Jacques  VI , devinant  le  piège 
qui  lui  était  tendu,  manifesta  le  désir  de 
se  retirer,  les  nobles  lui  firent  entendre 
u’il  était  leur  prisonnier,  et  le  Maitre 
e Glammis  se  plaça  en  travers  de  la 
porte  pour  l’empécher  de  sortir.  Indi- 
gné d’un  pareil  outrage,  il  fondit  en  lar- 
mes. « Laissez-le  pleurer,  dit  le  Maitre 
de  Glammis,  il  vaut  mieux  voir  pleurer 
les  enfants  que  les  hommes  qui  ont  de 
la  barbe.  » Quelque  temps  après , Jac- 
ques VI  échappa  à ses  geôliers,  et,  bien 
qu’il  leur  eût  pardonné,  il  fit  arrêter 
Gowrie  et  le  lit  exécuter  à Stirling.  Les 
autres  parvinrent  à se  sauver  en  An- 
gleterre. Ruthven  Castle  s’appelle  au- 
jourd’hui Huntington  Tower.  11  a été, 
il  y a peu  de  temps,  transformé  en  une 
maison  d’ouvriers. 

1 m.  1/2  au  delà  de  Ruthven  Caslle, 
on  laisse,  à droite,  une  route  qui  con- 
duit, à travers  des  bois  et  par  les  bords 
du  Loch  de  Methven,  à Methven  Castle, 
charmante  résidence  dont  le  porc  con- 
tient le  chêne  Pepperwell,  (jui  a 6 mè- 
tres de  circonférence.  De  ce  beau  châ- 
teau, deux  routes  conduisent  à Lyne- 
doch  Cottage  ; l’une  passe  par  le  pont 
de  Dalcrue,  l’autre  traverse  le  vieux 
pont  de  l’Almond.  Le  parc  de  Lynedoch 
renferme  Bum  Braes,  lieu  retiré,  situé 
sur  les  bords  du  lirauchieburn,  rendu 
célèbre  par  le  poème  de  Burns,  intitulé  : 
Bessy  Bell  and  Mary  Gray.  Les  jeunes 
et  belles  héroïnes  de  ce  poème  s’étalent 
enfuies,  en  1666,  dans  ce  désert,  parce 
qu’elles  redoutaient  une  maladie  épidé- 
mique qui  exerçait  alors  do  grands  ra- 
vagea à Perth  ; mais  elles  curent  la  fai- 
blesse d’y  recevoir  la  visite  d’un  jeune 
bomnie  qui  les  Aimait  toulçs  les  deuxi 


et  qui  leur  communiqua  cette  espèce  de 
peste,  dont  ils  moururent  tous  trois.  On 
montre  encore  leur  tombeau  à i m.  1 /2, 
à ro.  de  Lynedoch  Cottage.  La  pierre 
qui  le  recouvre  porte  cette  inscription 
un  peu  elTacée  : Elles  vécurent , elles 
aimèrent,  elles  moururent  {They  lived, 
they  loved,  they  died). 

6 m.  — METHVEiv,  village  de  2,000 
habitants,  près  duquel,  le  19  juin  1306, 
Robert  Bruce  fut  battu  par  Eymer  de 
Valence,  comte  de  Pembroke.  Après 
l’avoir  dépassé,  on  laisse,  à gauche, 
Trppermaloch  ; — à gauche  Balgowan 
et  Gorthy,  puis  les  ruines  de  V Abbaye 
d’Inchaffray,  fondée  en  1200  par  un 
comte  de  Strathearn  ; — à droite  Fou- 
lis; — à gauche,  Abercaimey,  Ineh- 
braikie  et  Culfaquheÿ  puis,  à droite, 

au  delà  de  la  route  d’Aberfeidy  par  Amul- 
ree,  Fern  Tower,  où  l’on  conserve  une 
épée  de  Tippoo  Saib,  donnée  à Sir  David 
Baird,  à Seringapatam,  et  un  tableau  de 
Wilkie. 

17  m.— CRiEFF.  Hôtel:  Drummond 
Arms.  — Petite  ville  de  5,000  hab.,  et 
considérée  comme  le  chef-lieu  du  Strat- 
hearn dans  lequel  elle  se  trouve  située. 
Elle  se  compose  de  trois  rues  princi- 
pales, aboutissant  à une  jolie  place,  or- 
née d’une  fontaine  qu’entourent  des 
tilleuls.  Abritée  des  vents  d’E.  par  une 
colline  boisée,  elle  jouit  d’un  climat  re- 
nommé pour  sa  salubrité,  et  possède 
une  eau  d’une  limpidité  particulière.  On 
n’y  voit  de  curieux  qu’une  antique  croix 
de  pierre,  dont  l’histoire  est  inconnue, 
et  le  collège  do  Sainte-Marguerite,  in- 
stitution de  jeunes  personnes.  Mais  ses 
environs  offrent  plusieurs  excursions 
intéressantes.  On  va  surtout  visiter,  à 
3 m.  au  S.  (l’entrée  de  l’avenue  n’est 
qu’à  2 m.),  Drummond  Castle,  l’an- 
cienne résidence  de  la  famille  de  Perth, 
représentée  aujourd’hui  par  Lady  Wil- 
loughby  d’Eresby.  La  partie  inhabitée 
couronne  une  éminence  rocheuse,  au  S. 
de  laquelle  sont  les  jardins  admirés  ou 
connus  de  tous  les  amateurs  de  fleurs. 
Le  parc,  qui  s’étend  à la  base  de  la  col- 
line boisée  de  Turleum  est  très-grand, 
très-beau,  très-accidenté.  On  peut  aussi 
monter  soit  sur  le  Turleum,  soit  sur  le 
Knoek  of  Crieff,  soit  enfin  sur  le  Tom- 
machasUe  (3  m.),  autre  éminence  boi- 
sée, au  haut  de  laquelle  ou  a élevé  un 
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obélisqne  d«  granit  de  26  mètres,  à la 
mémoire  de  Sir  David  Baird. 

Deux  routes  desservies  par  des  voi- 
tures publiques  mettent  CriefT  en  com- 
munication avec  le  raü-voay  de  Stirling 
à Pertli  ( y.  route  247)  ; l’une  va  aboutir 
à la  station  d’Auchterarder  (un  départ 
par  jour),  l’autre  conduit  à Greenloa- 
ning,  par  Muthül,  ville  de  l,3(Ki  hab. 
(3  départs  par  jour);  enfin,  une  route 
qui  part  de  CriefT,  au  N,  même,  à Dun- 
keld  (F.  route  261),  ou  à Aberfeidy  (F. 
route  267),  par  Amuiree.  En  allant  de 
CriefT  à Amulree,  on  laisse,  à gauche 
(3  m.),  le  château  de  Üonsie,  qui  pos- 
sède une  riche  collection  d’armes  et  de 
tableaux,  et  dont  le  parc  renferme  les 
premiers  sapins  exportés  de  la  Suisse 
en  Ecosse.  4 m.  f/2  plus  loin,  après 
avoir  gravi  une  colline,  du  haut  de  ia- 
uuelle  on  découvre  une  belle  vue,  on 
descend  dans  le  Glen  Almond,  où  l’on 
remarque  des  traces  d’un  camp  romain, 
et  où  on  laisse,  à droite,  une  route  qui 
conduità  Perth  par  Logic  Almond;  puis 
on  passe  dans  un  défilé  étroit  qui , d’après 
latradition,conUent  la  Tombe  d’Ossian, 
large  pierre  presque  cubique,  entourée 
d’un  cercle  élevéquecontoume  la  route. 
A 2 m.  1 /2  au  delà  de  ce  lieu  consacré, 
on  atteint  Curriemucklach  Inn,  et  1 m. 
1/2  plus  loin  (12  m.)  — Amulree,  ha- 
meau situé  près  du  Braan,  au  milieu  d’un 
désert  de  bruyères,  et  d’où  l’on  peut 
gagner  soit  Aberfeidy,  par  la  montagne 

tF.  route  267),  éloigné  de  1 1 m.,  soit 
unkeld  (F.  route  261),  en  descendant 
le  Strath  Braan  (10  m.). 

CoNMOsicino».  De  Crieff  i CtUânder  per  le 
Glenarlney  F.  route  24Sl. 

Entre  CriefT  et  Comrle,  le  Strathearn 
se  rétrécit  peu  à peu.  On  laisse,  à droite 
(2^  m.),  Ochtertyre,  et  plus  loin,  Stro- 
wan,  Clathie  et  Lawers  Hotue.  üchter- 
tyre  doit  la  réputation  dont  elle  jouit  à 
la  beauté  de  sa  situation  et  aux  poèmes 
qu’y  a composés  Burns  pendant  son  sé- 
jours. Le  Glen  Turrit,  qui  s’ouvre  par 
derrière,  renferme  le  Loen  Turrit. 

23  m.  1/2. — conmE.  Hôtel:  Comrie 
Inn.  — Village  manufacturier  situé  sur 
la  rive  gauche  de  l’Earn.près  d’un  ruis- 
seau qui  descend  du  Glen  Lednock.  A 
un  demi-mille  au  S.,  sur  la  plaine  de 
Dealginross  sont  les  ruines  dma  camp 


romain,  assez  grand  pour  contenir  8,000 
fantassins  et  2,000  chevaux.  Ou  suppose 
que  c’est  le  camp  d’Agrlcola,  qui  fut 
battu  dans  les  environs,  par  Galgacus. 
A 1 m.  1/2  au  N.,  un  monument  de  21 
mètres  de  haut  a été  élevé  sur  Dunmore 
Hill  à la  mémoire  de  Lord  Melville,  au- 
dessus  du  Humble  Bumble,  qui  fait  en 
ce  lieu  même  une  petite  cascade , ap- 
pelée le  Chaudron  du  Diable.  On  dé- 
couvre une  belle  vue  depuis  ce  monu- 
ment. Les  environs  de  Comrle  sont  ex- 
posés à des  tremblements  de  terre.  La 
secousse  la  plus  forte  qu’on  y ait  ressen- 
tie, de  mémoire  d’hommes,  est  celle  du 
23  octobre  1839. 


De  Comrie  à Salnt-Plllans,  la  route 
remonte  la  rive  gauche  de  l’Earn,  et 
laisse,  à gauche,  A beruc/if«  Caslle,  con- 
struit en  1002,  Dalchonzie,  et,  à droite. 
Dunira,  où  Lord  Melvlllese  retira  quand 
il  renonça  à la  vie  publique,  et  qui  ren- 
ferme une  curieuse  cassette  d’Hyder  Ali. 
A gauche  se  dressent  les  Aberuchill 
Mille,  dont  le  sommet  le  plus  élevé  se 
nomme  Birron  Hill. 


29  m.  — 8T.  FILLANS.  Hôtel  : St 
Fillan’sinn. — Situé  à l’extrémité  orien- 
tale du  Loch  Eam,  est  l’un  des  villages 
les  plus  propres  des  Highlands.  Il  doit 
son  nom  à saint  Flllan.  ancien  prieur 
de  Pettenveem,  le  saint  mvori  de  Robert 
Bruce,  et  dont  l’un  des  bras,  actuelle- 
ment dans  l’Amérique  du  Nord,  fut  porté 
par  l’abbé  d’InchafTray  à la  bataille  de 
Bannoenbum.  Une  société  higlandaise 
s’y  est  formée  en  1819.  Elle  a fondé  des 
jeux  commémoratifs  des  anciennes 
mœurs  montagnardes.  Le  Jour  de  la 
fête  est  le  30  août  de  chaque  année. 
On  s’y  rend  de  plusieurs  lieues  à la 
ronde,  et  des  prix  sont  distribués  aux 
vainqueurs. 

Le  Loch  Eam  a de  6 à 7 m.  de  long 
et  I m.  de  large.  Deux  routes  conduisent 
de  l’une  de  ses  extrémités  à l’autre  extré- 
mité. Celle  qui  longe  la  rive  septentrio- 
nale est  suivie  par  la  diligence,  parce 
qu’elle  est  moins  monlueuse.  On  y voit 
mieux  Ben  Voirlich  (mots  qui  signifient 
la  Grande  montagne  du  Lac),  "dont  le 
sommet  atteint  près  de  1,000  mètres. 
La  route  méridionale  doit  être  préférée 
par  les  piétons.  Elle  est  plus  boisée  et 
plus  agréable;  elle  passe  à A rdeofr/fcA, 
le  IMurlinvaroch  de  la  Légende  de  Mont- 
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roM,pul8,  après  avoir  traversé  de  beaux 
bois  d’essences  variées,  à Edinample, 
ancien  château  appartenant  au  mar- 
quis de  Breadalbane,  et  au-dessous  du- 
quel VAtnple  fait  deux  jolies  chutes. 
Pour  voir  ces  cascades,  il  faut  descen- 
dre le  long  de  la  rive  orientale  du  ruis- 
seau. ' 

37  m.  — LOCHEARNHEAD.  Hôtel  : 
Walker's.  — C’est  un  petit  viliage  où  on 
laisse,  à gauche,  la  route  qui  conduit 
à Stirling  parCallander  (F.  route  243). 
En  le  quittant,  on  s'éloigne  du  lac  Eam, 
et  on  remonte,  au  N.-O.,  un  vallon 
étroit  et  sauvage,  le  Glen  Ogle,  au  point 
culminant  duquel  se  trouve  un  petit  lac 
solitaire.  L’aigle  («am)  a depuis  des 
siècles  construit  son  aire  au  sommet  de 
ces  rochers  abruptes  et  déserts.  On 
redescend  ensuite  dans  le  Glen  Dochart, 
et,  avant  d’en  atteindre  le  fond,  on  laisse 
près  du  hameau  de  LeekSi  à droite,  la 


route  qui  mène  à Dnnkeld,  par  Killin  et 
Kenmore  (F.  route  267),  pour  prendre, 
à gauche,  celle  qui  remonte  le  Glen  Do- 
chart , vallée  large  et  nue  que  do- 
mine le  sommet  conique  de  Ben  More, 
et  dans  laquelle  on  ne  remarque  que 
j4e/ilyne,  propriété  du  marquis  deBrea- 
dalbane. 

47  m.  1/2.  — LtJiB  WM.  Au  delà  de 
cette  auberge,  on  longe  deux  petits  lacS, 
Loch-an-Our  et  Loch  Dochart,  avant  de 
rejoindre  à 

45  m.  1 /2  — CRIAMI-ARICH  WN, 
la  route  de  Ralloch  et  du  lac  Lomond 
(F.  route  235). 

.59  m.  1/2.  — TYNDRVM.  Ott  laisse, 
à droite,  la  route  du  fort  William  ' F. 
rl-dessous  route  266). 

63  m.  — dalmaLly  (F.  roule  235). 

75  m.  — TAYNUiLT  (F.  route  235). 

86  m.  — OBAN  (F.  route  230). 


BOGTE  266. 

DE  PERTH  AU  FORT  WILLIAM. 
107  milles  1/2. 


De  Penh  3 

Tjednus  (T.  ei-dessse  reste 
26S).  390.1/1 
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59m.  1/2.  — TYNDRUM.  Hôtel;  Tyn- 
drum  Inn.  — (F.  ci-dessus,  route  206). 

A 7 m.  1/2  de  Tyndrum,  on  traverse 
rOrchy,  qui  va  arroser  la  vallée  à la- 
quelle il  donne  son  nom,  et,  2 m.  plus 
loin,  on  atteint,  à l’auberge  d’ 

69  ra.— INVEROURAN,  les  bords  du 
Loch  TuUa,  sur  lesquels  on  remarque 
quelques  beaux  sapins.  Après  avoir  gravi 
ensuite  Blackmount,  où  le  marquis  de 
Breadalbane  a ses  plus  belles  chasses, 
et  d’où  l’on  découvre  une  vue  étendue 
sur  le  Moor  de  Rannoch,  vaste  éten- 
due de  terrain  couverte  de  rochers  et 
de  mousses,  on  ne  tarde  pas  è arri- 
ver à 

77  m.  — KlNG’S  HOU8E , auberge 
isolée,  à peu  de  distance  de  laquelle  on 


9 0.1/2  Gsrai  Ferr;.  1 o.l/l 

8 reftTWILLIAI.  9 1/D 

16  1/2 

laisse,  à droite,  près  d’un  petit  hameau 
nommé  AlUnafedh,  le  chemin  appelé 
V Escalier  du  Diable  [Devil’s  Staircase), 
et  conduisant  au  fort  William.  Ce  che- 
min, praticable  seulement  pour  les  pié- 
tons, est  difficile , à trouver  pendant  les 
deux  premiers  milles.  Iji  distance  de 
King’s  House  au  Fort  William  est  de 
23  m.  En  face  de  l’Escalier  du  Diable  se 
dresse  la  montagne  nommée  Buchael 
Etive.  On  entre  dans  la  vallée  sauvage 
et  pittoresque  de  Glencoe,  que  certains 
voyageurs,  un  peu  trop  enthousiastes, 
ont  osé  préférer  aux  plus  belles  gorges 
des  Alpes.  Nulle  part,  dit  le  capitaine 
Basil  Hall,  la  nature  n’a  entasse,  dans 
un  désordre  plus  heureux  , de  plus 
OTands  blocs  de  rochers.  Au  milieu  du 
Glencoe,  qui  est,  sans  contredit,  une  des 
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plus  belles  vallées  da  l’Écosse,  se  trouve 
le  petit  lac  Treachtan,  d’où  sort  le  tor- 
rent de  Cona,  chanté  par  Ossian,  né, 
dit-on,  sur  ses  bords,  où  l’on  voit  une 
ferme  solitaire.  Plus  bas,  la  vallée  fait 
un  coude,  et,  avant  d’avoir  atteint  la 
ferme  à’Inrercoe,  on  aperçoit  quelques 
arbres  et  des  champs  cultivés.  L’histoire 
a conservé  le  souvenir  des  atrocités  qui 
furent  commises  dans  cette  vallée  sous 
le  règne  de  Guillaume  et  de  Marie,  en 
1G91. 

Pendantles  guerres  jacobitesd’Ecosse, 
Macdonald,  l’un  des  partisans  les  plus 
zélés  des  Stuarts,  avait  ravagé  les  terres 
du  comte  de  Breadalbane,  qui  combat- 
tait dans  les  rangs  opposés.  Une  haine 
implacable  les  divisait.  Le  dernier,  pré- 
sumant trop  de  son  influence , ou  mé- 
connaissant le  caractère  des  Highlan- 
ders , offrit  de  dompter  le  pays  par  la 
corruption.  Une  somme  lui  fut  remise  à 
cet  effet.  Accusé  d’en  vouloir  prendre 
la  plus  grande  partie , sinon  la  totalité, 
pour  s’indemniser  des  pertes  qu’il  avait 
éprouvées,  ses  démarenes  n’eurent  au- 
cun succès.  11  résolut  de  s’en  venger 
sur  son  antagoniste , et  l’occasion  ne 
tarda  pas.  Guillaume  avait  prescrit  un 
serment  de  fidélité,  qui  devait  être  prêté 
dans  un  délai  très-court  sous  peine 
d’exécution  militaire:  d’abord  Macdo- 
nald le  refusa  ; il  s’y  résigna  ensuite , 
et  retourna  avec  confiance  à son  do- 
maine de  Glencoe.  Dans  l’intervalle,  le 
comte  de  Breadalbane  l’avait  représenté 
comme  un  ennemi  irréconciliable  du 
nouvel  ordre  de  choses.  Sa  soumission 
resta  ignorée , et  l’on  décida  qu’il  serait 
fait  un  exemple  sur  lui , sa  famille  et 
ses  vassaux.  Un  détachement  com- 
mandé par  le  capitaine  Campbell  est 
chargé  de  cette  expédition.  Les  soldats, 
accueillis  avec  inquiétude  et  logés  chez 
les  habitants,  déclarent  sur  l’honneur 

âu’Us  viennent  en  amis.  « 11  ne  s’agit, 
Isent-ils,  que  de  faire  rentrer  des  re- 
couvrements arriérés.  » Sur  cette  assu- 
rance, l’hospitalité  leur  est  donnée,  et 
quinze  jours  s’écoulent  dans  les  senti- 
ments d’une  cordialité  réciproque.  Ce- 
pendant on  les  surprend  s'entretenant 


avec  mystère  ; leurs  regards  expriment 
tantôt  la  menace  et  tantôt  la  pitié.  Un 
dessein  funeste  les  préoccupe  ; on  les 
entend  parler  d’une  mission  rigoureuse 
dont  ils  déclinent  la  responsabilité.  La 
méfiance  s’éveilta  quand  il  n’était  plus 
temps.  Ils  investirent  les  maisons  : le 
fer  et  le  feu  frappèrent  indistinctement 
tous  les  hommes  âgés  de  moins  de 
soixante-dix  ans;  il  n^en  échappa  qu’un 
petit  nombre , quoique  les  passages  des 
montagnes  fussent  mal  gardés.  L’incen- 
die et  le  pillage  suivirent.  Les  troupeaux 
furent  enlevés,  et  les  femmes  et  les  en- 
fants, abandonnés  sur  cette  terre  déso- 
lée, sans  abri,  sans  vêtements,  sans 
nourriture , périrent  de  froid , de  faim 
et  de  désespoir.  Cet  acte  de  barbarie 
excita  une  telle  horreur,  que  Guillaume 
chercha  à s’en  excuser  sur  de  mauvais 
conseillers  ; mais , comme  le  crime  de- 
meura impuni , l’opprobre  et  la  haine 
en  retombèrent  sur  celui  au  nom  du- 
quel il  avait  été  commis.  Aujourd’hui 
tout  est  oublié.  Les  paisibles  habitants 
de  cette  vallée  ne  songent  qu’à  cultiver 
les  terres  qu’ils  ont  à bail,  et  dont  les 
récoltes  ne  suffisent  pas  toujours  à leurs 
besoins. 

Après  avoir  traversé  le  Cona,  la  route 
longe  la  rive  méridionale  du  Loch  Le- 
ren,  long  et  étroit  bras  de  mer,  qui  s’é- 
tend en  ligne  droite  entre  les  comtés 
d’Invemess  et  d’Argyle,  et  que  domine, 
à l’entrée  de  Glencoe,  la  montagne  co- 
nique et  porphyritique  appelée  Pap  of 
Glencoe,  On  peut  aller  visiter,  à l’extré- 
mité supérieure  de  ce  lac , la  Rivière 
Serpent  et  les  Chuta  de  Kinlochmore. 
On  laisse,  à droite,  les  carrières  d’ar- 
doises de  Ballachulish , à 2 in.  en  deçà 
de 

93  m.  1/2.  — BAI.LACHtJI.ISU  INN, 
où  l’on  traverse  le  Loch  Leven  sur  un 
bac.  On  longe  ensuite  la  rive  orientale 
du  Loch  Eil,  par  Onich,  jusqu’au 

98  m.  — B.\c  DE  CORAN,  et  de  ce 
bac,  à Maryhurg,  village  de  1,000  hab., 
situé  à 1 m.  du 

toc  m.  1/2.— FORT  \VTLL1.4M.  116- 
tels  : The  Caledonian.  The  George.  — 
(F.  route  271). 
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DB  LOGHEARNHEAD  b DUNKELD 

Par  Killln  et  K£.>mohe.  — Route  de  poste , 46  milles. 
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MoTiiri  Dt  LOcoMOTioji.  SerTicet  publics 
dant  Fété,  de  Killin  ■ CrielT  et  ■ Stirling}  de  iten* 
more  è Dunkeld,  « Pertb  et  à Stirling  (F,  lef  Time 
Tai/e«).— Prie  : 6 ah.  et  4*h.  6 p.  de  Kenmore  ■ 
Dunkeld,  4 sb*  et  3 ah.  d’Aberfeld/  à Dunkeld. 

LOCHE  AiuvHEAD.  Hôtel  : Walker’s 
(F.  routes  243  et  266i).  — On  suit 
d’abord,  pour  aller  à Killin,  la  route 
d’Oban  et  du  Fort  William  (F.  routes 
265  et  266),  qui  remonte  le  Glen  Ogle  et 
descend  dans  le  Glen  Doebart,  où,  la 
laissant,  à gauche,  au  delà  du  hameau 
de  Leeks,  près  d’une  maison  de  péage, 
on  descend  le  long  de  la  rive  droite  du 
Dochart  jusqu’à 

7 m.—  KILLIN.  Hôtel;  Streethousc. 
— Petit  viliage  situé  à l’extrémité  occi- 
dentale du  Loch  Tay,  près  du  confluent 
du  Dochart  et  du  Lôchy.  Au-dessus  des 
trois  ponts  qui  le  traversent,  le  Dochart 
coule  sur  des  rochers  pittoresques,  et 
forme  deux  lies  couvertes  de  pins.  Ce 
paysage,  qui  n’est  pas  unique  sur  la 
terre,  quoi  qu’en  ait  pu  dire  le  docteur 
Macculocb,  l’enthousiaste  le  plus  ridi- 
cule qui  ait  jamais  écrit,  est  d’autant 
plus  agréable  à contempler,  qu’on  dé- 
couvre de  chaque  cèté  deux  belles  mon- 
tagnes : au  S.A).,  Ben  More  ; au  N.-E., 
Ben  Lawers.  Une  pierre  de  60  centimè- 
tres de  hauteur  indique  aux  étrangers 
la  Tombe  de  Fiimal,  dans  un  champ 
situé  au  N.  du  village. 

Le  Loch  Tay  a 16  m.  de  long  et  1 m. 
de  large.  Ses  bords  sont  fertiles  et  géné- 
ralement bien  cultivés.  Un  nombre  con- 
sidérable de  moutons  broutent  l’herbe 
des  deux  chaînes  de  montagnes  déboi- 
sées qui  le  dominent  à l’E.  et  à l’O.,  et 
au-dessus  desquelles  s’élève,  à l’O., 
Ben  Lawers,  dont  le  sommét,  presque 
toujours  couvert  de  neige,  dépasse 
1,200  mètnts.  On  peut  aller,  même  en 
voiture,  de  Killin  à Kenmore , soit  par 
sa  rive  S.-E.,  soit  par  sa  rive  N.-E. 


première  de  ces  deux  routes  a quelques 
avantages  sur  la  seconde.  Si  on  la  suit, 
on  voit  mieux  Ben  Lawers,  et  on  passe 
près  des  Chutes  d’Acharn.  La  seconde 
doit  être  préférée  par  les  piétons  qui 
voudraient  faire  l’ascension  de  Ben  La- 
wers  ; c’est  celle  qui  va  être  indiquée. 

En  quittant  l’hôtel  de  Killin,  on  suit, 
à la  base  d’une  colline  boisée , la  rive 
droite  du  Lochy,  qu’on  vient  traverser 
à l’entrée  de  la  vallée  à laquelle  il  a 
dotmé  son  nom,  et  où  il  fait  (à  3 m.) 
plusieurs  jolies  cascades.  Après  avoir 
gravi  ensuite  une  petite  côte  entre  deux 
beaux  parcs,  on  découvre,  en  se  re- 
tournant, une  belle  vue  sur  le  lac  Tay, 
la  jonction  du  Lochy  et  du  Dochart, 
Killin,  Âuchmore,  qu’habitait  le  mar- 
quis Breadalbane  lorsqu’il  n’était  que 
que  Lord  Glenorchy,  le  Glen  Dochart, 
arrosé  par  le  Dochart  et  dominé  ^ar 
Ben  More.  Mais  quand  on  a laisse  , à 
droite,  les  ruines  du  château  de  Fin- 
larig,  ancienne  résidence  de  la  famille 
Breadalbane,  situées  au  milieu  d’un 
parc  magnifique,  on  perd  de  vue  le  lac 
et  Killin , et  on  traverse  un  plateau 
élevé  et  monotone,  d’où  l’on  n’apercoit 
plus  que  les  sommets  arides  des  mon- 
tagnes. De  distance  en  distance  seule- 
ment, on  découvre  le  lac.  Enfin , on 
atteint, 

7 m.  3/4  de  Killin , — 14  m.  3/4  de 
Lochearnhead,  — lawers  (auberge), 
petit  village  d’où  l’ascension  du  Ben 
Lavoers  est  le  plus  facile.  Il  faut  comp- 
ter cinq  heures  environ  pour  l’aller  et 
le  retour.  On  revoit  alors  le  Loch  Tay, 
qui  ressemble  à un  grand  fleuve,  et  au 
bord  duquel  on  descend  enfin  sous  une 
allée  d’arbres.  Au  delà  d’un  petit  ha- 
meau, la  roule  devient  une  délicieuse 
promenade.  A droite,  elie  domine  le 
lac  ; à gauche,  elle  est  dominée  par  la 
Dnmmond  Hill,  colline  isolée,  cou- 
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verte,  de  la  base  au  sommet , d’arbres 
magnifiques  d’essences  variées,  et  peu- 
plée de  daims , de  lièvres  et  de  faisans, 
que  u’effraye  point  la  vue  d’nn  voya- 
geur. Walter  Scott  a décrit,  dans  la 
Jolie  Fille  de  Perth,  ce  charmant  pay- 
s^e  ; « Le  magnifique  bassin  du  lac 
ofirait  un  spectacle  ravissant.  Une  de 
ces  îles,  qui  sont  heureusement  situées 
sur  les  lacs  d’Ecosse,  rendait  son  extré- 
mité plus  pittoresque,  k la  place  des 
ruines,  aujourd’hui  informes  et  recou- 
vertes d’arbres  et  d'arbustes,  que  l’on 
aperçoit  sur  cette  île,  s’élevaient  alors 
les  tours  et  les  pinacles  d’un  prieuré,  où 
reposait , de  son  dernier  sommeil , Sy- 
billa,  la  fille  de  Henri  1*'  d’Angleterre , 
et  l’épouse  d’Alexandre  1*'  d’Ecosse.  >• 
Enfin  on  traverse  le  Tay,  qui  sort  du 
lac , en  arrivant  à 

23  m.  — KEIVMORE.  Hôtel;  Mac 
Pherson’s.  — Petit  village  de  dooxe  à 
quinre  maisons,  garnies  de  lierre,  de 
^ôvrefeuilles  et  d'églantiers,  et  formant 
une  large  place  entre  l’église  et  la  grille 
du  château  de  Taymouth. 

À 2 m.  sur  la  rive  méridionale  du 
lac , on  peut  aller  visiter  les  Chutes 
d'Acharn,  éloignées  d’un  1/2  m.  de  la 
route.  Le  chemin  qui  y conduit  monte 
à ro.  d’un  petit  pont  près  duquel  se 
trouve  un  moulin  et  quelques  cabanes, 
traverse  un  passage  artificiel  et  va  abou- 
tir à un  petit  ermitage  dominant  la 
chute,  ou  plutôt  les  chutes,  car  il  y en 
a plusieurs;  l’une  perpendiculaire  de 
15  mètres,  les  autres  inclinées  d'envi- 
ron 26  à 30  mètres. 

A la  sortie  du  Inc  qui  porte  son  nom, 
le  Tay  s’est  creusé  son  lit  en  serpentant 
dans  une  vallée  étroite,  dominée,  au  N., 
par  Drummond  Hill,  et,  au  S.,  par  des 
collines  moins  abruptes , mais  égale- 
ment couvertes,  de  leur  base  â leur 
sommet,  de  chênes,  de  bouleaux  et  de 
sapins.  Dans  le  fond  de  cette  vallée;  ta- 
pissée de  la  plus  riche  verdure , et  of- 
frant de  nombreux  accidents  de  terrain, 
s’élève,  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  le 
Château  de  Taymouth  ( Taymouth 
Castle),  la  célèbre  résidence  du  mar- 
quis de  Breadalbane.  Ce  château  con- 
siste en  un  bâtiment  carré  de  quatre 
étages , flanqué  de  quatre  tours  rondes 
aux  quatre  angles,  et  du  milieu  duquel 
se  dresse,  à 46  mètres,  une  tour  carrée 


flanquée  aussi  de  tourelles,  et  crénelée 
comme  toutes  les  autres  constructions. 
A l’E.,  s’étendent  des  dépendances  et 
les  écuries  ; à TO.,  le  marquis  de  Brea- 
dalbane a fait  récemment  construire, 
dans  le  même  style  d’architecture , un 
bâtiment  carré,  que  la  grande  salle 
réunit  au  château  proprement  dit,  tout 
autour  duquel  règne,  à la  hauteur  du 
rei-de-chaussée,  une  petite  galerie  cou- 
verte ornée  de  lierre.  L’intérieur  de  ce 
magnifique  château  mérite  d’étre  visité 
avec  détail.  Du  reste,  le  marquis  de 
Breadalbane,  qui  est  le  plus  hospitalier 
et  le  plus  aimable  des  grands  proprié- 
taires de  l’Ecosse,  en  accorde  facilement 
l’autorisation  aux  étrangers.  On  y re- 
marque surtout  ; — le  Grand-Escalier, 
qui , remplissant  toute  la  grande  cour 
centrale , ressemble  â rintèrteur  d’une 
église.  Le  péristyle  est  orné  d’une  belle 
collection  d’armes  et  de  cornes  d’ani- 
maux, et,  de  chaque  côté  de  la  pre- 
mière marche,  les  bustes  en  marbre  de 
Blûcher  et  de  Wellington  attirent  les 
regards.  Les  bustes  des  plus  grands 
écrivains  de  la  Grande-Bretagne  déco- 
rent les  niches  situées  à la  hauteur  du 
premier  étage  ; — la  Grande  Salle  iHallj, 
bâtie  et  décorée  pour  la  réception  de  la 
reine  Victoria,  diaprés  les  dessins  de  Sir 
James  Gillespie  Graham,  esq.  ; elle  a 18 
mètres  de  long,  9 mètres  de  large  et  de 
haut  ; elle  est  éclairée  par  deux  fenêtres 
gothiques,  en  vitraux  peints  en  partie 
anciens,  placées  en  face  l’une  de  l’au- 
tre aux  deux  extrémités.  Son  plafond 
de  chêne,  sculpté  et  doré , se  divise  eti 
quatre-vingt-dix  compartiments,  dont 
chacun  est  orné  d’un  blason.  Des  ar- 
mes, des  boucliers,  des  drapeaux  déco- 
rent les  murailles,  et  tout  autour  pen- 
dent des  étendards  historiques.  Au  mi- 
lieu s’élève  une  magnifique  cheminée 
de  pierre  sculptée  ; la  Galerie  conti- 
guë â la  grande  salle  et  â la  Bibliothè- 
ue,  qui  s’ouvre  dans  la  galerie;  les 
écorations  en  chêne  sculpté  de  cc.s 
deux  pièces,  font  le  plus  grand  honneur 
à M.  Charles  Trotter,  d’Edimbourg  , 
l’artiste  qui  a été  chargé  de  leur  exécu- 
tion ; — le  Salon,  au  plafond  de  chêne 
sculpté , et  où  l’on  admire  un  magnifi- 
que tableau  de  Rubens,  la  Tête  de  saint 
Jean-Baptiste  apportée  à Hérode  ; — 
la  Salle  à manger,  dont  la  grande  ta- 
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bte  peut  vecevoir  cent  vingt-cinq  con- 
vives servis  en  vermeil,  et  qui  est  aussi 
ornée  de  tableaux  de  grands  maitres  ; 
— les  salles  chinoises,  la  chambre  à 
coucher  de  la  reine,  etc. 

La  propriété  du  marquis  de  Breadal- 
bane  s’étend  d’Aberfeldy,  4 m.  à l’Ë., 
jnsqu’à  l'océan  Atlantique  à l'O.  sur 
une  ligne  d’environ  100  m.  ; c’est,  dit- 
on,  la  plus  longue  de  toute  la  Grande- 
Bretagne.  Lorsque  Sir  Colin  Campbell, 
le  fondateur  de  cette  famille,  bâtit  ce 
château,  dans  l’année  1680,  on  lui  de- 
manda pourquoi  il  plaçait  sa  maison  à 
l’extrémité  de  sa  propriété.  « J’espère 
bien,  répondit-il,  qu’elle  sera  un  jour 
au  milieu.  « Le  parc  est  immense  et 
admirablement  distribué  et  entretenu. 
Une  journée  ne  suffit  pas  pour  en  faire 
la  tour.  Des  guides  sont  chargés  de  le 
montrer  aux  étrangers  (s’adresser  au 
cottage  situé  près  de  la  porte  d’entrée). 
11  est  peuplé  de  plusieurs  milliers  de 
daims,  qui  y errent  par  troupeaux  en 
toute  liberté.  On  y élève,  dans  des  par- 
ties réservées,  un  [grand  nombre  d’ani- 
maux étrangers  : des  daims  de  Dane- 
mark et  de  la  Virginie,  des  chèvres  de 
Cachemir,  desnilgaults,  un  élan,  etc.  Les 
parties  du  parcquiméritent  le  plus  d’étre 
signalées  à l’attention  des  visiteurs, 
sont  la  laiterie  (datry)  ; les  grandes  ave- 
nues de  vieux  arbres,  qui  dominent  le 
Tay  et  que  réunit  un  pont  de  fer  ; — les 
sérres  ; — et  enfin,  le  fort  qui  couronne 
la  colline  située  en  face  du  château,  et 
d’où  l’on  embrasse,  d’un  seul  regard, 
les  pelouses  aux  formes  variées  éten- 
dues au-dessous,  le  château,  le  Tay, 
Drummond  Hill,  Kenmore,  le  lac  Tay, 
au  fond  duquel  se  dressent  Ben  Lawers 
et  Ben  More. 

Au  mois  de  septembre  184Î,  la  reine 
Victoira  vint  rendre  une  visite  au  mar- 
quis de  Breadaibnne,  et  elle  déclara,  à 
son  retour  en  Angleterre,  que  sa  récep- 
tion à TaymouthCastIc  était  la  plus  belle 
chose  qu’elle  eût  vue  dans  son  voyage. 
Les  fêtes  données  en  son  honneur,  bals, 
chasses,  danses  et  revue  des  Highlan- 
ders,  durèrent  trois  jours.  A son  arrivée. 
Sa  Majesté  avait  été  reçue  avec  une  telle 
pompe,  qu’elle  s’écria  : « Que  tout  cela 
est  grand  grand  ihis  t«)/  » Le  soir 
le  parc  tout  entterrot  illuminé.  Le  fort 
seul  était  entouré  de  plus  de  40,000 


verres  de  couleur,  et  de  grands  feux 
brillaient  sur  les  sommets  de  toutes  les 
montagnes  voisines.  11  faut  lire  l’ou- 
vrage de  Sir  T.  Lauder,  intitulé  : « Mé~ 
mariai  of  the  Royal  Progress  »,  pour 
SC  faire  une  idée  de  ce  que  peut  être 
l’hospitalité  d’un  grand  seigneur  écos- 
sais qui  a l'honneur  de  recevoir  sa  sou- 
veraine. 

En  quittant  Kenmore  , la  route  de 
Dunkeld  descend,  le  long  de  la  rive  droite 
du  Tay,  le  Strathtay.:,  l'une  des  plus 
belles  et  des  plus  riches  vallées  des 
Highiands.  Après  avoir  dépassé  Drum- 
mond Hill,  on  aperçoit,  â gauche,  le 
confluent  du  Tyon  et  du  Tay,  Le  Lyon 
descend  du  Loch  Lyon,  situé  à l’extré- 
mité supérieure  d’une  grande  vallée 
appelée  Glen  Lyon,  qui  court  de  l’E.  à 
l’O.,  à la  base  septentrionale  de  Ben  La 
vers,  et  qui  s’ouvre  par  le  défilé  de 
Chesthill,  dans  la  vallée  de  Fortingal 
{ V.  ci-dessous).  On  laisse,  à droite,  flol- 
frax,  appartenant  au  marquis  de  Brea- 
dalbane,  et  plus  loin,  à gauche,  Castle 
Renzies,  entouré  d’un  beau  paro,  ^vant 
d’atteindre 

C m.  de  Kenmore,  29  m.  de  Locheam- 
head,  ABEBFELDY.  Hôtel  : The  Brea- 
dalbaneArms.  — Village  bien  bâti,  mais 
d’un  aspect  triste,  près  duquel  on  peut 
aller  visiter  les  Chutes  de  Moness,  chan- 
tées par  Burns,  et  qui  réunissent,  d’après 
Pennant,  toutes  les  conditions  désirables 
dans  une  cascade.  Ces  chutes  sont  au 
nombre  de  trois  : la  plus  basse  est  à l 
in.  du  village,  la- plus  haute  â t m.  1/2. 
La  gorge  étroite  et  boisée,  dans  laquelle 
elles  se  trouvent  situées,  a de  CO  à 75 
mètres  de  profondeur.  La  plus  basse 
consiste  principalement  en  une  série  de 
cascades  formées  par  un  petit  affluent 
qui  tombe  sur  le  versant  oriental  de  la 
gorge  ; la  seconde  sc  compose  également 
d’un  certain  nombre  de  chutes  qvd,  réu- 
nies, ont  une  hauteur  totale  de  30  mèt.  ; 
la  dernière  est  isolée  et  se  précipite  d’un 
rocher  à pic  d’environ  16  mètres.  On 
peut  traverser  la  gorge  sur  un  pont  rus- 
tique et  revenir  â Aberfeldy  par  un  au- 
tre chemin. 

CoMMi  üiriTtoJii*  D’AberfcIdy  • CriclT,  për 
Amulrce,  23  m.  {F.  mute  265*},  à Dunkeld,  par 
Aioulree,  21  m.  {F.  route  265],  k Dalnacardoch(r. 
ci'dewoui  route  268]. 

Au  delà  d’ Aberfeldy,  la  vallée  duTaj 
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B’ëkTgit  encore;  elle  est  bien  cultivée, 
fertile  et  suffisamment  boisée.  Parmi 
les  propriétés  qu’elle  renferme,  on  re- 
marque surtout,  à droite,  le  Château  de 
Grandtully,  et  plus  loin,  à gauche, 
Cloichfollich  et  Ballechin,  de  l’autre 
eùté  du  Tay. 

30  m.  — GRANDTULLY  ARME. 

3G  m.  1/2.  — BalnaRuard  Ina. 

37  m.  1/2.  — Port.l 

38  m.  1/2.  — RALMACNEIL. 

De  la  colline  que  ^avit  la  route,  on 
découvre  Logierait,  village  situé  au  con- 
fluent du  Tummel  et  du  Tay,  et  sur  la 
rive  opposée  du  Tay,  la  route  de  Perth  à 
Inverne88(  r.  route  261).  Longeantalors 


la  base  de  montagnes  couvertes  de  sa- 
pins , on  laisse,  à droite , Kinnaird 
ïlouse,  appartenant  au  duc  d’Atboll,  et 
plus  loin,  à droite,  Glenalbert  et  Dal- 
quisc.  Après  avoir  traversé  ensuite,  dans 
le  fond  de  la  vallée,  devenue  de  plus  en 
plus  fertile  et  riante , les  villages  de 
Ballalaehan  et  de  Dalmamock  , on 
franchit  le  déflié  pittoresque  et  boi^  qui 
sépare  Craigiebams,  à l’É.,  de  Cralgie- 
venan,  A l’O.,  et  au  sortir  duquel  on 
passe,  au  Joli  petit  village  à’invar,  le 
Braan,  dont  on  côtoyé  la  rive  droite 
Jusqu’au  pont  de 

46  m.  — DUNKELD.  Hôtel  : The 
Duke  of  ÂttaoU’a  Arm’s.  (F.  route  261). 


ROUTE  26g. 

DE  LOCHEARNHEAB  s DALNACARDOCU. 

Route  de  poste,  65  milles. 
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Ibtrfeldr  29  a.  Tgaad  Bridge  lu.  iO  a. 

Caskiiille  Idi.  6 I DiliacardKh  las.  40 


29  m.  — ABERFELDY  (F.  cl-dessus 
roule  267). 

Au  sortir  d’Aberfeldy,  on  traverse  le 
Tay  sur  un  des  ponts  construits  par  le 
général  Wade,  et  ornéd’obélisques,  puis, 
après  avoir  passé  au-dessous  du  châ- 
teau Menzies,  on  remonte  la  rive  gauche 
du  Tay  Jusqu’èsa  jonction  avec  le  Lyon, 
ui  descend , derrière  Drummond  Hill, 
e la  vallée  de  Fortingal , la  continua- 
tion du  Glen  Lyon.  Le  cimetière  de 
Kirkton  de  Fortingal  (G  m.  de  Kenmore 

Bar  la  route,  mais  on  peut  y aller  par 
rummond  Hill)  contient  un  if  énorme 
qui,  au  dire  de  certains  connaisseurs,  a 
au  moins  2,500  ans.  Son  tronc  est 
double  ; le  plus  gros,  qui  est  creux,  a G 
mètres  de  circonférence.  A t m.  au-des- 
sous de  Kirkton,  on  remarque  Garth 
House,  entourée  de  beaux  arbres.  Le 
Glen  Lyon,  que  le  déflié  de  Chesthill 
réunit  au  Fortingal,  l m.  au-dessus  de 
Kirkton,  court  de  l’E.  à l’O.,  sur  une 
longueur  d’environ  35  m.  jusqu’auprès 
deTyndrum;  il  est  très-étroit  et  en- 
caissé entre  des  montagnes  élevées.  Ou 


n’y  remarque  que  le  Château  Megger- 
ney,  construit  en  1579,  et  des  débris 
d'anciens  forts,  bâtis  sans  ciment.  A 
l’extrémité  O.  de  Fortingal  et  au  N.  du 
Lyon,  on  voit  un  camp  romain  dont  le 
prutlorium  est  encore  entier. 

35  m.  — cuâurviLLE  INN.  — Au 
delà  de  cette  auberge,  on  laisse  , à 
gauche,  les  ruines  de  Garth  Castle, 
bâti  sur  un  rocher,  â la  jonction  du  Kelt- 
nie  Bum  et  d’un  autre  ruisseau,  puis, 
au  sommet  de  la  chainc  qui  sépare  la 
vallée  du  Tay  de  celle  du  Tummel,  une 
route  qui  conduit  â Kinloch  Rannoch 
(13  m.deCushiville),  villaged’unc  dou- 
zaine de  huttes,  situe  â l’extrémité  orien- 
tale du  Loch  Rannoch.  Près  de  ce  lac, 
de  1 1 à 12  m.  de  long  et  de  i m.  de  large, 
très-poissonneux,  s’élève  Schehallion, 
montagne  de  1,066  mètres,  où  Robert 
Bruce  chercha  uu  asile  à la  suite  de  la 
bataille  de  Methven. 

45  m.  — TUMMEL  BRn>GE  INN.  De 
cette  auberge  on  peut  aller  aussi  visiter, 
â l’O.,  le  Loch  Rannoch  (7  m.),  ou  re- 
joindre, â l’E.,  en  descendant  le  Tummel 
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et  en  cotoynnt  la  rive  septentrionale  du 
lac  (de  3 ni.  de  long]  qu’il  forme,  la  route 
de  Perth  à Inverness  ( V.  roule  261).  Près 
du  défilé  de  Killiecrankie  (10  m.),  le 


Tummel  fait  une  petite  chute  avant  de 
se  jeter  dans  le  Garry. 

65  m.  — DAUVACARDOCH  (F.route 

261). 
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lONA,  STAFFA,  MULL. 


^ Motcxs  DI  LocoMOTtow.  I^enâsnt  l'été  un  bateau 
à tapeur  part  d^Oban  plusieun  fois  par  semaine  le 
matin  et  y rentre  le  soir  après  atoir  fait  visiter  à ses 
passagers  lona,  StalVa  et  le  détroit  de  Mull.^Celte 
cicursion  coOte  environ  20  sb.  {F,  les  Time  Ta- 
peut  aller  aussi  visiter  loua  et  SialVa  en 
tntersaiit  l'Ue  de  MuU  par  terre  et  en  s'embarquant 
sur  la  rive  occidentale  {F.  ci-dessous  MuU  pour 
les  distances). •«‘Les  routes  de  Mull  sont  bonnes  et 
praticables  en  voilure. 

Jusqu’à  ces  dernières  années,  les  ba- 
teaux à vapeur  partaient  par  le  détroit 
de  Mull,  touchaient  à Tobermory,  et  de 
là  allaient  visiter  StaiTa  et  lona  pour  re- 
venir à Oban  par  le  Loch  Linnhe.  Au- 


jourd’hui ils  font  le  contraire.  Ils  partent 
par  le  Loch  Linnhe,  et  reviennent  par 
le  détroit.  (Cette  course  exige  environ 
onze  heures,  séjour  compris. 

Après  avoir  doublé  l’ile  de  Kerrera 
(F.  route  229),  le  bateau  à vapeur,  des- 
cendant le  Loch  Linnhe,  va  côtoyer  la 
côte  rocheuse  de  Mull,  dont  on  aperçoit 
distinctement  les  hautes  montagnes  ( F. 
ci-dessous],  et  après  avoir  laisse,  au  S., 
Colonsay  et  Islay,  et  doublé  l’extrémité 
occidentale  de  Mull,  il  vient  jeter  l’ancre 
à lona. 


lO.NA. 


' lONA  OU  ICOLMKI1.L,  — Ey,  l’île, 
— lona.  Ithona,  l’ile  des  vagues,  — 
Icolmkill,  OU  l’ile  de  Saint-Columba,  est 
séparée  de  Mull  par  un  détroit  étroit, 
mais  navigable.  Elle  a 3 m.  de  long  et 
1 m.  de  large.  Sa  surface  est  générale- 
ment basse , et  son  éminence  la  plus 
haute,  la  montagne  de  l’Abbé,  située  à 
son  extrémité  septentrionale,  ne  dépasse 
pas  125  mètres.  Elle  appartient  au  duc 
d’Argyle,  qui  en  lire  un  revenu  de  7,500 
francs,  et  on  y compte  450  habitants, 
^n  sol  sablonneux  ne  produit  que  de 
l’orge,  des  pommes  de  terre  et  un  peu 
de  blé  : on  y élève  des  moutons.  Nul 
étranger  ne  viendrait  la  visiter,  si  elle 
n’avait  pas  été  le  berceau  du  christia- 
nisme et  de  la  civilisation  dans  l’Ecosse 
et  le  nord  de  l’Angleterre.  Ce  fut,  en 
effet,  à lona,  qu’en  565,  débarqua  l’Ir- 
landais Columba,  converti  à la  religion 
du  Christ  par  les  successeurs  de  saint 


Patrick  ; ce  fut  là  qu’il  fonda  un  mona- 
stère célèbre,  où  il  vit  à scs  pieds  les 
grands  chefs  des  îles  et  de  l’Ecosse. 
Quand  il  mourut,  trente-deux  ans  après 
son  arrivée,  la  plupart  des  clans  du 
Nord  étaient  chrétiens,  l’homme  qui  les 
avait  convertis  était  devenu  pour  eux 
l’objet  de  la  plus  grande  vénération  ; ils 
donnèrent  son  nom  à l’ile  où  il  avait 
résidé,  et  l’appelèrent  Ey-Colum-Kül, 
l’ilcdela  cclluledct^olum.  Plus  tard,  l’ile 
même  fut  personnifiée,  et  on  en  fit  une 
sainte,  Sainte-Columha ; depuis  la  ré- 
forme, elle  a repris  son  nom  d’Ey  ou 
lona. 

Le  monastère  d’Iona  (!)  avait  atteint 
le  plus  haut  degré  de  prospérité,  quand, 
dans  l’année  807,  les  rois  de  la  mer, 
guidant  une  nombreuse  flotte  danoise , 
descendirent  dans  l’ilc  et  la  saccagèrent. 
« Nous  venons  de  leur  chanter  la  messe 
des  lances,  disaient,  avec  des  rires  fé- 


(1)  Set  moines  s'ap^laicYit  Cwldhieh  (Culdcc.^},  cV'St-à-diro  les  indÎTidus  qui  sc  retirent  daiv*  des  coins, 
ou  qui  adorent  Dieu  dans  des  retraites.  C'étaient,  en  eflel.  plutôt  des  ermites  que  des  moines^  ils  liabl- 
talent  des  espèces  de  buttes,  et  leurs  églises  n'étaient  que  ors  cabanes  de  troncs  d'arbres. 


29 


Digiiized  by  Google 


506 


ROUTE  269. — lONA.  9TAFFA.  MBLL. 


roces,  ces  barbares,  en  dévastant  le 
couvent;  elle  a commencé  de  grand 
matin , elle  a duré  Jusqu'à  la  nuit  ! » 
Beaucoup  de  religieux  furent  tués  ; les 
autres,  avec  Colach,  leur  abbé,  se  ré- 
fugièrent sur  le  continent,  et,  pendant 
sept  années,  lona  ne  présenta  plus 
u’un  monceau  de  ruines.  Des  moines 
e Cluny  s’établirent  au  milieu  de  ces 
décombres , relevèrent  les  murailles  du 
couvent,  restaurèrent  le  monastère  et 
s’y  maintinrent  jusqu’à  la  réforme.  A 
cette  époque,  il  fut  définitivement  dis- 
sous, et  ses  revenus,  qui  étaient  consi- 
dérables, furent  réunis  à ceux  de  l’évé- 
ché  d’Argyle.  Au  temps  de  sa  prospérité, 
il  était  devenu  la  pépinière  des  évéques 
des  Trois  Royaumes , et  sa  bibliothè- 
que, fameuse  dans  toute  l’Europe,  ren- 
fèrmait  les  archives  de  l’Ecosse,  et  un 
nombre  incalculable  de  manuscrits  pré- 
cieux et  uniques  qui  furent  ou  dispersés 
ou  détruits  lors  de  la  réforme.  Æneas 
Sylvius,  depuis  Pie  11,  fit  un  voyage  en 
Ecosse  à la  fin  du  xv“  siècle,  pour  cher- 
cher dans  la  bibliothèque  d’iona  ce  qui 
avait  été  perdu  des  historiens  romains, 
mais  surtout  de  Tite-Live,  dont  le  cou- 
vent possédait,  dit-on,  un  exemplaire 
complet.  11  ne  reste  aujourd’hui  des 
splendeurs  d’Ioua  que  quelques  tas  de 
ierres  que  les  moines  ont  laissés  au 
ord  de  la  mer,  des  monceaux  de  rui- 
nes, la  haute  tour  de  l’église  du  cou- 
vent et  une  croix  encore  debout. 

« Sur  la  partie  O.  de  la  montagne  de 
l’Abbé,  située  au  centre  de  Tile,  on  volt 
un  enclos  plein  de  pierres  de  formes 
bizarres , que  recouvre  en  partie  un  lit 
épais  de  mousse  et  de  plantes  sauvages  ; 
cet  enclos  s’appelle  le  Cimetière  des 
druides  [Clachnan  druinach).  Ce  sont 
là  les  ruines  de  l’époque  fabuleuse,  les 
monuments  de  la  première  origine  d’io- 
na, qui  fut  l’ile  des  Druides  (Inish 
Dminish),  avant  d’étre  l’ilc  chrétienne, 
l’ile  de  Saint-Columba.  Au  N.-E.  et  au  S. 
de  la  montagne  de  l’Abbé  senties  ruines 
chrétiennes , le  couvent  des  moines  et 
le  couvent  des  nonnes,  les  chapelles 
des  deux  couvents,  la  cathédrale  et 
Tévéché. 

•<  Le  couvent  des  moines , ainsi  que 
l’évêché , ne  présente  plus  qu’un  amas 
de  ruines,  ajoute  M.  F.  Mercey.  La  ca- 
thédrale , située  derrière  le  monastère , 


est  bâtie  en  forme  de  croix.  Sa  longueur, 
de  l’E.  à ru.,  est  de  ICO  pieds,  et  sa 
largeur  de  30  pieds  à l’endroit  du  chœur 
et  de  la  nef,  et  de  70  pieds  au  plus  à 
l’endroit  des  transepts.  La  cathédrale 
est  construite  tout  entière  avec  un  gra- 
nit rouge  tiré  du  petit  îlot  des  Nonnes. 
Le  couvent  des  religieuses  de  Saint- 
Augustin  avait  été  établi  sur  ce  rocher, 
voisin  d’iona,  avant  que  le  caprice 
d’une  abbesse  vint  l’accoler  peu  conve- 
nablement à celui  des  moines.  Les 
murailles  de  granit  de  la  cathédrale  sont 
d’une  épaisseur  singulière;  aussi  ont- 
clies  résisté  aux  efforts  du  temps  ; et, 
tandis  que  les  charpentes  se  sont  rom- 
pues et  que  les  toits  se  sont  effondrés, 
elles  sont  restées  debout  dans  toute  leur 
maje.sté.  La  construction  de  cet  édifice 
n’est  pas  uniforme , elle  date  de  plu- 
sieurs époques.  La  partie  la  plus  an- 
cienne, c’est-à-dire  le  chœur,  remonte 
au  vue  ou  au  viiff  siècle  ; ses  piliers 
lourds  et  écrasés,  les  énormes  pierres 
superposées  par  lits  épais,  qui  ont  servi 
à le  construire,  et  ses  voûtes  arrondies 
en  plein  cintre,  sont  antérieurs  au  goût 
gothique  et  dénotent  la  transition  du 
style  romain  au  style  normand.  Ce 
chœur  formait  autrefois  une  égiise  com- 
plète ; mais  la  prospérité  d’iona  s’étant 
accrue , et  le  vaisseau  du  temple  étant 
devenu  trop  étroit  pour  contenir  l’af- 
fluence des  fidèles,  on  ajouta  une  nou- 
velle église  à l’ancienne.  Cette  nouvelle 
église  composa  la  nef  et  les  transepts  : 
les  transepts  s’étendirent  au  point  de 
soudure,  et  le  clocher,  ou  la  tour  de 
l’ancienne  église,  situé  d’abord  au-des- 
sus du  porene  à l’extrémité  opposée  à 
l’autel,  SC  trouva  désormais  placé  entre 
les  deux  églises  et  au  point  d’intersec- 
tion des  deux  branches  de  la  croix. 
Cette  nouvelle  église,  juxtaposée  à l’an- 
cienne, doit  dater  du  xi'  ou  du  xn*  siè- 
cle. La  forme  gothique  a prévalu  dans 
ses  détails,  mais  elle  a conservé,  dans 
la  masse,  quelque  chose  de  la  lourdeur 
romaine.  Ses  arcades  ogivales  sont  por- 
tées par  des  piliers  de  10  pieds  de  hau- 
teur, les  chapiteaux  compris , et  de  9 
pieds  de  circonférence.  Les  chapiteaux 
de  ces  colonnes  sont  d’un  travail  cu- 
rieux : chacun  d’eux  est  orné  de  figures 
grotesques  sculptées  avec  une  naïveté 
qui  approche  d^à  de  la  délicatesse  des 
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âges  suivants.  Les  unes  représentent 
des  anges  pesant  des  âmes,  les  autres 
des  démons  jouant  avec  des  pourceaux; 
l’un  de  ces  démons  a une  figure  mona- 
cale qui  doit  avoir  été  sculptée  d’après 
nature.  La  tour  du  clocher  de  la  cathé- 
drale a été  bâtie  peu  de  temps  avant  la 
partie  gothique  du  monument;  mais, 
quelle,  que  soit  son  ancienneté,  elle  est 
parfaitement  conservée,  et  sa  solidité 
parait  encore  à l’épreuve  de  bien  des 
siècles.  Elle  n’aurait  besoin  que  d’etre 
recouverte  et  planchéiée  pour  être  ha- 
bitable. 

« L’autel  occupe  l’extrémité  orientale 
de  l’église;  cet. autel  était  composé  de 
larges  dalles  d’un  marbre  blanc  veiné 
de  gris  : il  a été  détruit  presque  entiè- 
rement par  la  superstition  du  peuple. 
Ces  insulaires , quoique  convertis  aux 
doctrines  de  la  réforme , regardent  tou- 
jours un  morceau  de  marbre  de  l’autel 
d’Iona  comme  un  merveilleux  talisman. 
Ils  ont  donc  mis  en  pièces  le  marbre  de 
l’autel  qui  a dû  faire  bien  des  heureux. 
Dans  la  nef  de  l’église,  on  voit  plusieurs 
tombeaux  en  pierre.  Ces  tombeaux  sont 
disposés  de  manière  à ce  que  la  tète  du 
mort  soit  toujours  tournée  du  côté  de 
l’orient. 

« En  suivant  la  chaussée  appelée 
Main-Sireet  pour  se  rendre  à la  cha- 
pelle du  couvent  des  nonnes  et  au  cime- 
tière des  rois,  on  voit  dans  la  plaine 
une  croix  d’un  travail  remarquable,  for- 
mée d’un  seul  morceau  de  granit 
rouge  de  H pieds  de  hauteur;  cette 
croix  s’appelle  Maclean’s  Cross  (O  : 
elle  repose  sur  un  piédestal  de  3 pieds 
de  haut. 

U Le  monastère  des  nonnes,  comme 
celui  des  moines,  ne  présente  qu’un 
amas  de  ruines.  A peine  reste-t-il  quel- 
ques vestiges  du  réfectoire,  et  cependant 
ses  salles  furent  habitées  longtemps  en- 
core après  la  réforme,  les  religieuses 
chanoinesscs  de  Saint-Augustin,  qui  oc- 
cupaient le  couvent,  ayant  obtenu  du 
gouvernement  d’alors  là  permission  de 
vivre  en  communauté. 

« La  chapelle  du  couvent  est  l’édillce 
le  mieux  conservé  de  l’ile  ; elle  a 68 
pieds  de  longueur  sur  20  de  largeur.  Le 


toit  de  la  nef  est  seul  détruit;  il  était  sou- 
tenu par  une  charpente  dont  les  habi- 
tants de  l’ile  ont  fait  du  feu  ; mais, 
comme  le  toit  du  choeur  était  supporté 
par  une  voûte  en  pierres,  cette  partie  de 
l’église  est  restée  à peu  près  intacte.  La 
voûte  est  ornée  de  voussoirs  en  saillie 
d’un  travail  délicat.  A l’extrémité  orien- 
tale de  la  chapelle,  on  voit  encore  le 
tombeau  de  la  dernière  abbesse.  Ce  tom- 
beau est  couvert  d’une  large  dalle  de 
marbre  noir,  sur  laquelle  est  ciselée 
une  figure  de  religieuse.  Un  ange  est  à 
sa  droite,  un  ange  â sa  gauche,  et  au- 
dessus  de  sa  tète  la  Vierge  Marie,  tenant 
l’enfant  Jésus  dans  ses  bras.  Sous  ses 
pieds  sont  écrits  ces  mots  en  caractères 
saxons  : Sancta  Maria,  ora  pro  met 
et,  tout  autour  de  la  pierre,  on  lit  l’in- 
scription suivante,  également  en  carac- 
tères saxons  : 

a Ilio  jacpt  domina  Anna  Donaldi  Ferlrt)  filial 
qunndani  priorcs$a  de  lona,  que  obüt  M D.  Xlmo, 
cujus  animam  (Altiuimo}  comniendaniuB.  » 

— « Où  est  le  corps  de  Duncan  ? de- 
mande Rosse  à MacdulT,  dans  la  nuit 
qui  suit  l’assassinat  du  vieux  roi  (2). 

— « On  i’a  porté  à Colum-Kill,  répond 
Maeduff,  dans  ce  dépôt  sacré  où  repo- 
sent les  restes  de  ses  ancêtres,  et  qui 
garde  icurs  ossements.  » 

Ey-Colum-Kill  ou  lona  était,  en  elTet, 
le  lieu  de  la  sépulture  des  rois  d’Ecosse, 
et  Shakspeare,  dans  ces  vers,  est  à la 
fois  historien  et  poète.  Le  roi  Duncan 
fut  le  dernier  des  monarques  écossais 
qui  fut  enseveli  dans  l’ile  sainte.  Mal- 
colm Cammore,  successeurde  Macbeth, 
désigna  Dunfermllne  pour  être,  à l’ave- 
nir, la  sépulture  des  rois.  Uuchanan,  qui 
n’est  ici  que  l’écho  de  la  tradition,  rap- 
porte que  quarante-huit  rois  ou  chefs 
écossais,  â partir  de  Fergus  11  jusqu’au 
fameux  Macbeth , avaient  leurs  tom- 
beaux dans  le  cimetière  d’Iona.  Plu- 
sieurs de  ces  princes  étaient  de  la  race 
d’Alpin.  Une  ancienne  prophétie  gal- 
lique  avait,  à ce  qu’assurent  les  histo- 
riens, déterminé  le  choix  que  Fergus 
avait  fait  de  cette  ile  pour  servir  de  sé- 
pulture royale. 

Cette  prophétie,  qui  préservait  lona 
d’un  déluge  universel,  avait  cours  dans 


(1)  Ion»  po»«éd»it  360  croix  qui  furent  ietéci  dona  I»  mer,  par  uu  irrêl  du  axiiode  d’Arajle,  Tera  1560. 
(2j  SfaakapoiT,  Uacbtik,  »ct.  II,  k.  it. 
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toutes  les  tics  du  Nord.  Huit  rois  nor- 
végiens , ou  plutôt  huit  vice-rois  des 
Hébrides,  quatre  rois  isiandais  et  un  roi 
de  France  dont  la  tradition  n’a  pas  con- 
servé le  nom,  avaient  voulu  aussi  être 
placés  dans  l’ile  privilégiée  à coté  des 
monarques  écossais.  Le  cimetière  d’iona 
contenait  donc  les  cendres  de  soixante- 
nn  rois  et  vice-rois,  sans  compter  les  dé- 
pouilles mortelles  de  plusieurs  chefs  des 
clans  des  iles  ou  des  montagnes,  qui  re- 
gardaient comme  un  insigne  honneur 
de  placer  leur  pierre  tumulairc  à côté 
des  sépulcres  des  rois. 

L’endroit  où  sont  ensevelis  ces  rois 
est  entouré  d’un  mur  ruiné  en  partie  ; 
cette  enceinte  se  trouve  au  sud  de  la 
cathédrale;  on  l’appelle  Reilig  Ourain, 
ou  le  reliquaire  d’Oran,  du  nom  d’Oran, 
compagnon  de  Coliimba , en  l’honneur 
duquel  celui-ci  avait  fait  bâtir  une  cha- 
pelle , qui  s’élève  encore  au  milieu  du 
cimetière.  Cette  chapelle, le  premier  mo- 
nument que  Columba  construisit  dans 
l’ile,  au  dire  des  légendes,  est  assez  bien 
conservée.  Elle  renferme  plusieurs  tom- 
bes, dont  quelques-unes  sont  de  curieux 
monuments  de  la  domination  des  Nor- 
végiens dans  les  Hébrides.  Sur  l’une 
d’elles  est  gravé  un  navire  pareil  à celui 
qu’on  voit  dans  les  armes  des  rois  nor- 
végiens de  l’ile  de  Man.  Près  de  la  tom- 
be norvégienne  se  dresse  la  pierre  sé- 
pulcrale (i’Angus  Og,  Lord  des  lies, l’ami 
de  Robert  Bruce,  et  qui  combattait  avec 
lui  à Rannockbum. 

• Hic  iacct  Corpus  Angutii,  (itii  Anguiü  domini 
Mc«  DüniiiuMi  de  Ilay* 

lona  possède  deux  églises  modernes, 
dont  l’une  a été  bâtie  par  la  nouvelle 
secte  appelée  Free  Church.  Depuis  quel- 
ques années  seulement  on  y a établi  une 


STAFF.A,  l'une  des  Hébrides,  est  une 
île  de  forme  ovale,  mais  irrégulière,  de  3 
m.  de  long  et  de  l m.  1 /2  de  large,  située 
à 8 m.  de  la  côte  occidentale  de  Midi,  et 
présentant  un  plateau  Inégal  qui  repose 
sur  des  falaises  d’une  hauteur  variable, 
dont  le  point  culminant  s’élève,  vers  le 
S.-O.,  de  44  mètres  environ  Pendant 
l’été,  des  troupeaux  broutent  l’herbe  qui 
recouvre  sa  surface,  mais  on  n’y  voit  ni 
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très-petite  auberge.  Quant  aux  maisons 
de  ses  habitants,  qui  forment  le  hameau 
de  Thrcld,  un  vovageur  contemporain 
en  a fuit  la  description  suivante  : 

<1  Ce  n’est  qu’une  seule  chambre  en- 
tre quatre  murs  de  boue,  de  paille,  de 
branchages  et  de  touffes  de  gazon  des- 
séchées. 11  n’y  a ni  fenêtre  ni  pavé.  Le 
jour  vient  parla  porte.  Au  milieu,  contre 
deux  pierres,  des  mottes  de  tourbe  se 
consument  sans  brûler.  La  fumée  sort  â 
travers  le  toit  fuit  de  racines  de  bruyères 
et  de  roseaux,  liés  avec  des  herbes  ma- 
rines et  assujettis  par  des  galets.  A côté 
de  ce  foyer  rustique,  sur  deux  grabats 
jonchés  de  fougère  et  de  je  ne  sais  quelles 
autres  plantes  peu  élastiques,  traînent 
des  lambeaux  de  couvertures  de  laine. 
Une  vieille,  le  chef  du  ménage,  au  regard 
éteint,  accroupie  sur  les  talons,  distribue 
un  peu  de  grain  â des  poulets  et  â des 
canards  qui  se  le  di.sputent.  Dans  un 
coin,  des  cochons  dévorent  en  grognant 
des  épluchures  de  légumes,  et  une  cou- 
che de  fumier  infect,  épaisse  de  plu- 
sieurs pouces,  couvre  le  sol.  Cette  chau- 
mière n’est  ni  la  plus  pauvre,  ni  la  moins 
soignée,  toutes  se  ressemblent.  C’est 
l’égalité  de  la  misère  ; puisse  celle  de  la 
résignation  y régner  de  même!...  •> 

En  allant  d’iona  à Staffa,  on  aperçoit 
ù l’O.  le  beau  phare  récemment  élevé 
sur  le  roeher  Skerryvore,  d’après  les 
dessins  d’Alan  Stevenson  (la  tour  a 138 
pieds  au-dessus  de  la  première  assise  ), 
et,  plus  au  N.,  les  iles  Tiree,  Coll  et 
Treshnish.  Mais  ce  n’est  qu’en  appro- 
chant de  Staffa  qu’on  parvient  à distin- 
guer ses  beautés  merveilleuses  si  con- 
nues du  monde  entier,  ses  grottes  et  ses 
colonnes  basaltiques  naturelles  qui  res- 
semblent à des  œuvres  d’art. 


arbres,  ni  arbustes,  ni  habitations.  L’hi- 
ver y dure  dix  mois.  Bien  qu’elle  soit  très- 
expôsée  â tous  les  vents,  on  peut  pres- 
que toujours  débarquer  sur  sa  côte  orien- 
tale, et,  quand  la  mer  est  calme,  on  a- 
borde  assez  facilement  sur  quelques 
autres  points.  Les  curiosités  naturelles 
qui  l’ont  rendue  si  célèbre  sont  doue  gé- 
néralement visitées  dans  l’ordre  suivant  : 
1°  La  grotte  Clam  ou  Scallop  SMI, 
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grotte  de  0 mètres  de  haut,  5 mètres  de 
large  à l’entrée  et  40  mètres  de  long.  A 
gauche,  et  au-dessus  de  l’entrée,  les 
prismes  qui  forment  ses  parois  ont  de 
13  à 14  mètres  de  long  sans  la  moindre 
fissure,  et  leur  courbure  les  rend  assez 
semblables  aux  côtes  d’un  navire.  Du 
côté  opposé  leurs  sommets  brisés  se 
présentent  de  face,  disposés  en  compar- 
timents comme  les  cellules  d’un  rayon 
de  miel. 

2“  Bouchaillie  ( le  Berger),  îlot  isolé 
de  9 mètres  de  hauteur,  assis  sur  un  lit 
horizontal  de  colonnes  courbes  prisma- 
tiques, visibles  seulement  à la  marée 
basse,  et  composé  d’un  faisceau  d’autres 
prismes  appuyés  l’un  sur  l’autre. 

3°  La  grande  colonnade  et  la  grande 
chaussée.En  face  du  roc  de  Bouchaillie, 
les  colonnes  deviennent  plus  droites, 
plus  régulières,  et  leurs  débris  commen- 
cent à former  cette  grande  chaussée  sur 
laquelle  on  peut  monter  jusqu’au  som- 
met de  l’ile,  et  qui  se  termine  à l’E.  de 
la  Grotte  de  Fingal. 

4°  Uaimh  Binn,  la  Grotte  de  Fingal 
ou  la  Grotte  mélodieuse,  ainsi  décrite 
par  M.  Panckouke  dans  son  voyage  pit- 
toresque aux  Hébrides  : « La  largeur  de 
l’entrée  de  la  Grotte  de  Fingal,  prise 
l’ouverture  et  à fleur  d’eau,  est  de  tl 
mètres  309  mill.;  la  hauteur,  prisedepuis 
le  niveau  de  la  mer  jusqu’au  cintre  de  la* 
voûte,  est  de  18  mètres  190  mill.  ; la 
profondeur  de  la  mer  en  face  de  la  Grot- 
te, à 4 mètres  de  distance  de  l’entrée,  est 
de  4 mètres  872  mill.;  l’épaisseur  de  la 
voûte,  mesurée  à l’extérieur  depuis  le 
cintre  jusqu’au  plus  haut,  est  de  G mè- 
tres 496  mill.  ; la  profondeur  intérieure 
de  la  Grotte,  depuis  l’entrée  jusqu’à  son 
extrémité,  est  de  45  mètres  477  mill  ; la 
hauteur  des  plus  grandes  colonnes,  vers 
le  côté  droit  de  l’entrée,  est  de  1 4 mètres 
617  mill.;  la  profondeur  de  la  mer,  dans 
l’intérieur  de  la  Grotte,  est  de  3 mètres 
492  mill.,  et  de  2 mètres  698  mill.  dans 
certains  endroits,  et  un  peu  moins  dans 
le  fond. 

« Le  premier  sentiment  qu’inspire  la 
régularité  de  tout  ce  que  l’on  voit , est 
que  l’on  entre  dans  un  édifice  taillé  par 
la  main  de  l’homme  ; cette  longue  voûte 
élevée  dans  une  proportion  élégante, 
ces  colonnes  droites,  ces  angles  rentrants 
et  saillants  dont  les  arêtes  sont  si  pures. 


tout  semble  indiquer  que  le  ciseau  d’ar- 
tistes habiles  s’y  est  exercé , car  cette 
grotte  n’est  point  basse  comme  les  ca- 
vernes ordinaires,  et  on  n’y  distingue 
aucune  pierre,  aucun  fragment  qui  ne 
soit  prismatique,  c’est-à-dire  parfaite- 
ment et  régulièrement  taillé.  On  ne  peut 
mieux  comparer  cette  voûte  profonde 
qu’à  une  grande  église  gothique  dont  la 
nef  présenterait  deux  rangées  de  co- 
lonnes qui  auraient  été  brisées  et  trans- 
ortées  tout  debout,  mais  ayant  des 
auteurs  inégales,  à la  droite  et  à la 
gauche  de  l’édifice  noirci  par  les  flam- 
mes. Le  fond  de  la  Grotte  est  fermé  et 
obscur  comme  le  chœur  d’une  église. 
Sur  les  deux  côtés  s’élèvent  et  se  pro- 
longent, en  lignes  parfaitement  droites, 
deux  grands  murs  composés  de  colonnes 
prismatiques  hautes  à peu  près  de  50 
pieds  : ces  colonnes  présentent  entre 
elles,  de  loin  en  loin , quelques  renfon- 
cements de  3 à 4 pieds  de  profondeur  au 
plus,  et  se  succèdent  ainsi  dans  une  lon- 
gueur de  140  pieds  jusqu’au  fond  de  la 
Grotte;  là  se  trouvent  de  plus  petites 
colonnes  prismatiques  d’un  seul  jet,  qui 
se  groupent  et  forment,  pour  ainsi 
dire,  le  chœur  d’une  église  où  serait  pla- 
ce un  jeu  d’orgues  noirci  par  le  temps. 
Ces  prismes  ont  de  1 à 3 pieds  de  dia- 
mètre ; ils  sont  d’un  noir  de  jais,  les  uns 
triangulaires,  d’autres  qiiadrangulaires, 
pentagones,  hexagones,  quelques-uns  à 
sept  ou  huit  pans , mais  parfaitement 
réunis,  et  chaque  angle  saillant  d’un 
prisme  remplit  exactement  les  angles 
rentrants  formés  par  la  réunion  de  ceux 
qui  l’entourent.  Les  colonnes  sur  les- 
quelles on  marche  diffèrent  entre  elles, 
en  hauteur  seulement,  de  3 ou  4 pieds. 
Lorsque  la  mer  est  tranquille,  on  distin- 
gue parfaitement  le  fond  de  la  Grotte 
qui  offre  un  beau  parquet  noir  composé 
de  carreaux  à quatre,  cinq,  six  ou  sept 
pans  bien  découpés. 

«■  La  lumière  du  jour,  en  perdant  gra- 
duellement son  éclat,  arrive  jusqu’au 
fond  de  la  Grotte , et  lorsque  l’œil  est 
habitué  à l’obscurité  de  ces  lieux,  il  peut 
y distinguer  très-bien  tous  les  objets. 
Si,  du  fond  de  la  Grotte,  on  se  retourne 
vers  l’entrée , au  lieu  de  ces  longs  buf- 
fets d’orgues  noirâtres,  on  découvre  un 
tableau  qui  repose  les  yeux  fatigués  par 
ce  sombre  spectacle:  il  semble  alors 
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qu’on  ouTTO  les  portes  d’un  temple  ou  talne  célèbre  dédiée  à la  Vierge,  ainsi 
qu’on  lève  le  rideau  d’un  théâtre,  et  qu’une  chapelie  voisine  aujourd’hui  en 
quoique  le  ciel  soit  presque  toujours  ruines.  Le  vaisseau  espagnol  Florida, 
chargé  de  nuages,  on  est  ébloui  par  sa  un  des  bâtiments  dcl’invincible  Armada, 
lumière,  tant  est  grand  le  contraste  de  fut  coulé  dans  cette  baie  par  un  émis- 
ces  immenses  murailles  obscures  avec  saire  de  la  reine  Élisabeth.  On  suppose 
la  vue  du  ciel  et  de  la  mer.  Au  fond,  à que  ce  navire  était  chargé  d’argent,  et 
l’horizon,  on  distingue  parfaitement  l'ile  on  a essayé,  â l’aide  de  cloches  à plon- 
d’iona,  éloignée  d’environ  3/4  de  lieue,  gcurs , de  retirer  ses  trésors  du  fond  de 
et  de  ce  point  la  vue  -laisse  apercevoir  la  mer,  mais  on  n’en  a rapporté  que  des 
les  ruines  blanches  de  son  abbaye,  pla-  planches  et  des  canons, 
cées  au-dessus  des  falaises  noires  contre  C’est  le  Lord  des  Iles  et  Ossian  à la 
lesquelles  viennent  se  briser  les  flots.  » main  qu’il  faut  naviguer  dans  le  détroit 
5°  La  Grotte  du  Bateau  (Boat  Cave),  de  Mull,  qui  sépare  l’ile  de  Mull  de  l’É- 
ainsi  nommée  parce  qu’on  ne  peut  y en-  cosse  ; la  traversée  en  est  souvent  péni- 
trer  qu’en  bateau  et  par  un  temps  calme  ble  par  le  mauvais  temps.  Le  Morven,  à 
s’ouvre  au  milieu  d’une  masse  de  piliers  l’aspect  sauvage,  dont  les  collines,  cou- 
dent la  symétrie  est  peut-être  plus  vertes  de  bruyères  et  de  forêts,  se  dres- 
grandeque  celle  de  la  Grotte  de  Fingal.  sent  au  N.-E. , rappelle  Fingal  et  les 
L’intérieur,  qui  a 4 mètres  60  cenli-  vieux  bardes  nui  s’accompagnaient  en 
mètres  de  haut,  3 mètres  60  centimètres  chantant  avec  des  harpes.  La  côte  S.-O. 
de  large,  et  46  mètres  de  long,  ressem-  de  Mull, plus  montagneuse  n’est  ni  plus 
ble  à une  galerie  de  mine.  riante,  ni  plus  fertile.  On  ne  se  prend 

6»  La  Grotte  de  Mackinmn,  ou  des  pas  à envier  l’exislence  des  seigneurs 
Cormorans,  haute  de  1 6 mètres,  large  condamnés  autrefois  à habiter  les  châ- 
de  14  mètres,  et  profonde  de  68  mètres,  teaux  qui,  de  distance  en  distance,  cou- 
— Les  voyageurs  qui  viennent  de  Stalîa,  ronnenl  quelques  rochers  à pic,  et  par- 
par  le  bateau  â vapeur,  ne  visitent  pas  mUesqueis  on  remarque,  sur  la  côte  de 
ces  deux  îles , qui , du  reste , n’offrent  Mull,  Aros,  résidence  des  Lords  des  lies, 
qu’un  médiocre  intérêt.  cl,  sur  celle  de  Morven,  Ardtornish, 

Après  s’être  éloigné  de  Staffa,  le  ba-  l’une  de  leurs  principales  forteresses,  au 
teau,  laissant,  à droite,  les  îles  Kenneth,  delà  du  Killundine  Castle  et  du  Loch, 
Colonsa  et  Ulva,  et  à gauche,  les  îles  Aline,  puis  enQn,  sur  la  rive  de  Muil, 
Treshnish,  Tiree  et  Coll,  va  doubler  la  Üuart  Castle , qui  appartenait  au  chef 
pointe  Caillich,  le  dernier  cap  de  Mull.  du  clan  Maclean,  et  qui  est  bien  con- 
On  aperçoit,  sur  le  promontoire  d’Ard-  serve. 

namurchan,  les  ruines  du  Mingarry  Au  sortir  du  détroit  de  Mull,  on  passe 
ancienne  résidence  des  JfaeJaru,  auprès  du  Rocher  de  la  Dame  {Lady’s 
clan  des  Macdonalds,  avant  d’entrer.  Rock),  visible  â marée  basse,  sur  lequel 

Sar  le  Loch  Sunart,  dans  le  détroit  de  Maclean  de  Duart  exposa,  dans  l’espoir 
[ull , où  l’on  relâche  à Tobermory , qu’elle  serait  enlevée  par  la  mer,  sa 
village  fondé,  il  y a soixante  ans,  sous  femme  (une  sœur  du  duc  d’Argyle),  qui 
les  auspices  de  la  Société  pour  l’encou-  fut  sauvée  par  des  pécheurs. — Au  S.-E. 
ragement  des  pêcheries  britanniques,  et  on  aperçoit  Ben  Cruaclian,  au-dessus 
situé  au  fond  d’une  baie  bien  abritée.  11  d’une  chaîne  de  montagnes,  et  on  laisse, 
doit  son  nom,  qui  signifle  la  Fontaine  de  au  N.,  Lismore,  et,  au  S.,  Kerrcra,  avant 
Notre-Dame-Sainte-Marie,  â une  fon-  de  rentrer  à Oban. 

MULL. 

L’ile  de  mull,  l’une  des  plus  grandes  les  principales  sont,  sur  la  côte  orien- 
îlcs  Hébrides,  a une  forme  très-irrégu-  taie,  le  Loch  Spelve  et  le  Loch  Buy,  et 
lière  ; elle  est  éciiancrée  et  découpée  en  sur  la  côte  occidentale,  les  Lochs  na 
plusieurs  anses  ou  baies  qui  contiennent  Keal  et  Soriden.  L’intérieur  est,  en  gé- 
un  grand  nombre  de  petites  iles,  et  dont  néral,  montagneux,  couvert  de  collines 
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et  de  bruyères,  et  peu  nropre  à la  cul- 
ture des  grains  ; mais  les  troupeaux  y 
trouvent  d’excellents  pâturages.  Sa  po- 
pulation est  d'environ  6,000  hab.  Ben 
More,  sa  plus  haute  montagne,  s’élève  à 
930  mètres.  Son  sol  est  très-humide  et 
ses  paysages  n’ont  rien  de  pittoresque. 
Les  indications  suivantes  siifQront  aux 
voyageurs  qui  la  traverseraient,  pour 
aller  visiter  lona  et  Staffa,  sans  s’expo- 
ser aux  inconvénients  d'une  promenade 
en  mer  de  onze  à douze  heures  : 
O’Oban  à la  côte  occidentale  de 
Kcrrera.  4 m. 


!H4 

Bac  de  Kerrera  à Achnacraig, 
surriledeMull,oùron débarque,  7 
Craigenour,  5 

Salin,  près  d’Aros  (petite  au- 
berge). De  Salin  à Tobermory  (8 
ra.  1/2),  11 

Loch-na-Keal,  4 

Laggan  ülva,  où  l’on  s’em- 
barque, 7 

Staffa  (F.  ci-dessus,  page  508),  9 
lona  (F.  ci-dessus,  page  506),  12 

D’Oban  à lona,  59  m. 
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Motsxp  db  LOcoMOTtoir.  On  peutillcr  TiBÎter  Skyc 
Boit  par  les  bacsd^AriBaig  (F.  roule  174)«de  K\I<*',Rhea 
et  de  Kylc  Akin  {F,  routci  278,  279,  2S6j,  »oi;  par 
lea  kat.  Ârap.  qui  partent  de  Glasgow  et  d'Obao 
Ws  Time  Tabltêl  etqni  touchent, 'quand  le  tentps  le 
permet,  à Toberinoni',  Craignure,  Lochnlen,  Salin, 
Arisatg,  Arniadale,  Oroitaay,  Gleiiclg,  Balmacaira, 
Kjle  Akiu,  Broadford  et  Portrcc  {F.  ci-detaous 
pour  la  trarerBéc  d'Oban  à Portree}. 

SKYE,  la  plus  grande  des  Hébrides, 
forme  une  partie  considérable  du  comté 
d’inverness.  Elle  a 50  m.  de  long  ; sa 
largeur  varie  de  10  à 20  m.,  et  ses  rives 
sont  tellement  dentelées,  qu’il  n’y  a pas 
une  seule  de  ses  localités  qui  soit  éloi- 
gnée de  plus  de  3 m.  1/2  delamer.  Elle 
possède  plusieurs  ports  sûrs  et  com- 
modes, Snizort  et  Follart,  sur  la  côte 
Septentrionale;  Portree,  surla  côte  orien- 
tale, et  Bracadale,  sur  la  côte  occiden- 
tale. Ses  principaux  caps  sont,  au  S.,  la 
Point  oj Slcat  ; au  N.,  la  Point  ofAird; 
à ro.,  la  Point  Vaternish.  Sa  surface 
est  très-irrégulière,  et  le  sol  offre,  en  gé- 
néral, un  aspect  marécageux.  Cepen- 
dant, on  y trouve  des  terres  cultivables 
et  de  bons  pâturages,  mais  elle  manque 
d’arbres.  Ses  montagnes , qui  forment 
des  groupes  plutôt  que  des  chaînes, 
présentent  des  caractères  variés.  Le 
groupe  le  plus  important  occupe  â peu 
près  le  milieu  de  l’ile  et  se  voit  de  toutes 
ses  parties.  On  le  nomme  Cuchullins. 
Ses  nombreux  lacs  nourrissent  de  nom- 


breux poissons,  et  on  pèche  le  long  de 
ses  côtes  beaucoup  de  harengs,  de  sau- 
mons, d’huitresetde  coquillages.  Enfin, 
le  gibier  y est  assez  abondant,  et,  bien 
qu’il  soit  très-variable  et  très-pluvieux, 
son  climat  n’est  pas  insalubre.  Cepen- 
dant , malgré  toutes  ces  ressources  na- 
turelles , la  population  de  Skye , qui 
s’élève  â 20,000  habitants,  ne  parvient 
pas  à se  procurer  des  moyens  suffi- 
sants d’existence.  Quand  la  récolte  des 
pommes  de  terre  manque,  une  partie  de 
ses  habitants  meurent  de  faim,  à moins 
que  des  souscriptions  recueillies  en  An- 
leterre  et  en  Ecosse  ne  leur  permettent 
'émigrer  à temps.  Ceux  d'entre  eux 
qui  peuvent  s’acheter  assez  d’aliments 
pour  vivre , doivent  cette  heureuse 
chance  aux  profits  que  leur  rapporte 
l’élève  du  bétail;  mais  ils  ne  mangent 
jamais  de  viande;  du  poisson,  des  pom- 
mes de  terre  et  du  lait,  telle  est  leur 
seule  nourriture.  Cette  terre  âpre  et  in- 
féconde, où  la  théorie  si  justement  con- 
troversée de  Malthuscst  devenue  un  fait 
incontestable,  mérite  pourtant  d’étre  vi- 
sitée par  les  touristes,  car  elle  peut  leur 
offrir  un  certain  nombre  de  paysages 
sauvages  et  pittoresques. 

Le  bateau  à vapeur  qui  fait  un  service 
régulier  entre  Glasgow  et  Portree,  le 
chef-lieu  de  Skye,  touche  â Oban  (F. 
route  229),  puis  à Tobermory  (d’Oban  à 
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Tobermor\,  I".  roule  260).  Après  être  de  droite  conduit  à Porlree  (9  m.  1/2); 
sorti  du  Loch  Sunart,  on  commence  à de  Portree  à Kinloch  Snixort  (6  m.); 
s’apercevoir  qu’on  entre  dans  l’AUan-  de  Kinloch  Snizort  à Coushletter  {6  m.), 
tique,  surtout  quand,  laissant,  à ro.,  les  eide  Coushletter  (10  m.)  à Dunveffan 
lies  Coll  et  Tiree,  on  double  le  cap  Ard-  Castle,  vieux  château  bien  entretenu  et 
namùrchan  ; plus  d’un  passager  soulTre  résidence  de  la  famille  Macleod  de  Mac- 
du  mal  de  mer.  Longeant  la  côte,  à une  leod.  11  est  situé  sur  un  rocher  qui  s’a- 
certaine  distance,  on  aperçoit  successi-  vance  dans  la  mer,  et  défendu,  d’un 
vcment,  — à gauche,  l’ile  Muck,  l’ilc  côté  par  un  ruisseau,  de  l’autre  par  un 
Eig,  et  plus  loin,  l’ile  Rump  et  l’ile  marais.  L’une  de  ses  tours  date,  dit-on. 
Canna  ; — à droite,  le  Loch  Moidart,  du  ix*  siècle.  On  y a fait,  depuis  quel- 
prës  duquel  on  remarque  les  ruines  du  quesannées,  de  grands  embellissements, 
château  Tyrim,  ancienne  résidence  de  et  on  y conserve  des  curiosités  histori- 
Claranald,  et  que  son  possesseur  incen-  ques.  Il  y a une  bonne  auberge  à Dun- 
dla  lui-méme  en  1715,  avant  d’aller  se  vegan.  L’embranchement  de  gauche, 
joindre  au  comte  de  Mar,  pour  que  ses  plus  intéressant,  mène  également  à Dun- 
ennemis,  les  Campbclls,  ne  s’en  empa-  vegan,  par  Bracadale  (24  m.].  Les  dis- 
rassent  pas  pendant  son  absence  ; — tances  de  la  route  qui  fait  le  tour  de  la 
puis  les  Lochs  Aylort  et  Nuagh,  avant  presqu’île  septentrionale  sont  indiquées 
de  relâcher  à Arisaig  (P.  route  274),  ci-dessous  (F.  page  514). 
au  delà  du  promontoire  de  ce  nom.  On  Les  principales  curiosités  de  Skye 
aperçoit  depuis  longtemps  déjà  les  mon-  sont  la  Grotte  Spar , Scavaig,  le  Loch 
tagnes  de  Skye,  lorsqu’on  entre  dans  le  Coruisk,  le  Glen  Sligachan  et  les  Cu- 
délroit  de  Sleal.  En  face  du  Loch  Ne-  chillins. 

iwh,  à droite,  on  remarque,  sur  la  côte  C’est  de  Broadford,  qu’il  faut  partir 
de  Skye,  Armadale  Castle,  résidence  de  pour  aller  visiter  la  Grotte  Spar  de 
Lord  Macdonald,  le  plus  riche  proprié-  Strathaird.  On  doit  se  munir  de  chan- 
taire  de  Skye.  Plus  loin,  les  ruines  de  délies  à l’auberge,  car  on  en  a besoin 
Knock  Castle  (Skye)  se  dressent  vis-à-  pour  visiter  l’intérieur.  En  quittant 
vis  de  l’entrée  du  Loch llourn {V.  route  Broadford,  on  remonte  le  ruisseau  qui 
276),  que  domine  iîcn  Screel,  et  ens’ap-  vient  s'y  jeter  dans  la  mer,  jusqu’au  ha- 
prochant  de  Kyle  Rhea  (F.  route  278),  meau  de  Torrin  (6  m.  à l’O.),  où  l’on 
on  aperçoit,  sur  la  côte  écossaise,  les  prend  une  barque  pour  se  faire  conduire 
casernes  ruinées  de  Bernera  (F.  route  a la  grotte,  située  sur  la  rive  orientale 
278).  Au  delà  du  détroit,  qu’on  ne  peut  du  promontoire  que  forment  les  Lochs 
franchir  qu’avec  la  marée,  à cause  de  la  Slapin  et  Scavaig.  Une  barque  à quatre 
violence  au  courant,  et  de  chaque  côté  rameurs  met  deux  heures  pour  parcou- 
duquel  sont  deux  auberges,  on  atteint  le  rir  ce  trajet.  On  remarque  au  S.  Ben 
Loc/i  autrebras  demerqui,  sebi-  Blaven,  dont  le  point  culminant  est 
furquant,  forme  les  Lochs  Long  eXPuich  presque  aussi  élevé  que  le  sommet  des 

i F.  route  278).  Dépassant  alors  Castle  Cuchullins,  et  dont  l’ascension,  qui  peut 
(oil,  on  vient  jeter  l’ancre  dans  le  petit  être  faite  de  Broadford  ou  de  Sligachan, 
port  de  Kyle  Akin,  dont  la  jetée  a été  demande  un  jour  entier  (aller  et  retour), 
construite  par  Lord  Macdonald  et  les  et  ne  doit  pas  être  entreprise  sans  guide, 
commissaires  du  Parlement,  et  on  gagne  A peu  de  distance  du  rivage,  on  aper- 
ensuite  Broadford  (i),  petit  village  où  çoit  Airkibost,  puis,  après  avoir  dépassé 
l’on  trouve  une  auberge  et  où  débar-  la  ferme  de  Kiimarie,  et  côtoyé  les  ro- 
quent d’ordinaire  les  voyageurs  qui  dé-  chers  de  la  rive  orientale  du  Loch  Sla- 
sirent visiter  les  principales  curiosités  de  pin,  on  arrive  en  face  d’une  ouverture 
l’ile.  de  6 mètres  de  large  sur  30  mètres  de 

1 1 y a 24  m . 1 /2  par  terre  de  Broadford  haut,  c’est  la  Spar  Cave.  On  monte  par 
à Portree.  A Sligachan  Inn  (15  m.),  la  ce  vestibule  naturel  jusqu’à  un  arceau 
route  se  bifurque.  — L’embranchement  de  forme  ogivale,  et,  après  avoir  allumé 

(1)  On  compte  d’Armedaley  par  terrC|  à Pro^dlbrdy  ni,;  de  K^le  Hbca  à Proadfovdy  12  ui«|  «t  do 
K}rle  Àkiu  à Broadford,  9 m.  1^2* 
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les  chandelles,  on  pénètre  dans  un  pas- 
sage complètement  obscur  de  3 mètres 
de  largeur  sur  une  hauteur  de  4 à 6 
mètres.  On  avance  environ  26  pas  sur 
un  sol  horizontal,  puis  on  gravit  une  ga- 
lerie fort  roidcde  1 G mètres  de  longueur, 
au  haut  de  laquelle  est  une  sorte  de 
palier.  Les  parois  de  la  grotte  sont  dans 
cet  endroit  d’un  noir  opaque;  mais  au 
bout  d’une  seconde  montée  de  8 mè- 
tres, elles  deviennent  d’une  blancheur 
éblouissante,  et  si  transparentes  que  l’on 
pourrait  se  croire  dans  une  crevasse  de 
glacier.  Un  pilier  de  forme  gothique,  sail- 
lant aux  trois  quarts  de  la  muraille  sou- 
tient la  voûte,  d'où  descendent  une  mul- 
titude de  stalactites.  Le  passage  s'élargit 
graduellement,  et  bientôt  on  entre  dans 
un  salon  presque  circulaire  de  6 mètres 
de  diamètre  et  tapissé  de  cristallisations 
qui  joignent  l’éclat  du  diamant  à la  blan- 
cheur de  la  neige.  Au  centre  est  un  bas- 
sin rempli  d’eau  que  l’on  dirait  taillé 
dans  un  l)loc  de  marbre.  Un  grand  nom- 
bre de  stalagmites  de  formes  bizarres 
s’élèvent  à l’entour  et  correspondent  à 
un  nombre  égal  de  stalactites  suspen- 
dues à la  voûte. 

Il  faut  trois  heures  en  bateau  pour 
aller  de  Spar  Cave  au  Loch  Coruisk. 
Après  avoir  doublé  Strathaird  Point,  on 
entre  dans  la  Baie  de  Scavaig  où  l’on 
découvre  un  magnifique  spectacle  : au 
S.-O.  les  îles  de  Muck,  d’Eig,  de  Rump, 
de  Canna  et  de  Soa  sortent  du  sein  des 
flots;  au  N.,  tout  autour  de  la  baie  ou 
du  Loch  Scavaig,  se  dressent  des  mon- 
tagnes noirâtres,  escarpées,  d’un  aspect 
métallique  et  presque  toujours  envelop- 

Îiécs  de  brouillards.  Ce  sont  les  Cuchul- 
in  Hills.  A gauche , on  remarque  trois 
ics  isolés,  Garbshen , ou  la  Montagne 
ruyante , Scuir-nan-Eig , le  Pic  en- 
taillé, et  Scuir  Dhu,  le  Pic  noir.  Sur  la 
rive  opposée  s’élève  Scuir-nan-Stree , 
la  Colnne  de  contestation , à la  base  de 
laquelle  est  la  petite  île  des  Eilan-nan- 
Lice,  l’île  du  Pas  glissant.  On  débarque  à 
l’embouchure  d’un  ruisseau  que  l’on  re- 
monte sur  l’une  ou  l’autre  rive  , et  1/4 
de  m.  environ  après  avoir  quitté  le  bord 
du  Loch  Scavaig , on  atteint  le  Loch 
Coruisk,  lac  étroit,  de  2m.  de  long,  en- 
caissé de  tous  côtés  entre  des  rochers 
escarpés  et  nus  que  sillonnent  de  nom- 
breuses ravines , et  parsemé  de  petits 
211. 


îlols  rocheux,  en  partie  couverts  d’her- 
bes et  d’arbustes , et  où  viennent  nicher 
une  grande  quantité  de  mouettes,  les 
seules  créatures  vivantes  que  l’on  aper- 
çoive dans  ce  désert  de  pierres.  A l’as- 
pect du  Loch  Coruisk,  on  ne  peut  man- 
quer de  SC  rappeler  l’exclamation  que  sa 
vue  arracha  à Bruce  : 

« Sainte  Marie  ! quel  spectacle  que 
celui-ci  ! J’ai  traversé  bien  des  monta- 
gnes dans  ma  patrie  et  dans  les  pays 
étrangers,  car  ma  destinée  m’a  fait  vo- 
yager" longtemps,  non  pour  mon  plaisir, 
mais  pour  mettre  ma  vie  en  sûreté  ! 
Aussi  j’ai  erré  dans  plus  d’un  désert , 
gravi  plus  d’un  rocher,  franchi  plus 
d’un  marais;  mais , par  le  toit  de  mes 
pères,  jamais,  dans  ces  excursions  for- 
cées, je  n’al  contemplé  un  paysage  aussi 
âpre,  aussi  sauvage,  aussi  sublime  dans 
sa  nudité  que  celul-cl.  » 

A la  tête  de  ce  lac,  décrit  longuement 
ensuite  par  le  poète , s’étend  une  petite 
plaine  couverte  d’arbres , et  à travers 
laquelle  serpente  tranquillement  le  rui^ 
seau  qui  forme  le  Loch  Coruisk,  dont  il 
n’est  pas  si  diftlcile  de  faire  le  tour  qu’on 
pourrait  le  croire  au  premier  aspect,  et 
ue  donnerait  à le  penser  la  description 
e Walter  Scott.  Cependant,  les  pentes 
de  Strona-Stree  qui  le  domine  à l’E. 
sont  très-abruptes , et , bien  que  le  lac 
n’ait  que  3 m.  de  circonférence , il  faut 
presque  une  heure  et  demie  pour  cô- 
toyer ses  bords.  On  rencontre  souvent 
des  daims  sur  la  plaine  qui  le  termine 
au  N.-O.;  il  nourrit  d’excellentes  truites, 
et  11  n’est  pas  rare  de  voir  des  aigles 
planer  au-dessus  des  pics  arides  et  es- 
carpés des  Cuchullin  Hills. 

Si  on  a amené  un  guide  de  Torrin,  on 
peut  se  rendre  du  fond  du  Loch  Co- 
ruisk au  Glen  Sllgachan  par  le  passage 
appelé  Hart-o-Corry  ; sinon , il  faut  se 
rembarquer  pour  aller  débarquer  de 
nouveau  à Camusunary,  d’où  un  sen- 
tier conduit  à Sllgachan  Inn  ( 8 m.).  Ce 
trajet  demande , à cause  des  dilllcultés 
du  chemin  , trois  à quatre  heures  de 
marche.  On  laisse,  à gauche,  deux  pe- 
tits Lochs,— Loch-no-CreacÀ  et  Loch- 
na-Nain  ; — à droite  , on  remarque 
Blaven;  puis  on  aperçoit,  à gauche, 
l’entrée  de  Hart-o-Corry.  C’est  de  ce 
point  qu’on  découvre  la  plus  belle  vue 
des  Cuchullin.  Parmi  les  nombreux  pics 
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de  ce  groupe  célèbre  : Scuir-na-Gillean 
le  Rocher  des  Jeunes  Gens)  est  généra- 
cment  regardé  comme  le  plus  élevé. 
M.  Forbes  en  a fait  l’ascension  en  183G 
avec  un  guide  qui  avait  tenté  vaine- 
ment , plusieurs  fois , de  parvenir  au 
sonunet,  et  il  a évalué  sa  hauteur  à 9G6 
mètres.  Bruch-na-Frayn’&  que  12  mè- 
tres de  moins;  Scuir-na-Banachtich 
(à  ro.)  paraît  presque  aussi  élevé.  En 
descendant  le  Glen  Sligachan , le  long 
du  ruisseau  qui  l’arrose , on  ne  tarde 
pas  à atteindre  Sligachan  Inn,  où  l’on 
trouve  une  petite  auberge  ; mais  comme 
le  trajet  de  Sligachan  Inn  à Portree 
n’oITre  rien  d’interessant,  on  peut  pren- 
dre soit  un  char,  soit  un  poney,  pour 
aller  à (9  1 /2)  Portree , la  cajjitale  de 
File  de  Skye.  Ce  village,  situé  sur  la 
rive  septentrionale  de  la  belle , sûre  et 
commode  baie  de  ce  nom  qui  s’ouvre 
en  face  de  l’ile  de  Rasay,  possède  un 
bon  hôtel,  deu\  banques,  une  église,  un 
tribunal  et  une  prison;  son  promontoire 
boisé,  appelé  Fancy  Bill,  offre  une 
agréable  promenade,  et  on  peut  trouver 
dans  son  port  soit  un  bateau  è vapeur, 
soit  des  navires  à voile  pour  l’Écosse,  à 
moins  que  l’on  ne  veuille  aller  visiter 
les  parties  occidentale  et  septentrionale 
de  l’ile  indiquées  ci-dessous  : 

Les  rochers  de  la  côte. 

La  grotte  où  le  prince  Charles - 
Édouard  a été  quelque  temps  caché  (4 
m.  de  Portree'i. 

La  pyramide  naturelle  appelée  le 
Storr  (8  m.  plus  loin),  à 1 m.  1/2  du 
rivage. 

QuiRAiNG  (9  m.  1/2  plus  loin.  — 17 
m.  1/2  de  Portree),  plate-forme  couverte 
de  gazon , assez  large  pour  contenir  six 
ou  sept  régiments , en  d’autres  termes , 


ayant  1 00  pas  de  long  et  60  pas  de  large, 
entourée  de  tous'  côtés  de  colonnes  ba- 
saltiques et  de  blocs  de  rochers  presque 
inaccessibles  entre  le^uels  on  aperçoit 
la  mer,  et  dont  l’entrée  est  gardée  par 
un  rocher  pyramidal  isole , appelé 
Ncedle  [VAiguille). 

De  Quiraing,  si  iW  ne  veut  pas  revenir 
par  le  meme  chemin,  ni  faire  le  tour  du 
cap  Aird , on  peut  aller  rejoindre,  près 
d’Cig  (6  m.  ) , en  ligne  droite , la  route 
qui  va  être  décrite.  A 3 m.  1/2  de  Qui- 
raing, on  atteint  aird  dont  les  falaises, 
vues  de  la  mer,  offrent  un  coup  d’cril 
aussi  curieux  que  celles  de  la  chaussée 
des  Géants.  Leurs  colonnes  basaltiques 
ont  moins  de  symétrie , mais  elles  sont 
plus  grandes.  Près  du  cap  Aird  on  trouve 
un  petit  cabaret  au  hameau  appelé 
Killmaluack.  1 m.  1/2  au  delà  de  ce 
hameau  , on  passe  auprès  du  château 
de  Duntulm , l’ancienne  résidence  des 
Macdonalds.  3 m.  plus  loin  on  laisse,  à 
gauche,  Killmuir  Church,  dans  le  ci- 
metière de  laquelle  est  enterrée  Flora 
Macdonald , la  libératrice  du  prince 
Charles.  2 m.  plus  loin  encore,  on  aper- 
çoit, à droite,  Monkstadl  Bouse , la  ré- 
sidence de  Hugh  Macdonald,  un  des 
plus  grands  fermiers  de  Skye,  et  le  pe- 
tit-neveu de  Flora  Macdonald,  qui  pos- 
sède les  vêtements  de  Charles-Edouard 
lorsqu’il  était  déguisé  en  servante  irlan- 
daise. uiG , village  de  GOO  hab.  environ, 
est  situé  au  fond  de  la  baie  du  même 
nom , à 3 m.  1/4  de  Monkstadl.  De  Uig 
à Portree  on  compte  15  m.  1/4  et  la 
route  n’offre  rien  d’intéressant , si  ce 
n’est  Kingsburgh  où  Charles-Édouard 
fut  reçu  dans  sa  fuite , et  le  Loch  Sni- 
xort  qu’elle  laisse  à droite. 
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lIOTESifl  DE  LocoyoTtOT.  Bat.  à vap.  tous  le* Jours 

ÇendEiit  la  belle  saison.  Trajet  en  un  jour  (r.  Ira 
ina  Tablet). 

En  s’éloignant  d’Oban,  le  bateau  à 
vapeur  dépasse  successivement , sur  la 
rive  de  l’Ecosse,  Dunolly  Castle,  à l’en- 
trée de  la  baie  d’Oban  (E.  route  229), 
Dnnstaffnage  Castle,  à l’entrée  du  Loch 
Etive  (K.  route  235),  te  Fort  vitrifié, 
remplacement  suposé  de  Berigonium, 
la  capitale  des  Pietés , sur  la  côte 
d’Ardnamucknish  (V.  route  235),  et, 
sur  la  côte  de  Mull,  Duarl  Castle,  avant 
de  longer  la  côte  de  Lismore , une  des 
plus  grandes  îles  du  Loch  Linnhe , car 
elle  a 10  m.  de  long  et  2 de  large.  A l’E. 
s’élèvent  les  coteaux  d’Appin , à l’O.  se 
dressent  les  montagnes  de  Morven.  Lis- 
more appartenait  autrefois  aux  évêques 
d’Argyle  et  des  îles , qui  s’appelaient 
souvent  Episcopi  lismorenses.  On  voit 
encore,  près  de  la  côte  occidentale,  des 
débris  de  leur  palais  A’Auchindoten.  En 
face  de  l’extrémité  septentrionale  de 
cette  île  calcaire  qui  exporte  son  sol, 
s’ouvre,  àl’E.,  le  Loch  Creran,  traversé 
par  le  bac  de  Shean,  et  sur  la  rive  sep- 
tentrionale duquel  on  remarque  Airds. 
On  passe  ensuite  devant  les  ruines  de 
Castle  Stalker  , l’ile  Shuna  , Appin 
llouse,  et  on  aperçoit  Ardshiel  ô l’en- 
trée du  Loch  Leven  que  traverse  le  bac 
de  Ballachulish  (F.  route  260),  et  que 
dominent  les  alpes  de  Glencoe  (V.  route 
206).  Ben  Nevis  commence  à attirer  les 
regards.  Le  Bac  de  Connel  (Connel 
Ferry)  sépare  le  Loch  Linnhe  du  Loch 
Eil  qui  en  est  le  prolongement.  A l’angle 
ue  forme  le  Loch  Eil , en  prenant  la 
irection  du  midi,  entre  le  village  de 
Maryburgh  et  l’embouchure  du  Lochy, 
s’élève 

Le  FOUT  WILLIAM.  Hôtels  ; The 
Caledonian.  The  George.  The  Argyle 
Arms.  — Fort  construit  primitiveinènt 
par  le  général  Monck,  et  rebâti  sur  une 
plus  grande  échelle  sous  le  règne  de 
Guillanme  III,  contenant  un  magasin  à 
l’épreuve  de  la  bombe , et  des  casernes 
pour  100  hommes.  Quel([ues  soldats 
composent  aujourd’hui  sa  garnison  inu- 
tile. Le  village  de  Maryburg,  qui  compte 
1,500  habitants,  possède  plusieurs  égli- 
ses , des  banques  et  un  tribunal.  Un 
monument  y a été  élevé  récemment  à 
la  mémoire  de  Maclachan  d’Aberdeen, 


célèbre  linguiste  gaélique  et  compilateur 
du  dictionnaire  gaélique,  né  dans  ce 

8. 

’est  au  Fort  William  que  s’arrêtent 
les  voyageurs  qui  veulent  faire  l’ascen- 
sion de  Ben  Nevis  qui  serait  la  plus 
haute  montagne  de  l’Ecosse  si  Ben-Mac- 
Dhui  ne  lui  disputait  pas  cet  honneur. 
Ben  Nevis  <<  Beinmanh  Blathais , la 
montagne  qui  embrasse  les  nuages , 
se  dresse  à l’E.  du  Fort  William,  à 
1,311  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  A sa  base , sa  circonférence  est 
de  24  m.  Il  est  complètement  isolé.  On 
y monte  du  côté  du  nord.  L’ascension, 
qui  demande  de  trois  heures  à trois 
heures  et  demie , est  divisée  en  deux 
parties  par  un  petit  plateau  sur  lequel 
se  trouve  un  petit  lac  situé  à 510  mètres 
et  au-dessus  duquel  toute  végétation 
cesse.  Un  guide  est  presque  nécessaire. 
On  peut  s’en  procurer  au  Fort  William, 
moyennant  0 ou  7 sh.  Le  sommet  offre, 
quand  le  temps  est  clair,  — ce  qui  est 
rare , surtout  le  malin , — un  admirable 
panorama.  On  découvre  dans  toutes  les 
directions  jusqu’à  120  m.  de  distance. 
Au  S.  et  à l’E.  s’élèvent  Ben  Gruachan, 
Ben  Lomond , Ben  More , Ben  Lavers , 
Schehallion  et  Cairngorm , et  un  grand 
nombre  d’autres  sommités.  Des  deux 
autres  côtés , les  regards  embrassent 
tout  l’espace  compris  entre  les  collines 
du  comté  de  Caithness  et  les  montagnes 
des  Hébrides  les  plus  éloignées.  Il  serait 
trop  long  d’énumérer  ici  tous  les  Glens 
et  tous  les  Lochs  qu’on  découvre,  outre 
les  deux  mers,  du  sommet  de  Ben  Nevis 
presaue  toujours  couvert  de  neige,  et 
qui,  du  côté  du  N.-E.,  se  termine  par  un 
précipice  à pic  de  450  mètres  environ. 

A 1 m.  du  Fort  William,  entre  laroute 
et  le  Lochy,  on  peut  aller  visiter  le  vieux 
château  d’Inverlochy,  appartenant  à 
Lord  Abinger,  et  près  duquel  Montrose 
défit,  en  1645,  les  Campbells  comman- 
dés par  le  duc  d’Argyle.  D’après  la  tra- 
dition, il  servait  de  résidence  aux  rois 
Pietés,  lorsqu’ils  venaient  chasser  le 
daim  sur  les  routes  parallèles  de  Glcn 
Boy.  Un  beau  pont  suspendu  traverse  le 
Lochy  (T'. route 27 3). 

CnitMrrrrciTioxE.  Du  Fort  WUîlam  à Arisaig  [F» 
route  Y7h).  — A KinguMie,  par  le  Lorh 
le>  routea  parallèle*  de  Glen  Roy  {F»  route  z73).-<- 
A Oban^  par  terre  {F,  route  372).  ~A  ObaUf  par 
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le  lie  Lomond  fr.  route  2451.  A Stirling  {F. 
roule  244).  A Perth  {F,  route  266). 

Après  avoir  débarqué  ses  passagers 
au  Fort  'William,  le  bateau  à vapeur  se 
dirige  vers  Bannavic,  où  un  excellent 
hôtel  a’  été  établi  à l’entrée  du  canal 
Calédonien,  c’est-à-dire  au  delà  de  sa 
troisième  écluse. 

Une  des  particularités  les  plus  frap- 
pantes de  la  géographie  de  l’Ecosse  est, 
sans  contredit,  cette  grande  vallée  ap- 
elée  généralement 'Glen  More  nan  Al- 
in,  le  Great  Glen  of  Scotland,  qui  di- 
vise en  deux  parties  bien  distinctes  et  à 
peu  près  égales  les  Higblands  et  qui 
s’étend,  dans  la  direction  du  S.-O.  au 
N.-E.,  de  l’Atlantique  à la  mer  du  Nord. 
En  effet,  la  plus  grande  partie  de  cette 
vallée  est  occupée  par  deux  bras  de  mer, 
le  Loch  Linnheet  le  .Moray  Firth,  et  par 
des  lacs  d’eaux  douces. 

Evidemment,  à une  époque  inconnue, 
les  deux  mers  s’étaient  réunies  dans 
cette  vallée.  Le  canal  que  la  nature  avait 
créé  et  fermé  clie-méme  et  que  i’homine 
a rouvert  pour  faire  communiquer  l’At- 
lantique et  la  mer  du  Nord  et  éviter 
ainsi  à un  grand  nombre  de  navires  une 
longue  et  périlleuse  navigation  autour 
du  Nord  de  l’Ecosse,  s’appelle  le  canal 
Calédonien.  Son  intéressante  histoire 
remplirait  presque  un  volume  entier. 
l.e  défaut  d’espace  ne  permet  pas  de  lui 
donner  ici  les  développements  qu’elle 
demanderait  et  qu’on  trouvera  dans 
l’ouvrage  de  M.  Anderson  (Guide  to 
the  Highland’s).  Commencé  dans  les 
premières  années  de  ce  siècle,  il  fut  ter- 
miné au  mois  d’octoble  1822.  Sa  lon- 
gueur est  de  60  m.,  dont  38  m.  1/2  na- 
turels et  22  m.  îtrtificlels  ou  creusés  par 
la  main  de  l’homme.  11  a une  profon- 
deur moyenne  de  5 mètres  15  cent.  Le 
point  culminant  des  eaux  est  le  Loch 
Oich  élevé  de  plus  de  30  mètres  au-des- 
sus d’inverness  et  du  Fort  William.  Les 
différences  de  niveau  sont  rachetées  par 
28  écluses  dont  plusieurs  sont  contiguës 
et  qui  ont  SI  mètres  de  long  et  12  mè- 
tres de  large.  Ces  remarquables  tra- 
vaux, confiés  à l’habileté  éprouvée  du 
célèbre  ingénieur  Tclford , avaient  coûté, 
de  1803  à 1827  973,271  liv.  st.,  plus  de 
2i  millions  de  francs.  Après  la  mort  de 
M.  Telford  M.  Walker  fut  charge  de 
les  terminer.  Mois  les  résultats  ne  ré- 


Ï tondaient  pas  aux  espérances,  et  le  Par- 
ement hésitait  à consentir  à de  nou- 
veaux sacrifices.  Ce  ne  fut  qu’en  1843, 
à la  suite  d’un  rapport  favorable  de  Sir 
W.  Edward  Parry,  que  le  gouvernement 
conclut  un  traite  avec  deux  entrepre- 
neurs qui,  moyennant  200,000  liv.  st., 
s’engageaient  à faire,  en  trois  années, 
toutes  les  réparations  et  améliorations 
jugées  nécessaires.  Le  canal,  fermé  pen- 
dant quelque  temps,  fut  rouvert  au  mois 
d’avril  1847,  et  la  navigation,  interrom- 
pue un  moment  à la  suite  de  la  terrible 
inondation  de  1849,  mais  reprise  dès 
que  les  principaux  dégâts  eurent  été  ré- 
parés, est  devenue  de  plus  en  plus  ac- 
tive. De  mai  1860  à mal  1851,  le  nombre 
des  traversées  a été  de  2,282,  et  les  re- 
cettes se  sont  élevées  à 4,991  Hv.  IGsh.; 
mais  la  dépense  totale  était  alors  de 
1,333,382  liv.  11  sh.  9 p.  1/2. 

On  compte  8 m.  du  Loch  Eil  au  Loch 
Lochy.  Dans  ce  trajet  on  remonte,  outre 
les  trois  écluses  deCoipach,  huit  écluses 
appelées  l’Escalier  de  Neptune  (Nep- 
tune’sStaircase),  et  on  laisse  à droite,  le 
village  de  Corpach^  et,  à gauche,  l’église 
de  KilmaiUie,  près  de  laquelle  un  obé- 
lisque a été  élevé  à la  mémoire  du  colo- 
nel John  Cameron.  L’inscription  est  de 
Walter  .Scott.  3 m.  plus  loin,  on  remar- 
que à droite  les  ruines  de  Tor  Castle, 
l’ancienne  résidence  du  chef  du  clan 
Chaltan,  et,  à gauche,  les  fermes  de  West 
et  East  Motj,  en  face  du  confluent  de  la 
Spean  et  du  Lochy, 

Le  LOCH  LOCHY  a 10  m.  de  long  et 
3/4  de  m.  de  large;  près  de  la  baie,  où 
il  reçoit  l’Arkaig  qui  descend  du  Loch  et 
du  Glen  de  ce  nom,  sa  largeur  est  pres- 
que double.  A l’O.  de  cette  baie,  on 
aperçoit  Achnacarry  , la  résidence  de 
Cameron  de  Lochiel,  chef  du  clan  Ca- 
meron. Elle  est  entourée  d’arbres.  Sur 
la  rive  opposée,  Glenfinlay  House  attire 
de  loin  les  regards. 

Le  Loch  Lochy  n’est  séparé  du  Loch 
Oich  que  par  une  distance  de  2 m.,  et  le 
petit  village  de  Laggan  se  trouve  situé 
entre  ces  "deux  lacs. 

Le  LOCH  OICH  a 3 m.  1/2  de  long,  et 
sa  largeur  varie  de  1/4  à l/6dem.;  il 
contient  deux  ou  trois  petits  ilôts  boisés. 
Sur  sa  rive  N.-O.  il  reçoit  le  Garry  près 
de  l’embouchure  duquel  se  voient  en- 
core les  ruines  du  château  d’fnverÿarry, 
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]a  résidence  du  chef  du  clan  Macdonald,  torrent,  au-dessous  du  pont.  Des  ro- 
brùlée  en  1745  par  le  duc  de  Cumber-  chers  qui  dominent  la  Chute  inférieure, 
land.  Au-dessus  s’élève  le  Graghan  an  on  découvre  une  belle  vue  sur  le  Loch 
Fhitick  (le  Rocher  du  Corbeau),  dont  le  Ness,  au-dessus  duquel  s’élève,  à près 
nom  servait  de  cri  de  guerre  à ce  clan,  de  900  mètres,  le  dôme  de  Mealfour- 
Une  route  qui  part  d’Invergarry  Inn  vournie.  On  nomme  Stratherrick  la 
conduit  à Loch  Hournhead  { V.  route  rive  droite  du  Loch  Ness,  et  Suchtttnin 
276).  la  partie  montagneuse  qui  sépare  le 

Du  Loch  Oich  on  descend  au  Loch  Fort  Augustus  de  la  petite  auberge  de 
Ness  par  huit  écluses;  la  distance  est  de  Whitebridge , située  sur  la  route  de 
5 m.  1/2.  A l’extrémité  orientale  du  Loch  terre,  à 4 m.  en  deçà  des  chutes  du 
Oich  on  a laissé  une  maison  isolée  nom-  Foyers. 

niée  Aberchalde , où  les  troupes  du  CoHMCKicATinx.  Hn  chutes  du  Foyers  s Fîud. 
prince  Charles-Edouard  se  réunirent  horu,  par  le  Fiudhom  iF.  routes  îso.’îst,. 
avant  de  traverser  Corryarick  pour  des-  j m.  au  delà  de  l’embouchure  du 
cendre  dans  les  basses  terres.  A l’ex-  Foyers,  sur  la  même  rive,  on  passe  de- 
trémîté occldcnt&lc  du  LochNcMsélèvc  la  corse  Ù^InvcrfcLTiçcLxQf  quc  do~ 
le  Fwt  Aupwitus,  bâti  après  l’insu^ec-  ^ijnç  jg  giack  Rock,  colline  qui  a la 
tion  de  1715  entre  TOlch  et  le  Tarn  ; Il  forme  d'un  lion,  et  qui  est  surmontéedu 
peut  loger  300  hommes,  mais  sa  garni-  vitrifié  de  Dun  Jardil.  2 m.  plus  loin, 
son  actuelle  se  compose  de  six  soldats  gg  montrent  sur  la  rive  opposée , les 
et  un  sergent.  Un  chemin  de  montagne  ruines  du  Castle  Urquhart,  le  dernier 
conduit  du  fort  Augustus  à Dalwhinnie  château  de  l’Ecosse  qui  se  rendit  à 
Inn  (F.  route  201).  Edouard  1".  Derrière  ce  château  s’ou- 

Le  LOCH  NESS  a de  23  a 24  m.  de  yj-g  jg  (}jgn  Urquhart,  qui  renferme  un 
longueur,  et  sa  largeur  \ariede3/4  de  grand  nombre  de  propriétés  scigneu- 
m.  à 1 m.  1/4  ; il  est  très-profond  et  il  nalcs,  et  à l’entrée  duquel  on  trouve  le 
ne  gèle  jamais.  Ses  rives  sont  encore  bon  hôtel  de  Drunmadrochet.  En  ap- 
moins  variées  et  moins  pittoresques  que  ppochant  de  l’extrémité  N.-E.  du  Loch 
celles  des  lacs  Lochy  et  Oich.  Vu  de  la  Nggg^  on  aperçoit  Aldourie  House, 
terre,  il  offre  un  aspect  moins  mono-  qu'habite  M.  Fraser  Tytler,  et  où  est  né 
tone.  A peu  de  distance  du  fort  Augus-  5;^  james  Mackintosh. 
tus,  on  passe  devant  Invermoriston  a 8 m.  l/2deDrumnadrochet,  unpe- 
House,  situé  à l’ouverture  deGlen  Mo-  détroit  d’un  quart  de  mille  de  long 
rlston,  par  lequel  une  route  de  voitures  réunit  le  Loch  Ness  au  toCH  doch- 
conduitauxbaesde  Skye  ( F.  route  278)  ; four,  sur  les  bords  duquel  on  remarque 
quelques  milles  plus  loin , à droite,  j)ochfour  House.  Aprw  avoir  traversé 
Foyers  House  se  fait  remarquer  près  ce  petit  lac,  le  canal  Calédonien  longe 
de  l’embouchure  du  Foyers.  Le  bateau  ja  Ness,  qui  arrose  la  fertile  vallée  de  ce 
à vapeur  s’y  arrête  pour  donner  à ses  nom,  et  laisse  successivement,  à droite, 
passagers  le  temps  d’aller  visiter  les  cé-  Ness  Castle  et  Ness  Side,  puis,  à gauche, 
lèbres  Chutes  du  Foyers,  chantées  par  craig  Phadrick,  au  delà  duquel  s’étend 
Burns,  et  éloignées  d’un  quart  de  mille  jg  Loch  Beauly.  Enfin,  passant  entre 
environ  de  l’auberge  appelée  General  s jgg  éminences  de  Torvain  et  de  Tomna- 
Ilutei  de  Boleskine.  Ces  chutes  sont  au  Zurich,  formét*s  par  les  eaux,  le  bateau 
nombre  de  deux  : la  Chute  inférieure,  ^ vapeur  s’arrête,  à l m.  d’invemess, 
la  plus  belle,  tombe  de  18  mètres;  la  dans  les  Eefum  de  Jfutrtoton  (G  m,  3/4 
Chute  supérieure,  qui  est  divisée  en  Loch  Ness),  près  desquelles  station- 
deux,  n’a  que  9 mètres.  Un  pont  d une  nent  les  voitures  qui  conduisentses  pas- 
seule  arche  réunit  les  deux  rives.  Le  gagers  aux  principaux  hôtels  de 
point  le  plus  favorable  pour  bien  voir  93  _ ,nve»NE88  (F.  route  258). 

CCS  jolies  cascades  est  le  lit  meme  du 
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ROUTE  272. 

d’OBAN  a inverness 


2“  Roule,  par  terre. — Route  de  poste,  102  milles. 


trOban  à 

Cannol  Frrrj.  5 m. 

Shean  Ferri.  I> 

l’orloacrosli.  4 

Diirar.  4 


Ballacbulisb  Ferrr.  7 o. 

Fort  William.  ' ft 

Speao  Bridge.  8 

LellerGalaj.  8 

Iniergarrj.  7 1/î 


Fort  Angoslae.  7in.1/2 
Geaeral's  Bot.  14 

IBVEIimS.  18 


5 m.—  CONKEL  FERUY  ( V.  rOUlO  1 
235). 

10  m.  — SHEAN  FERRY  (cabarct), 
bac  où  l’on  traverse  le  Loch  Creran. 

14  m. — PORTNACROSii  (cabaret). 

18  m.  — DURAR  (petite  auberge). 

25  m.  — BALLACUULISU  FERRY 
{ F.  route  2C0). 

39  m.  — FORT  WILLIAM  (F',  route 
271). 

47  m.  — SPEAN  BRIDGE,  pont  OÙ 
on  laisse  à droite  la  roule  de  Locli  Lag- 
gan  (F.  route  273), 

55  m.  — LETTERFINLAY  (petite  au- 
berge). 

C2  m.  1/2.  — DiVEROARRY  (F.  ci- 
dessus,  route  27 1). 

70  m.  — FORT  AL'GUSTLS  (F.  Ci- 
dessus,  route  271). 

84  m.  — GENERAL’S  HUT , poUtC 


auberge,  ainsi  nommée,  parce  que  le 
général  Wade  s’établit  dans  le  voisinage 
lorsqu’il  fit  construire  cette  route. 

102  m.— INVERNESS  (F.routc  258). 

Du  Fort  Auguslus,  une  route,  préfé- 
rable pour  les  piétons,  conduit  à Inver- 
ness  par  la  rive  gauche  du  Loch  Ness. 
On  compte  7 m.  du  Fort  Augustus  A In- 
vermoriston  (bonne  auberge),  où  l’on 
laisse,  à gauche,  la  route  qui  conduit  à 
Kyle  Rhea  et  à Kylo  Akin  (F.  routes 
278,  279),  13  m.  d’Invermoriston  à 
Drumnadrochet,  et  14  m.  de  Drumna- 
drochet  à invemess.  Si  l’on  suit  cette 
route,  et  si  l’on  veut  visiter  les  chutes  du 
Foyers,  on  trouve  à Ruisky,  près  d’In- 
vermoriston, des  bateaux  pour  traverser 
le  lac.  Ruisky  est  presque  en  face  des 
chutes  du  Foyers. 


ROUTE  2 7 3. 

FORT  AVILLIAM  a KINGL'SSIE 

Par  LE  Loch  Laggan.  — Route  de  poste,  54  milles. 

Da  Fort  William  i I Bridgo  ot  Roj.  3 m.  I Bridge  tf  liggaa.  8 m. 

Speaa  Bridge.  7 m.  | Siaclair'a  Ina.  !'j  I Kingassie.  11 


Cette  route  s’embranche  sur  celle  du 
Grcat  Glen  au  (7  m.)  spean  bridgf,, 
cl  remonte  la  rive  droite  de  la  Spean, 
qui  descend  du  Loch  Laagan.  A 3 m. 
plus  loin,  elle  traverse  le  Roy,  qui  des- 
cend du  Glen  Roy,  au 
10  in.—  bridge  of  ROY  (bonne 
auberge),  d’où  l’on  peut  aller  visiter  les 
routes  parallèles  du  Glen  Roy,  roules 


horizontales,  formées  de  sable  et  de  gra- 
vier, larges  de  18  mètres  et  situées  à 
des  hauteurs  dilTérenlcs  de  chaque  côté 
du  Glen.  Quoique  des  antiquaires  aient 
prétendu  qu’elles  avaient  été  construites 
par  les  anciens  Fingalienspour  pouvoir 
chasser  plus  facilement,  il  parait  certain 
qu’elles  sont  l’cruvre  des  eaux  de  la  mer 
ou  d’un  soulèvement.  On  trouve  de  sem- 
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blables  curiosités  naturelles  dans  quel- 
ques-unes des  vallées  voisines  ; mais  les 
routes  du  Glen  Roy  sont,  sans  contredit, 
les  plus  belles  de  celles  que  possède 
l'Ecosse.  Le  point  où  on  les  volt  le  mieux 
est  à 4 m.  de  l’auberge,  car  on  a sous  les 
yeux  une  partie  du  Glen  longue  de  6 m. 
Les  piétons  qui  remonteront  le  Glen 
Roy,  et  qui  no  voudraient  pas  revenir 
sur  leurs  pas,  pourront  aller  rejoindre 
l’auberge  de  Laggan  ( V.  ci-dessous),  par 
la  source  et  la  vallee  supérieure  de  la 
Spey,  ou  gagnerle  Loch  Loch  y (K.  route 
271),  parle  Glen  Turrit  et  les  montagnes. 
On  compte  lO  ni.  du  pont  de  Roy  à la 
ferme  de  Glen  Roy,  et  de  cette  ferme  17 
m.  environ  au  pont  de  Laggan,  et  6 m. 
au  Loch  Lochy. 

Au  delà  du  pont  de  Roy,  la  vallée  de 
la  Spean  est  cultivée  et  on  y trouve 
quelques  bonnes  fermes  : Blairour, 
Tirindrisch,  Dalnapee,  Inch  et  Kep- 
poch.  A 4 m.  plus  loin,  toute  culture 
cesse  ; on  traverse  un  désert  maréca- 
geux, où  croissent  çà  et  là  un  petit  nom- 
bre d’arbres  le  long  de  la  rivière.  Le 
Loch  Laggan  dont  on  côtoyé  ensuite  la 
rive  septentrionale,  a 10  rii.  de  long  et 


1 m.  de  large.  Ses  rives  sont  boisées. 
On  y remarque,  près  du  bord  méridio- 
nal, deux  petites  iles  sur  lesquelles  on 
aperçoit  des  ruines.  L’une  de  ces  ruines 
est  appelée  Castle  Fergus,  En  face  de 
l’autre  , et  au-dessous  d’une  colline 
nommée  Ardverakie  ou  la  colline  de 
Fergus , le  marquis  d’Abercom  a fait 
construire  un  grand  et  beau  rendez- 
vous  de  chasse,  où  la  reine  et  la  famille 
royale  ont  séjourné  pendant  l’automne 
de'  1848. 

35  m.  — Près  de  l’auberge  située  à 
l’extrémité  orientale  du  Loch  Laggan, 
on  peut  visiter  la  vieille  église  de  Lag- 
gan, l’ancienne  chapelle  catholique  de  ce 
district. 

43  m.  — Au  pont  de  Laggan,  où  l’on 
trouve  un  petit  cabaret,  on  traverse  la 
Spey  sur  un  beau  pont  de  bois;  puis, 
descendant  la  rive  gauche  de  cette  ri- 
vière, on  laisse,  à gauche  le  Château  de 
Cluny,  ancienne  résidence  du  chef  du 
clan  Maepberson,  et  on  vient  joindre  la 
route  de  Perth  à Inverness,  près  du  pont 
de  la  Spey,  à 4 m.  de  Kingussic. 

64  m.  HHVGUSSiE  (K.  route  261). 


• ROUTE  2 74. 

DU  FORT  V-VILLIAM  a ARISAIG. 


Haute  de  poste,  40  milles. 

Dn  Fort  William  4 I ligloch  ijlorl.  tll  m. 

Cleoüioaa  ha.  48  a.  | IRISAIG.  12 


La  route  Loch-na-Gaul  (ainsi  s’ap- 
pelle cette  route)  s’embranche  à gauche 
sur  celle  d’invemess,  à l’E.  d’Inverlochy 
Castlc,  traverse  le  Lochy  sur  un  beau 
pont  suspendu,  se  dirige  en  droite  ligne 
sur  le  canal  Calédonien  et  la  nouvelle 
auberge  de  Bannavie,  laissé  à droite,  à 
Corpàch,  un  obélisque  élevé  à la  mé- 
moire du  colonel  John  Cameron  deFas- 
sifern,  tué  à Waterloo,  franchit  le  canal 
Calédonien  et  longe  la  rive  septentrio- 
nale du  Loch  EU,  sur  laquelle  on  re- 
marque, à peu  près  au  milieu,  la  pro- 
priété de  Fassifern,  appartenant  à Sir 


Duncan  Cameron,  dont  l’aïeul.  Sir  Evan 
Cameron,  a été  le  fidèle  compagnon  de 
Montrose  et  de  Clavcrhouse.  Dans  ce 
trajet,  on  découvre  de  belles  vues  sur  le 
groupe  de  montagnes  que  domine  Ben- 
Nevls.  Enfin,  on  atteint 
18  m.  — GLEiVFrvNAN  iNTf.  Près  de 
cctle  auberge,  située  à l’extrémité  sep- 
tentrionale du  Loch  Shiel , s’élève  une 
étroite  tour  ronde , construite  par  M. 
Macdonald  de  Glenaladale  sur  l’endroit 
même  où,  le  19  août  1745,  le  prince 
Charles-Edouard  arbora  son  étendard 
pour  essayer  de  reconquérir  le  trône  de 
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route  273. — DU  FORT  WILLIAM  A MOIDART. 


ses  ancêtres;  l’honneur  de  le  planter  fut 
réservé  au  marquis  de  Tullibardine. 
Cet  étendard  était  un  tissu  de  soie  rouge 
avec  un  espace  blanc  au  milieu , que 
Charles  - Edouard  avait  apporté  de 
France.  Quand  ses  plis  flottèrent  au  gré 
du  vent  de  l’Ecosse,  1,200  toques  bleues 
furent  lancées  dans  les  airs  pour  le  sa- 
luer. Les  joueurs  de  cornemuse  firent 
entendre  les  vieux  pibrocs  nationaux  ; 
une  acclamation  générale  effraya  les 
jeunes  aigles  sur  leurs  rochers  escarpés, 
comme  dit  une  ballade,  et  Charles - 
Edouard  vit  briller  aux  mains  des  fidèles 
montagnards  1 ,200  claymores , dont  la 
pluMrt  s’étaient  jadis  rougies  du  sang 
anglais,  aux  mémorables  batailles  de 
Kilsyth , de  Killiecrankie  et  de  Sberiff- 
muir.  Cette  tour  est  surmontée  d’une 
statue  colossale , par  Greenshields , du 
Prétendant  vêtu  en  costume  highlandais 
et  représenté  le  bras  droit  étendu  vers 
le  Sud , comme  s’il  s’adressait  encore  à 
ses  partisans  enthousiastes.  Une  tablette 
de  bronze,  portant  une  triple  inscription 
— en  latin,  en  anglais  et  en  gaélique, — 
rappelle  le  souvenir  de  cet  événement. 


Le  Loch  Shiel , qui  sépare  le  comté 
d’invemess  de  celui  d’.4rgyle,  est  un  lac 
d’eau  douce,  très-étroit,  mais  long  d’en- 
viron 20  m.  Il  verse  le  trop  plein  de  ses 
eaux  dans  le  Loch  Moidart  par  un  petit 
ruisseau.  Au  delà  de  Glenfinnan  Inn,  on 
laisse  à droite  un  autre  petit  lac  d’eau 
douce,  le  Loch  Rannoch,  de  5 m.  de 
long  et  contenant  deux  petites  îles. 

28  m.  — KINIOCH  AYLORT.  De 
cette  auberge  jusqu’à  Borradale  House 
(7  m.)  on  découvre  de  beaux  points  de 
vue  sur  le  pays  que  l’on  traverse  et  sur 
les  Loch  Aylort  et  na-Huagh.  Ce  fut 
au-dessus  de  Borradale  que  le  prince 
Charles-Edouard  débarqua  en  1745. 

40m.— ARiSAiG  (mauvaise  auberge) 
n’est  qu’un  hameau  de  quelques  mai- 
sons, dominé  par  une  chapelle  catholi- 
que romaine,  et  près  duquel  on  remar- 
que Arisaig  Cottage.  Depuis  l’ouverture 
de  la  route  de  Kyle  Rhea  (F. route  278), 
le  Bac  d’Arisaig  à Skye  n’est  plus  des- 
servi par  des  bateaux  à vapeur  ; cepen- 
dant tes  bateaux  à vapeur  de  Glasgow 
à Skye  touchent  encore  régulièrement  à 
Arisaig. 


ROUTE  275. 

DD  FORT  WILLIAM  a MOIDART. 


39  milles. 

Da  F«rl  liiliam  i I liaioch  Ijlort.  40  n. 

GteiGaD».  48  m.  I KTLES.  44 


On  peut  aller  au  Loch  Moidart  soit  de 
Kinloch  Aylort,  soit  d’Arisaig.  Si  l’on  part 
d’Arisaig,  il  faut  prendre  un  bateau  et 
se  faire  débarquer  sur  la  côte  de  Moi- 
dart, près  d’une  ferme  appelée  Samula- 
man , d’où  l’on  gagne  en  une  heure  de 
marche  une  autre  ferme  nommée  Kyles, 
située  en  face  du  château  Tirim.  De 
Kinloch  Aylort  à Kyles  on  compte  1 1 m. 
La  route  suit  d’abord  le  Loch  Aylort , 
étroit  bras  de  mer  parsemé  d’ilês  ro- 
cheuses , puis  elle  longe  la  base  de 
Stachd  et  du  Roschbhen , laissant  à 
moitié  chemin  du  château  la  ferme 


d’Iren.  A l’embouchure  du  Loch  Moidart 
s’élèvent  deux  petites  îles,  Teona  et 
Rishka,  couvertes  de  plantations  de 
pins  et  de  bouleaux.  Le  Castle  Tirim 
est  bâti  sur  une  presqu’île  rocheuse  dont 
la  mer  fait  quelquefois  une  ile.  Il  fut 
brûlé  en  1715  par  Allan  de  Clanranald, 
son  propriétaire,  le  jour  où  il  partit  pour 
alier  se  joindre  au  comte  de  Mar,  avant 
la  bataille  de  Sheriffmuir.  Clanranald  y 
mit  le  feu , dans  la  crainte  que,  pendant 
son  absence,  ses  ennemis  les  Campbella 
ne  s’en  emparassent. 


HOLTE  277. — d’invebgabby  a cluany. 
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ROUTE  276. 

o'IAIVERGARRY  a LOCH  HOURNUEAD. 

Route  de  poste,  32  milles. 


B’Iaitrgarr}  1 

Ttmiidana.  M ». 

Cette  route  remonte  la  rive  gauche 
du  Garry  qui , après  un  cours  de  3 m. 
au  pied  de  collines  boisées , yerse  dans 
le  Loch  Oich  les  eaux  du  Loch  Garry. 
On  côtoyé  ensuite  la  rive  septentrionale 
de  ce  dernier  lac  qui  a 7 m.  de  long  et 
dont  les  bords  sont  ombragés  de  bou- 
leaux. A rO.,  la  vue  est  bornée  par  une 
chaîne  de  montagnes  élevées  qui  s’étend 
du  Loch  Quoich  aux  Glens  Luine  et 
Moriston. 

12  m.  — A TOMANDOüN , petite  au- 
berge passable , on  laisse  , à droite , la 
route  de  Cluany  ( K.  ci-dessous , route 
277),  puis,  continuant  à remonter  le 
Glengarry,  on  côtoyé  à gauche  un  petit 
lac  qui  reçoit,  à son  extrémité  S. -O.,  les 
eaux  de  la  Kinnie , et  bientôt  on  atteint 
le  Loch  Quoich , dont  on  longe  la  rive 
septentrionale  à l’extrémité  de  laquelle 


lOCfl  BOl'lüBEAD.  20  a. 


on  remarque  la  propriété  de  M.  Edward 
Ellice.  Après  avoir  ensuite  traversé  nn 
petit  col  entre  des  rochers  arides,  on 
descend  presque  au  niveau  de  la  mer. 

32  m.  — LOCH  HOL’RNHEAD  est  une 
petite  auberge  située  près  d’une  ferme 
isolée  an  fond  du  Loch  Houm,  bras  de 
mer  étroit  qui  s’avance  de  25  ra.  dans 
les  terres , et  où  l’on  pèche  un  grand 
nombre  de  harengs.  De  là,  les  piétons 
peuvent  se  rendre  dans  le  Glen  Shiel 
(F.  routes  278  et  279),  par  le  passage  de 
Corryvarligan,  de  600  mètres  de  haut, 
et  d’où  l’on  découvre  une  belle  vue  sur 
le  Glen  Shiel  et  sur  le  Glen  Oundlan, 
parallèle  à la  partie  inférieure  du  Glen 
Shiel.  De  Loch  Houmhead  à Shielhouse 
par  Corryvarligan  et  le  Glen  Oundlan  , 
on  compte  environ  5 heures  de  marche. 


ROUTE  277. 

d'INVERGARRY  a cluany. 

Route  de  poste,  22  milles  A/2. 

I CLGANT.  IOb.1/2 

12  ».  I 


D’Iiteritirr]  A 

TMasdui. 


12m.  — TOMANDOÜN  (F.  ci-dessus, 
route  276). 

La  route  de  Tomandoun  à Cluany  est 
monotone , triste  et  fatigante.  Elle  tra- 
verse le  Glen  Luine , parallèle  au  Glen 
Garry,  d’où  elle  part,  et  au  Glen  Moris- 


ton , où  elle  aboutit.  On  découvre  seu- 
lement une  assez  belle  vue  sur  les  pré- 
cipices de  Mam  Cluany,  à la  base  duquel 
le  Rhabbuie  descend  dans  le  Glen  Mo- 
riston, près  de 

22  m.  1 /2.  — CLUANY  ( F.  route  278) . 
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BOUTE  279. — d’invbbmobiston  a ktlb  akin. 


ROUTE  278. 

d’INVERMORISTON  a KYLE  RHEA. 

Route  de  poste,  47  milles  1/2. 


D'loT«rii»risloa  4 '' 

Torgoil.  8m.1/2 

La  route  remonte  d’abord  la  rive 
gauche  du  Moriston , dont  la  vallée  in- 
férieure est  agréablement  boisée,  et  tra- 
verse celte  rivière  sur  un  beau  pont  de 
granit,  à 

8 m.  1/2.  — TORGOIL,  où  l’on  trouve 
une  petite  auberge,  pour  le  traverser  de 
nouveau  au  pont  Doe  , près  de  sa  jonc- 
tion avec  le  ruisseau  qui  descend  du 
Glen  Luinc.  Le  prince  Charles-Edouard 
resta  caché  pendant  plusieurs  semaines 
avec  une  bande  de  voleurs,  dans  les 
montagnes  de  Corriegoe  qui  bordent  la 
vallée  au  N.  On  longe  ensuite  le  Loch 
Cluany  . qui  n’offre  rien  d’intéressant, 
et  au  aem  duquel  on  trouve 
24  m.  1/2.  — CLLAXY  INN,  auberge 
passable , près  de  laquelle  aboutit  la 
roule  du  Glen  Garry  (F.  route  277). 
Après  avoir  ensuite  franchi  un  col  de 
rochers,  on  descend  dans  le  Glen  Shiel, 
aux  montagnes  coniques , et  qui  fut  le 
champ  de  bataille  où  échoua,  en  1719, 


16  D.  I KTLERHEA.  11  ia.1/2 
11  3/1  I 

l’insurrection  tentée,  avec  l’aide  de  l’Es- 
pagne, en  faveur  des  Stuarts. 

36  m.  1 /4.  — A BHiELHorsE , petite 
auberge,  située  au  fond  du  Loch  Duich, 
la  roule  se  bifurque.  Celle  de  droite 
conduit  à Kyle  Akin  (F.  ci-dessous, 
route  279)  ; celle  de  gauche , s’éloignant 
du  Loch  Duich , et  se  dirigeant  au  S., 
va  gravir  le  Mam  Ratachan,  pour  des- 
cendre dans  le  Glenelg,  où  l’on  remarque 
les  ruines  des  Casernes  de  Bernera, 
près  de 

47  m.  3/4.  — KYLE  BHEA , petite 
auberge  et  bac  pour  Skye  ( V.  route  270). 
Au  S.-E.  de  Kyle  Rbea  on  aperçoit 
Kirkton  of  Glenelg , petit  village  situé 
au  bord  d’une  petite  baie.  Le  Glenelg  se 
partage  en  deux  Glens  : Glen  More,  celui 
dans  lequel  descend  la  route , et  Glen 
Beg.  Ce  dernier  renferme,  à 7 m.  de 
Bernera , deux  anciennes  constructions 
circulaires  appelées  Burghs  ou  Dunes , 
et  qui  méritent  d’être  visitées  par  les 
antiquaires. 


Claasj. 

ShieiliMM. 


ROUTE  2 79. 

ü’INVERMORISTON  a KYLE  AKIN. 


Route  de  poste 

D’IoTcratrisliB  à 

Shielbooss  (Y.  rosie  {78;.  36  m.1/1 

.36  m.  1/4.  — siiieliiol’SE  (V.  ci- 
dessous,  route  278]. 

En  quittant  Sliielhouse , on  côtoyé  la 
rive  orientale  du  Loch  Duich,  bras  de 
mer  profond,  au-de.ssus  duquel  s’élèvent 
au  N.-E.  Scuir  Ouran  et  Scuir-na- 
Carnich  , deux  montagnes  du  sommet 
desquelles  on  découvre  une  vue  éten- 


b6  milles  1/4, 

I Dornic.  16  n. 

I EUE  AEIY.  10 

duo.  Après  avoir  traversé , sur  le  pont 
do  Linassle , la  Crov>e , qui  descend  do 
Glen  Liechk , on  atteint  l’église  de  Kin- 
taü , et  on  passe  au-dessus  d’Inverinat 
House . située  au  milieu  de  beaux  ar- 
bres. c’est  au  pont  de  Linassie  qu’il  faut 
quitter  la  roule , à droite , si  ron  veut 
aller  visiter  la  Cascade  de  Glomak  (8  m. 
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BOUTK  280. — DES  CHUTES 

de  Shie]hou8e),  où  l’on  peut  se  rendre  à 
cheval.  La  Glomak  Water  sort  de  trojs 
petits  lacs  encaissés  entre  de  hautes 
montagnes,  que  dominent  Ben  Attow, 
au  S. , et  Scuir-m-Caeran , à l’E.,  et 
va  se  jeter  dans  l’Elchalg , qui  porte  sss 
eaux  au  Loch  Long.  C’est  en  descendant 
dans  le  Glen  EIchaig  qu’elle  fait  une 
chute  ou  plutôt  deux  chutes  de  plus  de 
100  mètres.  De  cette  cascade,  on  peut 
se  rendre,  — à pied  bien  entendu,  — au 
Loch  Aflrick,  et  dans  le  Strathglass  (K. 
route  284),  par  les  montagnes;  ce  che- 
min est  difficile  à trouver  sans  guide.  11 
faut  coucher  dans  une  hutte  de  berger 
à Coulivie  ou  à Annamulloch  ( JO  à 12 
heures  de  marche  de  Shielhouse  ),  d’où 
on  compte  26  m.  pour  gagner  Struy  ( F. 
route  284  ) , éloigné  de  20  m.  d’inver- 
ness. 

Au  delà  de  Kintail,  la  route  de  Shiel- 
house à Kyle  Akin  domine  le  Loch  Duich 
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à une  certaine  hauteur.  On  aperçoit 
Skye  en  approchant  de 
46  m.  1/4.  — DORME , petit  village 
de  pêcheurs , bâti  sur  le  bord  du  Loch 
Long , qu’on  traverse  en  bac , et  près 
duquel  on  remarque,  sur  un  rocher 
entouré  d’eau  à la  marée  haute  , les 
ruines  à’EUandonan  Castle , ancienne 
résidence  des  Mackensies  de  Seaforth. 
Côtoyant  ensuite  le  Loch  Alsh,  on  laisse, 
à droite,  à Kirkton  de  Lochalsh,  la  route 
qui  conduit  au  bac  de  Strome , sur  le 
Loch  Carron  ; puis,  après  avoir  dépassé 
Balmacara,  situé  sur  une  belle  baie 
semi-circulaire  , et  près  de  laquelle  est 
une  petite  auberge , on  laisse , à droite, 
une  autre  route  qui  mène  à Plockton  (5 
m.),  et  on  ne  tarde  pas  à atteindre 
56  m.  1/4.  — KYLE  AHIN,  OÙ  l’oU 
trouve  un  bac  pour  l’ile  de  Skye  { F. 
route  270). 


ROUTE  280. 

DES  CHUTES  DU  FOYERS  a UVVERNESS 


Par  LE  FiNDnoRN 

D»s  Cbotcs  da  Fejers  i I Killii. 

Whitebridge.  4 m.  I Coigaafearn. 

Cette  route , peu  fréquentée , et  qui 
n’est  praticable  aux  voitures  que  dans 
sa  dernière  partie,  a l’avantage  de  faire 
voir  ce  groupe  de  montagnes  élevées, 
qui , désignées  sous  le  nom  général  de 
Monaliagh  Mounlains  , ou  les  Âlonta- 
gnes  brumeuses,  contiennent  dans  leurs 
vallées  de  granit  et  de  quartz  les  sources 
de  la  Spey,  du  Dulnain  , du  Findliorn 
et  du  Nairn , et  dont  les  solitudes  nour- 
rissent un  grand  nombre  de  moutons 
noirs , de  daims  et  de  coqs  de  bruyère. 
Après  avoir  atteint 

4 m.  — VVHITEBRIDGE  INN  , On 
laisse , à droite,  la  route  d’inverness  au 
Fort  Augustus , pour  remonter,  le  long 
du  Foyers,  la  jolie  vallée  de 

KiLLEV , où  paissent  des  troupeaux 
de  vaches  pendant  l’été,  et  où  l’on 
trouve,  près  d’un  petit  lac,  une  maison 


— 51  milles  1/4. 

8 m.  I Frecbnro.  10  m. 

Il  I IHKRHSS.  25  1/4 

do  chasse  appartenant  à Lord  Lovât. 
L’extrémité  méridionale  de  cette  vallée 
est  à 8 m.  de  KiUin.  Un  petit  vallon  qui 
s’ouvre  à l’E.  conduit  à un  col  de  l’autre 
côté  duquel  on  descend  sur  les  bords  du 
Findhom,  qui  prend  sa  source  à peu  de 
distance,  dans  la  vallée  nommée  Strath- 
dearn  , car  le  Findhom  s’appelait  au- 
trefois Earn  , et , à 14  m.  seulement  au 
delà  du  fond  du  Glcn  Killin,  à 17  m.  de 
la  maison  de  chasse  de  Lord  Lovât,  on 
arrive  à la  maison  de  chasse 
coiGNAFBARN,  éloignée  de  10  m.  de 
FREEBURX  nv\  (26  lu.  1 /4  d’invor- 
ness)  (F.  roule  261).  Dans  cette  dernière 
partie  du  trajet,  on  laisse,  à droite,  Dal- 
migavie  Ilouse  et  la  propriété  contiguë 
de  Cullachg,  propriété  patrimoniale  de 
Sir  James  Mackintosh.  Les  36  m.  qui 
séparent  les  chutes  du  Foyers  de  Free- 


Vjr  ' >^Ie 


D 'jod 


524 


novTB  282. — d’invebness  a ïhcirso. 


bura  demandent  au  moins  12  heures  de  à peine  tracé;  il  sera  nécessaire  de 
marche,  car  le  chemin  est  montueux  et  prendre  un  guide  en  cas  de  brouillard. 


ROUTE  281. 

D«  CHUTES  DU  FOYERS  * FINDHORN. 

t75  milles. 


Des  Cbilei  do  Feiers  1 I noie  180}. 

Freebiri  Uo  (V.  ti-dessss  I Dolsie  Btidje. 

Des  chutes  du  Foyers  à Findhorn  Inn 
( K.  ci-dessus,  route  280). 

De  FREEBURN  INN  à Findhom,  on 
compte  39  m.;  16 m.  auDULSiE  brid- 
ge ; {18  m.  du  Dulsie  Bridge  à Forres 
(F.  route  258),  et  5 m.  de  Forres  à Find- 
hom. 

Au-dessous  du  pont  du  Corrybrough, 
la  vallée  du  Findhom  s’élargit  considé- 
rablement, puis  elle  se  resserre  entre 
deux  chaînes  de  collines  ; cet  étroit 
défilé  s'appelle  les  Streens. 

De  Freeburn  à Dulsie  , il  n’y  a 
qu’un  chemin  de  piéton.  A Dulsie 
commence  l’ancienne  route  militaire; 
mais  il  vaut  mieux  suivre , autant  que 
possible , la  rive  méridionale  de  la  ri- 
vière qui  oiTre  de  jolis  paysages.  On  re- 
marque un  monument  celtique  avant 
d'atteindre  le  défilé  de  Farness , 5 ou  6 
m.  au-dessous  duquel , après  avoir  dé- 
passé Ardclach , le  pont  do  granit  de  j 
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Farnest  et  le  pont  de  Daltulich , on 
arrive  à la  jonction  du  Findhorn  et  de 
la  Divie  qui  descend  du  Lochlndorbh, 
et  qui  a reçu  elle-même , près  de  Dun- 
phail  Castle,  les  eaux  du  Dorback.  Sur 
la  rive  méridionale  du  Findhorn , en 
deçà  du  confluent  des  deux  rivières,  au- 
dessus  de  la  belle  propriété  de  Bélugas, 
s’élève  une  colline  conique,  Dun  ofRe- 
lugas , dont  les  restes  d’un  fort  vitrifié 
couronnent  le  sommet.  Continuant  à 
descendre  le  Findhom,  qui  fait  quelques 
petites  chutes  appelées  les  Esses,  on  ne 
tarde  pas  à sortir  de  la  vallée  qu’il  for- 
me dans  les  plaines  du  Moray,  où , au 
mois  d’août  1829,  ses  eaux  débordées 
ont  exercé  de  si  affreux  ravages,  car 
dans  la  gorge  de  Bélugas,  par  exemple, 
le  niveau  de  son  lit  s’etait  elevé  de  près 
de  17  mètres. 

68  m.— FORRES.  75m.,  FINDHORN 
(F.  route  258). 


ROUTE  282. 

d’INVERNESS  a thurso. 


Excursion  à Joün-o’-Groat’s  IIodse. — Route  de  poste  460  milles. 


D'Inieneu  à 

BmoIj.  42  b.4/2 

DiDgviiL  9 

EtmIcvii.  7 

lirergotêH.  7 4/4 


Tiio.  44  Br3/4 

B«Bir  Bridge.  43  3/4 

Glubnete  lei.  46  4/2 

Gelipie.  44 

Pert  Gtver.  44  3/4 


Berridele.  44  m. 

SviieT.  42  3/4 

Wick.  45 

TBDBSO.  20  3/4 


iioiim  Bi  LoconoTio».  nuit-  tout  lei  jour».  A 1 m.  d’Invcmcss , on  traverse  le 
«ï.‘b«  ‘ canal  Calédonien  sur  le  pont  de  Muir- 


un; 
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town , d’où  l’on  découvre  une  belle  vue 
du  bassin  et  des  écluses , et  d’où  l’on 
remarque , au-dessus  de  Muirtown , le 
sommet  rocheux  de  Craig  Phadrick,  un 
des  plus  grands  forts  vitrifiés  de  l’E- 
cosse. La  route , côtoyant  la  rive  occi- 
dentale du  Loch  Beauly,  laisse  à droite 
le  village  de  ClachnahaWg,  qui  lire  son 
nom  des  rochers  qui  le  dominent  à l’O. 
(Glach-na-Herrie , ou  la  Pierre  du 
Watchman  ),  ainsi  appelé,  parce  qu’au- 
trefois  les  bourgeois  d’Invemess  y pla- 
çaient une  sentinelle  chargée  de  les 
avertir  de  l’approche  des  maraudeurs 
de  la  côte  occidentale.  M.  Dulf , le  der- 
nier propriétaire  de  Muirtown,  a élevé, 
sur  la  plus  haute  sommité,  une  colonne, 
en  mémoire  de  la  bataille  que  se  livrè- 
rent en  ce  lieu , l’an  1378  ou  1383 . les 
Munroes  de  Foulis  et  le  clan  Chattan. 

Bien  qu’il  ait  reçu  un  nom  distinct,  le 
loch  Beauly  n’est  que  la  continuation 
du  Moray  Firth  -,  le  bac  de  Kessock  sert 
de  ligne  de  démarcation.  De  ses  bords 
boisés  et  cultivés  on  aperçoit,  au  M.-O., 
Ben  Wy  vis,  et  à l’O. , Benavachart.  Après 
avoir  dépassé  le  promontoire  boise  de 
Bunchrew,  ancienne  résidence  du  célè- 
bre président  Forbes  de  Culloden , on 
entre  dans  le  district  appelé  The  Aird 
or  Aird  Mac  Shemie  (la  hauteur  de 
Lord  Lovât,  Simon  étant  en  gaélique  le 
nom  patronimique  du  chef  du  clan  Fra- 
ser) , car  11  appartient  à Lord  Lovât,  et 
les  principaux  cadets  de  la  famille  y 
ossèdent  des  maisons  de  campagne, 
ur  la  rive  opposée  du  Loch,  on  aperçoit 
les  châteaux  de  Redcaetle  et  de  Kilcoy, 
le  presbytère  de  Killearnan  et  Tarra- 
dale  House. 

7 m. — A Bosfroy,  on  laisse,  à droite, 
une  route  qui  conduit  à KIrkhill,  et  1 m. 
plus  loin , on  passe  devant  Easter  et 
Wester  Moniack  Uouses.  Traversant 
ensuite  le  Marais  de  Conan,  déjà  en 
partie  desséché , on  remarque  sur  la 
gauche  les  belles  plantations  de  Phoi- 
nas  et  de  Belladrum,  au-dessus  des- 
quelles s’élève  le  pic  nu  appelé  Castle 
Spynie.  Plus  loin , à un  détour  de  la 
route,  on  découvre  la  vallée  de  Beauly, 
au  fond  de  laquelle  sort  d’une  gorge  ro- 
cheuse la  rivière  du  même  nom,  qui 
vient  de  faire  la  chute  pittoresque  appe- 
lée Fall  of  Kilmorack,  et  qu’on  traverse 
sur  le  Pont  Lorat,  construit  en  1810. 


Au  delà  de  ce  pont , d'où  l’on  aperçoit, 
à gauche,  Beaufort  Castle,  résidence  de 
Lord  Lovât,  le  chef  actuel  du  clan  Fra- 
ser, on  laisse , à gauche , la  roule  qui 
conduit  aux  chutes  de  Kilmorack  ( F. 
roule  28t  ) , et  on  ne  tarde  pas  à arri- 
ver à 

12  m.  1/2.  — BEAULY.  Hôtel  : The 
Lovât  Arms. — Village  à l’entrée  duquel 
se  dressent , au  milieu  d’un  groupe  de 
beaux  arbres , les  ruines  de  l’ancien 
Prieuré  de  Beauly,  fondé  en  1230,  par 
John  Bisset  de  Lovât,  détruit  lors  de  la 
réforme,  et  ayant  servi  longtemps  de 
lieu  de  sépulture  aux  principales  bran- 
ches du  clan  Fraser.  En  face  de  Beauly, 
à l’E.,  s’élevait  autrefois  le  vieux  châ- 
teau de  Lovât. 

A un  demi-mille  au  delà  de  Beauly, 
un  petit  ruisseau  sépare  le  comté  d’In- 
vemess de  celui  de  Ross*,  et  la  route 
traverse  le  Muir  of  Ord , plateau  sa- 
blonneux qui  empêche  les  eaux  du  Loch 
Beauly  de  se  réunir  à celles  du  golfe  de 
Cromarty.  On  y lient , à certaines  épo- 
ques , d’importants  marchés  de  bétail. 
Les  amateurs  de  cairns  et  autres  pier- 
res druidiques  en  trouveront  un  grand 
nombre  près  de  deux  petites  colonnes, 
élevées  en  mémoire  d'une  ancienne  ba- 
taille. Après  avoir  dépassé  la  route  de 
Kessock  (K.  route  283),  on  franchit  en- 
suite le  Conon,  sur  la  rive  opposée  du- 
quel s’élève  Castle  Brahan,  qui  con- 
tient, entre  autres  tableaux,  les  portraits 
de  Marie  Stuart , de  Darnley  et  de  Ric- 
cio  ; puis  on  laisse,  à gauche,  une  route 
qui  conduit,  par  Brahan , à Conlin  Jnn 
(ô  m.),  où  elle  rejoint  la  route  du  Loch 
Carron. 

21  m.  1/2  — DINGWALL.  Hôtel  : 
The  National.  — Petite  ville  de  2,000 
habitants,  bourg  royal  depuis  1227,  ap- 
pelé Inverpœhran  par  ses  habitants 

aues,  car  Dingwall  est  un  mot 
inave , qui  signifie  la  Colline  de 
la  Loi  ou  du  Tribunal , est  située  près 
de  l’extrémité  S.-O.  du  golfe  de  Cro- 
niarty.  Les  puissants  comtes  de  Ross  y 
avaient  autrefois  un  château,  leur  prin- 
cipale résidence , dont  on  voit  encore 
quelques  débris.  Elle  n’a  pas  d’autres 
antiquités  que  sa  croix  et  le  monument 
pyramidal  des  comtes  de  Cromarty. 
Elle  possède  deux  hôtels,  cinq  ou  six 
églises  , une  Imprimerie  , un  journal , 
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deux  banques,  une  belle  prison;  elle 
nomme  un  membre  au  Parlement;  elle 
est  éclairée  au  gaz  ; ses  environs  sont 
bien  cultivés , et  elle  jouit , quand  le 
temps  est  clair,  de  la  vue  de  Brn  Wyvis 
ou  Ben  Uaish,  la  Montagne  des  orages. 

Une  route,  plus  courte  de  huit  milles 
et  demi  que  celle  qui  vient  d’être  dé- 
crite , conduit  d’Inverness  à Ding^all , 
par  le  bac  de  Kcssock  (K.  route  283). 

CoMMiiRicATio.xi.  De  Dhif^wnll  i Jeantown»  Ulla< 
pool,  etc.  {F.  routes  28^  et  suiv.). 

La  route  d’Inverness  à Thurso , lon- 
geant la  rive  septentrionale  du  golfe  de 
Cromarty,  laisse,  à gauche,  Tulloch 
Castle , Mountgerald  , Foulis , avant 
d’atteindre 

28  m.  )/2.  — EVANTOWN  (bonne 
auberge),  où  elle  traverse  l’AuUgraat, 
qui  descend  du  Loch  Glass , situé  à la 
base  de  Ben  Wyvis  , et  qui , sur  une 
étendue  de  deux  milles,  coule  dans  une 
fissure  profonde  de  33  mètres , et  si 
étroite,  que  les  arbres  qui  croissent  sur 
ses  bords  la  recouvrent  entièrement. 
Près  de  l’embouchure  de  ce  torrent,  on 
remarque  Balcony  Bouse , en  face  de 
Castle  Craig , sur  la  rive  opposée  du 
golfe.  Novar  Bouse,  située  entre  Evan- 
lown  et  Allness,  et  dominée  par  la  belle 
montagne  de  Fyrish,  contient  de  beaux 
tableaux  et  des  oeuvres  d’art  remarqua- 
bles. Le  pays  que  l’on  traverse  s’appelle 
Ferrindonald  ou  le  district  du  clan 
Munro,  race  militaire  qui  s’est  distinguée 
dans  les  guerres  religieuses  de  la  Répu- 
blique et  de  l’Allemagne,  et  dans  l’Inde. 
Gustave-Adolphe  eut  en  même  temps 
dans  son  armée  trois  généraux , huit 
colonels,  cinq  lieutenants-colonels,  onze 
majors  et  trente  capitaines  du  clan 
Munro.  Le  Ferrindonald  produit  beau- 
coup de  blé , ainsi  que  l’Easter  Ross , 
qui  est  contigu.  Ces  deux  districts  sont 
remarquablement  cultivés. 

A 2 m.,  à l’ü.  d’ Allness , on  laisse , ù 
gauche , une  route  qui  conduit,  par  lu 
montagne , ù Bonar  Bridge  , évitant  le 
détour  par  Tain  , et  faisant  gagner  i4 
m.  1/4  sur  la  distance  de  Dingwall  au 
Bonar  Bridge  (2A  m.  au  iieu  de  39  m. 
1/4).  Cette  route  traverse  le  district 
d^Ardross , où  M.  Matheson  a bâti  une 
beile  maison  crénelée , fait  d’immenses 
plantations , et  transformé  en  champa 


fertiles  des  marais  Incultes.  Au  delà  de 
Stitlenham  Inn,  qui  la  divise  en  deux 
parties  A peu  près  égales,  on  découvre 
une  belle  vue  sur  le  üornoch  Firth. 

36  m.  1/4.  — UWEHGORDON  (bonne 
auberge  ) , où  l’on  a construit  une  jetée 
et  qu’un  bac  met  en  communication 
avec  la  rive  opposée  du  golfe  de  Cro- 
marty , est  le  centre  commercial  du 
comté  de  Ross.  On  y remarque  les  rui- 
nes d’un  vieux  château,  près  de  la  mai- 
son moderne  de  son  propriétaire.  Après 
l’avoir  dépassé,  on  traverse  successive- 
ment les  villages  de  Saltburn,  Barba- 
raville  et  Balintrade,  habités  par  des 
ouvriers  agricoles  ou  industriels , qui 
deviennent  de  plus  en  plus  pauvres.  On 
y laisse  ensuite,  à droite,  Tarbat  Bouse, 
appartenant  à la  marquise  de  Stafford, 
avant  de  franchir  la  Balnagown  Water, 
sur  la  rive  droite  de  laquelle  s’élève  Bal~ 
nagown  Castle,  un  des  plus  beaux  châ- 
teaux du  nord  de  l’Ecosse,  ayant  pour 
propriétaire  actuel  Sir  Charles  Ross 
Bart , le  chef  de  l’une  des  plus  ancien- 
nes familles  du  district.  On  s’enfonce 
alors  dans  les  sombres  forêts  de  pins 
de  Calrossie , au  sortir  desquelles  on 
découvre  le  Dornoch  Firth,  le  promon- 
toire de  'l'arbat  Ness  et  les  collines 
bleuâtres  du  comté  de  Sutherland. 

47  m.  — TAIN.  Bôtel;  Mrs.  Ellison’s. 
— Bourg  royal  de  2,000  habitants , si- 
tué sur  la  baie  du  Dornoch  Firth,  â la- 
quelle il  donne  son  nom,  au  milieu  d’une 
plaine  fertile , possède  quelques  belles 
maisons  de  pierre  jaune,  de  grands  jar- 
dins , une  vieille  tour  surmontée  d’un 
clocher  et  de  quatre  clochetons,  des 
banques,  un  tribunal  élégant,  une  pri- 
son, une  maison  des  pauvres  bâtie  dans 
le  style  du  temps  d’Elisabeth,  une  aca- 
démie, une  Institution  pour  les  ouvriers, 
une  vaste  promenade  sablonneuse  dont 
la  mer  et  l’agriculture  diminuent  con- 
stamment l’étendue,  une  loge  de  francs- 
maçons,  une  vieille  chapelle  massive  et 
simple  (dans  un  ancien  cimetière,  sur 
une  petite  éminence  ) , et , à son  centre 
même,  entourées  et  à demi  cachées  par 
des  arnres , les  ruines  de  l’Eglise  collé- 
giale, dédiée  â saint  Duthiis , construite 
en  1471,  détruite  à la  léforme,  et  ne 
servant  plus  que  de  cimetière  ; enfin , 
une  église  paroistiale  moderne  et  cré- 
nelée. Le  plus  curieux  de  loua  ces  édi- 
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ficea  est  sa  vieille  chapelle,  car  elle  rap- 
pelle d’intéressants  souvenirs.  Elle  con- 
tenait la  châsse  de  saint  Duthus,  qui  fut 
évêque  de  Ross,  entre  1209  et  1263.  Ce 
fut  là,  dans  ce  sanctuaire,  que  la  femme 
et  la  fille  de  Robert  Bruce  se  retirèrent 
en  1306,  et  que  le  comte  de  Ross  les 
arrêta  pour  les  livrer  aux  Anglais.  Le 
Lalrd  de  Freswlo.k , nommé  Mowatt , y 
brûla,  avec  des  papiers  précieux  relatifs 
au  bourg , afin  de  ne  pas  violer  leur 
asile , quelques-uns  de  ses  ennemis  qui 
s’y  étaient  réfugiés  après  une  défaite. 
Enfin,  Jacques  V y fil  un  pèlerinage 
pieds  nus  en  1627. 

A G m.  de  Tain , à l’E.,  sur  la  route 
de  Nigg  et  de  Cromarty,  on  peut  aller 
visiter  l'Abbaye  de  Fearn,  fondée  par 
le  premier  comte  de  Ross,  sous  le  règne 
d’Alexandre  111 , en  1230,  malheureu- 
sement mutilée  et  convertie  moitié  en 
église  paroissiale , moitié  en  cimetière. 

Autrefois,  pour  aller  de  Tain  à Clash- 
more,  on  traversait  le  golfe  de  Dornoch 
au  bac  de  Meikle  ; mais  les  voitures 
publiques  font  maintenant  presque  tout 
le  tour  du  Dornoch  Firth,  ce  qui  allonge 
ce  trajet  de  16  m.  La  traversée  du  golfe, 
bien  que  courte , est  souvent  pénible  et 
dangereuse.  A 1 m.  au  delà  d’Ardgay 
Jnn , on  traverse  un  autre  détroit  du 
Dornoch  Firth  sur  un  pont  de  fer  et  de 
pierre. 

00  m.  3/4.— BON AR  BRIDGE,  dont 
la  construction  a coûté  plus  de  300,000 
fr.,  et  près  duquel  on  trouve  le  hameau 
et  l’auberge  de  Bonar. 

CoMMCstcATtox*.  Do  Boiiar  Bridjie  à Xongue 
^routr  293),  au  cap  Wratli  {F.  ruute  292]» 

03  m.  1/4.  — Au-dessous  de  l’église 
de  Creich,  on  remarque  les  ruines  d’un 
fort  vitrifié  appelé  Dun  Creich. 

08  m.  1/4.—  Près  d’oiiplNdale,  vil- 
lage situé  au  pied  de  collines  boisées , 
s’élève,  sur  le  bord  de  la  route,  une  co- 
lonne de  trois  mètres  environ,  érigée  en 
mémoire  d’un  chef  danois  nomme  Hos- 
pis , tué  dans  une  bataille  qui  se  livra 
sur  le  lieu  même. 

70  m.  3/4.  — skibo.  Au  delà  de  cette 
ancienne  résidence  des  évêques  des 
comtés  de  Sutherland  et  de  Caithness , 
on  rejoint , à droite , la  route  qui  con- 
duit au  bac  de  Meikle  (l  m.  l /2  environ). 

71  m.  1/4.— GLASHXORBINN. 


72  m.  1/4.  — Dersoeh.  Hôtel  : 
Gunn’s.  — Chef-lieu  du  Sutherland , 
est  une  petite  ville  de  800  habitants, 
située  au  milieu  de  dunes  de  sables, 
près  du  Dornoch  Firth.  Avant  la  ré- 
forme , elle  était  la  résidence  principale 
de  l’évéque  de  Sutherland  et  de  Callh- 
ness  r et  elle  avait , par  conséquent , 
l’honneur  d’élre  une  des  quatorze  cités 
de  l'Ecosse.  Son  palais  ou  son  château 
fut  brûlé,  en  1670,  par  une  bande  de 
voleurs  que  commandait  le  Maitre  de 
Caithness,  et  qui,  après  l’avoir  pillé, 
détruisit  aussi  la  cathédrale , bâtie  de 
1223  à 1260,  par  Gilbert  de  Moravia,  et 
un  couvent  de  moines  de  la  Trinité.  Une 
prison  et  un  tribunal  ont  été  construits 
sur  l’emplacement  du  château , dont  il 
ne  reste  plus  que  la  tour  occidentale,  et 
tout  récemment,  la  famille  Sutherland, 
dont  les  principaux  membres  y sont  en- 
terrés , a fait  réparer  la  cathédrale , qui 
se  compose  actuellement  d’un  chœur, 
d’une  nef  (mais  sans  les  ailes),  de  tran- 
septs et  d'une  tour  centrale,  couronnée 
d’un  clocher.  Dornoch  ne  peut  pas  pro- 
fiter de  sa  position  maritime  ; un  banc 
sablonneux,  appelé  les  Geyxen  Briggs , 
rend  dillicile  et  dangereuse  ia  navigation 
du  Dornoch  Firth.  La  mer  se  brise  avec 
tant  de  force  sur  cet  écueil,  par  le  mau- 
vais temps , qu’on  l’entend  à plusieurs 
milles  à la  ronde.  Ce  bruit  sert  de  baro- 
mètre aux  habitants  de  Dornoch.  On  a 
trouvé , dans  les  environs , des  cercles 
de  pierres  druidiques  et  danoises,  et  des 
tumuli  contenant  des  cercueils  de  pierre. 

A 6 ou  7 m.  de  Dornoch,  la  route  tra- 
verse le  Loch  Fleet , un  bras  de  la  mer 
de  9 m.  de  longueur,  sur  une  chaussée 
(mound)  qui  est  percée  de  quatre  éclu- 
ses du  côté  du  N. , et  qui  a coûté  plus 
de  300,000  fr.  Le  long  de  la  rive  méri- 
dionale, à l’E.,  on  aperçoit  les  ruines 
de  Skelbo  Caslle , et  au  N.,  on  remar- 
que, au  sommet  de  Ben  Vrachy,  la  sta- 
tue colossale  du  dernier  duc  de  Suther- 
land , élevée  à sa  mémoire  par  ses  fer- 
miers , d’après  un  modèle  de  Chantrey. 
La  côte  que  longe  la  route  de  Golspie  à 
Helinsdale  est  bien  cultivée , et  une  po- 
pulation, qui  parait  jouir  d’une  certaine 
aisance , y habite  des  maisons  propres 
et  comfortables  ; mais  au  delà  de  la 
chaîne  des  premières  collines , c’est-à- 
dire  à deux  milles  environ  de  la  mer, 
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s’étendent,  Jusqu’à  l’Atlantique,  des 
chaînes  de  montagnes  arides,  recouver- 
tes seulement  de  bruyères,  et  séparées, 
de  distance  en  distance,  par  de  petites 
vallées  où  se  trouvent  quelques  maigres 
pâturages. 

85  m.  1/4.  — GOLSPiE  fBon  hôtel 
chez  M.  Bill).  — Village  d’où  I’oq  peut 
aller  visiter,  à un  mille  et  demi,  une 
Jolie  cascade  , et  plus  loin , à l’O.,  le 
monument  de  Ben  Vrachy. 

<!ovvu!ciCiTiox.  De  Gohpic  â Tonguc  {F.  route 

294). 

Presque  en  quittant  Golspie,  on  laisse 
à droite,  entre  la  route  et  la  mer,  Dun- 
robin  Castle , fondé , en  1097,  par  Ro- 
bert, second  comte  de  Sutherland,  rési- 
dence de  la  famille  Sutherland,  l’un  des 
plus  beaux  palais  de  l’Ecosse , que  son 
propriétaire  songe  encore  à embellir  et 
à agrandir.  Les  appartements  sont  ma- 
gniliques,  surtout  ceux  qui  ont  été  pré- 
parés ponr  la  reine  Victoria,  et  d’où  l’on 
découvre  une  vue  étendue.  Les  Jardins 
méritent  aussi  d’étre  visités. 

90  m.  3/4.  — Brora.  A quelques 
milles  de  ce  petit  village , près  duquel 
on  exploite  des  carrières  de  pierre  de 
taille , et  où  l’on  trouve  le  charbon  à 
côté  du  granit , on  j>eut  aller  visiter  le 
Loch  Brora,  domine  par  le  rocher  Car- 
roi  , et  Cole’s  Castle , construit  sur  les 
bords  rocheux  de  la  Blackwater. 

96  m.  3/4. — Lotii  chureii  est  l’une 
des  plus  Jolies  églises  du  comté. 

100  m.  — PORT  GOWER  possède 
une  bonne  auberge  et  l’école  parois- 
siale. On  laisse,  à droite,  un  vieux  châ- 
teau, et  on  traverse  la  Helmsdale  Water 
avant  d’atteindre 

102  m.  — uelnifidale,  petit  village 
où  l’on  a bâti  un  port  pour  les  pêcheurs 
de  harengs,  qui  s’y  reunissent  souvent 
en  grand  nombre,  car  c’est  le  plus  sûr 
de  toute  la  côte.  En  en  sortant,  on  laisse 
à gauche  une  bonne  route  qui  conduit, 
par  Kildonan  Kirk  fG  m.),  à Melwicli  Inn 
(30  m. ) , hôtel  éloigné  de  20  m.  de 
Thurso.  On  fait  20  m.  sur  cette  route 
sans  rencontrer  une  habitation. 

Entre  Helmsdale  et  Berridale  (1 1 m. 
1/2),  la  route  passe  â 375  mètres  au- 
dessus  de  la  mer,  sur  les  pentes  gra- 
nitiques de  rOrd  de  Caithness,  le  der- 
nier escarpement  de  la  longue  chainede 


montagnes  qui,  courant  au  N.-O,  sé- 
pare la  Caithness  du  Sutherland.  Ce 
passage,  fort  monotone,  n’offre  plus  au- 
cun danger. 

111  m.  — A BERRIDALE  commence 
la  longue  série  de  ces  grands  rochers 
isolés  qui  se  dressent  sur  toutes  les 
côtes  de  Caithness,  comté  marécageux 
et  dépouillé  d’arbres,  dont  les  paysans 
habitent  de  misérables  huttes  de  terre 
ou  de  pierre  couvertes  en  paille,  mais 
qui  nourrit  un  beau  bétail,  et  où  l’abri  - 
culture  a fait,  depuis  quelques  années, 
de  grands  progrès.  Ses  côtes  pittores- 
ues  sont  couronnées  çà  et  là  des  ruines 
es  vieilles  tours,  construites  pour  met- 
tre à l’abri  des  invasions  des  pirates  du 
nord  la  population  d’origine  Scandinave. 
Parmi  ces  tours  ruinées,  on  remarque 
cellede77unbeolh. 

122  m.  1/4.  Au  N.  de  l’église  et  du 
resbytère  de  Latheron,  vient  s’em- 
rancherune  route  qui  conduit  à Thurso 
far  Achbreanich  Inn  (auberge  passable), 
située  à 6 m.  de  Latheron  et  â 16  m.  de 
Thurso.  En  suivant  cette  route,  on  dé- 
couvre une  belle  vue  des  collines  ap- 
pelées les  Paps  de  Caithness,  derrière 
i’Ord,  et  on  passe  près  du  Château  de 
Braal,  qui  couronne  une  éminence  sur 
les  bords  du  Thurso,  â 5 m.  de  Thurso, 
près  de  l’endroit  où  vient  aboutir  la 
route  de  Wick. 

124  m.  1/4.  — 8WINEY1NN. 

126  m. — Clyth.  Plus  loin,  en  laisse, 
à droite,  Hembriggs,  et,  au  delà  de 
Newton,  on  traverse  le  Vick  avant  d’en- 
trer à 

139  m.  1/4  — wici^  bourg  royal, 
chef-lieu  du  comté  de  Caithness , situé 
â l’embouchure  de  la  rivière  qui'pocte 
son  nom,  dans  un  bas  fond,  et  presque 
réuni,  par  une  ligne  ininterrompue  de 
maisons,  au  village  de  Staxigo,  bâti  sur 
un  terrain  plus  élevé,  près  du  promon- 
toire de  Noss-Head,  et  dont  le  port  est 
plus  commode.  Bien  que  sa  baie  soit 
dangereuse,  longue  et  resserrée  entre  des 
rochers  â pic,  un  grand  nombre  de  ba- 
teaux de  pêche  .s’y  trouvent  souvent 
réunis.  On  en  compte  parfois  de  500  à 
800,  par  une  belle  matinée  d’été,  occu- 
pés à prendre  des  harengs.  Son  faubourg, 
nommé  Pulteneytown,  construit  sous  la 
direction  de  la  Éritish  Fishery  Society, 
est  un  beau  village  régulier.  La  popula- 
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Uon  de  la  paroisse  s’élevait,  en  1 84 1 , à 
9,346  hab. 

En  1840,  on  a compté,  àWick,  755 
barques,  — 428  de  Wick  et  327  étran- 
gères,— occupées  à la  pêche  du  hareng. 
Elles  avaient  employé  7,936  personnes, 
et  rempli  63,495  barils.  Du  reste,  de- 
puis l’etablissement  d’autres  stations  de 
pèche  le  long  de  la  côte  orientale  de 
l’Ecosse , le  nombre  des  barques  de  pèche 
réunies  à ,Wick,  pendant  la  saison , a 
sensiblement  diminué,  car  il  était  autre- 
fois de  1 ,200.  Le  tableau  suivant,  em- 
prunté au  journal  John-o’-Groat,  qui 
se  publie  à Wick,  donnera  une  idée  de 
ce  que  produit  la  pèche  du  hareng  dans 
ces  parages  : 


PrterheaJ.  . . . . . 
Fraterburgh.  . . . . 

Banir. 

CuUen  

Fnitlbom 

Croniartj 

lli-lraadalF 

Lvbater. 

Wlck 

Tbuno  et  Tonguc  . . 

Orknay 

SheUand  


1833  18SC 

33.000  U.OOObarili. 

64.000  45,000 

24.000  18,000 

5.000  3.000 

8.000  6,000 

7,000  7,000 

28.000  18,000 

31.000  15,000 

106,000  40,000 

22.000  7,000 
45  000  28,000 

38.000  27,000 


Une  barque  avec  un  assortiment  de 
Olets  coûte  I20  liv.  sterl.  Un  assortiment 
de  filets  se  compose,  en  général,  de  16 
à 20  filets,  ayant  chacun  environ  16 
brasses  de  long  et  4 brasses  de  profon- 
deur. Les  pécheurs,  quand  ils  sont  pro- 
priétaires de  la  barque,  gagnent  de  20, 
30  et  même  50  liv.  sterl.  par  tète.  Un 
baril  de  harengs  se  vend  de  9 à 10  sh. 
Les  veuves  et  les  jeunes  filles  gagnent 
de  20  sh.  à 3 liv.  sterl.  par  saison  A vi- 
der les  harengs  et  A les  mettre  dans 
les  barils;  on  leur  donne  4 p.  par  baril. 
Malheureusement  toute  cette  popula- 
tion fait  une  consommation  effrayante 
de  whisky. 

Bien  que  leur  commerce  , ou  plutôt 
leur  industrie  ait  diminué  d’importance. 
Wick  et  Pulteneytown  prospèrent.  La 
douane  et  les  tribunaux  ont  été  trans- 
férés de  Thurso  à Wick,  qui  possède 
aussi  une  chambre  de  commerce,  une 
banque,  un  hôtcl-de-ville,  une  prison, 
une  salle  de  comté  , une  nouvelle 
église,  et  que  des  services  réguliers  de 
bateaux  A vapeur  mettent  en  commu- 
nication avec  Aberdeen  et  Leilli  pen- 
dant l’été. 


Outre  la  route  parlementaire,  décrite 
ci-dessous,  une  route  de  district,  de 
27  m.,  conduit,  le  long  de  la  côte,  A 
Houna  et  à John-O’-Groat’s  House. 
Cette  route  traverse  des  collines  maré- 
cageuses , des  sal)les,  et  la  Waster  Wa- 
ter  sur  un  bac  ; on  laisse  successivement 
A droite,  entre  elle  et  la  mer,  les  clià- 
teaux  de  Old  Wick,  Keùss,  Girnigo, 
Sinclair  et  Ackergill,  qui  dominent  les 
rochers  de  la  côte,  AcKergill  seul  est 
encore  habitable,  et  peut  donner  une 
idée  de  ce  qu’étaient  autrefois  ces  forte- 
resses. C’est  une  tour  carrée  de  près  de 
20  mètres  de  haut,  de  14  mètres  de 
large,  ayant  trois  étages  voûtés,  et  des 
murs  de  plus  de  3 mètres  d’épaisseur, 
s’élevant  A peine  de  1 mètre  au-dessus 
du  niveau  des  plus  hautes  eaux,  et  dé- 
fendu, excepte  du  côté  de  la  mer,  par 
un  marais  de  4 mètres  de  profondeur. 
Houna  House  est  .située  A l’extrémité 
septentrionale  de  l’Ecosse  sur  la  côte 
rocheuse  du  Pentland  Firth,  A côté  de 
la  célèbre  John-O’-Groal’s  House,  qui 
n’est  plus  que  l’emplacement  d’une 
maison  bAtie  vers  1509  par  un  Hollan- 
dais nommé  John  Groat,  et  détruite  au- 
jourd'hui. D’après  la  tradition  locale, 
cette  maison  était  octogone  et  avait  huit 

fiortes,  afin  que  les  huit  branches  de  la 
amille , entrant  chacune  en  même 
temps  par  une  porte,  ne  se  querellassent 
pas  sur  une  question  de  préséance.  Le 
promontoire  voisin  de  Duncansljy,  le 
Benibiumdc  Ptolémée,  mérite  d’être  vi- 
sité, car  il  se  compose  d’un  grand  nom- 
bre de  rochers  isolés  et  de  trous  pro- 
fonds, et,  de  son  extrémité,  on  découvre 
le  Pentland  Firth,  où  viennent  se  con- 
fondre et  se  briser  les  vagues  de  l’Atlan- 
tique et  de  la  mer  du  Nord,  et  où  tant 
de  navires  se  sont  déjà  perdus  ! Dunnet 
Head,  autre  cap  plus  septentrional,  et 
sur  lequel  on  a construit  un  beau  pliare, 
offre  encore  une  vue  plus  étendue  de  ce 
détroit  ou  golfe  fameux,  que  la  marée 
parcourt  quelquefois  de  l’O.  à l’E.,  avec 
une  vitesse  de  lOm.  à l’heure,  à lanou- 
x'clle  et  à la  pleine  lune.  1 
Une  roule  de  18  m.  conduit  de  Houna 
Inn  à Thurso , en  côtoyant  presque 
toujours  la  mer. 

Dans  ce  trajet,  on  aperçoit  les  Or- 
cades  au  nord. 

La  roule  directe  de  Wick  A Thurso, 
30 
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que  suit  la  malle-poste,  n’olTre  rien  d’in- 
téressant. 

160  m.  — THiTRSO  ou  Thor’s  Town 
(bon  hôtel),  est  une  petite  vilie  de  2,400 
hab. , irréguiièrement  bâtie , mais  pos- 
sédant cependant  quelques  belles  mai- 
sons et  une  jolie  église.  On  remarque,  à 
l’E.,  un  vieux  château,  et  un  peu  plus 
loin  la  Tour  d’Harold;  et,  à 10.,  les 
mines  du  Scrabster  Caslle,  ancienne 
résidence  des  évêques  de  Caithness.  La 
baie  semi-circulaire,  au  fond  de  laquelle 
elle  est  bâtie , et  qui  porte  son  nom 
comme  la  rivière  qui  s’y  jette,  est  bor- 
née à ro.  par  Ilolburn  Ilead,  et  le  ro- 


cher détaché  du  Clelt,  et,  au  N.-E.,  par 
Dunnet  Read.  Entre  ce  promontoire  de 
plus  de  100  mètres  de  hauteur,  et  par- 
dessus lequel  jaillit  l’écume  des  vagues 
pendant  tes  gros  temps,  on  aperçoit  les 
rochers  de  Hoy  et  les  autres  Orcades. 
C’est  sur  le  promontoire  de  llolbum 
qu’il  faut  aller  contempler  l’Océan,  dans 
une  tempête,  si  on  aime  les  grands 
spectacles  de  la  nature. 

Une  route  de  voiture,  parcourue 
trois  fois  par  semaine  par  une  malle- 
poste  â quatre  places,  relie  Thurso  à 
longue  (F.  route  296).  La  distance  est 
de  44  m. 


ROUTE  283. 

d'INVERIVESS  a crouarty 
Par  Fobtrosb.  — Route  deposte,  24  milles. 


La  prçsqu’ile  qui  s’étend  entre  les 
golfes  de  Beauly  et  de  Cromarty,  s’ap- 
pelle Vile  Noire  {Black  Isle)  ou  Edder- 
dail  (la  terre  entre  deux  mers),  ou  Ard- 
meonach  (la  Hauteur  du  Moine).  Elle  se 
compose  de  trois  chaînes  parallèles, 
courant  du  S. -O. au  N.-E.,  dont  la  plus 
élevée,  nommée  Maolbuy  ou  la  Colline 
Jaune,  atteint  une  hauteur  de  180  à 220 
mètres.  Elle  n’olfre  qu’une  seule  par- 
ticularité digne  d'une  mention  : elle  est 
traversée  par  les  routes  les  plus  courtes 
qui  conduisent  d’invemess  dans  les 
Highlands  del’O.  et  du  N.  Toutefois,  on 
découvre  d’assez  belles  vues  de  ses  points 
culminants.  Uingwall , éloigné  d’inver- 
ness  de26  m.  par  la  route  qui  contourne 
le  Loch  Beauly  (F.  route  282),  en  est  à 
17  m.  seulement  par  le  bac  de  Kessock, 
et  Invergordon  â 15  m.  Le  détroit  qui 
sépare,  entre  Invemess  et  Kessock,  le 
Loch  Beauly  du  Moray  Firth,  n’a  qii'un 
mille  de  large,  et,  bien  que  le  flux  et  le 
reflux  y causent  parfois  une  certaine 
agitation,  la  traversée  n’en  offre  aucun 
danger. 

De  l’hôtel  de  North  Kessock,  où  l’on 
trouve  des  voitures  et  des  chevaux  à vo- 
lonté, partent  deux  routes  : l’une,  qui 
longe  le  Loch  Beauly,  et  va,  par  Jled- 


castle,  rejoindre  au  Muir  of  Ord  (9  m.) 
la  grande  route  de  poste  (F.  roule  282): 
l’autre  conduit  à Dingwall  (13  m.).  A 
2 m.  de  Kessock,  celte  dernière  se  bi- 
furque. L’embranchement  de  droite  ou 
du  N.-E.  va  aboutir  à Cromarty  (2o  m.), 
par  — 5 m.  Munlochy,  — 9 m.  Avoch, 

— 1 1 m.  Fortrose.  — 20  m.  Cromarty. 
Cette  excursion  est  rarement  faite  par 
les  simples  touristes  et  ne  mérite  pas  de 
l’être.  Les  géologues  et  les  botanistes 
l’entreprennent  quelquefois  , car  elle 
leur  fournit  quelques  sujets  d’étude. 
fortro.se  a été  autrefois  la  résidence 
des  évêques  du  comté  de  Ross,  mais 
Cromwell  a détruit  complètement  leur 
palais  et  n’a  laissé  que  des  ruines  peu 
importantes  de  leur  belle  cathédrale. 
Elle  possède  une  institution  où  SirJames 
Mackintosli  a fait  ses  premières  études. 

— Cromarty  a dû  une  certaine  célé- 
brité à la  sûreté  de  sa  baie  (le  Portus 
Salutis  des  anciens),  et  â ses  promon- 
toires escarpés  qui  s’appellent  les.Sutors  ; 
elle  a une  jetée,  un  phare,  une  belle 
esplanade,  une  belle  baie,  deux  ban- 
ques,etc.  Mais  la  construction  d’un  port 
plus  commode  et  plus  central,  à Inver- 
gordon, l’a  ruinée.  La  diligence  de  Kes- 
sock à Cromarty  a cessé  son  service  ; 
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cependant  les  bateaux  à vapeur  de  Lon- 
dres et  d’Edimbourg  y touclient  encore. 
On  compte  3 m.  de  Cromarty  au  bac 
d’invergordon  (F.  route  282).  — Les  an- 
tiquaires qui  visiteraient  Cromarty  ne 
devront  pas  manquer  d’aller  à Nigg,  à 


Hilton  et  à Sand^ick  voir  de  belles 
pierres  sculptées,  ayant  beaucoup  de 
ressemblance  avec  la  colonne  de  Forres, 
mais  dont  les  sculptures  sont  plus  chré- 
tiennes. 


BOUTE  28J. 

s’INVERlVESS  A SOIELHOUSE  at  a JEANTOWN 

Par  le  Strathglass  et  le  Glenstkatiifarar. — Route  de  poste,  62  m. 

D’Iamntu  i InTerunoicli.  7 m.1/2 

BmdI;  Bridge.  11  m.  îisnakjle  Bridge.  2 1/2 
Cmk  of  Aigai.  5 leth  BeflereiaD.  5 

Slri]  Bridge.  4 CioÜTie. 


Shieibonse.  17m. 

De  Stnj  i Jeantovo.  47 


< Hotviv*  tt  tocoNonoir.  On  peut  coucher  i U pc> 
tite  auberge  de  Struy  et  à Couliric  ou  Aunaruul- 
loch. — Cil  grand  nombre  de  touriatt  i vont  seule* 
ment  Tisitcr  lea  chutes  de  Kilniorack  et  retournent 
k IhTonicss.  Ils  pcuTcnt  traverser  lu  Bcauly  sur  le 
bac  d'Eskadalc  pour  ne  pas  revenir  par  lo  même 
chemin.  — Les  voyageurs  qui  voudront  aller  visiter 
le  fond  des  vallées  qui  aboutissent  dans  le  Stratli- 
glass  trouveront  des  guides  à l'aubergo  de  Struy, 
On  les  pa  ye  de  ( à 7 sn.  par  jour. 

Il  m.  d’Inverness  au 

BEAVLY  BRIDGE  (F.  rOUtC  282). 

Deux  routes  qui  se  réunissent  au  pont 
de  Fasnakyle  remontent  la  vallée  du 
Strathglass  qu’arrose  le  Beauly  ; l’une, 
celle  de  la  rive  droite,  passe  par  Kiltar- 
lity,  l’autre,  qui  va  être  décrite,  suit  la 
rive  gauche  et  traverse  la  paroisse  de 
Kilmorack.  2 m.  après  avoir  quitté  la 
route  de  Thurso,  on  atteint  les  Chutes 
inférieures  de  Kilmorack , situées  au- 
dessous  de  l’église  paroissiale,  presqu’en 
face  du  Beaufort  Caslle  et  de  Bella- 
drum.  Ces  chutes  sont  moins  remar- 
quables par  leur  élévation  que  par  leur 
encadrement  pittoresque  (un  sentier 
conduit  du  jardin  du  ministre  le  long 
des  roehersqui  les  dominent)  ; elles  sont 
si  peu  hautes  que  les  saumons  les  re- 
montent. Les  Chutes  supérieures  se 
trouvent  à 3 m.  plus  loin,  à l’extrémité 
d’une  espèce  de  défilé  appelé  le  Drhuim; 
elles  forment  une  île  boisée,  Eilan  Ai- 
as,  dont  la  jolie  villa  a été  habitée  pen- 
ant  un  été  par  Robert  Peel  et  sa  fa- 
mille. Au-dessus  de  ces  chutes  (t6  m. 


10  • 

d’invcmcss,  on  y a établi  une  petite 
auberge),  la  vallée  change  complète- 
ment de  caractère;  elle  ressemble  au  lit 
d’un  lac  desséché.  On  y remarque  Es- 
kadale  Ifouse,  et  le  petit  hameau  de 
Wester  Eskadale  (on  y a établi  un  bac), 
derrière  lequel  un  groupe  d’arbres  cache 
à demi  une  chapelle  catholique  romaine. 
5 m.  plus  loin  on  atteint  Ershlcss  ou 
Easter  Glass  Castle,  vieux  château  mo- 
dernisé, entouré  d’un  beau  parc  et  ha- 
bité par  la  famille  Çhisholm,  dont  les 
propriétés  ont  plusieurs  centaines  de 
milles  d’étendue, 

20  m,  — STRUY  iiVN  est  située  près 
du  confluent  du  Glass  et  du  Farar  qui 
forment  la  Beauly,  au  pied  de  Beneia- 
chart,  montagne  de  près  de  1,000  mèt. 
qui  offre  un  beau  panorama.  Un  sentier 
oui  remonte  le  Glcnstrathfarar  con- 
duit au  Loch  Monar  et  à Jeantown  (F. 
ci-dessous). 

Le  Strathglass  était  autrefois  entière- 
ment couvert  de  forêts  de  pins  qui  ont 
été  exploitées  et  qui  n'ont  pas  repoussé. 
On  aperçoit  encore  çii  et  là  quelques  ar- 
bres solitaires  au  bord  d’un  précipice. 
De  Mid  Crochiel  un  sentier  conduit  par 
les  montagnes  à Urquhart  sur  le  bord 
du  Loch  Ness.  A 7 m.  1/2  au-dessus  de 
Struy,  on  traverse  le  torrentçjul  descend 
du  Glen  Cannich.CeUc  vallée,  de20  m. 
de  long,  renferme,  entre  autres  Lochs, 
le  Loch  Longard,  long  de  6 à 7 m. , et 
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l)iès  duquel  (15  m.  d’Invcrcannirh),  on 
trouve  une  hutte  de  berger,  éloignée  de 
15  m.  de  Killelan,  sur  le  Loch  Long; 
elle  possède  d’excellents  pâturages,  et 
on  peut  aussi  laUraverser  pour  aller  par 
les  chutes  de  Glomak  à Shielhouse  (K. 
routes  278,  279,  23m.  d’invercannicn). 
Sur  les  bords  du  torrent  qui  descend  du 
Glen  Cannich  on  aperçoit  deux  groupes 
de  huttes  noires,  Easter  etWESTEii 
KKVEncANNiCH.  1 /2  m.  pius  loin  cst 
la  vieille  chapelle  oe  Fasnakyle,  au 
delà  de  laquelle  s'étend  le  marais  de  Go- 
mar.  On  dépasse  ensuite  Fas7iakyle 
House  et  une  chapelle  catholique  avant 
de  traverser  (2  m.  i/2,  32  m.  d’inver- 
ncss).  FASNAKYLE  BRIDGE,  OÙ  S6 
réunissent  les  deux  routes  du  Strath- 
glass.  Le  Glass  sort  d’un  Glen  boisé, 
situé  à ro.,  qui  conduit  par  le  Chis- 
holm’s  Pass,  aux  Lochs  llenaveian  et 
Affrick,  la  route  principale  déviant  vers 
le  S.  Entre  les  deux  routes  s’élève  un 
énorme  rocher,  appelé  Knockfin  ou  le 
Fort  de  Fingal. 

Si  l’on  suit  la  route  qui  s’ouvre  au  S., 
on  ne  tarde  pas  à atteindre  Gcusachan, 
belle  résidence  de  Fraser  de  Culbockie, 
près  de  laquelle  part  un  chemin  qui 
conduit  dans  le  GlenMoriston  (V.  route 
278),  et  1 m.  plus  loin,  la  route  cesse 
sur  une  colline.  L’autre  route,  située  au 
N.  du  Knockfin,  gravit  une  côte  assez 
roide,  traverse  lo»  dédié  de  Chisholm, 
passe  près  de  la  hutte  d’Achagair,  cô- 
toyé le  LOCH  BENEVEIAN  , long  de 
5 m.,  et  large  de  1 m.  environ,  qu’on 
peut  traverser  en  bateau,  ainsi  que  le 
Loch  Affrick,  franchit  une  barrière  ro- 
cheuse couverte  de  pins  et  de  bouleaux, 
et  longe  le  Loch  Affrick,  dont  les  di- 
mensions sont  à peu  près  les  mêmes 
que  celles  du  Loch  Beneveian,  et  que 
dominent  Scuir-na-Lapich  et  Mam 
Soûl,  et  enfin  aboutit  à rextrémilé  oc- 
cidentale de  ce  lac,  sur  une  petite  prai- 
rie où  la  hutte  du  berger  de  coulivie 
(45  m.  d’inverness)  offre  au  voyageur  un 
abri  pour  la  nuit.  De  l’autre  côté  du  tor- 
rent est  une  autre  cabane  nommée  Ati- 
namulloch,  disposée  également  ponr  les 
chasseurs  ou  pour  les  touristes. 

L’ascension  du  Mam  Soûl  peut  être 
faite  de  cette  station.  On  découvre  les 
lieux  mers  du  sommet  de  cette  mon- 


tagne, qnl  est  presque  toujours  cou- 
verte de  neige,  et  sur  laquelle  on  est 
presque  sùr  de  trouver  des  troupeaux 
de  cerfs. 

On  va  en  huit  à neuf  heures  de  marche 
de  Coulivie  ou  d’Annamuloch  à Shiel- 
house (F.  route  278).  Le  sentier,  qui  est 
bien  tracé , suit  la  rive  gauche  de  l’ Af- 
frick, et  traverse  le  Beallach  fmot  à 
mot,  le  défilé),  avant  de  descenore  au 
Crovve  de  Kintail.  On  trouve  une  cabane 
où  l’on  peut  se  procurer  du  lait,  à 4 m. 
du  Loch  Affrick,  et  près  de  laquelle  part, 
au  S.,  un  sentier  qui  conduit  dans  le  Glen 
Moriston.  On  peut, si  on  faiteette  course, 
s’écarter,  au  N.,  du  chemin,  pour  aller 
visiter  les  chutes  de  Glomack  (F.  route 
279,  page  623). 

Si  l’on  veut  aller  d’inverness  à Jean- 
town  on  quitte  la  roule,  ci-dessus  dé- 
crite, au  Slruy  Bridge  (23  m.  d’inver- 
ness), et  on  remonte  le  Glenstralbfarar, 
une  des  vallées  les  plus  pittoresques 
des  Highlands,  dominée  à l’O.  par  le 
Benavachart.  La  partie  Inférieure  ren- 
ferme le  Loch  Miulie  sur  la  petite  ile 
duquel  Lord  Lovât  se  retira  après  la 
bataille  de  Cullodcn,  et,  3 m.  au  delà 
de  ce  iJic,  on  atteint  (16  m.)  le  Loch  3lo- 
nar,  où  cosse  la  route  des  voitures  près 
de  Monar  Ilouse.  Ce  lac  a 7 m.  de 
long;  on  peut  le  traverser  en  bateau. 
Au  S.  s’élève  le  pic  de  Scuir-na-Lapich 
qui  sépare  le  Glenstrathfarar  du  Glen 
Cannich.  A l’O.  se  dresse  Ryuchan  du 
sommet  plat  duquel  on  aperçoit  les  deux 
mers.  Les  pics  de  Crechil  attirent  aussi 
l’attention.  A l’autre  extrémité  est  une 
hutte  de  berger  où  l’on  peut  passer  la 
nuit,  et  d’où  l’on  compte  22  m.  (G  à 7 
heures  de  marche)  pour  aller  par  Atta- 
dale  (20  m.)  à Jeantown  sur  le  bord  du 
Loch  Caron  (F.  route  286).  Dans  ce  tra- 
jet, on  passe  près  des  Lochs  Ged, 
Cruashi  et  Calivic,  et,  après  avoir  tra- 
versé Luip-Y-Guilig,  où  les  sentiers  de 
Monar,  du  Stratheonon,  du  Loch  Car- 
ron  et  du  Loch  Long  se  réunissent,  on 
descend  dans  le  Strathan  d'Attadale  près 
des  cabanes  des  MacBaas,  race  de  sang 
celtique,  à la  taille  athlétique,  au  teint 
coloré,  aux  yeux  noirs.  On  ne  trouve 
aucune  auberge  pendant  20  m.,  mais  on 
peut  se  procurer  quelques  vivres  et  cou- 
cher dans  les  fermes. 
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ROUTE  285. 

u’INVERXESS  A JEANTOWIV  et  a KYLE  AKIN. 

Route  de  poste,  62  railles  1/2  et  79  railles  1/2. 

D'IgrerMst  i Strilh;>rr«.  5m.1/2  JeitUwa.  9ai. 

Ilingnall.  13  m.  Aachuoiolt.  K Slrtnt  Ftrrr.  K 

SlralhpelTer.  S Loib.  8 K1LE  MIL  12 

Coolin.  3 Cnig.  8 

Moiiihkii  tocoüoiioM.  Serticc  public  3 fois  p«r  Cotio»,  ct  la  Vallée  de  Comrie  et  de 
iciiiaiiic,  12  ifa.  de  DiukwiIi.  Scatw'cll,  au  S.-O.,  et  gravir  Scuirvul- 

13  m,  — D’inverness  à dingwall,  lin,  montagne  isolée  au  triple  sommet, 
par  le  bac  de  Kessock  (F.  route  282).  dont  le  point  culminant  est  à 760  mè- 
18  m.  — sTRATnpEFFER  SPA  tres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Sc 
HOTEL.  Outre  cet  hôtel  une  bonne  au-  dirigeant  alors  au  N.-O.,  on  monte  dans 
berge  et  de  nombreuses  villas  se  sont  le  stratug.1iRVE  sur  des  collines 
établies  près  de  la  source  sulfureuse  et  couvertes  de  bouleaux,  et  on  aperçoit 
saline  qui  attire  chaque  été  dans  cette  au-dessous  delà  route  les  cascades  do 
vallée  un  grand  nombre  de  malades.  Rogie  , près  desquelles  conduit  un 
La  Strathpefter,  qui  était,  il  y a quel-  sentier. 

ques  années,  un  marais  inhabité,  est  27  m.  1/2.  — Une  petiteauberge  a été 
aujourd’hui  une  des  vallées  les  plus  fer-  établie  au  bord  du  Loch  Garve,  qu’on 
tiles  et  les  plus  peuplées  des  Higlilands.  atteint  ensuite,  et  au  delà  duquel  on  nu 
Au  N.,  les  parcs  ct  les  bois  de  Tulloch  voit  plus,  au  lieu  de  champs  et  de  bois, 
Castle  couvrent  les  collines  situées  à la  que  d’immenses  pâturages.  Les  fermes 
base  de  Ben  Wy vis  ; au  S.,  la  chaîne  comptent  en  général  de  2,000  à 10,000 
apelée  Druimehat  ou  l’Echlne  du  Chat,  moutons,  ct  les  fermiers  payent  100 1.  st . 
porte  le  fort  vitrifié  de  Knockfarrel,  un  par  an  pour  1,000  moutons  aux  pro- 
des  plus  curieux  de  l’Ecosse.  Les  forets  priétaircs  du  sol.  Leurs  anciens  habi- 
de  pins  qui  s’étendent  à la  base  de  cette  tants  ont  été  expulsés  de  toutes  les  val- 
chaine  renferment  le  petit  lac  à’Ousie.  lées  qui  s’étendent  de  ce  point  à l’.Atlan- 
A peu  de  distance  de  la  source,  on  peut  tique,  et  ceux  qui  n’ont  pas  pu  se  pro- 
aller visiter  Castle  Leod,  une  des  rési-  curer  des  moyens  d’existence  le  long  des 
dcnces  de  la  marquise  de  Stafford.  L’as-  côtes  ont  dû  émigrer  ou  mourir  de  faim, 
cension  de  Ren  Wyvis  (Ben  Uaish,  la  Au  Loch  Garve,  la  route  se  bifurque, 
montagne  de  l’orage)  est  facile,  mais  la  Celle  de  droite  ou  du  N.  conduit  à Ulla- 
nature  marécageuse  du  sol  la  rend  fati-  pool  (F.  ci-dessous,  route  288)  ; celle  de 
gante.  On  peut  en  faire  la  plus  grande  gauche  ou  de  10.  continue  à monter  ct 
partie  avec  des  poneys.  Du  sommet,  qui  atteint  bientôt  le  Loch  Linchart,  qu’en- 
atteint  1 ,040  mètres,  on  découvre  une  tourent  les  belles  chasses  de  Sir  James 
vue  très-étendue.  Sa  noble  propriétaire  J. R.  Mackensle  de  Scatwell,  Bart,  dont 
n’est  jamais  embarrassée  d’acquitter  le  on  volt  le  rendez-vous  de  chasse  à l’autre 
tribut  qu’elle  s’est  engagée  à payer  à Sa  extrémité  du  lac.  A Grudie,  on  traverse 
Majesté,  en  reconnaissance  du  don  de  le  ruisseau  qui  descend  du  Loefi  Fan- 
cette  montagne,  c’est-à-dire  une  boule  nich,  et  on  entre  dans  une  gorge  pitto- 
de  neige  tous  les  jours  de  l’année.  resque  au  sortir  de  laquelle  s’ouvre. 

Au  delà  du  StrathpefferSpa,  la  route,  entre  ScuirvuUin  au  S.,  et  au  N.  Foin 
se  rapprochant  du  tTonon,  passe  près  Bhein,  dont  l’ascension  estrecomman- 
du  presbytère  de  Contin  et  de  Coul  dée  de  préférence  à celle  de  ScuirvuUin, 
Ilouse,  traverse  la  Blackwater  au  pont  la  grande  vallée  supérieure  de  Strath 
rie  CONTIN  (21  m.i,  où  l’on  trouve  une  Bran,  qui  a 8 à 10  m.  d’étendue,  et  au 
bonne  auberge,  et  d’où  l’on  peut  aller  vi-  milieu  de  laquelle  on  trouve 
siter  le  Loch  Fchiltie,  les  ('luttes  du  37  m.  1/2  — AUCHNANAULT  INN, 
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auberge  à 5 m.  de  laquelle  on  laisse,  à 
droite,  à Auchnatheen,  une  route  qui 
conduit  à Gairloch  et  à Poolewe  (F.  ci- 
dessous,  route  287). 

45  m.  1/2.— A LUiB  (petite  auberge), 
on  laisse  à gauche  le  dernier  lac  d’eau 
• douce  (le  Loch  Scaven],  dont  les  eaux 
coulent  dans  l’Atlantique,  et  on  ne  tarde 
pas  à apercevoir  la  partie  supérieure  du 
lx>ch  Carron. 

53  m.  1/2. — CRAIG,  petite  auberge. 

62  m.  1/2.  — De  jeaimtown,  petit 


village  de  pécheurs,  qui  possède  une 
bonne  auberge,  on  peut  aller  à Apple- 
cross  et  à Sbieldaig  (K.  ci-dessous),  ou 
par  Attadale,  dans  le  Glenstrathfarar 
( r.  route  286).  Si  l’on  continue  à côtoyer 
le  Loch  Carron,  on  arrive  bientôt  au 

67  m.  1/2  — BAC  DE  siitOME  (pe- 
tite auberge)  où  l’on  traverse  ce  bras  do 
mer  pour  aller  à 

79  m.  1/2.  — KYLE  AKiN,  c’est-à- 
dire  au  bac  de  Skye  (F.  route  270,  et 
route  279). 


ROÜTE  286. 

d’INVERIVESS  a SUIELDAIG  bt  b APPLECROSS. 

Route  de  poste,  76  milles  4/2  et  74  milles  4/2. 
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Jeatltta  (V.  tnis  litben. 


62  m.  1/2.  — JEANTOWiv  (F.  ci-des- 
sus, route  286). 

67  m.  1/2.  — KI8HORN, 

76  m.  1/2.  — SHIELDAIG,  petit  vil- 
lage de  200  hab.  qui  vivent  des  produits 
de  la  pèche  du  hareng,  et  d’où  l’on  peut 
aller  en  bateau  à l’extrémité  du  Loch 
Torridon,  sur  l’une  des  baies  duquel  il 
est  situé,  rejoindre  la  roule  indiquée  ci- 
dessous  (F.  route  287). 

Celte  route  est  monotone  et  en- 
nuyeuse, mais  celle  oui  conduit  à ap- 
PLECROS8  (74  m.  1^2  d’inverness,  12 
m.  de  Jeantown),  fait  voir  q^uelques- 
unes  des  plus  grandes  scènes  des  High- 
lands.  A Courthlll,  situé  sur  le  Loch 
Kishom  (5  m.),  point  où  elles  se  bifur- 
quent, on  tourne  à l’O.  et  pour  gagner 
Applecross  on  est  obligé  de  traverser  à 
plus  de  450  mètres  le  défilé  appelé 
Beallach^na-Ba  ou  le  défilé  du  bétail, 


62H.4/2  8HIELD1I6.  9 n. 

& iPPLECIOSS.  42 


sur  la  montagne  appelée  Bein  Bhain 
d’Applecross.  Du  point  culminant  du 
passage  on  jouit  d’une  vue  étendue,  et, 
au  sortir  de  ce  désert  de  pierre,  la  baie 
et  le  hameau  d’Applccross  apparaissent 
comme  un  oasis.  Les  moines  d’Iona 
avaient  fondé  un  monastère  dans  ce  lieu 
même,  pour  en  convertir  les  anciens 
habitants,  et  on  l’appela  Applecross  ou 
la  croix  de  la  pomme,  parce  que,  selon 
la  tradition,  toutes  les  pommes  qui  crois- 
saient dans  le  jardin  aes  moines  étalent 
marquées  d’une  croix.  Applecross  U ouse 
est  un  beau  château,  ou  Von  cultive  de 
belles  fleurs.  On  trouve  une  petite  au- 
berge à Milnto^n.  Si  l’on  ne  veut  pas 
revenir  par  le  même  chemin,  on  peut 
gagner  Shieldalg  à travers  les  mon- 
tagnes, ou  se  faire  conduire  en  bateau, 
soit  à Skye,  soit  au  Loch  Carron. 
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RODTE  287. 

d’BWERNESS  a POOLEWE. 

Route  de  poste,  79  milles  4/2. 

D’IaTtrsMS  i I linlKh  Etre  Ibo.  4im.  i POOLEWE.  Sa. 


Aochiashcei  (V.  ront»  I Slaladile. 

286).  iîmAlî  I Gairlocb. 

42  m.  1/2.  — AUCnXASHEEIV  (F. 
rente  286). 

Au  delà  d’Auchnasheen  la  route, 
après  avoir  passé  sur  le  bord  du  Loch 
Roshk,  descend  par  le  défilé  sauvage  de 
Glen  Dochart  à 

54  m.  1/2  — KINLOCU  EWE  INN, 
auberge  située  à l’extrémité  orientale  du 
Loch  Maree  (Lac  de  Ste-Marie)  ; là,  elle 
se  bifurque.  L’embranchement  du  S.-O. 
conduit  à Torridon  Uouse  (22  m.).  si- 
tuée à l’extrémité  supérieure  du  bras 
de  mer  appelé  Loch  Torridon,  et  d’où 
l’on  peut  prendre  une  barque  pour  se 
faire  conduire  à Shieldaig(^K.  cMessus), 
car  il  n’y  a encore  qu’un  chemin  depie- 
tons  au  bord  du  Loch  Torridon.  En  des- 
cendant à Kinioch  Ewe  on  a aperçu 
le  beau  groupe  des  montagnes  oui  do- 
minent le  fond  du  Loch  Torridon,  et 
tout  1e  beau  Lac  Maree  avec  ses  îles 
nombreuses  et  ses  promontoires  ro- 
cheux et  escarpés.  Ce  lac,  un  des  plus 
beaux  du  comté  de  Ross,  a 18  m.  de 
long  sur  2 m.  de  large.  Parmi  les  mon- 
tagnes sauvages  qui  le  bornent  on  re- 
marque au  N.  Sleugach  et  Ben  Lair,  et 
au  S.-E.  Ben  Eye,  à peu  de  distance  de 
Kinioch  Ewe.  Ben  Eye  est  du  blanc  le 
plus  pur.  On  aperçoit  encore  çà  et  là, 
vers  le  milieu  et  dans  la  partie  supérieure 
du  lac,  quelques  débris  d’anciennes  fo- 
rêts de  sapins  abattues,  il  y a un  siècle, 
pour  faire  fondre  du  minerai  de  fer. 
Mais  ces  arbres  deviennent  de  plus  en 
plus  rares,  on  ne  volt  même  que  très-peu 
d’herbe  sur  tous  ces  rochers  arides,  qui 


1 I 

sont  pour  la  plupart  aussi  nus  que  s’ils 
venaient  d'être  soulevés  des  profon- 
deurs de  1a  terre.  On  peut  traverser  en 
barque  le  Loch  Maree  ; une  barque  à 
deux  rames  coûte  t2  p.  par  m.,  une 
barque  à quatre  rames  t sh.,  plus  une 
bouteille  de  whisky  pour  tout  le  voyage. 
Un  sentier  longe  la  rive  septentrionale 
par  Letterewe.  La  route  côtoyé  la  rive 
méridionale  et  passe  à sl.atadale 
(12  m.  de  Kinioch  Ewe),  d’où  l’on  dé- 
couvre une  belle  vue  sur  l’amphithéâtre 
de  montagnes  isolées,  arides,  hautes 
d’environ  1 ,000  mètres  qui  bordent  de 
ce  côté  le  Loch  Maree , et  sur  les  îles 
basses  et  rocheuses,  au  nombre  de  24, 
qui  sont  groupées  vers  le  milieu.  Do 
Slatadale  part,  à l’O.,  une  bonne  route 
de  voiture  qui  conduit  à l’auberge  et  au 
village  de  g.airloch  (8  m.),  et  de 
Gairloch  à poolewe  (5  m.j.  L’an- 
cienne route  qui  va  directement  à Poo- 
lewe, en  continuant  à suivre  le  Loch 
Maree  et  le  ruisseau  qui  porte  ses  eaux 
au  Loch  Ewe,  n’a  que  G m.  Gairloch 
House  est  un  château,  bâti  il  y a envi- 
ron un  siècle,  et  entouré  d’un  beau  parc. 
Poolewe,  situé  au  fond  du  Loch  Ewe, 
se  compose  d’un  petit  nombre  de  huttes, 
d’une  auberge,  de  quelques  magasins  et 
d’une  église;  on  y pêche  une  grande 
quantité  de  saumons.  Une  route  con- 
duit par  terre  et  le  long  des  Lochs  Gret- 
nord,  et  Little  Broom,  à Ullapool  (F. 
ci-dessous  route  288),  mais  elle  n’a  rien 
d’intéressant  et  il  vaut  mieux  faire  ce 
trajet  par  eau. 
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ROUTE  288. 

u'INVERNESS  A ULLAPOOL. 

Houle  de  poste , 63  milles  4/2. 


D'Iaierams  i | 285). 

Sinthgane  Ua  (V.  route  | rilusuroock. 

26  m.  1/2.  — STRATHGARVE  lA’N 
( V.  ci-dessus  page  633). 

Kn  quittant  cette  auberge,  la  route  sc 
dirige  au  N.  le  long  de  la  Diric  Water 
par  Achnaclerach  et  la  foret  de  daims  de 
Kirkan;  puis , elle  traverse  un  des  pla- 
teaux les  plus  monotones  et  les  iilus  tris- 
tes  de  l’Ecosse , appelé  Strath  Dkie  et 
Difie  More , atteint  l’extrémité  du  bras 
de  mer  appelé  Loch  Broom  (le  Loch  des 
Averses  ),  à 'Inverbroom , maison  de 
chasse  de  Sir  Davidson,  Esq.  de  Tulloch, 
où,  laissant  à gauche  la  route  qui  con- 
duit à Poolewe  ( L.  route  287  ),  pur  les 
bords  des  Lochs  Little  Broom  et  Grci- 
nord,  elle  longe  la  rive  N.-E.  de  ce  lac 
jusqu’à  Vllapool  (37  m.  de  Slralhgarve 
Inn).  Dans  ce  long  trajet  on  trouve  trois 
petites  auberges , à 

12  m.  GLA8CARNOCK,—  14  m.  plus 
loin  Braemore,  et 

6 m.  plus  loin  ardcarmcii.  En  des- 
cendant au  bord  du  Loch  Broom,  on  dé- 
couvre la  mer,  ses  îles,  scs  promontoires, 
et  au  N.  la  longue  et  singulière  monta- 
gne appelée  Ben  More  de  Coigach , at- 
tire surtout  l’attention. 

liLLAPOOL  est  un  village  de  7 à 800 


26n.l/2  I Ardurulcb.  20  m. 

12  I IJlLtrOOL.  5 

hab.,  fondé  il  y a 70  ans  environ  par  la 
British  l'ishery  Society,  et  situé  sur  un 
promontoire  de  1/2  m.  carré  environ, 
entre  le  Loch  Broom  et  l’embouchure 
de  la  rivière  d’Achall.  On  y trouve  une 
bonne  auberge;  son  petit  port  est  sûr; 
malheureusement  le  nombre  des  ha- 
rengs qui  fréquentaient  chaque  année 
son  loch,  a considérablement  diminué, 
et  sa  population  est  plongée  maintenant 
dans  la  plus  affreuse  misère.  On  compte 
21  m.  d’Ullapool  par  les  Lochs  Achall  et 
Damph  au  Oikcl  Bridge,  où  l’on  joint  la 
route'  289  qui  conduit  du  Bonar  Bridge  à 
Assynt  et  à Loch  Inver.  Cette  route  est 
beaucoup  plus  longue  que  celle  qui  pas- 
se par  les  solitudes  monotones  de  Coi- 
gach, toutefois,  elle  devra  être  préférée 
par  les  voyageurs  qui  voudraient  sc 
rendre  d’Ullapooi  dans  le  nord,  car  celle 
(le  Coigach  traverse  le  plus  ail'reux  dé- 
sert qu’on  puisse  voir  ; mais,  en  général , 
que  l’on  se  dirige  d’L'Ilapool  au  N.  ou  à 
l’O.,  il  vaut  mieux,  si  le  temps  est  beau, 
prendre  un  bateau  ; au  moins  on  voit  la 
mer,  ses  promontoires , ses  baies  et  scs 
îles. 


ROUTE  289. 

d’INVEUNESS  a loch  INVER  D’ASSYNT. 


Boute  de  poste,  112  milles. 


D'InreneM  lo  Shin  Bridge.  S m. 

Bsüir  Bridge  (V.  rosie  Cisde;  Bridge.  8 

282).  60  m.  Bridge'  of  Oikel.  7 


lanisindamif. 
LOCH  IM'ER. 


iSm. 

Il 


Moyens  dr  LfKOMTio.N.  {F,  rouir  291»  pour  Pin- 
dicalion  du  service  public  de  I^airg  à Locli  IiiTcr). 

60  m.  — D’Inverness  au  iioN.An 
BiuuGE  ( r.  route  285). 


Gh  m.  — .SHIN  BRIDGE  ( V.  routo 
293).  Après  avoir  traversé  ce  pont,  la 
route , se  dirigeant  à l’O.,  remonte  une 
belle  vallée  arrosée  parrOifcW,  que  vien- 
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nent  de  former,  à 8 m.  plus  haut,  le 
Cassicy  et  l’Oikel , et  qui  sépare  les 
comtés  de  Sutherland  et  de  Ross.  Le 
versant  du  comté  de  Ross  est  boisé  en 
certains  endroits;  sur  celui  du  Suther- 
land, on  remarque  les  hameaux  d’Incc- 
ran , de  Linsidemore  et  de  Linsidebeg. 
3 m.  au-dessus  du  Shin  bridge,  on  longe 
la  base  d’une  barrière  rocheuse  qui  fer- 
me la  vallée  droite,  et  qui  se  continue 
jusqu’à  Rosehall  Ifouse,  propriété  près 
de  laquelle  vient  aboutir  la  route  de 
Lairg  { V.  route  291  ).  S’éloignant  alors 
de  la  rivière,  on  gravit  une  éminence 
pour  franchir,  sur  un  beau  pont,  une 
gorge  profonde  et  pittoresque;  puis,  à 
peu  de  distance  de  l’avenue  de  Rosehall, 
et  près  d’une  chapelle,  on  traverse  {73 
m.  ) la  rivière  poissonneuse  du  Cassley. 
On  se  rapproche  ensuite  de  l’Oikel, 
que  l’on  domine , et  au  bord  duquel  on 
aperçoit  les  vieilles  murailles  de  Castle- 
na-Coir.  Au  delà  du  ruisseau  fougueux 
de 

7C  m. — Tatunitarwach , en  face 
de  Braes , situé  sur  la  rive  opposée , on 

ravit  une  chaîne  de  collines  couvertes 

e bruyère,  et  occupant  le  milieu  de  la 
vallée.  Dans  les  premières  années  du 
XV*  siècle,  les  Macleods  de  l’ile  de  Lew  is 
s’y  livrèrent  un  combat  sanglant  avec 
les  habitants  du  Sutherland.  En  descen- 
dant sur  le  versant  opposé,  on  voit  la 
vallée  changer  complètement  d’aspect  ; 
elle  devient  plus  aride,  moins  peuplée  et 
plus  sauvage. 

80  m.  — PONT  SLR  L'OIKEL.  Au- 
dessus  de  l’auberge  établie  sur  ce  pont, 
la  rivière  fait  une  chute  où , pendant  la 
saison  de  la  pèche,  on  voit  souvent  sau- 
ter les  saumons  qui  la  remontent. 

<!omvv!Iicatiox».  Du  pont  de  l'Oikcl  une  maii> 
valse  route  conduit  à Ultapool  (F.  route  288), 
éloigné  de  21  m.  par  le  Gffn  Enir  dout  elle  suit  le 
l>ras  occidental,  le  Damph  et  le  I/>fh  Jchall, 
Entre  ces  deux  lacs  le  marqoU  de  SlafTord  ft  uii 
reitdtfz-voua  de  chasse. 

Le  pont  de  l’Oikel  franchi,  si  le  voya- 
geur craint  les  piqûres  des  mousquites, 
il  fera  bien  de  se  couvrir  la  figure  d’un 
voile,  car  ces  horribles  petites  créatures 
abondent  sur  les  côtes  occidentales  du 
Sutherland.  Au  delà  d’un  petit  hameau, 
on  découvre,  quand  le  temps  est  clair, 
la  montagne  conique  de  Camu'shb,  avant 
d’atteindre 


82  m.  — La  Ferme  de  Luberoy, 
située  près  du  confluent  du  Conchar  et 
de  l’Oikel,  et  au  delà  de  laquelle  on  gra- 
vit une  colline  d’où  l’on  aperçoit,  au 
fond  de  la  vallée.  Ben  More  d’Assynt  et 
Ben  Liod  de  Duchily.  Parvenu  au  point 
culminant,  on  remarque,  à l’O.,  plu- 
sieurs montagnes  coniques  isolées;  la 
plus  grande  et  la  plus  méridionale  s’ap- 
pelle Coulmore  ; celle  du  milieu  se  nom- 
me Sulbhein  ou  le  Pain  de  sucre  ; la 
plus  septentrionale  est  Cannishb,  déjà 
mentionnée.  Au  milieu  du  plateau  ma- 
récageux que  l’on  traverse  alors,  on 
trouve  deux  petits  lacs:  Craggy  et  Loch- 
na-Helac  ; puis  on  atteint 

90  m.  — Le  lochRoarlan,  dans  lequel 
se  jette  VAultnaghalagach,  qui  forme 
de  ce  côté  les  limites  des  comtés  de 
Sutherland  et  de  Ross.  A l’autre  extré- 
mité de  ce  Loch,  on  laisse,  à gauche,  la 
ferme  de  Ledmore,  d’où  part  une  route, 
conduisant  par  Cnockan  à Ullapool  (16 
m.).  Un  peu  plus  loin,  on  laisse,  égale- 
ment à gauche,  la  ferme  de  Ledbeg,  près 
de  laquelle  sont  de  belles  carrières  de 
marbre.  On  descend  alors  dans  le  Glen 
d’Assynt,  où  l’on  côtoyé  le  Loch  Awe.- 
Avant  d’atteindre  la  ferme  de  Stronch- 
rubie,  à la  base  occidentale  de  Ben 
More,  on  découvre  l’extrémité  orientale 
du  Loch  Assynt.  Après  l’avoir  dépassée, 
on  remarque,  à droite,  une  chaîne  de 
collines  de  calcaire  l)leuâtre,de  100  mè- 
tres environ  d’élévation , et  bientôt  on 
arrive  à 

98  m.  — iNNisiNiiAMFF  INN,  au- 
berge près  de  laquelle  sont  l’Église  pa- 
roissiale et  le  presbytère  i’Assynt.  A 
l’E.,  on  aperçoit,  au-dessus  d’une  gorge 
rocheuse,  le  sommet  de  >Ben  More  ; à 
ro.  s’étend  le  Loch  Assynt,  borné  au  N. 
par  Cunaig,  au  S.  par  Bengarrow,  mas- 
se de  rochers  que  domine  Camisve. 

ComcoHicATioNt.  D'AMynt  au  cap  Wralh  (7^. 
route  290/. 

La  route  côtoyé  la  rive  septentrionale 
de  ce  lac  poissonneux,  aux  rives  acci- 
dentées, et  divisé  en  deux  parties,  qui 
ofl’rent  des  aspects  tout  diiférenls.  A un 
mille  et  demi  de  l’auberge  on  passe  au- 
près d’Eddrachalda,  maison  bâtie  vers 
la  fin  du  siècle  dernier,  par  les  Macken- 
zies,  Lairds  d’Assynt,  et  inhabitable 
aujourd’hui  ; puis  on  voit,  à gauche,  sur 
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une  presqu’île,  les  ruines  d’Ardwrock 
CastU,  que  la  foudre  détruisit  en  1795, 
et  où  fut  enfermé  le  marquis  de  Mont- 
rose  quand  il  fut  fait  prisonnier  (1650) 
ar  le  Laird  d’Assynt.  Enfin , on  laisse, 
droite,  une  route  qui  conduit  au  Cap 
Wrath,  par  Eddrachillis,  et  un  peu  plus 
loin,  un  petit  loch  à l’O.  de  Cunaig,  aont 
on  a longé  la  base  méridionale. 

112  m.  — Locu  iNVEil  ( excellent 
hôtel)  ne  se  compose  que  de  quelques 
maisons  disséminées.  Il  est  situé  au  fond 
du  Loch  ou  baie  qui  porte  son  nom , au 
pied  d’une  colline  rocheuse.  Le  proprié- 
taire de  rhûtel,  M.Dunbar,  possède  une 
curieuse  collection  d’animaux  empail- 
lés, surtout  d’oiseaux  du  Sutherland.  On 
peut  se  donner  le  plaisir  de  chasser  l’ai- 
gle et  de  pêcher  le  saumon.  C’est  à un 
mille  de  rhôtel , sur  la  terre  ferme , au 
S., qu’on  voit  le  mieux  Suil  Ketnn,  l’une 
des  montagnes  les  plus  extraordinaires 


CAP  WRATH  ET  A DUIH.NESS. 

de  l’Écosse.  Suil  Veinn  est  un  cône  qui, 
du  côté  de  l’O.  surtout,  a la  forme  d’un 
pain  de  sucre,  et  qui,  isolé,  domine  de 
600  mètres  un  plateau  de  collines  de 
gneiss,  élevé  de  250  à 300  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  L’ascension 
en  est  dilllcile  et  la  descente  dangereuse. 
Un  grand  nombre  de  moutons  s'y  tuent 
chaque  année.  C’est  surtout  en  mer,  ù 
un  mille  et  demi  du  rivage,  qu’il  faut 
aller  contempler  celte  étrange  montagn  e , 
d’ailleurs  on  ne  l’y  voit  pas  seule  ; au- 
dessus  du  plateau  qu’elle  domine,  on 
découvre  aussi  Cunaig,  hen  More  d’As- 
synt, Cannishb,  Coulmore,  Coulbeg, 
Stack  Pollie,  Ben  lone,  Ben  More  de 
Coigach,  montagnes  qui  dépassent  tou- 
tes une  hauteur  de  900  à 1 ,000  mètres. 

On  peut , de  Loch  Inver , gagner  le 
Kyle  Skou,  sans  revenir  à Assynt,  en 
passant  par  Stoir,  Clachanetsy  et  Old- 
ney,  le  long  de  la  côte  (i4  m.). 


ROUTE  290. 

d’ ASSYNT  Ao  CAP  WRATH  *r  a DtlIRNESS. 

Route  de  poste,  49  milles. 

D’tujDli  I Stoorie.  lia.  I Rhinnick  lu.  Sn. 
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Avant  1831,  lorsqu’on  voulait  aller  de 
Loch  Inver  ou  d’Assynt  au  cap  Wrath, 
il  fallait  ou  louer  une  barque  ou  traver- 
ser à pied,  sous  la  conduite  d’un  guide 
expérimenté,  tant  de  plateaux  maréca- 
geux et  de  montagnes  rocheuses,  que  le 
piéton  chargé  des  lettres  et  des  journaux 
ne  parcourait  ce  trajet  qu’une  fols  toutes 
les  six  semaines.  Aujourd’hui  une  excel- 
lente route,  un  peu  étroite  cependant, 
car  elle  n’a  que  2 mètres  50  centimètres 
de  large,  met  en  communication  Assynt 
et  Duimess.  Du  Loch  Assynt  au  Kyle 
Skou  elle  traverse  un  désert  aride  et  éle- 
vé. En  montant  on  ne  volt  que  des  chaî- 
nes de  collines  monotones,  mais  en  des- 
cendant on  découvre  une  belle  vue  sur 
l'Atlantique,  scs  îles  et  le  Kyle  Skou, 
long  bras  de  mer  qui  s’étend  dans  les 


montagnes  en  formant  de  nombreuses 
baies  à la  base  septentrionale  de  Cunaig. 

12  m.  — On  trouve  une  auberge,  où 
l’on  peut  se  procurer  un  petit  char,  près 
du  bac  qui  traverse  le  kyle  skuu.  Ce 
golfe  se  divise  à i'E.  en  deux  bras,  le 
Glen  Dhu  au  N.-E.,  et  lé  Glen  Coul  au 
S.-E., qu’il  vaut  mieux  visiter  en  bateau 
qu’à  pied,  car  le  sentier  est  k peine  tracé 
et  en  certains  endroits  dangereux. 
Le  bac  s’arrête  sur  une  petite  pres- 
qu’île qu’on  pourrait  prendre  pour 
une  ile  au  premier  aspect , et  qui  porte 
un  magasin  assez  semblable  à une  pri- 
son. On  pèche  un  grand  nombre  de 
harengs  dans  le  Kyle  Skou  qui  offre  un 
mouillage  sûr. 

Au  delà  du  Kyle  Skou,  on  entre  dans 
la  paroisse  i'Eddrachillis,  le  district  le 
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plus  aride  et  le  plus  sauvage  de  toute 
l’Écosse  ; on  ne  voit  plus  que  des  masses 
de  gneiss,  à peine  recouvertes  çà  et  là 
d’une  maigre  végétation,  et  des  petits 
lochs  entourés  de  rochers  nus.  Tantôt  la 
route  s’élève  sur  les  collines,  tantôt  elle 
descend  vers  la  côte.  On  laisse  à gauche 
le  port  sûr  du  Loch  Colva  et  la  baie 
abritée  de  Badeaul  (2t  m.],  au  bord  de 
laquelle  a été  bâti,  près  de  l’église  et  du 
presbytère,  un  magasin  pour  la  conser- 
vation du  saumon  pris  dans  ces  parages. 
Des  archipels  de  petites  îles  attirent  l’at- 
tention, de  Badeaul,  à 
23  m.—  SCOURIE  ( auberge  passable 
où  l’on  trouve  une  voiture  ),  hameau 
entouré  de  tous  côtés,  excepté  à l’O., 
d’un  amphithéâtre  de  rochers  nus , que 
domine  le  sommet  pyramidal  de  Stack, 
et  près  duquel  on  trouve  un  peu  de  ter- 
re cultivable.  Presque  en  facede  Scourie, 
et  à une  petite  distance,  Tile  habitée  de 
Banda  mérite  d’être  visitée.  Ses  falaises 
de  rochers  presque  perpendiculaires, 
forment  une  muraille  dentelée  de  2 m. 
de  long  environ,  et  de  200  à 230  mètres 
de  hauteur;  ce  sont  les  plus  belles  de  toute 
la  Grande-Bretagne.  Dans  Tune  de  leurs 
nombreuses  découpures,  s’élèvent  deux 
colonnes  détachées.  Tune  de  près  de  50 
mètres,  l’autre  de  1 50  mètres.  Celte  ile 
si  curieuse  est  peuplée  de  myriades  d’oi- 
seaux, si  peu  sauvages,  qu’en  leur  tirant 
des  coups  de  fusil,  ou  en  leur  jetant  des 

Î)ierres , on  ne  parvient  pas  toujours  à 
eur  faire  changer  de  place.  On  en  prend 
d’immenses  quantités.  Quelques  mou- 
tons et  un  troupeau  de  chèvres  blanches 


paissent  Therbe  de  Handa,  que  scs  an- 
ciens fermiers  ont  dû  abandonner,  car 
ils  n’y  gagnaient  pas  de  quoi  payer  leur 
fermage.  Des  rocnej's  de  Handa,  on  dé- 
couvre une  belle  vue  sur  la  côte  de  TÉ- 
ensse,  de  Rustoir  au  Loch  Inchard.On 
distingue,  parmi  les  montagnes  qui  la 
dominent.  Ben  Calva,  Ben  Spionnadh, 
Foinnebbein,  Arkle,  Stack,  Ben  More 
d’Assynt,  Cunaig,  Cannshb,  Suil  Veinn, 
Coulmore,  Coulbeg,  Stack-Pollie , les 
montagnes  du  Coigacb  et  du  Loch 
Broom,  ainsi  que  Skye  et  Lewis.  Celle 
de  toutes  ces  montagnes  qui  frappe  le 
plus  les  regards  est  Stack,  dont  le  som- 
met a la  forme  d’une  pyramide. 

30  m.  — LAXFORD  BIUDGE.  C’est 
dans  les  environs  du  Loch  Laxford  que 
s’élèvent  Stack,  Arkle  et  Foinnebbein, 
trois  des  plus  hautes  montagnes  du  N. 
de  l’Ecosse. 

Au  delà  de  Laxford , la  route  a été 
taillée  dans  un  rocher  appelé  Laicson's 
Rock , du  nom  de  l’ingenieur  qui  Ta 
construite.  Elle  descend  ensuite , à tra- 
vers des  rochers,  à 

35  m.  — nutcoMCH  rv\,  située  au 
fond  du  Loch  Inchard , sur  les  bords 
duquel  on  voit  plusieurs  églises;  puis 
elle  va  gravir  une  colline  élevée , nom- 
mée le  Gnalln  OU  TEpaule , parce 
qu’elle  est  très-exposée  au  vent  ( on  y a 
construit  une  petite  auberge  pour  y 
abriter  les  voyageurs  en  cas  de  mauvais 
temps  ) , et  enfin  elle  traverse  la  Grudie 
dans  le  Stralh  DInart  avant  d’atteindre 
49  m.  — DUIRNESS  (T.  route  292). 


KOIJTE  291. 

DE  LAIRG  A LOCH  INVER. 

|Aouto  de  poste,.i&  milles. 

Be  Lairg  i i Aisnl,  47  a- 

OikM  Bridge.  45  a.  | UCH  IliVKI.  44 


Hotiki  bi  i.ocohotidb.  MlUt-potte  deui  foi»  32  m.  — A8SYNT  (V.  TOUtC  289). 
par  »em>ino.  Tr.j.1  en  6 b.  26  niin.-Pri»  , 10  ^ KWER  (F.  roUte  289) 

15m.  — OIKEL  BRIDGE  (F.  toute 
289). 
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ROUTE  29  2. 

d’INVERNESS  au  cap  wratu. 


Route  de  poste,  134  milles  1/2. 


n'IoTersKi  la 
B«aar  Bridge  (V.  renie 
282).  60b. 


Lairg.  11  m. 

Anlleaharra  Im.  21 

Cashel  Dbn.  13 


Erribell. 

Perl  Chamil. 
CAP  «RATE. 


5 m. 

8 1/2 
20  1/2 


60  m.  — D’Invemess  au  BONAR 
BRIDGE  (F.  roule  282), 

32  m.  — Du  Bonar  Bridge  à 
AUETXAHARRA  IIVN,  par  EAIRG 
(F.  route  293,  page  512). 

Après  avoir  quillé  cette  bonne  au- 
berge , la  route  monte  pendant  4 m.,  et 
on  découvre  une  belle  vue,  en  se  retour- 
nant sur  Moudale,  le  Ben  Clibrick  et  le 
Strathnaver.  5 m.  plus  loin,  on  descend 
dans  le  Slrathmorc,  et  laissant,  à gau- 
che, Ben  liee,  on  ne  tarde  pas  à attein- 
dre Àulfnacaillich , où  est  né  Robert 
Calder  Alackay  ou  Rob  Donn,  poète 
gaélique,  le  Bums  du  Nord,  et  près  du- 
quel on  remarque  , à droite , une  cas- 
cade , et  à gauche , la  tour  de  Dorna- 
dilla. 

105  m.  — A CASUEL  Diiu  (le  Gué 
noir),  situé  à 13  m.  de  Aultnaharra  et 
5 m,  d’Erriboll,  on  traverse  sur  un  pe- 
tit bateau  un  ruisseau  qui  va  se  jeter 
dans  le  Loch  Hope,  que  domine,  à l’E., 
la  belle  montagne  de  ce  nom,  haute  de 
920  mètres. 

110m.  — ERRiBOLL.De ce  hameau, 
situé  sur  la  rive  orientale  de  la  baie  ou 
Loch  Erriboll,  on  peut  se  rendre  au  cap 
Wrath , soit  en  faisant  le  tour  du  Loch, 
ce  qui  allonge  la  roule  de  6 à 7 m.,  soit 
en  allant  le  traverser  au  bac  de 
1 1 3 m.  1 /2  — Huellin , où  on  laisse , 
à droite , la  route  de  Tongue  (F.  route 
295; , pour  débarquer  sur  la  rive  oppo- 
sée à TORT  CHAMIL , OÙ  aboutit  la 
route  de  terre.  Le  Loch  Erriboll , bras 
de  la  mer  du  Nord,  s’avance  de  10  à 12 
m.  dans  l’intérieur  des  terres.  C’est  l’une 
des  baies  les  plus  belles  et  les  plus  sûres 
de  l’Eeosse;  aussi,  mérite-t-il,  comme 
le  l/)ch  Cromarty , le  surnom  de  Portus 
Salutis.  Il  est  rare,  quand  souffle  le 
vent  du  nord  , qu’on  n’y  vole  pas  des 
navires  à l’ancre. 


De  Port  Chamil,  la  route  se  dirige,  au 
N.,  jusqu’à  Rispond , où  elle  tourne 
brusquement  à l’O.  Rispond  se  trouve 
situé  à l’ouverture  du  Loch  Erriboll , 
sur  la  rive  occidentale , au  bord  d’une 
petite  baie  entourée  de  rochers  nus. 
C'est  le  pays  le  plus  isolé  et  le  plus  triste 
peut-être  de  l’Ecosse  ; mais  on  découvre 
une  vue  étendue  sur  la  mer  du  Nord  du 
haut  des  rochers  qui  le  dominent. 

A 2 m.  1/2  au  delà  de  Rispond , on 
laisse,  à droite , la  baie  et  la  Grotte  de 
Smoo  ou  Uaigh  Mhore,  excavation  na- 
turelle de  proportion  gigantesque , for- 
mée dons  un  rocher  calcaire , haute  de 
16  mètres,  large  de  30  mètres,  profonde 
de  CO  mètres , et  percée  dans  sa  partie 
supérieure  d’un  trou  appelé  Nafalish 
ou  le  Soleil.  On  y remarque  un  écho 
extraordinaire.  Elle  communique  avec 
une  autre  grotte , où  se  précipite  un 
ruisseau  qui  y forme  un  petit  lac  sou- 
terrain sur  lequel  on  peut  aller  se  pro- 
mener en  barque , aux  (lambeaux.  En- 
fin , près  de  la  cliule  de  ce  ruisseau  , 
s’ouvre  une  troisième  grotte  de  35  mè- 
tres de  long,  dont  une  petite  pièce  d’eau 
navigable  occupe  aussi  une  partie  du 
fond. 

1 m.  1/2  — DuIrnesH  Inn  (bonne 
auberge).  Sur  le  bord  de  la  baie  de  Duir- 
ness  , on  remarque  Balnakiel  Uouse, 
l’église  paroissiale  de  Duirness,  et  la 
ferme  de  Keoldale.  A 3 m.,  au  N.,  on 
peut  aller  visiter  le  Cap  Farout  (Faroul 
J/ead) , dont  les  rochers  couverts  de 

Sàturages  atteignent  plus  de  100  mètres 
'élévation.  On  y découvre , à l’O.,  le 
cap  Wrath  ; à l’É.,  Whitten  Ilcad  ; au 
N,,  la  mer  à perle  de  vue  et  les  Orca- 
des;  nu  S.-E  , Ben  Hope  et  Ben  Loyal. 
Robert  Donn,  le  poète  gaélique,  est  en- 
terré dans  le  cimetière  de  Duirness.  A 
3/4  de  m.,  à l’O.  de  l'église,  près  de  la 


Digilii'  J : rCiOoqk 


S44 


HocTE  293. — d’inverness  a tojigüe. 


tner,  s’ouvre  une  grotte  appelée  Poul- 
a-Ghloup,  qui  communique  avec  la 
mer  par  un  passage  souterrain. 

CoviiraicàTiov.  De  Duimett  u Aiiynt  IF,  routi^ 
190j. 

Après  avoir  traversé  sur  un  bac  la 
baie  de  Duimess,  on  se  dirige  au  N.-O., 
à travers  un  pays  marécageux,  laissant, 
i gauche,  la  montagne  de  Fathbein,  et, 
à droite,  celle  de  Skrisbein.  Près  de 
Kerwick  seulement  on  découvre  la 
mer  et  le  rocher  singulier  de  Stacko- 
Chlo , colonne  de  60  mètres , détachée 
des  falaises  qui  la  dominent.  Au  delà  de 
la  vallée,  où  se  trouve  Kerwick,  la'route 
fait  plusieurs  détours  , puis,  laissant,  à 
droite , la  baie  rocheuse  de  Clash  Car- 
noeh , elle  gravit  une  colline  escarpée , 
au  sommet  de  laquelle  on  aperçoit , à 
quelques  centaines  de  mètres, 

134  m.  1/2  — le  phare  du  cap 
WRATH  (il  n’y  a pas  d’auberge],  qui, 
avec  ses  murailles  extérieures  et  ses 
bâtiments  à tourelles , ressemble  à une 
forteresse.  Il  a coûté  325,000  fr.  On 
découvre  une  belle  vue  du  haut  de  la 
tour.  Au  S.-O.,  on  aperçoit,  quand  le 


temps  est  clair,  le  Butt  de  Lewis , et  à 
i’E.,  le  Hoyhead  de  Hoy,  et  même,  l’ile 
de  North  Rona , éloigné  de  50  m.  Les 
falaises  de  la  côte  s’étendent  jusqu’à 
Strathy  Head.  De  toutes  les  îles  rocheu- 
ses qui  apparaissent  sur  la  surface  de 
rOcean,  la  plus  grande  est  celle  de  Bal- 
que  ; plus  près  de  la  côte  s’élève  Bua- 
chü , que  sa  base  large  et  son  sommet 
pointu  pourraient  faire  prendre  de  loin 
pour  un  vaisseau  en  panne  toutes  voiles 
dehors. 

Le  CAP  WRATH , le  Parph  des  géo- 
graphes anciens  est  un  promontoire  de 
gneiss  granitique  qui  forme  l’extrémité 
N.-O.  de  la  Grande-Bretagne.  Son  som- 
met s’élève  de  près  de  200  mètres  au- 
dessus  de  la  mer;  à sa  base  s’étendent 
des  récifs , sur  lesquels , même  par  le 
temps  le  plus  calme,  les  vagues  se  bri- 
sent avec  fureur.  Pour  bien  le  voir,  il 
faut  être  sur  ia  mer  ; malheureusement, 
les  courants  sont  dangereux,  les  coupa 
de  vent  fréquents  et  les  barques  rares 
et  chères  (1).  C'est  un  plaisir  que  ne 
peuvent  se  procurer  qu’un  très -petit 
nombre  d’amateurs. 


BOUTE  293. 

D’INVERNESS  A TONGUE. 


Par  Bo.>ar  Bridge.  — Boute  de  poste,  410  milles. 


b’Iiuritui  Bridge  «fSliiii.  5 

Beoar  Bridge  (V.  relie  Uirg.  lia 

232).  60  D.  ialüukam.  21 


T02GUI. 


18 


60  m.  — D’Invern^  au  Bonar  Bridge 
(P.  route  282). 

Au  delà  du  BONAR  BRIDGE,  OU 
longe  la  rive  occidentale  du  Kyle  of 
Sutherland , et  on  traverse  le  Jfuir  de 
Tulloch,  où  une  grande  bataille  se  livra 
au  XI*  siècle  entre  les  Danois  et  les  ha- 
bitants du  pays.  Des  tumuli  et  des  caims 
indiquent  encore  les  tombeaux  des  guer- 
riers tués  dans  cette  rencontre.  Les  hau- 
teurs sont  couvertes  d’arbres  verts  ré- 


cemment plantés , du  Bonar  Bridge  à 
Portinllek,  où  l’on  franchit , à l’aide 
d’un  bac,  le  Kyle  of  Sutherland.  2 m. 
plus  loin  (5  m.  de  Imnar],  on  laisse,  à 
gauche,  au  pont  de  shin,  la  route  qui 
conduit  à Assynt  (F.  route  289);  suivant 
celle  qui  se  dirige  au  N.,  on  remonte  la 
rive  gauche  du  Shin,  laissant,  à gauche, 
Achany,  jusqu’à 

T 1 m.  — LAIR6 , village  qui  possède 
une  bonne  auberge,  et  situé  à l’extrémité 


(1)  On  n*  Umit«  de  barque,  dint  cei  ptragtr,  qu’l  Duirne»  el  oo  la  laua  de  25  S SOtba 
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inférieure  du  Loch  Shin , lac  de  18  à 20 
ni.  de  long , de  1 à 2 m.  de  large , en- 
toure de  collines  basses,  et  très-poisson- 
neux à ce  qu’il  paraît,  car,  pour  obtenir 
le  droit  d’y  pêcher  à la  ligne , il  faut 
payer  1 0 sh.  G p.  par  jour.  La  route  d’in- 
verness  à Tongue,  par  Golsjiie  et  le 
Mound,  vient  aboutir  à Lairg  (F.  route 
294). 

ComicmiTfnK.  DcLairv  à LoeKInver  if.  roate 
291). 

A 2 m.  de  Lairg,  on  s’éloigne  du  Loch 
Shin,  pour  entrer  dans  le  désert  le  plus 
triste  et  le  plus  nu  de  toute  l’Ecosse. 

De  Lairg  à Tongue,  la  distanee  est  de 
40  m.  Dans  tout  ce  trajet,  on  ne  voit 
pas  dix  habitations  humaines.  Du  reste, 
ce  pays  a été  . dépeuplé  à dessein.  La 
famille  Sutherland,  qui  possède  plus  des 
quatre  cinquièmes  du  comté , en  a ex- 
pulsé les  hommes  pour  les  remplacer 
par  des  moutons.  C est  une  expérience 
agricole  plutôt  qu’une  spéculation , car 
les  propriétaires,  qu’on  a plus  d’une  fois 
aceusésde  barbarie,  et  qui  certainement 
ont  adopté  un  singulier  moyen  pour 
améliorer  leurs  vastes  domaines,  consa- 
crent tous  leurs  revenus  à la  construc- 
tion de  routes , de  ponts , de  ports , de 
maisons  et  d’auberges , et  ils  savent 
faire , quand  il  le  faut , des  aumônes 
abondantes;  il  est  vrai  que  si  leur  sys- 
tème d’exploitation  réussit,  ils  n’auront 

plus  à soulager  que  les  misères de 

leurs  moutons , qui  ont  A brouter  un 
désert  d’environ  800  m.  carrés,  presque 
entièrement  recouvert  de  bruyères  et 
de  pâturages,  car  les  arbres  y sont  telle- 
ment rares  qu’on  pourrait  aisément  les 
y compter.  Du  reste , excepté  dans  les 
forêts  de  daims , — forêts  sans  arbres , 
— on  brûle  la  bruyère  tous  les  sept  ans, 
afin  qu’elle  ne  s’élève  pas  trop  haut,  et 
l’aspect  de  ce  désert  est  généralement 
vert. 

En  s’avançant  au  N.,  on  aperçoit  en 
face  de  soi,  an  S.-E.  du  Loch  Naver,  le 
sommet  conique  de  Ben  Clihrick;  h l’O. 
et  au  N.,  on  découvre  Ben  More  d’As- 
synt.  Ben  Liod,  Ben  Hee,  une  des  plus 
hautes  montagnes  du  Sutherland , Ben 
Hope  et  Ben  Loyal.  Une  particularité 
frappante  disBngue  les  montagnes  du 
Sutherland  ; aies  ne  forment  pas  de 
vallées;  çUos  se  dressent  isolées  sur  une 


hauteur  de  près  de  1,000  mètres,  du 
milieu  d’un  plateau  élevé,  marécageux 
et  rocheux,  et  on  les  volt  toujours , de 
leur  base  au  sommet,  sans  qu’elles  soient 
jamais  cachées  en  partie  par  des  collines 
intermédiaires. 

92  m.  — Au  fond  de  ce  désert,  à l’ex- 
trémité occidentale  du  Loch  Naver,  le 
voyageur  est  heureux  de  trouver  une 
excellente  auberge  ( AULTNAHARnA 
rvar).  De  cette  auberge  parlent  deux 
routes  , outre  celle  qui  conduit  à Ton- 
gue; l’une,  celle  de  gauche,  allant  abou- 
tir au  Cap  Wrath  (7.  route  292);  l’autre, 
celle  de  droite,  menant  à Farrkirk  (24  m.) 
par  le  Slrathnaver.  Cette  dernière  n’est 
pas  encore  terminée  ; elle  côtoyé  la  rive 
septentrionale  du  Loch  Naver,  qui  a 8 
m.  de  long,  puis  elle  descend  sur  la  rive 
gauche  du  Naver,  rivière  très-poisson- 
neuse, dans  une  vallée  où  vivaient,  il  y 
a peu  de  temps , l ,200  habitants,  et  où, 

A la  place  de  leurs  maisons  détruites , 
on  ne  voit  plus  çA  et  là  que  quelques 
huttes  de  bergers.  Les  moutons  ont 
remplacé  les  hommes. 

A quelques  milles  au  delà  d’Aultna- 
harra  Inn,  siTonsuitlaroutedeTongue, 
on  entre  dans  le  pays  de  Beay,  qui  ap- 
partient aussi  au  duc  de  Sutherland.  On 
aperçoit  le  sommet  élevé  de  Ben  Loyal, 
avant  d’atteindre  le  Loch  Loyal,  lac 
long  de  C m.,  aux  îles  verdoyantes,  aux 
rives  dépeuplées,  et  situé  à la  base  orien- 
tale de  la  montagne  dont  il  porte  le 
nom.  On  longe  ensuite  les  deux  lacs 
poissonneux  de  Craggy  et  de  Slam,  et 
on  découvre  le  Kyle  of  Tongue , long 
bras  de  mer  aux  iles  basses  peuplées  «le 
lapins , et  à l’entrée  duquel  s’élève  Tile 
rocheuse  de  Bona.  Le  village  de  Kirki- 
boll,  agréablement  situé  sur  le  penchant 
d’une  colline,  à 4 m.  du  Loch  Loyal  et 
à 1 m.  de  Tongue  House,  ne  se  compose 
que  d’une  auberge,  de  l’église,  du  pres- 
bytère et  de  quelques  maisons  dissémi- 
nées. 

110  m.— TONGUE  HOUSE , ancienne 
résidence  de  Lord  Beay,  chef  du  clan 
Mackiiy,  appartenant  aujourd’hui  au 
duc  de  Sutherland , est  située  au  pied 
d’une  montagne  rocheuse,  sur  une  lan- 
gue (le  terre  (tongue)  qui  s’avance  dans 
le  Kyle  ou  golfe  auquel  elle  a donné  son 
nom , au  rnilieu  de  quelques  bouquets 
de  vieux  arbres,  — rareté  curieuse  dans 


ROUTE  295.  — DE  TONGUE  AU  CAP  WRATII. 


543 


et  pays.  Les  vagues  viennent  se  briser 
contre  les  murs  du  parc.  — Caistil  Var~ 
rich , vieille  tour  ruinée , couronne,  au 
S.,  un  escarpement  de  Ben  Loyal , aux 
quatre  sommets  distincts,  qui  représen- 
tent, d’un  côté,  un  lion  couché,  et,  de 
l’autre,  les  armes  royales,  un  lion  et  une 
beorne  se  disputant  la  couronne.  Al’O., 


on  aperçoit  Ben  Hope , dont  le  point 
culminant  est  à près  de  3,000  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Du  haut 
d’une  éminence  de  la  paroisse  de  Ton- 
gue,  on  ne  découvre  pas  moins  de  cent 
Lochs. 

CoMirr5icATio!(S.  De  Tongue  à Tburso  {F.  roul« 
296),  au  rap  Wrath  {F,  route  295). 


ROUTE  294. 

nt  GOLSPIE  A TONGUE. 


Route  de  poste, 

GtUfit  1 I 

Uirg.  a.  I 

lIomKt  Di  tocimonniv.  1 fois  par 

«emainc.  Trajet  en  10  h.  Prix)  9 sli.  6 p.  — On 
trouve  aussi  des  voitures  et  des  chevaux  à Tolonlé 
à rbôt«’l  de  M.  nni  â Gol^pîe. 

19  m.  — A LAiRG , on  rejoint  la  route 
393. 


58  milles  4/2. 

liitiikarM.  34  a. 

TOÜGl'E.  48 

40  m.  — AULTNAHAnRA  F«V  (F. 
route  293). 

58  m.  - TONGOG  {F.  route  295,  page 
542). 


ROUTE  295. 

BK  TONGUE  AO  CAP  WRATH; 

\ Route  de  poste,  35  milles  4/4. 

I DnclinFerrj.  4 m 3/4  I UF  VBITD.  44m. 

43  n.3/4  I Duirius  Iss.  7 I 


' D«  Tttgae  ) 

Bielim  Ido. 

A 3 m.  de  Tongue , on  passe  sur  nn 
bac  le  Kyie  de  Tongue,  large  en  cet  en- 
droit de  3/4  de  m.,  et,  se  dirigeant  à 
l’O.,  on  traverse  le  Ifoin , marais  élevé 
qui  s’étend , de  la  base  de  Ben  Hope  et 
de  Ben  Loyal , à la  mer,  entre  le  Loch 
Hope  et  le  Kyle  de  Bute , sur  une  lar- 
geur de  8 m.  De  ce  plateau  monotone  et 
triste , on  voit , sous  leur  aspect  le  plus 
curieux  , Ben  Loyal  et  Ben  Hope  ; et , 
plus  à rO.,  Foinnebbein  et  Benspionnah 
dressent  leurs  sommets  varies  et  leurs 
gorges  abruptes  au-dessus  des  chaînes 
lus  basses  qui  entourent  le  Loch  Erri- 
oll.  II  n’y  a pas  encore  de  pont  sur  la 
rivière  Hope  (iO  m.  3/4)  ; on  la  franchit  I 


au-dessous  de  sa  sortie  du  lac  Hope  an 
moyen  d’un  bac  mû  par  un  cabestan , 
attaché  aux  deux  rives  par  une  chaîne, 
et  assez  grand  pour  contenir  une  voiture 
et  près  de  200  voyageurs.  En  gravissant 
ensuite  la  hauteur  qui  domine  sa  rive 
occidentale , on  découvre  une  belle  vue 
sur  le  lac  d’où  il  sort  et  sur  la  montagne 
qui  porte  son  nom.  2 m.  plus  loin  (12 
m.  3/4  de  Tongue),  on  atteint  nuELiM 
rvx,  située  sur  le  bord  du  Loch  Erri- 
holl , et  où  l’on  rejoint  la  route  d’In- 
vemess  au  cap  Wrath. 

14  m.  1/2.  - UUEM*  FERIIV  (F. 
route  292). 

Si  on  ne  peut  pas,  ou  si  l’on  ne  vent 
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pas  traverser  le  bac  de  Huelim,  on  peut 
contourner,  en  suivant  la  route,  le  Loch 
Erriboll;  on  allonge  ainsi  le  trajet  de  G 
à 7 m. 


21  m.  1/2.  — DU1RNES9  rra  (F. 
route  292). 

35  m.  1 /2.  — CAP  WRATH  ( F.  route 

292). 


ROUTE  296 


ns  TONGUE 


Route  de  poste 

De  Totgae  à i Slrathi. 

Betljliill  «f  farr.  12a.  | teaj.* 

IfoTxiit  i)B  L0C0IT0TI0X4  UalU-pott* , 5 fois  par 
stmaine. 

Au  sortir  de  longue , après  avoir 
laissé,  à droite,  longue  House,  la  route 
gravit  une  côte  roide , serpente  sur  un 
plateau  élevé , dépasse  Strath  Tangue 
et  Coldbackie,  vallée  retirée,  mais  fer- 
tile, dans  laquelle  un  petit  ruisseau  , 
bordé  d’arbres,  baigne  la  base  du  Crock- 
reikdun  (la  Colline  de  garde) , traverse 
un  long  et  triste  marais  jusqu’à  la  Bor- 
gie,  qu’elle  franchit,  et  remonte  sur  un 
autre  plateau,  pour  redescendre  le  long 
d’un  torrent  dans  le  Slrathnaver,  belle 
et  large  vallée  où  elle  passe  le  Naver  sur 
un  bac , et  que  remonte  une  route  qui 
conduit  à Aultnaharra  Inn  (24  m.)  (F. 
route  293). 

12  m.  — Au  delà  de  bettyhill  of 
FARR  fhôtel  situé  près  de  l’église  et  du 
presbytère  de  Farr),  le  pays  devient  de 

f>lus  en  plus  triste  et  nu  ; on  traverse 
es  Glens  de  Swordle,  i’Armadale  et  de 
Strathy  ; dans  ce  dernier,  on  trouve  le 
village  de 

20  m.  — STRATHY,  qui  possède  une 
église,  un  hôtel,  un  presbytère  et  de 
bonnes  carrières,  et  au  N.  duquel  Stra- 


A THURSO. 

> 44  milles  4/2. 

8 m.  I F*ru.  ta. 

12  I THÜBSO.  6 

thy  Head  s’étend  dans  la  mer  du  Nord. 

Près  du  Glen  Hallowdale , on  laisse, 
à gauche,  une  route  qui  conduit  au  port 
de  Skerry,  un  des  ports  les  plus  sûrs  et 
les  plus  prosp^ères  de  la  cote  septen- 
trionale de  l’Ecosse.  L’Hallowdale  est 
une  rivière  considérable , endiguée  à 
grands  frais  depuis  quelques  années. 
Sur  la  rive  gauche , quelques  maisons 
disséminées  et  une  auberge  (28  m.), 
forment  le  hameau  de  Melvich,  et  sur 
la  rive  droite,  près  de  son  embouchure, 
on  aperçoit  House  of  Bighotise,  récem- 
ment achetée  par  le  duc  de  SuUierland. 

En  s’éloignant  de  la  vallée  d’Hallow- 
dale , on  gravit  la  colline  de  Drumhol- 
stein;  puis,  passant  du  Sutherland  dans 
le  Caithness,  on  descend  au  petit  village 
de  REAY  (32  m.),  après  avoir  laissé , à 
gauche,  Sandside  et  la  baie  de  ce  nom  ; 
on  laisse  ensuite , à gauche , Isauld  et 
les  ruines  de  Castle  Down  Beay,  avant 
d’atteindre  (38  m.)  FORSS , belle  pro- 
priété, située  sur  le  bord  d’un  ruisseau, 
et  on  se  dirige , à l’E.,  parallèlement  à 
la  côte , près  de  laquelle  on  remarque 
Brinns  House. 

44  m.  — THURSO  (F.  route  282). 
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INTROMCTIOI. 

§ 1.  — L'irlaDde  (Ireland). 

1.  Situation,  climat. — £tendue.-*>3.  Aspect  général. — 4*  Division.— 5.— Montagnes.— 6.  Fleuves.— 
7.  Lacs.— 8*  Des. —9,  Régnes  animal,  végétal  et  minéral.  — 10.  Industrie,  commerce. —11.  Re- 
venu public.  — 12.  Population. —IS.  Résumé  historique. — 14.  Gouvernement.  — 15.  Administration 
lie  la  justice. — 16.  Religion.  — 17.  Éducation. 

4 . Situation , climat.  L’Irlande  (en;  anglais  Ireland , en  gaélique  Ir, 
Eri,  Erin),  est  une  île  de  l’océan  Atlantique  située,  à l’O.  de  l’Angleterre, 
entre  51“  25'  et  55° 23'  lat.  N.,  et  5" 25'  et  10°  35'  de  long.  O.,  et  bai- 
gnée au  N.,  à ro.  et  au  S.  par  l’océan  Atlantique  et  à l’E.  par  le  canal  St- 
George,  la  mer  d’Irlande  et  le  canal  du  N.  qui  la  séparent  de  l’Angleterre. 
Son  climat  est  plus  tempéré  que  celui  de  l’Angleterre  ; les  étés  n’y  sont 
pas  aussi  chauds  et  les  hivers  n’y  sont  pas  aussi  froids.  Toutefois  il  y 
tombe  une  plus  grande  quantité  de  pluie  ; et,  même  quand  il  n’y  pleut  pas, 
l’atmosphère  est  plus  souvent  chargée  de  brouillards.  La  température 
moyenne  est,  dans  le  N.  de  8°  89‘",  dans  le  S.  de  11°  11°.  Le  myrte,  qui  a 
besoin  en  Angleterre  d’une  chaleur  artificielle,  croit  en  plein  air  dans  les 
contrées  du  S.  où  les  raisins  et  la  pèche  ne  mûrissent  toutefois  qu’avec  les 
plus  grands  soins.  D’autre  part  l'humidité  ne  permet  pas  aux  agriculteurs 
et  aux  jardiniers  d’y  cultiver  certaines  plantes  ou  certaines  céréales  qu’on 
récolte  pourtant  en  Angleterre.  Ces  faits  ont  été  constatés  depuis  long- 
temps. Les  premiers  historiens  qui  se  sont  occupés  de  l’Irlande  ont  reconnu 
qu’elle  produisait  plus  de  fourrages  que  de  fruits,  plus  de  paille  que  de 
grain.  L’élévation  moyenne  des  eaux  pluviales  est  de  88  cent,  dans  le  S.  et 
de  78  cent,  dans  le  N.  La  neige  ne  reste  que  peu  de  temps  dans  les  régions 
du  S.  et  de  l’O.,  et  la  glace  y fond  au  bout  de  quelques  jours.  Les  vents 
dominants  sont  ceux  d’O.  et  de  S.-O.  qui  soufflent  pendant  neuf  mois  de 
l’année. 

2.  Étendue.  La  ligne  la  plus  longue  qu’on  puisse  tirer  en  Irlande  part 
de  Mizen-Head,  dans  le  comté  de  Cork,  et  va  aboutir  à Fair-Head,  dans 
le  comté  d’Anlrim,  elle  a environ  306  m.  Sa  plus  grande  largeur,  prise  des 
falaises  d'Achill,  dans  le  comté  de  Mayo,  à l’embouchure  du  Lough  Strang- 
ford,  dans  le  comté  de  Down,  est  de  182  m.  ; entre  Ballyshannon  et  Dun- 
dalk  elle  n’est  que  de  85  m.  Aucun  point  de  sa  surface  ne  se  trouve 
éloigné  de  la  mer  ou  de  l’un  de  ses  bras  de  plus  de  50  m.  D’après  les 
calculs  de  l’ingénieur  Griffith,  la  superficie  totale  de  l’Irlande  est  do  31 ,874 
m.  carrés,  ou  de  20,399,608  acres.  Le  nombre  des  acres  cultivés  dépasse 
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1 4,000,000  ; les  lacs  occupent  455,399  acres,  et  on  compte  5,340,736jacres 
de  terres  incultes  ou  de  tourbières. 

3.  Aspect  général.  La  forme  de  l’Irlande  est  à peu  près  celle  d’un 
ovale  dont  le  contour,  très-sinueux  et  profondément  découpé  dans  toute 
sa  partie  orientale,  forme  un  grand  nombre  de  golfes,  de  presqu’îles  et 
de  caps.  Ses  principaux  golfes  sont  ceux  de  Foyle,  Swilly,  Mulroy,  Do- 
negal,  Sligo,  Killalla,  Broad-Haven,  Black-Lod,  New-Port,  Galway,  Shan- 
non,  Tralee,  Dingle,  Kenmore,  Banlry,  Dunmanns,  Cork,  Waterford, 
Wexford,  Dublin,  Dundalk,  Carlingford,  Strangford  et  Belfast.  Parmi  ses 
golfes,  il  y en  a qui  ne  communiquent  avec  la  mer  que  par  un  étroit  canal 
et  auxquels  les  Irlandais  donnent  aussi  le  nom  de  lacs  (lough)  ; plusieurs, 
ceux  de  Bantry,  de  Cork,  forment  d’excellents  ports.  Quant  aux  promon- 
toires les  plus  remarquables,  ce  sont  : 

Au  N.  Bloody  Foreland.  Horn  Head,  Fannet  Head,  Malin  Head,  InnishO' 
wen  Head,  Bengore  Head  et  Fair  Head  ; 

A l’E.  Clogher  Head,  Howlh  Head,  Bray  Head,  Wicklow  Head, 
Greenoro  Head  et  Carnsore  Head  ; 

Au  S.  Bagenloun  Head,  Hook  Head,  Helvvick  Head,  Mine  Head,  Ard- 
more  Head,  Blackball  Head,  Old  Head  of  Kinsale,  Gally  Head  et  Mizen 
Head; 

A rO.  Sheep  Head,  Crow  Head,  Cod’s  Head,  Bolus  Head,  Brea  Head, 
Dunmore  Head,Sybil  Head,  Brandon  Head,  Kerry  Head,  Loop  Head, 
Hag’s  Head,  Black  Head,  Slyne  Head,  Achill  Head , Ecris  Head , Benwee 
Head,  Downpatrick  Head,  Rathlee  Head.  Knocklane  Head,  SlievhLeagen 
Head,  Teelin  Head  et  Glen  Head.  • 

4.  ]>iTision.  L’Irlande  se  divise  en  quatre  grandes  provinces  ; 


ayant  une  aupcrfîcic  de  une  population  de 

Luiiistcr (1,876,211  acres.  1,973,731  hab. 

Munster.  . - 6,064,579  2,396.161 

Ulsier 5,475,438  2,386,373 

CoanaugliU  ........  4,392,043  1,418,859 


Totaux.  ....  20,808,271  8,175,124 

Ces  quatre  provinces  se  subdivisent  en  32  comtés  ; 


Anirim 

Armagh 

Carlow 

acrei. 

. . • . 761*877 

. . . • 328,076 

....  221,842 

populat. 

360,875 

232.393 
86,228 

243,158 

286.394 
854,118 
296,448 
361,446 
372,773 

Kildare 

Kilkenny 

Cavan  

....  477,360 

(2are.  

....  837^094 

Cork 

Donegal 

Uown 

....  1,840;333 
....  1,103,443 
....  612,495 

Londonderry 

Longlord , 

Dublin 

....  226^414 

Fennanagh  . . . 

....  457,195 

156i481 

Meath 

Galway 

....  1,566,354 

440,198 

Monagban 

Kerry 

....  1,186,126 

993,880 

Queen’s 

acre».  popiilat. 

418,526  114,488 
509,732  202,420 
493,985  146,857 
392,363  155,297 
680,842  330,027 
518,595  222,174 
269,409  115,491 
201,90  j 128,940 
1,363, 83>  388,887 
579,899  183,828 
319,757  200,442 
424,854  153,930 
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Roscommoa, 
SÜRa  . . . . 
Tipperary  . 
Tyrooe  . . 


acres.  populat. 

607,601  25.7,591 
061,753  180,886 
1,061,731  035,553 
806,600  312,956 


Waterford. 
Westmeath 
Wexlord.  . 
Wicklow.  . 


acres.  populat. 
061,553  196,187 
053,068  101,300 
576,588  202,033 
500,178  126,103 


Les  32  comtés  se  subdivisent  en  232  baronnies  et  2,436  paroisses. 

b.  Montagnes.  Il  suffit  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  la  carte  géologique 
de  l’Irlande  pour  se  convaincre,  selon  les  termes  du  rapport  des  commis- 
saires des  chemins  de  fer,  « que  la  surface  de  cette  lie  présente  une  vaste 
étendue  de  couches  calcaires  qui,  occupant  ses  parties  centrales,  sont  bor- 
nées le  long  des  côtes  par  des  chaînes  de  montagnes,  consistant  principa- 
lement en  roches  primitives,  et  que  ces  chaînes  de  montagnes  ne  forment 
pas  un  système  continu  et  ininterrompu,  et  no  se  composent  pas  de  roches 
analogues,  mais  que  chacune  d’elles  a son  caractère  particulier  et  diffère 
des  autres  par  la  nature  de  ses  terrains.  » La  grande  plaine  calcaire  qui 
s’étend  sans  solution  de  continuité,  de  la  mer  d’Irlande , à Dublin,  jusqu’à 
l’Atlantique,  à Galvvay,  et  qui  envoie  dans  toutes  les  autres  direc- 
tions de  nombreuses  ramifications,  comprend  la  plus  grande  partie  des 
meilleures  terres  de  l’île.  Cette  plaine  n’est  pas  parfaitement  unie;  plu- 
sieurs chaînons  de  collines  de  formations  diverses  en  varient  çà  et  là 
l’aspect,  en  relèvent  la  monotonie. 

Le  groupe  do  montagnes  le  plus  étendu,  celui  qui  contient  les  pics  les  plus 
élevés  do  l’ile,  se  trouve  situé  au  S.-O.  dans  les  comtés  de  Kerry  et  de 
Cork  ; on  l’appelle  Macgillicuddtfs  Reek,  son  sommet  le  plus  haut  se 
nomme  Carn-Tual,  il  a 1,134  mètres;  Cahir  et  Brandon,  ses  deux  rivaux, 
n’ont  que  1,066  et  1,042  mètres.  Les  montagnes  Commeragh  et  Monavul- 
lagk,  dans  le  comté  de  Waterford,  atteignent  une  hauteur  de  866  mètres. 
Le  groupe  Wicklow,  sur  la  côte  orientale,  couvre  une  grande  surface,  et 
son  point  culminant,  nommé  Lugnaquillia,-  a environ  1 ,000  mètres  au- 
dessus  de  la  mer.  Le  groupe  Mourne,  qui  se  dresse  du  même  côté  de  l’ile, 
mais  plus  au  N.,  dans  le  comté  de  Devon,  est  aussi  très-étendu,  et  Slieve 
Donard,  son  pic  le  plus  élevé,  a 932  mètres.  Les  montagnes  de  Donegal, 
Leitrim,  Sligo,  Mayo  et  Galway,  qui  se  continuent  le  long  de  la  côte  des 
frontières  du  comté  d’Antrim , au  Lough  Foyle  jusqu’à  la  baie  do  Galway, 
forment  sur  ce  point  une  barrière  destinée  à protéger  celte  partie  de  l’ile 
contre  les  violentes  tempêtes  qui  viennent  trop  souvent  l’assaillir  du  côté 
de  rO.  Vingt  de  leurs  points  culminants  dépassent  660  mètres,  ctMueelrea, 
situé  dans  le  comté  de  Mayo  et  le  plus  élevé,  a 894  mètres.  Dans  l’espèce 
d’enceinte  formée  par  ces  montagnes  qui  bordent  la  mer,  s’élèvent  et 
courent  un  certain  nombre  de  chaînes  de  collines  ; les  principales  sont  ; — 
celles  de  Sliovena-Mann,  Slieve  Margy  et  Slieve  Ardagh,  sur  les  frontières 
du  Kilkenny,  les  Slievebloom  Hills,  communes  aux  comtés  du  Roi  et  de  la 
Reine;  le  mont  Leinster  qui  sépare  les  comtés  de  Wexford  et  de  Carlow 
et  dont  le  sommet  atteint  870  mètres;  — les  chaînons  appelés  Galtecs  et 
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Knockmilldown,  4000  et  900  mètres  ; — Kilworth,  Nagles,  Keeper,  Devil’s 
Bit  et  Slieve  Phelim  qui  se  trouvent  situés  en  partie  dans  les  comtés  de 
Walerford,  Limerick,  Cork  et  Tipperary;  — Slieve  Bemagh  et  Slieve 
Boughta,  communes  aux  comtés  de  Galway  et  de  Clare  ; les  Curlew  Hills 
qui  s’étendent  de  Boyle  à Swineford  ; — le  groupe  des  montagnes  qui  do- 
minent Lough  Allen  et  Lough  Erne  ; — et  les  montagnes  Monterloney, 
entre  les  comtés  de  Tirone  et  de  Derry. 

6.  neuves.  Les  principaux  fleuves  de  l’Irlande  qui  se  jettent  dans 
l’Atlantique  sur  la  côte  occidentale  sont  le  Schannon  et  l'Erne;  — la  Black 
Water,  la  Suir,  la  Nore,  le  Barrow,  la  Lee  et  le  Bandon  ont  leurs  embou- 
chures sur  la  côte  méridionale  ; — la  Slaney,  la  Liffey  et  la  Boyne  versent 
leurs  eaux  dans  le  canal  St-George  et  la  mer  d’Irlande  ; — la  Bann  est  le 
cours  d'eau  le  plus  considérable  qui  se  déverse  dans  le  canal  du  Nord. 

Le  Shannon,  le  plus  grand  et  le  plus  important  de  tous  les  fleuves  de 
l'Irlande,  sort  du  lac  Allen,  dans  le  comté  de  Leitrim  et  se  jette  dans 
l’Atlantique  entre  Beale  Point  et  Kilkadrane,  à 45  m.  au-dessous  de  Lime- 
rick. La  longueur  totale  de  son  cours  est  de  204  m.  Le  lac  Allen  est  formé 
par  plusieurs  rivières  dont  la  plus  petite  s’appelle  le  Shannon  ; elle  prend 
sa  source  dans  le  comté  de  Cavan , entre  les  montagnes  de  Cuileagh  et  de 
Larcanallagh,  à 40  m.  au-dessus  du  lac  Allen. 

Le  Barrow  descend  des  montagnes  Slieve  Bloom  dans  le  comté  de  la 
Reine , et,  après  avoir  arrosé  les  villes  de  Portarlington,  Athy,  Carlow, 
Bagualstown,  Graig  et  Ross,  il  verse  ses  eaux  dans  le  golfe  de  la  Suir  à 
Check  Point,  5 m.  4/2  au-dessous  de  'Waterford;  il  devient  navigable  à 
Athy  où  il  prend  le  nom  de  Barrow  Navigation. 

La  Suir,  l’un  des  fleuves  les  plus  importants  de  l’Écosse,  au  point  de 
vue  commercial,  prend  sa  source  à la  base  Orientale  des  montagnes 
Devil’s-Bit,  dans  le  comté  de  Tipperary,  à 4 m.  de  la  source  de  la  Nore,  et 
arrose  les  villes  de  Thurles,  Cahir,  Clonmel,  Carrick  et  Waterford.  De 
Waterford  à Hook  Head  (48  m.)  on  l’appelle  Waterford  Harbour. 

La  Nore  se  réunit  au  Barrow  2 m.  au-dessus  de  Ross. 

La  Slaney  descend  des  versants  septentrionaux  de  Lugnaquillia,  comté 
de  Wicklow,  et  se  perd  à Ferrycarrig  Bridge,  à 3 m.  au-dessus  de  Wex 
ford  dans  un  bras  du  Wexford  Harbour. 

La  jaillit  au  fond  du  Glen  de  Kippare,  comté  de  Wicklow,  à 46 
m.  environ  au  S. -O.  de  Dublin  , où  il  se  jette  dans  le  canal  de  St- 
Georges,  après  avoir  décrit  des  courbes  qui  donnent  à son  cours  une  lon- 
gueur de  60  m. 

La  Blackwater  a sa  source  près  de  King  Williamslown,  sur  les  confins 
des  comtés  do  Cork  et  do  Kerry  et  son  embouchure  dans  le  Youghal 
Harbour. 

La  Boync  est  formée  par  les  ruisseaux  qui  s’échappent  des  tourbières 


‘ zod  by  Google 


IRLANDE.  — INTRODUCTION.  549 

situées  au  S.  du  petit  village  de  Carberry  comté  de  Kildare  d où  elle  des- 
cend dans  l’Océan  à Drogheda  par  les  villes  de  Trim  et  de  Navan. 

VEme  est  l’écoulement  du  beau  lac  Gowna  sur  les  confins  des  comtés 
de  Cavan  et  de  Longford,  et,  après  s’ètre  transformé  plusieurs  fois  de  lac 
en  fleuve  et  de  fleuve  en  lac,  il  vient  tomber  dans  l’Atlantique  à Ballys- 
hannon  par-dessus  une  barrière  de  rochers. 

7.  Zrfics.  L’Irlande  est  celui  des  Trois-Royaumes  qui  possède  le  plus 
grand  nombre  de  lacs.  Comme  ce  fait  a été  constaté  plus  haut,  ses  lacs  cou- 
vrent une  superficie  de  455,399  acres,  soit  de  184.437  hectares.  Le  plus 
grand  est  celui  de  Neagh,  il  a 100,000  acres  de  superficie.  Les  principaux 
sont,  après  le  lac  Neagh,  les  lacs  [loughs)  Eme,  Oearg,  Arrows,  Mask, 
Corrib,  Killamey,  Conn,  Allen,  Bofin,  Ree,  Derryvaragh,  etc. 

8.  H«$.  Les  petites  îles  qui  appartiennent  à l’Irlande  sont  situées  le 
long  des  côtes.  Si  on  en  excepte  ^ar  Island , Valentia , North  et  South 
Arran,  Innisbofin,  Clare,  Achill,  Aranmore,  Rathlin  et  Lambay,  elles  n’ont 
aucune  importance. 

9.  &égne  animal,  végétal  et  minéral.  La  Flore  et  la  Faune  de  l’Ir- 
lande sont  à peu  près  les  mêmes  que  celles  des  autres  pays  de  l’Europe 
situés  sous  la  même  latitude;  seulement  en  Irlande,  comme  en  Angleterre, 
on  ne  trouve  plus  d’animaux  dangereux.  L’humidité  naturelle  du  sol  y 
rend  facile  et  avantageux  la  culture  des  prairies,  aussi  l’élève  du  bétail 
y a-t-il  pris  des  proportions  considérables.  Voici,  d’après  le  recensement 
de  1 851 , le  chiffre  de  ce  qu’on  appelle  en  anglais  le  Livre  Stoke,  les  ani- 
maux utiles  que  nourrit  le  sol  de  l’Irlande  : 


Leiniter.  Muniter.  ULiter.  CoDtiaughl.  Totaux. 

CheTaox  et  mules.  . . . 168,153  160,378  155,025  68.013  552,569 


Eétes  à corne 068,858  530,273  525,830  295,800  1,800,825 

Moutons 657,118  695,622  212,671  525,788  2,090,199 

CochoDS 366,772  522,895  292,512  170,322  1,353,101 

Volailles 2,236,301  2,830,752  1,895,678  5,397,056  12,330,027 

Anes 23,599  23,370  13,337  29,009  90,315  , 


La  valeur  en  argent  de  cette  richease  agricole  est,  selon  le  D''  Kane, 
de  22  millions  de  livres  sterling  ou  550  millions  de  francs. 

Les  forêts  y sont  rares  et  peu  plantées.  Les  principales  richesses  miné- 
rales sont  : la  houille  (3  grands  bassins)  de  moins  bonne  qualité  qu’en 
Angleterre,  le  fer,  le  cuivre,  le  plomb,  un  peu  d’or  et  d’argent,  l’antimoine, 
la  manganèse,  des  marbres  magnifiques,  de  la  serpentine  d’excellente 
qualité,  de  la  terre  à poterie,  du  gypse,  de  la  pierre  à chaux,  des  ardoises, 
des  grenats,  etc.  Les  tourbières  {bogs),  qui  couvrent  1 /7  de  la  superficie  to- 
tale, fournissent  du  combustible  aux  habitants.  Le  sol  cultivable  est  consi- 
déré par  quelques  agronomes  comme  supérieur  à celui  de  l’Angleterre^ 
mais  l’agriculture  est  encore  arriérée  ; elle  manque  surtout  de  capitaux.  Ses 
principaux  produits  sont  l’orge  et  l’avoine  dans  les  hautes  terres  ; le  blé  et 
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la  pomme  de  terre  partout,  le  lin  dans  le  N.  et  l’O.  Le  tableau  suivant, 
emprunté  à Y Almanach  de  Thomson  pour  1849,  suffira  pour  donner  une 
idée  de  la  production  agricole  de  l’Irlande  : 


«tendue  dee  quantité 

terres  cultivées  des  produits. 


étendue  des  quantité 

terres  cultivées  des  produits. 


Blé.  . . 
Avoine. 
Orge.  . 
Seigle.  ., 
Fèves. . 


743,871  acr.  2,926,733  quart. 
2,300,870  11,521,606 

283,587  1,379,029 

12,415  63,094 

23,768  84,456 


Pommes  de 
terre.  . . 
Navets  . . . 
Betteraves . 

Lin 

Foin  . . . . 


284,116 

370.314 

13,766 

58,312 

1,138,946 


2,048,195  tonil. 
5,760,616 
247,269 
349,872  quint. 
2,190,317  tonn. 


La  pêche  est  très-productive  dans  les  lacs,  dans  les  rivières  et  sur  les 
côtes. 

1 0.  Industrie,  commerce.  L’industrie  de  l’Irlande  est  écrasée  par  celle 
de  l’Angleterre.  Les  manufactures  les  plus  importantes  sont  les  fabriques 
de  lainages  et  de  toiles.  Les  distilleries  produisent  en  moyenne,  par  année, 
près  de  500,000  hect.  d’esprit.  Le  commerce  consiste  principalement  dans 
l’exportation  en  Angleterre  et  dans  les  colonies  des  produits  de  la  culture 
et  de  l’élève.  En  1835  la  valeur  totale  des  exportations  pour  la  Grande- 
Bretagne  et  l’étranger  était  de  17,394,813  liv.  st.  (458,038  pour  l’étranger) 
et  la  valeur  des  importations  de  15,337,097  liv.  st.  dont  1,447,933  liv.  de 
l’étranger.  Les  ports  qui  avaient  fait  le  plus  d’affaires  étaient  ceux  do  Bel- 
fast, 8,037,232  liv.  st.  (importation  et  exportation);  Dublin,  6,958,864  liv.  s.  ; 
Cork,  5,661,530  liv.  st.;  Waterford,  3,095,399  liv.  st.;  Londonderry, 
1,748,972  liv.  st.;  Limerick,  1,050,170  liv.  st.;  Newry,  1,185,547  liv.  st. 
En  1839,  le  mouvement  du  cabotage  à la  voile  avec  la  Grande-Bretagne 
seulement  était  do  26,556  bât.  de  2,885,136  tonneaux  à l’entrée  et  à la 
sortie  ; la  même  année  le  tonnage  de  tous  les  ports  de  l’Irlande  s’élevait  à 
1,889  bât.  de  169,289  tonn.  à vpiles,  et  86  bât.  de  18,376  tonn.  à vapeur. 
Le  nombre  des  marins  de  la  marine  irlandaise  se  montait  à 11,288. 

11.  iLevenu  public.  En  1849  les  recettes  se  sont  élevées  en  Irlande  à 
4,332,460  liv.  st. 


Douanes  

Accise 

Timbre 


1,941,122  liv.  st 
1,231,548 
502,073 


Report  . . . 8,674,743 

Postes. 26,000 

Diverses  . . 631,717 


A reporter ....  3,674,745 


Total.  . . * . 4,332,460 


Les  dépenses  de  la  même  année  ne  se  sont  élevées  qu’à  4,120,841  liv.st. 

12.  Population.  La  population  de  l’Irlande  était 


En  1672 1,100,000  hab. 

1712 2,099,094 

1726 2,309,106 

1754 2,372,634 


1767 2,544,276  hab. 


1777 2,690,556 

1785 2,845,932 

1805 5,395,466 
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1813 5,931, 85«  hab.  i 1854 7,947,848  hab. 

1821 6,801,127  I 1841 8,175,124 

1831.  ......  7,767,401  I 1851 6,515,794 


En  1834  les  7,947,848  habitants  de  l’Irlande  se  divisaient,  suivant  les 
croyances  religieuses,  de  la  manière  suivante,  savoir  : catholiques, 
6,427,712;  anglicans,  772,064  ; presbytériens,  642,346  ; protestants  de 
diverses  sectes,  29,808. 

En  1842  le  nombre  des  émigrants  irlandais  partis  pour  les  colonies  et  les 
pays  hors  d’Europe,  s’est  élevé  à 32,428. 

13.  Résumé  historique.  En  11o6  une  bulle  du  pape  Adrien  IV  donna 
le  royaume  d’Irlande  à Henri  II,  roi  d’.\ngleterre. 

Treize  ans  après,  en  1169,  les  .\nglais  envahirent  pour  la  première  fois 
l’Irlande;  ils  ne  devaient  plus  la  quitter,  quelques  crimes  qu’ils  dussent 
commettre  pour  s’y  maintenir. 

Le  peuple  envahi  par  les  Anglais,  c’est-à-dire  par  les  Anglo-Normands, 
et  troublé  dans  sa  sauvage,  mais  fière  indépendance,  appartenait  à la  race 
celtique  ; il  n’était  ni  aussi  misérable  ni  aussi  dégradé  que  l’ont  dépeint 
ses  conquérants  ; .s’il  se  laissa  surprendre  par  une  poignée  d’aventuriers, 
c’est  que  ses  forces  sociales  étaient  mutilées  et  n’avaient  de  contact  entre 
elles  que  pour  s’annuler  les  unes  les  autres;  c’est  qu’il  était  épuisé  par 
la  lutte  qu’il  avait  soutenue  contre  les  Danois,  c’est  qu’il  était  trop  reli- 
gieu.x  pour  mal  accueillir  un  prince  qui  se  présentait  .à  lui  avec  un  mandat 
solennel  du  souverain  pontife. 

Mais  l’invasion  ainsi  faite  sans  peine,  une  lutte  terrible  s’engagea  entre 
les  envahisseurs  et  la  nation  envahie,  et  cette  lutte  se  prolongea  pen- 
dant des  siècles  ; elle  ne  se  termina  que  sous  le  règne  de  Henri  VII. 

C’est  la  première  phase  ou  la  première  époque  de  la  domination  anglaise 
en  Irlande. 

La  seconde  époque  comprend  le  drame  religieux  du  xvi«  et  du  xvu® 
siècle;  elle  part  de  la  réformation,  c’est-à-dire  de  Henri  VIH,  et  aboutit  à 
Guillaume  111. 

Quand  l’Angleterre  devint  protestante  elle  no  voulut  pas  que  l’Irlande 
restât  catholique.  La  passion  seule  de  l’intolérance  ne  l’eût  pas  conduite 
à combattre  la  religion  catholique  en  Irlande  qu’elle  y eût  été  poussée  par 
le  soin  de  sa  propre  défense  et  par  l’intérêt  mémo  de  sa  liberté.  Mais  en 
voulant  rendre  l’Irlande  protestante,  l’Angleterre  voulait  une  chose  impos- 
sible. Pour  triompher  de  cet  obstacle  insurmontable  qu’elle  s’était  créé 
elle-même,  aucun  moyen  ne  lui  coûta.  Elle  employa  tour  à tour  la  persé- 
cution, la  guerre,  les  confiscations  en  masse,  l'expulsion  des  catholiques 
du  sol  irlandais,  et  leur  remplacement  immédiat  par  des  colons  protes- 
tants. L’œuvre  commencée  par  Henri  VHI  fut  continuée  par  Elisabeth  et 
ses  successeurs.  Sous  Charles  1®‘‘  une  réaction  terrible  eut  lieu;  les 
cruautés  furent  proportionnées  aux  souffrances,  les  ravages  de  la  guerro 
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civile  devinrent  tels  que  dans  certains  districts,  selon  un  proverbe  du  pays, 
il  n’y  avait  pas  d’eau  pour  noyer  un  homme,  de  bois  pour  le  pendre,  ni 
de  terre  pour  l’ensevelir.  En  peu  de  temps  plus  de  douze  mille  protestants, 
anglicans  ou  presbytériens,  furent  massacrés  par  les  Irlandais  insurgés. 
Ceux  qui  ne  perdirent  pas  la  vie  se  virent  chassés  de  leurs  terres  dont 
reprirent  possession  les  anciens  propriétaires.  Alors  l’Angleterre  effrayée 
et  indignée,  jura  de  détruire  l’Irlande  catholique,  d’exterminer  le  dernier 
Irlandais  plutôt  que  de  laisser  le  catholicisme  en  Irlande.  C’est  Cromwell 
qui  commandait  l’armée  d’extermination.  Les  atrocités  commises  par  ce 
farouche  vainqueur  firent  oublier  celles  des  révoltés,  et,  selon  l’énei^ique 
expression  de  Tacite,  il  obtint  la  paix  en  créant  la  solitude.  Après  les 
exterminations  de  la  guerre,  vinrent  celles  de  la  paix,  c’est-à-dire  celles 
qu’on  nomme  les  exécutions  de  la  justice.  L'Irlande  expirante  cessa  de 
résister.  Mais,  tout  compte  fait,  il  se  trouva  encore  que  les  catholiques 
étaient,  en  Irlande,  huit  contre  un  protestant,  « résultat  décourageant,  dit 
M.  G.  de  Beaumont,  pour  les  auteurs  de  tant  de  violences,  qui,  après 
s’ètre  rués  le  fer  à la  main  sur  l’Irlande,  après  avoir  massacré,  dispersé, 
abattu  tout  ce  qui  se  rencontrait  sous  leurs  pas,  voyaient  se  relever  et 
reparaître  plus  animée  que  jamais,  cette  fourmilière  de  catholiques,  où  il 
y avait  eu  bien  des  victimes,  mais  dont  la  masse,  quoique  foulto  aux 
pieds,  n’avait  point  été  écrasée.  » On  eut  recours  alors  à un  dernier  expé- 
dient ; reconnaissant  l’impossibilité  de  tuer  ou  d’exiler  tous  les  Irlandais 
catholiques,  on  les  parqua  dans  la  province  du  Connaught  d’où  il  leur  fut 
défendu  do  sortir  sous  peine  de  mort.  On  expulsa  des  villes  tous  les  habi- 
tants catholiques,  et  les  trois  quarts  de  file  se  trouvant  vacants,  on  les 
distribua,  on  les  vendit  ou  on  les  donna  aux  officiers  et  aux  soldats,  en 
récompense  ou  en  payement  de  leurs  services,  et  aux  négociants  qui 
avaient  avancé  des  fonds  pour  soutenir  la  guerre.  « L’Irlande,  dit  M.  Vil- 
lemain,  devint  un  fonds  sur  lequel  on  acquitta  toutes  les  créances  que 
réclamaient  les  vainqueurs  ; elle  servit  à combler  la  dette  immense  de  la 
guerre  civile  et  à satisfaire  l’avidité  de  l'armée.  » 

Charles  II,  rétabli  sur  le  trône  des  Stuarts  par  les  royalistes  et  les 
presbytériens  ligués  contre  les  indépendants  et  les  anarchistes,  mais  en- 
nemis des  papistes,  fut  obligé  de  persécuter  les  catholiques  irlandais  ; il  se 
souilla  môme  volontairement  des  dépouilles  de  ce  malheureux  peuple;  s'il 
leur  eût  été  favorable  comme  Jacques  II,  il  fût  tombé  comme  lui.  Les 
catholiques  irlandais  essayèrent  vainement  d’opposer  une  puissante  diver- 
sion en  faveur  du  premier  souverain  de  l’Angleterre  qui  ne  les  eût  pas 
persécutés;  le  14  juin  4690,  Guillaume  d’Orange,  prince  protestant,  et 
choisi  en  cette  qualité  pour  roi,  par  f aristocratie  anglaise,  remporta  en 
personne  la  fameuse  bataille  de  la  Boyne  sur  Jacques  II,  prince  catholique, 
champion  de  l’autorité  absolue  et  expulsé  à ce  double  titre  du  trône  d’An- 
gleterre. Ainsi  échoua  la  dernière  tentative  du  catholicisme  irlandais  conü^ 
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l’Angleterre  protestante.  H paya  cher  l’audace  qu’il  avait  eue  de  relever  la 
tête.  La  persécution  légale^  telle  est  la  troisième  phase  ou  période  de  la 
domination  anglaise  en  Irlande,  qui  s’étend  de  4 690  aux  premières  années 
du  règne  de  George  III. 

Il  est  un  fait  qu’il  importe  d'abord  de  constater.  Après  la  bataille  de  la 
Boyne  quatre  mille  catholiques  irlandais  furent  déclarés  rebelles  et  traîtres, 
et  leurs  biens,  composant  un  million  soixante  mille  acres,  furent  confisqués. 
A dater  de  cette  spoliation  la  population  protestante,  qui,  vis-à-vis  des 
ralholiques,  était  dans  la  proportion  d’un  contre  quatre,  posséda  les  dix 
onzièmes  du  sol  ; et  encore  la  petite  partie  du  territoire  laissée  aux  catho- 
liques n’était-elle  pas  divisée  entre  un  grand  nombre  de  propriétaires,  mais 
concentrée  entre  les  mains  de  cinq  ou  six  familles  catholiques  d’origine 
anglaise,  qui,  par  des  considérations  privées,  avaient  trouvé  grâce  auprès 
de  ceux  qui  refusaient  justice. 

La  population  catholique  avait  été  vainement  sommée  de  se  rendre  dans 
le  Connaught  ; une  partie  seulement  avait  obéi  à cet  ordre,  l’aube  était 
restée  cachée  dans  les  trois  autres  provinces  ; et,  quand  l’ardeur  des  pre- 
mières tentatives  d’expulsion  s’était  un  peu  calmée,  elle  avait  reparu  et 
s’était  répandue  de  nouveau  sur  toute  la  surface  de  l’Irlande.  C’était  cette 
population,  qui  avait  été  vaincue , mais  qui  n’avait  été  ni  exterminée,  ni 
expulsée,  qu’il  s’agissait  d’opprimer,  de  maintenir  dans  l’abaissement  et 
dans  la  misère,  et  surtout  de  priver  de  sa  religion  et  de  son  culte. 

Et  d’abord  le  parlement  anglais  exigea  du  parlement  irlandais,  qui  jus- 
qu’alors avait  été  indépendant,  qu’il  reconnût  sa  suprématie  ; il  s’attribua 
le  droit  d’imposer  à l’Irlande  toutes  sortes  de  lois  sans  le  concours  de  la 
législature  irlandaise  (excepté  la  loi  des  subsides),  et  celle-ci  n’en  put 
faire  aucune  pour  l’Irlande  elle-même  sans  l’approbation  expresse  ou  tacite 
du  parlement  d’Angleterre.  Ainsi,  pour  ne  citer  qu’un  exemple,  le  parle- 
ment anglais  enjoignit  au  parlement  irlandais  de  détruire  les  manufactures 
d’étoffes  de  laine  qui  faisaient  une  redoutable  concurrence  à celles  de  l’An- 
gleterre, et  le  parlement  irlandais  s’empressa  de  ratifier  cette  résolution  qui 
contenait  la  ruine  de  l’Irlande. 

L’espace  manque  pour  énumérer  ici,  même  sommairement,  toutes  les  lois 
pénales  votées  par  le  parlement  irlandais , dans  le  but  de  détruire  en 
Irlande  le  catholicisme,  et  mises  en  vigueur  par  une  armée  anglaise;  il  suf- 
fira d’en  mentionner  quelques-unes.  Nul  catholique  ne  pouvait  hériter  d’un 
protestant.  Il  était  interdit  au  père  catholique  d’élever  ses  enfants  ou 
d’être  leur  tuteur  ; ils  devaient  être  livrés  au  plus  proche  parent  protestant 
ou  à un  tuteur  nommé  par  la  cour  de  la  chancellerie.  Aucun  protestant 
propriétaire  ne  pouvait  épouser  une  femme  catholique.  Il  était  défendu  à 
tout  catholique  d’acquérir  des  propriétés  territoriales  ou  de  faire  des  baux 
à long  terme.  Toute  école  catholique  était  interdite.  Nul  catholique  ne  pou- 
vait exercer  des  fonctions  publiques,  employer  plus  de  deux  apprentis,  si. 


554 


IRLANDE.  — LNTRODUCTION. 


malgré  les  entraves  dont  on  l’avait  entouré  à dessein,  il  essayait  de  se  livrer 
à une  industrie  quelconque,  posséder  des  chevaux  valant  plus  de 
51iv.  st.,  etc.,  etc.  Enfin,  pour  ne  citer  plus  qu’une  de  ces  abominables 
lois,  le  fils  du  catholique  qui  se  faisait  protestant,  avait  droit  sur  la  fortune 
de  ses  père  et  mère,  et  s’il  était  l’aîné  de  la  famille,  il  se  trouvait  par  cela 
même  saisi  do  la  propriété  de  ses  père  et  mère,  qui  devenait  inaliénable 
entre  leurs  mains.  Est-il  besoin  d’ajouter  qu’une  loi  prudente  avait  aupa- 
ravant dépouille  do  leurs  armes  tous  les  catholiques  d’Irlande? 

Ces  lois  pénales,  c’est  un  fait  incontestable,  n’étaient  point  uniformé- 
ment exécutées.  Quelques-unes,  celles  par  exemple  qui  interdisaient  aux 
catholiques  les  fonctions  publiques  et  les  professions  civiles,  et  ne  permet- 
taient la  propriété  et  le  commerce  qu’à  de  certaines  conditions,  ne  cas- 
saient jamais  d’ètre  en  vigueur  ; mais,  pour  tout  ce  qui  tenait  à la  religion, 
l’application  des  lois  se  modifiait  beaucoup  selon  les  circonstances.  Ces 
lois  sommeillaient  assez  longtemps  pour  que  les  Irlandais  fussent  autorisés 
à les  croire  tombées  en  désuétude.  Toutefois,  leur  erreur  sur  ce  point  ne 
pouvait  être  durable.  Quelques  événements  politiques,  une  imprudence  du 
parti  papiste  en  Angleterre,  un  soulèvement  d’Écossais  en  faveur  du 
prétendant,  l’annonce  d’un  débarquement  français  ou  espagnol  sur  les 
côtes  d’Irlande,  suffisaient  pour  raviver  les  persécutions.  On  voyait  alors 
le  culte  des  catholiques  interdit  de  nouveau  avec  la  plus  grande  sévérité, 
les  églises  fermées,  les  prêtres  bannis,  les  religieux  proscrits  et  les  cou- 
vents démolis.  D’ailleurs , alors  môme  qu’on  ne  persécutait  pas , on 
pouvait  toujours  persécuter , et , comme  l’a  dit  avec  tant  de  raison 
M.  Gustave  de  Beaumont,  à qui  la  plupart  de  ces  détails  sont  empruntés, 
le  pouvoir  légal  d’infliger  une  peine  est  la  peine  môme  pour  celui  qui  en 
est  menacé  ; les  mauvaises  lois  ne  sont  jamais  plus  pernicieuses  que  quand 
elles  dorment  ; il  n’est  point  de  pire  tyrannie  que  celle  qui  s’adoucit  pour 
se  rendre  supportable. 

« La  persécution  religieuse,  ajoute  l’auteur  de  Y Irlande  sociale,  politique 
et  religieuse,  s’était  tempérée  de  manière  à se  rendre  supportable  ; en  cela 
les  auteurs  des  lois  pénales  atteignirent  leur  but  ; mais  l’oppression  so- 
ciale dont  ces  lois  contenaient  la  source,  devint  trop  lourde  pour  être  souf- 
ferte en  silence,  et  un  jour,  lasse  du  fardeau,  la  population  irlandaise 
s’agita  pour  le  secouer.  La  révolte  ne  fut  point  générale,  et  fondée  sur  un 
plan  commun  à tous  ceux  qui  subissaient  les  mêmes  souffrances  ; elle  se 
composa  de  mouvements  partiels,  successifs,  dépourTOS  d’ensemble  et  de 
liaison;  elle  fut  absolument  inintelligente,  telle  qu’on  devait  l’attendre 
d’une  population  tenue  dans  de  profondes  ténèbres;  elle  se  manifesta  par 
les  actes  de  la  plus  atroce  et  de  la  plus  révoltante  barbarie  ; elle  fut  telle 
qu’on  pouvait  l’attendre  d’une  population  avilie  par  la  misère  et  dégradée 
par  la  servitude.  » 

Ce  fut  vers  l’an  4760  qu’éclatèrent  les  premières  insurrections  des  irlu- 
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tehoy$  (les  enfants  blancs)  ou  niveleurs  ainsi  appelés  parce  qu’ils  portaient 
des  chemises  blanches  par-dessus  leurs  habits  en  signe  de  reconnaissance, 
et  parce  que  l’un  de  leurs  principaux  objets  était  la  destruction  et  le  nivel- 
lement des  barrières  placées  à l’entour  des  terres  nouvellement  encloses. 
Ces  formidables  insurrections  qui  depuis  1760  jusqu’à  nos  jours  se  sont 
constamment  reproduites  sous  des  dénominations  diverses  (les  Enfants 
du  Chêne,  les  Enfants  de  l’acier,  les  Pieds  noirs,  les  Pieds  blancs)  étaient 
sociales  et  nullement  politiques.  Le  pauvre  catholique  d’Irlande  s’in- 
surgeait, non  contre  l’Orangiste,  mais  contre  le  propriétaire,  non  contre  le 
protestant,  mais  contre  le  riche;  c'était  la  misère  et  non  l’esprit  de  parti 
qui  lui  mettait  les  armes  à la  main,  et  cette  misère  avait  elle-même  pour 
point  de  départ  la  persécution  née  des  lois  pénales. 

Cependant  les  oppresseurs  avaient  fini  par  souffrir  eux-mêmes  des  avan- 
tages qui  leur  avaient  été  faits.  Ainsi,  le  propriétaire  protestant  voulait-il 
disposer  de  sa  terre,  l’interdiction  qui  frappait  les  catholiques  l’empêchait 
de  trouver  des  acquéreurs.  Voulait-il  augmenter  la  valeur  de  sa  propriété 
par  un  long  bail,  il  cherchait  vainement  autour  de  lui  des  fermiers;  s’il 
désirait  placer  de  l’argent  sur  hypothèque,  il  n’osait  le  porter  à un  pro- 
priétaire catholique  ; il  courait  risque  de  voir  disparaître  son  gage  entre 
les  mains  du  fils  de  ce  catholique  qui  pouvait  déposséder  son  père  en  se 
faisant  protestant.  Enfin  le  protestant  voyait  diminuer  ses  ressources  par 
l’incapacité  légale  de  tous  ceux  qui  l’environnaient.  Toutes  les  opérations 
industrielles  étaient  entravées,  toutes  les  transactions  mutilées,  et  il  se 
trouva  lui-même  le  premier  intéressé  à violer  les  lois  qui  lui  accordaient 
ces  odieux  privilèges.  Partout  se  faisaient  secrètement  des  contrats  en 
opposition  avec  la  loi.  Dès  la  seconde  moitié  du  xviii'  siècle,  les  protes- 
tants demandèrent  donc  eux-mêmes,  dans  leur  intérêt,  des  modifications 
aux  lois  pénales  rendues  contre  les  catholiques.  D’abord  le  parlement 
anglais  rejeta  celles  de  ces  modifications  qui  avaient  été  volées  par  le  par- 
lement irlandais.  La  première  concession  ne  date  donc  que  de  1'772. 
Dans  une  loi  sur  le  dessèchement  des  marais,  il  fut  dit  que  a comme  le 
voisinage  de  ces  marais  était  très-insalubre,  il  serait  permis  aux  catholi- 
ques de  faire  dans  les  environs  des  baux  à longs  termes  pour  les  des- 
sécher et  les  cultiver.  » L’année  suivante  fut  votée  la  loi  qui  autorisait  les 
catholiques  à prêter  sur  hypothèque.  Dès  lors  commence  la  quatrième  phase 
de  l’histoire  d’Irlande,  qu’on  peut  considérer  comme  une  ère  nouvelle, 
parce  que  c’est  d’elle  que  date  le  réveil  dè  ce  malheureux  pays  à la 
liberté. 

La  révolution  d’Amérique  eut,  pour  l’Irlande,  les  plus  heureuses  consé- 
quences. Quand  l’Irlande  sut  que  l’Amérique  était  libre,  elle  voulut  l’être 
aussi,  et  l’Angleterre,  craignant  qu’elle  no  s’affranchît,  se  décida  à abolir 
quelques-unes  des  lois  pénales  portées  contre  elle.  En  1 778  on  concéda  aux 
catholiques  le  droit  de  posséder  la  terre  avec  bail  de  999  ans,  on  abolit  le 
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droit  qu’avait  le  fils  d’un  catholique,  en  se  faisant  protestant,  d'étre  saisi 
de  la  propriété  de  son  père;  on  abrogea  la  loi  qui  réglait  les  successions 
des  catholiques  entre  eux.  Cette  réforme  était  sans  doute  bien  incomplète, 
mais  le  code  de  la  tyrannie  est  entamé , il  va  tomber  pièce  à pièce.  En 
4779,  se  forment,  par  un  mouvement  universel  et  spontané,  des  milices 
volontaires  qui  s’arment,  s’enrégimentent,  s’organisent,  nomment  leurs 
chefs,  et  se  font  des  règles  de  discipline,  sans  que  le  gouvernement  y ait 
aucune  part,  soit  directe  ou  indirecte,  soit  d’action,  soit  de  surveillance. 
En  même  temps  un  parti  libéral  se  fonde  parmi  les  protestants.  En  4 782, 
le  49  juillet,  le  parlement  irlandais  se  déclare  indépendant  du  parlement 
anglais,  et  proclame  le  principe,  délibéré  hautement  par  les  volontaires, 
qu’aucun  pouvoir  sur  la  terre  n’a  le  droit  de  faire  des  lois  obligatoires 
pour  l’Irlande,  si  ce  n’est  le  roi , les  lords  et  les  communes  d’Irlande. 
Quoique  exclusivement  composé  de  protestants,  ce  parlement  émancipé 
manifeste  son  indépendance  par  quelques  actes  favorables  aux  catholiques 
qui  obtiennent  le  droit  d’acquérir,  de  disposer,  de  vendre,  d’acheter,  de 
succéder,  de  posséder  la  propriété  comme  les  protestants,  d’avoir  des 
chevaux  valant  plus  de  5 liv.  st.,  d’être  instituteurs,  tuteurs  de  leurs  en- 
fants et  des  enfants  d’autrui,  de  prier  en  silence  selon  les  formes  de  leur 
religion,  etc.  Mais  ce  parlement  était  vénal;  il  ne  suffisait  pas  de  le  rendre 
libre  de  nom,  il  fallait  encore  changer  le  système  électoral  dont  il  émanait. 
La  réforme  parlementaire  demandée  en  4 783  par  les  volontaires  fut  rejetée. 
Il  y eut  alors  un  temps  d’arrêt  dans  l’émancipation  catholique  de  l’Irlande  ; 
puis  la  révolution  française  vint  bientôt  lui  imprimer  une  nouvelle  impul- 
sion. Les  volontaires  se  transforment  en  Irlandais  Unis.  Jusqu’alors  leur 
libéralisme  ne  s’était  jamais  entièrement  dégagé  de  l’esprit  de  secte  et  de 
l’oi^ueil  de  race  ; ils  avaient  traité  les  catholiques  en  inférieurs,  alors 
même  qu’ils  leur  prêtaient  secours  ; désormais  ils  s’associent  à eux  comme 
à des  égaux  ; inspirés  par  la  France,  qu’ils  convient  à envahir  l’Irlande; 
ils  ne  se  contentent  plus  de  demander  une  réforme,  ils  veulent  secouer  le 
joug  de  la  tyrannie  anglaise  ; — la  rupture  du  lien  anglais,  tel  est  leur  but, 
la  destruction  d’une  vile  et  odieuse  aristocratie,  une  révolution  politique 
et  sociale,  tels  sont  leurs  vœux. 

L’Angleterre,  effrayée,  accorde  concessions  sur  concessions.  Elle  ouvre 
le  barreau  aux  catholiques  ; elle  donne  aux  catholiques  artisans  et  com- 
merçants le  droit  d’employer  plusieurs  apprentis  ; elle  permet  le  mariage 
entre  catholiques  et  protestants;  en  4793,  quand  la  France  déclara  la 
guerre  à l’Angleterre,  elle  abolit  les  lois  qui  prescrivaient , sous  de  cer- 
taines peines,  aux  catholiques  d’observer  les  rits  du  culte  anglican , qui 
leur  défendaient  d’élever  leurs  enfants  comme  il  leur  plaisait,  qui  les  pri- 
vaient du  droit  de  voter  pour  les  membres  du  parlement;  s’ils  ne  sont  pas 
encore  éligibles,  ils  seront  désormais  admissibles  à tous  les  emplois  civils 
et  militaires,  dans  l’État  et  dans  les  corporations  municipales,  à l’excep- 
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lion  du  petit  nombre  de  fonctions  réservées  exclusivement  anx  protes- 
tants. 

Malheureusement  les  excès  de  la  révolution  française  opérèrent  en 
Irlande  une  réaction  fatale  à la  réforme.  Le  gouvernement  anglais,  profi- 
tant de  cette  réaction,  prononça  la  dissolution  et  la  suppression  des  volon- 
taires, interdit  la  formation  de  corps  armés  sans  l’autorisation  du  pouvoir 
exécutif,  les  discussions  publiques  dans  les  clubs,  la  vente  des  munitions 
de  guerre,  désarma  les  citoyens,  mit  des  garnisons  dans  les  villes,  prit 
enfin,  sans  rencontrer  de  résistance  sérieuse,  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  assurer  sa  domination.  Alors  les  chefs  du  parti  populaire,  voyant  le 
peuple  trop  abattu  pour  se  relever,  résolurent  d’appeler  l’étranger  à leur 
secours , tout  en  essayant  de  s’insurger.  Une  révolte  éclata  ; elle  fut  ter- 
rible et  provoqua  des  représailles  atroces  ; elle  s’étendit  bientôt  sur  tous 
les  pays  compris  entre  Dublin  et  les  montagnes  du  Wicklow.  Un  gouver- 
nement provisoire  s’installa  même  à Wexford  sous  le  nom  de  Directoire 
eocécutif  de  la  république  irlandaise  ; mais  le  mouvement  n’avait  pas  été 
simultané.  Les  insurrections  de  l'est  et  du  sud  étaient  comprimées  au 
moment  où  commença  celle  du  nord,  et  déjà  cette  dernière  était  presque 
apaisée,  lorsque  le  débarquement  de  quinze  cents  Français,  sous  les  ordres 
du  général  Humbert,  vint  apporter  aux  Irlandais  un  secours  tardif.  Toutes 
les  troupes  anglaises,  après  avoir  triomphé,  sur  différents  points,  des  pay- 
sans irlandais  armés  de  piques  et  de  bâtons,  concentrèrent  leurs  forces 
pour  attaquer  les  Français.  Le  général  fut  battu  et  fait  prisonnier.  Un 
autre  corps  d’armée,  fort  de  trois  mille  hommes,  portés  par  un  vaisseau 
de  ligne  et  huit  frégates,  sous  les  ordres  du  général  Hardy,  débarqua  sur 
les  côtes  de  l’Ulster,  au  nord  de  l’Irlande,  à l’entrée  du  lac  Swilly,  où, 
à la  suite  d’un  combat  naval  terrible  soutenu  contre  les  flottes  anglaises, 
il  lui  fallut  se  rendre.  Ces  malheureuses  tentatives  d’invasion,  dont  quel- 
ques esprits  ardents  attendaient  la  régénération  de  l’Irlande,  ne  furent 
pour  celle-ci  que  la  cause  ou  le  prétexte  de  nouvelles  et  plus  terribles 
persécutions. 

a Après  la  crise  de  1798,  dit  M.  Gustave  de  Beaumont,  l’Angleterre, 
tenant  sous  sa  main  l’Irlande  rebelle  et  vaincue , la  châtie  sans  réserve  et 
sans  pitié.  Vingt  ans  auparavant  l’Irlande  était  rentrée  en  possession  de 
ses  libertés  politiques  ; l’Angleterre  conserve  un  souvenir  amer  de  ce  succès 
de  l’Irlande,  et  elle  profile  de  son  abaissement  pour  la  replacer  sous  un 
joug  absolu.  Elle  abolit  son  parlement  et  introduit  dans  le  parlement  anglais 
cent  membres  irlandais  (1800),  en  payant  31,000,000  de  francs  aux  mi- 
sérables députés  qui  lui  vendirent  l’indépendance  de  leur  pays.  Rien  n’est 
plus  fréquent  que  de  méconnaître  le  caractère  véritable  de  cette  mesure, 
appelée  ['acte  d’union,  et  l’erreur  vient  de  ce  qu’on  prête  au  mot  d’union 
tantôt  un  sens  purement  moral,  tantôt  un  sens  politique  trop  étendu. 

« Si,  par  union,  il  fallait  entendre  l’accord,  la  sympathie  de  deux 
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peuples  auparavant  divisés,  on  devrait  reconnaître  que  ce  terme  convient 
peu  pour  exprimer  l’acte  dont  il  s’agit  ; car  jamais  peut-être  l’Angleterre 
et  l’Irlande  ne  furent  plus  hostiles  l’une  à l'autre  qu’après  l’union  de  1800. 

« Ce  serait  aussi  commettre  une  autre  erreur  que  de  croire  que  l’acte  de 
1800  a eu  pour  effet  de  confondre  l’Irlande  avec  l’Angleterre,  de  faire 
une  province  de  celle-ci,  soumise  en  tous  points  au  même  gouvernement, 
à la  môme  police  et  aux  mêmes  lois. 

« Avant  l’acto  d’union  l’Irlande  avait  ses  institutions  propres  ; après 
l’union  elles  les  a conservées  toutes,  moins  une. 

« En  s’adjoignant  le  royaume  d’Irlande,  l’Angleterre  n’a  point  décrété 
qu'à  l’avenir  l’Irlande  serait  gouvernée  par  les  lois  et  les  principes  de  la 
constitution  anglaise  ; elle  n’a  rien  fait  et  ne  pouvait  rien  faire  de  pa- 
reil. Elle  a déclaré  seulement  qu’à  l’avenir  toutes  les  lois  nécessaires 
aux  deux  pays  seraient  faites  par  un  parlement  commun  où  chacun  enver- 
rait ses  représentants.  » 

Les  convulsions  de  1798  dont  l’union  de  1800  devait  être  le  dernier 
épisode,  furent  suivies  d’un  long  repos,  ou  du  moins  les  protestants  repri- 
rent leurs  habitudes  d'oppression  que  les  catholiques  subirent  en  silence 
pendant  vingt  années.  Mais  en  1809  un  comité  de  catholiques  se  forma 
pour  prendre  en  main  la  direction  des  efforts  nationaux  qui  tendraient  à 
une  réforme.  Ce  comité,  ou  plutôt  cette  association  dont  O’Connell  ne  tarda 
pas  à devenir  l’àme  et  le  chef,  obtint  enfin  par  son  habileté,  sa  prudence 
et  sa  fermeté  l’éraancipation|  complète  des  catholiques  irlandais.  Le  13 
avril  1829,  le  parlement  d’Angleterre  adopta  le  bill  en  vertu  duquel  tout 
catholique  pouvait  désormais  entrer  au  parlement  sans  avoir  à prêter 
aucun  serment  qui  répugnât  à sa  conscience.  .4insi  tomba  lo  dernier 
anneau  de  la  chaîne  des  lois  pénales  sur  lesquelles  s’appuyait  la  persé- 
cution. 

A partir  de  cette  époque  jusqu’à  ces  dernières  années,  l’histoire  de 
l’Irlande  est  l’histoire  d’O’Connell, — l’homme  qui  a le  mieux  résumé  toutes 
les  vertus  et  toutes  les  infirmités  du  peuple  qu’il  a si  bien  représenté. 
Daniel  O’Connell  donna  un  autre  courant  à l’agitation  et  la  rendit  paci- 
fique, c’est-à-dire  jusqu’à  la  dernière  extrémité  en  deçà  de  la  guerre,  il  la 
rendit  légale,  c’est-à-dire  jusqu’à  la  dernière  limite  en  deçà  de  la  loi.  Ce 
dont  il  se  vantait  le  plus,  c’était  de  braver  et  de  défier  la  loi , sans  en 
violer  la  lettre  ; c’était,  comme  il  le  disait,  do  savoir  conduire  une  voi- 
ture à quatre  chevaux  à travers  les  actes  du  parlement  sans  rien  accro- 
cher, On  sait  quel  immense  parti  il  parvint  à tirer  de  cette  guerre  de 
légiste  ; personne  n’ignore  tout  ce  que  ce  terrible  avocat  sut  arracher 
page  par  page,  article  par  article,  du  vieux  code  protestant  de  l’Angle- 
terre. Mais  l’agitation  morale  ne  pouvait  pas  toujours  durer,  il  fallait  cette 
main  aussi  astucieuse  que  hardie  pour  conduire  le  char  sans  le  verser, 
et  pour  l’arrêter  sur  la  pentejrrésistible  de  l’insurrection.  L’œuvre  extraor- 
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dinaire  d’O’ConnelI  finit  avec  lui,  elle  finit  même  avant  lui.  Le  grand 
moteur  de  la  force  morale  vit  naître  et  grandir  sur  le  seuil  de  sa 
tombe  le  parti  de  la  force  physique.  La  résurrection  de  la  jeune  Irlande 
empoisonna  ses  derniers  jours. 

Mais  le  parti  de  la  force  physique,  cette  jeune  Irlande  qui  fut  une 
réaction  contre  O’Connell,  essaya  vainement  de  soulever  l’Irlande.  Elle 
eut  le  tort  de  n’être  que  politique  ou  révolutionnaire  ; en  attaquant 
(yConnell,  elle  attaqua  les  prêtres  dont  il  était  le  représentant.  Toute  la 
force  dont  dispose  en  Irlande  le  clergé  catholique,  c’est-à-dire  la  grande 
masse  du  peuple,  resta  séparée  du  nouveau  mduvement.  « Malgré  l’aug- 
mentation toujours  croissante  de  la  misère,  malgré  les  excitations  inces- 
santes, l’éloquence,  l’audace,  le  dévouement  do  ses  chefs,  la  jeune  Irlande 
essuya  une  défaite  ridicule  avant  même  d’avoir  essayé  de  s’insurger.  11 
suffit  au  parlement  anglais  de  voter  (1848)  un  bill  qui  suspendait  YHabeas 
corpus  pour  étouffer  dans  son  germe  une  insurrection  qui  s’était  annoncée 
publiquement  avec  fracas  dans  les  journaux  du  parti. 

O’Brien,  le  chef  principal  de  la  jeune  Irlande,  eut  raison  do  dire  en 
jetant  un  douloureux  regard  sur  la  foule  qui  le  laissait  conduire  en 
prison  sans  tenter  de  le  délivrer  ; « Quoi  pas  un  mot  de  sympathie  de  tout 
ce  peuple!  Je  vais  être  déporté,  et  l’Irlande  restera  tranquille;  mais  j’ai 
fait  mon  devoir  et  le  peuple  n’a  pas  fait  le  sien.  » 

« Que  fera  maintenant  l’Angleterre?  se  demandait  M.  John  Lemoinne  en 
terminant  cette  triste  histoire  de  la  dernière  insurrection  irlandaise.  Après 
un  accès  de  délire,  le  malade  est  retombé  sur  son  lit  ; mais  hélas  ! cette 
affreuse  atonie  n’ est-elle  pas  mille  fois  pire  que  la  fièvre?  Si  ce  n’était 
pas  une  pensée  inhumaine  et  immorale,  nous  dirions  qu’il  vaudrait  peut- 
être  mieux  pour  l’Angleterre  avoir  à combattre  des  insurrections  san- 
glantes et  désespérées  que  de  se  retrouver  toujours  en  présence  d’un 
calme  qui  est  celui  de  la  mort.  Dans  la  résistance  et  dans  1a  lutte, 
il  y aurait  du  moins  les  symptômes  d’une  force  et  d’une  vitalité  qu’on 
pourrait  diriger  dans  d’autres  voies  ; mais  cet  abattement  physique  et  ce 
marasme  moral  où  l’Irlande  est  plongée,  voilà  ce  qui  ferait  désespérer  de 
sa  régénération. 

« Et  pourtant  il  faut  qu’elle  soit  régénérée.  Ce  no  serait  pas  une  œuvre 
de  justice  et  d’humanité,  que  ce  serait  une  œuvre  de  politique  et  de 
nécessité.  Un  des  plus  célèbres  et  le  plus  original  des  écrivains  anglais 
de  nos  jours,  Thomas  Carlyle,  a dit,  et  nous  terminerons  par  cette  ter- 
rible apostrophe  : « Il  faut  que  ce  cloaque  immonde  soit  purifié,  si  nous- 
« mêmes  nous  voulons  vivre.  » Plus  forte  que  l’éloquence  d’O’Connell  ou 
que  la  pique  d’O’Brien,  la  loi  de  la  nature  nous  rend  solidaires  par  toutes 
nos  fibres  de  la  misère  de  l’Irlande.  Il  n’est  pas  un  vagabond  irlandais, 
venant  au  milieu  de  nous  étaler  ses  haillons  et  sa  faim,  qui  ne  soit  nn 
missionnaire  de  sa  race,  un  prophète  inarticulé  de  la  justice  de  Dieu,  qui 
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vient  nous  prédire  un  sort  pareil  au  sien.  [Nous  ne  pouvons  pas  nous  en 
débarrasser.  Nous  l’avons  mérité  par  notre  incapacité  et  notre  fausseté, 
par  notre  lâche  et  criminel  abandon  de  l’Irlande  ; nous  avons  mérité  ce 
poids  terrible,  et  le  voilà  sur  nous.  Le  messager  irrésistible  de  Dieu,  le 
voilà!  Il  vient  venger  son  pays,  et  véritablement  il  le  venge.  Le  cri 
insensé  du  rappel  vous  pouvez  l’abattre,  le  changer  en  un  autre  aussi 
insensé,  plus  insensé  encore  ; mais  lui,  lui,  vous  ne  pouvez  pas  le  sup- 
primer. Au  nom  de  l’Angleterre,  si  l’Angleterre  doit  rester  quelque  temps 
encore  un  lieu  habitable,  il  faut  changer  l’Irlande.  » 

M.  Gouveniement.  Le,pouvoir  exécutif  en  Irlande  est  confié  à un 
lord  lieutenant  ou  viceroi  (t),  et,  en  son  absence,  aux  lords  justiciers. 
Un  conseil  privé  nommé  par  le  souverain  et  un  secrétaire  général  [chief 
secretary)  qui  est  membre  de  la  chambre  des  communes  et  qui  se  trouve 
chargé  de  l’administration  plus  directe  des  affaires  du  royaume,  assistent 
le  lord  lieutenant.  A moins  d’un  changement  de  ministère,  c’est-à-dire  de 
politique,  le  lord  lieutenant  exerce  ses  fonctions  pendant  cinq  années  con- 
sécutives. Le  secrétaire  général  partage  toujours  la  fortune  des  ministres  ; 
élevé  par  eux  il  tombe  avec  eux.  Les  autres  fonctionnaires  principaux 
sont  l’attorney  general  et  le  solicitor  general. 

L’Irlande  est  représentée  au  parlement  du  Royaume-Uni  par  28  pairs 
temporels  qu’ont  élus  pour  leur  vie  tous  les  pairs  irlandais,  et  par  4 pairs 
ecclésiastiques  qui  siègent  à tour  de  rôle  d’après  une  rotation  annuelle. 
Depuis  le  bill  do  réforme,  elle  envoyé  105  membres  à la  chambre  des 
communes.  64  de  ces  105  députés  sont  élus  par  les  comtés,  39  par  les 
cités  et  les  bourgs,  2 par  l’université  de  Dublin.  Le  droit  électoral  s’ac- 
quiert comme  en  Angleterre.  En  1840,  le  nombre  des  électeurs  était,  pour 
les  comtés,  de  99,157  dont  89,364  propriétaires,  et  9,646  fermiers,  et,  pour 
les  cités  et  bourgs,  de  55,530  dont  37,300  payant  1 0 1.  st.  de  loyer. 

La  pairie  irlandaise  se  composait,  en  1842,  d’un  duc,  de  14  marquis, 
de  75  comtes,  de  43  vicomtes,  de  71  barons  et  d’une  baronne.  La  faculté 
dont  jouit  la  Couronne  de  créer  des  pairs  irlandais  est  limitée  par  l’acte 
d’union  ; un  nouveau  titre  ne  peut  être  créé  que  lorsqu’il  y en  a trois 
d’éteints.  Les  pairs  irlandais  qui  ne  sont  pas  pairs  d’Angleterre  peuvent 
être  nommés  membres  de  la  chambre  des  communes  par  des  collèges 
électoraux  de  l’Angleterre  et  de  l’Écosse,  mais  ils  ne  sont  pas  éligibles 
en  Irlande. 

15.  Adminutration  de  la  justice.  — Force  publique.  L’autorité  judi- 
ciaire est  exercée  en  Irlande  par  le  lord  chancelier,  le  maître  des  rôles 
(master  of  the  rolls)  et  douze  juges.  La  cour  supérieure  composée  de  c^ 
quatorze  dignitaires  se  divise  en  quatre  cours  : l^la  cour  de  chancellerie 

(1)  En  1850  le  ministère  a demandé  la  suppression  de  la  lieutenance,  mais  il  n’a  pas 
donné  suite  è sa  proposiüon. 


IHLAXDB.  — INTRODUCTION. 


S«1 

(court  of  chancery)  ; 2°  la  cour  du  banc  du  roi  ou  de  la  reine  (court  of 
king’s  bmch  or  queen’s  bench)  ; 3“  la  cour  des  plaids  communs  (common 
pleas);  et  la  cour  de  l’échiquier  (eaxhequer).  Chaque  cour  est  composée  de 
quatre  juges.  L’Irlande  est  divisée,  en  outre  pour  l’administration  de  la 
justice,  en  six  districts,  que  deux  des  juges  'parcourent  deux  fois  chaque 
année  afin  d’y  juger  les  causes  civiles  et  criminelles.  Les  juges  des  cours 
spéciales  appelées  cours  de  prérogatives,  de  Y amirauté  et  consistoriales, 
sont  des  avocats  qui  exercent  leur  profession  quand  ils  ne  siègent  pas^ 
mais  les  juges  de  la  cour  des  débiteurs  insolvables  et  de  la  cour  des  ban- 
queroutes ne  peuvent  pas  pratiquer.  Ce  sont  aussi  des  barristers  (avocats) 
qui  président  les  cours  des  sessions  trimestrielles  composées  des  magis- 
trats des  comtés.  Les  petty  sessions  se  tiennent  toutes  les  semaines  ou  au 
moins  tous  les  quinze  jours  dans  chaque  district.  La  présence  de  deux 
magistrats  au  moins  est  exigée  pour  que  leurs  décisions  soient  valables. 
Chaque  bourg,  érigé  en  corporation,  a un  juge  ou  recorder  et  des  ma- 
gistrats locaux  nommés  par  la  corporation , et  plusieurs  seigneuries  pos- 
sédant d'autres  cours  pr^idées  par  un  sén^hal  dont  la  nomination  appar- 
tient au  seigneur. 

Le  maintien  de  la  paix  publique,  dans  les  comtés,  est  confié  à un  lord 
lieutenant,  assisté  d’un  certain  nombre  de  fonctionnaires  inférieurs  rétri- 
bués et  non  rétribués , mais  tous  nommés  par  la  Couronne.  Le  haut 
shériiT  est  choisi,  comme  en  Angleterre,  sur  des  listes  préparées  par  le 
juge  des  assises.  La  police  se  compose  d’environ  9,000  agents  placés 
sous  les  ordres  d’un  inspecteur  général,  aidé  de  quatre  inspecteurs  pro- 
vinciaux. 

On  compte  en  Irlande  55  prisons,  pénitentiaires  et  maisons  de  correc- 
tion de  villes  et  de  comtés  et  98  bridewells  ou  maisons  de  détention 
temporaire. 

La  force  militaire  s’élève,  en  Irlande,  à 16,000  hommes  environ;  elle 
obéit  à un  commandant  général  qui  a sous  ses  ordres  cinq  officiers  géné- 
raux, chargés  du  commandement  particulier  de  cinq  districts  militaires  de 
nie.  Il  existe  à Kilmainham  un  hôpital  pour  les  soldats  blessés  et  malades, 
semblable  à celui  de  Chelsea,  mais  sur  une  plus  petite  échelle. 

16.  Religion.  Église  d’Irlande.  La  religion  de  l’État  est  la  religion 
anglicane  ou  épiscopale  dont  les  membres  ne  forment  pas  le  dixième  de  la 
population.  Avant  l’émancipation  des  catholiques , l’Église  d’Irlande  ou 
l’Église  anglicane  se  composait  de  4 archevêchés  et  de  1 8 évêchés,  sub- 
divisés en  33  diocèses.  Le  nombre  des  archevêchés  a été  ou  sera  réduit 
par  extinction  à 2 et  celui  des  évêchés  à 10.  Le  clergé  anglican  compte 
encore  aujourd’hui  2 archevêques  (d’Armagh  et  de  Dublin),  1 4 évêques, 
139  dignitaires,  178  prébendiers,  9 chanoines,  1,395  bénéficiaires  et  833 
suppléants  {curate).  Sur  les  bénéfices  131  appartiennent  à la  couronne, 
812  aux  archevêques  et  évêques,  112  aux  titulaires,  340  à des  corpora- 
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lions  ou  à des  particuliers.  Le  revenu  de  ces  diverses  fonctions  était,  en 
<840,  de  854,129  liv.  st.  Les  revenus  annuels  des  10  évêchés  perma- 
nents sont  évalués  ainsi  : 


Armagtk  .....  lS,170IÎT.st. 

Meatb &,R21 

Derry 8,033 

Down. 5,890 

Kilmore 7,478 


Dablin  etCasIiel  . . . 15,675  lir.st. 

Assory 6,550 

Cork 5,009 

Killalo«  ......  4,532 

limerick 5,369 


Catholiques  romains.  L’église  catholique  romaine  se  divise  en  quatre 
provinces  archiépiscopales  : Armagh,  Cashel,  Dublin  etTuam,  et  en  vingt- 
trois  diocèses  épiscopaux.  L’acte  de  1829  a interdit  aux  archevêques  et 
aux  évêques  catholiques  romains  de  prendre  les  titres  de  leurs  sièges.  La 
résidence  de  l’évêque  catholique  n’est  presque  nulle  part  celle  de  l’évêquo 
anglican.  L’évêque  n’a  point  de  chapitre  et  est  assisté  seulement  d’un  vi- 
caire général,  d’un  doyen  et  d’un  archidiacre.  Il  est  nommé  par  le  pape  sur 
la  présentation  de  deux  ou  trois  candidats,  faite  de  concert  par  les  évêques 
de  la  province  et  le  clergé  du  diocèse.  Ses  revenus  se  composent  du  pro- 
duit d’une  ou  de  deux  paroisses  qui  sont  généralement  les  meilleures  du 
diocèse,  des  droits  perçus  pour  les  licences  du  mariage,  et  du  cathedrati- 
cum,  espèce  de  dîme  variant  de  2 à 10  liv.  sterl.  payées  par  chaque  curé, 
suivant  l’importance  de  sa  cure.  Les  recteurs  ou  curés  sont  nommés  par 
l’évêque;  leur  revenu  consiste  dans  les  dons  volontaires  ou  les  corvées  que 
s’imposent  pour  eux  les  fidèles,  et  dans  les  droits  qu’ils  perçoivent  pour  la 
célébration  des  baptêmes,  des  mariages  et  des  messes.  Il  y a en  Irlande  un 
grand  nombre  de  monastères  et  de  couvents,  et  quelques-uns,  surtout  ceux 
de  femmes,  jouissent  de  revenus  considérables. 

Les  presbytériens  sont  divisés  en  deux  corps  : les  trinitaires  et  les  uni- 
taires; les  premiers,  dont  le  nombre  dépasse  700,000,  et  qui  professent  la 
doctrine  de  l’Église  établie  d’Écosse,  forment  ce  qu’on  appelle  l’Église  pres- 
bytérienne unie  d’Irlande,  et  tiennent  dos  réunions  désignées  sous  le  nom 
d’assemblée  générale  de  l’Église  presbytérienne.  Il  y a toutefois  un  nombre 
considérable  do  congrégations  dissidentes  qui,  bien  que  s’accordant  sur 
tous  les  points  de  doctrine  avec  l’assemblée  générale,  ne  se  soumettent 
pas  à ses  décisions.  Les  présbytériens  unitaires  ne  sont  que  11,000. 
Tous  les  ministres  presbytériens  sont  payés  en  partie  par  des  contributions 
volontaires,  en  partie  par  une  allocation  parlementaire,  appelée  le  regium 
donum,  et  qui  est  partagée  entre  eux  en  sommes  de  100,  75  et  50  liv.  st., 
d’après  la  richesse  de  leur  congrégation  respective.  La  plupart  des  jeunes 
gens  qui  désirent  devenir  ministres  de  l’Église  presbytérienne  suivent  les 
cours  de  l’institution  académique  de  Belfast,  dont  l’assemblée  générale 
choisit  et  nomme  les  professeurs. 

Les  méthodistes  se  partagent  en  wesleyens,  et  en  vvesleyens  primitifs. 
Les  premiers  ont  11  districts,  19  stations  et  50  lieux  de  réunion  dans 
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toute  l’île  ; les  seconds  ont  1 0 districts , 23  stations , et  27  places  de 
réunion. 

Les  indépendants,  ou  l’union  congrégationnelle,  compte  27  congrégations. 
Les  quakers,  ou  la  société  des  amis,  sont  plus  nombreux  à Dublin,  à Water- 
ford,  à Cork,  à Clonmel,  à Armagh  et  dans  les  comtés  de  la  reine  que 
dans  les  autres  villes  ou  comtés.  Les  frères-unis  ou  les  Moraves  possèdent 
deux  établissements,  l’une  à Dublin,  l’autre  à Antrim.  Les  juifs  ont  établi 
une  synagogue  à Dublin. 

t7.  Éducation.  Les  établissements d’ enseignement  supérieur  sentie  2Vï- 
nity  college,  la  seule  institution  qui  confère  les  grades  universitaires,  le 
collège  catholique  de  Maynooth  et  l’institution  académique  de  Belfast  (F, 
Dublin,  Maynooth  et  Belfast).  Ces  trois  établissements  sont  subventionnés 
par  le  gouvernement. 

Un  système  national  d’éducation  a été  établi  en  Irlande  en  4 833.  Le  board 
of  national  éducation , le  comité  de  l’éducation  nationale,  chargé  de  l’or- 
ganisation, de  la  direction  et  de  la  surveillance  des  écoles  nationales,  se 
compose  de  l’archevêque  de  Dublin,  d’un  dignitaire  de  l’Église  catholique 
romaine,  d’un  des  ministres  de  l’assemblée  générale  de  l’Église  presbyté- 
rienne et  de  plusieurs  laïques  appartenant  à différentes  communions.  « Si 
on  juge  de  l’instruction  des  nouvelles  écoles  par  les  livres  d’éducation,  dit 
un  voyageur  contemporain , elle  est  certainement  très-bien  dirigée  et 
nourrie  de  notions  qui  peuvent  développer  les  germes  heureux  qu’annonce 
la  physionomie  intelligente  de  presque  tous  les  enfants  en  Irlande.  Outre 
les  traités  d’arithmétique  et  de  géométrie  usuelles , ce  sont  des  éléments 
d’histoire,  de  géographie,  de  physique  et  de  géologie,  de  physiologie  végé- 
tale et  animale,  d’histoire  naturelle  et  de  chimie,  etc.,  des  morceaux  litté- 
raires empruntés  aux  poètes  et  aux  prosateurs,  espèce  de  leçons  de  litté- 
rature morale.  Les  salles  d’école  ne  sont  plus  dos  taudis  humides,  malsains, 
puants  ; les  murailles  y parlent,  comme  dans  les  écoles  d’Angleterre,  par 
des  sentences  morales  et  pieuses,  inscrites  en  gros  caractères  typogra- 
phiques. A côté  des  versets  extraits  littéralement  des  livres  saints , ce 
qu’on  appelle  la  leçon  générale  résume  la  morale  charitable  de  l’enseigne- 
ment national  d’Irlande,  au  point  de  vue  religieux. 

« Les  maîtres  d’école  du  système  national,  ajoute  M.  Amédée  Pichot 
{l’Irlande  et  le  pays  de  Galles),  ne  sont  plus  ces  magisters  catholiques  qui 
bravaient  la  proscription  pour  no  pas  mourir  de  faim,  mais  croyaient  faire 
du  patriotisme  irlandais  en  vantant  aux  enfants  les  exploits  des  bandits, 
ou  faire  du  catholicisme  orthodoxe  en  entretenant  la  superstition,  trop  dé- 
pendants d’ailleurs  des  prêtres  qui  les  recommandaient  à leurs  ouailles,  et 
des  parents  qui  leur  donnaient  leur  salaire  comme  aumône.  Ce  ne  sont 
plus  ces  magisters  protestants  aux  gages  d’un  titulaire  cumulard,  qui  mar- 
tyrisaient le  corps  des  petits  catholiques  pour  mieux  assouplir  leur  intelli- 
gence. Leur  nomination  appartient  aux  comités  locaux  et  aux  patrons  des 
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écoles,  qui  ne  les  acceptent  qu'après  les  épreuves  faites  de  leur  moralité  et 
de  leur  capacité.  Déjà,  d’ailleurs,  les  écoles  normales  (training  schools), 
fondées  en  même  temps  que  les  écoles  élémentaires,  produisent  d’excel- 
lents sujets.  Ces  écoles  normales  sont  la  base  la  plus  solide  de  la  nouvelle 
institution.  » 

Les  écoles  primaires  ou  écoles  nationales  ont  pris,  depuis  leur  fondation, 
des  développements  considérables,  ainsi  qu’on  peut  en  juger  par  ce  tableau 
officiel  : 


numéro  et  date 

nombre 

nombre  de.  en* 

1 numéro  et 

date 

nombre 

nombre  dci  en* 

do  rapport. 

dee  école* 

6nU  eoregutrii 

du  rapport.  de*  école* 

font,  enregifiré. 

1 SI  déc. 

18S3 

■789 

107.042 

8 SI  déc. 

1841 

2,337 

281,849 

2 SI  mars 

1835 

J,106 

145,523 

9 

— 

1842 

2,721 

319,792 

S — 

1836 

1,181 

153,707 

10 

— 

1843 

2,912 

355,320 

A — 

1837 

1,300 

166,929 

11 

— 

1844 

3,159 

395,550 

5 — 

1838 

1,344 

169,546 

12 

— 

1845 

3,426 

432,844 

6 SI  déc. 

1839 

1,581 

192,971 

13 



1846 

3,700 

440,601 

n — 

1840 

1,978 

232,560 

14 

— 

1847 

4,088 

444,600 

§ 2.  — misère  eo  Irlande. 


Le  publiciste  français  qui  a le  mieux  étudié,  compris,  expliqué  l’Irlande, 
M.  Gustave  de  Beaumont,  s’exprime  en  ces  termes  dans  le  chapitre  pre- 
mier de  l’Irlande  sociale , politique  et  religieuse  : 

« L’Irlande  présente  un  étemel  contraste  de  richesse  et  d’indigence  dont 
il  est  singulièrement  difficile  de  se  faire  une  idée...  Ici  l’extrême  richesse, 
là  l’extrême  misère...  On  ne  voit  en  Irlande  que  des  châteaux  magnifiques 
ou  des  cabanes  misérables  ; point  d’édifice  qui  tienne  le  milieu  entre  le  pa- 
lais des  grands  et  la  chaumière  de  l’indigent...  Il  n’y  a que  des  riches  et  des 
pauvres. 

« Les  revenus  des  riches  s’élèvent  quelquefois,  en  Irlande,  à des  sommes 
dont  l’énormité  nous  paraît  presque  chimérique.  Le  riche  s’est  fait  sur 
cette  contrée  de  misère  une  destinée  magnifique  ; il  a des  châteaux  splen- 
dides, des  domaines  sans  bornes , des  montagnes , des  prairies,  des  forêts, 
des  lacs;  il  a tout  cela  et  souvent  il  le  possède  deux  ou  trois  fois. 

« Tandis  que  des  millions  d’êtres  malheureux  se  demandent  chaque  jour 
quel  sera  le  moyen  de  pourvoir  à leur  plus  impérieux  besoin,  le  riche  s’in- 
terroge pour  savoir  par  quel  art  il  pourrait  réveiller  une  passion  dans  son 
âme  engourdie , et  un  apy^tit  dans  son  corps  à demi  éteint.  Veut-il  trans- 
porter d’un  lieu  dans  un  autre  sa  personne  chargée  de  l’ennui  d’elle-même, 
les  routes  les  plus  belles  et  capables  de  rivaliser  avec  celles  de  l’Angleterre 
s’offrent  à lui.  Le  luxe  et  la  richesse  se  promènent  ainsi  avec  toutes  leurs 
aises  et  toute  leur  ostentation  à travers  les  misères  et  les  souffrances 
du  pays. 

f Pour  voir  l’Irlande  heureuse , il  faut  choisir  son  point  de  vue  tout  ex- 
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près,  prendre  çà  et  là  un  espace  étroit  et  isolé,  en  fermant  les  yeux  à tous 
les  objets  environnants;  mais  la  pauvre  Irlande , au  contraire , éclate  à la 
vue  de  toutes  parts. 

« La  misère  nue  , affamée , cette  misère  vagabonde  et  fainéante , cette 
misère  qui  mendie,  couvre  le  pays  entier  ; elle  se  montre  partout,  sous  toutes 
les  formes,  à tous  les  instants  du  jour  ; c’est  elle  que  vous  voyez  la  première 
en  abordant  aux  rivages  de  l’Irlande  ; et , dès  ce  moment , elle  ne  cesse 
plus  d’être  présente  à vos  regards , tantôt  sous  les  traits  de  l’infirme  qui 
étale  ses  plaies , tantôt  sous  l’aspect  du  pauvre  costumé  de  ses  haillons  ; 
elle  vous  suit  partout,  vous  obsède  sans  relâche  ; vous  entendez  de  loin  ses 
gémissements  et  ses  pleurs  ; et,  si  sa  voix  ne  vous  émeut  pas  d'une  pitié 
profonde , elle  vous  importune  et  vous  fait  peur.  Cette  misère  semblé  in- 
hérente au  sol  et  comme  un  de  ses  produits  ; pareille  à ces  fléaux  endémi* 
ques  qui  corrompent  l’atmosphère , elle  flétrit  tout  ce  qui  l’approche  et 
atteint  le  riche  lui-même,  qui  ne  peut,  au  milieu  de  ses  joies , se  séparer 
des  misères  du  pauvre,  et  fait  de  vains  efforts  pour  secouer  cette  vermine 
qu’il  a créée  et  qui  s’attache  à lui.  » 

Quelques  lignes  plus  loin,  le  même  écrivain  trace  le  tableau  suivant  dont 
le  voyageur  n’aura  que  trop  souvent  l’occasion  de  vérifier  l’exactitude  : 

« Qu’on  se  représente  quatre  murs  de  boue  desséchée  que  la  pluie  en 
tombant  rend  sans  peine  à son  état  primitif  ; pour  toit  un  peu  de  chaume 
ou  quelques  coupures  de  gazon  ; pour  cheminée  un  trou  pratiqué  grossière- 
ment dans  le  toit  et  le  plus  souvent  la  porte  même  du  logis , par  laquelle 
seule  la  fumée  trouve  une  issue;  une  seule  pièce  contient  le  père,  la  mère, 
l’aïeul , tes  enfants  ; point  de  meubles  dans  ce  pauvre  réduit  ; une  seule 
couche,  composée  ordinairement  d’herbe  et  de  paille , sert  à toute  la  fa- 
mille. On  voit  accroupis  dans  l’àtre  cinq  ou  six  enfants  demi-nus , auprès 
d’un  maigre  feu  , dont  les  cendres  recouvrent  quelques  pommes  de  terre, 
seule  nourriture  de  toute  la  famille  : au  milieu  de  tous  gît  un  porc  immonde, 
seul  habitant  du  lieu  qui  soit  bien,  parce  qu’il  vit  dans  l’ordure.  La  présence 
du  porc  au  logis  semble  d’abord,  en  Irlande^  un  indice  de  misère  ; il  y est 
cependant  un  signe  de  quelque  aisance,  et  l’indigence  est  surtout  extrême 
dans  la  cabane  qu’il  n’habite  pas.  Non  loin  de  la  chaumière  s’étend  un  petit 
champ  d’un  acre  ou  d’un  demi-acre  ; il  est  semé  de  pommes  de  terre  ; des 
rangées  de  pierres , entassées  les  unes  sur  les  autres  et  parmi  lesquelles 
croissent  des  ajoncs,  lui  servent  de  clôture. 

« Cette  demeure  est  bien  misérable  ; cependant  ce  n’est  point  celle  du 
pauvre  proprement  dit.  On  vient  de  décrire  l’habitation  du  fermier  irlan- 
dais et  de  l’ouvrier  agricole. 

« Âu-dessous  des  grands , il  n’y  a point  do  petits  propriétaires , ajoute 
M.  Gustave  de  Beaumont,  et  au-dessous  du  riche  opulent,  il  n’y  a rien  que 
des  pauvres  ; mais  ceux-ci  sont  misérables  à des  titres  différents,  et  avec  des 
nuances  que  je  voudrais  pouvoir  indiquer. 
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« Tous,  étant  pauvres,  n’emploient  pour  se  nourrir  que  l’aliment  le  moins 
cher  dans  le  pays,  les  pommes  de  terre;  mais  tous  n’en  consomment  pas 
la  même  quantité  ; les  uns,  et  ce  sont  les  privilégiés,  en  mangent  trois  fois 
par  jour;  d’autres,  moins  heureux,  deux  fois  ; ceux-ci,  en  état  d’indigence, 
une  fois  seulement;  il  en  est  qui,  plus  dénués  encore,  demeurent  un  jour, 
deux  jours  même,  sans  prendre  aucune  nourriture. 

« Cotte  vie  do  jeûne  est  cruelle,  et  pourtant  il  faut  la  subir,  sous  peine  do 
maux  plus  grands  encore.  Celui  qui  fait  un  repas  de  plus  qu’il  ne  peut , el 
jeûne  une  fois  de  moins  qu’il  no  doit , est  sûr  de  n’avoir  pas  de  quoi  se 
vêtir  ; et  encore  cette  prudence  , cette  résignation  à soulfrir,  sont  souvent 
stériles. 

« Quel  que  soit  le  courage  du  pauvre  cultivateur  à supporter  la  faim, 
pour  faire  face  à d’autres  besoins,  il  est,  en  général,  nu  ou  couvert  de  hail- 
lons transmis  dans  la  famille  de  génération  en  génération. 

a Dans  beaucoup  de  pauvres  maisons , il  n’y  a qu’un  habillement  com- 
plet pour  deux  individus  , ce  qui  oblige  presque  toujours  le  prêtre  de  la 
paroisse  à dire  plusieurs  messes  le  dimanche.  Lorsque  l’un  a entendu  la 
première  messe  , il  revient  au  logis , quitte  ses  vêtements  et  les  donne  à 
l’autre  qui  va  aussitôt  assister  à la  seconde.  » 

Il  ne  nous  apppartient  pas  de  décrire  ici  toutes  les  circonstances,  toutes 
ics  phases  de  la  misère  irlandaise  ; depuis  la  condition  du  pauvre  fermier 
t]ui  jeûne  pour  que  ses  enfants  vivent , jusqu’à  celle  du  cultivateur  qui, 
moins  misérable , mais  plus  dégradé,  se  résout  à mendier  ; depuis  l’indi- 
genco  résignée  qui  se  tait  au  milieu  des  souffrances  et  deasacrilices  jusqu’à 
celle  qui  se  révolte  et , dans  sa  violence,  va  jusqu’au  crime.  Ce  n’est  pas 
non  plus  le  lieu  do  constater  les  causes  d’un  pareil  état  de  choses  et  de 
rechercher  les  moyens  propres  à y mettre  un  terme.  Il  doit  nous  suffire 
d’ajouter  aux  extraits  qui  précèdent  quelques  renseignements  sur  la  der- 
nière (la  plus  récente),  famine  irlandaise,  celle  de  4847,  pendant  laquelle 
l’Irlande  ne  fut  plus  qu’un  vaste  cimetière  ou  plutôt  un  charnier,  car  on 
avait  renoncé  à enterrer  les  morts. 

« Il  faudrait  remonter  au  siège  de  Jérusalem,  écrivait  M.  John  Lemoinne 
sur  la  fin  de  4847,  emprunter  à Manzoni  l’effrayant  tableau  de  la  peste  de 
r\Iilan  pour  donner  une  idée  du  spectacle  qu’a  offert  l'Irlande  cette  année. 
Lord  Brougham  disait  que  ni  dans  les  chants  désespérés  du  Dante,  ni  dans 
les  pages  de  Josèphe , ni  sur  les  toiles  du  Poussin , on  ne  pouvait  rcncon- 
Ircr  rien  de  semblable.  Lord  John  Russell  appelait  cela  « une  famine  incon- 
nue dans  les  temps  modernes,  une  famine  du  xvi'’  siècle  frappant  une  na- 
lion  du  XIX®.  » Dans  quel  siècle,  dans  quel  pays,  dans  quelle  histoire,  dans 
(juel  roman  aurait-on  pu  rencontrer  des  horreurs  pareilles  à celles  qui  dé- 
solèrent le  village  désormais  célèbre  de  Skibbereen  ! Quand  un  étranger 
maintenant  va  en  Irlande , il  demande  où  est  Skibbereen  : on  lui  montre 
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sur  la  carte  un  petit  point  noir,  une  tâche  imperceptible,  [mais  indélébile, 
C’est  de  Skibbereen  qu’on  a rapporté  ceci  que  nous  traduisons  : 

Quand  le  médecin  entra , il  trouva  la  fille  étendue  sur  un  misérable  tas  de  paille  à cdté 
d*uii  cadavre  qui  était  déjà  vert  de  putréfaction..,.  Elle  était  ainsi  avec  ce  corps  depuis  deux 
jours....  Le  père  prit  le  corps  de  sa  femme,  le  porta  au  cimetière  et  le  laissa  sur  une  tombe. 
Un  paysan  qui  passa  le  Icudeniain,  l’enterra.  Après  quoi,  il  alla  prendre  la  fille,  la  porta  sur 
son  dos  à l’hôpital  et  la  déposa  contre  la  porte.  Elle  mourut  une  demi-heure  après....  Dans 
ce  village,  il  est  mort  depuis  le  commencement  du  mois,  soixante-dix  individus,  seulement 
de  faim.  En  passant  dans  les  rueS,  je  remarquai  que  tous  les  chiens  que  ces  pauvres  gens 
aiment  tant  à avoir  chez  eux,  avaient  disparu.  On  m’a  ditqu’ils  étaient  morts  de  faim,  mais 
à la  manière  dont  on  me  répondait,  je  fus  forcé  d’arriver  à conclure,  quelque  horrible  et  in- 
croyable que  ce  puisse  être,  que  ces  malheureux  les  avaient  mangés. 

Avant  que  la  famine  n’eùt  commencé  à exercer  ses  ravages,  on  avait  écrit 
et  imprimé  ceci  : 

H a été  calculé  par  les  comités  de  secours,  et  il  parait  que  cette  évaluation  est  admise  par 
les  membres  du  cabinet,  que  la  famine  irlandaise  tuera  probablement  deux  millions  d’indi- 
vidus cette  année....  Deux  millions  en  douze  mois , hommes , femmes  ou  enfants,  cela  fait 
cinq  mille  quatre  cent  soixante-dix-neuf  par  jour,  trois  cent  vingt-huit  par  heure  et  un 
peu  plus  de  quatre  à la  minute. 

En  1 847,  l’Angleterre  eut  donc  à pourvoir  à la  nourriture  do  trois  ou  qua- 
tre millions  do  pauvres  en  Irlande.  En  4846,  le  parlement  avait  voté  un 
bill , appelé  l’acte  du  labour  actou  du  salaire,  par  lequel  le  gouvernement 
était  autorisé  à employer  les  indigents  à des  travaux  soit  d’utilité  publique, 
soit  d’utilité  privée , sur  les  grandes  routes  ou  sur  les  propriétés  particu- 
lières. Au  commencement  de  4847,  plus  de  cinq  cent  mille  hommes  étaient 
employés  ainsi  ; ils  dépensaient  25  millions  par  mois  ; mais  ce  n’était  là 
qu’un  palliatif  temporaire. 

Avant  la  fin  do  la  môme  année , le  mal  allant  toujours  croissant , force 
fut  de  lui  appliquer  un  remède  plus  énergique.  Le  parlement  vota  la  loi 
des  pauvres , loi  qui  devait  avoir  pour  effet  inévitable  de  ruiner  la  moitié 
dos  propriétaires  irlandais  et  qui  n’a  pas  eu  , qui  ne  pouvait  pas  avoir  les 
autres  résultats  qu’on  en  attendait.  Telle  est , en  effet , la  situation  do  co 
malheureux  pays,  qu’avant  le  vote  do  la  taxe  des  pauvres,  l’archevêque  do 
Dublin  s’exprimait  en  ces  termes  dans  la  chambre  des  lords  : 

Vous  aurez  bientôt,  en  Irlande,  non  plus  .deux  millions  de  pauvres  comme  aujourd’hui, 
mais  trois,  mais  quatre  millions.  Déjà , en  beaucoup  d’endroits , les  campagnes , avec  ces 
fermes  abandonnées , ressemblent  aux  déserts  de  l’Arabie.  Je  ne  parle  point  dans  l’intérêt 
des  propriétaires  irlandais,  ni  pour  préserver  leurs  terres  de  la  confiscation,  car  elles  seront 
confisquées.  Je  parle  plutôt  pour  ce  malheureux  peuple  qui  bientôt  sera  dans  une  détres.se 
plus  gniode  que  jamais , parce  que , quand  tout  le  revenu  du  pays  aura  été  absorbé  et  que 
les  terres  seront  abandonnées  comme  des  sables,  les  souffrances  deviendront  incalculables, 
on  Imposera  des  taxes  et  la  ruine  se  propagera  comme  1e  feu....  Je  désirerais  de  tout  mon 
cœur  qu’il  fût  possible  d’introduire  cette  loi  en  Irlande , sans  détériorer  la  condition  du 
peuple  même  au  prix  de  la  moitié  de  la  ruine  des  propriétaires  irlandais,  mais  c’est  impos- 
sible. il  est  physiquement  impossible  que  la  terre  d’Irlande  suffise  à l’entretien  des  pauvres. 
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La  somme  d’indigence  qui  sera  dès  aujourd’hui  même  jetée  par  la  loi  nouvelle  à la  charge 
de  la  propriété,  sera  plus  que  le  revenu  tout  entier  du  pays  ne  pourrait  porter,  à tel  point 
que,  quand  même  la  terre  serait  otTcrte  pour  rien,  avec  la  seule  condition  du  payement  de  la 
taxe,  personne  n’en  voudrait....  La  proposition  à résoudre  serait  celle-ci  : la  possibilité 
d’entretenir  un  nombre  donné  d’oisifs  sur  un  certain  espace  de  terrain,  ce  terrain  étant  un 

désert L’expérience  que  vous  allex  tenter  est  nue  des  plus  aveugles  que  l’on  ait  jamais 

pu  imaginer.  Vous  ne  pourrez  pas  même  y renoncer,  si  elle  ne  réussit  pas;  vous  vous 
engagez  dans  une  voie  sur  laquelle  il  n’y  a pas  de  retour  possible.....  Arrêtez-vous  avant  de 
commencer  le  faeilis  descensus  il’ où  l’on  ne  revient  pas. 

Le  remaniement  complet  de  la  propriété  parait  donc  être  le  seul  moyen 
propre  à sauver  l’Irlande , si  l’Irlande  peut  être  sauvée.  «N’est-on  pas  ex- 
cusable de  penser,  écrivait  tout  récemment  l’auteur  de  l'Irlande  et  le  pays 
des  Galles,  dans  un  chapitre  consacré  à l’examen  de  cette  grave  question, 
qu’une  révolution  territoriale',  accomplie  par  les  pouvoirs  aujourd’hui  re- 
connus, peut  seule  régénérer  un  pays  qui,  depuis  quelques  années,  est  de- 
venu pour  l’Angleterre  un  vaste  dé^t  de  mendicité , flanqué  d’hôpitaux  et 
de  prisons.  » 


§ 3.  — Moyens  de  communications.  — Bétels. 

L’Irlande  possède  déjà  plus  de  600  milles  de  chemins  de  fer.  Trois  gran- 
des lignes  partent  de  Dublin,  se  dirigeant  à l’ouest,  au  nord  et  au  sud-ouest. 
Celle  de  l’ouest,  traversant  le  centre  de  l’ile,  va  aboutir  à Gahvay,  le  nou- 
veau port  occidental  de  l’Atlantique.  Elle  met  en  communication  avec  la 
métropole  les  trois  grands  districts  agricoles  de  Mullingar,  Athlone  et  Bal- 
linasloe.  Celle  du  sud-ouest  se  dirige  sur  Cork  par  Kildare,  Maryborough  et 
Mallow . Des  embranchements  la  relient  ou  ne  tarderont  pas  à la  relier  à 
Carlow,  Kilkenny  et  Waterford  au  sud , à Limerick  et  à Killarney  à l'ouest. 
Celle  du  nord  gagne  Belfast  par  Drogheda,  Dundalk  et  Newry.  Elle  se  pro- 
longera de  Dundalk  parEnniskillen,OmaghetLiirordjusqu’àLondonderry. 
La  ligne  de  l’ouest  conduit  les  touristes  à Connemara  et  aux  côtes  pitto 
resques  du  Connaugh  ; celle  du  sud-ouest  les  mène  sur  la  Suir , sur  le 
Shannon , sur  la  Blackwater , aux  lacs  de  Killarney  et  aux  baies  magnifi- 
ques de  Kerry  ; par  celle  du  nord , ils  peuvent  aller  à Rostrevor,  aux  lacs 
de  ruister  et  à la  chaussée  des  géants  (voir  le  Bradshaw’s  Guide  du  mois 
pour  les  heures  du  départ  des  convois , le  prix  des  places , la  composition 
des  trains,  etc.). 

Les  comtés  de  l’Irlande  qui  ne  sont  pas  encore  traversés  par  des  rail- 
toays,  possèdent  d’excellentes  routes  desservies  par  de  bonnes  voitures  pu- 
bliques (Quin  dans  l’est,  Bianconi  dans  le  sud  et  dans  l’ouest).  La  plupart 
des  voitures  publiques  sont  des  Jaunting  - cars , voitures  particulières  à 
l’Irlande , et  dont  le  nom  signifie  char  su.spendu , chariot  de  promenade, 
autre  traduction  qui  ne  dispense  pas  de  les  décrire  ; car  ce  ne  sont , dit 
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M.  Amédée  Pichot,  ni  lo  coricolo  de  Naples,  ni  le  char  de  côté  de  Lyon,  ni 
le  char  à bancs,  ni  l’omnibus,  quoique  le  jaunting~car  tienne  un  peu  de 
tous  ces  carrosses  populaires.  Il  en  est  de  trois  espèces , la  plus  ordinaire 
étant  un  char  à bancs  découvert  à deux  roues , le  char  de  Lyon  double 
où  l’on  est  assis  dos  à dos  sur  deux  banquettes  parallèles , séparées  par 
cette  longue  et  profonde  caisse , le  puits  (well)  où  l’on  entasse  les  bagages 
entre  les  deux  rangs  de  voyageurs.  Un  large  marche-pied  mobile  en  fer  so 
relève  quand  les  banquettes  sont  inoccupées  et  les  recouvre  alors  comme 
un  couvercle.  Un  tablier  en  cuir  protège  les  jambes  contre  les  éclaboussures 
de  la  boue.  Si  deux  chars  s’engagent  dans  la  même  ornière , le  prolonge- 
ment du  marche-pied  au  delà  des  roues  empêche  uni  contact  dangereux, 
en  vous  donnant  le  tempsde  vous  redresser  sur  ce  point  d’appui.  Le  cocher 
a son  siège  sur  l’avant-train  , mais  s’il  ne  conduit  qu’un  voyageur,  il  aban- 
donne ce  siège  exhaussé,  et  s’asseoit  sur  une  des  banquettes  pour  faire  con- 
trepoids. Dans  ces  chars,  pour  peu  que  le  bagage  forme  un  rempart  au  lieu 
du  vide  entre  les  deux  banquettes , il  n’y  a guère  de  conversation  possible 
qu’entre  les  voisins  qui  se  sentent  les  coudes.  La  seconde  variété  du  jaun- 
ding-car  est  un  char  couvert  au  moyen  d'un  baldaquin  ou  dais  à rideaux 
porté  par  quatre  poteaux,  comme  un  ciel  de  lit.  Malgré  la  fréquence  de  la 
pluie,  c’est  la  variété  la  plus  rare.  La  troisième  a ses  banquettes  retournées 
en  dedans , le  puits  aux  bagages  recevant  les  pieds  des  voyageurs , qui  se 
trouvent  assis  en  vis-à-vis  commedansun  omnibus.  Ces  deux  variétés  n’ap- 
partiennent guère  qu’à  des  particuliers,  dont  le  caprice  seul  modifie  ainskle 
type  primitif.  Le  carrosse  ordinaire , le  coach  anglais,  sous  toutes  ses  for- 
mes, berline,  coupé,  landau,  tandem,  brougham,  tylbury,  cab,  etc.,  n’est 
pas  inconnu  en  Irlande , et  plusieurs  diligefces , même  de  celles  qui  ne 
sont  pas  élevées  à la  dignité  de  malles-postes,  ont  la  forme  anglaise,  et  des- 
servent les  roules  royales,  attelées  de  deux  ou  de  quatre  chevaux  ; mais  ce 
sont  des  importations  exotiques,  et  le  jaunting-car  roule  fièrement  dans  les 
mêmes  ornières,  changeant  de  chevaux  et  quelquefois  de  cocher  aux  mê- 
mes relais,  portant  également  voyageurs , détaches  postales  et  bagages 
jusqu’à  ce  que  les  locomotives  des  futurs  chemins  de  fer  viennent  ruiner  à 
la  fois,  en  Irlande  comme  en  Angleterre,  les  maîtres  de  poste  et  les  postil- 
lons , les  voitures  importées  et  les  voilures  nationales.  » 

Depuis  quelques  années  surtout , les  hAteb  irlandais  ont  subi  une  trans- 
formation complète.  La  majeure  partie  sont  maintenant  très-recommanda- 
bles. Le  tableau  suivant  est  emprunté  à \'irish  Tourist's  illustra  ted  Ilandbook 
for  visitors  to  Ireland  in  1 852. 
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ROUTE  297. — DE  LONDRES  A DUBLIN. 


§ 4.  — De  rânglelerrc  el  de  l'Ecosse  en  Irlande. 


Des  services  réguliers  de  bateaux  a vapeur  mettent  en  communication 
tous  les  ports  de  l’Angleterre , de  l’Ecosse  et  de  l’Irlande , compris  dans  le 
tableau  ci-joint;  \e  Bradshaw’s  Guide  de  chaque  mois  indique  les  jours  et 


heures  de  départ,  ainsi  ( 

Agbada  à Cork. 

Belfast  à Ardiossan. 

Belfast  à Carliste  par  White- 
haven. 

Beifait  à Dublin. 

Belfast  à Fleetwood. 

Belfast  à Glasgow  par  Ardros- 
san. 

Belfast  i Greenock  et  Glas- 
gow. 

Belfast  à LÎTerpool. 

Belfast  à Lancaster  par  More- 
canibe. 

Belfast  A Londres. 

Belfast  à Londonderry. 

Belfast  à Morecarabe. 

Belfast  A Plymoutb. 


lie  les  prix  des  places. 

Belfast  à Stranraer. 

Belfast  à Whitebaven. 

Cork  à Agbada. 

Cork  à Bristol. 

Cork  à Liverpool. 

Cork  à Plymoutb  et  Londres. 
Cork  à Queeustown. 
Orogheda  à Liverpool. 

Dubiio  k Belfast. 

Dublin  k Bristol. 

Dublin  k Douglas,  Isle  of 
Man. 

Dublin  k Falmoutb , Ply- 
moutb , Southamplon  et 
Londres. 

Dublin  k Glasgow. 

Dublin  k Holyhead. 


Dublin  k Liverpool. 

Dublin  k MaryporL 
Dundalk  k Liverpool. 
Limerick  k Plymoutb,  Ports- 
moutb  et  Londres. 
Londonderry  k BelfasL 
Londonderry  et  Portrosh  k 
Fleetwood. 

Londonderry  k Glasgow. 
Londonderry  k Liverpool. 
Newry  k LiverpooL 
Queenstown  k Cork. 
Waterford  k Bristol. 
Waterford  k Liverpool. 
Wexford  k Liverpool. 


ROÜTE  297. 

DE  LONDRES  A DUBLIN 
Par  Chester  et  Holyhead. 


MoTBim  BB  LOCOMOTION.  Dc  Lonén»  k Ilofjhtûét 
raiZ-vcTt  265  inilleB  (l'.  route  104). 

De  a^hkMéd  un  tous  les  jours  pour 

Dublin  (ILingstown)  correspondant  iTeclc  train  ex- 
press du  rtU'wajf  qui  quitte  Londres  à 9 b.  du 
matin  et  qui  arrive  k llol^fbead  4 5 b.  45  m.  du 
soir.  La  traTersée  par  mer*  entre  Holyhead  et  Du- 
blin, est  d'environ  70  m.  et  le  voyage  se  fait,  terme 
moyen,  en  4 b. 1/2.— Prix  : 11  sb.  (13  fr.  75),  8 sb. 
(lOfr.J 

Par  cette  voie , tout  à la  fols  la  plus 
économique , la  plus  rapide  et  la  plus 
commode,  on  peut  se  rendre  dc  Londres 
A DubUn  en  moins  de  14  heures. 

Mais  on  pent  aussi  aller  de  Londres 
à Dublin, 

r en  prenant  les  steamers  qui  par- 
tent de  Londres  tous  les  mercredis  et 
samedis,  touchant  à Plymouth  et  à 
Falmoud% , et  pendant  la  belle  saison  à 


Southamplon.Ce  voyage  se  fait  ordinai- 
rement en  70  heures  environ; 

2°  par  Liverpool  (vallée  de  la  Trent), 
rail-toay  201  m.  (7.  route  100). 

De  Liverpool  à Dublin,  des  steamers 

{lartent  tous  les  soirs  à 7 heures,  excepté 
e dimanche , (de  Prinee’s  Pier  Head, 
ne  prenant  que  des  passagers.  Distan- 
ce , 139  m. , b Kingstown  Harboour, 
passage,  12  heures  environ.  Prix  : 15  sh. 
(18  fr.  75  c.). 

3*  Par  Bristol, rail-way,  118  m.  1/4 
(F.  route  49). 

Un  steamer  part  de  Bristol  une  fois 
par  semaine  pour  Dublin.  Distance, 
222  m.;  passage,  12  heures;  prix  : 1 liv. 
St.  9 sh  (31  fr.  25  c.). 

I Lessfeomersqui  parlentdeffofylwad. 
I débarquent  les  voyageurs  à ATingtioton 


- " h.  Coogiv- 
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(Irlande)  d’où  des  convois  du  roil-way, 
partant  toutes  les  1/2  heures,  les  con- 
duisent à Dublin  en  moins  de  30  minutes. 
Prix  : 1 sh.  (1  fr.  25  c.),8d.  (80  c.),6d. 
(60  c.). 

KCVGSTOWN.  Hôtels  : Royal  Hôtel. 
Anglesey  Arms.  Marshall’s  à Sait  Hill. 
— Ville  de  2,400  hab.  environ.  Cou- 
ronne une  éminence  d’où  l’on  découvre 
de  beaux  points  de  vue  sur  la  baie  de 
Dublin  que  certains  voyageurs,  un  peu 
trop  enthousiastes,  ont  osé  comparer  au 
golfe  de  Naples , à la  baie  de  Constanti- 
nople , à la  rade  de  Cadix , mais  qui 
manque  malheureusement  du  soleil  de 
l’orient , du  soleil  de  l’Italie  et  du  soleil 
de  l’Espagne.  Cette  baie  trop  vantée  est 
semi-circulaire;  elle  a un  diamètre  d’en- 
viron 7 m.  Le  côté  N.  manque  d’éléva- 
tion.lDe  Marino,la  magnifique  résidence 
de  I^rd  Charlemont,  à Howth,  ses 
bords  sont  plats.  Elle  est  bornée  au  N. 
par  les  belles  campâmes  de  Clontarf 
que  termine  la  presqu’île  de  Hovi  th , et 
au  S.  par  la  colline  de  Killiney.  Kings- 
town  s’appelait  autrefois  Dunleary  (Ford 
de  Leary).  Elle  doit  son  nom  actuel  et 
sa  prospérité  à George  IV  qui  s’y  em- 
barqua en  1821  pour  retourner  en  An- 
* glelerre.  En  souvenir  de  cet  événement 
une  colonne  a été  érigée  à l’endroit 
même  où  le  monarque  s’embarqua.  Des 
églises , des  places , des  rues , des  ter- 
rasses , bâtis  sans  plan  régulier , autour 
de  ce  point  central , oITrent  un  aspect 


agréable.  On  peut  y visiter  le  port,  com- 
mencé en  1817,  ainsi  que  les  deux  digues 
dont  celle  de  i’E.  a 3,500  pieds  de  lon- 
gueur, celle  de  l’O.  4,350.  A l’extrémité 
de  la  jetée  de  l’E.  s’élève  un  phare  dont 
la  lumière  disparaît  de  2 minutes  en 
2 minutes. 

A la  pointe  du  cap  qui  borne  la 
baie  de  Dublin  , on  remarque  l’Ue  de 
Dalkey , à 2 m.  E.  de  Kingstovrn.  Elle 
n’est  séparée  de  la  terre  ferme  que  par 
un  canal  étroit  d’environ  300  verges  de 
largeur,  sur  i ,200  de  longueur,  et  dont 
la  supeillcie  ne  dépasse  pas  25  arpents. 
Les  seuls  habitants  de  cet  ilôt  pittores- 
que sont  trois  ou  quatre  artilleurs  char- 
gés du  service  du  petit  fort , monté  de 
trois  pièces  de  24.  On  y trouve  aussi 
une  tour  à signaux  et  les  ruines  d’une 
ancienne  église  dediée  à saint  Bénédlct. 

Si  l’on  ne  se  propose  pas  de  revenir  à 
Kingstown , on  ne  doit  pas  manquer  de 
gravir  la  colline  de  Killiney  et  d’aller  à 
Dalkey  par  le  chemin  de  fer  atmosphé- 
rique. 

. Les  bains  de  mer  de  Kingstown  sont 
très-fréquentés  pendant  la  belle  saison. 

En  quittant  Kingstown  , le  rail-way 
se  dirige  vers  le  N.  et  suit  le  littoral 
de  la  baie  de  Dublin  qu’il  laisse  à droite  ; 
à gauche  s’étend  une  belle  plaine , cou- 
verta  de  jolies  habitations. 

Le  détocadère  du  chemin  de  fer  est 
à Dublin  dans  NVestlaiid  Row  ( V.  le 
plan). 
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ReiuifBtaeitt  géifriai. 

uét«l«  t Abbott’s,  Prince’s  Street; 
Anglesey  Arms,  Kingstown;  The  Hil- 
ton, Upper  Sackville  Street  ; Commercial 
Buildings , dans  Dame  Street  ; Elvid- 
ge’s , Kildare  Street;  Enniskillen, 
Upper  Dorset Street;  Gresham’s,  Upper 
SackvilleStreet  ; Gosson's,  Bolton  Street; 
Hibemian,  Dawson  Street;  Impérial, 
SackvilleStreet;  Kearn’s,  Kildare  Street; 
Mackcn’s,  Dawson  Street;  Morisson’s, 
Dawson  Street  ; Norihumberland  Buil- 
dings , Edenquay  ; Ileynold’s  , Upper 
SackvilleStreet  ; Royal,  Wcstland  Row  ; 


I Shelburne , Stephen  Green  ; Spadaci- 
ni’s , Lower  Sackville;  Tommey's, 
Sackville  Street.  Outre  ces  hôtels  de 
première  et  de  deuxième  classe,  Dublin 
possède  un  grand  nombre  d’établisse- 
ments secondaires  où  l’on  est  parfaite- 
ment bien  traité  et  à des  prix  modérés. 

Ponte  aux  lettre*  i Sackville 
Street. 

Toiture*  de  place  t Une  course 
en  deçà  de  la  route  circulaire  se  paye 
G dcn.  (deux  personnes  et  des  bagages 
dont  le  poids  n’excède  pas  42  livres  ), 
10  den.  (trois  ou  quatre  personnes  et 
42  livres  de  bagages , ou  nx  personnes 
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sans  bag«^).  En  deçà  ou  au  delà  de 
la  route  circulaire  pourvu  que  la  dis- 
tance n’excède  pas  7 m.,  une  heure  se 
paye  1 sb.  et  cnaque  demi-heure  sui- 
vante C den.  Les  cochers  ne  sont  pas 
tenus,  sans  un  engagement  particulier, 
de  rester  plus  de  cinq  heures  consécu- 
tives aux  ordres  de  la  même  personne. 

chemini*  do  fer  (F.  les  routes  par- 
tant de  Dublin). 

Silaalin,  aip«ct  g^aéril,  pvpalitiw. 

Dnblin,  lit.  Dublinium , ital.  Du- 
blino,  la  capitale  de  l’Irlande  et  le  chef- 
lieu  du  comté  de  son  nom , dans  lequel 
elle  forme  un  comté  particulier  [city 
eounty) , est  située  sur  la  Liffey  à son 
embouchure  dans  la  baie  de  Dublin  par 
530  20'  38"  lat.  N.  et  8»  37'  46"  long.  O. 
Sa  superficie  est  de  602  hect.  et  sa  lon- 
gueur et  sa  largeur,  à peu  près  égales, 
sont  de  3 m.  environ.  Elle  contient  800 
rues , 22,000  maisons  et  19  paroisses. 
D’après  les  derniers  recensements,  sa 
population  s’élevait  à 233,169  habitants 
dont  17,000  électeurs  environ  qui  nom- 
ment deux  députés  au  parlement.  Ad- 
ministrée par  un  lord  maire(iord  mayor), 
gouverneur  civil  et  militaire  de  la  cité 
et  second  fonctionnaire  de  l’Irlande 
après  le  Lord  lieutenant , assisté  de 
vingt-quatre  aldermen , deux  sheriifs  et 
cent  quarante-quatre  conseillers  (com- 
inon  councilmcn),  elle  est  le  siège  du 
gouvernement  central  de  l’Irlande  (la 
résidence  du  Lord  lieutenant) , des  tri- 
bunaux, de  l’archevêché  anglican  de 
Dublin  et  Glendalough  dont  le  titulaire 
est  primat  d’Irlande  (après  l’archevêque 
d’Armagh , primate  of  ail  Ireland)  et 
d’un  archevêché  catholique.  Plus  com- 
merçante qu’industrielle,  elle  exporte 
pour  environ  2,528,643  livres  sterling 
par  an  et  elle  importe  pour  4,430,321 
livres  sterling. 

La  Liffey , encaissée  par  des  quais, 
et  traversée  par  neuf  ponts  dont  sept 
en  pierre  et  deux  en  fer,  partage  Dublin 
en  deux  parties  à peu  près  égales.  La 
partie  du  S.  est  la  vieille  ville , la  partie 
du  N.  la  ville  neuve,  habitée  par  la 
noblesse  et  la  bourgeoisie. 

.\u  S.  de  la  ville,  à peu  de  distance  et 
au  delà  de  belles  prairies  entrecoupées 
de  jardins  d’agrément,  apparaît  la  chaî- 


ne de  montagnes  qui  traverse  le  comté 
de  Wicklow  et  borde  la  côte  au  S.-E. 

Au  N.-E. , les  terres  basses  conduisant 
le  long  de  la  côte  au  beau  promontoire  ■ 
de  Howth  Head  sont  couvertes  d’innom- 
brables groupes  de  beaux  arbres  qui  - 
semblent  ne  former  qu’une  masse  uni- 
que de  verdure,  du  sein  de  laquelle  sort 
çà  et  là  la  tour  d’une  église  ou  le  faite 
d’un  château.  | 

« La  véritable  entrée  de  Dublin  est  I 
par  mer  et  par  la  Liffey,  comme  celle  ' 
de  Londres  par  la  Tamise , a dit  avec 
raison M.Amédée  Plchot  (l’/rlonde  et  le 
pays  de  Galles).  Cependant  n’importe 
comment  on  est  arrivé  au  point  central 
où  les  principaux  monuments  de  Du- 
blin ont  été  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres comme  l’étaient  ceux  de  Home 
dans  le  Forum , on  comprend  que  les 
Irlandais  parlent  avec  vanité  de  leur 
belle  capitale.  C’est  un  des  six  ou  sept 
ponts  de  la  Liffey,  celui  par  lequel  on  1 
passe  de  Westmorelnnd  Street  à Sack-  | 
ville  Street  qu’on  peut  appeler  le  cœur  1 
de  la  ville  ; c'est  là  que  convergent  tou- 
tes les  belles  rues , et  que  se  rencon- 
trent ceux  qui  traversent  Dublin  du 
nord  au  midi.  En  partant  de  ce  pont, 
vous  pouvez  en  une  heu re  avoir  visité  les  * 
façades  de  l’ancien  palais  du  parlement 
et  du  palais  de  justice,  de  Fhôtel  des 
postes  et  de  l’hôtel  de  la  douane , vous 
pouvez  avoir  fait  le  tour  de  la  cour  qun- 
drangulaire  de  l’université,  vu  la  statue, 
équestre  de  Guillaume  III  et  la  colonne 
de  Nelson , tous  édifices  et  monuments 
qui,  sans  contredit , sont  de  mciilciir 
goût  qu’aucun  des  monuments  analo- 
gues à Londres  et  à Edimbourg.  Est-ce 
à dire  que  Dublin  soit  une  plus  belle 
capitale  que  celle  de  l’Angleterre  et 
meme  que  celle  de  l’Ecosse?  Je  ne  sais 
si  cette  conclusion  sortirait  d’une  com- 
paraison qui  embrasserait  d’autres  dé- 
tails , ces  trois  cités  ayant  autant  de 
points  de  contraste  que  de  points  d’a-  , 
nalogie.  La  Liü'ey,  auprès  de  la  Tamise, 
est  un  ruisseau',  quoique  au  delà  de 
l’hôtel  de  la  Douane  la  rivière  irlandais 
porte  des  bâtiments  de  haut  bord  ; < 
quand  on  a passé  une  fols  dans  sa  vi 
les’ponts  de  Londres,  on  serait  tenté  t 
croire  qu’il  ne  faudrait  qu’une  enjamb< 
pour  franchir  ceux  de  Dublin.  Tout  c 
I grandiose,  même  le  laid,  dans  la  Hab: 


l;  Cioo^Ic 
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lone  britannique.  Edimbourg,  de  son 
côté , est  ia  pius  pittoresque  des  cités, 
avec  ses  hautes  maisons  jetées  ici  sur 
des  collines,  là  au  bord  de  ravins,  ou 
dans  le  lit  d’un  lac  desséché.  Ce  n’est 
que  comme  ville  moderne,  ville  propre, 
régulière;  ce  n’est  que  par  ses  monu- 
ments publics  que  Uublin  satisfait  l’œil  ; 
mais , après  avoir  rendu  justice  à ses 
belles  places , à ses  belles  rues  et  à ses 
édifices  d’une  architecture  si  classique, 
les  artistes  peuvent  finir  par  y regretter 
quelque  ruine  ou  quelque  édifice  plus 
original.  Dublina  bien  un  vieu&chàteau, 
résidence  ofllcielle  de  sa  vice-royauté, 
mais  ce  vieux  château  du  xiv  siècle  est 
comme  perdu  derrière  sa  grande  porte 
militaire,  et  il  ne  saurait  rappeler  qu’à 
son  désavantage  le  palais  mélancolique 
d’Hoiyrood  qu’on  aperçoit  de  toutes  les 
hauteurs  d’Edimbourg , ou  cette  hardie 
citadelle  elle-mcme,  escaladée  autrefois 
par  Wallace , qui  les  domine  toutes 
comme  un  nid  d’aigle.  La  tour  de  l.on- 
dres  même  a plus  de  caractère  que  le 
château  de  Uublin,  quoique  ce  soit  quel- 
que chose  de  fort  triste  aussi  que  la  tour 
de  Londres.  » 

Disloire. 

A en  croire  certains  historiens,  Dublin 
aurait  existé  peut-être  meme  avant  la 
naissance  du  Clirist,  car  elle  serait 
l’Kblana  de  Ptoléméc.  Cette  assertion 
n’est  pas  prouvée,  mais  il  parait  positif 
qu’une  ville  fut  fondée  par  des  hommes 
du  nord  à une  époque  très-reculée  sur 
remplacement  qu’occupe  aujourd’hui 
la  capitale  de  l’Irlande.  Cette  ville , les 
historiens  indigènes  ou  étrangers  l’ap- 
pellent Alli  Cliath,  le  Gue  des  Claies  ou 
Buliy-Àtli-Clialh , la  ville  du  Gue  des  I 
Claies  ou  encore  Dubli-Litm,  le  marais 
noir,  puis  par  corruption , Dyflin,  Dyv- 
elin  et  enfin  IhiblUin. 

En  2i)l  , Uublin  fut  le  théâtre  d’une 
grande  bataille,  dans  laquelle  Fiacha 
Sravtine,  un  des  premiers  souverains  de 
l’Irlande,  défit  les  habitants  du  Leinster. 
Les  annales  de  la  ville  qui  rapportent  cet 
événement  font  remonter  à tannée  448 
la  fondation  de  l’église  Saint-Patrick. 
En  880  , une  armée  danoise  débarqua  à 
Dublin.  Elle  venait  secourir  un  premier 
détachement  qui  s’y  était  établi.  Les 
vainqueurs  ne  jouirent  pas  longtemps 


de  leur  conquête.  A la  mort  de  leur  ro 
Turgesius , pris  et  massacré  vers  l’an 
848 , ils  s’en  virent  chassés , mais  l’an- 
née suivante  ils  s’en  emparèrent  de 
nouveau,  s’y  fortifièrent  et  appelèrent  à 
leur  aide  un  grand  nombre  de  leurs  com- 
patriotes et  des  Norvh  égiens.  Pendant  le 
X*  siècle , époque  à laquelle  ils  embras- 
sèrent le  christianisme , ils  durent  l’a- 
bandonner quatre  fois  aux  Irlandais  et 
quatre  fois  ils  la  leur  reprirent.  Enfin, 
i’an  978,  le  roi  d’Irlande,  Malachy,  les 
défit  à Tara,  et,  en  099,  Brian  Bo- 
roimhe,  roi  de  Munster,  pénétra  dans 
Dublin  malgré  leur  résistance , puis, 
après  l’avoir  pillée,  il  se  retira,  en  les  en 
laissant  maîtres.  En  1014  eut  lieu  la  c^ 
lèbre  bataille  de  Ciontarf.  Les  Irlandaia 
étaient  commandés  par  Brian  Boroimhe, 
auquel  étaient  venus  se  joindre  les  chefs 
le  plus  puissants  de  l’ile;  les  Danois 
avaient  à leur  tête  leur  roi  Sitric.  La 
victoire  se  décida  pour  les  Irlandais, 
mais  ils  la  payèrent  chèremenU  Brian 
Boroimhe,  son  fils  Murcliid,  un  nombre 
considérable  de  nobles  et  onze  mille  sol- 
dats restèrent  sur  le  champ  de  bataille. 
Bien  que  vaincus,  les  Danois  se  maintin- 
rent en  possession  de  Dublin,  et,  en 
1038,  Sitric,  aidé  de  Douât,  le  premier 
évêque  danois  de  Dublin , fonda  Christ 
Church. 

A dater  de  cette  époque  jusqu’à  la  fin 
du  XII'  siècle , Dublin  appartint  tour  à 
tour  à Godred  Cowan,  roi  de  Man,  qui 
s’en  empara  en  1000,  aux  Danois  qui 
la  reprirent  à son  successeur,  à Dermod 
Mac  Murrougii , roi  de  Leinster , à Ko- 
deric  O’Connor , roi  d’Irlande , et  enfin 
aux  Anglais  qui,  commandés  par  le 
comte  Strongbovv,  en  firent  la  conquête 
en  1109  et  qui  depuis  en  sont  restes  les 
seuls  possesseurs.  Trois  ans  après , en 
U72,  Henri  II  vint  la  visiter  et  lui  ac- 
corda une  charte,—  on  la  conserve  dans 
les  archives  delà  cité, — semblable  à celle 
dont  jouissait  la  ville  de  Bristol.  Ges 
privilèges  ont  été  étendus  et  confirmés 
par  le  roi  Jean  et  d’autres  rois  de  l’.àn- 
gleterre,  puis  par  de  nombreux  actes  du 
parlement  dont  le  plus  récent  est  \e  Mu- 
nicipal Reform  Act  ( 3 et  4 , Victoria, 
chap.  108). 

Du  jour  où  Dublin  est  prise  par  les 
Anglais,  son  histoire  devient  celle  de 
I l’Irlande.  Les  étrangers  qui  vondralen 
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en  connaître  les  détails  pourront  con- 
sulter la  History  of  Dublin,  de  Walsh, 
le  Topographical  dictionary , de  Le- 
wis.laParliamentary  gaxetteer  oflre- 
larûl  (art.  Dublin)  et  les  diverses  His- 
toires d’Irlande.  Il  suHlra  donc  de 
rappeler  ici  quelques  faits. 

En  1205 , le  roi  Jean  fit  construire  le 
château  ( F.  ci-dessous). 

En  1316,  Edouard  Bruce,  frère  de 
Robert  Bruce,  roi  d’Ecosse,  débarqua  à 
Carrickfergus  avec  une  armée  de  quatre 
mille  hommes  et  marcha  sur  Dublin; 
mais  à son  approche , les  habitants  de 
la  ville  mirent  le  feu  aux  faubourgs  et  il 
fut  obligé  de  se  retirer. 

En  1649,  Olivier  Cromwell  débarqua 
à Bublin  avec  une  armée  de  neuf  mille 
fantassins  et  quatre  mille  chevaux,  mais 
11  n’y  (It  qu’un  court  séjour. 

En  1659,  le  château  ayant  été  pris  par 
le  parti  favorable  â la  restauration, 
Charles  II  y fut  proclamé. 

En  1688,  Jacques  II  visita  Dublin  où 
11  tint  un  parlement  et,  en  1690,  après 
la  bataille  de  la  Boyne , il  y passa  une 
nuit  dans  le  château. 

Dans  l’orl^ne,  Dublin  occupait  le 
sommet  de  réminence  qui  s’étend  du 
château  à Kilmainham,  aussi  les  Irlan- 
dais l’appelaient  Drom  Col  Coille  ou  la 
colline  des  noisetiers , car  cette  colline 
avait  été  plantée  de  noisetiers. 

Au  XIV*  siècle , son  enceinte  n’avait 
pas  plus  de  I mille.  Peu  â peu  la  ville 
s’étendit  à l’E.,  bien  qu’au  temps  d’Eli- 
sabeth elle  eût  â peine  atteint  George’s 
Lane.  Au  N.-O.  elle  communiquait  dès 
cette  époque  avec  le  côté  opposé  de  la 
rivière , appelée  alors  Ostmanstown  ou 
Oxmantown , à l’endroit  où  se  trouve 
aujourd’hui  Whitworth  Bridge.  Au  S. 
eile  resta  jusqu’au  xvie  siècle  resserrée 
dans  d’étroites  limites , elle  ne  dépassait 
pas  Kevin  Street  et  â l’O.  elle  n’atteignait 
pas  Stephen’s  Green.  Depuis  lors  elle 
s’est  surtout  développée  au  S.-E.  et 
au  N. 

Iniaeih,  cariitiUi,  iuliloUns. 

Un  jour  peut  sutiire  â la  rigueur  pour 
visiter  les  principales  curiosités  de  Du- 
blin. L’emploi  de  cette  journée  est  ainsi 
réglé  par  l’auteur  de  Dublin  and  ils 
tntirons: 

Si  vous  étesarrivéen  Irlande parKIngs- 


town  et  si  vous  avez  l’intention  de  partir 
par  la  même  voie,  rendez-vous  directe- 
ment à Dublin.  Dans  le  cas  contraire, 
n’oubliez  pas  d’aller  â Dalkey  par  le 
chemin  atmosphérique  , l’une  des  mer- 
veilles les  plus  intéressantes  de  la  science 
moderne.  Vous  trouverez  un  car  au  dé- 
barcadère qui  vous  conduira  à Dalkey 
Gommon  et  vous  ramènera  à Kingstown 
en  une  demi-heure.  De  Kingstown  ren- 
dez-vous alors  â Dublin  , et  comme 
vous  aurez  probablement  une  heure  ou 
deux  à y dépenser  avant  l’ouverture  de 
la  banque  ou  des  autres  monuments 
publics,  allez  par  les  quais  visiter  le 
P hœnixPark,  en  ayant  8o]n  de  faire  une 
station  au  Carllslc  Bridge  , le  point  de 
vue  le  plus  favorable  pour  bien  juger  de 
la  situation  et  de  l’ensemble  de  la  ville. 
En  entrant  dans  le  park,  suivez  la  route 
principale  : sur  la  droite  vous  remar- 
querez la  royal  military  infirmary  ; 
prenez  ensuite  la  première  route  â droite, 
elle  vous  conduira  aux  constabulary 
barracks , au  delà  desquelles  sont  les 
soological  gardens  qui  demandent  une 
visite  d’au  moins  un  quart  d’heure.  Ga- 
gnez alors  la  vice-royal  lodge  et , dé- 
passant le  phœnix  pillar , tournez  â 
gauche  vers  la  under  secretary’s  lodge. 
Une  charmante  promenade  vous  amè- 
nera â la  hibernian  school  et  le  long  de 
l’enceinte  méridionale  au  magasine  fort 
et  au  Wellington  testimonial. 

Revenu  dans  la  ville , vous  pourrez 
gagner  le  pont  de  Carlisle,  point  de  dé- 
part de  votre  tournée  d’exploration,  soit 
par  la  rive  méridionale , soit  par  la  rive 
septentrionale.  Ghoisissez-vous  d'abord 
la  rive  méridionale,  vous  passez  par 
Christ  Church , le  Castle , le  Royal 
Exchange , Dame  Street  et  College 
Green.  Adoptez -vous  de  préférence 
la  rive  septentrionale,  vous  vous  rendez 
par  les  Royal  Barracks , le  Elue  Coat 
Hospital,  la  North  Union  Workhouse, 
les  Queen’s  Intu , Rutland  Square , la 
Rotundo  et  le  Lying-in-Hospital  à 
Sackville  Street  où  vous  visitez  le  Post 
ce  et  le  Nelson’s  Pillar. 
a Banque  étant  ouverte  à dix  heu- 
res , vous  irez  voir  le  Cash  Office  et  la 
salle  où  siégeait  autrefois  la  chambre 
des  lords  d’Irlande , puis  vous  donnerez 
le  plus  de  temps  possible  à Trinity 
College  (n’oubliez  pas  de  voir  la  biblio- 
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thèque)  et  à son  beau  Park.  De  là  vous 
vous  rendrez  au  Royal  Exchange  dans 
Dame  Street , puis  au  Castle  où  vous 
entrerez  par  la  porte  du  bas  ; s’il  est 
onze  heures , vous  verrez  relever  la 
garde  dans  la  cour  supérieure.  Au  sortir 
du  château , vous  visiterez  Chritt 
Church , Saint  - Patrick  , Stephens 
Green,  le  College  of  Surgeons,  la  Wes- 
leyan  Centenary  Chapel  ; de  la  Earls- 
fort  Terrace , vous  jetterez  un  coup 
d’œil  sur  Waterloo  Square  et  vous  des- 
cendrez ensuite  par  Kildare  Street  à la 
Royal  Dublin  Society  Ilouse,  devant 
la  façade  orientale  de  laquelle  vous  au- 
rez une  vue  sufiisante  de  Merrion 
Square.  Après  avoir  visité  en  détail  cet 
intéressant  établissement,  vous  irez  par 
Nassau  Street  et  Grafton  Street  à la 
Royal  Irish  Academy,  puis  vous  jetterez 
un  coup  d’œil  sur  le  Com  Exchange  et 
Conciliation  Rail  avant  de  traverser  le 
Carlisle  Bridge. 

« Parvenu  sur  la  rive  septentrionale  de 
la  LàlTey,  vous  vous  dirigerez  en  suivant 
le  quai  Eden  sur  la  Douane  (Custom 
House],  derrière  laquelle  sont  les  Docks. 
De  là,  Gardiner  Street  et  Talbot  Street 
vous  conduiront  aux  Ecoles  du  bureau 
d’éducation  nationale  [Schools  of  the 
national  éducation  Board  ) et  à la  ro- 
man catholic  metropolitan  chapel.  Eln- 
trant  alors  dans  Sacxville  Street , vous 
gagerez  par  le  Post  office  et  le  Nelson’s 
Pular  la  Rotundo  et  le  Lying-In 
Hospital;  allez  ensuite  par  Brltain 
Street  à Mountjoy  Square,  revenez 
par  Palace  Row  et  Charlemont  House 
aux  King’s  Inns  , enfin  par  Constitu- 
tion Rill  à la  Linen  Hall , et  par 
Church  Street  à Saint  Michan’s  Church, 
d’où  vous  vous  rendrez  aux  Four  Courts, 
terme  de  cette  excursion.  Vous  pourrez 
passer  la  soirée  soit  au  théâtre  royal, 
soit  aux  jardins  de  Portobello , soit  à la 
salle  de  musique.  » 

Cette  promenade  d’exploration,  on  le 
comprend,  peut  être  variée  à l’infini. 
Chacun  se  la  tracera  d’après  ses  idées 
propres  avec  l’aide  du  pian.  Nous  allons 
cependant  décrire  les  monuments , les 
Institutions  et  les  curiosités  de  Dublin 
vraiment  dignes  d’une  visite,  à peu  près 
dans  l’ordre  qui  vient  d’étre  indique,  en 
séparant,  pour  éviter  toute  confusion,  la 
rive  droite  de  la  rive  gauche. 


Qoais  (t  p«gtt. 

C’est  sur  le  Carlisle  Bridge  qu’un 
étranger  doit  aller  se  placer  dès  son  ar- 
rivée pour  se  former  une  première  idée 
de  Dublin.  Au  N.  de  ce  pont , le  pre- 
mier que  l’on  trouve  en  remontant  la 
Lilfey  depuis  son  embouchure , s’ouvre 
Tune  des  plus  belles  rues  de  l’Europe, 
Sackville  Street , au  milieu  de  laquelle 
se  dresse , presque  en  face  de  la  poste, 
la  colonne  de  Nelson,  et  que  termine  la 
Rotonde.  A TE. , la  Liffey  descend  à la 
mer.  On  remarque  à travers  les  mâts  et 
les  cordages  des  bâtiments  qu’elle  porte, 
sur  sa  rive  gauche,  la  douane,  et,  sur  sa 
rive  droite , la  halle  au  blé , et  Conct- 
liation  Hall.  Au  S.,  viennent  aboutir 
deux  rues,  larges  et  régulières,  aux 
maisons  élégantes  et  hautes.  Tune,  celle 
qui  se  dirige  au  S.-E. , à’Olier  Street, 
à l’extrémité  de  laquelle  on  aperçoit  le 
collège  de  la  Trinité,  l’autre  Westmore- 
land  Street,  et  dans  laquelle  on  décou- 
vre la  banque  d'Irlande  en  face  du  col- 
lège de  la  Trinité.  .A  TO.,  on  suit  du 
regard  jusqu’à  l’endroit  où  un  détour  la 
dérobe  à la  vue , la  Liffey , encaissée 
entre  deux  belles  digues  de  granit.  Au 
delà  du  léger  pont  de  fer  apparait  le 
pont  de  pierre , nommé  Essex  Bridge  ; 
en  remontant  les  quais  on  dépasse 
successivement  Richmond  Bridge, 
Whitworth  Bridge,  Queen’s  Bridge, 
Barrack  Bridge , King’a  Bridge,  Sarah 
Bridge. 

Les  qaala  de  Dublin  , justement  cé- 
lèbres, ont  2 1/2  m.  de  long.  Us  com- 
mencent à TO.  vers  King's  Bridge  et  se 
terminent  à l’extrémité  orientale  du 
North  Wall.  Les  fondations  ont  3 mè- 
tres d’épaisseur. 

La  Liffey  est  traversée  par  neuf 
pont*  dont  sept  en  pierre  et  deux  en 
fer.  Le  premier  , en  descendant , est 
Sarah  Bridge;  U se  trouve  au  delà  de 
l’entrée  principale  de  PhœnixPark  ; bâti 
en  1791,  il  a dû  son  nom  à Sarah,  com- 
tesse de  Westmoreland , qui  en  posa  la 
première  pierre  ; il  n’a  qu’une  seule  ar- 
che de  35  mètres  d’ouverture.  Le  se- 
cond, King’s  Bridge,  peu  éloigné  de 
l’entrée  du  Phœnix  Park,  est  en  fer.  Son 
arche  unique  a 33  mètres  d’ouverture. 
11  fut  construit  en  1827,  en  mémoire  de 
la  visite  de  George  IV  à Dublin.  Le  troi- 


578 


ROUTE  297. — DE  LONDRES  A DUBLIN. 


slème,  Barrack  Bridge,  est  vieux  et 
laid.  A son  entrée  méridionale  s’élève 
une  porte  gothique  conduisant  à ia  lli- 
litary  road.  Le  quatrième,  Queeii’s 
Bridge,  doit  son  nom  à la  reine  Char- 
lotte. 11  date  de  17G8.  Le  cinquième, 
Whitworth  Bridge,  a été  construit  en 
1816 , sous  la  vice-royauté  du  comte  de 
Whitworth.  Celui  qu’il  a remplacé,  em- 
porté en  1802  par  une  inondation,  avait 
été  bâti  en  1427,  à la  place  du  plus  an- 
cien pont  de  la  ville,  appelé  ie  Old 
Bridge.  Le  sixième,  Richmond  Bridge, 
est  ainsi  appelé  parce  que  la  duchesse 
de  Richmond  en  posa  la  première  pierre 
en  1813.  Le  septième,  Essex  Bridge, 
fondé  en  1676  sous  la  vice-royauté  du 
comte  d’Essex , a été  reconstruit  en 
1755.  11  a cinq  arches.  Le  huitième, 
Iran  Bridge  (1816),  relie  Lilfey  Street 
au  côté  méridional  de  la  ville.  Il  n’est 
pas  praticable  aux  voitures  , et  les  pié- 
tons payent  un  demi-penny  pour  le  tra- 
verser. Enfin  le  neuvième  et  dernier, 
Carlisle  Bridge,  eommencé  en  17!)l, 
ouvert  en  1793,  a 70  mètres  de  long  et 
13  mètres  de  large;  il  est  trop  étroit. 
Plusieurs  projets  ont  été  proposés  pour 
l’élargir. 

Kiie  droits  os  lu^iidiooale  de  la  LilTcr. 

WeUmoreland  .Çlrccl,qui  vient  abou- 
tir au.  Carlisle  Bridge , conduit  à la 
banque  d’iriande  {hankof  Irclaud), 
en  face  de  laquelle  s’étend  le  College 
Green.  Ce  bel  édifice  ne  fut  pas  dans 
l’origine  destiné  à cet  usage. On  le  cons- 
truisit pour  servir  de  salie  de  parlement 
{Parliamenl  house  of  Ireland],  Com- 
mencé sous  la  vice-royauté  de  LordCar- 
teret,  il  fut  terminé  dix  ans  après  , puis 
considérablement  agrandi  et  achevé  dé- 
flnitivement,  tel  qu’il  est  aujourd’hui, 
en  1794.  il  avait  coûté  9ô,OÜO  liv.  sterl. 
La  banque  d’iriande  (en  1800,  quand  le 
parlement  irlandais  fut  réuni  au  parle- 
ment anglais)  ne  l’acheta  que  40,000  liv. 
sterl. , plus  une  rente  annuelle  de  240 
liv.  sterl.  11  a une  forme  presque  semi- 
circulaire.  La  façade  principale  (colon- 
nade ionique)  est  décorée  d’une  statue 
colossale  de  l’Hibernia,  ayant  à sa  droite 
(ouest)  la  Fidélité,  et  à sa  gaucho  (est)  le 
Commerce.  Lesstatuesde  la  Force,  de  la 
Justice  et  de  la  Liberté  ornent  la  façade 


orientale , beau  portique  corinthien  de 
six  colonnes.  La  façade  occidentale  est 
ionique.  Le  Cash  Office  occupe  l’em- 
placement delà  chambre  des  Communes, 
détruite  par  le  feu  en  1797. La  chambre 
des  Lords  a subi  peu  de  changements.  A 
la  place  du  trône  s’élève , dans  un  en- 
foncement s^mi-circulaire,  la  statue  de 
George  111.  .V.  B.  Pour  voir  l'imprimerie 
des  bank-notes,  il  faut  se  procurer  une 
permission  de  l’un  des  directeurs. 

A l’E.  de  la  banque  , faisant  face  au 
College  Green,  s’élève  un  des  établisse- 
ments les  plus  intéressants  de  DubUn, 
runivertiitc  OU  Trinlty  College. 
L’édilice  actuel,  d’ordre  corinthien,  a 
une  façade  haute  de  quatre  étages  et 
longue  de  plus  de  100  mètres.  Au  centre, 
quatre  belles  colonnes  corinthiennes 
supportent  un  fronton  sous  lequel  s’ou- 
vre l’entrée  principale.  Les  deux  angles 
opposés  sont  deux  beaux  pavillons  ornés 
de  pilastres  et  couronnes  d’un  utlique 
que  surmonte  une  balustrade.  La  cour 
principale  (la  première)  est  carrée;  elle 
a 150  métrés  de  long,  et  sa  largeur  varie 
de  73  â 90  mètres.  Un  y remarque,  en  y 
entrant,  du  côté  K.,  la  chapelle,  du  coté 
S.,  le  théâtre  qui  lui  fait  face.  A mesure 
que  l’on  s’avance  on  découvre  du  côté 
S.  la  belle  façade  de  la  bibliothèque, 
haute  de  trois  étages  et  longue  de  90 
mètres.  Au  delà  de  cette  cour  carrée 
s’ouvre,  à l’E.  Park  Square , séparé  par 
une  grille  de  fer  de  College  Park,  au  N. 
Botaiiy  Bay  Square.  La  maison  du  pré- 
vôt (Provost’s  House)  est  située  au  S. 
en  face  de  Grufton  Street. 

L’université  de  Dublin  est  une  fonda- 
tion du  protestantisme.  Lorsque  les  an- 
ciennes écoles  ecclésiastiques  furent  tout 
à coup  fermées  à Bangor,  à Clonfart , à 
Annagh,  la  papauté,  qui  avait  institué 
deux  universités  dans  la  sauvage  Ecosse, 
aurait  voulu  doter  aussi  l'Irlande  d’un 
établissement  analogue.  Clément  V y 
avait  songé  dès  le  xiii'  siècle , mais  il 
échoua.  Ce  fut  la  reine  Elisabeth  qui 
fonda  , en  1591,  le  collège  de  la  Trinité 
sur  les  ruines  d’une  ancienne  abbaye. 
Sa  charte  fut  confirmée  et  étendue  par 
Jacques  Les  statuts  de  cette  charte 
ont  été  successivement  modifiés  par  les 
rois  de  la  maison  de  Stuart  et  par  ceux 
de  la  maison  de  Hanovre-  Avant  la  ré- 
forme parlementaire,  l'université  de 
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Dublin  n’élisait  qu’un  membre  pour  la 
représenter  ù la  Chambre  des  communes; 
depuis  le  bill  de  1832,  elle  en  nomme 
deux , à l’élection  desquels  concourent 
tous  ceux  qui  ont  reçu  un  grade  à 
Dublin.  La  charte  modifiée  de  l’univer- 
sité admet  aux  cours  les  étudiants  de 
tousles  cultes,  catholiques  ou  dissidents; 
elle  confère  à tous  les  mêmes  grades; 
elle  abolit  la  règle  absurde  qui , assimi- 
lant aux  chanoines  d’une  colléÿale  ca- 
tholique les  fellows  ou  sociétaires  des 
collèges  protestants,  laïques  ou  ecclé- 
siastiques, leur  interdisait  les  mariages; 
mais  l’esprit  de  secte  a survécu  dans 
le  règlement  qui  exclut  de  toutes  les 
fonctions  de  la  hiérarchie  universitaire 
ceux  qui  ne  se  conforment  pas  aux  pra- 
tiques de  l’Église  établie.  C’est  le  même 
principe  qui  maintient  la  suprématie 
de  l’Église  d’Angleterre  au  milieu  d’une 
population  dont  les  sept  huitièmes  sont 
d’une  autre  religion.  11  en  est  de  l’uni- 
versité  comme  des  cathédrales  enlevées 
au  culte  national  : la  dernière  chose  à 
laquelle  renonceront  des  anglicans , ce 
sera  le  revenu  des  archevêchés,  des 
évêchés , des  cures  et  hénéllces.  11  im- 

Çorte  de  remarquer  que  le  collège  de  la 
rinité,  collège  unique  qui  est  à l’uni- 
versité de  Dublin  ce  que  les  collèges 
d’Oxford  et  de  Cambridge  sont  à ces 
universités  anglaises , est  doté  ausd 
richement  qu’aucun  collège  des  bords 
du  Cani  et  de  l’isis.  Elle  dispose  de 
plusieurs  bénéiices , et  il  est  tel  de  ses 
feUotcs  qui  touche  1 ,500  Hv.  sterl. 

Quinze  à seize  cents  étudiants  suivent 
annuellement  les  cours  du  collège  de 
la  'frinité  de  Dublin  Sur  ce  nombre 
trois  cents  environ  résident  dans  le  col- 
lège même,  comme  les  étudiants  des 
collèges  d’Oxford  et  de  Cambridge  ; les 
élèves  non  ré.iidents  se  logent  en  ville, 
comme  les  étudiants  des  universités 
d’Ecosse  ; quelques-uns  même  se  con- 
tentent de  prendre  leur  inscription  et  ne 
viennent  à Dublin  qu’à  l’époque  de  leurs 
examens.  On  n’est  pas  très-rigoureux 
sur  les  certificats  d’assiduité.  Outre  les 
cours  des  professeurs  en  Utre,  les  élèves 
choisissent  dans  le  collège  un  des  fel- 
lows  pour  professeur  particulier,  comme 
les  âèves  des  universités  anglaises 
prennent  un  futor  et  un  répétiteur.  Si 
ce  n’était  le  statut  qui  réserve  toutes  les 


chaires  aux  anglicans,  on  ne  s’explique- 
rait pas  comment , dans  l’unique  uni- 
versité du  royaume  qui  compte  sept 
millions  de  catholiques  , on  ne  trouve 
que  cent  ou  cent  vingt  étudiants  de  cette 
religion  sur  les  registres  d’inscription. 

La  plupart  des  étudiants  de  Dublin 
viennent  donc  des  comtés  de  Lancastre, 
d’York  et  de  Chester.  Ils  ne  forment 
qu’un  seul  corps  et  n’ont  jamais  été  di- 
visés en  nations  ou  provinces , classe- 
ment géographique  disparu  aussi  depuis 
le  XVII*  siècle  des  universités  anglaises, 
mais  conservé  à Aberdeen  et  à Glasgow 
en  Ecosse,  où  a lieu  le  vote  par  nations 
pour  l’élection  annuelle  du  Lord  rec- 
teur. Ils  organisent  volontiers  des  so- 
ciétés littéraires  et  plus  volontiers  encore 
des  clubs  politiques  qui,  dans  les  temps 
d’agitation , ont  inquiété  les  vice-rois 
d’Irlande  ; les  fellows  et  les  scholars  en 
font  quelquefois  partie.  Le  gouverne- 
ment exerce  un  droit  de  visite  inquisi- 
toriale sur  le  college  et , lors  des  trou- 
bles de  1708 , l’expulsion  de  plusieurs 
étudiants  fut  prononcée  en  s^nce  so- 
lennelle. La  turbulence  des  étudiants 
de  Dublin  est  d’ailleurs  bien  apaisée 
depuis  cette  époque,  et  la  police  munici- 
pale doit  s’en  féliciter,  à en  juger  par 
quelques  anecdotes  que  l’on  trouve 
dans  le  petit  volume  intitulé  :L’/rtande 
il  y a soixante  ans.  Il  existait  au  mi- 
lieu d’une  des  cours  une  pompe  redou- 
tée des  ennemis  que  les  étudiants  fai- 
saient prisonniers  dans  leurs  batailles, 
et  il  parait  qu’ils  allaient  même  jusqu’à 
clouer  les  oreilles  des  récalcitrants  sur  le 
poteau  de  cette  machine  hydraulique. 

L’école  de  théologie  protestante  de 
Dublin  est  en  grand  renom , et  l’école 
de  médecine  rivalise  avec  celle  d’Edim- 
bourg; mais  ce  qui  distingue  l’univer- 
sité d^e  Dublin  des  universités  d’Angle- 
terre et  d’Ecosse , c’est  une  école  d’in- 
génieurs civils  d’une  fondation  plus 
récente. 

Les  principales  curiosités  de  Trinity 
College  sont  : 

1"  Le  Muséum.  L’entrée  est  sous  le 
vestibule  octogone  de  la  porte  principale 
du  collège.  L’escalier  est  beau  et  les 
murs  en  sont  ornés  de  divers  objets.  La 
salle,  qui  est  assez  grande,  contient  une 
collection  de  minéraux , des  antiquités 
irlandaises,  des  armes,  des  ustensiles  et 
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des  costumes  étrangers;  un  des  objets  bibliothèque  Fogel , ainsi  appelée  parce 
les  plus  intéressants  est  la  harpe  irlan-  qu’elle  contient  la  collection  d’une  fa- 
daise, offerte  au  collège  pai  W.Conyng-  mille  hollandaise  de  ce  nom.  Cette  col- 
ham,  en  1762.  A en  croire  certains  lection,  qui  comprend  20,000  volumes,  a 
antiquaires,  cette  harpe,  la  plus  an-  étéachetéeS.OOOliv.sterl.parl’univer- 
cienne  de  toutes  celles  qui  existent,  non-  site.  A l’étage  supérieur  se  trouve  la 
seulement  en  Irlande,  mais  en  Europe,  salle  des  manuscrits  [mamiscript  room) 
aurait  appartenu  à Brian  Boru.  Le  mu-  non  ouverte  au  public,  et  riche  en  mu- 
séum est  ouvert  le  mercredi  et  le  ven-  nuscrits  irlandais , islandais  et  persans, 
dredi  de  dix  heures  à trois  heures,  mais  N.  B.  La  bibliothi^ue  est  ouverte  tous 
les  étrangers  peuvent  le  visiter  tous  les  les  jours  (excepté  les  dimanches,  les 
jours,  sur  leur  simple  demande.  jours  de  fêtes  et  des  vacances  en  été)  de 

2»  La  Chapelle.  L’intérieur  est  boisé  9 heures  h 4 heures,  mais  il  n’est  pas  per- 
en  chêne.  Elle  a 26  mètres  de  long  et  mis  au  public  d’y  venir  lire. 

43  mètres  de  large.  Du  côté  N.  de  Park  Square  s’élève  un 

30  Le  Théâtre  ou  la  salle  d’examen,  petit  bâtiment  orné  d’un  portique  dorl- 
Ses  dimensions  sont  les  mêmes  que  celles  que , c’est  la  Printing  House.  Les  ou- 
de  la  chapelle.  Le  stvle  général  de  son  vrages  qui  sortent  de  ses  presses  sont 
ornementation  est  aussi  semblable,  remarquablement  imprimés. 

Entre  les  pilastres  sont  suspendus  quel-  Le  jardin  particulier  des  fellows , au 
ques  beaux  portraiU  en  pied , entre  au-  S.  de  la  bibliothèque , renferme  le  prê- 
tres ceux  de  la  reine  Elisabeth,  du  mierobserüatotremagnéttque.conslruil 
primat  Ùssher , de  l’archevêque  King,  dans  les  deux  mondes.  L’extérieur  est 
de  l’évéque  Berkeley,  de  William  Moly-  plus  que  simple.  On  en  a établi  un  autre 
neaux,  de  Swift,  du  docteur  Baldwin  et  plus  petit  dans  le  College  Park  qui  a 
de  John  Foster,  orateur  (speaker)  de  la  une  etendue  de  12  acres  , et  à l’extré- 
Chambre  des  communes  irlandaise.  On  mité  E.  duquel  on  peut  aller  visiter 
y remarque  surtout  (côté  O.)  le  magni-  Anatomy  House. 
flque  monument  élevé  à la  mémoire  du  Au  S.-E.  de  College  Park , Leinster 
prévôt  Baldwin.  C’est  un  artiste  irlan-  Street  et  Uare  Street  conduisent  dans 
dais  M.  Hewetson , qui  l’a  exécuté  à Merrion  square,  et  Merrion  Street 

aboutit  à Merrion  Row  qui  mène  à 
40  Les  écoles  de  philosophie  et  des  saint  Stephen’»  Green,  le  plus  grand 
ingénieurs,  à l’E.  du  théâtre.  Square  de  Dublin.  Au  centre  de  Saint 

‘6“  Le  Réfectoire  (Rcfectory  ).Côlé  N.  Stephen's  Green  , la  corporation  et  les 
du  grand  carré.  La  salle  a 23  mètres  de  citoyens  de  Dublin  ont  érigé , en  1768, 
long  et  12  mètres  de  large.  Elle  est  dé-  une  statue  de  George  II , habillé  en  ro- 
corée  de  portraits  en  pied,  dont  les  plus  main. 

remarquables  sont  ceux  de  Frédéric.  La  Royal  Irish  Academy  mérite  une 
prince  de  Galles,  père  de  George  111,  de  visite.  Son  muséum  possède  une  riche 
Cox  archevêque  de  Cashel , du  prévôt  collection  d’antiquités , découvertes  en 
Baidwin  , de  Henry  Grattan  et  de  Henry  lrlande,et,entreautrescuriosités,laban- 
Flood.  On  y a placé  récemment  un  mo-  nière  que  portait  dans  les  combats  le  clan 
numcnt,  eh  l’honneurde  l’évéque  Brink-  O’Donmet  ou  O’Donnel  et  qu’on  appelle 
ley , par  un  artiste  irlandais , nommé  cahah  ou  cathach , le  domnach  airgid 
jjo^an.  qui  contient  des  fragments  des  quatre 

e”  La  Bibliothèque  (Library).  Elle  se  évangiles  dont  se  servit  saint  Patrick 
compose  de  deux  pavillons  et  d’un  corps  pendant  sa  mission  en  Irlande , etc. 
de  bâtiment  central.  Le  pavillon  de  rO.  C’est  sur  Merrion  Square  qu’a  été 
contient  un  bel  escalier  en  chêne,  mon-  conslruit  le  palais  de  l’exposition  de 
tant  à la  bibliothèque  proprement  dite.  Dublin,  en  1853.  Cet  édifice,  bâti  sur  les 
Elle  a 70  mètres  de  long , 13  mètres  de  plans  de  M.  Benson,  consiste  en  une  ga- 
îarge  et  environ  12  mètres  de  haut.  Le  lerie  principale  de  425  pieds  de  long  sur 
nombre  des  livres  imprimés  dépasse  100  pieds  de  large  et  couverte  d’un  toit 
100,000,  chaque  année  il  s’augmente  semi-cylindrlque.  Une  galerie  parallèle 
de  3,000.Le  pavillon  de  l’E.  renferme  la  règne  de  chaque  côté  ; ces  deux  galeries 
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latérales  ont  chacune  345  pieds  de  long 
sur  &0  pieds  de  large,  et  se  terminent  en 
dôme  comme  la  première.  La  façade 
principale  a un  développement  de  300 
pieds.  Tout  autour  du  bâtiment  règne 
une  galerie  extérieure  qui  ollVira  aux 
visiteurs  un  agréable  point  de  vue.  On 
n’a  employé  dans  la  construction  que  le 
fer,  le  bois  et  le  verre. 

En  descendant  Kildare  Street  qui 
s’ouvre  à l’extrémité  N.-E.  de  Saint 
Stephen’s  Green,  on  passe  devant  la 
Royal  Dublin  Society  qui  mérite  une 
visite.  C’est  la  première  institution  de 
ce  genre  établie  dans  le  royaume-uni. 
Au  .mois  de  juin  1731 , plusieurs  indivi- 
dus , s’étant  réunis  dans  une  des  salles 
de  IMnity  College , y jetèrent  les  bases 
d’une  société  appelée  la  société  de  Du- 
blin pour  l’amélioration  de  l’agriculture, 
de  l’industrie  et  des  autres  arts  et  scien- 
ces utiles.  S’ils  avaient  peu  d’argent, 
ils  étaient  animés  d’un  vif  désir  de  réus- 
sir et  d’une  infatigable  persévérance.  Le 
succès  couronna  leurs  efforts.  La  So- 
ciété royale  de  Dublin  a produit  un  cer- 
tain nombre  d’artistes  de  mérite,  et 
rendu  de  grands  services  aux  arts  et 
aux  sciences.  Le  bâtiment  qu’elle  oc- 
cupe actuellement  (elle  Ta  acheté  en 
1815)  était  la  résidence  du  duc  de  Leins- 
ter.  Une  belle  porte  faisant  face  à Moles- 
■worth  Street  et  surmontée  d’une  statue 
colossale  de  Minerve , donne  accès  dans 
une  vaste  cour  semi-circulaire,  au  fond 
de  laquelle  la  façade  principale  de  Tédi- 
fice  forme  la  corde  de  Tare  sur  une 
longueur  de  41  mètres.  De  chacune  des 
extrémités  de  ce  bâtiment  part  une  co- 
lonnade dorique  qui  les  relie , celle  du 
N.  avec  les  nouvelles  écoles  de  dessin  et 
de  statuaire,  celle  du  S.  avec  le  théâtre. 

La  Salle  extérieure  (Outer  Hall)  con- 
tient un  Apollon  du  belvédère  (en  plâtre), 
deux  groupes  en  plâtre , Adam  et  Eve, 
Thésée  et  Hippodamis , par  deux  élèves 
de  l’école,  MM.  Gallagher  et  Panormo, 
plus  une  statue  colossale  de  George  IV 
en  marbre  de  Carrare.  Au  S.,  s’ouvre  un 
magniflque  escalier  qui  conduit  à la  bi- 
bliothèque et  au  muséum.  La  biblio- 
thèque est  malheureusement  trop  pe- 
tite pour  contenir  tous  les  trésors  qu’elle 
possède.  Le  musée , composé  de  six 
salles,  renferme  des  antiquités  irlandai- 
ses et  étrangères , les  collections  (miné- 


ralogie et  histoire  naturelle)  du  célèbre 
M.  Leske  de  Marburg,  et  celles  que  re- 
cueillitdans  le  N. de  l’Europe  sir  Charles 
Giesecké,  professeur  de  minéralogie  à la 
Société , de  belles  collections  d’oiseaux, 
de  médailles,  d’insectes , un  remarqua- 
ble échantillon  d’un  élan  d’Irlande  fos- 
sile, etc.  Un  laboratoire  de  chimie  est  at- 
tenant au  muséum. 

Redescendu  dans  TOuler  Hall,  on 
peut  visiter  ïlnner  Hall,  où  Ton  remar- 
que, entre  autres  tableaux,  « la  femme 
aveugle  et  la  jeune  fille,  » par  Grattan, 
un  des  élèves  de  la  Société.  On  peut  vi- 
site encore  la  Conversation  Room  , le 
Board  Room  (deux  pièces  ornées  de 
tableaux  et  communiquant  ensemble). 
Une  porte-fenêtre  de  TInner  Hall  s’ouvre 
sur  une  terrasse  d’où  Ton  découvre  au 
delà  de  Mtrrion  Square  la  façade  grec- 
que et  la  coupole  de  Saint  Stephen’s 
Church.  Revenant  alors  dans  la  cour 
d’entrée , on  pourra  se  dispenser  d’en- 
trer dans  le  théâtre  qui  n’olTre  rien 
d’intéressant.  Les  bâtiments , nouvelle- 
ment construits  du  côté  N.,  sont  desti- 
nés aux  écoles  de  dessin  et  de  statuaire  ; 
il  était  question  d’y  transférer  le  musée. 
Depuis  quelques  années  on  a établi  un 
musée  dans  les  bâtiments  du  côté  S. 

De  la  üublin  Society,  on  peut  gagner 
Saint  Patrick’fi  Cathédral  parMu- 
lesvs'orth  Street,  GraRon  Street,  Ste- 
phen’s Street  et  Golden  Lane  ou  Wood 
Street  ( V.  le  plan). 

U H faut  la  chercher  réellement , dit 
M.  Amédéc  Pichot  [l'Irlande  et  le  pdV* 
de  Galles) , à travers  un  labyrinthe  de 
petites  rues  , après  que  son  clocher  en 
cteignoir  vous  a indiqué  la  direction  de 
l’emplacement  où  elle  se  trouve.  On 
sait  que  ce  nom  de  saint  Patrick  est 
grand  en  Irlande  comme  celui  de  saint 
Pierre  à Rome.  Ce  nom  résume  toute  la 
nationalité , tout  le  patriotisme,  toute  la 
religion  de  Tile  que  la  parole  du  saint 
arracha  jadis  aux  ténèbres  du  paga- 
nisme. Quel  saint  a inspiré  autant  de 
prières  , de  légendes  , de  ballades  , de 
chansons  tragiques  ou  comiques?  Ex- 
térieurement Teglise  qui  lui  est  dédiée 
ne  me  parut  donc  pas  digne  d’un  apôtre 
auquel  on  attribue  tant  de  miracles. 
Littéralement  les  murs  extérieurs  sont 
comme  rongés  d’une  lèpre  â Télat  de 
desquamation.  Ils  vous  donnent  l’idée 
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de  ^enilles  de  pierre,  comme  si  le  saint 
avait  voulu  assortir  son  sanctuaire  au 
quartier  qui  l’entoure.  En  effet,  la 
cathédrale  de  l’apôtre  d’Irlande  s’élève 
au  milieu  d’une  halle  aux  loques  et  aux 
haillons.  Toutes  les  maisons  de  la  place 
sont  des  boutiques  de  vieux  habits  et  de 
vieilles  robes , de  vieilles  bottes  et  de 
vieux  souliers,  de  vieilles  chemises  et  de 
toutes  sortes  de  vieux  linge,  etc.,  l’éta- 
lage en  est  tout  à fait  pittoresque  et 
digne  de  l’imagination  des  lazzaroni  du 
Nord.  11  ne  faudrait  pas  comparer  cet 
étalage  à celui  des  échoppes  de  notre 
halle  du  Temple  à Paris  , où  le  vieux 
devient  neuf,  où  le  fané  retrouve  ses 
couleurs  premières,  où  l’Industrie  frip- 
pière  est  un  art  enfin.  Dans  la  place  de 
Saint-Patrick , vous  ne  trouvez  ni  art 
ni  artifice,  le  haillon  s’offre  à vous  avec 
toute  sa  franchise,  la  défroque  ne  se 
pare  que  de  ses  accrocs,  la  guenille  n’a 
pas  honte  de  se  montrer  ébouriffée, 
echevelée;  le  linge  , tombé  presque  en 
charpie , n’a  pas  appelé  à son  secours 
la  dissimulation  d’une  reprise  ; la  chaus- 
sure , enfin , ne  cherche  pas  à ma^uer 
ses  rides  sous  le  fard  d’un  récent  cirage. 
C’est  un  bazar,  où  le  vendeur  et  l’aclic- 
tcur  semblent  être  également  de  bonne 
foi,  plutôt  qu’une  bourse  et  un  perfide 
marché  aux  loques  comme  Rag-Fair  et 
Monmouth  Street , quartiers  analogues, 
où  Londres  livre  la  nudité  Ingénue  au 
charlatanisme  des  Juifs.  La  plupart  de 
ces  pièces  d’habillement  ont  cependant 
passé  par  Rag-Fair  et  Monmouth  Street, 
car  c’est  l’Angleterre  qui  habille  ainsi 
l’Irlande.  Je  vais  même  vous  chercher 
dans  la  statistique  un  chiffre  qui  en  dira 
plus  que  tout  ce  que  je  vous  al  raconté 
de  mes  Impressions;  un  chiffre  qui  ré- 
sumera à la  fois  l’étalage  de  la  place 
Saint-Patrick  et  le  costume  du  prolé- 
taire irlandais.  Savez -vous  ce  qu’en 
retour  des  bœufs , des  moutons  , des 
porcs , de  la  volaille , du  beurre , que 
l'Irlande  lui  envoie,  l’Angleterre  ex- 
porte annuellement  en  Irlande?  Une 
valeur  de  254.000  llv.  sterl.  en  vieux 
habits;  254,000  liv.  sterl.  multipliées 
par  vingt -cinq  font  6 millions  de 
francs  ! Ce  simple  fait  économique  n’est- 
il  pas  remarquable?  Vous  conviendrez 
peut-être  avec  mol  que  la  distribution 
de  ces  loques  en  Irlande  est  un  bon 


placement  pour  l’Angleterre , meilleur 
même  que  celui  des  cotonnades  toutes 
neuves  que  ses  manufactures  expédient 
aux  nègres  des  colonies,  qui,  émancipés 
ou  esclaves,  11  est  vrai,  ne  se  pareraient 
pas  volontiers,  comme  l’Irlandais,  de  la 
défroque  de  leurs  anciens  maîtres.  Aussi, 
attendu  que  la  pauvre  Irlande,  avec  ses 
sept  millions  d’habitants  déguenillés,  ne 
saurait  user  tous  les  vieux  habits  de  la 
riche  Angleterre , celle-ci , toujours  in- 
spirée par  le  génie  manufacturier,  vient 
d’inventer  un  procédé  fort  ingénieux 
pour  faire  avec  des  haillons  une  étoffe 
nouvelle  ; on  presse  sous  une  machine 
spéciale  un  mélange  de  loques,  de  filasse 
et  d’étoupes  (oakum)  dont  le  produit 
devient  un  tissu  qui  a tout  juste  un  peu 
plus  de  solidité  que  le  papier  ; mais  jus- 
qu’à présent  l’Irlandais  continue  de  pré- 
férer pittoresquement  les  vêtements 
tout  faits,  tels  qu’on  les  trouve  à la  fri- 
perie de  Dublin.  » 

L’Intérieur  de  Saint  - Patrick  n’est 
guère  mieux  entretenu  que  l’extérieur. 
L’architecture  est  de  la  fin  du  xn' siècle, 
mais  elle  ne  saurait  être  citée  comme 
un  modèle  du  style  de  cette  époque.  Le 
chœur  ne  manque  ni  de  mérite  , ni  de 
solennité.  11  est  décoré  de  bannières  de 
l’ordre  de  Saint-Patrick  ; des  stalles  de 
chêne  sculpté  sont  destinées  aux  cheva- 
liers lorsqu’ils  y tiennent  leur  chapitre, 
ce  qui  excite  très-peu  d’intérêt  à Du- 
blin , car  l’ordre  du  saint  patron  de  l’Ir- 
lande catholique  est , comme  celui  de 
saint  Georges,  le  patron  de  l’Angleterre, 
un  ordre  protestant. 

Le  plus  original  des  monuments  du 
chœur  est  celui  du  général  français 
Saint-Ruth  ; à vrai  dire  ce  n’est  pas  un 
monument,  mais  un  trophée  de  victoire  ; 
on  a suspendu  au  mur  le  cimier  du 
casque  de  Saint-Ruth  avec  ses  éperons, 
et  attaché  à une  chaîne  le  boulet  qui  le 
tua  à la  bataille  d’Aui^im  . où  il  com- 
mandait les  forces  alliées  de  France  et 
d’Irlande  pour  les  rois  Louis  XIV’  et 
Jacques  II.  Quelques  monuments  ap- 
partiennent à la  famille  du  grand  comte 
de  Cork  (Boyle)  ; d’autres  à des  arche- 
vêques; mais,  ajoute  l’auteur  de  l’/r- 
lande  et  le  pays  de  Galles , ce  ne  sont 
ni  les  rose-croix,  ni  les  fiers  chevaliers, 
ni  les  prélats,  qui  glorifient  l’édifice  par 
le  prestige  de  leurs  noms  plus  où  moins 


DUBLIN  ET  SES  ENVIRONS. 


583 


fameux.  Un  seul  nom  le  remplit , celui 
de  Jonathan  Swift  ; ce  nom  qui  fut 
grand  en  Irlande  et  en  Angleterre, 
comme  l’était  en  France  le  nom  de 
Voltaire , puisque , sans  avoir  exercé 
d’emplois  importants,  le  doyen  de  Saint- 
Patrick,  comme  le  châtelain  de  Ferney, 
exerça  par  sa  plume  sur  les  opinions 
politiques  et  philosophiques  de  son 
pays  une  telle  influence  que  toutes  les 
grandeurs  de  l’époque  le  courtisaient  en 
le  redoutant.  » Le  buste  est  de  Roubil- 
lac.  L’artiste  a dépouillé  Swift  de  cette 
perruque  qui,  dans  ses  portraits,  adou- 
cit son  expression  sévère , et  le  marbre 
semble  démentir  l’épitaphe  qui  dit,  avec 
l’énergie  latine , que  la  mort  a mis  un 
terme  au  continuel  besoin  d’indignation 
qui  tourmentait  l’auteur  du  conte  du 
Tonneau. 

Ici  <‘»t  dépote  le  corps 
dcJonatiiin  Strift, 
doyen  dr  cette  cathédrale, 
où  l'amérr 

ne  peut  plus  déchirer  son  cœur. 

Va,  voyageur,  et  imite  h tu  peux, 
ce  vengeur  énergique  de  la  liberté; 
il  mourut  l'an  1745,  Agé  de  ans. 

Auprès  de  cc  cœur,  étouffé  par  le 
fiel , on  en  a déposé  un  autre  qui  fut 
tout  amour  et  tendresse;  un  cœur  de 
colombe  auprès  d’un  cœur  de  vautour. 

Ci'git  miss,  llester  Johniw)n, 
plus  connue  par  U-  nom  de  Stella, 
août  lequel  clic  est  celchrée  daiis  les  écrits  du  doct 
Jonathan  Swifl, 
doyen  de  cette  cathédrale. 

La  cathédrale  de  St-Palrick  a la  forme 
d’une  croix  ; sa  longueur  est  de  100  met., 
sa  largeur  de  23  mèt.  Elle  se  compose 
d’une  nef  avec  une  aile  septentrionale, 
de  transepts  et  d’un  chœur  a\ec  une 
tour  centrale.  De  sa  tour  carrée,  qui  a 
40  mèt,  d’élévation,  s’élance  à la  hau- 
teur de  33  met.  une  flèche  octogone  de 
ranit.  La  tour  renferme  un  carillon  de 
uit  cloches.  L’entrée  principale  de  la 
nef  s’ouvre  dans  la  façade  occidentale. 

Deanenj  Uouse  (Kevin-Slreet)  con- 
tient les  portraits  de  tous  les  doyens  de 
la  cathédrale  de,  Dulilin,  et  parmi  ces 
portraits  on  remarque  celui  de  Swift. 

Sl-Patrkk  .S (rect descend  à ChrlHt'n 
Churrli,  la  seconde  cathédrale  de  Du- 
blin qui,  bien  que  plus  ancienne  et 
mieux  réparée  que  St-Patrick , lui  est 


cependant  inférieure  sous  le  rapport  du 
style.  Lorsque  les  deux  cathédrales 
étaient  moins  vieilles,  elles  se  dispu- 
tèrent plus  d’une  fois  la  faveur  du  prélat 
et  les  privilèges  de  la  préséance.  Pour 
les  mettre  d’accord,  il  fut  décidé  que 
les  archevêques  de  Dublin  seraient  al- 
ternativement ensevelis  dans  l’une  et 
l’autre  métropole.  Christ’s  Church  pos- 
sédait autrefois  le  bâton  pastoral  de  saint 
Patrick  lui-même,  relique  plus  précieuse 
que  la  verge  d’Aaron,  mais  qui  lut  brûlée 
par  les  iconoclastes  protestants.  Le  fa- 
meux conquérant  anglo-normand  de 
l’Irlande,  le  comte  Strongbow,  avait 
choisi  Christs  Church  pour  sa  sépulture; 
mais  le  tombeau,  qui  porte  encore  au- 
jourd’hui son  efllgie  et  celle  de  la  com- 
tesse, est  apocryphe,  selon  quelques  ar- 
chéologues. Lorsque  le  faux  Édouard  VI, 
Lambert  Simnel , se  fit  couronner  à 
Dublin,  ce  fut  .sous  les  voûtes  de  Christ’s 
Church,  et  l'histoire  dit  que  le  prélat  qui 
le  sacra  ne  craignait  pas  d’emprunter, 
pour  ce  front  imposteur,  une  couronne 
d’or  â une  statue  de  la  Vierge. 

A l’E.  de  Christ’s  Church  s’élève  la 
ChAtcan  de  Dublin  (Castle)  sur  une 
éminence  appelée  Cork-Hill,  et  si- 
tuée presque  au  centre  de  la  ville.  C’est 
le  capilole  de  Dublin,  le  siège  du  gou- 
vernement, la  résidence  du  Tord  lieute- 
nant pendant  l’hiver.  Sa  fondation  re- 
monte âla  première  moitié  du  xiii* siècle; 
mais  les  bâtiments  actuels,  dont  l’archi- 
tecture n’oCfrc  rien  de  remarquable,  ont 
tous  été,  à l’exception  de  la  tour  de  la 
garde-robe,  reconstruits  à neuf  depuis  la 
lin  du  xvii'  siècle.  L’entrée  principale 
s’ouvre  sur  Cork-Hill.  Une  porte  mas- 
sive, surmontée  d’une  statue  de  la  Jus- 
tice par  Van  Noost , donne  accès  dans 
une  cour  carrée  appelée  the  upper 
castle-yard,  longue  de  93  mèt,  et  large 
de  43.  Une  porte  semblable,  surmontée 
d’une  statue  de  la  Force  par  Van  Noost, 
mais  par  laquelle  on  ne  passe  pas,  a été 
bâtie  du  côte  même  de  la  cour.  Entre  ces 
deux  portes  s’élève  un  édifice  à deux 
étages,  d’architecture  ionique,  dominé 
par  une  tour  octogone  [the  Bedford  To- 
teer).  Cet  édifice  contient  les  apparte- 
ments du  doyen  de  la  chapelle  royale, 
du  chambellan  et  des  aides^e-camp  du 
vice-roi.  En  face, c’est-à-dire  du  côleS, 
du  carré,  sont  les  appartements  du  vice- 
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roi,  oui  occupent  aussi  une  partie  du  côté  Parmi  les  constructions  et  institu  tiens 

occidental.  Ces  appartements  n’oiïrent  publiques , situées  sur  la  rive  droite  de 
rien  de  remarquable,  sauf  la  salle  de  la  Liff^ey  et  non  comprises  dans  l’énu- 
bal,  appelée  salle  de  St-Patrick.  De  la  mération  qui  précède , il  importe  de 
cour  supérieure  on  descend,  par  une  mentionner  encore  un  certain  nombre 
porte  voûtée  (côté  est),  dans  la  cour  in-  d’hôpitaux,  de  maisons  de  travail  et  de 
férieure,  qui  a83mèt. delongetTSmèl.  correction, 

de  large.  , où  se  trouvent  la  tour  Bir-  Le  Collège  royal  des  Chtrar- 
mingham  et  la  chapelle  royale,  con-  glens  (Saint  Stephen’s  Green)  au  N.  de 
struction  moderne  de  style  gothique,  York  Street,  bâtiment  de  granit,  haut  de 
dont  l’intérieur  est  digne  de  l’extérieur  ; trois  étages  et  dont  la  façade  est  décorée 
âl’extrémité  sud  de  la  cour  inférieure,  des  statues  de  Minerve  (au  centreV, 
une  porte  voûtée  conduit  à Vordnance  d’Esculape  et  d’Hygle  (aux  deux  extr^ 
ofllce  et  à l’arsenal  qui  contient,  outre  mités),  renferme  une  bonne  bibliothè- 
un  certain  nombre  de  canons,  des  armes  que  et  trois  muséums,  riches  en  prépa- 
pour  CO.OOD  hommes.  Du  côté  opposé  rations  anatomiques, 
à l’ordnance  office  sont  la  trésorerie  et  L’uâpltal  de  sir  ratrick  Dnn's 
les  bureaux  de  l’auditeur  général,  etc.  (Grand  Canal  Street  à l’E.  du  Collège 
La  tour  de  la  garde-robe  ( Wardrobe  To-  Parki,  doit  son  origine  à l’homme  cha- 
wer),  située  dans  la  cour  inférieure,  ritablc  dont  il  porte  le  nom.  11  a coûté 
renferme  les  archives  publiques  de  i’ir-  40,000  liv.  sterl.  La  façade  (en  granit) 
lande  (Record  of^cé).  L’entrée  princi-  est  tournée  du  côté  N.-E.  Elle  a 64  mè- 
pale  de  la  cour  inferieure  s’ouvre  sur  très  de  long  et  deux  étages  de  haut.  U 
Palace-Strcet  qui  aboutit  à Dame-Street.  peut  contenir  cent  malades. 

Près  du  sommet  de  la  colline  du chà-  L’ndpltal  de  stecven'it  (près  de 
teausur  son  versant,  la  Boarsc  royale  King’s  Bridge,  à l’extrémité  S.-O.  de  la 
(Royal  Exc/ianpe)  domine  Parliament,  ville),  a été  "fondé,  en  1720,  par  Griselda 
Capel,  BoltonetDorset-Street’s.  Cemo-  Steevens.  Trois  cents  malades, 
miment,  un  des  plus  beaux  de  Dublin,  L’Hdpital  de  Salnt-ratrlck  ou  de 
est  presque  un  carré  ; il  a trois  façades  Swift  (â  peu  de  distance  de  l’hôpital  de 
en  pierre  de  Portland.  La  façade  prin-  .Steevens),  a été  fondé  par  Swift, 
ripale,  celle  du  nord,  élevée  au-de.ssus  L’Hôpital  royal  (royal  hospital), 
d’un  certain  nombre  de  degrés,  se  corn-  à l’O.  et  à peu  de  distance  des  deux  pré- 
pose d’un  beau  portique  de  six  colonnes  cédenls,  date  de  1079.  Le  duc  d’Ormont 
corinthiennes  et  de  deux  ailes  hautes  de  obtint  de  Charles  II  la  fondation  d’un 
deux  étages.  L’intérieur  de  l’édilice  est  hospice  « pour  les  ofllciers  et  soldats 
encore  plus  justement  admiré  que  l’ex-  âgés  et  blessés  qui  ne  pourraient  plus 
lérieur.  On  y remarque  une  statue  en  servir  'dans  l’armée.  » Cet  hospice  fut 
bronze  de  George  III,  par  Van  Noost,  bâti  d’après  un  dessin  de  Sir  Christophe 
entre  les  colonnes  qui  font  face  â l’en-  Wren  sur  l’emplacement  d’un  ancien 
trée  du  nord,  et  les  statues  de  Thomas  prieuré  des  chevaliers  de  Saint- Jean 
Drummond (par  llogan),  de  Henry  Grat-  qui  avait  été  établi  dans  ce  lieu  en  1174 
tan  (par  Chantrey)  et  du  Dr.  Lucas,  par  Strongbow  avec  une  maison  de  cha- 
N.B.  Le  Royal  Exchange  ne  sert  plus  rité  et  un  hôpital  pour  les  malades.  Il  a 
actuellement  à l’usage  auquel  il  avait  coûté  2.3,000  liv.  sterl.  C’est  un  carré  de 
été  destiné  dans  le  principe.  Toutes  les  102  mètres  sur  93  mètres,  présentant 
opérations  commerciales  de  Dublin  se  quatre  façades  et  entourant  une  super- 
traitent dans  les  Commercial  Buildings  lîcie  de  70  mètres.  La  chapelle,  débris 
de  Dame-Street.  de  l’église  de  l’ancien  prieuré , mérite 

En  regagnant  Carllsie  Bridge , on  d’étre  visitée.  L’hôpilal  royal  pourrait 
pourra  aller,  sur  le  Burgh  Quay',  le  loger  quatre  cents  malade8,*mais  il  n’en 
quai  â l’Est , visiter  Conciliation  reçoit  jamais  plus  de  deux  cents. 

Hnll  J ce  parlement  provisoire  du  rap-  La  Maison  de  travail  dn  Snd 
pel,  simple  édifice,  bâti  en  1843  , ayant  (South  Union  Workhouse)  s'élève  au 
20  mètres  de  large  et  33  mètres  de  pro-  S.-E.  et  à peu  de  distance  du  Royal 
fondeur.  hospiia  l.  C’est  la  plus  grande  de  Dublin, 
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elle  peut  contenir  deux  mille  pauvres. 
Le  réfectoire  a 40  mètres  de  long , 13 
mètres  de  large,  10  mètres  de  haut. 
Mille  personnes  peuvent  y diner  en 
même  temps. 

lût  giotbt  on  riie  septeolrionilc  de  I>  liOej. 

En  suivant  le  Quai  Eden  qui  s’étend 
le  long  de  la  rivière  du  côté  de  l’E.,  on 
ne  tarde  pas  à trouver  la  Douane 
(Custom  house),  vaste  édiflce  complète- 
ment isolé  et  bien  supérieur,  au  point  de 
vue  architectural,  à la  douane  de  Lon- 
dres. Ses  dimensions  ne  se  trouvant  pas 
proportionnées  au  nombre  et  à l’impor- 
tance des  affaires  qui  pouvaient  s’y  trai- 
ter, on  a dû,  pour  l’utiliser,  y transférer 
plusieurs  administrations  publiques  qui 
n'ont  aucun  rapport  entre  elles  (les  offir- 
ces  of  excise  and  customs , of  stamps, 
quit  rents  et  of  records,  outre  le  board 
of  Works,  les  poor  law  commissioners, 
le  commissariat  et  les  district  ariny 
pay  offices).  11  forme  un  carré  de  125 
mètres  de  long  de  l’E.  à l’O.  et  68  mè- 
tres de  large  du  N.  au  S.  La  façade 
principale,  tournée  vers  le  S.,  est  paral- 
lèle au  quai  dont  elle  se  trouve  malheu- 
reusement trop  rapprochée.  Le  fronton 
du  milieu,  orné  d'un  groupe  en  relief, 
représentant  l’Hibernie  et  la  Bretagne, 
est  surmonté  des  statues  de  Neptune, 
de  r.\bondance , de  l’Industrie  et  de 
Mercure  ; au-dessus  s’élève  à 62  mètres 
une  coupole  couronnée  par  une  statue 
colossale  de  l’Espérance  (les  statues  qui 
décorent  le  portique  de  la  façade  sep- 
tentrionale sont  l’Europe,  l’Asie,  l’Afri- 
que et  l’Amériquel.  Sur  le  vestibule  oc- 
togone de  la  grande  cuupole  s’ouvre  un 
escalier  conduisant  à la  long  room, 
salle  carrée  de  23  mètres , et  justement 
a 'mirée. 

A l’E.  de  la  douane  sont  les  DorkM 
qui  ne  manquent  que  d’un  peu  d’ani- 
mation. 

Gardiner  Street  et  Talbot  Street  con- 
duisent de  la  douane  dans  Marlborough 
Street,  oû  se  trouvent  le  Board  of 
national  edncatlon  (K.  l’introduc- 
tion, p.  563). 

En  face  du  Board  of  national  éduca- 
tion s’élève , dans  Marlborough  Street, 
l’EflIae  de  la  Conception,  appelée 
aussi  la  Chapelle  métropolitaine  ; cette 
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église  a deux  façades  : la  principale, 
celle  de  Marlborough  Street,  portique 
dorique  hexastyle , est  surmontée  d’un 
fronton  que  décorent  les  statues  colos- 
sales de  la  Vierge  (au  sommet),  de  saint 
Patrick  et  de  saint  Lancence  ü’Toolc 
aux  deux  extrémités.  L’intérieur  est 
d’une  élégante  simplicité. 

Talbot  Street  aboutit  dans  Sackvillc 
Street.  A l’angle  de  Henri  Street,  qui  en 
est  la  continuation , le  General  ro«t 
omee  a été  construit  de  1815  à 18iT. 

11  a coûté  plus  de  50,000  liv.  sterl.  C’est 
un  bel  édifice  en  granit  d’ordre  ionique, 
long  de  74  mètres,  profond  de  50  mètres 
et  haut  de  16  mètres.  H a trois  étages. 
Son  beau  portique  hexastyle  est  décoré 
des  statues  de  l’Hibernie  (au  sommet  du 
fronton),  de  Mercure  et  de  la  Fidélité 
(aux  deux  extrémités).  Sous  ce  portique 
s’ouvre  un  passage  conduisant  dans  une 
vaste  cour  d’oùpartent  touteslcs  malles- 
postes. 

Au  N.  de  la  poste  dans  Sackville 
Street  on  a eu,  erç  1808,  la  malheureuse 
idée  de  bâtir  un  monument  assez  laid 
à la  mémoire  de  Nelson,  c’est  le  ivel- 
Non'H  Plllar,  colonne  dorique,  sur- 
montée d’une  statue  colossale  de  Nelson. 
Cette  colonne  est  creuse,  un  escalier  de 
168  marches  (6  pences)  conduit  à la 
plate-forme  d’où  l’on  découvre  une  belle 
vue  sur  la  ville  et  la  baie.  La  hauteur 
totale  du  monument, la  statue  comprise, 
est  de  45  mètres. 

A l’extrémité  septentrionale  de  Sack- 
vUlc  Street  sont  les  Jardina  de  In  Ro- 
tonde {Rotundo  Gardens). 

Des  Jardins  de  la  Rotonde , on  peut 
aller  par  Great  Britain  Street  jeter  un 
coup  d’œil  sur  ilontjoy  Square  et  reve- 
nir, par  Denmark  Street , Palace  Row, 
Dorset  Street  et  Henriette  Street,  aux 
Klns'a  inna  . les  seuls  Inris  of  Court 
(écoles  de  droit)  de  Dublin.  La  salle  de 
banquet,—  on  sait  que  la  seule  obligation 
imposée  aux  étudiants  est  un  nombre 
déterminé  de  repas , — a 27  mètres  de 
long  et  14  mètres  de  large.  La  biblio- 
thèque a été  transférée , en  1827  , dans 
un  édiflce  particulier,  bâti  tout  exprès 
dans  Henriette  Street.  Elle  est  fort  riche 
en  ouvrages  de  droit. 

Après  avoir  traversé  Constitution 
mil  à rO.  des  King’s  Inns  et  laissé  à 
droite  le  Royal  Canal  Ilarhour  et  à 
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gauche  Linen  Hall , salle  construite  & 
l’époque  où  Dublin  était  le  grand  marché 
de  la  toile  d’Irlande,  et  les  cellules  des 
aliénés  (Lunatie  Cells),  on  trouve  la 
North  Union  Workhouse  qui  peut 
contenir  2,000  pauvres , le  Richmond 
Penitentiary  et  le  Richmond  Lunatie 
Asylum.  En  regagnant  la  LilTey  par 
Harbour  HUI,  on  peut  aller  visiter  les 
royal  Barracks,  le  Blue  Coat  Hospital, 
le  Prorost  Hospital  et  la  royal  Infir- 
mary. 

Church  Street,  qui  continue  au  S. 
Constitution  Hill,  conduit  à l’Eglise  de 
Salnt-Mlehan , réparée  en  1824,  et 
contenant  l’orgue  sur  lequel  Handel 
avait  l’habitude  de  Jouer.  Les  caveaux  de 
cette  église  ont  la  propriété  de  conserver 
les  corps  et  de  les  embaumer  naturelle- 
ment {4  schillings  d’entrée).  La  porte  de 
ces  caveaux  est  en  dehors  de  l’église  ; 
un  escalier  étroit  y conduit.  La  porte 
franchie,  il  faut  encore  descendre  quel- 
ques marches.  « Lorsque  vous  êtes  de 

Slain-pied , s’ouvre  devant  vous,  dit 
[.  Amédée  Pichot , un  corridor  beau- 
coup trop  obscur  pour  qu’une  lanterne 
puisse  vous  en  rAéler  la  profondeur. 
De  chaque  côté  du  corridor  se  trouve 
une  suite  de  caveaux , chacun  desquels 
a sa  porte  grillée  et  fermée,  l'une  d’un 
cadenas,  l’autre  d’une  serrure.  Là  dor- 
ment du  sommeil  des  siècles  ceux  qui, 
en  compagnie  du  bienheureux  saint 
Michan,  participeront  à son  privilège 
de  se  réveiller  au  jour  du  jugement  der- 
nier tels  qu’ils  furent  déposés  dans  leur 
cercueil,  sans  avoir  été  réduits  en  pous- 
sière, Le  bedeau  nous  fit  d’abord  re- 
marquer que  les  caveaux  de  sa  crypte 
avaient  l’avantage  d’absorber  toute  mau- 
vaise odeur , et  je  conviens  qu’on  pou- 
vait se  croire  plutôt  dans  une  cave  que 
dans  un  sépulcre  ; il  ajouta  qu’ils  étaient 
exemptés  aussi  de  l’invasion  des  rats, 
ces  ennemis  étemels  de  toute  conser- 
vation. Nous  commencerons  notre  in- 
spection par  le  saint  lui-même.  Je  n’o- 
serais dire  que  co  fut  le  vrai  saint 
Michan,  ou,  si  c’était  bien  lui,  le  saint 
a voulu  que  ses  restes  mortels  ne  ten- 
tassent pas  le  plus  Intrépide  voleur  de 
reliques.  Etre  conservé  ainsi,  c’est  être 
une  momie , moins  ses  bandelettes  et 
moins  ce  vrai  baume  de  Judée  que  la 
pharmacie  moderne  nous  administre, 


après  l’avoir  extrait  des  cercueils  hié- 
roglyphiques. Cette  prétendue  conser- 
vation est  l’état  d’une  dessiccation  com- 
plète que  je  voudrais  bien , à l’endroit 
du  saint , comparer  poétiquement  à la 
Heur  conservée  dans  un  herbier,  mais 
qui  rappelle  tout  au  plus  la  plante  du 
tabac  au  moment  où  l’on  va  la  rouler 
en  cigares.  Fossile  imparfait , le  sque- 
lette est  entier,  mais  les  os  sont  recou- 
verts d’un  cuir  tanné  qui  jouit  cependant 
d’une  certaine  élasticité  relative;  car 
les  articulations  jouent  encore , comme 
nous  le  démontra  le  bedeau  en  plaçant 
dans  sa  main  vivante  les  phalanges  de 
ces  doigts  morts,  armés  encore  de  leurs 
ongles , et  qui  se  prêtèrent  à cette  hor- 
rible étreinte  en  se  laissant  ouvrir  et 
fermer  tour  à tour.  Tel  est  le  saint , tels 
sont  les  autres  corps,  soit  dans  son  pro- 
re  caveau , où  il  en  est  une  vingtaine 
e divers  sexes  et  de  divers  âges , soit 
dans  les  autres  que  nous  visitâmes  suc- 
cessivement. Ce  qu’il  y a de  plus  hideux 
dans  ce  réceptacle , c’est  que  les  corps 
restent  entiers , mais  non  pas  les  cer- 
cueils qui  tombent  par  pièces  ou  s’é- 
miettent en  pourriture  sèche , ne  ca- 
chant plus  qu’à  demi  leur  contenu.  Les 
morts  les  plus  anciens  n’ayant  per- 
sonne pour  renouveler  ces  cercueils  , la 
plaque  ou  l’étiquette  qui  apprenait  ce 
qu’ils  furent  ayant  disparu , ils  passent 
à la  condition  de  morts  anonymes, 
obscurs,  inconnus,  usurpant  sans  titres 
en  règle  une  place  en  évidence;  on 
disloque  alors  leurs  os , qu’on  repousse 
dans  un  tas  commun  dans  un  coin  du 
caveau.  Deux  sortes  de  morts  jouissent 
d’un  plus  Iqng  bail , ceux  qui  occupent 
un  caveau  de  famille,  et  à travers  leur 
grille  seulement  nous  vîmes  quelques- 
uns  de  ceux-ci  dont  le  cercueil  est 
même  recouvert  d’un  poêle  en  velours 
avec  des  armoiries  ; les  autres  sont  ceux 
qui  ont  une  histoire , une  légende , une 
anecdote , recueillies  dans  la  mémoire 
du  bedeau. » 

« Du  reste,  jeunes  ou  vieux  se  conser- 
vent de  même  dans  le  caveau  de  St-Mi- 
chan  ; il  n’y  a que  les  enfants  qui  se 
décomposent  aussi  rapidement  là  que 
partout  ailleurs,  et  ce  fait  vient  à l’appui 
de  ceux  qui  expliquent  le  miracle  par 
des  causes  purement  chimiques  : Le 
principe  aqueux^  disent-ils,  est  un  des 
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1ns  puissants  agents  lie  la  corruption 
es  corps;  les  murs  et  le  sol  des  caveaux 
de  St-Michan  abondent  en  carbonate  de 
chaux  et  en  terre  argileuse,  qui  absor- 
bent avidement  toute  l’humidité  qui 
serait  nécessaire  à la  putréfaction.  La 
constitution  lymphatique  de  l’enfance  et 
le  peu  de  consistance  de  son  ossidcation 
ne  se  prêtent  pas  à la  dessiccation  aussi 
facilement  que  l’âge  adulte,  dont  plu- 
sieurs tissus  subissent  déjà  même  dans 
la  vie  un  commencement  d’ossification, 
sinon  une  ossification  complète.  Ainsi, 
il  est  une  femme,  désignée  dans  son  ca- 
veau par  ce  titre  La  jeune  Mère,  qui  est 
là  depuis  cent  cinquante  ans,  et  qui, 
morte  peu  de  temps  après  être  accou- 
chée, fut  ensevelie  avec  son  nourrisson, 
mort  aussi  quelques  heures  avant  clic. 
Le  cercueil  ne  renferme  plus  que  la  mère 
qui  croise  encore  les  bras,  comme  si  elle 
pressait  toujours  sur  son  cœur  l’enfant 
qui  a depuis  si  longtemps  échappé  à 
rétreinte  maternelle.  » 

>'  Dans  le  fond  du  caveau  sont  les  cer- 
cueils de  John  et  de  Henry  Sheares,  fils 
d’un  banquier  de  (k>rk,  qui  furent  con- 
damnés à mort  et  exécutes  en  1798  pour 
avoir  tenté  de  soulever  les  Irlandais 
unis  contre  la  domination  de  l’Angle- 
terre. >■ 

De  l’église  St-Michan,  Old  Church 
Street  ramène  au  Whitworth  Bridge,  â 
l’E.  duquel  on  remarque,  sur  la  rive 
gauche  de  la  LitTey,  les  ronrit  de  la 
Jantlee  {Courts  of  Jtistke),  appelés 
généralement  les  quatre  couru  {Four 
Courts).  C’est  l’un  des  plus  beaux  monu- 
ments publics  de  Dublin.  Commencé  en 
1*8C,  achevé  en  1800,  cet  édiliceremar- 
quable  a depuis  été  agrandi  à diverses 
reprises  ; il  n’est  pas  encore  achevé. 
Vue  de  l’autre  rive  du  fleuve,  la  façade 
offre  un  aspect  imimsant;  le  centre  se 
compose  d’un  portique  corinthien  liexa- 
style,  dont  le  fronton  est  décoré  des  sta- 
tues de  Moisc  (,aii  sommet) , de  la  Jus- 
tice et  de  la  Miséricorde  (aux  deux 
extrémités).  Par  derrière  s’élève  une 
coupole  percée  de  douze  fenêtres  qui 
éclairent  la  grande  salle  entourée  de 
vingt-quatre  colonnes  corinthiennes  cl 
surmontée  d’un  dôme  hémisphérique. 
De  vastes  cours  séparent  le  bâtiment 

firlncipal  de  ses  deux  ailes,  hautes  éga- 
cment  de  trois  étages.  Les  constructions 


élevées  récemment  par  derrière  con- 
tiennent les  cours  de  banqueroute,  les 
chambres  des  maîtres,  la  chancellerie, 
la  bibliothèque  des  solicitors,  les  salles 
de  consultation  et  une  excellente  coffee- 
room.  Sous  le  fronton  du  bâtiment  prin- 
cipal s’ouvre  une  porte  qui  conduit  dans 
la  grande  salle  circulaire  de  20  mèt.  de 
diamètre,  ornée  au  centre  d’une  statue 
de  la  Vérité,  et  dans  laquelle  viennent 
s’ouvrir  sept  autres  portes.  La  porte  du 
nord,  en  face  de  la  porte  d’entree  ou  du 
sud,  mène  à une  salle  rectangulaire, 

!>ar  laquelle  on  va,  soit  à la  bibliothèque 
à l’étage  supérieur),  soit  aux  cours  des 
ro/ls  et  nisi  prius.  Les  portes  de  l’est  et 
de  l’ouest  communiquent  aveu  les  cours, 
et  les  autres  donnent  entrée  dans  les 
cours  de  la  chancellerie,  du  banc  de  la 
reine,  des  plaids  communs  et  de  l’écftt- 
quier.  Les  panneaux  qui  surmontent 
ces  quatres  portes  sont  décorés  de  bas- 
reliefs  représentant  quatre  grands  évé- 
nements de  l’histoire  d’Angleterre  : 
1"  Guillaume  le  Conquérant  ét^lissant 
des  cours  de  justice,  les  lois  féodales  et 
normandes,  le  doomsday  book  et  le 
couvre-feu  ; 2®  Le  roi  Jean  signant  la 
grande  charte  en  présence  des  barons  ; 
3«  Henri  H recevant  les  chefs  Irlandais 
à son  débarquement  en  Irlande,  et  ac- 
cordant la  première  charte  à Dublin  ; 

Jacques  I"  publiant  l’acte  d’oubli.  Ces 
bas-reliefs  sont  de  M.  Edward  Smith  de 
Dublin.  Entre  les  huit  fenêtres  du  dôme 
on  remarque  les  statues  de  la  Liberté, 
de  la  Justice,  de  la  Sagesse,  de  la  Loi, 
de  la  Prudence,  de  la  Miséricorde,  de 
l’Éloquence  et  du  Châtiment;  et,  dans 
la  frise  qui  fait  le  tour  du  dôme,  au- 
dessus  de  chaque  fenêtre,  les  médailles 
de  Moïse,  Lycurgue,  Solon,  Numa, 
Confucius,  Alfred,  Manco  Capac  et  01- 
amh  Fudlila. 


ThclIrM,  imaïunenU  pglilics. 

Les  théâtres  et  autres  lieux  d’amuse- 
ments publics  ne  sont  pas  nombreux  à 
Dublin.  Lu  théâtre  principal  est  le 
Théâtre  royal,  situé!  dans  Hawkin’s 
Street,  à peu  de  distance  du  Carliste 
Bridge.  L’extérieur  ii’a  rien  de  remar- 
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Theatre),  situé  dans  Great  {Brunswick 
Street,  s'appelait  autrefois  Adelphi.  Le 
Théâtre  d’Abbey  Street,  incendié  en 
1839,  a été  rebâti  eu  1841.  La  Miuile- 
Hall  se  trouve  dans  Lower  Abbey 
Street;  on  y donne  tantôt  des  concerts, 
tantôt  des  représentations  équestres.  La 
société  des  concerts  anciens  a un 
bel  établissement  dans  Great  Brunswick 
Street.  L’university  choral  Society 
se  réunit  dans  le  réfectoire  de  Trinity- 
College.  La  société  anacréontlqne 


est  l’une  des  plus  anciennes  de  Dublin; 
ses  membres  s’assemblent  tous  les  lun- 
dis soirs  à la  Rotonde;  ils  donnent  quel- 
quefois des  concerta  publics.  La  société 
Philharmonique  donne  trois  con- 
certs publics  par  an. 

Pendant  l’eté  on  va  faire  d’agréables 
promenades  aux  Jardina  de  Porto- 
bello  (Portobello  Gardent),  situés  du 
côté  S.  de  la  route  circulaire  (Circular 
Road)  près  du  «and  canal  et  des  ca- 
sernes de  Portobello. 


ENVIRONS  ET  EXCURSIONS. 


Une  belle  ronte  elrenlalre  (Cirett- 
l ar  Road)  et  une  ligne  presque  ininter- 
rompue de  canaux  (grand  et  royal 
canals)  séparent  Dublin  de  sa  banlieue. 
.\ii  delà  de  ces  limites  artificielles,  de 
quelque  côté  que  l’on  se  dirige,  on  peut 
faire  d’agréables  et  intéressantes  excur- 
sions. 

La  première  promenade  obligatoire 
est  celle  du  Phoenix  Park.  (une  heure 
en  voiture  suffit  pour  le  visiter  en  dé- 
tail). Ce  parc,  l’un  des  plus  grands  et  des 
plus  beaux  jardins  publics  de  toute 
l’Angleterre,  a une  circonférence  de7  m. 
anglais  et  une  superficie  de  1 ,800  acres  ; 
il  SC  trouve  situé  a l’ouest  de  la  ville  sur 
la  rive  S.  de  la  Lillcy.  Park  Gâte  Street 
y conduit.  En  y entrant  par  cette  porte, 
on  laisse  à droite  le  Royal  Mititary 
Hospital  et  les  Constabuîary  Barraks 
(casernes  des  constables)  récemment 
construites.  Au  N.  de  ces  batiments  s’ou- 
vrent les  Jardina  de  la  aoelété  boo- 
loKique  ((>  p.  d’entrée  et  1 penny  les 
dimanches  après  deux  heures),  qui  oc- 
cupent un  terrain  accidenté  d’une  éten- 
due de  5 acres,  et  qui  se  terminent  a l’O. 
par  une  pièce  d’eau.  Ces  jardins,  bien 
lantés  et  bien  entretenus , contiennent 
es  échantillons  de  la  plupart  des  ani- 
maux qui  peuvent  vivre  sous  le  climat 
de  l’Irlande.  Si  l’on  suit  l’avenue  prin- 
cipale du  Phœnix  Park,  on  ne  tarde  pas 
à remarquer,  sur  la  droite,  Ktc«  Royal 
Lodge,  bâtie  par  Lord  Leitrim,  achetée 
par  le  gouvernement  en  1784  et  consi- 
dérablement angmentée  depuis  celte 
époque.  Près  de  la  Loge  du  vice-roi  est 
cèllç  du  chief  seeretary)  Au  centre  d’une 


place  circulaire  où  aboutissent  quatre 
grandes  avenues  s’élève  le  Phœnix  PiU 
lar,  colonne  corinthienne  élevée  par 
Lord  Chesterfield  en  1745  et  surmontée 
d’un  phœnix  qui  étend  ses  ailes  sur  un  bû- 
cher prêt  à le  consumer.  Le  parc  Phœnix 
n’est  pourtant  pas  consacré  à cet  oiseau 
fabuleux  ; il  doit  son  nom  à une  fon- 
taine ferrugineuse  qui  jaillit  à peu  de 
distance  des  jardins  zoologiques  et  qui 
s'appelle  la  Pion  Uiske  ou  Finnish,  mots 
irlandais  signifiant  eau  claire.  Le  sous- 
secrétaire  d’État  possède  aussi  une  loge 
dans  le  parc  (under  seeretary  Lodge). 
Dans  l’avenue  du  bas  ou  du  S.  s’élève 
le  Wellington  Testimonial,  pro- 
clamé unanimement  un  chef-d’œuvre... 
de  mauvais  goût.  Par  derrière  un  fort 
couronne  une  éminence.  On  l’appelle 
la  Folie  de  Wharton,  parce  que  Lord 
Wharton  le  fit  construire  pour  s'y  reti- 
rer, dans  la  crainte  d’émeutes  qui  n’écla- 
tèrent pas.  Plus  loin,  et  presque  en  face 
de  la  Loge  du  vice-roi,  setend  un  vaste 
terrain  nivelé  et  dépouillé  d’arbres,  sur 
lequel  eurent  lieu  un  grand  nombre  de 
duels,  et  qui  ne  sert  plus  maintenant 
que  pour  les  revues  des  troupes  de  la 
garnison.  Enfin,  près  de  la  porte  du  8.-0. 
du  parc  s’élève  la  Hibernian  Soldiers’ 
School,  établissement  fondé  en  17G9  en 
faveur  des  eufants  des  soldats. 

Au  delà  du  Phœnix  Park  au  S.  on 
trouve  le  petit  village  de  Chapelizod, 
situé  sur  la  LifTey  (belle  manufacture 
de  toile).  Au  lieu  de  traverser  la  LifTey, 
on  peut  prendre  la  route  qui  s’ouvre  à 
droite,  longer  le  park  jusqu’à  la  Knock- 
marron  Gates  et  de  là  entrer  dans  la 
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belle  vallée  où  l’on  aperçoit  à gauche  le 
fleuve  et  à droite  les  collines  agréable- 
ment cultivées  des  Str*wl»errT  ned». 
Plus  loin  est  Woollands,  jolie  propriété 
particulière,  plus  loin  encore  Lucan, 
charmante  petite  ville  située  au  con- 
fluent du  GrilTeen  et  de  la  LitVey.  A l’O. 
est  le  village  de  Leixlip,  près  duquel  on 
peut  visiter  le  célèbre  Saut  des  Sau- 
mons. Au  bord  opposé  de  la  LifVey, 
(comté  de  Kildare)  s’élève  le  château 
Leixlip , à l’O.  et  à 4 m.  duquel  on 
trouve  le  bel  aqueduc,  sur  lequel  le 
grand  canal  traverse  la  vallée  de  la 
Rye  et  d’où  l’on  peut  gagner  Carton, 
la  magniCque  résidence  du  duc  de 
Leinster  (rive  occidentale  de  la  Rye).  A 
l’extrémité  occidentale  de  Carton  est  la 
petite  ville  de 

Biaynsoth  qui  renferme  le  collège 
royal  de  Saint-Patrick,  plus  connu  sous 
le  nom  de  collège  de  Maynooth,  la  seule 
grande  école  catholique  de  théologie 
en  Irlande  pour  un  clergé  dont  le  per- 
sonnel est  de  quatre  mille  prêtres.  La 
fondation  de  ce  célèbre  établissement 
ne  date  que  de  1795.  Elle  marqua  une 
ère  nouvelle  dans  la  politique  de  l’An- 
gleterre relativement  à l’Irlande.  C’était 
la  première  fois  que  le  gouvernement 
reconnaissait  une  existence  légale  au 
clergé  catholique  romain,  et  du  premier 
coup  il  faisait  mieux  que  de  le  recon- 
naître , il  le  salariait  et  lui  fournissait 
lui-méme  les  moyens  matériels  de  se 
propager.  L’allocation  accordée  dans  le 
principe  au  collège  de  Maynooth  par  le 
parlement  avait  été  de  8000  liv.  sterl. 
Elle  fut  d’abord  portée  à 89,028 
liv.  sterl. . puis  enfin  déclarée  insufli- 
sante  et  augmentée  sur  la  proposition 
de  Sir  Robert  Peel , franchement  ap- 
puyée par  les  membres  du  parti  libéral. 

Le  choix  de  Maynooth  n’était  pas 
heureux  quant  à la  situation , mais  le 
local  avait  été  offert  par  le  duc  de  Lein- 
ster,  moyennant  un  loyer  très-modéré  ; 
l’isolement  du  séminaire , loin  du  bruit 
d’une  ville , ne  déplaisait  pas  non  plus 
à ses  fondateurs.  On  se  hâta  de  promer 
du  privilège  de  l’acte  et , au  mois  d’oc- 
tobre 1795,  le  collège  royal  de  Maynooth 
pouvait  recevoir  cinquante  séminaristes  ; 
ce  nombre  alla  toujours  croissant , et  il 
s’élève  aujourd’hui  à quatre  cent  cin- 
quante dont  deux  cent  cinquante  sont 


entretenus  gratuitement  comme  bour- 
siers ; le  reste  paye  pension  ou  demi- 
pension.  Les  étudiants  gratuits  sont 
envoy  és  â Maynooth  par  ce  qu’on  appelle 
les  quatre  grandes  provinces  archi- 
épiscopales d^lrlande,  à savoir:  soixante- 
quinze  par  Armagh,  soixante-quinze  par 
Cashel,  cinquante  par  Dublin  et  cin- 
quante par  Tuam.  Ils  doivent  être  âgés 
de  dix-sept,  ans  et  leur  admission  est  le 
résultat  d^un  examen  qu’ils  passent  de- 
vant l’évéque  de  leur  diocèse  respectif. 
Les  pensionnaires  payent  21  liv.  sterl. 
et  les  demi-pensionnaires  10  liv.  sterl.  et 
10  shiil.  Une  rente  de  500  liv.  sterl.  a été 
léguée  au  Collège  par  Lord  Dunboyne, 
évéque  catholique  de  Cork,  à la  condi- 
tion que  cette  somme  servirait  à l’en- 
tretien de  vingt  élèves  se  destinant  à 
renseignement.  Ces  vingt  boursiers  vé- 
térans, choisis  par  les  élèves  (boursiers) 
qui  ont  montré  le  plus  d’aptitude  à 
l’enseignement,  continuent  les  études 
du  collège  après  les  termes  ordinaires  des 
cours  et  sont  professeurs  suppléants  ou 
agrégé  jusqmà  ce  qu’une  vacance  ait 
lieu.  Ils  reçoivent  chacun  60  liv.  sterl. 
d’appointements , mais  on  leur  retient 
la  moitié  de  cette  somme  pour  leur 
nourriture. 

Ces  trois  classes  d’élèves,  les  vingt 
boursiers  vétérans  (senior  students),  les 
pensionnaires  et  les  boursiers  sont  sou- 
mis au  même  régime  et  aux  memes  rè- 
glements ; ils  portent  le  meme  costu- 
me. La  discipline  est  très- sévère. 
Aucun  élève  ne  peut  recevoir  une  lettre 
du  dehors  sans  qu’elle  ne  passe  entre  les 
mains  du  président , du  vice-président 
ou  des  doyens.  Il  est  surtout  défendu 
d’introduire  aucun  journal  ou  feuille 
politique  sans  l’autorisation  du  supé- 
rieur qui  ne  l’accorde  jamais,  se  réser- 
vant de  lire  lui-méme  aux  séminaristes 
ce  qui  peut  les  intéresser  dans  les  pa- 
piers publics. 

L’enseignement  de  Maynooth  com- 
prend : 

Un  cours  de  théologie  dogmatique. 

Un  cours  de  théologie  morale. 

Un  cours  d’hébreu  et  d’explication  des 
Écritures. 

Un  cours  d’histoire  naturelle  et  de 
mathématique. 

Un  cours  de  logique,  de  philosophie, 
de  métaphysique. 
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Un  cours  de  grec  et  de  latin. 

Un  cours  de  français  cl  d’anglais. 

Un  cours  d’irlandais. 

Si,  de  Maynonlh  on  regagne  Dublin, 
on  atteint  bientôt  Castlc  Totvn , rési- 
dence du  colonel  Conolly,  près  de  la 
ville  de  Celhridgc,  à neii  de  distance  de 
laquelle  se  trouve  l’abbaye  où  Swift 
passa  une  grande  partie  de  sa  vie  avec 
la  célèbre  Vanessa. 

Au  N.  de  Knockinarron  s’élève  la  col- 
line de  Casllrknock  d’où  l’on  découvre 
une  vue  étendue  sur  Dowlb,  la  baye  et 
la  ville  de  Dublin , les  montagnes  de 
Dublin  et  de  Wicklow , les  collines 
d'Athgoe  et  de  Lyons,  de  Carton,  de 
Mulla-Ghiddart  el  l’Ohscrvatoire  de 
Dunsink  ou  de  Trinily  College  que  cou- 
ronne la  colline  de  Dunsink  {fi.3  mètres 
au-dessus  de  la  mer).  De  cet  établisse- 
ment, fondé  en  1774,  la  vue  est  encore 
lus  étendue  et  plus  belle  que  de  Caslle- 
nock. 

En  sortant  de  Dublin  du  côté  du  N. 
on  peut  aller  visiter  le  Prosvect  Ccmc- 
tery , puis , en  suivant  les  nords  de  la 
Tolka , se  rendre  à Glasnevin  aux  Jar- 
dins botaniques  de  la  Société  royale  de 
Dublin.  Le  professeur  de  botanique  ha- 
bite la  maison  où  demeura  le  poète 
Tlckell,  l’ami  d’Addison.  On  montre  aux 
étrangers  la  promenade  favorite  d’Ad- 
dison. Au  delà  du  joli  village  de  Glas- 
nevin  , en  tournant  à droite,  puis  à 
gauche,  on  se  rend  à Cfarmont,  Vlnsii- 
tution  nationale  des  sourds  et  muets 
feent  élèves  ) , près  de  laquelle  est  la 
Ferme  nationale  modèle , fondée  en 
1838  par  le  Board  of  national  édu- 
cation. 

Au  N.-E.,les  environsdcDublin  offrent 
également  un  assez  grand  nombre  de 
promenades  intéressantes.  Au  sortir  de 
la  ville  par  Summer  Hill , traversez  la 
Tolka  au  Dallybough  Bridge;  la  route 
que  vous  suivrez  vous  offrira  de  beaux 
points  de  vues  sur  la  baie  et  les  collines 
de  Dublin  el  de  W'icklow.  Bientôt  vous 
laisserez  à gauche  la  porte  dorique  (en 
granit)  qui  conduit  à la  villa  dclfarino. 


la  résidence  du  comte  de  Charlemont; 
puis  au  delà  de  Marino  crescent,  vous 
atteindrez  Clontnrr,  le  Marathon  de 
l’hi.stoire  d’Irlande,  le  champ  de  bataille 
où  le  vieux  roi  Brian  Boru  gagna  sur  les 
Danois,  en  1014,  la  plus  grande  victoire 
dont  les  annales  irlandaises  aient  gardé 
ie  souvenir.— Tout  prèsdece lieu  mémo- 
rable s’élève  le  chdteati  de  Clontarf, 
récemment  restauré  et  embelli. — Si  vous 
continuez  à côtoyer  la  baie  par  Dolly- 
mount  et  Kiibarrock , vous  ne  tarderez 
pas  à arriver  à Sutton,  joli  petit  village 
au  pied  méridional  du  Uoveth  qui  le 
domine  de  193  mètres. — De  là  voua  pou- 
vez gagner  par  les  montagnes  Bailey 
Rock  et  son  phare,  ou  aller  visiter  la 
petite  ville  de  Iloicth  au  N.-E.  de  la 
péninsule,  et  Hotrih  Castle,  résidence 
du  comte  de  ce  nom,  d’où  vous  décou- 
vrirez Ireland’s  Eye,  petite  ile  rocheuse 
qui  sort  du  sein  de  la  mer  à peu  de  dis- 
tance au  N. — Plus  loin  vous  trouverez  sur 
la  côte  le  village  de  Raldoyle,  Port- 
marnock , à droite  dumicl  s’étend  la 
belle  plage,  appelée  Veïret  Strand , et 
Malahide,  où  la  famille  Talbot  possède 
un  magnitique  château . — Ne  voulez-vous 
pas  revenir  par  le  même  chemin , vous 
avez  le  choix  entre  deux  routes,  celle 
qui  passe  par  Cloghran  et  qui  vous  ra- 
mènera à Du*blin  par  Dorset- Street,  et 
celle  qui  traverse  Saint  Doulagh  et 
passe  h Balgrilfen,  Coolock,  Artane  et 
Donnycarnry. — .V.  B.  Pour  ces  diverses 
excursions  on  peut  se  servir  du  chemin 
de  fer  de  Drogheda. 

Les  environs  de  Dublin  du  côté  du 
S.-E.  sont  déjà  décrits  au  commence- 
ment de  cette  route  ( U.  p.  592  et  595  pour 
Kingstown  et  Dalkcv,  et  pour  Ennisker- 
ry  r.  r.  303). 

Au  S.-O.,  les  promenades  sont  moins 
nombreuses  et  moins  agréables;  on  ne 
va  guère  visiter  au  delà  du  Portobello 
Bridge  que  les  beaux  jardins  de  Terc- 
nure,  la  vieille  tour  de  Clondalkin,  le 
cimetière  du  Pont-d'Or,  le  Kilmain- 
ham  Goal  et  \cDiiblinPenitcntiairy,oà 
O’Connell  fut  emprisonné  en  1844. 
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ROUIE  298. 

DB  DUBLIN  A BRAY 


Jioute, — Route  de  poste,  42  milles  4/2. 

De  Dnblin  à I Cabiileelj.  8n.4/( 

Blicbreck.  Su.  I BRAY.  4R  iji 


MoTBjrf  SI  LocoMorio.v.  VoÀtui-c9  pubUqurt  deux 
fois  par  jour  dans  Dawsoii  Lane  el  Hairj-Strcet; 
f oiUircj  « Tolonté. 

De  BLACKROCR , la  route  s’éloigne 
peu  du  littoral  ; prfts  de 

CABiNTEELY  OU  remarque  Cabin- 
teely  Uouse,  Brenanstown,  GlenDruid. 

Au  delà  de  Cabinteely  s’étend  sur  la 
droite  le  district  qui  a pour  limite  The 
Three-Rock  Mountain  dont  le  sommet 
E.  a 1763  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer. 

A une  faible  distance , vers  la  droite, 
sont  les  ruines  des  églises  de  Tully 
et  de  Rathmichael , d’où  l’on  découvre 
de  belles  vues.  Tully  Church  fut  bâtie, 
dit-on , par  les  Danois  et  dédiée  à leur 
roi  et  patron  saint  Olave. 

Un  peu  au  delà  des  ruines  du  vieux 
château  de  Shanganagh,  on  aperçoit 
Shanganagh  CastU  , belle  résidence  du 
général  Cockburn.  Elle  mérite  une 
visite  ; car  on  y jouit  d’une  belle  vue  et 
elle  contient  de  belles  peintures,  des 
bronzes  antiques , des  taules  en  mosaï- 
que et  en  granit  égyptien , des  dalles  de 
marbres  grecs  et  romains,  plusieurs 
échantillons  volcaniques  du  Vésuve  et 
de  l’Etna , ainsi  que  d’autres  collections 
curieuses  d’histoire  naturelle. 

La  route  se  rapproche  de  plus  en  plus 
de  la  mer,  en  arrivant  à 

BRAY  (Carlow).  Hôtel:  Quin’s  Hôtel, 
un  des  /meilleurs  d’Irlande  : che- 

vaux et  voitures  de  poste , bains 
froids  et  chauds , cabines  pour  les  bains 
de  mer.  — Bray  est  situé  à une  petite 


distance  de  la  mer,  sur  la  rivière  la  Bray 
(bonnes  truites) , qui , la  séparant  au  N. 
du  comté  de  Dublin  et  de  Wicklow , di- 
vise la  ville  en  deux  sections , appelées 
Bray  et  Petit-Bray.  Elle  possède  une 
église  épiscopale,  pittoresquement  si- 
tuée sur  une  éminence;  une  chapelle 
romaine  catholique,  une  chapelle  de 
non-conformistes,  une  caserne  d’infan- 
terie , une  caisse  d’épargne  et  les  restes 
d’un  vieux  château,  prés  duquel,  en 
1690,  les  troupes  de  Jacques  II  et  de 
Guillaume  III  en  vinrent  aux  mains. 

On  peut  visiter  dans  les  environs  do 
Bray , près  du  pont,  sur  la  rive  gauche 
de  la  rivière,  Ravenstccll,  et  dans  la  val- 
lée, au-dessous  de  la  ville , la  petite  pê- 
cherie de  saumons.— Près  de  la  ville,  du 
côté  du  S.,  Bray-Head  Demesne , belli^ 
résidence  de  G.  Putland. 

A 1 ra.  1/2  environ  de  Bray,  vers  l’E., 
s’élève  le  promontoire  rocheux , appelé 
Bray  Head , dont  le  sommet  atteint 
800  pieds  environ  au-dessus  du  niveau 
de.  la  mer.  Son  ascension  est  facile  ; on 
y jouit  d’un  admirable  panorama. 

A 2 m.  environ  de  Bray  Kil- 

ruddery,  belle  résidence  du  comte  de 
Math , située  dans  la  pittoresque  vallée 
qui  sépare  Bray  Ucad  et  Sugarloaf 
Mountain. 

Les  bains  de  mer  de  Bray  sont  très- 
fréquentés  pendant  la  belle  saison.  — 
Foires  ; Le  1"  mal  et  le  20  septembre 
pour  le  bétail  et  les  flanelles.  — Pop. 
3,200  hab. 
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ROUTE  299. 

oi  DUBLIN  A BBAT 


2«  Route,  par  Kingstown  , Rochestown-Ave,mie  et  le  long  du  côté  O, 
de  Killinet-Hill  , jusqu’à  Shangnagu  Cross  Roaos.  •»  Rotl-toay  et 
Route  de  poste,  13  milles  1/2. 

BcDtkliii  I Stiiuugt.  11b.1/2 

liifitm  (V.  roDh  297)  nil-nj.  6b.1/2  | BRAl.  13  1/2 


En  arrivant  à Kingstown  par  le  rail- 
way,  on  peut  prendre  les  omnibus  qui 
conduiront  à Bray  ; mais  U vaut  mieux 
louer  à la  station  du  rail-way  une  voi- 
ture qui  conduira  par  Rochestovon  ave- 


nue et  Killiney  HiU,  Shanganagh 
Roadt;  ce  moyen  de  transport  per- 
mettra de  visiter  Dalkey,  Killiney  Bill 
et  Queenstown. 


ROUTE  300. 

DE  DUBLIN  A ARKLOW 


4'*  Route,  par  Brat,  Newtown-Moont-Kennedy , Rathdruh  et  Vale 
OP  OvocA. — Rail-way  et  Route  de  poste,  50  milles  1/4. 


De  Diblia  à 
Brat  (V.  raates  298 
(1 299).  13ai.l/2 

ilevIava-loBDl-teo- 


B«4r. 

22  b. 

Aïkftni. 

28 

Kitbdnm. 

38 

Otki  Idd. 

42 

Woodea-Bridee 
laa.  15  3/1 

UILOW.  50  1/1 


Motbiis  DI  Lo^BDTfOfi.  Deux  ditig.  partent  touf 
]ei  inatiui  de  Dawoon^Laoe  et  de  llarrj«Slreet  pour 
Wicklow. 

Cette  route  qui  offre  de  beaux  points 
de  vue  ne  traverse  pas  Bray,  mais  elle 
incline  un  peu  sur  la  droite  de  Little 
Bray,  en  suivant  pendant  environ  2 m. 
les  bords  charmants  de  la  rivière  Bray. 

Jusqu'à  Bray,  V.  routes  298  et  299. 
Au  delà  de  BRAY,  on  traverse  la  rivière 
qui  lui  donne  son  nom,  puis,  sur  la  droite, 
on  remarque  dans  une  situation  admi- 
rable la  belle  résidence  de  Saint- Valo- 
rie  ; un  peu  plus  loin  vient  aboutir  la 
route  qui  conduit  à the  Dargle , ravin 
pittoresque  dont  les  versants  s'élèvent 
à 300  pieds. 

La  vallée  que  l'on  suit  ensuite  est 
formée  par  le  grand  et  le  petit  Sugcr- 
loaf.  En  en  sortant , on  ne  tarde  pas  à 
atteindre  The  Dotons  Jfowntain  qui  se 


relie  au  Sugarloaf  et  dont  le  sommet  a 
plus  de  t,200  pieds. — A 4m.  de  Bray,  on 
entre  dans  The  Glen  of  the  Dotcns, 
ravin  pittoresque  qui  a t mille  l /2  de 
longueur,  sur  une  largeur  moyenne 
d'environ  tSO  pieds;  ses  versants, 
couverts  de  petits  bois , s’élèvent, 
en  certains  endroits , jusqu'à  600 
pieds.  Au  delà  on  remarque  la  belle 
propriété  de  Bellevue,  près  de  laquelle, 
à t/2  m.  de  la  route,  est  le  joli  village 
de  Delgany,  situé  au  milieu  des  belles 
et  vertes  collines  qui  bordent  le  rivage. 

IVEWTOWN  - MOUNT  - KENNEDY 
(Wicklow).  Hôtels  : Clement’s  et  Arms- 
trong’s,  deux  établissements  que  le  tou- 
riste qui  veut  visiter  toutes  les  beautés 
naturelles  de  cette  partie  du  comté  de 
W’icklow,  peut  prendre  comme  centre 
de  ses  excursions;  il  y trouvera  des 
voitures  et  chevaux  à volonté.  — L'ex- 
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trémilé  de  la  ville , touchant  la  belle 
propriété  de  Mount  Kennedy,  contient 
l’église,  le  dispensaire,  l’école  et  de 
charmants  cottages.  — Pop.  800  bab. 

Après  avoir  visité  Mount  Kennedy  et 
les  beaux  vergers  qui  l’entourent , on 
peut  aller  faire  une  agréable  promenade 
dans  le  Devil’s  Gkn , où  l’un  des  petits 
tributaires  de  Woodstock  river  forme 
une  cascaded’environ  1 00  pieds  de  haut  ; 
puis  visiter  Dunran  Glen,  Glenmore 
Castle  , Kiltymon  Glen  , Hermitage, 
Altadoreet  Woodstockllouse,  résidence 
de  Lord  Robert  Tottenham. 

ASHFORD  BRIDGE,  que  l’on  traverse 
ensuite,  est  situé  sur  les  bords  de  la 
Vartry,  petite  rivière  ; on  y trouve  des 
voitures  et  des  chevaux  de  poste; 
l’hôtel  est  propre,  mais  il  y en  a un 
meilleur  au  Newrath  Bridge , avec  un 
bon  établissement  de  poste. 

Entre  ces  deux  hôtels  Rossana, 
belle  résidence  de  D.  Tighe  et  où  Mrs 
Tighe,  tantedu  propriétaire  actuel,  com- 
posa son  beau  poème  de  Psyché. 

RATHDRUM.  Hôtels  ; Canterbury’s; 
Morton’s,  où  l’on  trouve  des  voitures  et 
des  chevaux  de  poste.  — Petite  ville  qui 
possède  une  église,  une  chapelle  catholi- 
ue  romaine  et  deux  écoles.  — On  peut, 
e Rathdrum,  aller  visiter,  à 8 m.,  les 
Seven  Churches  of  Glendalough  ( V.  r. 
303). 

Le  Vale  of  Ovoca,  que  l’on  traverse 
un  peu  au  delà  de  Rathdrum,  peut  avoir 
8 m.  de  long,  sur  une  largeur  moyenne 
de  1/4  de  m.  Ses  deux  versants,  cou- 
verts de  bois  naturels,  s’élèvent  de  300  à 
600  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Sur  les  hauteurs  adjacentes 
s’ouvrent  les  mines  de  cuivre. , connues 
sous  les  noms  de  Cronbane  et  Bally- 
murtagh , qui  occupent  1 ,000  ouvriers. 

A OVOCA  ijvni , bon  hôtel  très-fré- 
quenté,  on  trouve  des  voitures  et  des 
chevaux  de  poste. 

Bientôt  on  atteint  le  hameau  deilTetc- 
bridge,  où  l’on  traverse  la  rivière  Ovoca, 
avant  d’arriver,  à 


WOODEN  BRIDGE  i.VN , bon  hôtel, 
situé  dans  une  charmante  position  à 
l’endroit  de  la  vallée  où  la  rivière  Au- 
ghrim  se  jette  dans  l’Ovoca , dont  la 
route  suit  la  rive  gauche  jusqu’à 
ARKLOW  (Wicklow).  Hôtel  : Kin- 
sella’s , situé  aans  la  principale  rue.  — 
Ville  populeuse  et  port  de  mer  situé 
sur  l’Ovoca  qu’on  traverse  sur  un  pont 
de  10  arches  ; son  port , peu  sûr,  car  il 
est  obstrué  de  bancs  de  subies,  ne  peut 
recevoir  que  des  bâtiments  d'un  faible 
tonnage.  Environ  300  barques  y sont 
employées  à la  pèche  du  hareng  et  des 
huitres.  A l’extrémité  supérieure 
de  la  ville , les  casernes , et  tout  proche 
les  ruines  du  château , ancienne  rési- 
dence des  comtes  d’Ormond  , jadis  for- 
teresse importante;  les  ruines  d’un  cou- 
vent de  Dominicains,  fondé  dans  le 
XIII'  siècle.  Arklow  possède  une  église 
moderne  en  pierre,  une  chapelle  catho- 
lique romaine , une  école  des  Chartres, 
une  école  lancastrienne,  érigée  en  1833, 
une  école  catholique  romaine , un  hô- 
pital, un  dispensaire  et  un  conventiculc 
pour  les  méthodistes.  Le  0 juin  1798, 
Arklow  fut  le  théâtre  d’un  engagement 
sanglant  entre  les  insurgés  dont  les  for- 
ces se  montaient  à 30,000  et  les  troupes 
royales  qui,  au  nombre  de  3,000  et  com- 
mandées par  le  général  Needham,  rem- 
portèrent une  victoire  complète. — Pop. 
3,300  hab. 

Sur  une  colline  élevée , voisine 
d’Arklow , le  monument  érigé  à la  fa- 
mille Howard,  et  à 1 m.  O.  de  la  ville, 
sur  les  bords  do  l’Ovoca,  Shelton  Ab- 
bey , résidence  de  Lord  Wicklow , où 
Jacques  11  passa  une  nuit  après  la  ba- 
taille de  la  Boyne ; Glennart  Castle,  ré- 
sidence du  comte  de  Carysfort , et  Bal- 
lyarthur,  méritent  aussi  une  mention. 

La  paroisse  d’Arklow  comprend  Cro- 
ghan  Mountain,  montagne  dans  laquelle 
on  a trouvé  de  l’or,  en  1796;  les  mines, 
exploitées  pendant  quelque  temps , ont 
été  abandonnées. 
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BOCTB  301. 

nE  DUBLIN  A ARKLOW 


2«  Roule,  par  Bray  et  Batiinew. 

Be  Diiblio  i I el  299}. 

Braj  (V.  loutet  298  | IüIcmI. 

Au  delà  de  BRAY',  on  quitte  la  route 
précédente  pour  prendre  à gauche  celle 
qui  suit  le  littoral  de  la  mer. 

Après  avoir  franchi  Windgate  Uill, 
on  atteint  bientôt  le  petit  village  de 
Killencarrig  ; 2 m.  plus  loin 

KiLCOOL  (Wicklow),  bonne  auberge. 

EntreKilcool  et  la  mer  sont  lesmarais- 
salants  de  Cooldross,  où  l’on  envoie 
pâturer  les  chevaux  malades  de  la  mé- 
tropole. 


— Route  de  poste , 43  milles  <|4. 

13m.l/2  I Itillioew.  28m. 

20  I ARkLOW.  43  1/4 

RTcwrastlc , que  l’on  traverse  en- 
suite , doit  son  nom  à l’ancien  château, 
bâti  peu  de  temps  après  l’établissement 
des  Anglais  dans  ce  comté. 

RATHNEW  (bon  rclais  de  poste)  est 
situé  à la  jonction  des  routes  de  Wick- 
low , Arkiow  et  Dublin  ; ce  hameau  ne 
contient  que  quelques  cottages. 

ARKLOW  (7.  route  300). 


ROL'TE  302. 


i.F.  DUBLIN  I 
Route  de  poste 

D«  Doblii  i 

Bilboevr  {V.  rotilc  301).  28  m. 

An  delà  de  RATHXEW^,la  route.  In- 
clinant légèrement  vers  le  S.-E.,  tra- 
verse une  riche  vallée  à la  base  des 
fertiles  collines  qui  courent  de  ]Vicklow 
llead  à Gleneahj. 

WICKLOW.  UMeh  : Arlon  Arnis. 
Green  Tree,  chevaux  et  chaises  de  poste. 
Newrath  Bridge  Hôtel,  à 3 m.,cst  le  plus 
fréquenté  et  le  mieux  tenu.  — Cette 
capitale  du  comté  de  son  nom  est  agréa- 
blement située  au  S.  de  tiroad  l.ough, 
bras  de  mer  dans  lequel  se  jette  la  petite 
rivière  Vartry.Son  commerce  est  h peu 
près  nul.  Elle  possède  une  salle  de  ses- 
sions (les  assises  du  comté  s’y  tiennent 
chaque  année  ),  une  prison  , une  infir- 
merie, un  hôpital,  une  église  paroissiale, 
une  chapelle  catholique , un  conventi- 


WICKLOW 

31  milles  1/4. 

WlCklOW.  31  1/4 


cule  pour  les  méthodistes  et  les  quakers 
et  des  écoles  diocésaines  et  paroissia- 
les. Près  de  l’entrée  de  la  ville, 
les  ruines  pittoresques  d’une  abbaye  de 
Franciscains , fondée  sous  le  règiïc  de 
lleiiri  III. 

Les  montagnes  qui,  partant  de  Hïcfc- 
loio  llead,  s’élèvent  derrière  la  ville, 
sont  d’une  grande  fertilité  et  leurs  som- 
mets (plus  de  (!00  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer)  otfrent  une  vue  ma- 
gnilique  sur  les  riantes  campagnes  du 
côté  de  la  terre  et  sur  une  v.iste  étendue 
du  rivage  de  la  mer  dont  YVicklovv  Head, 
promontoire  rocheux  et  ses  phares,  oc- 
cupent le  premier  plan.  Celle  langue  de 
terre , peu  élevée , est  à 2 m.  1 /2  E.  de 
la  ville. 
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ROUTE  303. 

DE  DUBLIN  AUX  SEVEN  CHURCHES  DE  OLENDALOUGU 


U*  Rouie,  par  ënniskerry  et  Roündwood,  avec  excursion  de  Round- 
wooD  Luggala  et  à Loughs  Dan  et  Tay.  — 30  milles. 


De  Diblia  i 

Diodnin-  4n. 

Ibt  8ulp.  40 

EiiiikuTT.  42 


BiIliaasUff.  49n.4/2 

DeiD^fHil.  23 

àiMBoe.  26 

Uragk.  28  4/2 


Stm  GRGBC8I84* 
etEXDALOGGI.  30  a. 


DUNDRUM.  On  commence  à s’élever 
sur  les  versants  orientaux  des  monta- 
ges de  Three  Rocks , que  l’on  suit 
jusqu’à 

SCALP,  où  le  pays  change  complète- 
ment d’aspect  et  de  caractère  ; de  riant, 
il  devient  sauvage,  les  villas  de  plus  en 
plus  rares  et  les  cabanes  des  paysans  de 
plus  en  plus  misérables. 

On  atteint  bientôt  les  mines  et  la  fon- 
derie de  plomb  de  Ballycoras:  on  laisse 
ensuite  à droite  Smingfield , belle  rési- 
dence de  Thomas  Thompson,  avant  d’at- 
teindre le  Scalp , passage  étroit , situé 
entre  Rathmichael  et  Shankhill.  La 
première  de  ces  montagnes  s’éiève  à 
1,103  pieds  et  la  seconde  à 9i2  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Du  point 
cuiminant  de  ce  passage  on  découvre 
une  belle  vue  sur  les  contrées  qu’il  do- 
mine et  sur  le  Sugarloaf  Mountain. 

ENNiSKERRV.  Hôtels  : Miller’s  et 
Qulgley’s , tous  deux  bons , voitures  et 
chevaux  de  poste.  — C’est  un  viilage  du 
Wicklow,  agréablement  situé  dans  la 
vallée  arrosée  par  la  rivière  qui  porte 
son  nom.  De  jolis  cottages , les  mœurs 
douces  de  ses  habitants , la  pureté  de 
l’air  qu’on  y respire  et  les  onarmants 
paysages  qui  l’entourent  y attirent  un 
grand  nombre  d’étrangers,  dans  la  belle 
saison.  Près  d’Enniskerry  est  Powers- 
eourt,  résidence  du  vicomte  Powers- 
court,  situé  sur  une  éminence  et  conte- 
nant de  magnifiques  appartements  parmi 
lesquels  on  remarque  un  beau  salon  de 
80  pieds  de  long  sur  40  pieds  de  large, 
où  George  VI  oina  en  182&  lors  de  sa 
visite  en  Irlande. 

Si  l’on  sort  de  Powerscourt  par  la 
porte  de  Tinnehinch,  on  gagne  1 mille. 
Tinnehinch,  résidence  de  James  Grat- 


tan  csq.,  est  situé  sur  le  bord  de  la 
route  dans  la  fertile  vallée  qu’arrose  la 
Dargle  ; au  delà  de  cette  belle  propriété, 
on  passe  devant  les  fiiantations  de 
Bushy  Park,  résidence  de  feu  le  colo- 
nel Howard.— 1/4  dem.  après  avoir  tra- 
versé la  Dargle,  on  arrive  à l’entrée  de 
CharlevUle , oelle  résidence  du  comte 
de  Rathdown.  Les  étrangers  sont  au- 
torisés à visiter  cette  propriété. 

TUGIIER  OU  ROU.VDWOUD,  villagC 
aux  cottages  épars,  situé  sur  un  plateau 
ui  s’élève  de  700  p.  au-dessus  du  niveau 
e la  mer,  possède  deux  bons  hôtels, 
Heatl  et  Murphy,  où  l’on  trouve  des 
voitures  et  des  chevaux  de  poste;  sa 
position  centrale  entre  les  Seven  Chur- 
ches  de  Glendalough,  le  Loughs  Dan  et 
Tay  et  plusieurs  autres  sites  intéressants 
y attire  chaque  année  un  grand  nom- 
bre de  touristes. 

De  Roündwood  'on  peut  faire  des 
excursions  .4  Lough  Dan,  à Longh  Tay 
et  à Luggala.  On  va  généralement  à 
pied  de  Roündwood  aux  Loughs  Dan  et 
Tay  (Lacs  de  Dan  et  de  Tay). 

Après  avoir  longé  le  rivage  E.  de 
Lough  Dan  (Lac  Dan),  dépassé  Lake- 
View  et  traversé  la  rivière  Annamoc, 
on  atteint  bientôt  luggaio  Lodge,  heu- 
reusement située  le  long  des  rives  du 
Lough  Tay. 

Les  lacs  des  montagnes  du  Wicklow 
ne  sont  pas  nombreux  ; ils  sont  petits, 
mais  on  tes  visitera  cependant  avec  in- 
térêt ; les  deux  premiers  que  l’on  ren- 
contre, Lough  Dan  et  Lough  Tay  (les 
plus  importants)  sont  situés  dans  la  par- 
tie supérieure  de  la  vallée  qui  court  de 
Luggala  à Laragh,  sur  une  distance 
d’environ  10  m.  Lough  Tay.  haut  de 
800  pieds  environ  au-dessus  du  niveau 
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de  la  mer,  remplit  un  bassin  profond  cl 
circulaire,  aux  rives  escarpées  ; sa  plus 
grande  largeur  est  1 /2  m.,  sa  circonfé- 
rence de  1 m.  t/3. 9:^  La  jolie  chute 
d’eau  à la  partie  supérieure  du  lac  for- 
mée par  la  rivière  Annamoe  et  ses  petits 
affluents.  Près  de  cette  chute  est  Lug- 
gala  Cottage. 

Lough  Dan  (Lac  Dan) , qui  est  à 685 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
est  situé  à 2 m.  environ  plus  au  S.  du 
Lough  Tay , et  ressemble  à une  grande 
rivière,  car  il  a une  longueur  d’environ 
t m.  3/4  et  une  largeur  moyenne  à peu 
près  de  1/3  m.  ; il  est  encaissé  entre  ies 
montagnes  de  Knocknadoghole,  Scar, 
Slieve-Buckh. 

Pour  ailer  de  Roundwood  aux  Seven 
Churches,  on  passe  devant  Glendalough 
Park,  près  du  petit  viilage  de 

ANNAMOE,  à t m.  duquel  on  peut 
visiter  Castle  Kevin. 

Tout  près  d’Annamoe  est  le  presbytère 
de  Derrylossary , où  Sterne , encore 
enfant,  passa  environ  six  mois  avec  son 
père. 

D’Ânnamoe  à Laragh  on  traverse  une 
contrée  montagneuse;  queiques  som- 
mités ont  13  à 1,400  pieds  d’élévation 
au-dessus  de  la  mer.  Après  avoir  dé- 
passé Laro^h/fouse,  belle  résidence,  on 
atteint  le  village  de 

LARAGH,  situé  dans  une  haute  val- 
lée où  aboutissent  plusieurs  chaines  de 
montagnes. 

Glendalough,  hameau  où  l’on  arrive 
bientôt,  ne  contient  que  quelques  pau- 
vres cabanes  et  deux  petites  auberges 
très-fréquentées , malgré  leur  humble 
apparence,  par  les  nombreux  touristes 
qui  viennent  visiter 

GLENDALOUGH  OU  leS  SEVEN 
CHURCHES.  Le  principal  groupe  de 
ces  ruines  curieuses  qui,  au  dire  de  cer- 
tains archéologues,  sont  celles  d’une 
ancienne  ville , comprend  la  Tour 
ronde,  la  cathédrale,  l'église  Notre- 
Dame,  l’église  St-Kevin,  et  un  petit  en- 
clos, appelé  la  Sacristie,  qui  sert  actuel- 
lement de  lieu  de  sépulture  au  clergé 
catholique  romain.  Les  autres  ruines 
sont  l’église  de  la  Trinité,  à gauche  de 
la  roule,  le  prieuré  du  St-Sauveur, 
l’église  Rhefeart,  et  l’église  de  Team- 
pulna  Skell^.  Dans  le  cimetière 
des  Sept  Églises  une  ancienne  croix  d’un 


SEVEN  cnURCItES  DE  GLENDALOUGH. 

seul  bloc  de  granit  de  1 1 pieds  de  haut, 
ainsi  que  les  fragments  d’autres  croix 
éparses  le  long  de  la  vallée  entre  les 
deux  lacs. 

La  Tour  Ronde,  qui  est  dans  un  état 
parfait  de  conservation , s’élève  à une 
hauteur  de  tlO  pieds.  La  Cathédrale 
n’a  rien  de  remarquable  au  point  de  vue 
architectural  ; c’est  un  des  plus  petits 
édifices  religieux  du  comté  ; sa  nef  n’a 
que  48  pieds  de  longueur  sur  30  de  lar- 
geur. Les  restes  de  l’église  Notre-Dame, 
parallèle  à la  cathédrale,  sont  plus  inté- 
ressants. St-Kevin’s  Church  ou  Kitchen, 
l'édifice  le  plus  parfait  des  sept  églises, 
est  à son  extrémité  O.  On  y remar- 
que une  flèche  circulaire  et  un  petit 
oratoire;  elle  a 22  pieds  de  long  sur  15 
de  large.  Les  ruines  de  la  chapelle 
Notre-Dame  sont  entièrement  couvertes 
de  lierre.  L’abbaye  ou  prieuré  du  Saint- 
Sauveur  mérite  surtout  la  visite  des  ar- 
chéologues. Dans  la  petite  crypte  voi- 
sine on  a dernièrement  découvert  la 
tombe  de  saint  Kevin  qui  mourut  en 
618.  Rhefeart  Church  (église  de  Rhé- 
feart),  qui  passe  pour  avoir  été  le  lieu 
de  sépulture  des  anciens  princes  de.s 
O’TooIes,  se  trouve  située  près  de  la 
chute  du  Poolanass;  il  n’en  reste  pres- 
que aucun  vestige.  Enfin  le  mont  Lug- 
duil  cache  dans  une  de  ses  vallées  les 
rares  vestiges  de  Teampulnaskellig. 

Les  guides  locaux  montrent  aussi  aux 
étrangers  la  demeure,  lepuite  et  le  h'tde 
saint  Kevin;  cedernier  est  situé  è la  base 
du  mont  Lugduff.  Ce  lit  merveilleux  et 
presque  inaccessible,  petite  grotte  taillée 
dans  la  paroi  d'un  rocher,  peut  contenir 
au  plus  trois  personnes  ; à l’extrémité  se 
trouve  une  excavation  qu’on  dit  être  l’o- 
reiller du  saint;  à l’intérieur  de  cette  ex- 
cavation on  remarque  les  initiales  d’un 
grand  nombrede  visiteurs,  et  entre  autres 
celles  de  Walter  Scott,  de  lord  Comber- 
mere,  etc. 

Les  deux  lacs,  qui  donnent  leur  nom  à 
celte  vallée,  Glendalough  (deux  lacs}, 
situés  à ro.  de  la  cathédrale,  sont  sé- 
parés l’un  de  l’autre  par  une  prairie 
marécageuse  : la  vallée  peut  avoir  en- 
viron 3 m.  de  longueur  ; le  lac  supérieur, 
le  plus  grand  et  le  seul  qui  mérite  d’étre 
visité,  peut  avoir  l m.  de  long  sur  1/4 
dem.  de  large;  il  est  à 44t  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  les  mon- 


ROUTE  305. — DE  DUBLIN  A ENMSKEHAY. 


597 


tapes  qui  l’entourent  s’élèvent  perpen- 
diculairement à une  hauteur  de  1,800 
pieds  au-dessus  de  sa  surface.  Le  lac 
inférieur  n’est  qu’un  marais  couvert 
d’eau  dans  l’hiver  et  dans  les  temps  hu- 
mides et  presque  desséché  dans  l’été. 
(Bateaux  à volonté.) 


A 4 m.  S.-O.  de  Glendalongh  s’ouvre 
la  vallée  de  Glenmalure,  et  à 1 1 m.  vers 
ro.  on  peut  gaper  Wicklotc,  par  les 
villages  de  Derrybaien  et  d'Annamoe, 
où  se  trouve  une  assez  bonne  auberge. 


RODTE  304. 

I»  DUBLIN  Acx  SEVEN  CHUBCHES  DE  GLENDALOUGH 


2*  Rouie,  par  Newtown-Mount-Kennbdt  et  Roundwood.  — 34  milles  3/4. 


De  Doblis  i 

Heviavi-leoDl-letBeè; 

(V.  rosie  300).  îim. 
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De  NEWTOWN-MOUNT-KENNEDY, 
OÙ  l’on  peut  se  procurer  des  voitures  et  des 
chevaux  de  poste , pour  gaper  Round- 
wood, on  traverse  cette  seconde  ramifi- 
cation de  montagnes  schisteuses  qui 
sépare  le  haut  plateau  sur  lequel  se 
trouve  Roundwood  des  riches  et  fertiles 
plaines  inférieures  situées  le  long  du  ri- 
vage. 

Des  divers  points  culminants  on  jouit 
d’un  vaste  et  beau  panorama. 

De  BOUNDWOOD  aux 


8EVEN  CHUBCHES  (K.  route  pré- 
cédente). 

N.B.  On  peut  aussi  aller  de  Dublin  aux 
Seven  Churchet  par  Newtown-Mount , 
Kennedy  et  Rathdrum  (46  m.).  La  routa 
est  plus  longue  , mais  moins  monta- 
peuse,  le  trajet  se  fait  en  moins  de 
temps. — Diligence  jusqu’à  (38  m.)  Rath- 
drum (F.  route  300),  où  l’on  trouve  des 
chevaux  de  poste  pour  les  Seven  Chvr- 
ches  (8  m.). 


ROUTE  305. 

DI  DUBLIN  A ENNISKERBY 


Par  Glencullen. — Route  de  poste , 28  milles  1/2. 
D«  Diblii  à lilgoUiiD.  7a.  I (ileicillM.  16 n.  | EliBISIERIlY. 


Au  delà  deKiLGOUBiN,  la  route  con- 
tourne la  base  de  la  montagne  Three- 
Rock,  gravit  ensuite  le  sommet  de  cette 
chaine , puis  redescend  vers  le  ha- 
meau de 

GLENCULLEN.  qui  se  Compose  d’un 
petit  couvent  de  frères , d’une  chapeile 
catholique  romaine , d’un  petit  cabaret. 


où  le  touriste  peut  se  rafraîchir , et  de 
quelques  cottages. 

Le  Rotin  de  Glencullen  peut  avoir 
6 m.  de  long , et  les  montapes  qui  ic 
forment  atteipent  une  assez  grande 
hauteur. 

Au  delà  de  Glencullen,  la  route  fran- 
chit la  haute  chaine  de  montagnes  qui 
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s’élève  jusqu’à  1,900  pieds  au-dessus  de 
la  mer,  et  de  ses  divers  sommets  offre 
de  ma^ifiques  points  de  vue.  Elle  passe 
ensuite  devant  Glencullen  Lodge,  puis  à 


Ballybrew,  et  devant  l’entrée  N.  de 
Powerscourt  que  le  touriste  peut  visiter 
en  s'adressant  au  concierge  (F.  r.  303). 
ENMSKERRY  (F.  303). 


ROUTE  306. 

DE  DUBLIN  A DRUMGOFF  et  a GLENMALURE, 

ASCENltOa  DD  LDOHAOUtLLIA 

Par  Ratiidrwb  et  Ballinaglash. — Route  de  poste,  H milles. 


De  Dubjii  i 

Ralhdrnœ.  38  m. 

En  quittant  Rathdrum,  on  traverse 
les  montagnes  qui  dominent  la  ville  à 
une  hauteur  de  759  pieds , on  passe  par 
Ballytigue  et  Greenan  Uouse,  près  du 
hameau  de  ce  nom,  et  de  Ballinacor. 
On  pénètre  ensuite  dans  la  partie  infé- 
rieure du  Vallon  de  Glenmalure  qui 
s’étend  de  Ballinacor  au  Voie  of  Oroca 
(vallon  d’Ovoca),  distance  d’environ  5 m. 
Continuant  à remonter  la  vallée,  on 
suit  les  bords  de  l’Avonbeg  qui  conduit 
aux  mines  de  plomb  de  Ballinafincho- 
guc  que  l’on  peut  visiter  en  deman- 
dant une  permission  à l’inspecteur. 

Une  route  peu  praticable  aux  voitu- 
res et  parfois  difllcile  aboutit  à la  partie 
la  plus  solitaire , la  plus  sauvage  et  la 
plus  romantique  du  Val  of  Glenmalure, 
vallon  entouré  de  montagnes  escarpées 
et  de  rochers  presque  inaccessibles , à 
l’aspect  sombre  et  menaçant;  l’Avonbeg 
prend  sa  source  parmi  ces  rochers  nus 
et  coule  au  milieu  de  la  vallée,  où  se 
trouve  la  caserne  solitaire  de  drum- 
GOFF , près  d’une  petite  auberge  con- 
fortable , où  l’on  trouve  des  guides 
pour  l’ascension  du  LugnaquUlia , une 
des  plus  hautes  montagnes  du  Wicklow. 

Ce  district  a servi  de  retraite  à Feagh 
Mac  Hugh  O’Brien  ou  O’Bryn  de  Balli- 
nacor, chef  redoutable,  sous  le  règne 
d’Élisabeth. 


Greeiia.  Um.ili 

DRCIGOFF.  41 

ASCENSION  DU  LUGNAQUILLIA. 

Le  Lugnaguillia  s’élève  à plus  de  3,000 

Èieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

n quittant  l’auberge  , on  passe  bientôt 
devant  la  caserne  de  Drumgoff  ; on  sqlt 
pendant  quelque  temps  le  military  road 
(la  route  militaire)  jusqu’à  Aughava- 
nagh,  puis  on  gravit  Drumgoff  llill  jus- 
qu’à un  petit  étang , appelé  Kelly's, 
tough;  de  là,  on  gravit  une  montée 
roide  sur  un  précipice  escarpé  conduisant 
à une  pente  moins  pénible  et  plus  unie 
qui  mène  au  sommet,  vaste  plateau 
dont  le  point  culminant  est  indiqué  par 
une  large  pierre  ressemblant  à un  monu- 
ment druidique  et  qu’on  appelle  Pierce’s 
Table.  Là , un  panorama  immense  et 
varié  se  déroule  aux  yeux  du  spectateur. 
Vers  le  S. , on  aperçoit  tout  le  comté 
de  Wexford  et  son  beau  rivage  ; vers  le 
S.-O.,  les  parties  centrales  des  comtés 
de  Carlow  et  de  Kilkenny  , depuis  la 
base  de  la  montagne  jusqu’aux  sommets 
les  plus  hauts  de  Tipperary  ; vers  le  N., 
les  plaines  sans  bornes  de  Kildare, 
Meath  et  Westmeath;  et  vers  l’E.,  une 
chaîne  de  montagnes  qui  aboutit  au  ca- 
nal Saint-George , et  dont  les  sommets 
semblent  se  dresser  les  uns  au-dessus 
des  autres  jusqu’à  la  mer. 
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ROUTE  307. 

DE  DLULEV  A A^TXFORI) 


Route,  par  Arklow,  Gorey  et  EnmscorthT. — Route  de  poste, 

93  milles. 


D«  Diblie  i 
Irkiov  (Y.  note 
‘M}.  580.1/1 


G«re«. 

Ciotlii. 

Feras. 


60  m 1/2  Egniscortbj.  78o.3/l 

67  1/2  Iile.  87  1'! 

71  1/2  WEIFORD.  93 


Cette  route , la  principale  voie  de 
communication  entre  Dubiin  , Wexford 
et  les  villes  intermédiaires,  est  parcourue 
par  toutes  les  voitures  publiques. 

En  quittant  Arklow , la  roule  incline 
vers  le  S.-O.  L’aspect  du  pays  change 
tout  à coup;  les  montagnes  s’éloignent 
vers  ro.  Le  sol  devient  plat , ouvert  et 
dépourvu  de  bois  cl  les  maisons  de  cam- 
pagne sont  plus  rares. 

Après  avoir  pas.sé  devant  les  maisons 
à’Ellon  et  d'Emmanville , on  remar- 
que près  du  rivage  Arklow  Hock,  n>- 
cher  qui  s’élève  .^411  pieds  au-de.ssus  de 
la  mer  et  près  duquel  sont  le  cimetière  et 
le  site  de  Chapel  llogan,  ladifs-lVell, 
Patrick's-Wcll  et  BuH-of-Rock  , anti- 
quités dignes  d’élre  visitées.  Bientôt  on 
aperçoit  à droite  le  hameau  de  Cool- 
greany  , et  à peu  de  distance  Newtown 
ïodge. 

A 1 m.  environ  ù l’E.  de  la  petite 
église  de  Inch  est  l/yde  Park,  belle  ré- 
sidence de  John  Reauman. 

Sur  la  gauche  de  la  route,  à I m.  du 
rivage,  s’élève  Tara  Uill,  montagne  si- 
tuée sur  la  roule  qui  longe  le  bord  de  la 
mer  et  conduit  à Courtown  ; c’est  le  point 
le  plus  élevé  de  cette  partie  de  la  côte, 
il  n’a  pas  moins  de  82(j  pieds  au-dessus 
du  sol.  Du  sommet  de  Tara  llillun  jouit 
d’iine.  belle  vue. 

GOREV.  Hôtels  : Plusieurs;  tous  si- 
tués dans  la  principale  rue  ; le  meilleur 
où  l’on  peut  se  procurer  des  voilures  et 
des  chevaux  de  poste  est  tenu  jiar  Elihs. 
— Cette  ville,  qui  ne  consiste  guère  que 
dans  une  rue  de  3/4  de  m.  de  iongueur, 
est  très-ancienne.  On  y trouve  une  belle 
église  en  pieive,  des  écoles,  un  marché, 
une  salle  de  sessions , une  vaste  et  re- 
marquable chapelle  catholique  romaine, 
avec  un  couvent  nouvellement  érigé 


dans  le  style  ogival , et  un  hôpital  de 
fiévreux.  — Pop.  3,400  hab. 

Tout  près  de  la  ville  se  trouve  Rams- 
fort,  résidence  de  Sir  Ram,  esq. , le 
principal  propriétaire  de  la  ville  et  des 
terrains  qui  l’entourent;  c’est  un  vaste 
domaine  , contenant  de  beaux  arbres  et 
un  parc  varié.  L’ancien  manoir  fut  brûlé 
par  les  insurgés,  en  1798. 

A 3 m.  environ  de  Gorey,  sur  le  bord 
de  la  mer,  e.sl  Courtoten  , résidence  du 
comte  de  Courtown,  dans  une  agréable 
position;  le  parc  de  ce  château  contient 
une  des  plus  belles  collections  d’arbres 
verts  du  jiays. 

A 2 m.  1/2  de  Gorey,  on  atteint  l’église 
et  le  hameau  dcClogh  où  se  trouve  une 
source  d’eau  ferrugineuse , appelée  the 
Iran  Weü , et  â 0 m.  plus  loin  le  vil- 
lage de 

CAMOi.iN  qui  tombe  en  ruines,  ainsi 
que  Camolin  Park,  situé  â 1 m.  du  vil- 
lage. A 2 m.  1/2  S.-E.  est  Ballymnre 
mil,  montagne  isolée  cl  élevée  de  7C9 
jiieds  au-dessus  de  la  mer. 

A 4 m.  de  Camolin  est  l’ancienne  ville 
épiscopale  de 

FEK\.s . petite  ville  de  Wexford  , ar- 
rosée par  la  rivière  llan.  La  ca- 

thédrale , dédiée  â saint  hden,  petit 
édidee,  érigé  en  1810  sur  le  site  de 
l’ancienne  égli.sc  que  saint  Eden  avait 
fondée  dans  le  vf  siècle.  Près  de  cet 
édifice  se  voient  les  ruines  d’un  couvent 
d’Aiigustins , fondé  par  Dermot  Mac 
Mmrough , roi  de  Leinster,  en  1 170 , et 
dans  son  enceinte  on  trouve  encore 
quelques  ruines  de  Saint-Pelcr’sChurch 
(église  Saint-Pierre). 

Les  vastes  ruines  du  château  , con- 
struit par  Slrongbow,  gendre  de  Dermot 
Mac  Murrough  , couronnent  une  émi- 
nence voisine;  il  est  quadrangulaire  et 
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garni  de  tours  rondes  aux  quatre  angles, 
line  de  ces  tours , encore  entière,  con- 
tient une  petite  chapelle  dont  l’intérieur 
a été  dernièrement  restauré.  De  son 
sommet  on  jouit  d’un  vaste  panorama. 
Deux  routes , à peu  près  d’égale  lon- 
gueur, conduisent  de  Fems  à Enhiscor- 
Üiy  ; l’une  suit  la  rive  droite  de  la  rivière 
Bann,  et  l’autre  la  rive  gauche.  La  pre- 
mière ligne  est  la  plus  unie  et  la  plus  rré- 
quentée. 

Sa  principale  et  plus  ancienne  partie, 
renfermant  le  château  et  ses  tours  grises, 
est  bâtie  sur  le  flanc  d’une  colline  escar- 
pée et  les  maisons  s’élèvent  en  amphi- 
théâtre irrégulier. 

Le  château  fut  bâti  par  Raymond-le- 
Gros.  C’est  le  premier  édifteé  militaire, 
élevéenlrlandepar  les  Anglo-Normands. 
Il  est  carré  et  flanqué  â chaque  angle 
d’une  tour  ronde. 

ENNiscoRTHY  (Wexford).  Ilôtéls  : 
le  meilleur  est  tenu  par  Newsome;  il  ren- 
fermela posteaux  chevaux,  etMrFayle, 
maître  de  poste  de  la  ville,  fournit  aussi 
des  voitures  et  de  bons  chevaux.  — 
Cette  ville  est  située  sur  la  rive  gauche 
de  la  Slaney,  rivière  navigable  pour  de 
grandes  barques  jusqu’à  Wexfora  ; elle 
fait  un  commerce  important  de  fer , de 
charbon , de  bois  de  construction  et  de 
produits  agricoles. 

Enniscorthy  possède  une  salle  de 
session,  un  marché,  une  maison  de  tra- 
vail, un  hôpital  de  fiévreux , une  église, 
une  chapelle  romaine  catholique,  un 
couvent  de  religieuses  et  des  conventij 
cules  pour  les  méthodistes  et  les  qua- 
kers, diverses  écoles  et  une  succursale 
de  la  banque  d’Irlande  et  une  autre  de  la 
banque  nationale.  On  trouve  dans  le  cen- 
tre ne  la  ville  plusieurs  belles  maisons, 
mais  les  faubourgs  qui  occupent  la  rive 
gauche  de  la  rivière,  ne  se  composent 
que  de  pauvres  masures. 

Enniscorthy  eut  beaucoup  â souffrir 
pendant  l’insurrection  de  1798.  Les  in- 
surgés, au  nombre  de  10,000,  campè- 
rent pendant  quelque  temps  sur  Vinegar 
Hill  et  commirent  les  plus  grands  excès, 
mais  ils  furent  enfin  déiaits  le  21  juin  1798 
par  le  général  Lake.  — Pop.  7,100  hab. 

D’Enniscorlhy , la  route  de  poste  suit 
pendant  plusieurs  milles  la  rive  gauche 
delà  rivière  Slaney,  et  ne  présente  rien 
de  bien  remarquable. 


Après  avoir  dépassé  le  hameau  d’O/t/- 
gale,  on  atteint 

KYLE  où  se  trouvent  les  ruines  d’un 
monastère,  fondé  en  600,  et  la  résidence 
de  William  Hervey , esq.,  agréablement 
située  sur  les  bords  de  la  Slaney,  et 
jouissant  d’une  belle  vue.  On  passe  en- 
suite devant  le  vieux  château  de  Mach- 
mines,  et  on  laisse  à droite  et  à gauche 
un  grand  nombre  de  belles  propriétés. 
Enfin  on  atteint  le  pont  et  le  château  de 
Ferry  Carrig,  bâti  pour  défendre  le  pas- 
sage de  la  Slaney  ; tout  ce  qui  reste  de 
cette  construction  anglo-normande , est 
une  tour  carrée,  pittoresquement  située 
au  haut  d’une  roche  qui  s'élève  sur  les 
bords  de  la  rivière. 

WEXFORD  ichef-lieu  du  comté  de 
son  nom).  Hôtels  : W’hite’s  Hôtel  est  un 
des  meilleurs  du  S.  de  l’Irlande , et  son 
établissement  de  poste  occupe  égale- 
ment un  des  premiers  rangs.  Il  y en  a 
plusieurs  autres  fort  recommandables. 
— Cette ville,  d’une  haute  antiquité, 
est  située  sur  la  Slaney  â son  embou- 
chure dans  Wexford  Bay  ; la  rade  est 
protégée  par  deux  langues  de  terre  qui 
se  rapprochent  tellement  à leur  extré- 
mité dans  la  mer  qu’elles  donnent  â ce 
hàvre  la  forme  d’un  lac.  Un  pont  de 
bois  de  733  pieds  de  long  et  de  42  de 
large,  traverse  la  Slaney.  Du  côté  de  la 
ville,  une  arche  mobile  permet  aux 
navires  de  remonter  ou  de  descendre  la 
rivière.  Cette  ville  consiste  principale- 
ment en  une  longue  rue , où  viennent 
aboutir  d’autres  rues,  presque  toutes 
étroites,  mal  pavées  et  habitées  par  une 
classe  peu  aisée;  mais  le  quai,  qui  peut 
avoir  1/2  m.  de  long  sur  60  pieds  de 
large , et  les  nouvelles  rues  renferment 
quelques  maisons  élégantes.  Wexford 
est  maintenant  éclairée  au  gaz  et  bien 
approvisionnée  d’eau. 

On  trouve  à Wexford  une  salle  de 
session,  une  prison,  un  hôpital,  une  in- 
firmerie, une  petite  caserne  d’infanterie 
sur  remplacement  du  vieux  château, 
côté  S.  de  la  ville.  Ces  divers  édifices 
ne  sont  remarquables,  ni  par  leur  posi- 
tion, ni  par  leur  architecture. 

Les  édifices  religieux  sont,  pour  l’eglise 
établie , Saint-lberius  et  Saint-Selsker  : 
le  premier  est  un  bâtiment  simple  sur- 
monté d’une  petite  coupole  ; le  second  a 
été  construit  en  1816,  aans  le  style  pri- 
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mitlf  de  l’architecture  anglaise  ; un  petit 
vestibule  le  relie  ü l’ancienne  tour  massive 
et  aux  autres  restes  de  la  vieille  abbaye. 
Dans  le  cimetière,  entouré  par  une  por- 
tion des  vieux  murs  de  la  ville,  se  trou- 
vent plusieurs  anciens  monuments  et 
les  ruines  de  l’abbaye  de  Saint-Selsker. 

Le  culte  catholique  romain  possède  les 
églises  des  Franciscains,  Saint-Jean,  et 
Saint-Pierre  : les  deux  première,s  sont 
des  édifices  simples,  situes  dans  la  ville; 
la  dernière  plus  moderne  et  de  style 
gothique , avec  une  très-belle  rosacé  à 
Textremité  orientale , est  attenante  à 
Saint-Peter’s  College,  bàU  sur  Summer 
Hill.  11  y a aussi  des  temples  pour  les 
presbytériens,  wesleyens  et  indépen- 
dants. 

Parmi  les  écoles,  on  peut  visiter  Saint- 
Peter’s  College , l’école  diocésaine,  l’é- 
cole paroissiale  de  Saint-Patrick,  l’é- 
cole des  filles  contiguë  au  couvent  de 
la  Présentation,  l’école  nationale  et  la 
maison  des  orphelins. 

Parmi  les  ruines  religieuses  de  Wex- 
ford  , l’église  et  l’abbaye  de  Selsker, 


fondées,  dit-on,  par  les  Danois;  le.s  rui- 
nes de  l’église  de  Sainte-Marie  et  les  rui- 
nes d’une  maison  des  chevaliers  du  Tem- 
ple méritent  surtout  une  mention.  Wex- 
lord  fait  un  commerce  considérable  en 
bétail,  volaille , beurre , grains  et  autres 
produits  agricoles.  Le  cabotage  occupe 
120  bâtiments  de  toute  grandeur , jau- 
geant environ  7,000  tonneaux.  On  y 
trouve  aussi  deux  steamers  qui  font  un 
service  entre  ce  port  et  Liverpool.  Dé- 
part tous  les  vendredis  à l'heure  de  la 
marée.  Prix  : 12  shillings  (15  francs) 
et  6 shillings  (0  francs  25  centimes).  — 
Pop.  1 1,300  hab. 

Les  environs  de  Wexford , surtout  du 
côté  de  labaronie  deForth-Uills,  offrent 
de  belles  vues  sur  la  ville , le  port , le 
golfe , la  côte  et  les  contrées  voisines. 

A 4 in.  O.  de  la  ville  est  Raren  Rocks, 
le  point  culminant  des  Forth-  Hills, 
élevé  de  770  pieds  au-dessus  de  la  mer 
et  d’où  l’on  jouit  d’un  vaste  et  magnili- 

ue  panorama  qui  embrasse  le  comté 

e Wexford  et  une  grande  étendue  de 
mer. 


KOUTE 
DK  DUBLIN  i 
2»  Route,  par  Gobey  et 

D«  Dnblia  à 

Cire;  (V.  roule  307).  60a.l/2 

Cette  route,  de  8 ni.  plus  couile  que 
la  précédente,  est  moins  fréquentée,  car 
de  GOREY  â Oulart , il  n’existo  aucun 
service  public. 

En  quittant  Gorey , la  roule  incline 
vers  le  S.  et  à 3 m.  1/2  mène  à Barna- 
doicn  House,  près  de  laquelle  on  remar- 
que Ballyvoater.  Après  avoir  dépassé  le 
hameau  et  l’église  de  Ballycanew  , on 
atteint  Wells,  agréable  résidence  de 
Robert  Doync,  esq.  Cet  ancien  édifice 
carré,  de  l’architecture  du  temps  des 
Tudors , a été  dernièrement  restauré 
avec  goût,  et  leparc  qui  l’entoure  a aussi 
subi  de  notables  changements.  Près  de 
Wells  sont  l’église  de  KilUncoohj  et 


30S. 

WEXFORD 

Oulart. — 85  milles  3/4. 

Oulart.  73n.3/i 

WEIFUBD.  b'J  3/i 

Ballinahoun  Ilouse. 

A 2 ni.  1/2  environ  de  Weils  est  le 
hameau  de 

OULART  qui  consiste  en  une  bonne 
auberge  on  1 on  trouve  des  voitures  et 
des  chevaux  de  poste,  une  caserne  pour 
la  police , un  hôpital  de  fiévreux,  une 
chapelle  catholique  romaine  et  Kyle, 
belle  résidence  de  Mr  Lee.  La  colline 
d'Oularl,  située  un  peu  au  N.  du  lia- 
mcau  , est  à 2!)3  pieds  au-dessus  de  la 
mer. 

A Gahy’s  Cross-Roads , 2 ni.  d’Ou- 
lart,  une  route,  se  dirigeant  ô l'E.,  con- 
duit au  beau  village  de  Btackwater, 
situé  sur  le  bord  de  la  route  du  littoral, 
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et  à 1 m.  environ  de  la  mer.  Tout  près 
du  village  sont  le  château  moderne  et 
les  ruines  de  Castle  Talbot , ancienne 
résidence  de  la  famille  Talbot  et  pro- 
priété de  W.  Talbot,  esq. 

A 4 m.  1/2  de  Gaby’s  Cross-Road , on 
laisse  à gauche  le  hameau  et  l’église 
catholique  romaine  de  Skreen.  Peu  de 


temps  après,  on  atteint  le  village  de 
Castle  Bridge,  qui  se  trouve  à 3 m.  de 
SVexford.  On  passe  ensuite  devant  les 
ruines  de  Ballytramond  Castle  et  de 
plusieurs  villas , et  bientôt  on  atteint  le 
pont  de  bois  qui  conduit  à 
WEXFOHD  (F.  route  précédente). 


ROUTE  309. 

DE  DUBLIN  A WEXFORD 

3»  Boute,  par  Blessington,  Baltinglass,  Tulow  et  E.NNiscoRTnT, — 

87  milles  1/2. 

Boblis  ) I Billiofliss.  37 n.  Emiscorthr.  73a.1/2 

Talli|ht.  fim.l/t  Tallov.  18  VEtFOEB.  87  1/2 

BlessingtM.  17  3/4  | 3'evIovnlitrt7.  60  3/1 


lloTcxs  BB  i.orovoTioiv.  La  Va/Zc,  qui  part  louf  les 
joiira  de  Dublin  pour  Kiikgnny^  couuuil  jusqu*i 
baltiii^laM  d'où  des  eai$  nièni-iit  les  Yoyapt-urs  à 
Tulow.  V.c  lonl  les  seules  Toitures  publiques  que 
l'oii  trouTc  sur  cette  lipiie,  entre  Dublin  et  Ennis- 
rortbj;  cependant  le  To^apour  pourra  louer  des 
voitures  particulières  i Tulow  at  à Mewtoubarry. 

En  quittant  Dublin , la  route , incli- 
nant vers  le  S.-U.,  longe  les  limites  oc- 
cidentales du  comté  de  Wlcklow  dont 
un  aperçoit  les  montagnes,  belle  chaîne 
s’étend  dans  une  ligne  non  inter- 
iiiiiipue  depuis  Three-Rock-Mountain 
jusqu’à  la  montagne  qui  domine  Ral- 
téiglass,  distance  de  3Gm.  Chaque  som- 
met a un  nom  particulier.  Leur  éléva- 
t'on,  en  général,  varie  de  1,500  à 3,000 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

lieux  routes,  partant  de  Dublin,  con- 
di:i  ent  à lallaght  ; Tune  par  Bath- 
miiies  etBoundlown,  l’autre  par  Dol- 
pliin’s  Barn  et  Crumlin.  Le  pays  que 
traversent  ces  deux  routes  est  accidenté, 
fertile  et  agréablement  varié. 

En  quittant  Roundtown,  on  passe  en- 
tre les  belles  résidences  de  Terenure  et 
de  Bushy  Park:  la  première  occupe 
une  vaste  étendue  de  terrain  richement 
planté;  la  seconde,  à gauche  de  la  route, 
est  située  sur  les  bords  de  la  rivière 
Dodder. 

Au  delà  des  plantations  et  de  TégUse 


en  ruine  de  Templeogue , l’aspect  du 
pays  change  tout  à fait , les  villas  de- 
viennent plus  modestes  et  plus  rares. 
Mais  bientôt  la  nature  prend  un  nouvel 
aspect;  vers  le  S.,  outre  la  chaîne  des 
montagnes  de  Dublin , on  aperçait 
Glenistnole,  vallée  romantique  dominée 
par  de  belles  et  imposantes  montâmes 
ou  de  riantes  collines , au  milieu  des- 
quelles se  trouvent  le  hameau  de  Fir 
House,  des  moulins  à papier  et  des  vil- 
las agréablement  situées.  Vers  l’extré- 
mité supérieure  de  la  vallée  s’élèveCajtlc 
Helly,  résidence  romantique  de  G.  Grier- 
son,  esq.,  et  Friarstown,  à la  base  de 
cette  même  vallée,  attire  les  regards. 

TALLAGHT,  actuellement  un  pauvre 
village , devait  Jadis  être  une  place  im- 
portante, située  sur  un  petit  cours  d’eau 
qui  alimente  plusieurs  moulins.  Au 
VIII'  siècle  elle  vit  s’élever  dans  ses 
murs  une  abbaye , et  vers  le  milieu  du 
XIV*  siècle , Tarchevéque  de  Dublin  y 
bâtit  un  château  qui  servit  de  résidence 
à ses  successeurs  jusqu’en  1803.  Mais 
en  1822,  le  manoir,  alors  en  ruine,  fut 
concédé  à Lenteigne,  esq.,  qui  a con- 
struit une  charmante  habitation  près  de 
ces  ruines  dont  on  voit  encore  un  vestige 
près  de  l’église , édifice  moderne  dans  le 
style  ogival.  Ce  village  ne  contient 
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maintenant  qu’nn  petit  nombre  de  mai- 
sons et  300  hab. 

A 2 m.  environ  de  Tallaght,  on  com- 
mence à remonter  la  haute  valiée  qui 
s’étend  de  l’ouverture  du  Glen  de  Sag- 
gard  à Baltinglass.  A mesure  que  l’on 
s’élève,  on  découvre  de  plus  en  plus  la 
vaste  plaine  qui  entoure  Dublin.  Au  som- 
met du  plateau,  le  panorama  s’agrandit 
encore. 

On  traverse  pendant  les  1 2 m.  1 /2  sui- 
vants, une  vallée,  bordée  l’O.  et  à l’E. 
par  des  chaînes  de  montagnes , parmi 
lesquelles  onremarquele  Sheve  Thoual, 
haut  de  1 ,308  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer;  le  Dowry  (1,060  pieds); 
The  Butter  Mountain  (1,450  pieds)  ; et 
le  SeeUnghan  (2,364  pieds). 

Après  avoir  dépasse  le  relais  de  poste 
de  Brittas , on  entre  dans  le  comté  de 
Wicklow  : toute  la  contrée  que  traverse 
la  route  est  riante  et  couverte  à droite 
et  à gauche  de  nombreuses  et  belles 
habitations,  parmi  lesquelles  on  remar- 
que Kübride  Manor  et  Kilbride  Cot- 
tage , résidence  du  rév.  Ogie  Moore , et 
non  loin  Ballyward , résidence  de 
Hr  Finnemore. 

A Hone-Shoe , belle  résidence  de 
Mr  Coogan , une  bifurcation  de  la  route 
conduit  à Kippure  Glen.  Le  bras  que 
l’on  suit  pour  se  rendre  è Blessington, 
traverse  une  contrée  fertile.  La  LilTey 
serpente  dans  la  pittoresque  vallée 

u’elle  arrose  à la  base  des  montagnes 

e Ballynatana  et  de  Blackmoor,  qui 
se  trouvent  à 1 m.  t/2  à notre  gauche. 

BLESSINGTON  ( Wicklow  ).  Hôtel  : 
Kilbee’s,  excellent,  avec  un  bon  éuiblis- 
sement  de  poste.  — Cette  petite  localité, 
située  sur  un  terrain  élevé  il  l'extrémité 
de  la  vallée  qui  vient  de  traverser  la 
route , appartient  à la  marquise  de  De- 
vonshire;  elle  ne  consiste  qu’en  une 
seule  grande  rue , la  route  ; aux  mai- 
sons propres  et  commodes,  elle  possède 
une  bonne  église  paroissiale  dont  le  haut 
clocher  carré  renferme  un  bon  carillon; 
des  écoles , un  marché , des  casernes 
de  police  et  une  habitation  pour  l’agent 
de  Lord  Downshirc.  — Poii.  700  hab. 
environ. 

Les  collines  voisines  se  relient  aux 
montagnes  de  Coreen  et  Slieve  Rne,  qui 
atteiiment  une  élévation  de  l.tOO  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Quelques  groupes 


d’arbres  que  l’on  remarque  près  de 
Blessington  Indiquent  l’emplacement  de 
Dotenshire  Park,  antique  manoir  que  la 
famille  de  Uownshire  habitait  quelques 
mois  chaque  armée  et  qui  fut  brûlé  par 
les  insurgés,  en  1798. 

A 1 m.  1 /2  S.  de  Blessington , sur  la 
route  de  montagne  qui  conduit  aux  Se- 
ven  Churches  de  Glendalough,  se  trouve 
Bahiboyt,  belle  résidence  du  lieutenant 
colonel  Smyth , située  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Llircy  et  près  des  ruines  de 
Saint-Mark’s  Cnurcn  et  de  Soi  nt-Jf arfc’s 
Croes. 

Après  avoir  franchi  la  Lllïtey,  on  gra- 
vit une  colline  du  haut  de  laquelle  on 
découvre  un  vaste  et  beau  panorama. 

Au  delà  de  Blessington , on  aperçoit 
sur  la  gauche  Russelsioicn , belle  rfei- 
dencc  de  John  Hornidge,  esq.,  et  sur  la 
droite  Rustborough,  résidence  du  comte 
de  Milltown,  édifice  d’architecture  grec- 
que , situé  sur  une  éminence  d’où  l’on 
découvre  la  chaîne  des  montagnes  du 
Wicklow. 

A 4 m.  1/2  de  Blessington,  on  atteint 
la  célèbre  Chute  de  Pollaphuea  (trou 
du  démon).  Cette  chute  ou  plutût  cette 
cascade  est  formée  par  la  rivière  Lilfey 
qui,  après  avoir  arrosé  la  vallée , arrive 
au  bord  d’une  profonde  déchirure , en- 
tourée de  roches  escarpées,  et  sur  la- 
quelle; depuis  peu  d’années,  on  a jeté  un 
pont  d’une  seule  arche  que  traverse  la 
route  , et  bondit  de  rochers  en  rochers 
jusqu’au  fond  du  précipice  où  elle  forme 
une  belle  nappe  d’eau  sur  un  sol  ro- 
cailleux. La  Liffey , reprenant  alors  sa 
course  paisible,  serpente  gracieuse- 
ment dans  la  vallée  jusqu’à  Ballymore- 
Enstace , petit  village  qui  possède  une 
manufacture  de  drap,  une  église  et  une 
chapelle.  Parmi  les  telles  propriétés  du 
voisinage  , on  distingue  Stonebrnok , à 
ro.  du  village,  Ardinode  House,  au  S., 
et  près  du  village  BroomRcld , autrefois 
la  résidence  des  comtes  ueMountcashel. 

Les  montagnes  les  plus  remarquables 
qui  s’élèvent  de  chaque  cùté  de  la  route, 
eont  Slieve  Gadoe  ou  Churrh Mountain, 
ainsi  nommée  des  restes  d’une  petite 
chapelle  trouvés  sur  son  sommet , qui 
atteint  1 ,701  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Donard  Mountain  (1,752 
pieds)  ; Keadeen  Mountain  (2,095  pie^]  ; 
et  Baltinglast  Hill  (1,256  pieds). 
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A I m.  environ  de  Pollaphuca,  sur  la 
gauche,  se  trouve  le  domaine  de  Holly- 
wood, appartenant  à Lord  Wiliiam  Be- 
rosfurd  ; la  maison , comme  celle  de 
Dovvnshire  Park  , fut  brûlée  par  les  in- 
surgés et  n’a  pas  été  reconstruite,  üe  ce 
point,  la  route,  conduisant  aux  Seven 
Churches,  passe  près  du  hameau  de 
Hollywood  qui  ne  consiste  aujourd’hui 
(|u’en  une  église , une  chapelle  et  quel- 
ques maisons. 

A 1 m.  1/2  E.  de  la  route  on  laisse 
Bonard,  village  isolé,  situé  au  pied 
des  montagnes  du  meme  nom  ; on  y 
trouve  une  église  , une  chapelle  catho- 
lique romaine , plusieurs  jolies  habita- 
tions et  une  ou  deux  auberges  passables. 
Au-dessus  du  village  s’élève  Bonard 
House,  ornée  de  belles  plantations. 

De  Bonard , une  roule , qui  traverse 
les  montagnes , conduit  à la  pittoresque 
vallée  de 

Glen  or  inmle  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ; sa  forme  est  circulaire,  entourée 
par  six  principales  sommités  : à l’E. 
s’élève  Wet-Mountain,  hauteur  1,753 
j)ieds;  Table-Mounlain  (2,302  pieds); 
LngnaquUlia,  une  des  plus  hautes  mon- 
tagnes de  l’Irlande  (3,039 pieds);  Slieve- 
reagh  (1,6G0  pieds);  Readen  (2,143 
pieds);  Ballinglass  Uill  (1,256  pieds). 

On  traverse  alors  pendant  environ 
1 m.  le  beau  domaine  de  Satmders’ 
Grove  , et  on  laisse  à l’O.  Golden  Fort, 
au  général  Saunders. 

Saunders’  Grove  à Ballinglass, 
on  compte  2 m.  environ  ; la  rivière  Sia- 
ney  serpente  au  milieu  d’une  vallée  que 
la  route  traverse  à Eldon  Bridge , et  un 
peu  au  delà  de  Stratford  Lodge,  belle 
résidence  du  comte  a’Aldborougb , on 
trouve  Aldborough  Arms,  auberge  con- 
fortable. 

BALTiNGLASS  (AVicklovv).  llôtcls  : 
Murph)  ’s  et  Winnett’s , où  l'on  peut  se 
procurer  des  chevaux  et  des  voitures; 
Ne^’s  Inn , dont  nous  avons  déjà  parlé 
et  qui  est  située  à 1 m.  de  la  ville.  — 
Cette  ville , agréablement  située  sur  les 
bords  de  la  Slaney  , est  bien  déchue  de 
son  Importance  passée.  0:^  Près  de 
l’église  paroissiale,  les  restes  de  l’abbaye 
de  Citeaux,  fondée  en  1 14S  par  Diarmid 
Mac  Mecrchad  O’Cavannagh  qui  y fut 
enterré.  Ces  ridnes  se  composent  de 
sept  arches  ogivales  appuyées  sur  des 


pilastres  ronds  et  carrés.  L’ancien  châ- 
teau sert  maintenant  4e  maison  de  fer- 
me. Les  autres  édifices  de  Ballinglass 
sont  l’église , la  maison  de  justice  et  la 
prison,  l’infirmerie  et  la  chapelle  catho- 
lique romaine.  — Pop.  1,600  hab. 

La  montagne  qui  s’élève  à l’E.,  im- 
médiatement au-dessus  de  Ballinglass, 
à une  hauteur  de  1,256  pieds  et  que 
couronnent  les  forts  Ratheoran  cl  Rath- 
nagree,  est  d’un  accès  facile  et  son  som- 
met offre  de  vasfes  et  beaux  points  de 
vue. 

Non  loin  de  la  route  se  trouvent  Sio- 
ney  Park , Humewood  et  High  Park, 
trois  belles  résidences. 

Un  peu  au  delà  de  Ballinglass,  la  route 
s’enfonce  de  nouveau  dans  le  district 
granitique  jusqu’à  la  petite  ville  de  Clo- 
negall , d’où  bientôt  elle  entre  dans  le 
comté  de  Carlow. 

Rathmore-Bridge , où  on  traverse 
la  Slaney  et  environ  4 m.  plus  loin  on 
arrive  à 

TiiLLOW(Carlovv). Hôtel:  Petit, mais 
confoilable  et  où  l’on  trouve  des  che- 
vaux de  poste.  — Celte  ville,  située  sur 
la  Slaney  , fait  un  commerce  de  détail 
assez  considérable  avec  le  district  envl- 
ronnant.Q:::;^Les  moulins  deMM.Doyle 
et  Pim , l’église  et  la  chapelle  catholique 
romaine.  — Pop.  3,100  hab. 

Près  de  la  ville,  on  remarque  Tullow 
Cottage, sur  la  route  de  Carlow,  Castle- 
more  House  et  Hardy  MounI,  et  sur  la 
route  de  Castledermotl , Casllemore 
Moal; 

Deux  routes , à peu  près  d’égale  lon- 
gueur, conduisent  de  Tullow  àN’ewton- 
barry.  La  plus  ancienne , celle  qui  va 
être  décrite  d’abord,  est  la  plus  fré- 
quentée. 

En  quittant  Tullow , on  traverse  la 
Slaney,  puis  on  passe  devant  Elmgrove 
cl  Ardristan,  et  à 4 m.  à droite  se  trou- 
vent les  ruines  de  Castle  Grâce  : plus 
loin  encore,  près  de  Kilbride,  mais  sur 
la  rive  opposée  de  la  Slaney , s’élèvent 
Ballintemple  et  Broomvüle.  De  là  , on 
monte , à 0 m.  de  Tullow,  au  petit  ha- 
meau de  , 

Kildavln  , situé  près  de  la  base  de 
Mount  Leinster,  et  non  loin  de  la  Sla- 
ney, devenue  une  belle  et  importante 
rivière.  La  route  continue  à monter , et 
I du  point  culminant,  on  jouit  d’une  belle 
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vue  sur  les  montagnes  du  Wicklow  et 
de  Wexford  et  sur  les  cours  sinueux  de 
la  Sliiney.  De  ce  point  élevé , on  peut 
facilement  faire  l’ascension  du  Mount 
Leinsler,  d’où  on  découvre  un  beau  pa- 
norama. 

Si  deTuIlow  on  suit  la  nouvelleroute.à 
la  bascla  plus  méridionale  des  montagnes 
du  Wicklow , qui  dans  ce  canton  ne 
s’élèvent  que  de  l ,400  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  on  vient  pas- 
ser à 

cionefcall,  petite  ville,  agréable- 
ment située  sur  les  confins  des  comtés 
de  Carlow,  Wicklow  et  Wexford,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Slaney  et  non  loin  de 
la  jonction  de  la  Derry  dans  cette  jolie 
rivière.  Elle  possède  une  église  parois- 
siale , une  chapelle  catholique  romaine, 
un  conventicule  pour  les  méthodistes,  et 
au  milieu  de  la  ville,  une  espèce  de 
vieux  château , autrefois  habité  par  la 
famille  d’Esmonde.  — Pop.  600  hab. 

Au  sortir  de  Clonegal , on  quitte  le 
district  granitique  pour  entrer  de  nou^ 
veau  dans  le  district  schisteux  ; la  route 
traverse  la  rivière  Derry  et  suit  ses 
bords,  ainsi  que  ceux  de  l’a  Slaney,  pen- 
dant 2 ni.  environ  et  après  avoir  dépassé 
les  belles  plantations  de  WoodviUe , pn 
atteint 

NEWTOVVNBARRY  ^CXford).  Hô- 
tel : tenu  par  madame  Ralph , confor- 
table et  où  l’on  peut  se  procurer  de  bons 
chevaux  de  poste.  — C’est  une  des  pe- 
tites villes  les  plus  Intéressantes  qui  se 
trouvent  sur  cette  route  ; elle  est  située 
dans  une  profonde  vallée , couverte  de 
bois  et  arrosée  par  la  Slaney.  1$::^  Son 
église,  d’une  riclic  architecture,  et,  dans 


le  voisinage,  la  chapelle  catholique  ro- 
maine. On  y trouve  aussi  plusieurs  éco- 
les, un  petit  hôpital  de  fiévreux  et  une 
caserne  ordinairement  occupée  par  un 
détachement  militaire. 

Les  environs  de  Newtownbarry  sont 
pittoresques  et  il  serait  difficile  de  trou- 
ver dans  le  royaume  une  plus  belle 
plantation  que  celle  de  WoodviUe , ré- 
sidence de  l’Hon.  S.  R.  Maxwell. 

Les  plus  hauts  sommets  de  la  chaîne 
des  montagnes  granitiques,  qui  bornent 
la  vallée  dans  laquelle  est  bâtie  New- 
townbarry, sont  le  Mount  Leinster,  2,61 0 
pieds,  et  le  Blackstairs,  2,409  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  principales  villas  qui  avoisinent  la 
ville  sont  : Brown  Park,  Ryland  Ville, 
la  Glebe  House  et  Clohamon  House. 

De  Newtownbarry,  une  bonne  roule 
conduit,  en  suivant  les  bords  de  la  Sla- 
ney, à 

ENNiscoRTHY,  par  Fems. 

En  quittant  Newtownbarry , la  route 
suit  la  rive  droite  de  la  Slaney  pendant 
environ  2 m.,  ensuite  elle  traverse  cette 
rivière  au  village  de  Clohamon,  où  on 
remarque  Clobemon  f/all,  jolie  maison 
moderne,  avec  de  belles  et  vastes  plan- 
tations. Un  peu  plus  loin,  on  trouve  le 
village  et  l’église  de  Ballycarney,  et  sur 
la  rive  opposée  de  la  rivière  Mountfin 
bordé^de  vieux  arbres  dont  les  belles 
proportions  attirent  les  regards  du  voya- 
geur. 

Bientôt  on  atteint  Scarawalsh  Bridge, 
où  l’on  rejoint  la  route  que  suit  la  malle- 
poste  de  Dublin  à Wexford. 

AVEXFORD  (F.  route  30'). 


ROUTE  310. 

DE  DUBLIN  A CARNEAV 

Par  Rathorum  et  Adghrim.  — Route  de  poste,  61  milles  1/2. 

DaDobliii  I ‘Augbrin.  46  ni.  I CARSKW.  61n.1/2 

KatbdniB(V.rogtc300)38!n.  > Tinabeh.  SI  I 

En  quittant  Rathdnim  , la  route  tra- 1 l’on  jouit  d’une  belle  vue  sur  les  mon- 
verse  une  chaîne  de  collines  élevées  d’où  1 tagnes  que  l’on  aperçoit  versl’O.,  et  sur 
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la  partie  Inférieure  de  la  vallée  de  Glen- 
malure,  que  l’on  découvre  à mesure 
que  l'on  descend  au  hameau  de  BalU- 
naclash,  agréablement  situé  au  bord  de 
la  rivière  Avonbeg. 

A 1 m.  de  ce  hameau,  on  atteint 
WTioley  Ahbey , belle  résidence  de 
R.  W.  Whaley , esq. , bâtie  sur  le  site 
d’un  ancien  monastère,  fondé,  dit-on, 
par  le  frère  de  saint  Kevin. 

La  route  longe  alors  la  base  de 
Cushbawn-Hül , montagne  haute  de 
1,318  pieds,  puis,  continuant  à se  diriger 
au  S. , on  atteint  bientôt  le  petit  vil- 
lage de 

AUGHRiM,  agréablement  situé  au 
centre  de  la  vallée  de  ce  nom , qui  peut 
avoir  environ  13  m.  de  long  et  qui  est 
arrosée  par  la  rivière  Aughrlm. 

A 2 m.  d’Aughrim  est  le  hameau  de 
Macredden,  où  se  trouvent  les  ruines  de 
Carysfort  Castle. 

Au  delà  d’Aughrim,  la  route  traverse 
une  large  vallée  dont  la  plus  grande 
partie  forme  les  vastes  domaines  du 
comte  de  Fitz«illiam,le  plus  riche  pro- 
priétaire du  comté. 

Trois  routes  conduisent  d’Aughrim  à 
Tinahely;  elles  sont  à peu  près  parallè- 
les : la  plus  ancienne,  qui  est  mon- 
tueuse,  passe  par  Preban  Chureh  et 
Ballybeg  ; la  seconde,  la  route  extraie, 
suit  la  rive  droite  de  Berry  WafW,  c’est 
celle  que  prennent  généralement  les 
voyageurs  ; et  la  troisième,  ou  la  route 
du  S.,  est  la  route  directe  de  Camew. 

En  quittant  Aughrim  , on  laisse  un 
peu  à droite  les  bois  de  Boddinagh , et 
a gauche  la  propriété  de  Clone.  A Kil- 
pipe  Bridge,  1 m.  1/2  d'Aiighrim,  la 
route  se  bifurque  : une  branche  conduit 
à Tinahely  et  l’autre  <â  Carnew. 

On  côtoyé  alors  la  Derry  Water , joli 
réservoir  de  tous  les  petits  cours  d’eau 
descendus  des  lianes  des  montagnes  qui 
bornent  la  vallée. 

TINAHELY  ( Wickiow  ) , avec  une 
petite  et  confortable  auberge , où  l’on 


peut  se  procurer  une  voiture.  Cette 
petite  ville  est  agréablement  située  sur 
un  terrain  accidenté  à la  base  de  mon- 
tagnes d’où  descend  un  petit  cours  d’eau 
que  l’on  traverse  sur  un  pont  de  deux 
arches.  On  y trouve  un  marché  conve- 
nable, une  salle  de  sessions , et  à 1/4  de 
m.  sont  les  ruines,  vulgairement  appe- 
lées Black  Tom’s  Cellars,  appartenant 
au  comte  de  Fitxwilliam.  Tout  près  de 
la  ville  se  trouve  Townview,  charmante 
résidence  du  lieutenant  Moreton. 

Les  montagnes  voisines,  dont  les  points 
culminants  s’élèvent  de  1,300  à 1,400 
pieds  au-dessus  de  la  mer,  oITrent  de 
beaux  points  de  vue. 

A4m.  denuahelyestCoolafimPorilt, 
la  seule  résidence  que  possède  dans  ce 
comté  Lord  Fltzwilliam,  habitation  sim- 
ple, mais  commode  et  entourée  d’un 
vaste  parc. 

A 1 m.  1/2  environ  deCoolattIn  se 
trouve  Shülelagh , petit  hameau  avec 
une  belle  église , récemment  bâtie  aux 
frais  de  Lord  FiUwllllam. 

Le  pays  que  traverse  la  route  était 
autrefois  couvert  d’immenses  forêts  de 
chênes  dont  les  bols  de  construction 
étaient  très  - recherchés  , à peine  en 
reste -t- il  maintenant  quelques  taillis 
jusqu’à 

CARNEW  (Wickiow).  Hôtel  con- 
fortable. — Village  qui  ne  se  compose 
que  d’une  rue  principale , où  se  fait  un 
petit  commerce  de  detail , mais  sans  in- 
dustrie. 9^::^  L’église,  la  chapelle  des 
méthodistes  wesleyiens  et  le  vieux 
château , restauré  depuis  peu  par  Lord 
Fitzwilliam , servant  maintenant  de  ré- 
sidence au  recteur. 

Les  environs  sont  parfaitement  cul- 
tivés , on  y remarque  beaucoup  de 
fermes  que  l’on  pourrait  prendre  pour 
modèles  et  dont  les  plus  belles  sont  : 
Tombrien,  Upper  Bullingate,  Lower 
Bullingate,  Uillbrook,  Croney  Horn, 
Ballyellis,  Umrigar,  Donishall  et  Cool- 
boy  Uouse. 
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Route,  par  Naas  et  Carlow.  — Route  de  poste,  73  railles  1/2- 

DeDobliii  BallTlire.  37  a.  Btul  Oik.  60m.4/t 

Hilbu*l.  4«a.  Caitlt4era«t.  43  i/4  lllEEÜM.  73  1/2 

Raas.  20  l/l  Carliw.  19  3/1 

Kilcallti.  26  3/i  Leifhlii  Bridge.  57  3/1 

La  route  de  Dublin  à Naas  doit  être  Après  avoir  traversé  ie  viiiage  de 
considérée  comme  ia  principale  et  pre-  on  ne  farde  pas  à arriver  à Paimers^ 
miére  section  de  toutes  celles  qui  con-  town  Uouse , beiie  propriété  du  comte 
duisent  aux  villes  les  plus  Importantes  Mayo , puis  on  traverse  un  pays  riant , 
des  provinces  de  Leituter  et  de  Munster;  accidenté  et  embelli  par  de  magnifiques 
aussi  est-elle  parcourue  par  un  grand  propriétés  jusqu’à 
nombre  de  voitures  publiques.  naas  (Kildare).  Jfâtels  : Les  princl- 

On  sort  de  Dublin  par  Kilmainham  et  paux  sont  Harrington's  etM’Ëvoy's.tous 
Richmond  Barracks , et  on  traverse  deux  bons  et  où  l’on  trouve  des  voitu- 
d’abord  un  pays  asses  Insignifiant.  Un  res  et  des  chevaux  de  poste.  — Cette 
peu  à gauche  de  la  route  et  à 6 m.  en-  ville , où  se  tiennent  les  assises  con- 
Tlron  ne  Dublin  se  trouve  le  village  de  jointement  avec  Athy,  est  agréablement 
Clondalkin , dont  la  tour  ronde  , de  90  située  au  centre  d’un  canton  fertile  et 
piedsdehauteursurfSpiedsdediamètre,  bien  cultivé.  Il  s’y  tient  un  marché 
est  couverte  d’un  toit  conique  de  pierre,  hebdomadaire  très  - fréquenté.  Naas 
Cette  curieuse  construction  est  asses  est , après  Athy  , la  ville  la  plus  Im- 
bien conservée.  Une  espèce  de  grenier  portante  du  comté  de  Kildare.  Elle  fait 
a été  établi  dans  la  partie  supérieure,  un  commerce  de  détail  considérable  avec 
où  l’on  monte  à l’aide  d’échelles  et  d’où  ses  environs.  Le  bras  du  grand  canal 
l’on  découvre  une  belle  vue.  Près  qui  la  traverse  lui  fournit  un  moyen  fa- 
de l’église  moderne , les  restes  des  fon-  cile  d’écouler  les  riches  produits’ de  son 
dations  d’un  ancien  monastère.  On  soi.  De  plus,  elle  est  le  centre  d'où 
trouve  encore  dans  ce  village  une  cha-  rayonnent  les  routes  conduisant  aux 
pelle  catholique  romaine  et  le  monas-  principales  villes  du  S.  de  l’Irlande.  La 
1ère  de  Mount  Joseph , près  duquel  est  pi^cipale  rue  peut  avoir  f /2  m.  de  long, 
une  vaste  école  nationale.  La  salle  des  sessions,  la  nouvelle 

Continuant  à se  diriger  au  S.-O.,  on  prison,  les  casernes  d’infanterie  près  de 
arrive  bientôt  à la  ville,  l’église,  édifice  moderne  du 

RATHCOOL , situé  à la  jonction  des  style  ogival,  flanquée  d’une  grande  tour 
routes  de  montagnes,  conduisant  aux  carrée  ; la  chapelle  catholique  romaine, 
villages  do  Rathmore  et  BaUymore-  vaste  construction  moderne , à laquelle 
Eustace.  est  joint  un  couvent  de  religieuses  de 

A 1/2  m.  S.  de  Rathcool  sont  le  ha-  l’ordre  de  la  Présentation.  Naas  contient 
meau  et  les  moulins  à papier  de  Sag-  encore  une  école  diocésaine  et  diverses 
gart.  autres  écoles,  tant  de  paroisses  que 

On  laisse  ensuite  à droite  Athgoe  particulières,  ainsi  qu’un  dispensaire, 
Mouse,  jolie  résidence  de  madame  Sker-  un  hôpital  de  üévreux , une  maison  de 
ret;  puis,  avant  d'atteindre  la  maison  travail  et  deux  petites  maisons  de 
de  poste  de  Blackchurch,  on  entre  dans  charité. 

le  comté  de  Kildare,  laissant  à gauche  Naas  a été  la  résidence  des  rois  de 
Johnstown,  résidence  de  Sir  John  Ken-  Leinster  ; mais  de  tous  ses  anciens  édi- 
nedy  Bart.  Plus  loin,  à f m.  environ  de  flees  publics  ou  religieux,  il  ne  reste  ^ue 
la  route,  s’élève  Bwhopscourf,  belle  ré-  quelques  fragments  de  Saint-David’s 
eidence  du  comte  de  uonmel.  Castle,  maintenant  la  résidence  du  rec- 
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leur.  Vers  le  centre  de  la  ville  s’élève 
le  Rath  Mount , de  forme  conique,  sur 
lesommetduquel  ies  états  de  la  province 
passent  pdur  avoir  tenu  leurs  assem- 
blées générales.  — l’op.  3,600  hab. 

A 1/2  m.  environ  de  la  ville,  sur  la 
route  de  Limerick , est  Jigginstown, 
vaste  manoir  en  brique  commencé  par 
l'infortuné  comte  de  Stralîord  et  qui  n’a 
jamais  été  terminé.  Sur  la  route  de 
Sallins,  près  de  la  ville,  on  trouve  Old- 
tnu-.n,  belle  résidence  de  Dean  Burgh, 
et  sur  la  route  de  Blessington  Crad- 
dockA-town  qui  mérite  une  visite. 

En  quittant  Naas,  la  route  incline 
toujours  vers  le  S.-O. , traverse  une 
contrée  fertile  et  bien  cultivée  ; à droite 
cl  à gauche  de  la  route  s’élèvent  de 
riantes  résidences;  et  avant  de  descen- 
dre dans  la  riche  vallée  de  la  Liftey,  on 
jouit  de  quelques  beaux  points  de  vue 
sur  la  gauche  de  la  route , particulière- 
ment sur  le  vaste  et  beau  domaine  de 
Harristoncn.  Sur  la  rive  oppsée  de  la 
rivière  se  trouve  la  petite  ville  de 

KILCULLEN  OU  KILCULLEN  BRID- 
GE (Kildare).  Hôtels  : Un  à chaque  ex- 
trémité du  pont  ; mais  le  meilleur  est  le 
Red  Lion,  tenu  parüunn  , où  s’arrêtent 
ordinairement  les  voyageurs  et  où  l’on 
trouve  de  bons  chevaux  de  poste  et  des 
voitures.  — Kilcullen  est  a^éablement 
situé  sur  les  bords  de  la  Lill'ey , belle  ri- 
vière qui  serpente  dans  la  profonde  et 
fertile  vallée  de  son  nom  et  qui  divise  la 
ville  en  deux  parties  ii  peu  près  égales, 
reliées  entre  elles  par  un  bon  pont. 

Près  de  la  ville,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Liffey,  s’élève  Castle-Martin,  dont  les 
magninqucs  plantations  renferment  les 
ruines  d’une  petite  chapelle , bâtie  par 
les  Fitzmartin , premiers  propriétaires 
de  ce  manoir. 

Un  peu  au-dessus  de  la  ville,  mais 
toujours  sur  les  bords  de  la  rivière , se 
voient  encore  les  ruines  de  Acte  Âb- 
bey , fondée  dans  le  xv«  siècle  pour 
les  Franciscains , par  Rowland  Filz- 
Eustacc.  Après  la  dissolution  des  mo- 
nastères , Fabbaye  et  ses  dépendances 
furent  données  par  la  reine.  Elisabeth  au 

f>oëte  Spencer.— Près  de  îiew  Abbey  est 
a chapelle  catholique  romaine , édifice 
moderne , construit  en  partie  avec  des 
pierres  provenant  de  l’abbaye.  On  trouve 
aussi  à Kilcullen,  outre  une  jolie  église, 


un  dispensaire  et  un  hôpital  de  fié- 
vreux. 

A t m.  environ  au-dessus  de  la  ville 
sur  la  route  de  Dunlavin , on  remarque 
GtfKotcn,  belle  résidence  du  rév.  J.  Bor- 
rowes. 

Old  Kilcullencat  situé  à 2 m.  S.  envi- 
ron de  Kllcullen-Bridge;  ce  n’est  main- 
tenant qu’un  petit  village  et  qui  n’a  plus 
pour  derniers  vestiges  de  son  antiquité 
et  de  sa  splendeur  passée  qu’un  frag- 
ment de  son  vieux  monastère  , quelques 
pierres  ornées  de  curieusessculptureset 
les  ruines  d’une  tour  ronde.  Ces  dé- 
bris couronnent  le  sommet  de  la  coUine 
et  sont  entourés  par  le  cimetière. 

Dans  le  voisinage  de  Old  Kilcullen,  on 
peut  visiter  RaHysox  House,  Normanby 
Lodge,  Jockey  Hall,  TurfLodge,Mad- 
denstownHotsse,LarkLodgeeiplaaieiiTS 
autres  belles  résidences. 

Suivant  toujours  une  direction  S.-O., 
on  passe  successivement  devant  Hal- 
verslotcn,  belle  ré.^idence  de  Peter  Pur- 
cell , esq. , et  un  peu  plus  loin  sur  la 
droite  se  trouve  la  magnifique  propriété 
Calverstown , ensuite  on  atteint  la  ma- 
nufacture de  coton  de  Inchaquire , et, 

1 m.  au  delà,  on  arrive  à l'auberge  et 
maison  de  poste  de 

BALLYTORE.  La  petite  ville  de  ce 
nom  se  trouve  ù t/-i  de  m.  sur  la  droite 
dans  la  paisible  vallée  qu’arrose  laCree- 
se.  Ce  fut  là  qu’Edmund  Burke  reçut 
les  premiers  éléments  de  son  éducation, 
et  que  naquit  Mary  Leadbeatcr , auteur 
de  Cottage  Dialogues, 

Parmi  les  propriétés  voisines , on  re- 
marque Balïytore  House,  Ballynure, 
Grangecon  et  Bathsallagh , belle  rési- 
dence du  Lord  Chief  Justice  Penne- 
father. 

On  traverse  bientôt  le  village  de  Ti- 
molin  où  existait  autrefois,  dit-on,  un 
monastère,  fondé  dans  le  vu'  siècle , et 
un  château , bâti  sous  le  régne  du  roi 
Jean  , mais  on  ne  trouve  aucun  vestige 
de  ces  deux  édifices. 

On  passe  ensuite  près  du  hameau  et 
de  la  chapelle  de  Moone  (â  gauche) , à 
droite  est  Moone  Abbey,  belle  résiden- 
ce de  B.  A.  Yeates.  Plus  loin  encore,  on 
remarque  Belan , l’ancienne  résidence 
des  comtes  d’Aldborough , aujourd’hui 
en  ruine. 

A 3 m,  environ  S.-O.  de  Belan  est 
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Kilkea  Castle , construit  Ters  la  fin  du 
XII'  siècle  par  De  Lacy.  Ce  château 
passa  ensuite  aux  comtes  de  Kildare , 
et.  en  1426,  fut  reconstruit  par  Lord 
Kildare  ; il  appartient  maintenant  à son 
descendant  le  duc  de  Leinster.  Près  de 
cet  antique  manoir  se  trouvent  les  rui- 
nes d’une  vieille  église.  — A 2 m.  E.  de 
Belan  est  üavidstown,  jolie  résidence. 

La  route  court  en  ligne  droite  jusqu’à 

CASTLEDERMOT  (Kildare).  Hôtel  : 
Barrington’s,  petit,  mais  bon , où  l’on 
trouve  des  chevaux  de  poste.  — Cette 
petite  ville,  située  sur  les  confins  du 
comté  de  Kildare,  fait  un  certain  com- 
merce de  détail  avec  les  localités  qui 
l’environnent.  Les  ruines  de  son 
abbaye,  fondée,  dit-on,  en  500,  et  celles 
de  son  château,  démantelé  par  les  trou- 
pes de  Cromwell , en  1650.  Les  restes 
de  cet  édiOce  attestent  son  ancienne  im- 
portance et  offrent  un  vif  intérêt  à l’ar- 
chéologue. Dans  le  cimetière , on  voit 
une  vieille  tour  ronde , plusieurs  croix 
très-curieuses  et  une  arche  normande, 
le  seul  fragment  qui  subsiste  des  églises 
construites  par  les  premiers  colons  an- 
glais. De  l’autre  côté  de  la  rue,  près  de  la 
chapelle,  s’élèvent  les  belles  et  impor- 
tantes ruines  de  l’église  abbatiale  des 
Franciscains  et  de  la  chapelle  de  Sainte- 
Marie. 

Au  delà  de  Castledcrmot,  la  contrée 
que  traverse  la  route  devientmoins  acci- 
dentée etmoins  variée,  le  sol  moins  riche 
et  moins  riant.  Bientôt  on  passe  devant 
Burton  Hall  et  Russelstown,  jolies  pro- 
priétés, et  on  entre  ensuite  dans  le  comté 
de  Carlow  et  dans  les  domaines  de  Oak 
Park , belle  résidence  de  style  grec, 
entourée  d’un  vaste  parc  au  milieu  du- 
quel se  trouve  un  grand  lac  artificiel  ; 
lu  paru  aux  daims  passe  pour  le  plus 
vaste  et  le  plus  beau  de  ce  genre  en 
Irlande. 

CARLOW,  ville,  capitale  du  comté 
de  son  nom.  Hôtel  ; Le  Club  House 
chez  Whitmore,  où  l’on  trouve  des  voi- 
tures et  des  chevaux  de  poste , c’est  le 
plus  important  de  la  ville.  — Carlow 
est  situe  sur  le  Barrow  au  milieu  d’une 
contrée  fertile  et  bien  cultivée;  il  com- 
munique avec  son  florissant  et  populeux 
faubourg  de  Graigue  par  un  pont  jeté 
sur  le  Barrow.  Le  château  fut  londé  par 
les  premiers  Anglo-Normands  et  sou- 


tint divers  sièges  jusqu'à  l’époqne  de  sa 
démolition  par  i’armée  républicaine  que 
commandait  I reton. 

Carlow  possède  une  prison,  une  cour 
de  justice,  une  intlrmerie,  un  hôpital 
de  fiévreux  et  plusieurs  autres  établisse- 
ments charitables.— La  Court  House  est 
un  bel  édifice,  orné  d’un  joli  portique 
dorique,  imitation  du  Parthenon  d’A- 
thènes. A l’extrémité  N.  de  la  ville  s’é- 
lève l’Asife  des  aliénés  des  comtés  de 
Carlow,  Kildare,  Kilkenny  etWexford; 
c’est  un  vaste  et  grand  édifice  bien  or- 
ganisé et  bien  tenu.— Vers  l’extrémité  S. 
et  sur  une  éminence  ri/m'on  Work 
House  attire  les  regards.  L’église  est  un 
édifice  moderne  orné  d’une  tour  élé- 
gante d’une  hauteur  considérable.  La 
cathédrale  catholique  romaine,  de  style 
ogival , a la  forme  d'une  croix,;  à son 
extrémitéO.  elle  est  flanquée  d’une  haute 
tour  que  couronne  une  lanterne  haute 
de  150  pieds.  A la  base  de  l’autel  repo- 
sent les  restes  mortels  du  docteur  Doyle, 
évêque  du  diocèse,  et  dans  la  cathédra- 
le, un  beau  monument,  exécuté  à Rome 
par  Ilogan,  a été  élevéà  la  mémoire  de  ce 
prélat.— Près  de  la  cathédrale  se  trouve 
le  collège  de  théologie  catholique  ro- 
main; c’est  un  vaste  édifice  carré,  avec 
une  petite  chapelle.  On  trouve  encore  à 
Carlow  deux  couvents  de  femmes , l’un 
la  Présentation,  l’autre  les  Saurs  de  la 
Miséricorde , une  église  écossaise , une 
chapelle  wesleyienne,  une  église  de  non 
conformistes  , une  école  diocésaine  , 
des  écoles  nationales  et  paroissiales, 
deux  salons  de  lecture  par  souscription, 
enfin  une  succursale  de  la  banque  d'Ir- 
lande nationale  cl  provinciale. 

Sa  position  sur  le  Barrow  qui  est  na- 
vigable pour  des  barges  depuis  sa  jonc- 
tion avec  le  grand  canal  h Athy  jusqu’au 
Port  de  Xew  Ross,  met  Carlow  en  com- 
munication directe  avec  Dublin  et  \Va- 
lerford,  villes  où  elle  expédie  les  pro- 
duits agricoles  de  la  contrée  voisine,  qui 
consistent  principatement  en  farine,  blé 
et  beurre  très-estimé  sur  le  marché  de 
Londres.  — Pop.  10,5U0  hab. 

A 1 m.  1/2  environ  de  Carlow 
Pollerton,  résidence  de  Sir  Chanes 
Burton,  barl.,  et,  tout  près,  Brotone’s 
Hill;  à 4 ni.,  Moyte, — A 1 m.  de  cette 
résidence  se  trouvent  les  débris  de  la 
tour  ronde  de  Keffysloton. 
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Quelques-unes  des  collines  qui  domi- 
nent la  route  atteignent  une  hauteur  de 
plus  de  1 ,000  pieds,  cultivée  de  la  base 
au  sommet;  elles  offrent  de  beaux  points 
de  vue. 

On  longe  la  rive  gauche  du  Barrow 
et , après  avoir  dépassé  les  jolies  habi- 
tations de  Erindale,  Bellemont  et  les 
vastes  moulins  à blé  de  Milford , on  ar- 
rive bientôt  à la  petite  ville  de 

LEIGHLIN  BRIDGE  (Carlow) , ainsi 
nommée  d’un  pont  de  neuf  arches , jeté 
sur  le  Barrow  et  construit  en  1320.  Près 
de  ce  pont,  sur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
idère,  se  trouve  une  tour  ronde,  dernier 
vesti^  de  Black  Castle , une  des  pre- 
mières forteresses  des  Anglo-Normands. 
L’église  moderne  et  la  chapelle  catholi- 
que romaine  sont  situées  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière. 

Old  Leighlin,  qui  se  trouve  à 2 m.  de 
Leighlin  Bridge , situé  à la  base  de  la 
chdne  de  collines  cultivées  qui  portent 
son  nom,  est  maintenant  un  pauvre 
village.  C’était  autrefois  une  place  im- 

{«ortante , possédant  un  siège  épiscopal, 
bndé  en  032  ; sa  cathédrale , dédiée  à 
saint  Lazarlnus , détruite  par  1^  foudre 
en  1 000,  reconstruite  entre  1 1 53  et  1 1 85, 
fut  restaurée  de  nouveau  en  1527.  Elle 
sert  encore  d’église  paroissiale. 

9:^^  Dans  le  voisinage  de  Leighlin 
Bridge,  Stewart  Lodge , et,  à gauche 
de  la  route  qui  conduit  à Royal  Oak, 
Burgage , Kulinane  et  MakolmviUe, 
belles  iesidences. 

Une  distance  de2m.  l/2sépareLeigh- 
lin-Bridge  de 

ROYAL.  OAK,  petit  hameau  et  relals 
de  poste. 

A 1 /2  m.  environ  de  Royal  Oak , on 
pénètre  dans  lu  comté  de  Kilkenny  et 
bientôt  on  passe  devant  l’église  et  le 
domaine  de  Shankill.  De  ce  point  jus- 
qu’à Kilkenny , le  pays  que  traverse  la 
route  offre  peu  d’intérét  ; mais  à droite 
et  à gauche,  à des  distances  diverses,  on 
remarque,  entre  autres  belles  propriétés, 
BlanchviUe  Home , résidence  du  lieu- 
tenant général  Keamey  ; Clifden  Castle; 
Clara  Castle,  Lyrath  et  sion  Hill  qui 
méritent  l’attention. 

KILKENNY.  Hôtels  ; The  Club  Hou- 
sc , tenu  par  Wash , est  considéré  de- 
uis  longtemps  comme  un  des  meilleurs 
ôtels  et  relais  de  poste  du  royaume. 


Victoria  Hôtel , ouvert  depuis  peu , est 
également  bien  tenu  et  très-comortable. 
The  King's  Arms,  The  Hiberian  Hôtel, 
Bush , Ëagle , sont  des  maisons  moins 
élevées , mais  où  le  voyageur  trouvera 
le  comfort  désirable  et  à des  prix  plus 
modérés. 

Kilkenny , capitale  du  comté  de  son 
nom,  est  situee  sur  la  Nore,  rivière 
qui  la  traverse';  sur  la  rive  droite 
s’élève  la  plus  ancienne  et  la  principale 
partie  de  la  ville. 

Bien  que  la  fondation  de  Kilkenny  re- 
monte à une  époque  très-reculée son 
histoire  politique  est  peu  connue.  Avant 
l’invasion  des  Anglo-Normands,  Strong- 
bow  construisit  le  château , et  son  gen- 
dre , le  comte  de  Pembroke  , accorda, 
en  1195,  une  charte  à la  ville.  Aprte 
avoir  subi  de  longues  vicissitudes , le 
château  fut  rebâti  par  le  second  duc 
d’Ormonde.  C’est  un  des  plus  vastes  de 
l’Irlande.  On  en  a conservé  autant  que 
possible  le  style  primitif.'!  La  galerie, 
qui  a 150  pieds  de  long,  contient  une 
remarquable  collection  de  peintures, 
principalement  les  portraits  aes  mem- 
bres de  la  famille  d’Ormonde. 

Cette  antique  forteresse  occupe  un 
site  élevé  sur  la  rive  droite  de  la  Nore, 
dont  les  eaux  paisibles  baignent  la  base 
de  ses  hautes  murailles.  Ou  sommet  de 
ses  tours  on  découvre  une  belle  vue  sur 
la  ville  et  le  pays  environnant. 

D’après  son  histoire  ecclésiastique, 
Kilkenny  aurait  été  fondée  dès  le  pre- 
mier temps  du  christianisme  ; mais  ce 
ne  fut  quVn  1 178  que  son  siège  épiscopal 
fut  créé  et  sa  cathédrale  construite. 
Cette  église  a la  forme  d’une  croix  de 
226  pieds  de  long  sur  123  de  large. 

Tout  auprès  se  trouve  une  ancienne 
tour  ronde  de  108  pieds  de  haut  sur  48 
pieds  de  circonférence  à sa  base.  Le 
cimetière  qui  entoure  ce  curieux  monu- 
ment est  agréablement  planté. 

La  maison  diocésaine,  le  doyenné  et 
la  bibliothèque,  contenant  plus  de  3,000 
volumes,  sont  aussi  très-rapproch^  de 
la  cathédrale. 

Les  autres  anciens  édiftces  religieux 
de  Kilkennv  sont  : l’Abbaye  de  Saint- 
John,  fondée  par  le  comte  de  Pem- 
broke vers  1211  et  réédiflée  en  1817  sur 
les  dessins  de  M.  Robertson  de  Kiiken- 
ny  ; elle  sert  maintenant  d’église  parois- 
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siale.  Black  Abbey  ou  les  Dominicains, 
située  dans  Irishtown , fut  fondée  en 
1225.  Ses  vastes  débris  offrent  un  vif 
intérêt  aux  archéologues.  Cette  église 
avait  la  forme  d’une  croix  ; une  tour 
carrée , assez  bien  conservée , s’élevait 
au  centre.  L’arcliitecture  de  diverses 
parties  de  l’égiise  est  du  styie  ogival  et 
passe  pour  un  des  plus  beaux  modèles 
de  ce  genre  qu’il  y ait  en  Irlande.  Les 
ruines  du  Couvent  des  Franciscains, 
situées  sur  les  bords  de  la  Nore , sont 
aussi  curieuses  à visiter.  La  tour  cen- 
trale est  également  bien  conservée. 

L’église  moderne  de  Saint-Mary’s, 
dans  High  Street,  la  cathédrale  et  Saint- 
John  , sont  les  seuls  édifices  .consacrés 
au  culte  de  l’église  établie  ; le  culte  ca- 
tholique romain  compte  quatre  égiises, 
une  dans  chaque  paroisse,  plus  trois 
chapelles  attachées  aux  couvents  de  la 
Présentation,  des  Capucins  et  des 
Dominicains.  Les  Wesleyens  méthodis- 
tes ont  aussi  leur  temple.  Les  Ecossais 
se  sont  fait  construire  une  jolie  petite 
église. 

L’école  de  grammaire , ou  Collège 
de  Kilkenny,  fut  fondée  dans  le  xvi* 
siècle  par  le  comte  d’Ormonde , et  re- 
construite en  partie  en  1782.  Elle  est  ad- 
mirablement située  sur  la  rive  gauche  de 
la  Nore  et  l’intérieur  est  disposé  de  ma- 
nière à recevoir  80  pensionnaires.  Swift, 
ConOTèvc  et  le  docteur  Berkley,  évêque 
de  Cloyne , ainsi  que  plusieurs  autres 
hommes  éminents,  y ont  fait  leur  édu- 
cation. Vers  le  côté  S.  de  la  ville,  sur  la 
route  de  Clonmel,  se  trouve  le  nouveau 
Collège  Catholique  Romain,  édifice 
moderne  de  style  gothique. 

Parmi  les  institutions  charitables  de 
Kilkenny , on  remarque  The  Union 
Work  House  (maison  de  travaii),  située 
sur  le  Castlecomer  Road  ; Saint-Jame’s 
Asyktm,  pour  recevoir  les  veuves  pau- 
vres , situé  sur  Bennett’s  Bridge  Road  ; 
The  Ormonde  Hospital,  même  des- 
tination, et  Bishop  Pocock’s  Endotc- 


ments  (fondations  de  l’évêque  Pocock). 

Kilkenny  est  traversé  par  la  Nore  qui 
coule  du  N.  au  S.  et  sur  laquelle  se 
trouvent  deux  ponts,  Green’s  Bridge  et 
Saint-John’s  Bridge.  La  pius  ^ande 
partie  des  rues  sont  irrégulières,  étroites 
et  incommodes , et  même  dans  les  plus 
larges  et  les  plus  modernes , certaines 
maisons  auraient  grand  besoin  d’être 
reconstruites. 

Le  commerce  de  Kilkenny  était  autre- 
fois assez  considérable  ; on  y fabriquait 
des  couvertures,  de  ^os  draps  et  des 
toiles;  mais  ces  branches  d’industrie 
sont  bien  déchues,  et  même  depuis  peu, 
par  suite  de  la  création  des  sociétés  de 
tempérance,  les  distilleries  et  les  bras- 
series ont  presque  entièrement  disparu. 
Kilkenny  est  renommé  pour  une  variété 
de  charbon,  appelée  anthracite,  qu’on 
extrait  des  mines  voisines,  et  pour  le 
calcaire  schisteux  que  fournit  une  car- 
rière voisine  de  la  ville  ; cette  pierre, 
quand  elle  est  polie , prend  l’aspect  du 
marbre,  ce  qui  fui  fait  donner  le  nom  de 
marbre  de  Kilkenny,  on  l’exploite  sur 
nne  grande  échelle.  On  trouve  aussi  à 
Kilkenny  des  succursales  de  la  [banque 
d’Irlande,  provinciale  et  nationale.  Enfin 
il  s’y  pubûe  deux  journaux  hebdoma- 
daires. — Pop.  19,100  hab. 

Les  environs  de  Kilkenny  sont  géné- 
ralement beaux.  Les  rives  de  la  Nore, 
au-dessous  de  la  ville , offrent  de  riants 
paysages  ; vers  le  N.,  le  pays  prend  un 
caractère  plus  sévère  et  plus  pittoresque, 
surtout  dans -le  voisinage  des  Three 
Castles , antique  manoir  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Nore  ; de  ces  trois  châ- 
teaux , deux  sont  en  ruine  et  le  troi- 
sième n’a  été  restauré  qu’en  partie. 

A 3 m.  du  même  côté  de  la  ville, 
mais  sur  la  route  de  Castlecomer , est 
Dunmore  Park,  belle  propriété  du  mar- 
quis d’Ormond  , près  de  laquelle  on 
peut  visiter  les  Caves  de  Dunmore,  ex- 
cavations naturelles  très-curieuses. 
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ROUTE  312. 

DK  VUBLEV  A KILKENNY 

2*  Route,  par  Naas  , Kilcullen  et  Athy.  — 72  milles. 

DeDabliià  i 311].  %m.Vi  I Caslleumer.  19ni. 

lilciüleQ  (V.  r«Bt»  I itbj.  a 3/4  I KILKENNY.  72 


UoTKiri  DI  1.OCO4I0T40IC.  Voitur«  qui  part  d*un 
jour  l'autre  de  Dublin  pour  Clanmel  et  de  là  pour 
Xi/li«niit.—I«a  malte‘poêt9  de  nuit  de  Dublin  à Wix* 
ford  fuit  auiii  cette  même  direction;  et  leulcmenl 
jusqu'à  la  rnalU  de  Dublin  à Cork  parcourt 
auMÎ  cette  route. 

But.  à voji,  Qn  peut  prendre  autfi  les  bateaux  qui 
nori{!uent  journefleDient  sur  le  f*ratid  canal  de  Du- 
blin à Athy,  d*où  des  voiture»,  en  correspondance 
avec  ces  bateaux,  eonduiscut  les  passagers  soit  à 
Carlow,  soit  à Kilkcuny. 

En  quittant  Kilcullen , la  route  laisse 
à gauche  les  ruines  du  vieux  Kiicuiien; 
et  à 8 m.  environ  plus  loin , on  passe 
devant  l’église , l’écoie  et  le  presbytère 
de  Fontstown. — A 4 m.  plus  loin,  on  at- 
teint le  Tumulus  d’Ardscul,  un  des  plus 
remarquables  de  l’Irlande , tant  par  sa 
dimension  que  par  le  site  qu’il  occupe 
et  les  riches  plantations  qui  le  recou- 
vrent. Du  point  culminant  de  la  route, 
on  découvre  un  beau  panorama  sur  la 
contrée  environnante,  puis  une  pente 
douce  conduit  à 

ATHY  (Kiidare).  Hôtel  : Leinster 
Arma.  — ^Ite  viile,  où  se  tiennent  les 
assises  du  comté  alternativement  avec 
Naas , est  la  ville  la  plus  importante  du 
Kiidare , située  sur  le  Barrow  qui  est 
navigable  jusqu’à  Ross  et  bVexford.  Elle 
communique  également  avec  Dublin  au 
moyen  du  grand  canal , sur  lequel  na- 
viguent joumeiiement  des  bateaux  de 
passage,  qui  transportent  des  voyageurs 
et  des  marchandises.  Maigré  ces  avan- 
tages et  la  fertilité  du  pays  qui  l’entoure, 
son  commerce  est  peu  étendu.  On  y 
trouve  les  restes  d’un  ancien  cliâteau, 
construit  en  1506,  appelé  maintenant 
White’s  Castle,  et  servant  decaseme  aux 
policemen , quelques  vestiges  d’anciens 
monastères,  une  salie  de  sessions , une 
prison  du  comté , une  église , une  cha- 
pelle catholique  romaine , un  conventi- 
cule  pour  les  '^esleyens  méthodistes, 
plusieurs  écoles , une  petite  caserne  de 


cavalerie  et  une  maison  de  travail.  — 
Pop.  4,700  hab. 

Au-dessous  de  la  ville  sur  les 
bords  du  Barrow , les  jolies  résidences 
de  Cardington,  Barrowford,  Bellevue  et 
Salisbury,  elà  2 m.,  Bert,  vaste  et  beau 
domaine  de  Lord  Downes  ; — tout  près 
de  la  ville , les  intéressantes  ruines  de 
IKoodstodc  Castle,  qu’on  suppose  avoir 
été  construit  par  un  descendant  du 
comte  de  Pembroke. 

La  route  que  l’on  suit  en  quittant 
Athy , continue  à se  diriger  au  S. -O. 
Bientôt  elle  pénètre  dans  Queen’s  Coun- 
ty  (comté  de  la  Reine)  et  traverse  un 
district  bien  cultivé  et  couvert  de  belles 
résidences , qui  s’élèvent  au-dessus  de 
la  plaine.  Ellé  domine  une  vaste  étendue 
de  pays. 

A 6 m.  environ  d’Athy , on  quitte  les 
terrains  calcaires  pour  pénétrer  dans  ce 
riche  et  vaste  bassin  houiller , un  des 
plus  considérables  de  l’Irlande,  d’où  l’on 
extrait  cette  variété  de  charbon  que  les 
minéralogistes  appellent  anthraxite.  La 
route  remonte  cette  haute  vallée  entou- 
rée de  montagnes , en  général  noires  et 
humides , dont  quelques  sommets  ont 
plus  de  1 ,000  pieds  au-dessus  de  la  mer 
et  dont  les  versants  sont  presque  par- 
tout cultivés.  Quand  on  atteint  le  point 
culminant,  on  laisse  à droite  et  à gauche 
des  puits  d’extraction , et  à 4 m. , après 
avoir  pénétré  dans  le  comté  de  Kilkenn'y , 
on  arrive  à 

CASTLECOMER  (Kilkenny).  Hôtel  : 
Tenu  par  Boyd , bon  , voitures  et  che- 
vaux de  poste. — La  propreté  et  le  bien- 
être  de  cette  petite  ville , l’alTabilité  des 
habitants  et  les  belles  phantations  qui 
l’entourent  forment  un  contraste  frap- 
pant avec  le  sombre  et  stérile  district  que 
l’on  vient  de  traverser,  arrosé  par  la  ri- 
vière Dinin.  Elle  possède  une  église 
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commode,  une  chapelle  catholique  ro- 
maine, un  petit  conventicule  wesleyen, 
plusieurs  écoles,  une  maison  de  justice, 
une  caserne  d’infanterie , un  marché 
hebdomadaire.  — Pop.  1,200  hab. 


G13 

En  quittant  Castlecomer , la  contrée 
que  traverse  le  voyageur  est  des  plus 
variées  jusqu’à 
KILKENNY  (K.  rOUlC  311). 


ROUTE  313. 

DE  DUBLIN  A KILKENNY 


3®  Route,  par  Kildare,  Athy  et  Carlow. — Rail-way , 81  milles. 
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chaque  jour.  Trajet,  5 h.  Prix  : lo«h.  (16  fr.  ?5), 
10  ih.  6 d.  (12  fr.  60),  6 »b.  9 d.  (8  fr.  40). 

En  quittant  la  station  de  Dublin , le 
railrway  incline  vers  le  S.-O.  Les  pays 
qu’il  traverse  offrent,  en  général,  le 
même  aspect  que  les  deux  routes  précé- 
demment décrites  jusqu’à 

NEWBRIDGE,  petite  ville  florissante 
sur  la  LilTey,  où  l’on  remarque  une 
belle  caserne  de  cavalerie  , et  à l m.  de 
laquelle  on  aperçoit  les  ruines  de  Great 
Connel  Abbey,  fondée  en  1202. 

On  traverse  alors  le  Curragh  de  Kil- 
dare , vaste  plaine , à l’aspect  morne  et 
sombre. 

KILDARE  (capitale  du  Kildare).  H6- 
telt:  plusieurs  très-confortables. — Kilda- 
re est  maintenant  une  petite  ville  bien.dé- 
chuede  son  ancienne  importance,  mais 
elle  offre  un  certain  intérêt  à l’anti- 
quaire. On  y Jouit  toujours  d’une  belle 
vue. 

Parmi  les  ruines  deses  anciensmonu- 
ments  religieux,  on  peut  visiter  la  Tour 
Ronde,  qui  s’élève  à une  hauteur  de  130 


pieds , et  les  débris  des  établissements 
fondés,  dit-on , par  saint  Bridget  dans  le 
XV*  siècle , la  chapelle  de  Saint-Bridget 
et  l’abbaye  des  Franciscains , au  S.  de 
la  ville. 

Près  des  ruines  de  la  cathédrale,  où 
sont  enterrés  les  comtes  de  Kildare , a 
été  bâtie  l’église  moderne.  Le  vieux  ci- 
metière voisin  contient  un  des  frênes  les 
plus  anciens  de  ce  comté. 

Kildare  possède  une  chapelle  catho- 
lique romaine , un  couvent  de  femmes, 
un  autre  de  frères,  plusieurs  écoles,  une 
infirmerie , une  salle  de  sessions  ; pen- 
dant la  saison  des  courses , cette  ville  est 
très-fréquentée.  — Pop.  1 ,600  hab. 

A la  station  de  Kildare , le  rail-way 
se  bifurque;  la  branche  principale , qui 
est  la  grande  ligne  de  Cork  et  de  Lime- 
rik,  continue  à se  diriger  au  S.-O.,  l’autre, 
inclinant  vers  le  S.,  passe  par 
ATHY  (K.  route  312),  puis  par 
CARLOW  (V.  route  311). 

Les  trois  stations  suivantes  n’offrent 
rien  de  particulier  jusqu’à 
KILKENNY  (F.  rOUte  31 1). 
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ROUTE  3 U. 

DE  DUBLLV  A WATERFORD 


1''®  Route,  par  Cowran  et  Thomastown.  — Route  de  poste, 
96  milles  3/4. 
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A Royal  Oak,  le  voyageur  quitte  l’em- 
branchement de  la  route  qui  incline  vers 
ro.  et  qui  conduit  à Kilkenny  pour 
prendre  celui  qui , courant  au  S. , tra- 
verse la  plus  riche  partie  des  comtés  de 
Kilkenny  jusqu’à 

cowran  (Kilkenny).  Hôtels  : On  ne 
trouve  dans  Cowran  que  deux  esp^-ces 
de  restaurants  bien  tenus.  — Petite  ville, 
ne  consistant  qu’en  une  seule  rue  de  1/2 
m.  de  long  que  suit  la  route.  Les 
ruines  de  l’abbaye  det^wran,  l’église 

Ïiaroissiale,  avec  un  monument,  élevé  à 
a ménaoire  de  Lord  Glifden,  le  château, 
bâti  d’abord  dans  le  xiv  siècle  , recon- 
struit en  1530  et  détruit  par  Cromwell 
en  1C50.  La  chapelle  catholique  romaine 
est  peu  remarquable.— Tout  près  de  1a 
ville  80  trouve  la  belle  résidence  du  vi- 
comte Clifden. — Continuant , an  del.â  de 
Cowran,  h se  diriger  au  S.,  on  traverse 
une  riche  et  riante  contrée  parsemée  de 
Jolies  villas  jusqu’à 
THOVIASTOWN  (Kilkenny).  Petite 
ville  admira  Wement  située  sur  les  bords 
de  la  Nore,  qu’on  traverse  sur  un  beau 
pont  de  pierre  de  5 arches.  Parmi  ses 
antiquités,  on  cite  snrtout  des  débris 
de  scs  anciens  murs  qui  datent  du 
temps  des  Ani^o-Normands;  deux 
tours  rondes,  près  du  pont,  et  les  rui- 
nes de  l’ancienne  abbaye  des  domini- 
cains; l’église  paroissiafe  a été  bâtie  sur 
remplacement  de  la  cbapeile  de  cette 
abbaye  dans  laquelle  se  trouvent  plu- 
sieurs monuments  mléiussants.  Tho- 
mastown contient  de  plus  une  vaste 
chapelle  cathol.  romaine , dont  l’autel 
vient  des  ruinesde  l’abbaye  de  Jerpoint, 
et  diverses  écoles.  Cette  ville  est  le 
point  de  départ  des  touristes  qui  veu- 
lent explorer  les  bords  pittoresques  de 
la  Nore.— Pop.  2,100  hab. 


En  quittant  Thomastown  la  route 
passe  à t m.  des  intéressantes  ruines  de 
Jerpoint  Abhey,  puis  gravit,  par  une 
pente  assez  douce,  les  Booley  Moun~ 
tains;  dès  lors,  le  pays,  changeant  d’as- 
pect , prend  un  caractère  plus  âpre  et 
sévère  jusqu’à 

BALLYHALE,  Village  considérable  à 
5 m.  de  Thomastown.  On  y trouve  une 
église,  une  chapelle  catholique  romaine 
et  une  petite  auberge  où  l’on  peut  se 
procurer  des  voitures.  Au  delà  de  Bal- 
îyhale  on  remarque  Tory  Ilill,  monta- 
^ élevée  de  forme  conique  et  d’un 
accès  facile;  son  sommet  offre  un  beau 
panorama. 

MULLtNAVAT,  Village  que  l’on  tra- 
verse ensuite,  n’a  rien  d’intéressant; 
mais  bientèt  on  atteint  la  vallée  de  Suir 
et  à 1 m.  de  la  roule  on  peut  visiter  les 
ruines  importantes  de  Graney  Castle, 
pittoresquement  situées  sur  la  rive  gan- 
che delà  Suir. 

Cet  antique  manoir  passe  ponr  avoir 
été  construit  en  1.521.  Ènfln  on  traverse 
la  Suir  pour  entrer  à 

w.ATERFORD.  Hôtels  : DohWn’s 
Commercial  Hôtel,  sur  le  Mail,  m.iison 
vaste  et  commode.  Cnmmin’s  Commer- 
cial Hôtel,  sur  le  quai;  ces  deux  établis- 
sements sont  de  premier  ordre  et  on 
y trouve  des  chevaux  de  poste;  les 
autres  hôtels  sont  : The  lîridge.  The. 
Camber  of  Commerce.  The  Packet. — 
Waterford  est  actuellement  la  cinquiè- 
me ville  de  l’Irlande  tant  par  son  im- 
portance que  par  sa  population;  elle 
fut  fondée  et  entourée  de  murs  par  les 
Danois,  vers  la  fin  du  ix'  siècle,  et  de 
tontes  ses  fortifications  il  ne  reste  qu’un 
château  situé  à l’extrémité  du  quai  ; ce 
château,  déformé  ronde,  est  assez  bien 
conservé,  et  une  tablette , récemment 
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placée  sur  la  porte  d’entrée , raconte 
brièvement  son  histoire  : 

« Dans  l’année  1003,  Resinald-le-Ua- 
'•  nnis  bâtit  cette  tour. — En  U7t,  elle 
« fut  occupée  comme  forteresse  par 
■>  Strongbow , comte  de  Pembroke.  — 
<■  En  1403,  en  vertu  d’un  statut  d’E- 
« vvard  IV,  on  y établit  une  monnaie. 

>■  — En  1819  elle  fut  réédifiée  dans  sa 
« forme  primitive  et  destinée,  par  la  cor- 
« poration  de  la  cité  de  Waterford,  à un 
« étabiissement  de  police.  « 

Waterford  est  situé  sur  les  confins  du 
comté  dont  elle  porte  le  nom,  et  sur  le 
golfe  que  forme  la  Suir  à son  embou- 
chure qui  divise  la  ville  en  deux  par- 
ties réunies  par  un  pont  de  bois  de  832 
pieds  de  longueur  sur  40  pieds  de  large. 
Le  quai,  le  Mail  et  les  rues  qui  y abou- 
tissent sont  bordés  d’assez  belles  mai- 
sons, mais  dans  les  anciens  quartiers  les 
rues  sont  étroites,  irrégulières,  les  mai- 
sons mal  construites  et  habitées  par  la 
classe  pauvre  de  la  population. 

Edifices  religiecx. —De  ses  anciens 
édifices  religieux  il  ne  reste  à Water- 
ford que  des  fragments  d’un  couvent 
de  dominicains,  fondé  sous  le  règne  de 
Henri  III;  une  portion  de  celui  des 
franciscains,  fonde  vers  le  môme  temps, 
dont  le  Holv  Ghost  Hospital  occupe  une 
partie , et  les  ruines  de  l’église  protes- 
tante française. 

La  ca/Wdrafe  s’élève  sur  le  site  d’une 
ancienne  église  bfltic  par  les  Danois  en 
1090;  l’édifice  actuel  date  de  1773,  il 
a 170  i»ieds  de  long  sur  58  de  large,  et 
il  contient  plusieurs  monuments  dont 
quelques-uns  se  trouvaient  dans  l’an- 
cienne église.  Le  cimetière,  le  palais  do 
l’évéque,  la  maison  du  chapitre  et  l’a- 
sile pour  les  veuves  des  ministres  sont 
groupés  près  do  la  cathédrale.  Les  au- 
tres églises  sont  St-Olave’s  et  !St-Pa- 
trick’s. 

La  principale  des  quatre  chapelles 
catholiques  romaines,  celle  qu’on  ap- 
pelle la  catMdrale , est  située  dans 
Barron  Strand-Street;  c’est  un  vaste 
édifice,  biendi.sposé  à l’intérieur  et  orné 
è l’extérieur  d’un  beau  fronton  d’ordre 
ionique.  On  y trouve  aussi  plusieurs 
conventiciiles'  pour  les  presbytériens, 
les  méthodistes  et  les  indépendants. 

Ecoles.  Parmi  les  nombreuses  écoles 
de  Waterford  on  peut  visiter  the  Bhie- 
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Coat  Hospital,  the  Blue-Coat  School, 
pour  les  jeunes  filles  protestantes,  et 
l'école  de  St-Olave ; le  collège  catholi- 
que romain  de  St-John’s,  pour  l’éduca- 
tion des  jeunes  gens  qui  se  destinent  à 
l’état  ecclésiastique;  les  écoles  tenues 
par  les  frères  de  la  doctrine  chrétienne, 
et  les  écoles  de  filles  sous  la  surveillance 
des  sœurs  des  couvents  de  la  Présenta- 
tion et  des  Ursulines;  enfin  l’école  de  la 
Société  des  Frères  et  Amis. 

IlopiiAux,  Les  principaux  sont  le 
Leper  Hospital,  fondé  par  le  roi  Jean, 
pour  le  traitement  des  lépreux  et  ser- 
vant maintenant  d’infirmerie  générale; 
the  Ilohj  Gliost  Hospital,  fondé  en  1545, 
pour  les  malades  cl  les  infirmes,  et  the 
Fever  Hospital,  établi  eu  1799,  le  pre- 
mier de  ce  genre  qui  fut,  dit-on,  fondé  en 
Irlande.  The  Union  Work  House  est  un 
vaste  édiflee,  situé  dans  le  faubourgs, 
de  la  ville. 

Edifices  publics.  Waterford  possède 
peu  d’édifices  publics  dignes  d’une  men- 
tion. La  salle  des  sessions,  les  prisons  du 
comté  et  de  la  ville,  ses  casernes  offrent 
encore  moins  d’intérêt,  sous  le  rapport 
architectural,  que  la  maison  de  ville, 
sur  le  Mail,  qui  contient  la  Bourse  et 
une  salle  de  bal. 

Commerce  , industrie.  Watcrfortl  n’a 
jamais  été  très-renommée  pour  ses  ma- 
nufactures, et  la  seule  branche  d’in- 
dustrie dans  laquelle  elle  avait  acquis 
une  certaine  supériorité  était  la  fabri- 
cmion  du  verre,  mais  cette  fabrication 
s est  ralentie.  Ses  exportations  et  im- 
portations atteignent  un  cliilfre  assez 
élevé. 

Lachambre  du  commerce,  située  dans 
King  .Street,  est  un  édifice  au.ssi  vaste 
que  commode,  contenant  les  bureaux 
des  oliieiers  du  port,  ceux  des  pilotes, 
une  salle  pour  la  lecture  des  journaux, 
une  bibliothèque , appartenant  à l’insti- 
tution de  Waterford , et  une  caisse  d’é- 
pargne. 

Waterford  possède  aussi  des  succursa- 
les de  la  banque  d’Irlande,  provincialeet 
nationale.  On  y public  trois  jour- 
naux.—Delà  montagne  qui  s’élève  à une 
hauteur  considérable,  sur  la  rive  N.  de 
la  Suir,  on  jouit  d’un  beau  panorama. 
— Pop.  23,.300  hab. 

Motlî^«  i>K  ï.orowoTlos.  Foilure  pubtiijua  tolu  leil 
deux  jnura  pour  Duhtin.  — Jaunting  can  toux  lei 
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juuM  pour  iCi7/i«nn^  pt  de  là  rail  war  pour  Dublin. 

Bat.  it  t/ap.  Du  (]uai  de  Walerfoid,  qui  est  6aut 
rontredlt  le  plun  beau  de  l'Irlande,  car  11  a 1 in.  de 
long  sur  900  pied<i  de  Urge,  une  profondeur  dVau 
suffisante  pour  permettre  aux  narires  de  800  ton- 
neaux de  décharger  leurs  cargaisons;  U part  une 
fois  par  si*inaine  un  tteamer  pour  l4Perpoo(.  Prix  : 
55  sb.  (18  fr.  75jy  6 sh.  (7  fr.  50^,  enfants  A sb. 
(5  fr.|.  — Pour  firûfu/,  une  fols  par  semaine,  et  un 
êteamtr  du  gourernement  fait  un  serrice  journa- 
lier entre  fVulerfijrd  cl  MUfifrd  Haven  portant  les 
dépêches  du  sud  de  l’Irlande,  pour  l’Angleterre. 

Parmi  les  nombreuses  villas  qui  em- 


bellissent les  environs  de  Waterford,  on 
remarque  principalement  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière,  un  peu  au-dessous 
de  la  ville , Sion  Lodge , Rocks  Shire, 
Bdmont,  New  Park  et  Külapsy. — A 1 12 
III.  environ  du  pont  se  trouvent  l’église 
et  la  chapelle  de  Ferrybank , et  sur  la 
rive  droite , un  peu  au-dessous  de  la 
ville,  May  Park;  enfin,  à 2 m.  sur  la  route 
de  Dunmore  Ëast , Jfount  Pleasant  et 
Ballynahill  House. 
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2®  Route,  par  Kilkenny,  Stonyford  et  Ballyhale. — Route  de  poste 
et  rail-way,  1 1 1 milles. 


De  Dalilio  1 
lilkeiaj  (V.  rosie 
311).  81  n. 


StoBjford.  88a.l/2  WATEKFORD.  111m. 
Bslljhile.  9S 
lallisarat.  102 


Cette  voie  de  communication  est  la 
plus  fréquentée  maintenant,  depuis  l’ou- 
verture du  chemin  de  fer  de  Dublin  à 
Kilkenny , car  elle  est  la  plus  prompte 
et  la  plus  économique. 

De  Kilkenny,  Ae&jaunting  cars,  cor- 
respondant avec  le  rail-way , condui- 
sent les  voyageurs  à Waterford  et  aux 
autres  localités  intermédiaires  ; la  route 
suit  alors  une  direction  S.  jusqu’au  petit 
village  de 

STONYFORD  , agréablement  situé 
dans. la  vallée  qu'arrose  The  King’s 


River  qui  va  se  jeter  dans  la  Norc. 

A 2 m.  au-dessus  de  Stonyford , sur 
les  bords  de  King’s  River,  se  trouvent  le 
village  de  Kells  et  les  belles  ruines  de 
son  monastère. 

A 2 m.  de  Kells,  sur  la  route  de  Nev^- 
Market,  on  peut  visiter  la  tour  ronde  de 
Kilrea  et  les  ruines  de  l’église  deSatnt- 
Rridget.  La  tour  ronde  a 66  pieds  de 
circonférence  è sa  base  et  93  pieds  de 
haut;  bâtie  sur  une  éminence,  elle  attire 
de  loin  les  regards. 

WATERFORD  (T.  route  314). 


ROliTB  316. 

DE  DUBLIN  A WATERFORD 


3*  Route,  par  Carlow,  Borris  et  Ross. — Rail-tvay  et  route  de  poste. 


D«  Dsbiig  à Cirlov  I Bigesalstsvs. 

(ï.  rosie  311).  19m.3/(  I Bsrrio. 

AudelàdeBngcnolstoi/  n,on  netrouve 
aucun  relais  de  poste  jusqu’à  Ross  ; mais 
le  Jaunting  car  de  Biancqni,  qui  part 
après  l’arrivée  du  convoi  de  Dublin,  est 
le  seul  moyen  de  locomotion. 


OGm.  I Ross.  89m.3/l 

7i  I «ATERFORD.  103  3/4 

B AGENALSTO  WN  est  un  joli  petit  vi  I 
lage,  agréablement  situé  sur  les  bords 
du  Barrow  ; on  y trouve  une  salle  de  ses- 
sion ornée  d’un  beau  portique  ionique, 
une  église  paroissiale  et  une  chapelle 
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catholique  romaine.  Sa  principale  in- 
dustrie est  l’exploitation  des  carrières  de 
granit  et  de  pierres  à dalle.  — Tout  près 
du  village,  on  remarque  Bagenalstown 
House.  Le  pays  que  l’on  traverse  en- 
suite est  riche,  bien  cultivé  et  accidenté; 
de  distance  en  distance  on  aperçoit  quel- 
ques ruines,  des  églises  et  des  propriétés 
plus  ou  moins  remarquables,  parmi  les- 
quelles les  ruines  de  Ballijloughlin  at- 
tirent surtout  les  regards. 

BORRis  n'était  naguère  qu’une  dé- 
pendance de  cet  antique  manoir  ; c’est 
aujourd’hui  un  bourg  de  3/4  de  mille 
de  long,  possédant,  outre  une  chapelle 
et  une  école  nationale,  plusieurs  jolis 
cottages. 

Les  sommets  de  Mount  Leinster  et 
Blackstairs,  qui  attirent  de  loin  les  re- 
gards du  voyageur,  atteignent  une 
hauteur  de  2,409  et  2,010  pieds  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer. 

Glynn,  hameau  qui  possède  une  vaste 
école,  une  chapelle  catholique  romaine 
et  une  caserne  pour  les  hommes  de  po- 
lice, est  pittoresquement  situé  dans  une 
vallée  solitaire  où  l’on  remarque  les  in- 
téressantes ruines  de  l’église  et  de  l’ab- 
baye de  St-MvUins. —Su\\ant  constam- 
ment la  rive  gauche  du  Barrow,  on  jouit 
de  belles  vues  jusqu’au  pont  de  bois  de 
Mount  Garrett,  et  surtout  de  ce  pont  à 

ROSS  (Wexford).  I/ôtels  : New  Ross 
Hôtel.  Cooper’s  Arms.  Bee-hive.  — 
Cette  ville  se  compose  de  deux  parties 
distinctes  : la  vieille  ville  et  la  nouvelle; 
elle  est  admirablement  située  sur  le  Har- 
row qui  devient  alors  une  belle  rivière 
portant  des  navires  de  500  tonneaux. 
Fondée,  dit-on,  par  Isabelle,  tille  de 
Strongbow  et  épouse,  du  comte  de  Pem- 
broke,  Ross  possède  encore,  entre  autres 
vestiges  de  scs  anciens  édifices , la  nef 
et  le  transept  de  la  vieille  église,  quel- 
ques-uns des  murs  d’enceinte  de  la  ville 
et  deux  portes. 

La  vieille  ville,  située  sur  une  pente 
escarpée  qui  domine  la  rivière,  n’a  que 
des  rues  étroites,  irrégulières,  d’un  ac- 
cès difficile,  malpropres  et  habitées  par 
la  classe  la  plus  pauvre  de  la  population. 
La  ville  neuve,  située  sur  la  rive  gauche, 
est,  au  contraire,  bien  bâtie,  commer- 
çante, propre  et  bien  habitée. 

Les  édifices  consacrés  au  culte  pro- 
testant sont  : l’église  de  Sainte-Mary’s, 


construite  sur  l’emplacement  de  l’an- 
cienne église  conventicule  de  Saint-Sa- 
vion’s  ; une  chapelle  ; des  conventicules 
pour  les  méthodistes,  les  indépendants, 
les  quakers  et  les  presbytériens.  La  prin- 
cipale chapelle  catholique  romaine  est  un 
vaste  édifice,  remarquable  'surtout  par 
sa  position,  près  de  l’église  de  Sainte- 
Mary’s  ; le  couvent  des  Augustins  pos- 
sédé aussi  une  chapelle.  Le  monastère 
des  carmélites  est  dans  la  partie  la  plus 
élevée  delà  ville.  Ross  contient  en  outre 
plusieurs  écoles  et  institutions  chari- 
tables. 

Les  édifices  publies  de  Ross  sont  : the 
Court-House,  bâtiment  simple  qui  date 
de  1810,  à l’angle  des  deux  principales 
rues  ; la  salle  des  sessions,  construite 
depuis  peu  ; une  petite  maison  de  cor- 
rection (Bridewell)  ; une  petite  caserne 
de  cavalerie,  un  marché  à blé,  une  mai- 
son de  travail,  etc.  — Pop.  7,600  hab. 

Motens  îiE  lorojioTio.N.  Bat.  u rap.  pour  Dubitm 
tous  1rs  Jours,  ptr  le  graml  canal.  — Pour  fllrr- 
/Irrf,  en  deacuiiHant  la  riTÜTc.  — Des  stéamen  fout 
uii  lertice  journalier  entre  et  lyaUrford. 

Ross  est  relié  au  village  de  Rosbercon, 
situé  sur  la  rive  opposée  du  fleuve,  par 
un  pont  de  bois  de  358  pieds  et  une 
chaussée  de  150  pieds.  Cette  localité, 
qui  forme  maintenant  un  faubourg  de 
Ross,  est  d’une  haute  antiquité,  et  fut 
jadis  une  place  importante.  Les 

vastes  et  pittoresques  ruines  de  l’abbaye, 
fondée  en  1207  , dont  la  tour  et  une 
partie  du  murj  S.  subsistent  encore. 

Les  environs  do  Ross  offrent  d’agréa- 
bles promenades,  principalement  au- 
dessous  de  la  ville  et  le  long  des  rives  du 
fleuve. 

De  Ross  on  peut  se  rendre  à Water- 
ford,  soit  par  la  rivière,  soit  par  terre 
en  prenant  ou  la  malle-poste  de  Wex- 
forn  à Waterford,  ou  le  Jaunting  car 
de  Bianconi  ; par  la  voie  de  terre  la  dis- 
tance est  de  14  m.  Après  avoir  traversé 
le  pont  de  bois,  on  entre  dans  le  comté 
de  Kilkenny.  La  route,  s’écartant  peu  de 
la  rive  droite  de  la  rivière,  traverse  un 
pays  varié  et  parfois  pittoresque  jus- 
qu’au faubourg  de  Fcrrybank,  où  elle 
franchit  le  pont  pour  entrer  dans 

WATERFORD  (F.  route  314). 

De  Ross  à Waterford,  par  eau,  on 
compte)  16  m.  environ;  le  steamer  fait 
ce  trajet  en  2 heures.  Les  deux  rives 


618 


BOUTË  318.  — DE  DUBLIN  A BOSS. 


du  fleuve  offrent  de  jolis  paysages,  sur- 
tout près  de  la  jonction  de  la  Suir  et  du 
Barrow.  A droite  et  à gauche  on  aper- 
çoit de  belles  propriétés,  et,  après  avoir 
doublé  le  promontoire  de  Cheek  Point, 
on  laisse,  à droite,  Kilmanock  et  les 
ruines  de  Dunbrody  Abbey,  les  restes 
les  mieux  conservés  et  Icsj  plus  inté- 


ressants de  cette  partie  do  l’Irlande. 
Cet  édifice  fut  fondé  en  1182  par  Henri 
de  Montmorency,  maréchal  de  Henri  II. 
L’église  peut  avoir  220  pieds  de  long 
sur  140  de  large,  avec  une  tour  centrale 
massive;  à côté  de  l’église  se  trouvent  les 
débris  des  cloîtres  et  des  autres  bâti- 
ments. 


RO[JTE  317. 

UE  DUBLIIV  A ROSS 

1'®  Route,  par  (^rlow,  Roval  Oak  et  Gbaig. — Route  de  poste, 

8i  milles. 


De  Dnblio  à i 314). 

Kejal  Oik  (V.  roote  | Gere’s  Bridge. 

Si  l’on  suit  cette  roule,  il  faut  quitter 
la  voiture  pubüque  à Royal  Oak  ou  à 
Bagenalstown  , et  louer  un  jaunting 
car,  ou  prendre  des  chevaux  de  poste. 

En  quittant  Royal  Oak,  la  route  suit  la 
rive  droite  du  Barrow  jusqu’au  village  de 

GORE’s-imiuuE,  situé  sur  les  bords 
du  Barrow,  au  milieu  d’une  contrée  fer- 
tile ; mais  à 1 m.  environ  de  ce  village 
on  quitte  les  terrains  calcaires  pour  en- 
trer dans  les  formations  granitiques  ; la 
nature  change  d’aspect;  à une  plaine 
unie  et  fertile  succèdent  des  collines  ro- 
cailleuses, arides  et  tristes.  On  passe 
sucessivement  devant  Mount  Loflus, 
belle  priq)riélé  qui  domine  le  Barrow  et 
une  vaste  étendue  de  pays. 

GRAIG  OU  CRAIGtlENAM-AXAGII 
(Kilkenny).  Gette  petite  ville  est  située 
sur  les  bords  du  Barrow  que  traverse  un 
beau  pont;  on  y remarque  les  ruines 


60m.l/i  I Graig.  73  m. 

65  1/2  I RüSS.  81  1/2 

intéressantes  d’une  abbaye,  fondée  en 
1212,  sous  les  auspices  du  comte  Pem- 
broke,  pour  les  moines  de  l’ordre  de  Ci- 
tcaux  ; les  débris  de  l’ÉgUsc  ont  été  dis- 
posés pour  une  chapelle  catholique  ro- 
maine. Bon  marché  hebdomadaire; 
commerce  de  détail  important  ; station 
des  barques  et  des  steamers  qui  navi- 
guent sur  le  Barrow . Sur  la  rive  gauche 
du  fleuve,  les  ruines  du  château  de  Tin- 
nahinch  attirent  les  regards,  clBrandon- 
dalc,  belle  résidence  de  David  Burt- 
chaell  Esq.,  est  agréablement  située  sur 
Brandon-Uill,  montagne  dont  l’ascen- 
sion n’olfre  aucune  difliculté,  et  au  som- 
met de  laquelle  on  jouit  d’un  beau  pa- 
norama. — Pop.  2,300  hab. 

Au  delà  de  Graig  on  traverse  le  petit 
village  de  Rouer,  puis  le  Barrow  à 
Mount  Garrett  Bridge,  avant  d’atteindre 
ROSS  (F.  route  310). 


ROUTE  318. 

DE  DUBLIN  A ROSS 

2®  Roule,  par  Thomastown  et  Imstioge. — 90  milles  1/4. 

DeDoblioà  i Igisliog».  80uA/i 
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Thomastown»  et  de  cette  ville  part  toute»  Ici  eprci- 
midi  un  jaunting  ear  pour  Ross  à l'bôtel  de  Trillv; 
à Tbomastown  on  peut  se  procurer  de»  ebevaux  de 
poste  et  des  voitures. 

En  quittant  Thomastown,  la  route  in- 
cline légèrement  vers  le  S.-E.,  suivant 
d’abord  la  rive  droite  de  la  ^ore  , do- 
minée par  des  collines  dont  la  hauteur 
varie  de  MO  à 800  pieds.  On  traverse 
ensuite  la  Nore  à Kimaeshane  ^Bridge, 
avant  d’atteindre. 

LM8TIOGE  (Kilkenny).  Hôtel  : petit, 
mais  confortable.  — Petite  ville  d’une 
propreté  remarquable,  dans  une  char- 
mante situation,  consistant  aujourd’liui 
en  une  petite  place  plantée  de  tilleules 
et  bordée  de  jolies  maisons.  Les  ruines 
d’un  monastère,  fondé  en  1210,  font 
maintenant  partie  del’église  paroissiale, 
près  de  laquelle  on  remarque  une  vaste 
et  belle  chapelle  ; ces  deux  édifices  sont 
du  style  ogival.  Ün  trouve  encore  à Ini- 


I stioge  les  ruines  de  deux  anciens  châ- 
teaux, une  caserne  de  police  et  deux 
écoles.  — Pop.  1,500  hab.  environ. 

Tout  près  ne  la  ville  se  trouve  Wood- 
stock,  résidence  de  W.  F.  Tighe,  Esq., 
le  principal  propriétaire  de  ce  district. 
C’est  dans  cette  maison  que  mourut 
Mrs  Tighe,  auteur  de  Pysché;  un  mo- 
nument, par  Flaxman,  a été  élevé  à sa 
mémoire. 

Du  sommet  de  MounV-Allo,  qui  do- 
mine les  vastes  domaines  de  Woodstock, 
la  vue  s’étend  non-seulement  sur  toute 
la  vallée  de  la  Nore,  mais  sur  tout  le 
district  qui  l’environne. 

Au  delà  de  Inistioge  on  traverse  la 
Nore  sur  un  beau  pont  de  dix  arches, 
et  après  avoir  suivi  la  rive  gauche  de 
cette  rivière  pendant  2 m.,  on  découvre 
une  belle  vue  de  IFoodstock. 

Mount-Garrett  Bridge  à 

H08S  (F.  route  316). 


ROUTE  319. 

DE  DUBLIN  A ROSS 

3*  Route,  par  E.vmscorthy  et  Clo.vroche.  — 98  milles  4/4. 


De  Dahlia  1 

Eaoiscorlb}  (V.  roite  347).  78b.3/1 

D’Enniscorthy  jusqu’à  Ross  les  seules 
voitures  publiques  sont  les  .launting 
cars  de  lüanconi,  qui  partent  le  malin, 
après  l’arrivée  de  la  malle  do  Dublin; 
mais  on  peut  s’y  procurer  des  voitures 
à volonté. 

En  quittant  Enniscorthy  on  traverse 
le  petit  cours  d’eau  appelé  Urrin,  et 
bientôt  on  atteint  Broomfield,  belle  pro- 
priété; ensuite  on  passe  devant  plu- 
sieurs jolies  tnffar  jusqu’au  village  de 


Clanracha.  86’n.f/l 

lOSS.  98‘  1/1 

CLOwnociiG,  à 2 m.  O.  duquel  on 
aperçoilCa.vife6oro,  château  récemment 
bâti  par  lord  Carevv. 

Le  pays  que  traverse  la  route  n’oIlVe 
rien  d’intéressant  ; on  remarque  seule- 
ment à gauche  Lacken-HiU,  dont  le 
sommet  atteint  une  hauteur  de  623 
pieds;  puis  on  gagne  Maudlin’s-Bridge, 
pour  entrer  dans  les  faubourgs  de 
nos8(F.  route316). 


ROUTE  320. 

DE  DUBUN  A CARA'SORE  POINT 

Par  Wexford  et  Broadway.| — Roule  de  poste,  406  milles  4/2. 

D«  Dublin  à I Killiiick.  99b.  | UISSOBE  P0UT.l(KiB.4/S 

Vaford  (V.rnte347)93B.  I Brud*!*.  4IÎ  3/4  I 


Digiiized  by  Google 


620 


ROUTE  321 . — DE  DUBLIN  A KETHARÜ 


On  ne  trouve  à Wexford  aucunes  voi- 
tures publiques  pour  Camsore  ; mais  à 
White's  Hôtel  le  voyageur  pourra  louer 
d’excellents  jaunting  cars  ou  des  che- 
vaux de  poste. 

Au  delà  de  Wexford  la  route,  s’écar- 
tantun  peu  du  rivage  de  la  mer,  traverse 
un  pays  parsemé  en  quelque  sorte  des 
débris  de  nombreux  châteaux  et  d’égli- 
ses fondés  par  les  Anglo-Normands. 

Après  avoir  dépassé  deux  ou  trois 
jolies  propriétés,  on  atteint  le  village.de 

KiELiNiCH,  situé  à l’extrémité  S.  de 
Wexford  Harbour  et  sur  la  route  con- 
duisant A la  presqu’île  de  Rosslare,  lan- 
^e  de  terre  remarquable  par  sa  posi- 
tion , par  la  nature  particulière  de  sa 
formation  , les  ruines  et  les  jolis  cot- 
tages que  l’on  y trouve. 

A 2 m.  de  Ki'llinlck , un  embranche- 
ment de  la  route  conduit  à Tagout, 
village  situé  près  du  rivage  de  la  mer 
et  possédant  une  chapelle , les  ruines 
d’une  petite  église  et  HUI  Castle , belle 


résidence  couronnant  une  éminence. 

Peu  de  temps  après  avoir  quitté  Kll- 
linick,  on  atteint 

BROADWAY,  petit  village  situé  près 
de  l’extrémitéN.  de  Lady’s  Island  Lake, 
sur  la  route  de  Grenore  Point  qu’on 
laisse  à gauche.  Ballycrannigan,  Bal- 
lyhire  et  Ballylrent  attirent  ensuite 
l’attention,  puis  on  ne  voit  plus  que  des 
bancs  de  sable  et  la  mer  jusqu’à 

CARNSORE  POINT,  presqu’île  de 
formation  calcaire  qui  s’avance  au 
S.  dans  la  mer  ; on  y trouve  les  modes- 
tes ruines  de  la  Chapelle  Saint-Vogue 
et,  à peu  de  distance , le  presbytère  et 
l’église  de  Churchtown. 

A.  5 m.  environ  N.-E.  de  Carnsore 
Point,  The  Tuscar  rocks;  on  appelle  ainsi 
quatre  rochers  sortant  du  sein  de  la 
mer  ; sur  un  de  ces  rochers  on  a bâti 
un  beau  phare,  en  1815.  Ce  phare  est 
composé  de  21  lampes  d’argent  qui  ré- 
pandent une  vive  clarté  à une  très* 
grande  distance. 


ROÜTE  321. 

DE  ULBLEV  A FETUARD 

Par  E.nniscoutiiy.  — Route  de  poste,  109  milles  1/4. 


De  Oublia  à I 3(17). 

Euüiscoilbj  (Y.  roule  I Taghuoa. 

On  ne  trouvera  àEnniscorthy  aucune 
voiture  publique  pour  Fethard,  mais  on 
pourra  s’y  procurer  un  jaunting  car  ou 
des  chevaux  de  poste. 

T-AGH-ViON  (Wexford).  Hôtel  : mo- 
deste , mais  confortable.  — Cette  petite 
ville  est  située  sur  la  route  de  Wexford 
à Ross , et  contient  une  église  moderne 
en  pierre,  une  chapelle  catholique  ro- 
maine , un  dispensaire  et,  au  centre  de 
la  ville,  les  débris  d’un  ancien  château. 
Commerce  de  beurre  considérable. 

A 1/2  m.  de  la  route,  sur  les  bords 
riants  de  Bannow  Bay,  se  trouvent  les 
ruines  de  Clonmines  qui  se  composent 
des  restes  de  quatre  châteaux  et  d’une 
abbaye. 

Après  avoir  franchi  Nelson  Bridge, 
un  embranchement  de  la  route  conduit 


78m..3/t  I Stllinillt.  IOCm.1/1 

9i  3/1  I FETUARD.  109  1/1 

à Tintern  Abbcy,' fondée  en  1200,  dont 
on  peut  visiter  les  ruines  intéressantes, 
puis  on  traverse  le  petit  village  de  pé- 
cheurs de 

8ALT.1IILLS , à 3 m.  duquel  on  at- 
teint le  petit  port  de  mer  de 
FETU.ARD  (Wexford).  Hôtel  : modeste 
et  confortable , où  l’on  peut  louer  des 
voitures  et  des  chevaux.  — Cette  ville, 
fort  ancienne , est  située  sur  un  petit 
golfe  que  forme  la  baie  de  Rannow. 
C’est  la  principale  station  de  pèche  de 
cette  partie  de  la  côte;  elle  se  compose 
d’une  large  rue , d’une  vieille  église  et 
de  Fethard  Castle , bâti  par  les  Anglo- 
Normands.  — Commerce  : charbon, 
bols  de  construction,  blé,  etc.  — Pop. 
4,000  hab. 

A 1 m.  de  la  ville , sur  le  bord  de  la 


:-‘i2( 


BOUTE  223. — DE 

mer  s’élève  Bagenbun  Head , roclier 
escarpé,  couronné  d’une  tour  à signaux, 
d’où  l’on  découvre  une  belle  vue. — A 4 
m.  de  Fcthard  , sur  le  versant  droit  de 
la  presqu’île  de  Hook,  se  trouve  I.oftus 
HaU,  résidence  du  marquis  d’Ely,  après 
avoir  dépassé  le  village  de  Churchtown, 
près  duquel  sont  les  imposantes  ruines 
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de  Hook  Church , et  on  atteint , à G m. 
de  Fethard  , Hook  Head  et  son  phare, 
construction  circulaire  de  100  pieds  de 
hauteur,  dont  1a  lanterne  contient  17 
lampes  qui  forment  une  lumière  fixe,  à 
139  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Du  sommet  de  celte  tour  on  jouit 
d’un  beau  panorama. 


ROCTE  32  2. 

DE  DUBUN  A DUNMORE  EAST 

Par  VVaterford.  — Roule  de  poste,  108  mille.s. 


Da  Dablis  à 

Walerf«r4(V.  ruteail).  96  0.3/ 1 

En  quittant  Waterford , la  route  suit 
une  direction  S.-O. , traverse  un  pays 
peu  intéressant , où  se  trouvent  cepen- 
dant plusieurs  jolies  propriétés , puis, 
après  avoir  franchi  une  chaîne  de  colli- 
nes , on  redescend  à 

DDIVMORE  EAST  fWaterford).  Hôtel: 
bâti  depuis  peu  par  le  marquis  de  Wa  - 
terford  ; très-commode  et  fort  bien  te- 
nu.— Dunmore,  bien  qu’un  petitvillage, 
doit  avoir  une  certaine  importance  par 
son  Asylum  Harbour , construit  depuis 
peu  par  le  gouvernement.  C’est  la  prin- 
cipale station  des  pilotes  pour  l’entrée 
des  navires  dans  Waterford  Harbour, 
Ses  bains  sont  très-fréquentés  pendant 
l’été.  On  y trouve  une  église  et  une 
chapelle  catholique  romaine. 

On  visitera  avec  intérêt  les  roches 
calcaires  qui  bordent  le  rivage  de  Üun- 
more. 


DINIORE  E1$T.  lOgm. 


' Au  N.  de  Dunmore,  et  à 6 m.  1/2  0. 
de  SVaterford,  est  Passage  East,  village 
dont  les  habitants  sont  presque  tous 
pécheurs.  11  contient  plusieurs  petites 
boutiques  , une  chapelle  eatholique  ro- 
maine, une  petite  église,  sur  le  sommet 
de  la  colline  qui  domine  le  village. 

A rO.  de  Dunmore,  de  l’autre  côté  de 
la  baie , et  .4  7 m.  1/2  S.  de  Waterford, 
on  trouve  Tramore , petite  ville  située 
à l’extrémité  0.  de  la  baie  de  ce  nom  ; 
une  route  vous  y conduit.  Ses  bains 
sont  très-fréquentes,  pendant  la  belle 
saison , par  les  habitants  de  Waterford 
et  des  environs.  On  y trouve  un  bon 
hôtel  et  un  grand  nombre  de  logements 
meublés.  Un  service  journalier  de  jaun- 
ting  cars  est  établi  entre  Tramore  et 
Waterford. — Parmiles  villas  Au  voisina- 
ge, on  remarque  Tramore  Lodge,  New- 
lown  et  Summerville. 


ROUTE  3 23. 

DE  DUBLEV  A CORK 


1™  Route,  par  Kilke.n.\y,  Clonmel  et  Febmoy. — Route  de  poste, 


Dk  Dnhlig  à 

lilk««i{V.r.311)73ni.t/i 
Cailla.'  83  1/2 
Hita-lile-Biaie.  91 

3o. 


158  milles. 

Chanel.  101m.1/l 

Cli'beea.  118  3/1 

lilvorlb.  131  3/1 

Farnaj.  137  1/2 


Ralkcarmac.  112ai.1/1 

WalerL'rass-llill.  117  1/1 

filaaaiire.  131  1/2 
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622  ROUTE  323. — de 

MoTKifs  UK  Locoaoiio!*.  Ualtt-po$U.,  jusqu'à  K.il- 
kenny  cl  de  Kilkeuny  ù Cork. 

DiUg.  tou»  les  jour»  entre  T>ublin  cl  Clonmcl  cl 
plusicur*  autre»  roilurcs  publique»  cuire  Fermoy 
et  Cork. 

Celle  route,  avant  l’ouverture  du  rail- 
waij  entre  Dublin  et  Cork , était  la 
randc  voie  de  communication  entre  les 
eux  villes. 

En  quittant  Kilkenny,  la  route  incline 
vers  le  S.-O.,  traverse  une  vaste  plaine 
cl,  après  avoir  dépassé  plusieurs  belles 
propriétés , elle  entre  dans  une  contrée 
plus  accidentée  avant  d’arriver  à la  pe- 
tite ville  de 

CALLAîv  (Kilkenny).  Hôtels  : l’an- 
cien est  petit,  mais  propre  et  bien  tenu  ; 
le  nouvel  hôtel,  construit  depuis  peu  par 
les  ordres  de  Lord  Clifden,  olïre  tout  le 
confort  possible  aux  voyageurs.  — Cette 
ville  est  située  sur  King’s  River  au  mi- 
lieu d’une  plaine  ; son  origine  remonte  h 
une  haute  antiquité.  Eile  fut  jadis  en- 
tourée de  murs  dont  on  voit  encore  des 
vestiges  près  des  restes  de  ses  châteaux 
forliüés.  Les  autres  antiquités  se  trou- 
vent dans  l’enceinte  de  l’abbaye , située 
sur  la  rive  gauche  de  King’s  River. 
Elles  comprennent  les  intéressantes 
ruines  du  couvent  des  Auguslins , en 
face  desquelles  s’élèvent  le  couvent  mo- 
derne et  la  chapelle  des  Augustines. 
L’église  paroissiale  , édillcc  moderne, 
occupe  une  partie  de  remplacement  de 
l’ancienne  église  des  Augustins,  dont  les 
fragments  indiquent  encore  aujourd’hui 
son  ancienne  importance.  La  chapelle 
catholique  romaine  se  trouve  à l’cxtré- 
niilé  supérieure  de  la  ville , près  de  la 
maison  de  travail.  Callan  possède  en 
outre  une  petite  caserne  d’infanterie, 
une  salle  de  sessions , joli  édifice  mo- 
derne, un  marché  bien  approvisionné.  — 
Pop.  3,200  hab. 

Dans  les  environs  de  Callan  se  trou- 
vent les  belles  propriétés  de  R estcourf, 
de  llarlcy  Park  et  de  Scoisborough. 

A I m.  du  hameau  de  Killamery,  on 
pénètre  dans  le  comté  de  ïipperary  et 
on  commence  à gravir  les  collines  qui 
séparent  la  plaine  que  l’on  vient  de 
quitter  de  la  vallée  de  la  Suir  jusqu’à 

NiNE-MiLE  iiou.se  , OÙ  l’on  peut  se 
procurer  des  chaises  cl  des  chevaux  de 
poste,  mais  où  il  n’y  a p:is  d’auberge. 

1.C  pays  que  l’on  traverse,  pauvrement 
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cultivé  d'ailleurs,  offre  peu  d’intérêt 
jusqu’à  la  rallée  de  la  Suir , une  des 
dus  riches  et  des  plus  pittoresques  val- 
ues de  cette  partie  de  l’Irlande. 

Dientùl  on  passe  devant  la  belle  rési- 
dence de  ficictoicn  Anttcr,  puis,  traver- 
sant le  petit  cours  d’eau  de  ce  nom,  on 
arrive  à 

CLONMEL  (capitale  du  comté  de  1 ip- 
perary).  Hôtels  : The  Globe.  Hearn’s 
Commercial  Hôtel.  The  MailCoach.  1 hc 
Spread  Eaglc.  — Cette  ville  , située  sui- 
tes bords  de  la  Suir,  fut  jadis  entourée 
de  murailles.  On  voit  encore  quelques 
vestiges  des  tours  qui  les  défendaient  et, 
do  ses  quatre  portes , une  seule  existe 
encore  ; elle  a été  restaurée  depuis  peu. 
Vers  l’extrémité  E.  de  la  ville  se  trou- 
vent les  ruines  de  l’église  de  Sainf- 
Slephcns , et  vers  le  S.  celles  de  l’église 
de  Saint-Nicholas. 

Euutces  heugieux.  L’église  Saint- 
Mary  , llanquéc  d’une  tour  octogone 
de  81  pieds  de  hauteur,  est  fort  an- 
cienne, mais  elle  a été  restaurée  sans  in- 
telligence. Elle  contient,  ainsi  que  le  ci- 
metière qui  l’entoure,  plusieurs  monu- 
ments intéressants.  Les  autres  édilicca, 
consacrés  aux  dilïérenls  cultes , sont 
deux  chapelles  catholiques  romaines, 
deux  convenlicules  pour  les  presbyté- 
riens, une  église  écossaise  pour  les  tri- 
nilaires,  une  autre  pour  les  unitaires, 
et  deux  conventiculea  pour  les  métho- 
distes et  les  quakers. 

Cette  ville  possède  une  vaste  école  de 
grammaire,  bien  tenue  et  trt-s-fréquen- 
tée,  ainsi  que  plusieurs  écoles  secon- 
daires; une  belle  et  vaste  salle  de 
sessions,  une  maison  de  ville,  une 
prison,  un  hôpital  de  fous,  une  mai- 
son de  travail , une  infirmerie , un  dis- 
pensaire et  plusieurs  autres  établisse- 
ments charitables.  On  y trouve  aussi 
deux  casernes , l’une  pour  l’artillerie 
et  l’autre  pour  l’infanterie , et  à 1 
m.  1/2  une  vaste  distillerie,  une  ma- 
nufacture considérable  de  coton , et  le 
long  des  rives  de  la  rivière  des  moulina 
à blé  très-importants.  La  banque  d’Ir- 
lande et  les  banques  nationales  et  nro- 
vincialcs  y ont  des  succur.salcs.  Il  s’y 
public  deux  journaux  hebdomadaires. 
Scs  nombreux  magasins  sont  bien  ap- 
provisionnés et  son  commerce,  en  grains 
et  autres  produits  agricoles  est  coiisidé- 
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rable.  Son  port  compte  environ  120  pe- 
tits bateaux  de 20  à 50  tonneaux. — Pop. 
13,600  hab. 

Les  environs  de  Clonmel  sont  pitto- 
resques; vers  le  S.  les  montagnes  de 
Munavullagh  et  de  Commeragh  s’élè- 
vent brusquement  du  bord  de  la  rivière 
à une  hauteur  d’environ  1,750  pieds,  et 
vers  le  N.  E.,  à 4 m.  environ,  le  Slieve- 
naman  dresse  majestueusement  sa  tète 
arrondie  à 2,362  pieds  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  L’ascension  de  cette 
dernière  montagne  est  facile  et  les  points 
de  vue , dont  on  jouit  de  son  sommet, 
sont  peut-être  les  plus  vastes  et  les  plus 
beaux  de  l’Irlande. 

Les  principales  propriétés  des  envi- 
rons de  Clonmel  sont  Gurleen,  Coolna- 
much,  Landscape,  Glen  Cottage  et 
Churehtown.  — Parmi  les  ruines  des 
nombreux  petits  châteaux,  celles  de  JCt  1- 
gainy,  Kincor,  Derrinlaur,  Ballyclohii 
et  Toberavalla  méritent  surtout  une 
mention. 

En  quittant  Clonmel,  la  route  traverse 
la  Suir  et  pénètre  dans  le  comté  de 
Waterford , suit  les  bords  de  cette  jolie 
rivière  pendant  environ  4 m.,  la  tra- 
verse de  nouveau  et  parcourt  une  con- 
trée riante  et  accidentée  jusqu’à 

Ardflnnan  ( lipperary  ).  Petite  et 
ancienne  ville , agrcaDlemênt  située  sur 
la  Suir  que  l’on  traverse  sur  un  pont  de 
14  arches.  Elle  doit  son  nam  à saint 
Finien  qui  y fonda  une  abbaye  dans  le 
vu*  siècle.  IJH^^Près  de  la  viile,  sur  un 
rocher  escarpe , les  ruines  pittoresques 
à’A  rdfinnan  Castle,  construit  par  le  roi 
Jean  en  1184.  Un  peu  au  delà  de  la 
ville,  sur  la  route  deClogheen,  se  trou- 
vent aussi  les  intéressantes  ruines  de 
Lady’s  Abhey. 

f La  route  conlinueà  se  diriger  auS.-O., 
et  traverse  la  vallée  de  la  .Suir,  dont  les 
montagnes  atteignent  une  élévation  d’en- 
viron 2,600  pieds. 

CLOGliEEN  (Tipperary).  Hôtel  ; ot'i 
l’on  trouve  des  voitures  et  des  chevaux 
de  poste.  — Petite  ville  de  marché, 
contient  une  petite  église , une  maison 
do  travail , une  caserne  de  cavalerie  et 
le  long  de  la  rivière  de  beaux  et  nom- 
breux moulins  â blé. — Commerce  con- 
sidérable en  grain.  — Pop.  2,100  hab. 

A 2 m.  de  Clogheen  se  trouve  Shan- 
hally , résidence  du  vicomte  Lismore, 


admirablement  située  au  centre  de  la 
vallée,  et  construit  sur  les  dessins  de 
M.  Nash. 

Au  sortir  de  Clogheen , le  pays  que 
l’on  traverse  offre  un  aspect  moins  riant, 
il  est  moius  bien  cultive  jusqu’à  Bally- 
poreen , où  se  trouvent  deux  où  trois 
cabarets , une  église  et  une  chapelle  ca- 
tholique romaine. 

A 4 m.  de  ce  village,  on  entre  dans  le 
comté  de  Cork, 

Rien  d’intéressant  jusqu’à  Kilworlh. 

KILWORTH  (Cork),  petite  ville,  pro- 
pre et  florissante,  située  près  de  l’extré- 
mité S.  de  la  chaîne  des  collines  qui 
portent  son  nom  et  sur  la  rivière  Fun- 
eheon  , renommée  pour  ses  saumons  et 
ses  truites.  On  y trouve  une  ancienne 
église  paroissiale , une  chapelle  catholi- 
que romaine , une  petite  auberge,  plu- 
sieurs écoles; — à peu  de  distance  on  re- 
marque Moore  Parle,  belle  propriété  du 
comte  de  Mountcashcl,  d’où  l’on  décou- 
vre une  belle  vue,  sur  la  vallée  de  Ulack- 
water , sur  la  ville  de  Fermoy  et  le  pays 
environnant. 

En  quittant  Kilworth  on  traverse  la 
belle  vallée  de  Funcheon. 

FERMOY  (Cork).  Hôtels  : deux  (bons), 
où  l’on  trouve  des  voitures  et  des  che- 
vaux de  poste.  — Ville  située  admira- 
blement sur  la  Blackwatcr,  une  des  plus 
belles  rivières  de  l'Irlande , divisant  la 
ville  en  deux  parties  inégales , réunies 
par  un  pont  de  13  arches  intérieurement 
couvert  de  lierre.  La  partie  située  sur 
la  rive  S.  de  la  rivière  est  la  plus  consi- 
dérable. Sur  la  rive  N.  sont  les  vastes 
casernes  d’infanterie , formant  deux 
carrés  distincts,  appelées  les  casernes  de 
i’E.  et  do  l’O.;  mais  cette  dernière  a été 
depuis  peu  convertie  en  maison  de  tra- 
vail. Fermoy  contient  plusieurs  belles 
rues.  On  y remarque  de  nombreux  ma- 
gasins bien  approvisionnés , de  grands 
moulins  à blé,  une  vaste  brasserie , une 
tannerie  et  une  succursale  de  la  banque 
nationale.  Les  marchés  hebdomadaires 
sont  très-fréquentés.  La  salle  des  ses- 
sions est  un  bel  édifice  pl.aeé  au  centre 
de  la  ville;  l’église  et  lu  chapelle,  le 
collège,  le  couvent  de  femmes  et  les 
écoles  catholiques  romaines  sont  situés 
sur  les  hauteurs  qui  dominent  la  ville. 
Les  deux  petits  conventicules  des  pres- 
bytériens et  des  méthodistes  se  trouvent 
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dans  une  des  principales  rues.  — Pop. 
(),  100  hab. 

Des  hauteurs  qui  dominent  Fermoy 
on  jouit  d’une  bcile  vue  sur  la  ville,  sur 
la  belle  rivière,  sa  fertile  vallée  cl  sur  le 
pays  environnant. 

Au  del.^  de  Formoy , la  route,  suivant 
une  direction  presque  S.,  traverse  une 
contrée  riche,  variée,  couverte  de  jolies 
propriétés  jusqu’à 

ii.iTHConMAC  (Cork).  Hôtel  situé  à 
une  petite  distance  de  la  ville,  bien  tenu 
et  où  l’on  trouve  îles  voitures  et  des  che- 
vaux de  poste.  — Petite  ville , située 
près  de  la  rivière  Bride  et  ne  consistant 
qu’en  une  seule  rue,  où  se  trouvent  l’é- 
glise , la  chapelle , le  petit  convcnticule 
méthodiste  et  une  ou  deux  écoles.  Près 
de  la  ville  est  Lisnegar,  belle  résidence 
de  Lord  Rivcr.sdale.  — Pop.  1,600  hab. 

A 2 m.  K.  de  Rathcormac,  dans  la 
vallée  de  la  Bride , se  trouve  la  petite 
ville  de  Castle  Lyons,  contenant  une 
ancienne  église,  une  chapelle  catholique 
romaine,  et  à ses  portes,  Castle-Lyons 
Housc,  résidence  du  recteur.  — Dans 
sc.s  environs,  le  château  ruiné  des  pre- 
miers comtes  de  Jiarrymore. 

La  route  de  Rathcormac,  suivant  tou- 
jours sa  direction  S.,  gravit  le  plateau, 
situé  entre  la  vallée  de  la  Bride  et  celle 
de  la  l^e  ; on  se  trouve  a 

AV.ATEnuRASS-iiiLL , Village  qui 
possède  une  petite  chapelle , une  vaste 
chapelle  catholique  romaine  et  deux 
écoles.  On  descend  ensuite  par  une 
pente  douce  à l’étroite  et  profonde  val- 
lée de  Glanmire , très-fréquentéc  pen- 
dant la  belle  saison  par  les  habitants  de 
Cork.  Le  village  de 

GL.'In.wre  se  trouve  situé  à l’extré- 
mité supérieure  de  cette  vallée  , où  l’on 
remarque  entre  autres  i)ropriélés,  River- 
slmcn,  Lotanwre,  Lola,  DunkiUle,  etc. 

I.a  route  suit  alors  la  rive  gauche  de 
la  Lee,  rivière  bordée  d’élégantes  villas, 
jusqu’à 

CORK  (capitale  du  comté  de  ce  nom). 
Hôtels  ; cette  métropole  du  S.  de  l’Ir- 
lande possède  de  bons  hôtels,  entre  au- 
tres The  Impérial  Clarence  Hôtel , dans 
Pembroke Street.  The  Commercial  Buil- 
dings, dans  South  Mail.  L’hotel  situé 
dans  Patrick  Street,  The  Chamber  of 
Commerce  et  Lloyd  Hôtel,  dans  Geor- 
ge’s  Street.  — Cork,  la  seconde  ville  du 


royaume  par  son  étendue  et  sa  popu- 
lation, se  trouve  située  à l'extrémité  du 
golfe  que  forme  la  Lee  au  centre  d’une 
vaste  vallée.  Elle  forme  trois  parties  in- 
égales; la  principale  occupe  le  terre- 
plein  de  la  vallée,  au  S.  de  la  Lee,  et  les 
deux  autres,  qui  couronnent  les  collines 
au  N . de  la  Lee,  sont  divisées  par  la  vallée 
de  la  Kiln.  Sa  longueur  du  N.  au  S.  est  de 
2 m.,  sa  largeur  de  l’O.  à l’E.  d’environ 
1 m.  Les  principales  rues,  situées  au  S. 
de  la  rivière,  sont  Great  George’s  Street, 
la  Grande  Parade,  le  South  Mail,  Saint- 
Patrick’s  Street  et  George’s  Street. 

On  attribue  l’origine  de  Cork  à saint 
Finbar , premier  évéque  de  cette  ville 
qui,  au  commencement  du  vu*  siècle,  y 
fonda  une  église  et  un  monastère,  etdont 
la  cathédrale  actuelle  porte  le  nom. 

Edifices  publics.  Les  principaux  sont  : 
The  County  and  City  Court  House 
(maison  de  justice  du  comté  et  de  la 
ville) , dans  Great  George’s  Street.  C’est 
un  des  plus  beaux  monuments  des  com- 
tés méridionaux  de  l’Irlande.  The 
County  Gaol  (prison  du  comté),  eosfem 
road  ; The  City  Gaol  (prison de  la  ville), 
sur  la  ri\'c  O.  de  la  Lee , appelée  Sun- 
day's  Hill,  et  la  maison  de  correction, 
près  île  County  Gaol.  The  Female  Pe- 
nitentiary,  ou  prison  des  femmes , oc- 
cupe l’emplacement  du  Fort  construit 
au  S.  de  la  ville  sous  le  règne  d’Elisa- 
beth. The  Old  County  Court  House  est 
dans  Great  Parade.  The  Mansion  House 
(palais  du  maire)  est  près  de  Mardyke 
AValk.  C’est  dans  South  Mail  que'  se 
trouvent  les  bureaux  de  la  banque  d’Ir- 
lande, provinciale  et  nationale,  ainsi  que 
The  Commercial  Buildings  et  The  Coun- 
tij  Chib  House;  et  à l’extrémité  infé- 
rieure de  George’s  Street  s’élève  The 
Cusiom  House  (Douane). 

Edifices  religieux.  Saint-Finhar's 
Cathédral  dans  la  partie  S.-O.  de  la 
ville)  ; la  partie  moderne  de  cette  église 
est  d’ordre  dorique , une  haute  flèche 
octogone,  en  pierres  de  taiUe,  couronne 
sa  vieille  tour.  Près  de  la  cathédrale  sont 
le  palais  de  l’évéque  et  Dean’s  Court 
(résidence  du  doyen) , Christ’s  Church 
(dans  South  Maln-Street),  Saint-Peter’s 
Church  (dans  North  Main-Street),  Saint- 
PauTs  Church  et  l’église  Saint-Sicholas 
(dans  le  quartier  S.  de  la  cité)  ; Satnf- 
Ann's,  Shan4on  (au  N.  sur  Shandon 
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Hill)  : cet  édifice  fut  construit  en  1772  et 
possède  un  curieux  ciocher  ; l’église  de 
Saint-Mary  Shandon  (dans  Shandon 
Street),  The  Free  Char  ch  (près  de  l’in- 
llrmerie  ) ; enfin , au-dessus  du  Sainl- 
Patrick’s  Bridge , s’élève  The  Mariners’ 
Church  (l’église  des  marins). 

Les  chapelles  catholiqces  romaines 
sont  : The  North  Chapel , dans  Cha- 
pcl  Street  ou  Saint-Mary’s  ; c’est  la 
cathédrale  des  catholiques  romains; 
The  South  Parish  Chapel  dans  Dunhar 
Street  ; Saint-Peter’s  and  PauTe,  dans 
(iarye’s  Lane,  et  SainU-Patrick’s,  sur 
LowerGlanmire  Road. 

Le  courent  des  Franciscains  est  situé 
entre  Cross  Street  et  Graltan  Street  : le 
couvent  et  l’église  ont  été  récemment 
reconstruits  ; la  chapelle  des  Domini- 
cains, dédiée  à sainte  Marie  (Pope’s 
Quay) , est  un  bd  édifice  de  style  grec; 
la  chapelle  des  capucins  (Charlotte’s 
Quay)  se  distingue  par  son  architecture 
gothique.  Cork  contient  encore  deux 
couvents  de  moines  et  deux  de  femmes, 
de  l’ordre  de  la  Présentation. 

Les  presbytériens  ont  deux  conventi- 
culcs,  un  de  l’église  écossaise  et  l’autre 
pour  les  unitairiens.  Les  méthodistes 
wesleyens  en  ont  trois , et  les  indépen- 
dants , les  quakers  et  les  anabaptistes 
ont  également  leurs  lieux  de  réunion. 

Ecoles.  Les  principales  écoles  de 
l’église  établie  sont  : The  Elue  Coat 
Hospital,  The  Green  Coat  Hospital, 
Deane’s  Charily  Schools  et  Archdea- 
con  Pomeroy’s  Schools.  11  y a aussi  de 
nombreuses  écoles  gratuites  pour  le 
culte  catholique  romain  et  pour  les  di- 
vers cultes  dissidents. 

INSTITI’TIONS  CHARITABLES.  The  House 
of  Industrie,  Foundling  Hospital  (en- 
fants trouvés),  Magdalen  Asylum  (pour 
les  femmes  repentantes) , Lunatic  Asy- 
lum (asile  des  aliénés),  North  and  South 
Infirmaries,  Union  Workhouse,  etc. 

Etablissements  scientifiques.  The 
Royal  Cork  Institution,  The  School  of 
Arts  (l’école  des  arts),  Yécole  de  Méde- 
cine et  de  Chirurgie , la  Société  curie- 
rienne , la  bibliothèque  publique  et  les 
Sociétés  d’ Horticulture  et  d’ Agricul- 
ture. 

Marches.  Les  principaux  sont  : le 
marché  au  beurre , considérable , dans 
Çburcfi  Street;  le  marché  général,  entre 


la  grande  Parade  et  Princes-Street;  le 
marché  au  bétail,  du  côté  de  Shandon, 
et  le  nouveau  marché  au  grain,  près  de 
Anglesea-Bridge. 

Cork  possède  deux  petits  théâtres. 

Ponts.  Six  ou  sept  ponts  traversent  la 
Lee,  les  principaux  sont  : Patrick’s  Brid- 
ge, près  duquel  remontent  les  vaisseaux; 
Anglesea  Bridge, en  pierre  de  taille,  avec 
un  parapet  en  fer  et  un  pont-levis;  Par- 
liament  Bridge , South  Bridge,  Clarke’s 
Bridge,  Wellington  et  George  IV  Bridge. 

Commerce  , industrie.  Principales 
manufactures  de  Cork  : tanneries,  fon- 
deries de  fer,  verreries,  distilleries,  bras- 
series, ime  scierie  hydraulique,  fabriques 
de  savon , de  chandelles  ; coutelleries 
et  manufactures  de  gants.  Cork  est  plus 
commerciale  qu’industrielle.  Les  ex- 
portations consistent  en  beurre,  provi- 
sions et  autres  produits  agricoles.  Le 
commerce  des  grains  y a pris  aussi  une 
grande  extension. 

Le  port  est  grand , sûr  et  commode. 

— Pop.  80,800  hab. 

Voici  et  motcsc  di  locowotiom.  Cork  commu* 
nique  avec  Dublin  par  6 lipnei  difTémitei  dont  les 
prliicipairi  lont  ccliri  qui  ont  été  décritfs  ci*deMua 
par  Fermcy,  Clonmtl  rt  KUktriHj.  Par  Yougkat, 
IVaUrfoiAy  Rfsê  et  CarfoiTy  route  de  poate  et  rail- 
way. 

La  troisième  ligne,  1a  plus  prompte,  la*  ]dua 
économique  rt  la  plus  suivie  maintenant,  est  le 
rait-way  passant  par  Kilmallocb,  Harybnrougb  et 
Kîldare. 

Rail-way^  de  Cark  à Benden,  & Limerick^  i JVa- 
Itrfard  par  Cbarleville,  Tipperat7  et  Cloiiniel  : par 
cette  voie  la  distance  est  presque  double  que  relie 
par  U route  dr  poste,  mais  le  trajet  eit  parcouru  en 
moitié  moins  de  temps  et  à meilleur  marché. 

De  Cork,  une  maliê-po$tt  part  tous  les  jours  pour 
Dublin.  Une  autre  malle  serondairc  pour  IVattr- 
ford  et  IV oxford. 

Suamari  pour  Brtiiol,  drux  fois  par  semaine. 
Pnz  :1 1.  II.  12  sb.  6d.  (40  fr.  60}et8  »b.  (10  fr.]. 

— A JJotrpoolt  deux  fois  par  semaioe.  Prix  : 17  sb. 
6 d.  (21  fr.  85)  et  10  sb.  (12  fr.  50).  — k Plymouik 
et  k /.ondres,  une  fois  par  semaine.  Prix  : pour  Plj< 
moutb)25  sh.'tM  fr.  25)  et  8 sh.  (10  fr.).  Pour  Lon* 
drrs.  50  sh.  (57  fr.  50)  et  10  sb.  6 d.  (15  fr.  10). 

D'autres  grands  sUamors  font  également  un  ser* 
vice  régulier  de  Cork  à Du5/ûi,  Btlfa»t  cl  Gta$gow. 

• — Des  petits  otaamorê  font  un  service  journalier  en* 
tre  Corx  et  Covt. 

Les  environs  de  Cork  offrent  un  grand 
nombre  d’agréables  promenades.  Les 
plus  fréquentées  sont  Passage  , Monk- 
stoicn , Core. 

cove  est  éloignée  de  7 m.  O.  environ 
de  Cork.  Pendant  la  dernière  guerre 
son  beau  port , hnportante  station  na- 
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vale,  contenait  toujours  de  nombreux 
bâtiments.  Elle  est  située  sur  Great  Is- 
land,  île  qui  peut  avoir  5 m.Jde  long  sur 
2 m.  de  large , reliée  avec  les  autres 
îles  du  havre  et  avec  la  terre  ferme  par 
une  série  de  beaux  ponts. 

La  ville  de  Cove  possède  une  belle 
église,  une  chapelle  catholique  romaine, 
plusieurs  écoles,  un  hôpital  do  fiévreux, 
un  hôtel  commode  et  bien  tenu  et  de 


nombreuses  tavernes.  Elle  s’élève  en 
amphithéâtre  du  bord  de  la  mer,  à une 
très-grande  hauteur.  Vue  du  port , elle 
offre  un  tableau  pittoresque  ; ses  mai- 
sons sont  en  général  bien  bâties  et  la 
salubrité  de  son  climat  y attire  beau- 
coup de  valétudinaires;  pendant  la  belle 
saison, ses  bains  sonttrès-fréquentés.  — 
Pop.  5,200  hab. 


ROUTE  324. 


DS  DUBLIN  A CORK 


2®  Roule,  par  Waterford,  Dungarvan  et  Youghall. — Rail-way  et 
Route  de  poste,  499  milles  3/4. 


D«  Ditlis  à 
Vaterford  (V.ronle 
314).  409111.4/4 

iiliDaclIioDias.  421  3/4 


DaagarTaa.  438n.4/4 

Cappoqun.  430 

Talla*.  439 

Yaughal.  474  4/2 


CaslIeBatlTi.  482n.4/2 

' Hiildletoa.'  488 

COaK.  499  3/1 


UosEss  D8  L0COM0T1O.V.  IK't  quc  lamalle  <lc  Du* 
blin  cb(  arrivée  ù Waterford,  il  en  part  une  malle  à 
quatre  chevaux  qui  suit  cette  route  jusqu'à  (^oi-k. 
Ou  peut  prendre  eu  outre  lo  jaunting  car  de 
coni  pour  Itrmore,  toutes  les  après-midi.  Eiiüii  tous 
les  joiLTS  des  jauutîng  can  partent  do  Dungatvan 
jtour.Yougal  ; de  Yougai  à CorI  nombreuses  voitures 
à «oloutù. 

Âu  delà  de  Waterford  la  route  incline 
au  S.-O.  en  s’éloignant  peu  du  littoral 
de  la  mer;  le  pays  qu’elle  traverse 
n’olTre  lieu  de  très-remarquable,  ün 
aperçoit  seulement  quelques  jolies  pro- 
priétés à droite  et  à gauche  jusqu’au 
village  de 

KU.8IACTDOXAE  à 16  m.  de  Water- 
ford, agréablement  situé  sur  les  versants 
d’une  profonde  vallée  qu’arrose  la  petite 
rivière  Mahon. 

A 5 m.  sur  la  gauche,  près  du  rivage 
de  la  mer,  est  le  joli  village  de  Bun- 
mahoti,  Irès-fréqucnté  pendant  la  sai- 
son des  bains.  A peu  de  distance  de  ce 
village  se  trouvent  les  mines  de  cuivre 
de  Knockmahon.  On  laisse  ensuite,  h 
droite,  les  montagnes  de  Commcratjh  et 
de  MunaruUagh,  dont  quelques  som- 
mets s’élèvent  à 2, .597  pieds,  bientôt  on 
atteint  le  riant  village  de  Stradbally, 
près  de  l’église  duquel  on  remarque  les 
ruines  d’un  petit  monastère  et  la  belle 


propriété  de  Woodhouse.  Continuant  à 
SC  diriger  au  S.-U.,  la  route  commence 
à descendre  vers  le  rivage;  du  sommet 
de  la  côte  on  jouit  d’une  belle  vue  sur 
la  mer,  ses  rives  fertiles,  la  ville  et  la 
baie  de  Dungarvan,  et  le  promontoire 
rocheux  et  escarpé  de  Ilelvwk  Mead. 

dungarvan,  la  seconde  ville  du 
comté  de  Waterford,  située  sur  la  baie 
de  son  nom,  était  autrefois  une  ville  im- 
portante, comme  l’attestent  encore  les 
débris  de  scs  anciennes  murailles  et  les 
ruines  de  son  cliâteau  ( cet  édifice , situé 
au  centre,  sert  encore  de  poste  militaire; 
il  fut  bâti  dans  le  xii*  siècle)  ; — celles 
d’un  autre  château  et  d’un  monastère 
dont  l’église  intéressera  les  archéologues 
(sur  les  ruines  des  cellules  s’élève  une 
chapelle  calhollquc  romaine).  La 
chaussée,  de  900  pieds  de  long , reliant 
les  deux  parties  de  la  ville  que  partage 
l’embouchure  du  Colligan  ; à son  centre 
est  un  beau  pont  d’une  seule  arche  de 
75  pieds  d’ouverture;  une  belle  rue  ; 
une  belle  place  ; les  réservoirs  destinés 
A conduire  l’eau  nécessaire  aux  besoins 
de  la  cité  ; des  marchés  pour  la  viande 
et  le  poisson  ; une  belle  salle  de  session, 
une  lionne  école  et  des  hôpitaux  de 
llévreux.  Bien  que  des  navires  de 
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150  tonneaux  puissent  aborder  dans 
son  port,  Dungarvan  fait  peu  de  com- 
merce; sa  principale  branche  d’in- 
dustrie est  la  péclie  qui  occupe  mainte- 
nant environ  200  bateaux  et  près  de 
1 ,500  personnes.  — Pop.  8,G00  hab. 

Au  delà  (le  Dungarvan  la  route  tra- 
verse la  fertile  plaine  de  ce  nom,  pour 
atteindre  la  vallée  de  Blackvmter  près 
de  Cappoquin. 

CAPPOQUK  (Waterford).  Hôtel:  Pe- 
ut, mais  bon.  — Peüte  ville  contenant 
une  église,  une  vaste  chapelle,  et  agréa- 
blement située  dans  la  vallée  de  Black- 
water,  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière, 
qui  est  navigable  pour  des  bateaux  d’un 
fort  tonnage  au  delà  de  la  ville.  Com- 
merce important  de  grains.  — Pop. 
2,400  hab. 

Au-dessus  de  la  ville  s’élève  la  belle 
propriété  de  Cappoquin  House. 

Sur  la  route  de  Cappoquin  à Clogheen 
seUouyeilount  Melleray  ouV  Abbaye  de 
Saint-Bernard-de-la-Trappe  : ce  mona- 
stère forme  un  carré  de  1C2  pieds  de 
longueur  ; trois  des  côtés  contiennent  un 
dortoir,  une  cuisine,  une  salle  de  cha- 
pitre, une  sacristie,  etc.  ; sur  le  qua- 
trième côte  s’élève  l’église  qui  a 185 
pieds  de  longueur  sur  30  pieds  de  lar- 
geur dans  la  nef,  52  pieds  dans  le  tran- 
sept et  50  pieds  de  hauteur;  elle  est  flan- 
quéed’une  tourque  couronne  une  flèche 
en  bois,  haute  de  1 40  pieds  et  couverte  de 
plaques  de  cuivre  qui  sont  peintes  de 
manière  à imiter  la  pierre.  Les  moines 
y ont  établi  une  école  pour  les  enfants 
pauvres  du  district,  ainsi  qu’un  institut 
agricole. 

Le  plus  haut  sommet  des  montagnes 
voisines,  le  Knockmealedoicn,  atteint 
une  élévation  de  2,G09  pieds. 

A2  m.  au-dessous  de  Cappoquin,  sur 
la  rive  droite  du  Blackwater,  se  trouve 
Jourin,  belle  propriété,  près  de  laquelle 
on  remarque  aussi  Urumroe;  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière,  Dromana , 
maison  de  campagne,  fait  laceàTourin. 

On  passe  ensuite  devant  Headborough, 
Strancally  Castlc , Salter  Bridge  , 
belles  résidences.  On  traverse  la 
Blackwatcr  sur  un  pont  dont  l’arche  du 
milieu  à 100  pieds  d’ouverture,  et  on 
découvre  une  belle  vue  avant  d’arri- 
ver à 

LiMiuorc  (Waterford),  Hôtel  : De- 


vonshire  Arms,  bien  tenu  et  où  l’on  peut 
se  procurer  des  voilures  et  des  chevaux 
de  poste. — Lismore  est  une  ville  très-an- 
cienne, célèbre  autrefois  pour  le  savoir 
et  la  piété  de  ses  habitants.  Récemment 
embellie  par  les  libéralités  du  duc  de 
Devonshire,  elle  se  trouve  située  sur  le 
sommet  d’une  éminence  escarpée  qui 
s’élève  à 95  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  rivière.  Son  église  cathé- 
drale, flanquée  d’une  tour  carrée  que 
couronne  une  flèche  élégante  et  légère  ; 
la  chapellle  catholique  romaine;  un 
petit  temple  pour  les  presbytériens;  de 
nombreuses  écoles;  une  maison  de 
secours  ; une  salle  de  session  ; un  hôpi- 
tal de  fiévreux  et  un  dispensaire.  — Lis- 
more  Castle,  l’une  des  plus  belles  et  des 
mieux  conservées  de  toutes  les  anciennes 
résidences  de  l’Irlande. — Lismore  est  la 
patrie  du  philosophe  Boyle  et  du  poète 
Congreve.  — Pop.  3,100  hab. 

Les  environs  sont  charmants,  et  la 
vallée  de  Blackwater  présente  une  série 
d’agréables  paysages.  On  peut,  dans  la 
belle  saison,  louer  un  bateau,  et  descen- 
dre la  rivière  jusqu’à  Youghall.  La  route 
de  Lismore  à Glogheen , nouvellement 
ouverte  dans  les  montagnes  de  Knock- 
mealedown  cl  A'ihcorth,  offre  aussi  de 
beaux  points  de  vue. 

Au  (lelà  de  Lismore  la  route  traverse 
la  riche  et  fertile  contrée  comprise  en- 
tre la  rivière  de  Blackwater  et  la 
Bride,  joli  cours  d’eau  que  l’on  traverse 
avant  d’atteindre 

TALLOW  (Waterford).  Hôtel;  petit, 
mais  bien  tenu,  où  l’on  trouve  des 
chevaux  etdes  voitures.— Cette  ville  est 
située  sur  la  Bride,  à 5 m.  au-dessus  do 
son  confluent  avec  le  Blackwater.  Scs 
édifices  publics,  à l’exception  de  l’église, 
n’ont  rien  de  remarquable  ; ce  sont  : le 
marché,  la  salle  des  sessions,  la  chapelle 
catholique  romaine,  un  petit  couvent, 
deux  maisons  de  charité  et  une  maison 
de  travail.  — Pop.  3,000  hab. 

La  riante  vallée  de  la  Bride  contient 
plusieurs  belles  propriétés,  dont  les  plus 
intéressantes  sont  : KilmorcHill,  Moore 
mil,  Lisfiney  Castle;  on  y trouve  aussi 
les  ruines  deKilmacotc  CasilceldeMoy- 
gccly  Àbbey,  etc. 

ücTallow  à Youghal  la  route,  qui  suit 
une  directions.,  traverse  un  pays  mono- 
tone, mais  lorsqu’on  atteint  Garryduff 
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et  qu’on  descend  vers  l’embouchure  du 
Blackwater,  on  jouit  d’une  belle  vue  sur 
la  baie,  la  côte , la  ville  de  Youghal  et 
ses  environs. 

YOUGHAL  (Cork).  Hôtels  : Devon- 
shire  Ârms , bien  tenu.  Cambpell  Hôtel, 
également  bon  ; on  trouve  dans  ces  deux 
établissements  des  chevaux  de  poste  et 
des  voitures.  — Ville  ancienne  et  port 
de  mer  situé  sur  le  golfe  de  son  nom.  Sa 
rue  principale  a environ  1 m.  de  long. 
Les  maisons,  en  général  irrégulièrement 
bâties,  ont  un  air  d’aisance. 

Le  collège  fut  fondé  en  1464;  l’épltre 
collégiale  doit  avoir  été  fort  belle  ; mais 
la  nef  et  les  ailes  ont  été  récenunent  res- 
taurées avec  un  mauvais  goût  bien  re- 
rettable.  Le  transeptN.  sert  maintenant 
e sacristie,  et  celui  du  S.  contient  les 
monuments  du  fondateur  Thomas, 
comte  de  Desmond,  et  des  comtes  de 
Cork.  Le  vaste  cimetière  qui  entoure 
l’église  renferme  aussi  de  curieux  mo- 
numents. Vers  l’extrémité  S.  de  la  ville 
se  trouve  une  chapelle  annexe.  La  cha- 
elle  catholique  romaine  est  un  bel  édi» 
ce,  orné  d’une  jolie  flèche.— On  trouve 
â Youghal  un  couvent  de  religieu- 
ses de  l’ordre  de  la  Présentation  et  des 
temples  pour  les  quakers , les  indé- 
endants  et  les  méthodistes,  ainsi  que 
e nombreuses  écoles;  plusieurs  mai- 
sons de  charité;  une  infirmerie  ; un  hô- 
pital de  fiévreux  ; un  hospice  d’enfants 
trouvés  ; une  association  de  dames  pour 
procurer  de  l’ouvrage  aux  jeunes  filles 
pauvres;  une  salie  de  sessions;  une  pri- 
son; un  marché;  une  caserne  d’infan- 
terie et  des  succursales  des  banques 
d’ Irlande , provinciale  ét  nationale. 

Commerce  considérable.— Les  expor- 
tations consistent  en  produits  agricoles 
et  les  importations  en  charbon  de  terre, 
en  fer,  en  bois  de  construction,  etc. 

La  rade  de  Youghal  est  sûre  et  com- 
mode, et  aux  marées  d’équinoxe  elle 
peut  recevoir  des  navires  de  500  ton- 
neaux. On  pèche  le  long  de  la  côte  un 
excellent  poisson. 

Les  environs  de  la  ville  sont  intéres- 
sants à visiter,  surtout  des  bords  du 
Blackwater.  rivière  sur  laquelle  on  trou- 
ve, à 1 m.  1/2  au-dessus  delaville.lepont 
de  bois,  le  plus  grand  pont  qui  ait  été 
construit  en  Irlande.  Il  s’étend  sur  les 
deux  rives  du  golfe  formé  par  l’embou- 


chure du  Black^ater,  et  met  Youghal 
en  communication  avec  Dungarvan.  II 
fut  inauguré  en  i832.  Il  a 1 ,875  pieds  de 
longueur , et  la  chaussée  qui  y conduit 
1,732  pieds,  le  tout  forme  un  viaduc 
d’une  longueur  totale  de  3,607  pieds. 

En  quittant  Youghal,  la  route  suit 
une  direction  O.,  laissant  à droite  et  à 
gauche  de  belles  propriétés , puis,  après 
avoir  franchi  une  chaîne  de  collines, 
dont  Lisquinlan  occupe  le  sommet  et 
d’oû  l’on  découvre  une  belle  vue  sur  la 
vallée  de  CasUemartyr , Ballycotton  et 
toute  la  côte,  on  descend  à 

CASTLEMARTYn  ( Cork).  Hôtel  : 
petit  et  propre , où  Ton  trouve  des  che- 
vaux et  des  voitures.  — CasUemartyr, 
petite  ville,  propre,  bien  bàUe,  entourée 
presque  enUèrement  par  ies  dépendan- 
ces de  CasUemartyr,  belle  habitation 
du  comte  de  Sbannon.  Le  parc  et  les 
jardins  de  cette  propriété  méritent  d’être 
visités.  — Pop.  1,400  hab. 

De  là , une  petite  heure  de  marche 
conduit  à 

HiBDLETON  (Cork).  Hôtel  : King’s 
Arms.  — Petite  ville  qui,  depuis  ces 
dernières  années , a beaucoup  étendu 
ses  opéraUons  commerciales.  Middleton 
est  situé  au  centre  de  la  fertile  vallée 
qui  s’étendde  Youghal  à Cork,  et  (m’ar- 
rosent les  rivières  Avanachora  et  Box- 
borough  ; on  y trouve  un  marché  , une 
salle  de  sessions , une  belle  église  , une 
vaste  chapelle  catholique  romaine , une 
petite  maison  de  correction  pour  les 
femmes , un  couvent  de  religieuses, 
une  école  où  le  célèbre  Curran  reçut 
les  éléments  de  son  éducation.  Cette 
ville,  qui  fait  un  commerce  assez  impor- 
tant , possède  de  vastes  moulins  à blé, 
des  brasseries  et  des  distilleries  où  l’on 
fait  une  grande  quantité  d’ale  et  de 
Whiskey.  — Pop.  4 ,600  hab. 

A 1 m.  au-dessous  de  Middleton  est 
Ballincurra , le  principal  port  de  cette 
ville,  et  où  l’on  charge,  débarque  et 
entrepose  les  marchandises. 

Continuant  à suivre  une  direction  O. 
on  trouve,  à 4 m.  de  Middleton,  le  vil- 
lage de  Carrigtoohill,  où  l’on  commence 
à longer  le  rivage  N.  du  golfe  que  forme 
la  Lee.  On  remarque  parmi  les  plus 
belles  propriétés  de  cette  agréable  con- 
trée Barry’s  Court,  château  bâti  dans 
le  xiii*  siècle,  Annegrove,  Kileloyne, 
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Springhill,  Johnstown , Annemount, 
l'oaty  , Marina , Rockgrove , Wallins- 
toicn  Hotise,  Sun  Lodge,  etc. 

Bientôt  on  atteint  la  rivière  Glanmire 


que  l’on  traverse  sur  un  pont  tournant, 
et , après  avoir  dépassé  le  village  de 
Glenmirc,  on  arrive  à 
CORK  (V.  route  323). 


ROUTE  325. 

DE  DUBUN  A CORK 


Boute,  par  Kildare 


D«  Doblin  à 
Cloadallio. 

ln.1/3 

Lk». 

7 

Bailrhalcb  et  Cel* 

bridge. 

10 

SIraflao. 

13  1/1 

Sallios. 

18 

Revbridga. 

35  d/l 

Kildare. 

30 

leBastereTeg. 

36  1/3 

et  CuARLEMLLE. — Bail 

l’orUrlingtoi.  (la.i/2 

linbririiDgh.  50  3/1 

lon'glralh  et  Caille- 
l»wn.  53  3/1 

Kiiscrei  et  Borris- 

io-Ossorj.  fi7  1/1 

Teopltnere.  79 

Tberles.  86  3/ 1 

Goold’s  Créés  ud 
Cashel.  95  3/1 


l-itai/,  161  milles  3/i. 

DandroD.  99a.3/l 
Linericli  elTippc- 
Tin  Joictioa.  107 
liecklaar.  117  1/1 

Kilnilleck.  121  1/3 

Cbarlerille.  139  1/3 

BotleTanl.  137  l'3 

lallov.  111  .3/1 

CORt.  161  3/1 


Motixi  m LOCovoTfO]).  A(ii/-wov,  6 dépirtii  rlia* 
que  jour.  Trajet,  7 beurr».  Pri\  : Ü *h.  S d.  (54  fr. 
10;,  20  ib,  6 d.  (25  fr.  60i,  13  »b.  6 d.  (16  fr.  75), 

embarcadère  à King*s  Rridf;?, 

T)e  DubUn  k XiVddrr,  30  m.  Trajet,  1 bcitre«V)  min. 
Prix  : 5 ab.  {6  fr.  25),  4 »b.  (5  fr.)  et  2 ah.  6 d. 
(5  fr.  lOj. 

A Kildare,  le  raiUvcay  se  bifurque; 
un  embranchement,  courant  au  S.,  con- 
duit à Kilkenny  par  Athy  et  Carlowi^V. 
routes  312-311). 

L’autre  embranchement  — celui  qui 
va  être  direct  — incline  vers  le  S.-O., 
traverse  une  contrée  variée,  et  à 6 m. 
de  Kildare,  conduit  à Moore  Abbey, 
belle  résidence  du  marquis  de  Drogheda, 
élevée  sur  l’emplacement  d’un  couvent 
de  Franciscains , fondé  en  (î20 , au  bord 
du  Barrow  et  près  de 

MONASTERCVEN  (Kildare).  Hôtel; 
Drogheda  Arms,  où  l’on  peut  se  procu- 
rer des  voitures  et  des  chevaux  de  poste. 
— Cette  petite  ville  renferme  une  vieille 
église,  une  vaste  chapelle  catholique 
romaine,  plusieurs  écoles  publiques, 
un  marche  hebdomadaire  important, 
une  brasserie  et  une  distillerie.  Elle  ap- 
partient au  marquis  de  Drogheda,  — 
Pop.  2,000  hab.  environ. 

Le  pays  que  l’on  traverse  ensuite 
n’olTre  rien  d’intéressant  jusqu’à  Emo 


Iim  , à 6 m.'de  Monastereven , où  l’on 
remarque , de  l’autre  côté  de  la  route, 
Emo  Park , appartenant  au  comte  de 
Porlarlington. 

Plus  loin,  à 2 m.  à gauche  de  la 
route,  s’élève  le  Bock  of  Dunamase, 
rocher  isolé  dont  le  sommet  est 
couronné  par  les  ruines  les  plus  curieu- 
ses de  cette  partie  de  l’Irlande , celles 
du  château  de  Strongbow,  comte  de 
Pembroke. 

MARYBonouGii  (Qucon’s  County). 
Hôtel;  nouvellement  établi,  bonne  mai- 
son , où  l’on  trouve  des  voitures  et  des 
chevaux.  — Cette  ville , située  sur  la 
Triogue,  est  la  capitale  du  comté,  elle 
possède  la  cour  de  justice,  la  prison  et 
une  innrmcrie,  une  église,  une  chapelle 
catholique  romaine , des  temples  pour 
les  mélhodistes  et  les  indépendants;  son 
marché  hebdomadaire  et  ses  foires  sont 
très-fréquentés.  — Pop.  3,700  hab. 

MOUNTRATH  (Qucen’s  County j.  Hô- 
tel ; petit , mais  confortable  , ou  l’on 
trouve  des  voitures  et  des  chevaux  de 
poste. — Petite  ville  qui  possède  une  jolie 
église,  deux  chapelles  catholiques  romai- 
nes, des  Meeting  H ouses  pour  les  quakers 
et  les  méthodistes,  etc. 

Tout  auprès . on  aperçoit  Woodpark, 
l’ancienne  résidence  des  derniers  com- 
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tes  deHountralh,  et  RoundwoodHouse. 
— Pop.  3,000  hab. 

Au  delà  de  Mountralh,  vers  la  droite, 
à 4 ou  5 m.  de  la  route , s’élèvent  les 
Slievebloom,  chaîne  de  montagnes  dont 
le  sommet  le  plus  haut , Ard-Erin , a 
1,733  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  et  présente  un  beau  panorama. 

A 2 m.  de  Mountrath , sur  les  bords 
de  la  Nore , se  trouve  le  joli  petit  vil- 
lage de 

CA8TLETOWN,  dont  les  cottages 
sont  admirables  d’élégance  et  de  pro- 
preté. De  nombreux  moulins  bordent  la 
rivière. 


Un  peu  au  delà  de  Mountrath  se 
trouve  la  Station,  d’où  une  route  de 
voitures  conduit,  vers  la  droite,  kBurris- 
In-Ossory,  ville  ancienne,  bien  déchue 
de  son  ancienne  importance;  elle  ne 
consiste  aujourd’hui  qu’en  une  seule  rue 
que  suit  la  route.  On  y trouve  une  cha- 
pelle catholique  romaine,  une  Jolie  salle 
de  sessions.  Près  de  la  ville  sont  les 
ruines  du  château , bâti  par  les  Lords 
d’Ossory. 

De  Burris-In-Ossory  on  peut  se  ren- 
dre à 

ROSCREA  ( Tipperary  ).  Hôtels  : 
Smallman’s  et  Brovvn’s,  deux  maisons 
bien  tenues , où  le  voyageur  trouvera 
des  voitures  et  des  chevaux  de  poste. — 
Cette  ville  , très-ancienne,  doit  son  ori- 
gine à la  fondation  d’un  monastère  bâti 
en  C20. — Parmi  ses  antiquités  une 

ancienne  tour  ronde,  le  toit  et  Te  portail 
de  l’ancienne  abbaye , formant  aujour- 
d’hui l’entrée  de  l’église  actuelle  ; les 
restes  du  couvent  des  Franciscains,  re- 
liés à l’une  des  chapelles  catholiques  ro- 
maines; un  fragment  du  château,  bâti 
par  le  roi  Jean,  et  le  vaste  château  des 
Butlers,  servant  maintenant  de  dépôt 
militaire. 

Roscrea  possède  des  temples  pour  les 
différents  cultes  dissidents , des  écoles, 
des  hôpitaux , une  salle  de  sessions  et 
les  administrations  publiques  d’un  chef- 
lieu  de  district.  Ses  principales  rues 
sont  larges , mais  les  autres  manquent 
d’air  et  les  maisons  qui  les  bordent 
offrent  un  aspect  assez  triste.  — Pop. 
6,800  hab. 

Parmi  les  propriétés  les  plus  remar- 


quables des  environs,  Corvüle,  Ash- 
berrij , Dungar  Park,  Dungar  House, 
Glenalbert,  Killavalla  et  Lowland  mé- 
ritent une  mention  particulière. 


TEMPLEMORE  (Tipperary).  Hôtel  : 
King’s  Arms.  — Petite  ville  moderne, 
propre  et  d’un  aspect  riant , contenant 
une  beUe  église,  une  vaste  chapelle  ca- 
tholique romaine,  une  élégante  Meeting 
Jfoiwepour  les  méthodistes. — Près  de  la 
ville  se  trouve  une  vaste  caserne  d’in- 
fanterie et  le  Priory , belle  résidence  de 
Sir  H.  R.  Carden , propriétaire  de  la 
ville. 

THURLES  (Tipperary).  Hôtels:  Quin- 
lan’s  Hôtel.  Star  and  Carter.  — Ville 
importante  sur  la  rivière  Suir , située 
au  milieu  d’une  contrée  riche,  bien 
cultivée  et  peuplée.  Elle  possède  une 
vaste  chapelle  catholique  romaine , un 
collège  catholique  romain , deux  cou- 
vents de  femmes  et  un  monastère,  une 
église,  une  salle  de  sessions,  des  caser- 
nes d’infanterie  et  les  ruines  d’un  ancien 
monastère,  fondé  en  1300,  ainsi  que 
celles  d’un  vieux  castel  appelé  Knights 
Templars’  Castlc.  — Pop.  7,600  hab. 

A 4 m.  de  Thurles  Qli^le  village  et 
les  ruines  de  l’abbaye  de  Uoly  Cross.  Le 
village  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la 
Suir  et  renferme  une  église  paroissiale 
ainsi  qu’une  chapelle  catholique. 

De  Thurles,  une  bonne  route  de  poste, 
courant  vers  l’E.,  conduit  à Turrls. 

De  Thurles  , une  courbe  à grand 
rayon  que  décrit  le  rail-way , con- 
duit à 

JnneUon  Station,  OÙ  le  rail-way 
se  bifurque.  Un  embranchement , cou- 
rant vers  le  N.-O.,  conduit  à 

LiMERiCK,  et  un  autre,  se  dirigeant 
au  S.-E., (.aboutit  à Waterford,  passant 
par  Tipperary  et  Clonmcll.  La  ligne 
directe  incline  légèrement  vers  l’O, 

KiLMALLOCK  ( Limerick ).  Hôtel: 
Frcemasson’s  Arms.  — Ville  très-an- 
cienne, mais  bien  déchue  de  son  an- 
cienne importance.  On  y remarque 
seulement  la  vieille  tour  ronde , l’église 
dédiée  à saint  Pierre  et  saint  Paul  et  le 
couvent  des  Dominicains  ; plusieurs  rui- 
nes et  restes  antiques  situés  sur  les  bords 
de  la  rivière  Kilraallock.  — Pop.  1,000 
hab. 
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CHA1U.BV1LLE  (Cork).  Hôtels  : 
King's  Arms.  New  Inn.  — Cette  ville 
moderne  fait  un  commerce  de  détail 
assez  important.  Sa  vaste  et  belle 
chapelle,  son  élégante  église  et  sa  caserne 
d'infanterie.  — Pop.  4, -300  hab. 

Parmi  les  propriétés  des  environs  de 
Charleville  , on  remarque  Saunder’s 
Park,  Fortlands,  Springfort,  Moahille  ; 


près  de  cette  dernière  sont  les  ruines 
de  la  vieille  habitation  des  comtes  de 
Cork. 

Au  delà  de  Charleville  le  rail-way 
suit  une  direction  à peu  près  S.,  passe 
devant  les  [deux  stations  insigniUantes 
de  BuHevant  et  de  Mallow , et  con- 
duit à 

i CORK  (F.  route  323). 


ROUTE  32C. 

UE  DUBLIN  A CORK 


4“  Route,  par  Atuv  et  Casuël.  — Rail-way  et  Route  de  poste, 


De  Doblig  i 

Ath}(¥.  note  312)4*0.3/1 
3lradball}.  59  1/î 

ibbedcii.  fti  i/î 

Dorrew.  69 

Jebaslovo.  78  1/2 


4S9  milles  4/2. 

Irliogferd.  SOo.l/l 
Litlletee.  88  3/4 

Cashol.  190 

Cahir.  110  1/2 

litcbelstovi.  129 
l'ennej.  139 


Ratb  cormac.  143ai.3/4 

Walergrais  hill.  148  3/4 

Glannire.  156 

CORk.  159  4/2 


MoIBVB  PB  LOCONOTIOX.  Do  lJubliii  » Jthj  le 
voyageur  peut  prendre  le  raU-waj  par  KildarUf  dis- 
tance 44  ni.  3;4*  Traji't,  2 li.  4déparb»nar  jour.  Prix  : 
7 th.  6 d.  (9  fr.  35),  5 sh.  6 d.  (6  fr.  6b),  3 sb.  9 d. 
^4  fr.  66). 

l.9i  iialle-posU,  «eule  voiture  publique  établie  sur 
cettu  rouir,  ne  va  plus  aujourd'hui  que  jusqu'à 
AbbeyUix,  où  elle  la  quitte  en  se  dirigrant  vers  la 
droite  pour  aller  passer  par  les  villes  de  AalAd«cimv^, 
T*mpl*ntor4  et  ThurUi,  puis  elle  la  rejoint  à Cathtl; 
elle  fait  par  consénumt  un  détour  qui  augmente  la 
dUtance  totale  deiôni.  5/4. 

A Purrad?  1rs  vojapeurs  qui  nr  vrulrnt  pas  pren- 
dre lu  ninllr  pourront  le  proi  un*r,  à l’excellent  lié* 
tel,  des  voitures  et  des  chevaux  de  poste,  1rs  jaun- 
fiN^  mrtde  Hiauconi  font  uu  Krvlcc  régulier  entre 
Cfl/u>  et  Cork, 

Au  delà  d’Athy  on  traverse  le  Bor- 
row  et  le  Grand  Canal,  en  inclinant  vers 
ro. , et  bientôt  on  entre  dans  Queen’s 
County.  On  remarque  à droite  et  à gau- 
cho de  nombreuses  et  belles  propriétés 
jusqu'au  village  et  à la  magnihque  rési- 
dence do  8TRADBALLY. 

ABBEY1.EIX  , charmant  village  sur 
la  rivière  Nore.  Une  belle 

église , de  Jolis  cottages  et  on  y re- 
marque le  vaste  et  beau  domaine  du 
vicomte  de  Vesci. — ^Les  plusremarqua- 
blcs  propriétés  du  voisinage  sont  Knap- 
ton,  Noreville,  Bellevtie,  Springmount, 
Shanahoe,  Annegrore  Abbey,  etc.,  et  à 
3 m.  1/2  vers  l'E.  se  trouve 


Balliiiakii,  petite  ville,  jadis  im- 
portante. 9::^  Les  restes  du  château  , 
sa  belle  église , la  vaste  chapelle  ca- 
tholique romaine  ; sa  manufacture  de 
drap  est  encore  aujourd'hui  assez  pros- 
père. 

DURROVV  ou  CA8TLE  DlIRROVV 
(Queen's  County).  Hôtel:  The  Ashbrook 
Arms , où  l'on  trouve  des  voitures  et  do 
bons  chevaux  de  poste.  — Petite  ville, 
agréablement  située  sur  la  rivière  Er- 
kina  qui  se  jette  dans  la  Nore  à 1/2  m. 
au-dessous  de  la  ville.  4}::^  La  vaste 
église , la  belle  chapelle  catholique  ro- 
maine et,  tout  près  de  la  ville,  Castlc 
Durrow , vaste  manoir , construit  dans 
le  style  des  anciennes  résidences  baro- 
niales  ; des  jardins  on  jouit  d’un  beau 
panorama  sur  les  Culla  Hills , chaîne 
de  montagnes  dont  les  plateaux  attei- 
gnent une  hauteur  de  014  pieds. 

Continuant  à suivre  une  direction  S.- 
0.,  à 3 m.  de  Durrow,  on  atteint  le  petit 
hameau  de  Culla  Hill , près  duquel  est 
le  château  en  ruines  des  Fitzpatricks, 
autrefois  princes  d’Ossury,  et  à l m. 
vers  l’O.  se  trouve  la  curieuse  église 
â’Aughamacart. 

A 1 m.  1/2. de  Culla  Hill,  la  route 
pénètre  dans  le  comté  de  Kilkcnny 
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et  peu  de  temps  après  on  arrive  à 
JOHNSTOWN.  Hôtel  : petit , mais 
bon , où  l’on  trouve  des  voitures  et  des 
chevaux.  — Cette  petite  ville  est  agréa- 
blement bâtie  et  contient  une  église,  une 
chapeUe  catholique  romaine. — A 2 ni.  Ë. 
delà  viile  est  la  source  minérale  de  Bal- 
lyspellan , établissement  très-fréquenté 
à cause  des  vertus  médicales  de  ses 
eaux. 

URI.INGFORD  (Kilkenny).  Hôtel  : mo- 
deste, mais  bien  tenu,  où  l’on  trouve  des 
chevaux  de  poste. 

A peine  a-t-on  quitté  Urlingford  qu’on 

Eénètre  dans  le  comté  de  Tipperary. 

e pays  que  traverse  la  route  n’ollre 
rien  d’intéressant. 

A à m.  vers  l’E.  sont  les  ruines  de 
Leagh  Chnrch , remarquables  par  leur 
antiquité. 

On  traverse  le  petit  village  de  Little- 
ton , d’où  une  assez  bonne  route , cou- 
rant au  S.-Ë.,  conduit  à New  Birming- 
ham (environ  6 m.) , village  situé  à la 
base  des  collines  de  KUlenaule  et  près 
des  mines  de  charbon. 

On  ne  tarde  pas  à longer  la  base  de 
la  verte  colline  de  Külough  qui  s’élève 
isolée  au  milieu  de  cette  plaine  mono- 
tone, mais  fertile  qu’on  appelle  le  jardin 
de  l’Irlande.  L'ascension  de  cette  colline 
est  facile  et  deson  sommet  on  jouit  d’une 
belle  vue. 

CASUEL  (Tipperary).  Cette  ville  très- 
ancienne  fut  longtemps  la  résidence  des 
rois  de  Munster.  Elle  est  en  général  ir- 
régulièrement bâtie , à l’exception  de  la 
^ande  rue.  La  cathédrale,  vaste 
édifice  moderne  , ornée  d’une  flèche 
élévée.  La  chapelle  catholique  romaine, 
également  moderne , bâtie  sur  l’empla- 
cement de  l’ancienne  abbaye  des  Fran- 
ciscains. The  Hore  Abbey , belle  ruine, 
assez  bien  conservée.  L’abbaye  des  Do- 
minicains , située  tout  près  de  l’empla- 
cement de  l’ancienne  chapelle  catholique 
romaine,  était , dit-on , fort  vaste,  mais 
ses  débris  sont  insignifiants.  Toutes  ces 
ruines , éparses  dans  la  ville , ne  sau- 
raient être  confondues  avec  celles  qui 
sont  situées  sur  le  Bock , et  que  leur 
nombre,  leur  variété,  leur  belle  conser- 
vation et  le  site  qu’elles  occupent  font 
regarder  comme  les  ruines  les  plus  in- 
téressantes de  Tlrlandc,  pour  nous  ser- 
vir des  expressions  de  Sir  Walter  Scott  : 


I >'  Such  as  Ireland  may  be  proud  of  » 

Î telles  que  l’Irlande  peut  en  être  fière). 
ülles  se  composent  de  la  Tour  Bonde, 
de  Cormack’s  Chapel , de  la  cathé- 
drale, du  château  et  d’un  monastère. 
La  tour  ronde  s’élève  i 90  pieds  de  hau- 
teur, sa  circonférence  peut  avoir  56 
pieds. 

La  chapelle  de  Cormack , bâtie  en 
1136,  est  un  remarquable  échantillon 
de  l’ancienne  architecture  saxonne.  La 
cathédrale,  du  style  gothique  ogival, 
contient  plusieurs  reliques  intéressantes. 
Le  château  paraît  avoir  été  une  place 
très-forte. 

Le  Bocher  de  Cashel,  que  couronnent 
ces  ruines , s’élève  à une  hauteur  con- 
sidérable au-dessus  de  la  ville  et  de  la 
plaine  fertile  qui  l’entoure.  Son  plateau 
offre  un  beau  panorama. 

Outre  la  cathédrale  catholique  ro- 
maine, on  peut  visiter  à Cashel  une 
chapelle  (Rose-Green) , un  couvent  de 
femmes , un  temple  pour  les  méthodis- 
tes, des  écoles  nationales,  une  école  des 
Chartres , une  infirmerie  du  comté , une 
cour  de  justice,  une  maison  de  marché, 
une  vaste  maison  de  travail  et  nne  pe- 
tite caserne  d’infanterie.  — Pop.  7,100 
hab. 

Dans  les  environs  de  Cashel  Q2;j^les 
belles  propriétés  de  Neicpark,  Bich- 
mond , Longfield  , Bockview  , Dualla, 
Ballinamona,  Deer  Park  elBacecourse 
Lodge. 

De  Cashel  à Cahir  on  compte  10  m. 
La  route,  qui  suit  une  direction  S.,  tra- 
verse une  contrée  riche,  mais  monotone. 
A 5 m.  environ,  on  passe  devant  l’église 
et  la  chapelle  de  New  Inn,  et  bientôt  on 
atteint 

CAHIR  (Tipperary).  Hôtel  : bon  ; on 
y trouve  des  voitures  et  des  chevaux  de 
poste.  — Cette  ville  est  ancienne;  avant 
1142,  un  château  y fut  construit,  et  plus 
tard  on  y bâtit  une  abbaye  dont  on  voit 
encore  ^ueloues  tracesaujourd’hui.EUe 
est  situM  à rentrée  d’une  riche  plaine, 
sur  la  Suir  qui  la  traverse.  9:^  Cahir 
Castle,  le  vaste  et  ancien  château  des 
Butlers,  dans  la  ville,  sur  un  rocher 
isolé  qui  s’élève  sur  la  rive  gauche  de  la 
Suir;  l’église,  la  chapelle,  les  écoles, 
la  maison  de  correction  et  la  salle  des 
sessions  ; un  dispensaire , un  hôpital  de 
fiévreux  et,  à i m.,  les  casernes  de  cava- 
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lerie.  Il  s’y  fait  un  commerce  considé- 
rable en  blé,  farine  et  autres  produits 
agricoles.  Ses  foires  et  ses  marchés  sont 
également  très-fréquentés.  — Pop.  3,700 
hab. 

On  peut  de  Cahir  aller  visiter  les  mon- 
tagnes de  Galty  et  de  Knockmealdown, 
le  GknofAharMflea  Caves  ofMitchels- 
town. 

Tout  près  de  la  ville  on  remarque 
Cahir  Abbey. 

Au  delà  deCahir  la  route  incline  vers 
le  S.-O.  en  suivant  la  base  mérldonale 
des  Galty  Mountains  qui  s’élèvent  à 
droite. 

A moitié  chemin  entre  Cahir  et  Mit- 
chelstown  se  trouve  une  auberge,  où 
s’arrêtent  ordinairement  les  touristes  cu- 
rieux de  visiter  les  Grottes  de  Stalactites 
de  Mitchelstown  qui  sont  à 1 m.  à gau- 
che O.  de  l’auberge.  Ces  grottes,  décou- 
vertes en  1833 , offrent  un  vif  intérêt 
au  géologue  et  à l’artiste.  L'bomme 
qui  les  a découvertes  est  chargé  par  Lord 
Kingston  de  les  montrer  aux  voya- 
geurs. 

Cette  auberge  dépassée,  on  pénètre 
bientôt  dans  le  comté  de  Cork , où  l’on 
ne  tarde  pas  à atteindre 

MITCHELSTOWN  (Cork).  Hôtel  : sur 
la  place,  bien  tenu.  — Cette  ville,  agréa- 
blement située  près  des  vastes  proprié- 


tés de  Lord  Kingston , consiste  en  deux 
rues  principales,  George-Street  et  Cork- 
Street,où  viennent  aboutir  d’autres  plus 
petites  qui  les  coupent  à angles  droits. 

Sa  belle  église  et  la  chapelle  ca- 
tholique romaine , la  salle  des  sessions 
et  les  diverses  écoles.  Sur  la  place,  qui 
est  vaste  et  garnie  de  belles  maisons, 
s’ouvre  la  principale  entrée  du  Collège, 
fondé  par  Jacques,  comte  de  Kingston, 
pour  l'entretien  et  le  logement  de  12 
pauvres  Gentlemen  et  18  Gentlewomen 
(dames),  mais  la  principale  curiosité  de 
Mitchelsto^  est  la  résidence  du  proprié- 
taire de  la  ville , le  comte  de  Kingston  ; 
c’est  le  plus  grand  et  le  plus  beau  des 
châteaux  modernes  de  l’Irlande.  Il  fut 
construit  en  1823  sur  les  plans  de  M.  M. 
Paine  de  Cork.  On  y jouit  d’un  vue  ma- 
gnifique. Les  étrangers  sont  toujours  ad- 
mis , sur  leur  simple  demande,  à visiter 
cette  magnifique  propriété. 

A FERMOY,  on  rejoint  la  route. 

A 2 m.  à ro.  se  trouve  Glanworth, 
village  situé  dans  la  riche  vallée  du 
Funcheon,  et  près  duquel  s’élèvent,  sur 
une  éminence  rocheuse , les  vastes  et 
belles  ruines  de  Glanworth  Castle  et 
celles  d’une  abbaye,  fondée  en  1227. 

Au  delà  de  Ferinoy  on  suit  une  direc- 
tion S.  jusqu'à 
CORK  (F. route  323). 


ROUTE  327. 

DE  DUBLIN  X ABDHORE 


Par  Dungarvan.— 137  milles  3/4. 

B«  Oublia  à I ARDIORE.  437  ■.3/( 

Biopnii  (V.  rail»  324).  424e.3/4  | 


De  Dungarvan  (F.  route  324)  une 
bonne  route,  se  dirigeant  au  S.,  conduit, 
à 13  m.,  à la  petite  ville  de 
ARDMORE  (Waterford),  ville  de  bains, 
admirablement  située  à l’extrémité  O. 
de  la  jolie  baie  du  même  nom.  On  y 
peut  visiter  les  ruines  de  plusieurs  éta- 
Dlissements  religieux , fondés  dès  les 
premiers  temps  du  christianisme  par 
saint  Declan.  Ces  ruines  consistent  en 
une  très-vieille  église , au  S.  de  laquelle 
s’élève  un  petit  édifice  fort  simple,  ap- 


pelé le  dortoir  de  saint  Declan , très- 
vénéré  des  habitants  de  la  ville  et  du 
voisinage.  Dans  le  cimetière  se  trouve 
une  tour  ronde. 

Ardmore , qui  n’a  ni  port  ni  digue, 
est  principalement  habitée  par  des  pé- 
cheurs , mais  elle  possède , outre  une 
belle  plage,  une  jolie  église  moderne, 
une  cnapelle  catholique  romaine  et  de 
charmants  cottages.  — Tout  près  du 
village  est  Ardmore  House , belle  rési- 
dence de  John  O’Deli,  esq. 
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ROUTE  328. 

DI  DUBLIl\  a cloyne 

Par  Fermot  et  Middleton. — Railrway  et  Route  de  poste , 459  milles  4/4. 


D«  Dublin  à I Rilhcurnac. 

Ttrni«j(V.  route  323).  439a.  I Uiddletea. 

A Middleton,  on  trouvera  des  voitures 
ou  des  chevaux  pour  aller  en  une  heure 
environ , à travers  une  riche  plaine,  à 

CLOYNE  (Cork).  Hôtel  : Three  Tuns. 
— Cette  ancienne  et  petite  ville  ne  se 
compose  que  de  deux  rues  qui  se  cou- 
pent à angles  droits.  9^^  Son  antique 
cathédrale  gothique , avec  une  nef  de 
120  pieds  de  longueur  et  des  bas  côtés, 
dédiee  à saint  Colman;  elle  sert  d’église 
paroissiale.  A 100  pieds  environ  ne  la 
cathédrale  s’élève  l’ancienne  tour  ronde 
ui  a 90  pieds  de  haut  et  15  pieds  de 
iamètre.  Le  palais  épiscopal  et  la 
maison  de  justice  se  trouvent  aussi 


142m.4/i  I CL0I4E.  459m.4/4 

453  4/4  I 

près  de  la  cathédrale.— Pop.  2,200  hab. 

Parmi  les  propriétés  des  environs  on 
remarque  Castlemary , qui  contient  un 
autel  druidique  ; c’est  une  pierre  de  lô 
pieds  de  long,  8 pieds  de  large  et  élevée 
à 9 pieds  du  sol.  Jamexhroock. — A 2 m., 
sur  le  rivage  E.  du  h:\vre  do  Cork , se 
trouve  Rostellan  Casllc,  belle  résidence 
du  marquis  de  Thomond,d’où  l’on  jouit 
d’un  panorama  de  mer  magnilique. — A 
4 m.,  on  peut  aller  visiter  le  village,  l’é- 
glise et  la  chapelle  d’Af/Zuida  clAyhada 
IIousc,  et  uu  peu  plus  loin,  le  pittores- 
que village  de  pécheurs  de  Wnilcgatc, 
ainsi  que  Wbitegatc  Ilouse. 


ROUTE  329. 

Bfe  DUBLIN  A CUOSSItAVEN 
Par  Cork.  — Route  de  poste  et  Rail-tray. 


ilü  DoMio  i Cork  (rail-var, 

V.  roul(s3i3).  4tiim.3/l 

Au  dcl:\  des  belles  villas  de  Cork  on 
franchit  une  chaîne  .de  vertes  collliles, 
d’où  on  jouit  d’une  belle  vue  sur  Cork 
et  ses  environs,  avant  d’atteindre 
c.AimiGALiNE , village  situé  ù l’em- 
bouchure de  l’Avvn-buec,  rivière  qui  se 
perd  dans  un  bras  du  hùvre  de  Cork. 

Après  avoir  t\é[iassc  Iloddersfielil , bel- 
le propriété  admirablement  située , on 
arrive  it 


465ni. 

409  4/2 

CROSSUAVEN , situé  près  du  rivage 
et  à une  petite  distance  de  Cambden 
Fort.  On  remarque  dans  les  environs 
Crosshaven  Ilouse  et  plusieurs  jolies  vil- 
las. L’église  de  ce  village  couronne  une 
haute  colline  etsert  désignai  aux  navires 
qui  entrent  dans  le  hAvre  de  Cork. 

A 1 m.  S.  de  Crosshaven  est  llinga- 
beUa,  où  l’on  exploite  des  mines  de 
plomb. 


Itouln  de  poste  (V.  Carrigaline. 

ro«U323].  438  m.  CUOSSU.VVE'Î. 


ROUTE  530. 

DE  DUBLIN  A LlSMOnE 

Par  Kilkenny  et  Clogiif.e.n:  — Route  de  poste  et  Rail-u-ay,  •134millea. 
DoDiblitîUii«been(I.rNt«3i3).448B.3/4  | IIFIORB.  134  m. 
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Motxss  de  LOCOMOTtox.  A l’arrÎTéc  de  la  malle  de 
Ihiblin  et  de  Cork*un  jaunting  car  part  dt*  CJojçbeen 
pour  Li»morc;  on  peut  louer  auMÎ  des  Toitures  par* 
ticulicre*. 

Cette  route  en  outre  est  recommandée 
aux  piétons  curieux  d’explorer  et  de 


gravir  les  points  culminants  des  mon- 
tagnes pittoresquesdeKnockmealedown, 
d’où  l’on  découvre  de  beaux  points  de 
vue. 

LisMonE,  15m.  1/i  de  Clogheen(F. 
route  324). 


ROITE  3 31. 

DF.  DUBLIN  X GARRlCK-ON-SUm 


1"  Route,  par  Thomastown  ot  Kilmagannt.  — Route  de  poste, 

90  milles  3/4. 


De  DoMig  1 

Tbeaislovo  (T.  roule 
311).  750.1/1 


AngboTilIar  Cross* 

Roads.  8.3  a. 

tilmagaiDT.  87  1/2 


CARRICt-O)!* 

SUR.  96B.3/1 


Après  avoir  quitté  Thomaslown  on 
continue  à suivre  la  roule  de  Waterford 
jusqu’à  Knocklopher  ; au  delà  de  ce  vil- 
lage une  route  , inclinant  vers  le  S.-O., 
conduit  au  hameau  de  l^eirmarkct,  d’où 
un  chemin  de  traverse  mène  à 

AUGH.AViLLAn , Village  près  duquel 
se  trouvent  une  ancienne  tour  ronde  et 
les  ruines  d’un  vieux  château,  dans  la 
propriété  de  Castle  Morris,  belle  rési- 
dence de  Harvey  de  Montmorency. 

Après  avoirdépassé  ilorenara,  un  at- 
teint ensuite  le  joli  village  de 

KIL.WAGANNY , agréablement  situé 
à la  base  de  vertes  collines. Qül^^Sa  joiie. 
église  et  sa  [chapelle  catholique  romaine. 

Du  point  culminant  de  la  chaîne  de 
collines  que  franchit  la  route  et  qui  at- 
teint une  élévation  de  9(î8  pieds  , la  vue 
s’étend  sur  la  vaste  plaine  qui  entoure 
Kilkenny  et  sur  les  montagnes  qui  la 
bordent. 

Continuant  à se  diriger  vers  le  S.,  on 
traverse  un  beau  pays , riche  en  points 
do  vue , jusqu’à 

CARRicK-ON-scm  (Tippcroiy  et 
Waterford).  Cette  ville  est  heureusement 
située  dans  la  riche  et  pittoresque  vailée 
de  la  Suir , à l’endroit  où  cette  rivière 
devient  navigabic  pour  les  bâtiments 
d’un  fort  tonnage.  Wle  consiste  princi- 
palement en  une  longue  rue,  où  abou- 


tissent trois  autres  rues  plus  petites. 
Kllc  possède  une  église  paroissiale,  une 
chapelle  catholique  romaine,  un  monas- 
tère des  frères  de  la  doctrine  chrétienne, 
un  couvent  de  religieuses,  une  maison 
de  justice , un  hôpital  de  fiévreux , un 
dispensaire  et  une  maison  de  travail. — 
Commerce  : Ses  manufactures  de  laine, 
jadis  si  florissantes , sont  bien  déchues, 
mais  les  exportations  en  beurre , blé  et 
autres  produits  agricoles  sont  considé- 
rables. 

Sur  la  rive  droite  de  ta  rivière,  dans 
le  comté  de  Waterford  , s’élève  un  châ- 
teau , construit  en  1.30‘J , appartenant  à 
la  noble  famille  d’Ormond.  Près  de  ce 
château  a été  bâtie  une  chapelle  catho- 
lique, romaine.  — Pop.  11,100  hab. 

Les  environs  de  Carrick  sont  char- 
mants et  les  rives  de  la  Suir  sont  cou- 
vertes de  belles  maisons  de  campagne, 
parmi  lesquelles  on  [remarque  surtout 
Currnrjhmore , résidence  du  marquis 
de  Waterford,  et  l’un  des  plus  beaux 
châteaux  de  l’Irlande. 

A 7 m.  1/4  S.  de  Carrick  se  trouve 

Portlaw , établissement  fondé  par 
M.  M.  Maicolmson,  pour  filer  et  lisser  le 
coton  ; c’est  la  nianuracture  la  plus  con- 
sidérable et  la  mieux  administrée  du  S. 
de  l’Irlande.  1,000  ouvriers  environ  y 
sont  employés. 
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ROÜTE  334. — DE  DDBUN  A PILTOWN. 


ROUTE  332 


DE  DUBLIN  A GAURIGK-ON-SUm 


2«  Route,  par  Kilkennv,  Kells  et  Kilmaganny. — Rail-way  et 
Route  lie  poste. 

D«D«Uii)  I 3t3).  81m.  I Llmaitaonj.  95m.4/2 

lilkeoB]  (radl-waj,  V.  roote  I Halls.  89  ' CAKRICl-OX-StlIUOl  3/« 


Depuis  l’ouverture  du  rail-way  de 
Dublin  à Kllkenny,  cette  voie  est  la  plus 
commode,  la  plus  économique  et  la  plus 
fréquentée  par  les  personnes  qui  voya- 
gent non  pour  leur  agrément,  mais  pour 
leurs  affaires. 

U0Yl!«t  DK  LOCOMOTION.  Roil‘WO]r,  dc  Dubliii,  4 


déparU  par  jour.  Trajet*  3 heures  PrÎK  : 13  sh.  fl6 
fr.  25),  10  Bh.  6 d.  {15  fr.  10/  et  6 ah.  2 d (7  fr.70j. 

Des  voilures , correspondant  avec  le 
rail-way,  conduisent  les  voyageurs  de 
Kllkenny  à 

CARRICK  par  Kilmaganny  (V.  route 
331). 


ROUTE  333. 

DE  DUBLIN  A DUNGARVAN 


Par  CARRicK-ON-StTiR  et  Kilmacthomas. 

DeDibliii  | ci-dessus).  dOlm.3/4 

Carrick-oi-Suir  (T.  nnte  I Kilmactbomas.  dlS 


I28B.3/4 


Au  delà  de  Carrick  cette  route  incline 
vers  le  S.-O.,  traverse  une  contrée  al- 
pestre et  peu  connue  dans  les  monta- 
gnes de  Commeragh  et  offre  de  beaux 
points  de  vue. 


KILMACTHOMAS  (7.  route  324). 

On  descend  dans  la  plaine  que  l’on 
traverse  jusqu’à 
BUNGARVAN  (F.  route  324). 


ROUTE  334. 


DE  DUBLIN  A PILTOWN 


Par  Thomastown  et  Aughavillar.  — Route  de  poste,  94  milles  4/2. 

DeDubUik  1 PIITOWS.  94m.4/2 

ligbaiillar  (V.  ruutc  331).  83m.1/2  I 


On  trouve  à Thomastown  des  voitu- 
res pour  Pilltown.  La  route  Incline  vers 
le  S.-O.  et  à Aughavillar,  elle  commen- 
ce à gravir  la  chaîne  de  montagnes  qui 
sépare  la  plaine  de  Kllkenny  de  la  riante 


vallée  de  la  Suir.  Après  avoir  traversé 
une  partie  du  beau  domaine  de  Castle 
Morris,  dont  il  a déjà  été  parlé  ci-dessus, 
et  laissé  à gauche  les  petits  villages  de 
Higgitistown,  Carrickshock,  et,  à notre 
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ROUTE  335. — DE  DUBLIN  A LIMERICK. 


droite,  üedgap,  on  descend  dans  la  val- 
lée de  la  Suir,  et  bientôt  on  atteint  la  jolie 
petite  ville  de 

PILTOW5I  (Kilkenny) , située  à 1 m. 
N.  de  la  Sulr,  au  centre  de  la  plus  riche 
partie  de  la  vallée  qu’arrose  cette  ri- 
vière. On  y trouve  une  église,  une  cha- 


f)37 

elle  catholique  romaine  et  un  petit 
ôtel  confortable,  tenu  par  M.  Anthony 
qui  possède  une  collection  considérable 
d’antiquités  irlandaises. 

Les  environs  de  Piltown  sont  riants, 
fertiles  et  couverts  de  jolies  habita- 
tions. 


ROUTE  335. 

Dt  DUBLIN  A LIMERICK 


4»®  Route,  par  Naas,  Monastereven,  Maryborouoii,  Roscrea  et 
N'e.nagii, — Roule  de  poste,  119  milles  112. 


b«  Dttkiii  à 

Hui(V.  r«gle3t1)20B.1/1 
I««kri1(e.  26  3/1 

lillare.  .32  1/1 

l«tislert*»a.  38  3/1 

BiiljbrilUi.  12  1/2 

Ea«.  Il  3/1 


lir}b«nB;b.  5ia.1/l 

MouBlratb.  59  1/1 

fjilleltvi.  63  1/1 

Barris -ii-OsNrj.  68 
Bostrei.  75  1/2 

flonejgill.  81 

TMaaran.  87  3/1 


Kpoigh.  91 n. 3/1 

kilBsslolla.  106  1/1 

Crtss-RoadsitfCas- 
llecoaatl.  112  1/1 

LIMEmCi;.  119  1/2 


En  quittant  Naas,  la  route  incline  au 
S.-O.,  passe  près  des  ruines  de  Jigyins- 
town,  et  ensuite  près  de  celles  de  Great 
Connell  Abbey,  fondée  en  1202. — A 12 
m.  de  Naas  on  arrive  à 

KiLDARE  (F.  route  31.3). 

De  Kildare  la  route  suit  le  rail-iray 
jusqu’à 

monastereven  (F.  route  32.5). 

Mais  au  del.à  de  Monastereven  elle 
incline  vers  le  S.-O.,  s’éloigne  un  peu 
du  rail  qu’elle  laisse  à droite,  et  traverse 
la  contrée  déjà  décrite  dans  la  route  325  ; 
bientôt  on  atteint 

maryboroitgh(F.  route  325). 

Au  àortir  de  Marylwrough,  suivant 
toujours  une  direction  S.-ü.,  on  laisse, 
à gauche , la  voie  ferrée  et  on  traverse 
un  beau  pays  jusqu’à 

MOUNTRATii  ; F.  route  325). 

A 1 III.  de  Mountrath  est  le  joli  vil- 
lage de 

CASTLETOWN,  situé  sur  les  bords 
de  la  Nore. 

On  laisse  à droite  et  n gauche  de  belles 
propriétés. 

BURRIS-IN-OSSORY  (F.  routc  32.5). 

Se  dirigeant  presque  à l’O.  au  delà  de 
Burris,  on  traverse  une  chaîne  de  col- 


lines boisées  que  l’on  descend  avant 
d’arriver  à 

ROSCREA  (F.  route  325). 

Après  avoir  quitté  Roscrea,  on  laisse, 
à gauche,  de  vertes  collines,  et,  à droite, 
de  vastes  plaines  d’un  aspect  monotone  ; 
on  passe  ensuite  à 

MONEYGALL,  puis  à Laugthon,  belle 
résidence  de  lord  Bloomfield,  château 
moderne  admirablement  situé,  et  à 

TOOMAVARA, 

On  aperçoit  sur  la  droite  Lüanisky, 
et  sur  la  gauche  Shanbally,  deux  belles 
propriétés,  et,  un  peu  plus  loin,  Gre- 
nanstoxen , résidence  du  comte  d’Al- 
ton. 

NENAGii  (Tlpperary).  Hôtels  : deux 
également  bons,  et  où  l’on  trouve  des 
voitures  et  des  chevaux  de  poste.  — Iji 
seconde  ville  du  comté  et  la  plus  im- 
portante de  toutes  celles  qui  se  trouvent 
sur  la  ligne  de  Dublin  à Limcrick.  Elle 
contient  une  vaste  cour  de  justice,  une 
prison  elles  administrations  propres  aux 
villes  d’assises,  une  église,  une  chapelle, 
un  conventicule  pour  les  indépendants 
cl  les  méthodistes,  une  maison  de  tra- 
vail et  des  succursales  des  quatre  prin- 
cipales banques  d’Irlande.  Rien  qu’elle 

36 
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soit  fort  ancienne,  on  ne  trouve  guère 
dans  cette  ville  que  les  ruines  du  Châ- 
teau , une  des  premières  forteresses 
qu’élevèrent  les  DuUers. 

Nenagh  est  située  au  centre  d’une 
contrée  fertile  et  riche,  près  de  la  ri- 
vière de  son  nom  qui  va  se  perdre  dans 
Lough  Berg  (lac  Derg),  vaste  nappe 
d’eau  formée  par  le  Shannon. — Dromi- 
neer,  une  des  stations  des  steamers  de 
la  compagnie,  n’en  est  qu’à  5.  m.— Pop. 
8,700  hab. 

Les  environs  de  Nenagh  contiennent 
plusieurs  belles  propriétés.  Les  princi- 
pales sont  : Richmond,  Ashley  Park, 
Petcrfield,  Johnstown  Park,  Solsboro, 
Kilcoleman,  Tutla  Ilousc, etc. 

Au  delà  de  Nenagh  on  suit  toujoiirs  la 
môme  direction,  ayantà  droite  les  mon- 
tagnes d’Arra,  qui  de  la  rive  gauche  de 
Lough  Derg  s’élèvent  à une  hauteur  de 
1,588  pieds.  La  chaine  queil’on  aperçoit 
sur  la  gauche  s’appelle  le  Silvcrmtne. 
Du  centre  de  ces  montagnes  se  dresse  le 
Keeper  à une  hauteur  de2,2G5  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Rien  de  plus  triste  que 
le  pays  que  l’on traverseensuitc  jusqu’à 
KILMASTULLAGH,  et  G m.  pluS  loin, 
un  embranchement  de  la  route,  partant 
à droite , conduit , près  des  plus  l)clics 
chutes  de  la  rivière  Shannon,  à 
CASTLECONNELL  (1  m.),  ville  Com- 
posée en  grande  partie  de  cottages,  de 
villas,  de  tavernes  et  de  maisons  garnies, 
li  y vient  chaque  année  grand  nombre 
d’étrangers , soit  pour  visiter  les  char- 
mants environs,  soit  pour  boire  des  eaux 
de  sa  source  ferrugineuse.  8:^1^  Les 
ruines  du  château , jadis  résidence  des 
O’Brien , rois  de  Munster , s’élevant  du 
milieu  de  la  ville  sur  un  rocher  isolé. 

A une  faible  distance  de  Castlecon- 
nell,  le  Shannon  forme  une  belle  cata- 
racte de  plus  d’un  quart  de  mille  de  lar- 
geur ; c’est  le  seul  fleuve  du  Royaume- 
Uni  qui  offre  un  pareil  spectacle. 

Après  avoir  dépassé  quelques  ruines, 
et  près  du  petit  village  d’Annacolly,  à 
7 m.  de  Castleconnell,  on  àtteint 
EiMERiCK,  capitale  du  comté  de  son 
nom.  Hôtels:  nombreux  et  bons;  le 
Royal  Mail-Coach  Hôtel , tenu  par  Cruise, 
est* de  première  classe;  les  meilleurs 
sont  ensuite  : Cork;  Commercial;  Mo- 
lony’s  ; Croomy’s  ; Llmerick  ; Glen’s,etc. 
— Cette  ville  est  située  à l’extrémité  E. 


du  golfe  que  forme  l’embouchure  dû 
Shannon  dans  l’océan  Atlantique.  C’est 
la  quatrième  ville  de  l’Irlande  par  sa 
population  et  par  son  importance  com- 
merciale et  industrielle.  Outre  les  nom- 
breux moulins  à blé,  distilleries,  bras- 
series qu’on  trouve  dans  les  environs, 
elle  possède  des  filatures,  des  fabriques 
de  blondes  et  de  dentelles;  mais  elle 
doit  surtout  sa  prospérité  à son  com- 
merce (exportation  de  tous  les  produits 
du  pays  et  importation  des  articles  né- 
cessaires à tous  les  pays  situés  sur  les 
bords  du  Shannon).  Les  vaisseaux  de 
1 ,000  tonneaux  n’approchent  qu’à  5 m. 
de  la  ville  ; mais  ceux  de  400  tonneaux 
peuvent  décharger  leur  cargaison  le  long 
des  quais. 

Limerick  remonte  à une  haute  anti- 
quité ; elle  avait  déjà  une  certaine  im- 
portance dès  le  V'  siècle. 

Les  édifices  religieux  de  l’église  établie 
sont  : la  Cathédrale,  St-John's,  St- 
ilunchin’s , St-George's  Chapel  et  la 
chapelle  épiscopale.  Les  chapelles  ca- 
tholiques sont  au  nombre  de  sept,  en 
comptant  celles  des  couvents  des  Augus- 
tins,  des  Dominicains  et  des  Francis- 
cains. 

On  y trouve  aussi  des  conventi- 
cules  pour  les  presbytériens,  les  indé- 
pendants, les  méthodistes  et  les  quakers, 
un  grand  nombre  d’écoles  , plusieurs 
hôpitaux  et  diverses  instituUons  cha- 
ritables. 

Les  principaux  édifices  publics  sont  : 
la  cour  de  justice  ; la  prison  ; l’hôpital 
des  fous  {Lunatic  Asylum);  la  douane 
(Custom-House)  ; la  maison  de  travail  ; 
les  bâtiments  du  commerce  (Commercial 
Ruildings)  ; quatre  casernes  : Castle 
Barrack  dans  Englishtown  (la  ville  an- 
glaise) pour  l’infanterie  ; the  New  Bar- 
rack, prés  deNew  tovvnPerry;  Arlillery 
Barrack,  dans  Irishto'wn  (ville  irlan- 
daise) et  Infantery  Barrack  , dans  .St- 
John’s-Square. 

Située  au  milieu  d’une  vaste  plaine 
qu’arrose  la  rivière  Shannon  , Liine- 
rick  est  divisée  en  trois  parties  : Eng- 
lishtovvn,  Irishlovvn  etNewtown  Perry. 
La  première  et  la  plus  ancienne  occupe 
l’extrémité  S.  de  King’s  Island,  et  ses 
maisons  et  ses  rues  ressemblent,  dit-on, 
à ceiles  de  Rouen  en  Normandie.  Irish- 
town  est  également  très-ancienne,  mais 
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scs  rues  sont  plus  larges  et  les  maisons  1827,  composé  de  cinq  arches  elliptiques, 
plus  modernes.  Newlon  Perry,  bâtie  sur  traverse  ie  Shannon  pour  conduire  sur 
une  éminence  depuis  ces  60  dernières  la  rive  opposée  dans  le  comté  deClarc; 
années,  est  une  des  plus  belles  villes  le  Aieir-Bridge  traverse  theAbbey-Hiver 
modemes  de  l’Irlande  ; on  y a , depuis  et  relie  Nevvtown  avec  PJnglishtown; 
peu,  ouvert  une  place  très-remarquable  ; c’est  une  belle  construction  d’une  seule 
les  rues,  en  général  spacieuses  et  se  arche,  qui  date  de  1831;  sur  la  meme 
coupant  â angles  droits,  sont  bordées  branche  du  Shannon  est  Porfe-Bridÿe, 
d’élégantes  maisons  et  de  beaux  maga-  vieux  pont  de  cinq  arches  irrégulières  ; 
sins;  les  plus  remarquables  de  ces  rues,  Athlunkard-Bridge,  consistant  en  cinq 
sont  Patrick-Street,  (Icorge-Strcet  et  lo  grandes  arclies  elliptiques,  traverse  le 
Crescent , formant  une  ligne  continue  Shannon  à 1 m.  environ  de  la  ville, 
d’environs  1 m.  de  longueur.  De  la  tour  de  l’ancienne  cathédrale 

Limerick  possède  six  ponts  qui  tous  on  jouit  d’un  beau  panorama  sur  la 
méritent  plus  ou  moins  d’èlre  visités  : ville  et  la  riche  vallée  du  Shannon.  Bien 
Thomond-Bridge  , reconstruit  depuis  mie  très-fertiles,  les  environs  oil'rent  peu  I 

peu,conduitdc KingJohn’sCastleà'Tho-  d’intérêt. — Pop.  48,'iOOliab.  I 

mond  Gâte  ; Wellesley-Bridge,  bâti  en  ; 


ROME  336.  , 

DE  DUBLIN  A LUOERICK  j 

I 

2'  Boute,  par  Kii.dare,  Marybqrougii , Liuerick  et  Tipperauy-  j 

.lu.NCTioN.  — Rail-u'aij , milles. 

i 

, DcDablini  Ooli.  film.  Rober.  131m. 

Limerick  et  Tipptran  Jnac-  l'allas.  115  Killoiian.  lii  3/1 

lion(Y.r«ate325).107m.  Dromkeea.  118  LIREItiCK.  13'J 

A Limerick  et  Tipperary  JuncHon,  beaucoup  la  plus  prompte,  la  plus  com- 
un  embranchement  du  rail,  courant  au  mode,  la  plus  économique  pour  se  ren- 
N.-O.,  quitte  la  ligne  principale  de  Cork,  dre  de  Dublin  à Limerick. 

dessert  sept  stations' qui  n’o tirent  rien  De  LimcricfcJanelion,  une  heure  suf-  | 

de  particulier,  et  suit  la  grande  roule  fit  pour  ulleindre 
conduisant  à ÂVaterford.  LLViEiucK  (V.  route  336). 

Celte  voie  de  communication  est  de 


ROME  337. 

DE  LIMERICK  A WATERFORD 

Par  Tipperary,  Clonmel  et  Carrick-o.n-Suir.  — Bail-tvay. 

dirigeant,  à l’K.,  traverse  une  contrée 
riche  et  accidentée,  pénètre  dans  la  pit- 
toresque vallée  de  la  Suir,  avant  d’at- 
teindre 

CLON.UEL  (K.  route  323),  et  suit  la 


Moye>$  dc  t.ocoiioTio5{.  nu<<*a<irt  5 départs  cLa* 
qur  jour:  dc  hJunftion  m.  Trajet*  i h. 

Prix  : 4 iS  fr.),  3 nb.  73  fr.  7ji,  \ »h.  10  d.  (2  fr. 
2S).—  A Tipperarjt  25  ui.,  trajet  1 fa.  20  ni. 

Au  delà  de  Tipperary  le  railr^ay,  se 
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IlOUTE  338.  — DE  DUBLIN  A TIPPEBARV. 


rive  gauche  de  celle  rivière,  dont  les 
bords  sont  couverts  de  riantes  villas  et 
de  belles  propriétés  jusqu’à 
C/iRniCH-oN-suiR  (K.  route  331). 


Bientôt  on  dépasse  Piltown  ( V.  route 
334)  ; enfin  on  décrit  unecourbe  à grand 
rayon,  en  arrivant  à 
WATERFORD  (F.  rOUtC  314). 


ROUTE  338. 

DE  DUBLIN  A TIPPERARY 


Route,  par  Abbeyleix,  Rathdowney  et  Templemore.  — Route  de 
poste,  424  milles  4/2. 


De  Dablis  à 
Abbrtlcii  ( Y.  roule 
3î6).  fi3m.l/2 

RalbdovuoT.  76 


Tenplemote.  87  0.4/4 

Tburies.  96  3/4 

Hol]  Cross.  400  4/4 

Cubel.  409  4/i 


toldei-Bridgo.  443  0.3/4 

IlPl'BIlAllï.  4Î4  4/î 


Moty^s  DK  lAKOuoTiox.  La  malle  do  Cork  par- 
court cette  rouie  tous  les  jours  jus(|u'à  Ca$hel^  et  le 
Jaunling  car  de  ntaiicoui  fait  un  Knicc  régulier  do 
cette  ville  ù Tipperary. 

D'Abbeyleix  (V'.  roule  32C)  on  suit 
une  direction  à peu  près  S.  jusqu’à 

RATiiDOWTVEY,  petite  ville,  possé- 
dant une  église , une  chapelle  catholique 
romaine,  un  conventicule  pour  les  mé- 
thodistes et  un  petit  hôtel  (Howard’s), 
où  l’on  trouve  des  chevaux  et  des  voi- 
tures. On  traverse  ensuite  un  pays  in- 
signifiant et  la  Suir  qui  prend  sa  source 
dans  Dev-il’s-bit^ountains , puis  on 
passe  à 

TEMPLEMORE  (V.  route  326),  et  à 

THURI.ES  jV.  route  326). 

A 3 m.  de  Thurles  on  atteint  le  vil- 
lage et  l’abbaye  de 

HOLY  CRUss,  situé  surla  rive  droite 
de  la  Suir,  et  possédant  une  église  pa- 
roissiale et  une  chapelle  catholique  ro- 
maine. Près  de  ce  village  se  trouvent 
les  ruines  de  l’abbaye  de  Holy  Cross, 
fondée  en  1182  par  Donald  O’Brien,  roi 
de  Limerick. 

Ces  vastes  et  belles  ruines,  les  restes 
les  plus  curieux  du  style  ogival  en  Ir- 
lande, se  composent  des  débris  de  la 
nef,  du  chœur  et  du  transept  de  l’église, 
avec  une  haute  tour  carrée,  supportée 
par  quatre  arches  gracieuses.  On  ad- 
mire aussi  plusieurs  petites  chapelles. 


plus  riches  en  ornements.  L’abbaye  de 
iloly  Cross  renferme  la  tombe  de  lady 
Eleanor  Butler,  quatrième  comtesse  de 
Desmond. 

On  continue  à suivie  une  direction  S. 
jusqu’à 

C.\siiEL  (F.  route  326). 

ACashel,la  route,  tournant  brusque- 
ment, incline  légèrement  vers  le  S. -O., 
et  à 4 in.  de  là,  on  arrive  au  village  de 

Goi.DEN-BRiDGE , agréablement  si- 
tué sur  les  bords  de  la  Suir,  qui  est  déjà 
une  belle  rivière  et  qui  coule  à travers 
une  contrée  remarquable  par  la  fertilité 
et  la  variété  de  son  sol.  La  route  est 
bordée  à droite  et  à gauche  de  belles 
propriétés,  parmi  lesquelles  on  distingue 
Thomastou  n , au  vicomte  Chabot.  A 
4 m.  plus  loin  on  arrive  à 

TIPPERARY  {dans  le  comté  de  son 
nom).  Hôtels:  deux,  confortables  et  où 
l’on  trouve  des  voitures  et  des  chevaux. 
— Cette  ville  est  située  au  centre  de  la 
plus  riche  contrée  de  l’Irlande,  et  sa  po- 
sition sur  les  deux  grandes  lignes  de 
poste  et  ferrée  de  Limerick  à Waterford 
lui  donne  une  certaine  importance  com- 
merciale. Elle  possède  une  belle  église, 
une  école,  une  chapelle  catholique  ro- 
maine, un  conventicule  pour  les  métho- 
distes, etc.  Ses  environs  offrent  de 
nombreuses  et  jolies  promenades.  — 
Pop.  7,400  hab. 


BOUTE  310.  — DE  DUBLI.V  A FETHARD-TIP.  641 

ROUTE  339. 

DLBLIjV  a TIPPERARY 

2*  Roule,  par  Kildare,  Thürles  et  Lihebick  et  Tipperarï-Jünction. 

— Raü-way. 

De  Dublin  à limerick  rt  Tipperarj-Jgnction  (Y.  ronle  325).  107  m. 

Moifmhf  lor.oKOTio*.  KtUmnjr-  Trijci,  4 h.  4s  s.-E.,  et  condult  CH  QuelQues  minules, 

minutes.  Prix  : 18  sh.  (22  fr.  50),  15  sh.  6 d.  (16  fr.  tti  à 

8 .b.  H d.  ,11  D.  10).  tÜ-perary  ( r.  route  338). 

A Junction,  le  rail  se  dirige  vers  le 


ROUTE  340. 

on  DUBLIN  A FETHARD-TIP 

Par  Kilk£.>nv  et  Callen.  — Route  de  poste,  100  milles  et  RaiUway, 

108  railles. 

DeDoblinà  Ronte  de  ptsie  (Y.  roule  i Inlliulione.  90b.1/1 

lilkennj (rail- wai),  V. renie  311).  73m.1/2  | YETHiRD  raii-tajIOS 

313).  ' Sim.  Callai.  83  1/2  I ronle  de  poate  100 

De  Dublin  à Kilkenny,  raü-way  (V.  reste encorequelquesfragraentsderaurs 
route  3 1 3)  ; de  Kilkenny  à Fetbard,  route  et  trois  tours  des  portes.  L’église  actuelle, 
de  poste.  qui  renferme  la  nef  d’un  ancien  édifice, 

c ALLAN  (F.  route  323)  est  à 7 m.  de  est  ornée  d’une  tour  et  de  deux  fenêtres, 
marche  de  remarquables  par  leur  élégance,  l’une  à 

MULLiNAHONE  (Tipperar}).  — Petite  l’E.  et  l’autre  à l’O.  Elle  a 100  pieds  de 
ville  contenant  une  église,  une  chapelle  longueur  sur  50  de  largeur.  Fethard 
catholique  romaine  et  les  restes  d’un  an-  possède  en  outre  deux  chapelles  catho- 
cien  monastère.  Tout  auprès  on  re-  tiques  romaines,  dont  l’une  est  liée  au 
marque  la  belle  résidence  de  Külaghy  vieux  couvent  des  Augustins.  L'ancien 
Casûe.  château  des  Everards,  les  premiers  pro- 

Au  delà  de  Mullinahone  on  se  dirige  priétaires  de  la  ville , a été  converti 
au  S.-O.  ; après  avoir  dépassé  Gorteen,  en  caserne  d’infanterie.  — Pop.  4,000 
on  découvre  le  versant  septentrional  hab. 

du  Slierenaman , el  1 heure  1/2  après  Fethardestrenommé  pour  la  richesse, 
avoir  quitté  Mullinahone,  on  arrive  à labeauté  de  ses  environs.  Les  propriétés 
FETH.4RD-T1P  (Tipperarv).  Hôtel:  les  plus  remarquables  que  l’on  peut  y 
Sloke’s,  où  le  voyageur  est  s^ r de  trou-  visiter  sont,  près  de  la  ville,  vers  la  base 
ver  des  Jaunting  cars  et  des  chevaux  de  du  Slievenaman  , Grot  e et  KüHnan 
poste.  — Cette  ville,  agréablement  située  Castle.  Cette  dernière,  pittoresquement 
dans  une  riche  contrée,  remonte  â une  située,  couronne  un  rocher  escarpé,  d’où 
haute  antiquité,  â en  juger  par  lemona-  l’on  découvre  une  belle  vue. 
stère  des  .\ugustlns  et  par  des  fortillca-  Fethard  est  très-fréquenté  pendant  la 
lions  élevées  sous  Edouard  Ili,  et  dont  il  belle  saison. 


36. 
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ROUTE  343. 

DE  DUBLIN  A KILL^IRNEY 


Rouie,  par  Limeivick,  NEwa^STLE  et  Castle-Ibland.  — Rail-way , 
194  milles  1/2  et  Route  de  poste,  183  milles. 


De  Doblii  à 

Limerick  (rail-iraj  V.  rooto 
a3fi).  129  m. 

Route  do  poele  (Y. 
roule  335).  M9  1/2 


Patrick’»  Well.  1?3m.l/2 
Adare.  129 

Batbkeale.  136  1/1 

Newcastle.  111  1/1 

Abbejfeale.  256  1/2 


Castle-lslaud.  170o.l/l 

KiLURNEY  route 
de  poste  185 

Rail-waj.  191  1/2 


UoTEXS  ne  LOCOMOTION*  La  tMa//e  parcourt  ce 
Irajitrii  21  heure*.  La  route  de  poste  est  rtcoru- 
luamléf  aux  touristes  de  preférrnee  à la  voie  de  fer. 
On  peut  prendre  à Dublin  la  Toiture  de  Lînn'rick, 
qui  ne  Toyage  que  le  jour,  et,  à Limerick,  loit  la  toi* 
turn  publique  <(ui  part  loua  les  jours  pour  KilUr- 
iH’y,  soit  la  malle  ijui  correspond  avec  celle  de  Du* 
blin. 

Au  delà  de  Limerick  on  traverse  un 
pavs  monotone  et  mal  cultivé  jusqu’au 
village  de 

PATRiCK’s  WELL,  aux  environs 
duquel  on  remarque  plusieurs  belles 
propriétés,  entre  aulresÂMiz/iiH,  Grcen- 
Mounl,  Fort  Etna,  Richmond  et  Jockey 
Hall. 

ADARE  (Limerick),  ville  très-ancien- 
ne , située  sur  la  petite  rivière  Maguc, 
n’ollre  d’intéressant  à l'étranger  que  les 
ruines  d’un  monastère , fondé  par  le 

Ï>reinier  comte  de  Kiidarc  en  1279;  on 
es  nomme  aujourd’hui  la  Black  Âbbey  ; 
ces  ruines  consistent  on  la  nef , la  tour 
et  une  partie  du  cloitre  qui  fureut  re- 
staurées en  181 1 et  destinées  à une  cha- 
pelle catholique  romaine.  On  peut  vi- 
siter aussi  les  ruines  d’une  autre  abbaye, 
les  AugusHns , fondée  par  les  P'iUge- 
ralds,  situées  dans  le  domaine  d' Adare 
Castle;  elles  comprennent  la  nef,  le 
chœur  et  le  transept  S.  de  l’église , et 
les  cloîtres,  le  tout  dans  un  bon  état  de 
conservation.  On  trouve  encore  au  S. 
de  la  rivière,  près  du  pont,  les  restes 
d’une  abbaye  de  Franciscains  , fondée 
dans  le  w*  siècle;  ils  se  composent 
delà  tour,  de  la  nef,  du  chœur,  des 
cloitrcsetdu  réfectoire,  dont  on  a fait 
une  école  ; les  autres  parties  ont  été  ré- 
parées pour  servir  d’église  naroissialc. 
Kniln;,  tout  prèsd'Adaie  est  le  domaine 


d’ Adare  Castle,  magniflque  résidence 
du  comte  de  Duniavcn. 

A 2 m.  sur  les  bords  de  la  Magne  se 
trouvent  les  ruines  de  Dumman  Castle 
et  la  tour  ronde  de  Dysarl,  et  à 4 m.  la 
petite  ville  de  Croom , qui  possède  une 
petite  église , une  chapelle,  et  un  châ- 
teau bâti  par  les  Fitzgcrulds. 

B.ATHKEALE,  petite  ville,  située  sur 
la  rivière  Deel  ; c’est  un  des  centres  de 
population  les  plus  importants  entre 
Limerick  et  Killarney;  elle  peut  avoir 
1 m.  do  long , contient  plusieurs  mai- 
sons bien  bâties  et  dos  magasins  bien 
approvisionnés.  Son  marché  heluloma- 
daire  ne  manque  pas  d’importance  On  y 
remarque  les  restes  d’un  ancien  prieuré 
et,  dans  les  environs,  les  ruiues  de  plu- 
sieurs châteaux. 

•0  La  petite  ville,  de  Ballingarry  , éloi- 
gnée de  4 m.  S,  de  Italhkeale,  possède 
aussi  des  restes  d’édiüees  religieux, 
fondés  dans  les  temps  les  plus  reculés. 
Le  point  culminant  des  chaines  de  col- 
lines qui  s’élèvent  à droite  cl  à gauche 
de  la  roule,  est  le  Knockjierna  dont  le 
sommet  atteint  950  pieds. 

Ue  Uathkealc  on  compte  12  m.  1/2 
jusqu’à 

NEWCASTLE  (Limerick).  Cette  ville, 
située  au  centre  de  la  plus  riche  partie 
du  comté  de  Limerick  et  arrosée  par 
l’Arra , contient  un  château , ri'sidencc 
du  eoiiitc  de  üevon , et  une  jolie  égli- 
se, bâtie  par  le  même.  On  fabrique 
dans  la  ville  et  les  environs  des  éloircs 
grossières.  — Pop.  3,000  liab. 

Après  avoir  quitté  Ncwen.slle,  la  roule 
gravit  une  chaîne  de.  collines  du  liant 
I desquelles  on  jouit  d’une  belle  vue,  puis 
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elle  traverse  une  contrée,  insignifiante 
jusqu’à 

ABBEYFEALE  (Limcrick).  Hôtel  : 
petit,  propre,  et  où  l’on  trouve  des 
voitures  et  des  chevaux  de  poste.  — 
Cette  ville,  située  sur  le  Féale,  tire  son 
nom  d’une  abbaye,  fondée  en  1188  par 
Brien  O’Brien  pour  les  moines  de  Ci- 
teaus , et  dont  les  ruines  s’élèvent  sur 
les  rives  de  la  rivière;  un  peu  au- 
dessous  se  trouvent  les  ruines  de  Purt 
Castle.  Abbevfeale  possède  une  église 
et  une  chapelle  catholique  romaine. 

Au  delà  d’Abbeyfeale  la  route  suit  en 
général  une  direction  S. -O.,  traverse  la 
Feale  sur  le  Wellesley-Bridge,  puis  ser- 
pente dans  une  contrée  alpestre  et  sé- 
vère jusqu’à 

CASTLE-iSLAXD , petit  Village  qui 
tire  son  nom  du  Château  de  Pile  de 
Kerry , bâti  en  122G  par  Geoffrey  de 
Marisco.  On  y remarque  une  assez  jolie 
église,  une  chapelle  et  une  auberge,  où 
l’on  trouve  des  voitures  et  des  chevaux. 

Des  champs  cultivés,  des  pâturages 
agrestes , des  bruyères  stériles , des  ro- 
chers, des  ravins  boisés  se  succèdent 
ensuite,  de  Castlc-lsland  jusqu’au  pla- 
teau élevé  au  pied  duquel  est  bâtie  la 
ville  de 

KILLARNEY  (Kerry).  Hôtels  : The 
Kenmare  Armsi  Kiiig’s  Arms.  The  Vic- 
toria. Roche’s.  — The  Victoria  Hôtel 
est  à 1 m.  environ  de  la  ville  , sur  la 
route  de  Dunloe  et  l’un  des  meilleurs 
de  l’Irlande;  Roche’s  Hôtel,  à l m.  1/2 
de  la  ville,  à Muckruss,  également  bon. 
Les  touristes  qui  voudront  explorer  les 
lacs  et  leurs  environs  ti'ouveront  à ces 
hôtels  des  bateaux , des  poneys , des 
guides,  etc.  ' 

Killarney  est  situé  à 1 m.  1/2  E.  du 
lac  de  son  nom , sur  un  terrain  qui  ne 
consiste  qu’en  deux  rues  principales 
bien  bâties , sur  lesquelles  s’ouvrent 
un  grand  nombre  de  petites  rues  et 
d’allées.  Triste  et  déserte  au  printemps 
et  pendant  l’hiver,  elle  présente  pendant 
l’é^  et  à l’automne  un  aspect  fort  ani- 
mé, car  les  étrangers  viennent  en  foule 
visiter  les  beaux  sites  de  ses  environs  ; 
la  plupart  de  ses  visiteurs  ne  manquent 
pas  d’y  acheter  quelques-uns  de  ces 
etits  objets  de  fantaisie  que  l’on  y fa- 
rique  avec  du  bois  de  l’arbousier  et 
des  andouUlers  de  cerf.  Elle  possède  une 


vieille  église , une  chapelle  catholique 
romaine , un  couvent  de  femmes , un 
conventicule  pour  les  méthodistes,  deux 
salons  de  lecture , plusieurs  écoles  et 
une  maison  de  travail.— Pop.  7 ,200  hab. 

Les  environs  de  Killarney  forment  le 
vaste  domaine  du  comte  de  Kenmare, 
dont  la  propriété  s’étend  jusqu’au  rivage 
du  lac.  Le  manoir  est  un  bâtiment  an- 
cien et  simple , mais  dont  l’intérieur 
contient  divers  objets  curieux. 

IE$  LACS  DE  KILIARAEY. 

Trois  jours  peuvent  sulTire  aux  per- 
sonnes pressées  par  le  temps  pour  visi- 
ter les  lacs  de  Killarney , mais  on  peut 
aussi  leur  consacrer  aisément  une  se- 
maine bien  employée. 

De  Killarney,  pour  aller  aux  lacs,  on 
prend  la  route"  de  Kenmare , et  à 1 m.  on 
traverse  la  rivière  Flesk  sur  la  rive  droite 
de  laquelle  s’élève  Flesk  Priory;  à gau- 
che de  la  Flesk  et  sur  les  bords  du  lac, 
on  remarque  Cahernane,  belle  résidence 
de  Herbert,  esq.  Tout  le  pays  situé  à 
• l’E.  de  Castle  Lough  Boy  et  à droite  de  la 
route  est  parsemé  de  jolies  habitations. 

A 2 m.  1 /2  de  Killarney  on  trouve  le 
domaine,  le  hameau  et  l’abbaye  jadis  si 
renommée  de  Muckruss,  fondée  en  1440 
et  reconstruite  en  l G02.  Ces  ruines,  qui 
consistent  en  quelques  débris  du  cou- 
vent et  de  l’église,  n’ont  rien  de  remar- 
quable, soit  au  point  de  vue  architectu- 
ral , soit  par  leur  étendue  ; mais  leur 
conservation,  la  solitude  qui  les  entoure 
et  la  beauté  de  leur  situation  attirent  un 
grand  nombre  de  visiléure.  La  longueur 
totale  de  l'église  est  d’environ  lOü  pieds 
et  sa  largeur  de  24  pieds.  Au  centre  du 
cloître  s’élève  un  if  dont  le  tronc  a 10 
pieds  de  circonférence. 

Le  Domaine  de  Miukruss  occupe 
toute  la  presqu’île  comprise  entre  Power 
Pake  et  Midle  Pake;  la  maison  d’ha- 
bitation est  moderne  et  aussi  belle 
qu’heureusement  située. 

Près  du  hameau  de  Cloghereen  se 
trouve  ftoche’s  Hôtel,  où  l’on  peut  se 
procurer  des  voitures  et  des  chevaux. 

A 4 m.,  on  atteint  Turk  Waterfall, 
chute  d'eau  que  l’on  ne  peut  visiter 
qu’en  demandant  la  permission  au  con- 
cierge. On  suit  alors  la  rive  du  Pac  de 
Turk  Mountain,  d’où  l’on  découvre  à 
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chaque  pas  de  charmants  paysages 
avant  d’arriver  à Derrycunchy  Wa- 
terfall , cascade  qui  ne  ressemble  en 
rien  à Turk  Waterfall. 

Si  l’on  retourne  à Killarney  par  la  route 
de  Cahirciveen , on  passe  bientôt 
devant  Victoria  Hôtel , près  duquel 
sont  les  ruines  de  l’église,  du  château  et 
de  la  tour  ronde  d’Aghadoe,  elAghadoe 
House,  magnifique  résidence  de  Lord 
Headiey,  d’où  i’on  jouit  d’une  beile  vue. 
On  laisse  ensuite  derrière  soi  Lakeville , 
résidence  de  James  O’Conneli,  Grena, 
propriété  de  John  O’Connel,  et  Beaufort; 

ois  on  traverse  la  rivière  Laune,  à peu 

e distance  de  laquelle  s’élève  Dunloe 
Castle,  autrefois  une  des  forteresses 
d’O’Sollivan  Mor. 

A 7 m.  de  Kiilamey  commence  le 
Gap  of  Dunloe.  C’est  une  gorge  étroite 
et  profonde , à l’aspect  sauvage  et  im- 
posant ; elle  peut  avoir  3 m.  de  long, 
et  les  parois  de  rochers  qui  le  forment 
s’élèvent  en  plusieurs  endroits  à une 
hauteur  de  1,100  pieds. 

Si  le  temps  n’est  pas  favorable  pour 
naviguer  sur  le  lac  , ou  si  l’on  ne 
veut  pas  SC  servir  de  ce  moyen  de 
transport , on  pourra  demander,  à la 
belle  entrée  O.  de  la  propriété  de  Lord 
Kenmare , la  permission  de  gravir 
Knockriar  HUI,  d’où  l’on  découvre  une 
iieile  vue  sur  Lower  Lakc,  ses  îles  et  ses 
rives  pittoresques.  On  jouit  d’un  beau 
panorama  près  de  l’église  d’Aghadoe. 

Leu  lacM  de  KIlIarneT  i — The 
iakc*  of  Killarney  — sont  Lough 
Laune,  généralement  appelé  The.  Lower 
Lake , Turk  Lake  ou  Middle  Lake  et 
L'pper  Lake. 

le  Lower  Lake  a 4 m.  1/2  de  longueur 
sur  2 m.  de  largeur.  Le  Middle  Lake, 
1 m.  1/3  de  longueur  sur  1/2  m.  de 
large,  et  l’L'pper  Lake  peut  avoir  3 m. 
de  long.  Ils  sont  alimentés  tous  trois 
par  un  grand  nombre  de  torrents  de 
montagnes  et  de  rivières  qui  forment 
de  belles  chutes  et  de  pittoresques  cas- 
cades; les  principales  sont  : Derrycun- 
Ihy , Devil’s  Punch,  Bowl,  O’Sulli- 
tan’s  cascade,  etc. 

Sur  les  24  îles  que  renferme  le  Lower 
Lake,  deux  seulement  méritent  une  men- 
tion : Boss  et  Innisfallen  ; les  autres  ne 
sont  que  des  rochers  s’élevant  au-dessus 
des  eaux.  Ross  Island,  qui  a lOO  arpents 


environ  de  superficie,  est  reliée  à la  terre 
ferme  par  une  chaussée  et  un  pont.  On 
y remarque  près  du  rivage  les  ruines 
de  Ross  Castle , fondé  dès  les  temps  les 
plus  reculés.  Cette  lie,  qui  appartient  au 
comte  de  Kenmare,  est  couverte  de  bois, 
et  est  entretenue  comme  un  jardin. 

Innisfallen  Island,  située  à une  pe- 
tite distance  de  Ross , n’a  guère  que  30 
arpents  de  superfleie.  Elle  contient  une 
petite  salle  de  banquetet  les  ruines  d’une 
abbaye,  fondée  en  COO.  Ce  fut  dans  cette 
sainte  solitude  que  furent  écrites  et  pré- 
servées les  Annales  d’Innisfallen,  consi- 
dérées comme  les  matériaux  les  plus 
précieux  de  l’ancienne  histoire  de  l’Ir- 
lande. Plusieurs  copies  de  ces  précieux 
manuscrits  existent  encore , une  copie 
ori^nale  se  trouve  dans  la  bibliothèque 
Bodleienne  de  Londres;  une  seconde, 
d’une  grande  antiquité,  flguredans  la  bi- 
bliothèque du  duc  de  Buckingham,  à 
Stowe,  et  une  troisième  dans  la  biblio- 
thèque de  Trinity  College,  à Dublin. 

On  remarque  dans  l’Upper  Lake  une 
douzaine  do  petits  îlots  rocheux  sans 
Importance. 

Lower  Lake  et  Middle  Lake  qui, 
à proprement  parler,  ne  forment  qu’un 
seul  lac,  sont  bornés,  au  S.,  par  Turk 
mountain  et  Mangerton;  à l’O.  par 
Purple  mountain  ; chaque  pic,  chaque 
sommet  de  ces  montages  a un  nom 
particulier  ; on  les  appelle  Tomies,  Glen, 
the  Minister’s  Back,  etc. 

A ces  renseignements  généraux  peut- 
être  ne  sera-t-il  pas  sans  utilité  d’ajou- 
ter ici  un  modèle  d’itinéraire  pour  visiter 
en  trois  jeurs  les  lacs  de  Killarney  : 

1"  jour:  De  Killarney  visiter  JfMckruss, 
Muckruss-Abbey,  Mangerton;  Deril’s 
Punch,  Bowl,  Glena  Capul,  Lough 
Kittane. 

2*  jour  : .Visiter  les  propriétés  de 
lord  Kenmare,  Knockriar  Uill,  Ross 
Castle;  s’embarquer  pour /nnts/aMen ; 
se  faire  conduire  en  bateau  à la  cascade 
O’Sulliran  , et  de  là  aller  par  terre  à 
Tomies  Mountain , au  Drinking  Horse  ; 
ensuite  visiter  Turk  Lake,  par  Brickeen 
Bridge,  Turk  Cottage  et  Cascade; pas- 
ser entre  la  base  de  Turk  Mountain  et 
de  Dinis  Island;  traverser  Dinis  pour 
atteindre  O’Sulliran’s  Punch  Bowl; 
ensuite  s’embarquer  pour  Glena  Bay  ; 
se  régaler  au  diner  d'excellent  saumon  à 
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Glcna  Cottage, et  de  là, par  bateau,  passer 
près  de  Dcriy’s  Cardon,  Rnss  Caalle, 
y débarquer  et  retourner  à Killarnoy. 

3’^  jour  : De  Killarney,  \isiter  Agha- 
doe  Church ; Irnvosscv  Écaufort-Bridge 
pour  aller  hDunloc  Casüe;  traverser  la 
gorge  de  Bunloe  Gap;  descendre  dans 
Comme  Duff  Valley  ; passer  les  lacs, 
visiter  C/ieraminc  Cottage;  s’embarquer 
pour  floman’s /sZanri,  Dcrry  Cunihy  ; 
passer  par  Coflîn  Point,  Cromiglaun, 


Coleman’s  Eyc,  pour  aller  visiter  Eskna- 
mueliij  Cascade;  dépasser  ensuite  Co- 
leman’s  Leap,  Eagle’sNest  où  se  trouve 
un  écho  remarquable;  gagner  la  pres- 
qu’île de  Muerus  ; passer  par  Brickeen- 
Ziridjfe;explorerlcsrivagcsdcMuckruss, 
les  roches  et  les  îles  de  O’üonohue’s- 
Tahle,  d’Alexander's  Bock,  Cote  Island, 
Jackloio  Island,  Yew  Island,  cl  débar- 
quer au-dessous  de  Ross  Caslle,  pour 
de  là  regagner  Killarney. 


ROUTE  344. 

DE  DUBLIiV  A KILLARNEY 


2®  Route,  par  Châbleville  et  Newmauquet. — Rail-way  , 473  milles 
Route  de  poste , 490  milles. 

DeDsMiià  | roDt6d«posle3il).lS6n.  | KILLARNEY,  pir  la  rente d« 

CbarleTÎIIo  (rail -va;,  V.  I Neinnarliet.  1C3  I pesta.  490m.4/2 

rente  325)!  429d.1/2  ■ Kiog  WiliiamstoTn.  174  } parlerait.  473  4/2 


En  quittant  Cbarleville,  la  route  in- 
cline vers  le  S.-O.,  traverse  un  pays  en 
général  peu  intéressant  jusqu’au  petit 
village  de  Liscarrol,  où  l’on  trouve  un 
ancien  château  en  ruines  qui  passe 

aour  avoir  été  bâti  par  John,  comte  de 
lorton , depuis  roi  d’Angleterre  ; on 
laisse  ensuite  à droite  une  chaîne  de 
vertes  collines,  avant  d’atteindre,  à 16  m. 
de  Charleville, 

NE\\T«AnKET  (Cork).  Petite  ville, 
située  à la  base  S.  des  montagnes  qui 
longent  la  route  ; elle  n’a  que  deux  rues 
et  contient  environ  250  maisons  dont 
plusieurs  sont  bien  bâties,  L’église 
paroissiale,  bel  édifice,  ainsi  que  la  cha- 
pelle catholique  romaine  et  plusieurs 
écoles  ; on  y trouve  aussi  un  petit  hôpital 


de  fiévreux  et  un  dispensaire.  —Tout  près 
de  la  ville  on  remarque  Newmarket 
üouse,  belle  maison  entourée  de  riches 
plantations;  \ePriory,  villa  du  célèbre 
John  Philpot  Curran  qui  était  né  à 
Newmarkel,  ainsi  que  lord  d’Avonmore. 

Au  delà  de  Newmarketon  suit  toujours 
la  même  direction  à travers  une  triste 
vallée  dominée  par  des  montagnes  dont 
le  plus  haut  sommet,  le  Tor,  atteint  une 
élévation  de  1,329  pieds,  et  après  un 
trajet  d’environ  il  m.  on  arrive  à 

RING  IVILLIAMSTOWN,  petite  villc 
située  .sur  les  limites  des  comtés  de  Cork 
et  de  Kerry.  Elle  consiste  en  un  rang  de 
jolies  maisons  et  possède  une  école  et 
une  bonne  petite  auberge. 

. KILLAUtVEY  (F.  rOUtC  343)> 


ROUTE  345. 

Ds  DUBLIN  A KILLARNEY 

3®  Route,  par  Cork  et  Millstreet.  — Rail-tcay  et  Route  de  poste, 

223  milles  4/2. 

De  Dublin  à Cork  (rail-wj,  I Bnllingoilig.  470b.3/4  I Millstreet.  20îm.4/4 

V.rnnle  325).  461 0.3/1  I Matrooo.  489  4/4  I KILLAMEY.  223  4/2 


ROUTE  3i6.  — DE 

Un  certain  nombre  de  touristes  pren- 
nent aujourd’hui  cette  route  qui  traverse 
les  plus  riches  contrées  du  Sud  de  l’Ir- 
lande. 

Au  delà  de  Cork,  se  dirigeant  à l’O., 
on  côtoyé  la  rivière  Lee  jusqu’au  châ- 
teau en  ruines  de  Carrigrolwn,  situé 
snr  le  sommet  d’un  rocher  calcaire  es- 
carpé, puis  de  ce  château  à 

BAi.Li^GULLiG,  village  qui  sert  de 
dépôt  militaire,  et  qui  possède  de  vastes 
moidins  à poudre  et  une  belle  caserne 
d’artillerie. 

A 1 m.  la  rivière  Lee  se  jette  dans  la 
Bride  ; on  quitte  alors  les  bords  de  la 
Lee,  pour  suivre  ccu\  ilc  la  Bride  pen- 
dant environ  lO  m.,  et  après  avoir  dé- 
passé quelques  ruines  et  quelques  belles 
propriétés,  on  atteint,  à 18  m.  de  lial- 
lingollig,  la  petite  ville  de 

MACROOM  (Cork).  Hôtels  : King’s 
Arms.  Swan.  — Celte  petite  ville,  agré- 
ablement située  sur  les  bords  de  la  .Sul- 
lane,  doit  son  origine  â un  château  qui 
fut  élevé  dans  ce  lieu  par  les  Anglo- 
Normands,  peu  de  temps  après  leur  ar- 
rivée en  Irlande.  Ce  château  modernisé 
sert  actuellement  de  résidence  â l’hono- 
rable White  Iledges;  Il  consiste  en  un 
donjon  massif,  dont  les  murs  couverts 
de  lierre  oll’rent  un  aspect  pittoresque. 
Macroom  n’a  que  I m.  de  long  environ  ; 
elle  contient  une  maison  de  marché, 
une  salle  de  sessions,  une  belle  et  petite 
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église,  une  vaste  chapelle  cathollqu  e 
romaine  et  une  maison  de  travail.  — 
Pop.  4,800  hab. 

Les  environs  de  Macroom  renfennent, 
entre  autres  belles  propriétés,  Mount 
Massey , Hockbnrough  , Saudyhill, 
Coolcatrer,  Codrum  house,  Ashgrove 
et  les  ruines  de  Dundnreek  Castle. 

Au  delà  de  Macroom  la  route , incli- 
nant légèrement  vers  l’O.,  traverse  une 
riche  vallée  jusqu’à  (13  m.)  la  petite 
ville  de 

vnLLSTREET  (Cork).  Hôtel:  petit, 
mais  confortable,  oO  l’on  trouve  des 
voitures  et  des  chevaux  de  poste.  — Pe- 
tite ville  située  sur  un  ruisseau  qui  se 
jette  dans  la  Black-«  atcr,  à 1 in.  au  N. 
Elle  n’a  aussi  qu’une  seule  rue,  où  se 
trouvent  l’église  et  la  chapelle  catho- 
lique romaine.  — Pop.  2,200  hab. 

Parmi  les  plus  bclle.s  proptlétés  des 
environs  on  remarque  UnsliaHc  Castle, 
Coomlagane,  Mount  Leader,  etc. 

Au  delà  de  Millslrcct  la  route  tourne 
brusquement  vers  l’O.,  ayant  à droite  la 
rivière  Blackwater,  et  un  peu  plus  vers 
la  gauche,  la  chaîne  de  montagnes  qui 
court  â ro.  et  dont  le  sommet  principal, 
le  Cahirharna,  atteint  une  hauteur  de 
2,234  pieds.  Près  de  Cahirharna,  les 
Pops,  aux  sommets  coniques,  attirent 
de  loin  les  regards. 

21  m.  1/2.  RILLARXEY  (F.  routc 
343;. 


de  poste. 


R0l]TE  346. 

»E  DUBLIN  A BANTRY 

Par  Cork,  Bandon  et  Boscarbery.  — RaiUicay  et  Route 

'234  milles. 


D«  Dublin  â 

Curk  (V.  roitt  31â,  rail- 
vaj).  401  m.3/4 


lanislianion.  479m.t/l 

fiiadoD.  183  3/1 

Cloghnalillj.  490  4/1 


RiMarbnry. 

Okibhereea. 

B13TRY. 


MoiKta  DE  i.ocowoTiox.  n»c  tnatl4-pet1e  pari  tous 
lo5  jours  de  Cerk  ptun  ilnntrj  ; une  tfillg.  sa  tous 
lus  deux  jours  à Skibk0rttn,  eiiflii  plusieurs  Toitures 
fout  un  serrice  quotidien  cutn:  Cvrk  et  od 

conduit  également  un  cmbranchumeiit  du  rail-waj. 

iNNiâiiANXON , petite  ville  située 


mrnAIÎ 
246  3/4 
231  4/4 

sur  la  rivière  Bandon , navigable  pour 
des  navires  de  200  tonneaux;  elle  se 
compose  d’environ  1 60  maisons,  gé- 
néralement bien  bâties  ; on  y trouve 
une  église , une  chapelle  et  un  conven» 
ticule  pour  les  méthodistes. 


Digitized  by  Google 
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BANDON  (comté  de  Cork).  Hôtel  : 
Devonsiiire  Arms , bien  tenu  , et  relais 
de  poste.  — Ville  située  sur  la  rivière 
Uaiidon.  Elle  possède  deux  églises , une 
chapelle  catholique  romaine  , des  con- 
ventlcules  pour  les  méthodistes , les 
presbytériens  et  les  Indépendants,  un 
couvent  de  la  Présentation,  deux  écoles, 
des  hôpitaux,  une  succursale  de  la  ban- 
que provinciale , deux  bibliothèques 
publiques , deux  salons  de  lecture , une 
caserne  d’infanterie  et  une  maison  de 
travail.  — Pop.  9,100  hab. 

Ql^^Près  delà  ville,  Castle  Bernard, 
bel  édifice  moderne  de  style  grec,  appar- 
tenant au  comte  de  Bandon.  Parmi  les 
autres  propriétés  des  environs  on  re- 
marque The  Farm,  belle  villa  gothique, 
May  field,  Richmount  et  Mount  Ptea- 
tant. 

CLOCHNAKILTY  (Cork),  ville  si- 
tuée à l’entrée  de  la  haie  du  même 
nom  ; les  sables,  amoncelés  par  la  mer, 
ne  laissent,  malheureusement  pour  elle, 
approcher  de  son  quai  que  des  navires 
d’un  faible  tonnage  ; elle  exporte  toute- 
fois du  blé  et  des  pommes  de  terre  pour 
Dublin.  Ses  manufactures  sont  bien  dé- 
chues. Parmi  ses  édifices  publics  un 
seul  mérite  une  mention , c’est  sa  halle 
à la  toile , bâtie  depuis  peu  d’années 
par  le  comte  de  Shannon , propriétaire 
de  la  ville.  — Pop.  4,000  hab. 

A 4 m.  E.  se  trouve  la  petite  ville 
Timoleague  sur  la  baie  de  Courtmac- 
iherry  , au  bord  de  laquelle  s’élèvent 
les  ruines  de  Duneen  Castle , et  plu- 
sieurs autres  ruines  curieuses  , entre 
autres  celles  d’une  abbaye  de  Francis- 
cains. 

De  Cloghnakilty,  8 m.  f/2  de  marche 
Jusqu’à 

ROSCAHBERY  (Cork).  Hôtel  ; la 
poste.  — Petite  ville  ancienne,  si- 
tuée sur  une  éminence  qui  commande 
l’extrémité  septentrionale  d’une  haie 
appelée  Ross  i/arbour  ; la  ville,  sa  ca- 
thédrale, entourée  de  belles  plantations, 
et  les  rives  boisées  de  la  baie  forment 
un  joli  paysage. 

Les  environs  sont  pittoresques. 

Au  delà  de  Roscarbery  nn  suit 
presque  le  littoral  de  la  mer  jusqu’à 
15  m.)  The  Leap , où  se  trouvent,  dans 
une  situation  romantique  , le  peiil  ha- 
meau et  le  beau  domaine  de  Moyms. 


SKIBBEREEN  (Cork).  Hôtel:  bon 
et  bien  tenu  , où  l'on  trouve  des  voitu- 
res et  des  chevaux  de  poste.  — (ielte 
petite  ville  est  située  sur  la  rivière  lien, 
qui  est  navigable  depuis  Baltimore 
pour  des  navires  de  200  tonneaux.  11  s’y 
fait  un  commerce  de  détail  assez  consi- 
dérable. Elle  possède  une  église , une 
vaste  chapelle  catholique  romaine,  un 
conventicule  pour  les  méthodistes,  plu  - 
sieurs  écoles,  une  salle  de  sessions  , un 
hôpital,  un  dispensaire,  etc.  — Pop. 
4,800  hab. 

A 3 m.  S.  de  Skibbereen  s’élèvent  les 
ruines  d’Ardagh  Castle , et  3 m.  plus 
loin,  sur  le  rivage  E.  de  Baltimore  Har- 
bour,  est  le  petit  port  de  mer  de  Balti- 
more, agréablement  situé.  On  y trouve 
une  petite  église,  une  vaste  école  et 
plusieurs  jolies  maisons  nouvellement 
construites. 

Le  nombre  des  petits  vaisseaux  ap- 
partenant à ce  port  est  d’environ  loo. 
Les  expoilations  consistent  en  minerai 
de  cuivre , ardoises  et  produits  agrico- 
les ; les  importations , en  bois  de  con- 
struction , charbon , etc.  Les 

pittoresques  ruines  du  château  de  Bal- 
timore , situées  sur  le  sommet  d’un  ro- 
cher qui  domine  la  digue,  construite  en 
1833. 

Au  S.-O.  de  Baltimore  on  remarque 
Vile  d’Innisherkin,  qui  n’est  séparée  de 
la  terre  ferme  que  par  un  canal  de  1 /4 
de  m.  Cette  île  a 3 m.  de  long  sur  l ni. 
de  large  ; elle  est  bien  cultivée  et  con- 
tient environ  1,000  hab. 

Un  peu  plus  loin  est  Vile  du  Cap 
Clear , bien  connue  des  marins , car 
c’est  le  point  le  plus  méridional  de  l’Ir- 
lande ; elle  a 3 m.  f /2  de  long  sur  l m. 
de  large,  et  contient  1,000  hab.  qui  vi- 
vent en  général  du  produit  de  la  pêche. 

BANTRY  (Cork).  Hôtel  : bon,  où  l’on 
peut  se  procurer  des  voitures  et  des 
chevaux  de  poste.  — Cette  ville  est  si- 
tuée à l’extrémité  E.  de  la  baie  de  son 
nom  ; bien  que  son  port  soit  vaste , sûr 
et  commode , son  commerce  est  pres- 
que nul. 

Bantry  se  compose  de  deux  rues, 
conduisant  à la  baie , et  contenant  l’é- 
glise paroissiale,  la  chapelle  catholiijuc 
romaine  , le  conventicule  pour  les  mé- 
thodistes 'et  une  salle  de  session.  — 

1 Pop.  4,100  hab. 
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On  ÿeiDafque  dans  les  environs  de 
Bantry,  plusieurs  jolies  résidences  dont 
la  plus  belle  est  Seacourt,  au  comte  de 
Bantry  : le  parc,  qui  est  fort  beau,  ren- 
ferme les  ruines  d’un  couvent  et  du 
cimetière. 


Une  nouvelle  route , riche  en  points 
de  vue, conduit  de  Bantri/  hClengariff, 
Kenmare  et  Külarney. 


ROUTE  347. 

D>  DUBLIN  A BANTRY 

2*  Route , par  Cork,  Ba.ndon  et  Ënniskean.  — Rail-iray  et  Route  de 


poste , 220 

De  Diblii  à I 316). 

Bm6m  (V.  reiU  | Eiiijliua. 

ENNisKEAN , Village  agréablement 
situé  sur  les  bords  de  la  rivière  Randon. 
Près  de  l’église  paroissiale  s'élève  l’an- 
cienne tour  ronde  de  Kineth , qui  a 75 
pieds  d’élévation  et  une  circonférence 
de  65  pieds  à sa  base. 

DO!«iiANWAY{Cork).  Hôtel:  modes- 
te , mais  prtmre , et  oh  l’on  trouve  des 
voitures.  — Cette  ville  , fondée  sous  le 
règne  de  Guillaume  III,  est  entourée  de 
collines  rocheuses;  clic  contient  une 


milles  3/4. 

483  3/t  I DiDKiavaT.  200  3/i 

492  4/4  I BlMtT.  ' 220  3/4 

chapelle  catholique  romaine , un  con- 
venticule  pour  les  méthodistes  et  une 
maison  de  travail.  — Pop.  3,t00  hab. 

Les  propriétés  les  plus  remarquables 
de  ses  environs  pittoresques  sont  Manor 
House  et  Woodbrook. 

Les  plus  hauts  sommets  des  monta- 
gnes voisines  atteignent  une  élévation 
de  près  de  1 ,800  pieds  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer. 

B.ANTRY  (F.  roule  346). 


ROUTE  348. 

oe  DUBLIN  A CASTLETOAVN 
Par  Bantry.  — RaU-ivay  et  Roule  de  poste,  263  milles; 


Dt  Oihlio  à 

Baatn  (Y.  raule  346).  227  m.4/2 

11  n’y  a pas  de  relais  de  poste  h Gien- 
garilT;  si  l’on  voyage  en  voiture,  on 
devra  donc  se  pourvoir  de  moyens  de 
transport  à Bantry. 

A 14  m.  S.  de  Itantry  à l’extrémité  N. 
de  Bantry  Bay  se  trouve 

GEENGARiFF.  hameau  qui  se  com- 
pose d’une  auberge  solitaire,  d’une  ca- 
serne de  policemens,  de  la  Lodge  du 
comte  de  Bantry  et  de  Glengariff  Castle, 
résidence  de  madame  Wlùto  ; c’e.«t  une 


CleDtarilf.  244  nAlî 

USTLETOVN.  263 

construction  singulière  , située  sur  une 
éminence  d’où  l’on  découvre  un  beau 
point  de  vue. 

Non  loin  du  château , près  du  rivage 
de  la  mer , se  trouve  Glengariff  Inn, 
auberge  où  l'on  peut  se  procurer  des 
poneys,  des  chars  et  des  bateaux  pour 
explorer  la  baie  et  ses  lies.  La  Lodge  du 
comte  de  Bantry  est  pittoresquement  si- 
tuée â l’extrémité  supérieure  de  Glen- 
qariff,  ravin  curieux,  d’environ  3 m.  1/2 

37 
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de  longueur  et  d’une  largeur  très-varia- 
ble , dominé  par  des  montagnes  pitto- 
resques qui  s’élèvent  A des  hauteurs 
inégales. 

A 2 m.  au-dessus  de  la  Lodge  , on 
peut  aller  visiter  sur  le  rocher , appelé 
VEagle’s  Nest , des  petits  lacs  d’où  des- 
cend le  petit  cours  d’eau  qui  arrose 
la  vallée.  La  route  qui  traverse  ce  ra- 
vin ne  peut  être  parcourue  qu’à  pied. 

La  route  suit  la  rive  septentrionale  de 
Itantry  Bay.  Quelques-unes  des  som- 
mités voisines  atteignent  une  élévation 
lie  1 ,800  à 1,000  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  C’est  du  plateau  de  l’une  de  ces 
montagnes , appelée  Httngry  Hill , que 
la  rivière  Adrigole  tombe  sur  un  lit  de 
lochers  de  700  pieds  de  hauteur  en 
formant  la  plus  belle  cascade  de  l’Ir- 
lande. 

Peu  de  temps  après  avoir  dépassé  la 
pittoresque  baie  d Adrigole  et  Bere  Is- 
Utnd,  on  atteint  le  petit  port  de  mer  de 

CASTLETOWN  (Cork).  Hôtel  : pro- 
|)re , où  l’on  trouve  des  voitures  et  des 
chevaux.  — Petite  ville  qui  a pris  un 
certain  accroissement  depuis  la  décou- 
verte de  la  mine  de  cuivre  d’AlHIiais 
eu  1812.  Elle  est  bâtie  sur  une  petite 
baie  et  contient  maintenant  environ  8à0 
maisons,  une  église,  une  chapelle;  près 


de  la  résidence  du  commandant  garde- 
côte  du  district  sont  les  ruines  du  châ- 
teau qui  a donné  son  nom  à la  ville. 

La  petite  baie  de  Castletow  n est  avan- 
tageusement située , et  les  navires  de 
400  tonneaux  y trouvent  un  ancrage: 
une  digue  y a été  construite  depuis  peu 
d’années. 

En  face  de  Castletown , et  à l m.  du 
rivage,  est  Bere  Island;  cette  de  rocheu- 
se a environ  G m.  de  long  et  une  lar- 
geur moyenne  de  I m.  1/2. 

Du  point  culminant  (900  pieds) , on 
jouit  dmne  belle  vue  sur  la  baie , de  la 
côte  et  des  montagnes  environnantes. 

A 1 m.  de  Castletown , sur  une  petite 
crique  de  la  baie , sont  les  ruines  de 
Dunhog  Castle , près  desquelles  on  re- 
marque Dtinboy , belle  résidence  de 
M.  Puxley,  propriétaire  des  mines  de 
cuivre  d’Allihais,  qui  se  trouvent  à 7 m. 
de  distance. 

L’ascension  de  Ilungry  Uill  doit  être 
recommandée;  du  haut  de  celle  mon- 
tagne , on  découvre  un  magnilique  pa- 
norama. 

Si  on  ne  veut  pas  retourner  pas  Ban- 
try,  on  peut,  pour  gagner  Corkshire, 
prendre  une  bonne  route  (|ui , suivant 
le  littoral,  traverse  Leap,  Iloscarbery , 
CJoghnakiUy  et  B<tndon. 


ROUTE  349. 

DE  DUBLIN  A BINSALE 


Par  Cork. — Raü-iray  et  Route  de  poste,  477  milles. 

btBiUiaà  I HilfirivHogse.  Bi7a.4/i 

C«rk  (V.  roule  3i3).  158  w.  i lilSlLE.  177 


Cork  est  à 9 m.  de  Halfway  House. 
A HaAfvsay  House,  on  peut  prendre  une 
|)elite  malle  qui  conduit  à 
KINSAEE  (Cork).  Hôtels  Boyal  Geor- 
ge Hôtel , très-bon.  — Cette  ville , fort 
ancienne , est  située  à l’embouchure  de 
lu  rivière  Bandon,  à la  base  des  collines 
formant  la  rive  gauche  de  la  baie  com- 
mode et  sûre  qui  porte  son  nom.  Bâtie 
en  amphithéâtre , ^e  offre  un  aspect 
lâttoresque.  Plusieurs  de  ses  rues  sont 


inaccessibles  aux  voitures.  L’é- 

glise dédiée  à sainte  Multosia  qui  la 
fonda , dit-on , au  xiw  siècle.  La  cha- 
pelle catholique  romaine,  celle  du  cou- 
vent des  Carmes , deux  chapelles  mé- 
thodistes , plusieurs  écoles  et  des  insti- 
tutions de  bienfaisance;  une  cour  de 
justice,  une  caserne  d’infanterie  et  une 
maison  de  travail. 

Le  havre  de  Kinsale  a 2 m.  de  lon- 
gueur ; il  peut  recevoir  des  bâtiments 


ROUTE  3o0.  — DE  DUBLIN  A KENMARE.  6">< 


(le  tous  les  tonnages;  son  entrée  est  sé- 
vère. Au  delà  , ses  rives  sont  plus 

I iuntes. 

Le  commerce  de  Kinsale  est  peu  con- 
sidérable , il  consiste  dans  l’exportation 
dos  produits  agricoles  et  dans  l’importa- 
tion des  bois  de  construction , de  char- 
lion  , de  fer  , etc.  On  compte  dans  sqn 
port  environ  100  bateaux  pccbeurs.  — 
l'op,  7,000  hab. 

A l in.  Ë.  de  la  ville,  sur  la  rive  de  la 

II  de,  s’élève  Charles  Fort, avec  un  gou- 
\ orneurinili  taire  et  une  garnison  de  près 


de  300  hommes.  Sur  la  rive  opposée  du 
havre  , on  remarque  les  vastes  restes  de 
l’ancienne  forteresse  de  Castlena  Parket 
leÿ  rU><IPÿ  tle  liingrone  Castle.  C’est  à 
Cove,  faubourg  de  Kinsale,  que  se  logent 
généralement  les  étrangers  qui  vien- 
nent prendre  les  bains  pendant  la  belle 
saison, 

Les  sommets  des  collines  (|ui  domi- 
nent la  baie , offrent  des  points  de  vue 
magnifiques , sur  Ig  pui1,  |a  ville  et  ses 
environs. 


ROUTE  350. 

ne  DUBUN  * HENMARE 

Par  Liherick  et  Killarnev.  — Bail-way  et  Boute  de  poste,  202  milles. 

DtDaliliià  I liilARE.  202  b. 

lillaratj  (V.  roaU  3I3).  fOÜB.  I 


Cette  route  est  la  plus  courte  et  la 
(dus  commode  pour  aller  de  Dublin  i\ 
Kenmare.  A l’arrivée  de  la  malle  de 
Dublin , un  Jaunting  car  (malle-poste) 
part  de  Klllamey  pour  Kenmare.  Au 
sortir  de  Klllamey,  la  route,  se  dirigeant 
au  S.,  serpente  le  long  de  la  rive  orien- 
tale du  beau  lac  de  Killarney,  puis  gra- 
vit les  belles  collines  qui  la  dominent, 
olfrant  des  points  de  vue  plus  beaux  et 
idus  étendus.  Après  avoir  franchi  en- 
.suite  un  petit  deillé,  elle  descend  dans 
une  jolie  vallée  où  se  trouve  située  ; 

KENMARE  (Kerrv).  Hôtel;  Bon.  On  y 
trouve  des  voitures.  — Cette  ville  est  si- 
tuée ù l’extrémité  du  golfe  qui  porte  son 
nom  et  à l’embouchure  de  la  petite  ri- 
vière Ruaghty;  elle  se  compose  d’une 
grande  rue  bordée  de  maisons  bien  bâ- 
ties et  proprement  tenues.  L’église  s’é- 
lève sur  une  petite  éminence  à l’K.  de 
la  ville  ; mais  la  chapelle  et  le  petit  con- 
venticule  pour  les  Méthodistes  sont  dans 
la  ville,  qui  renferme  aussi  plusieurs 
écoles;  le  salon  de  lecture,  la  salie  de 


sessioDS,  la  maison  du  marché  et  la 
maison  de  travail. 

Un  peu  en  deçà  de  Kenmare,  on  a 
construit  une  petite  digue  très-solide,  le 
long  do  laquelle  l'eau  monte  ii  I6  pieds 
d’eau  à la  marée  haute  ; aussi  des  na- 
vires d'un  fort  tonnage  peuvent  y abor- 
der en  tout  temps.  Cependant  le  com- 
merce de  ce  petit  port  est  ))cu  considé- 
rable. — Pop.  1 ,200  environ. 

Le  bras  de  mer,  appelé  généralement 
Kenmare  Rirrr , est  le  plus  profond 
comme  le  plus  beau  de  l’Irlande  : il 
peut  avoir  30  mètres  de  longueur  sur 
une  largeur  qui  de  200  verges  augmente 
progressivement  jusqu’à  -à  m. 

Les  propriétés  les  plus  remarquables 
de  ses  environs  sont:  un  peu  au-dessus 
de  la  ville,  AansdoiencLodge,  résidence 
de  l’agent  du  marquis  de  Lansdoxvrie  ; 
Greenlane,  Kitloven  House,  Uockiccllet 
Ruaghty  Lodge. 

De  Kenmare  , une  route  de  24  m., 
qui  traverse  une  contrée  sauvage  et  pit- 
toresque, conduit  à Castletotrn. 
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ROt'TE  352. — DE  DUBLIN  A TRALEB. 


BOUTE  351. 

DE  DUBUN  A tralee; 

Par  Limehick  et  Castleisland.  — Raü~way  et  Route  de  poste , 
481  milles  1/2. 

DdDablii)  I TBALEE.  181m.1/2 

Cistleislaad  (T.ronit  343).  170m.4/4  I 


MoTtn  bB  tXbCOMOTiox.  Mallt-po$tê  de  Dublin 
et  de  Cork  juBqu'à  Tr«lee,  au  delà,  de«  Jaunting 
cart. 

A CASTLEISLAND  (V.  TOUle  343), 
on  quille  la  roule  de  Klliamey , pour  se 
diriger  brusquement  vers  l’O.  dans  une 
belle  el  ferlile  vallée,  parsemée  de  char- 
manies  habilalions. 

TRALEE  (capilale  du  comlé  de  Ker- 
ry).  Hôtels  : Crosby  Arms.  Mail  Coach 
and  Mililary  Hôtel',  bons,  on  y trouve 
des  voitures  et  des  chevaux.  — Cette 
ville  est  située,  sur  un  sol  uni  et  fertile,  à 
l’extrémité  E.  de  Tralee  Bay,  et  à t m. 
du  rivage , mais  un  canal , récemment 
percé , la  met  en  communication  avec 
la  baie.  C’est  une  des  villes  les  plus  in- 
téressantes et  les  plus  prospères  du  S. 
de  l'Irlande.  Ses  rues  sont  généralement 
spacieuses,  bien  percées,  bordées  de 
jolies  maisons.  Parmi  ses  édifices,  on 


remarque  la  cour  de  justice , la  prison 
du  comté,  une  belle  église  moderne, 
deux  vastes  chapelles  cathoUaues  ro- 
maines, les  conventicules  pour  les  pres- 
bytériens , les  Indépendants  et  les  Mé- 
thodistes , une  infirmerie  du  comté , un 
hôpital  de  fiévreux,  une  maison  de  tra- 
vail et  une  caserne  d’infanterie  pou- 
vant loger  eOü  hommes.  — Pop.  1 1 ,400 
hab. 

A 1 m.  de  Tralee,  sur  la  route  de 
Dingle , est  la  petite  ville  maritime  de 
Blennerville , el  sur  la  rive  opposée 
de  la  baie  se  trouvent  les  eaux  miné- 
rales du  même  nom. 

Les  environs  de  Tralee  ont  un  carac- 
tère tout  particulier.  Au  delà  de  la  baie 
s’élève  une  chaîne  de  montagnes  dont 
le  point  culminant,  appelé  Bauiregaun, 
haut  de  2,796  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  offre  un  beau  panorama. 


ROUTE  352. 

DE  DUBLIN  A TRALEE 


2®  Route,  par  Limerick,  Askeaton  et  Listowell.— floj'i-tt'ay  et 
Route  de  poste,  183  milles  1/4. 


De  Dablii  ) 

Linerick  (V.  roole 
325).  119n.l/2 

Iskealoi.  137 


Glia.  159  a.1/2 

Tarberl.  151 

lislowell.  1G5 

Lissadeto.  174  1/4 


Abbaj  Odvrae;.  176in.1/4 
TKUEE.  183  1/4 


Il  n’y  a pas  de  service  public  sur  celle 
route  intéressante,  mais  peu  fréquentée. 
On -peut  aller  par  les  Jaunting  cars  de 
Limerick  à Tralee,  ou  bien  prendre,  à 
Limerick,  le  steamer  qui  conduit  par  le 
Shannon  à Tarbet , d'où  des  Jaunting 


cars  mènent  à Tralee.  Aux  hôtels  de 
Tarbet  et  de  Listowell , on  trouve  des 
chevaux  de  poste. 

Au  sortir  de  Limerick , la  route  Incli- 
ne vers  l’O. , s’éloignant  peu  de  la  rive 
méridionale  du  Shannon.  Lepaysqu’elle 
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traverse  est  riant , fertile  et  parsemé  de 
nombreuses  propriétés,  parmi  lesqueiles 
on  remarque  Tervoe,  près  des  ruines 
de  Carrigogunnel  Castle , qui  cou- 
ronnent ie  sommet  d’un  rocher  isoié. 
Ce  château  était  autrefois  la  résidence 
des  O’Briens , rois  de  Munster  ; ses  belles 
ruines  témoignent  encore  de  son  an- 
cienne importance. 

ASKEATON  (Llmerick).  Cette  petite 
ville  est  située  sur  la  rivière  Deel,  à 2 m. 
de  son  embouchure  dans  le  Shannon. 
Les  navires  de  CO  tonneaux  peuvent  y 
remonter.  On  y trouve  une  église , une 
chapelle  et  plusieurs  écoles.  Près 
de  la  rivière,  les  belles  ruines  d’un  cou- 
vent de  Franciscains,  fondé  en  1240,  et 
dont  les  cloîtres  sont  assez  bien  conser- 
vés. Le  vieux  château  d’Askeaton  cou- 
ronnait un  rocher  élevé  dont  la  base  est 
entourée  par  la  Deel.  La  partie  du  châ- 
teau qui  existe  aujourd’hui  a 90  pieds 
de  haut.  On  y voit  encore  le  donjon  et 
la  salle  du  banquet.  L’église  paroissiale 
actuelle  était  celle  d’une  commanderie 
des  chevaliers  du  Temple,  fondée  en 
1298.  Vers  le  côté  S.  se  trouve  un 
transept,  maintenant  en  ruine  et  séparé 
de  l’église  par  deux  arches  élevées, 
mais  malheureusement  fermées , et 
près  de  l’extrémité  E.  sont  les  restes 
d’une  ancienne  tour,  carrée  à la  base  et 
octopne  au-dessus.  A 2 m.  N.  de 
la  ville,  les  ruines  ûeDrutndeely  Castle 
sur  une  éminence  qui  domine  le  cours 
du  Shannon. 

De  Foynes  (5  m.  d’Askeaton) , une 
route  conduit  à Shanagoldcn;  â 1 m.  E. 
de  ce  village,  sont  les  imposantes  ruines 
de  l’abbaye  de  Manistir-na-Cillagh,  et 
â 1 m.  S.  celles  de  Shanet  Castle. 

On  passe  ensuite  au  petit  village  de 

GLiiv,  puis  devant  Glincastle. 

Au  delà,  la  route,  suivant  toujours  la 
rive  méridionale  du  Shannon , pénètre 
dans  le  comté  de  Kerry,  pour  entrer  à 

T.\nBERT  (Kerrv  ).  Hôtels  : Leslie 
Arms.  Mahon’s  Hôtel , où  Ton  trouve 
des  voitures  et  des  chevaux.  — Celte 
ville  est  admirablement  située  sur  un 
petit  golfe , le  meilleur  ancrage  de  ce 
côté  du  golfe , que  forme  l’embouchure 
du  Shannon  et  qu’on  appelle  Tarbert 
Bay.  Les  steamers  deLimerick  à Kil- 
rush  touchent  à Tarbert , à Tallcr  et  au 
retour,  pour  y prendre  ou  y déposer  des 


voyageurs  ou  des  marchandises.  Le  tra- 
jel'de  Limerick  à Tarbert  se  fait  ordi- 
nairement en  4 heures. 

\ 1 m.  environ  de  la  ville  sur  un  cap 
élevé  que  forme  un  des  détours  du 
fleuve  , on  remarque  Tarbert  House, 
belle  propriété  d’où  Ton  jouit  d’un  beau 
panorama. 

Tarbert  possède  une  jolie  église  , une 
chapelle  et  un  petit  convenlicule  pour 
les  méthodistes;  elle  exporte  à Limerick 
des  grains,  du  beurre  et  des  porcs.  Les 
maisons  de  campagne  les  plus  remar- 
quables de  ses  environs  sont  Ahana, 
Leslie  Lodge , Shannon  Laicn  et  Clore 
View. 

Au  sortir  de  Tarbert , on  se  dirige 
brusquement  vers  le  S.  à travers  un 
pays  plat  et  percé  de  fondrières.  Bientôt 
on  franchit  fa  rivière  Geale  et  5 m.  plus 
loin , on  atteint 

LisTOWEix  (Kerry).  Hôtel  : confor- 
table. — Petite  ville , située  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  Feale.  0::^  Bal- 
linruddery  , belle  habitation  de  l’ho- 
norable Maurice  Fitzgerald , dont  les 
magnifiques  plantations  couvrent  les 
bords  de  la  rivière  bien  au  delà  de  la 
ville.  On  y remarque  en  outre  une  jolie 
église , une  chapelle  et  les  ruines  du 
château. 

Au  delà  de  Listowcll , on  traverse  la 
Feale  sur  un  beau  pont , puis  on  se  di- 
rige vers  le  S.-O.  à travers  un  pays  plat 
et  peu  intéressant  jusqu’à 

LissADEEN.  A 2 111.  de  ce  village  est 
celui  de  LixnoMJ,  près  duquel  on  remar- 
que les  ruines  de  la  vieille  eglise  et  les  vas- 
tes restes  de  l’ancien  manoir  des  comtes 
de  Kerry;  à peu  de  distance  s’élève  sur 
une  bailleur  un  monument  en  l’hon- 
neur de  John,  troisième  comte  de  Kerry. 
C’est  une  construction  de  forme  circu- 
laire , reposant  sur  une  base  carrée  et 
se  terminant  en  dôme.  Près  de 

ABBEY  ODORNEY  (2  m.  de  Lissa- 
deen) , on  remarque  quelques  ruines 
d’une  ancienne  église  ; au  delà  une 
route  conduit  à 1 rn.  vers  la  droite  à 
Àrdfert , maintenant  simple  village  et 
jadis  siège  d’un  diocèse.  Une  partie  de 
son  ancienne  cathédrale,  dédiée  à saint 
Brendan  , a été  restaurée,  elle  sert  au- 
jourd’hui d’église  paroissiale.  Les  autres 
ruines  assez  bien  conservées  se  compo- 
sent des  murs  de  la  nef  et  du  chœur. 
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Enfin  près  du  village,  le  domaine  d'ilrd- 
fert  Ahbey  renferme  les  pittoresques 
ruines  d’un  couvent  de  Franciscains. 
Suivant  alors  une  direction  S.,  la 


route  serpente  autour  des  Stdcla  Hills, 
puis  offre  un  beau  point  de  vue  en  des- 
cendant à 

TDALEE  (F.  route  351). 


ROUTE  353. 

DE  DUBLIN  E VALENTIA 


Par  Castleislano  et  Milltown.  — Ra^-way  et  Route  de  poste,  215 

milles  3/4. 


Dt  Dnblia  i 
CailleisliDd  (f.  rihila 
313).  llOm.l/l 


lilitovs.  18im.l/l 
lillarglio.  188'  1/2 

CahircirwB.  212 


TALDTIl.  2l5n.3/l 


Hoteks  de  i^oHOTioif*  On  trouvera  à Caitltîâ’ 
and  (F.  route  SB3j  des  Jauniing  cars  pour  t'alentia, 
OU  à Killorçlin,  leà  nlalleS  de  Tralee  et  do  Kîllar* 
Dvy  à Valeiitia. 

En  quittant  Castieisland , la  route, 
inclinant  vers  le  S.-O. , suit  la  base  S. 
des  Slievc  Mish  Mountains;  bientôt 
on  atteint  Castlcmaine,  village  situé 
sur  la  rivière  Maine , et  ainsi  nommé 
d’un  château  démoli  pendant  les  guer- 
res parlementaires. 

MILLTOVVN,  possède  une  petite  égli- 
se, une  chapelle,  un  conventicule  wes- 
leyen,  un  dispensaire  et  plusieurs  écoles. 
Près  de  cette  petite  ville  est  Kilcolcman 
.Abbet/,  belle  résidence  de  Sir  John  God- 
frey  dont  la  propriété  renferme  les  ruines 
de  l’abbaye  des  Augustins,  fondée  sous 
le  règne  de  Henri  111. 

KiLLURGLix  est  située  sur  la  rivière 
Laune  qui  va  se  perdre  dans  la  baie  de 
Castlemalne.  A 2 m.  de  la  ville , cette 
rivière  est  navigable  pour  des  navires  de 
180  tonneaux.  On  y pêche  urt  grand 
nombre  de  saumons.  Elle  possède  une 
église , une  chapelle  tt  uh  conventicule 
pour  les  méthodistes. 

Les  lacs  solitaires  de  Carragh,  situés 
au  milieu  des  montagnes , à 4 m.  de 
Killorglin.un  peu  à gauche  de  la  route, 
méritent  d’étée  recommandés  aux  ama- 
teurs de  la  pêche  ; mais  ils  sont  peu 
visités  des  touristes. 

Au  delà  de  la  petite  auberge  de 
Glenbcgh , située  sur  la  bain  liingle, 
on  traverse  une  contrée  sablonneuse, 


autrefois  Stérile,  mais  qui  commence 
â être  cultivée  et  plantée , grâce  à l’itii- 
tiatlve  éclâiréé  de  Lord  Headly.  On 
longe  ensuite  la  base  de  Drung  Moun- 
tain qui  s’élève  brusquement  du  sein 
de  la  mer  .à  une  hauteur  de  2, 104  pieds; 
du  sommet  de  cette  montagne,  on  dé- 
couvre un  beau  panorama.  Quelques 
voyageurs  modernes  ont  comparé  les 
points  de  vue  de  ce  trajet  aux  paysages 
les  plus  célèbres  de  la  Méditerranée. 

Après  avoir  dépassé  la  baie  de  Din- 
gle,  on  traverse  un  district  élevé,  som- 
bre et  marécageux,  puis,  redescendant 
vers  la  plaine,  on  ne  tarde  pas  à attein- 
dre une  petite  baie  formant  l’embou- 
chure de  la  rivière  Cahir.  C’est  là  nue 
naquit  Daniel  O’Connell,  et  un  peu  plus 
loin  se  trouve 

CAHlRctVEEX,  petit  village  qui  a 
pris  une  certaine  importance  depuis 
l’ouverture  d’une  nouvelle  route  le  long 
de  Castlemain  bay;  car  il  se  compose 
maintenant  de  plusieurs  rues.  Il  possède 
un  petit  hôtel  confortable,  où  l’on  trouve 
des  chars  et  des  poneys  ; une  église,  une 
chapelle,  un  salon  de  lecture,  une  suc- 
cursale de  la  banque  nationale,  une 
maison  de  travail , etc.  Il  est  situé  sur 
le  rivage  de  la  petite  baie , appelée  la 
Valentta  River,  Un  quai , construit  m 
1822,  lui  a permis  de  taire  quelques  ex- 
portations et  Importations.  Sa  pêcherie 
omipe  environ  400  personnes. 

Ou  peut  visiter  : 

Le  long  du  rivage  et  près  dü  vlllàgc 
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de  Port  Magee,  Behille,  Watervicxc, 
Kilkeraragh,  etc. 

\ 1 m.  t/2  de  la  ville,  sur  la  rive  op- 
posée de  la  rivière,  les  ruines  de  Bally- 
carherij  Casile. 

A 8 ni.  S.-O.  le  village  dePort  Magee 
qui  possède  une  chapelle  et  un  poste  de 
garde-côte.  11  est  situé  près  de  l’entrée 
S.  deValentia  Harbour. 

A 11  m.  de  Cahirciveen,  le  village  et 
la  belle  propriété  de  Wa  lertUle,  près  des- 
quels est  Lough  Currane  (lac  Currane), 
un  des  lacs  les  plus  poissonneux  et  les 
plus  beaux  tout  a la  fois  du  royaume.  Il 
peut  avoir  8 m.  de  circonférence  et  con- 
tient plusieurs  lies  ; sur  la  plus  grande, 
appelée  Church  Island,  on  trouve  quel- 
ques ruines  curieuses  d’édifices  reli- 
gieux. 

A 3 m.  1/2  0.  estl’ile  de 

VALENTi.A,  séparée  de  la  terre  ferme 
par  un  étroitcanal,  et  dontsa petite  ville, 
entourée  de  sombres  montagnes,  semble 


être  placée  à l’extrémité  du  monde.  Llle 
peut  avoir  6 m.  1/2  de  long  sur  2 m. 
de  large.  La  ville  possède  un  petit  hôtel 
très -propre  et  très -confortable,  un 
bureau  de  poste , une  petite  église , une 
chapelle,  un  poste  de  garde-côte  et 
Clanleem  Lodge,  appartenant  au  che- 
valier de  Kerry. 

Valcntia  — le  port  le  plus  occidental 
de  l’Europe  — doit  être  mis  en  état  de 
recevoir  les  bâtiments  qui  partent  pour 
l’Amérique  ou  qui  en  reviennent. 

Parmi  les  curiosités  naturelles  des 
environs,  on  peut  visiter  surtout  les  ro- 
chers escarpœ  de  Fohüly  dont  la  hau- 
teur est  de  886  pieds  et  du  sommet 
desquels  ou  découvre  une  vue  magni- 
fique, puis  Bray-Head,  un  despromon- 
toires les  plus  élevés  du  comté  de  Kerry. 
11  a 628  pieds. 

N.  B.  Pour  aller  visiter  les  Skellig 
Rochs , il  faut  louer  un  bateau  à Va- 
lentia. 


ROUTE 

DE  DUBLIN 

Par  TR.VLEE. — tîail-way  et 

DeD«blnà  I il'H). 

Tralee  (V.  riait  I lill|tbbii. 

Près  de  l'extrémité  dé  cette  longue 
presqu’île  qui , de  Tralee , court  vers 
l’O.  Insqii’A  l’Atlantique,  se  trouve  la  pe- 
tite ville  de  Dingle.  Cette  presiqu’ile  peut 
avoir  environ  32  m.  de  long  sur  une 
hirgenr  moyenne  de  8 ni.  environ.  Plu- 
sieurs de  ses  sommets  atteignent  une 
très-grande  hauteur.  Su  surface,  pitto- 
resquement accidentée,  ses  lacs,  ses  ra- 
vins, ses  vallons,  scs  montagnes  offrent 
à l’artiste  comme  au  géologue  d’inté- 
ressants sujets  d’étwle. 

En  ^ittant  Tralee , la  route  incline 
vers  l’O. , traverse  le  petit  port  de  mer 
de  fl/enumirtc , suit  le  rivage  S.  de 
lYalce  Bay  Jusqu’à  l’église  et  le  ha- 
meau de 

KiLLnoBBRVfpnis  elle  se  dirige  vers 
leS.-O.  à 


334. 

A DINGLE 


Route  de  poste , 211  milles. 

l8iin.t/2  I tniKiU.  tlOa. 

m 4/<  I Ilimii.  «i 

.AtvtVASCALL , Village,  situé  sur  la 
rive  septentrionale  de  la  baie  de  Din- 
gle. Les  piétons  peuvent  faire  dlntéres- 
santes  excursions  dans  les  vallées  so- 
litaires et  pittoresques  des  environs. 
Ün  recommande  surtout  Conor-Hül, 
dont  la  route  gravit  les  pentes  plttores- 
unes.  C’est  un  des  plus  Beaux  défilés  de 
rlrlande.  De  l’autre  côté  de  la  vallée  sc 
dresse  le  gigantesque  Brandon  à une 
hauteur  de  3,120  pieds.  Les  profonds 
vallons  de  cette  montagne  renferment 
plusieurs  jolis  lacs.  Ses  points  culmi- 
nants ollVcnt  de  magnifiques  panora- 
mas. Une  descente  douce  conduit  dans 
une  vallée , où  l’antiquaire  remarquera 
un  grand  nombre  de  petites  pierres  de 
cônstmetion  singulière  et  qui  remontent 
à une  haute  antiquité. 
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DiNGLE  (Kerry).  Hôtel  : petit , mais 
bon , on  y trouve  des  poneys.  — Cette 
ville , située  sur  les  pentes  de  plusieurs 
collines  , doit  son  origine  à un  château 
construit  par  une  ancienne  famille  an- 
glaise. Elle  fut,  dit-on , par  la  suite  ha- 
bitée d’abord  par  des  Espagnols  qui  y 
fondèrent  une  colonie.  Sa  population 
actuelle,  quelle  que  soit  son  origine,  est 
pauvre  et  misérable.  Le  commerce, 
presque  nul,  consiste  dans  l’exportation 
du  blé  et  du  beurre.  La  pcclie  y est 
abondante.  Ses  produits  approvision- 
nent le  marché  de  Tralee. 

Dingle  possède  une  salle  de  sessions, 
un  poste  de.  garde-côte,  les  ruines  d’une 
vieille  église , une  église  moderne , une 
chapelle,  un  couvent  de  femmes  et  plu- 
sieurs écoles.  — Pop.  3,400  hab. 

Parmi  les  principales  propriétés  des 


environs  on  remarque , sur  la  rive  oc- 
cidentale du  beau  havre  de  Dingle, 
Burnham , habitation  de  Lord  Ventry, 
édifice  carré  qui  domine  la  mer  et  dont 
aucun  arbre  n’embellit  la  sombre  fa- 
çade du  côté  de  la  plaine. 

k 3 m.  O.  de  la  ville  se  trouve  le  ha- 
vre et  le  petit  village  de  Ventry , et  à 
G m.  plus  loin  est  le  village  encore  plus 
petit  de  Donquin , situé  près  de  Dun- 
more  Head,  le  point  le  plus  occidental 
de  l’Irlande. 

Un  peu  plus  à l’O.  est  Great  Blasket, 
ile  séparée  de  la  terre  ferme  par  un 
détroit  d’environ  2 m.  Des  rochers  qui 
s’élèvent  à fleur  d’eau , rendent  parfois 
le  passage  dangereux.  Cette  île , fort 
peuplée,  a 3 m.  1/2  de  long  sur  I m. 
de  large.  Elle  est  entourée  de  rochers 
sauvages  et  escarpés. 


ROUTE  355. 

DE  DUBLIN  AUX  GROTTES  DE  BALLYBUNIAN 

Par  Tabbebt  et  Lisseltin. — Rail-way  et  Route  de  poste , 474  milles  4/2. 


De  Dablio  1 ■ liKeltig. 

Tarberl  (T.  roule  I Balljbeigao- 

352}.  451  m.  | 

Ballylongford , situé  an  fond  d’un 
golfe , formé  par  le  Shannon  inférieur, 
possède  une  chapelle  et  dans  son  voisi- 
nage l’église  paroissiale  à’Agliallin, 
ainsi  que  les  ruines  intéressantes  de 
Lülaghtin  Abbey.  , 

De  LISSELTIN,  une  route  conduit 
au  village  et  aux  grottes  de 
BALLYBUNiAN  (4  m.  1/2),  localité, 
située  sur  une  petite  baie  à l’embou- 
chure du  Shannon.  Ses  bains  sont  très- 
fréquentés  depuis  quelques  années , et 
ses  grottes  , d'un  accès  facile,  reçoivent 
de  nombreuses  visites.  On  y trouve  une 
petite  auberge  bien  tenue  et  plusieurs 
maisons  meublées. 

Parmi  les  curiosités  naturelles  de  la 
côte  S.-O.  de  l’Irlande , les  grottes  ma- 
ritimes de  Ballybunian  méritent  d’être 
plar.ée8  au  premier  rang.  La  plus  ^an- 
de,  appelée  Ncptune’s  Hall,  a près  de 
80  pieds  d’élévation,  On  n’y  peut  péné- 


460  m.  De  liiMltia  i 

474  4/2  BAUIBUHIAX.  4m.4/2 


trer  que  par  eau  et  les  jours  où  les  va- 
gues ne  sont  pas  très-fortes.  — Les  géo- 
logues et  les  minéralogistes  pourront 
consulter  l’ouvrage  de  M.  Ainsworth 
sur  les  Grottes  de  Ballybunian. 

De  Ballybunian , une  route  conduit, 
par  Cashin  Bay , les  villages  de  Bally- 
dove  et  Causeway,  à 

BALLYUEiGUE , hameau , près  du- 
quel on  remarque  Ballyheigue  Casüe. 
3 m.  plus  loin  se  dresse  Kerry  Head 
(cap  Kerry),  promontoire  qui  for- 
me la  limite  septentrionale  de  la  baie 
de  Ballyheigue. 

De  la  colline  de  Doon  qui  domine  ce 
promontoire  à une  hauteur  considérable 
et  des  sommets  plus  élevés  des  roebera 
environnants,  on  découvre  un  vaste  et 
beau  panorama  sur  l’embouchure  du 
Shannon  et  lesbiües  de  Ballyheigue  et  de 
Tralee  avec  leurs  magnifiques  ceintures 
de  montagnes. 
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Par  Maynooth,  McLUNCAn  et  Athlone.  — Rail-tcay,  126  milles  1/2. 


D«  Diblii  à 

Feras  Uck. 

21  m. 

Slrranutava. 

62  n 

Bliochardslsvi. 

i rn.m 

FaOeld. 

26  1/2 

laite. 

68 

Clansiila. 

7 

■ojTalla. 

30  1/2 

Atbiane. 

78 

IncjD. 

9 

Bill  of  Do*a  and 

Balliaislae. 

92 

V* 

Unisa  Bridge  et 

linaegad. 

36 

Voodtavn. 

101 

1/2 

Leiilip. 

11 

Killncaa. 

H 1/2 

Alhenr. 

113 

1/2 

laiDHlb. 

15 

Inllingar. 

50 

Oraamare. 

121 

liftMl. 

19 

Castletofa. 

58 

GALWAT. 

126 

1/2 

Motrks  ob  locovotio?!*  Bait’Waj^  irajrt  6 li.  en> 
vtron,  4 déparu  chaque  tour.  Prix  : 20  (25  fr.!, 

16  ah.  (20  £r..l,  10  ib.  (12  fr.  50;,  6 ib.  '7  fr.  50  c.]. 

Cette  voie  de  communication  est  tout 
à la  fois  la  plus  courte,  la  plus  prompte, 
la  plus  commode  et  la  plus  économique 
pour  aller  de  Dublin  àGaUay. 

En  quittant  Dublin,  le  raU-way  se 
dirige  vers  l’O.,  longeant  le  canal  royal 
et  la  route  de  poste  jusqu’à 

LUCAN,  petite  ville,  située  sur  les 
bords  de  la  rivière  Liffey , entourée  de 
belles  propriétés,  parmi  lesquelles  on 
remarque  Lucan  House. 

LEixLiP  est  également  bien  située 
sur  les  bords  de  la  Liffey  ; du  pont  jeté 
sur  cette  jolie  rivière , on  découvre  un 
charmant  paysage.  On  remarque  sur- 
tout Leixlip  Casile,  résidence  deGeorge 
Cavendish,  ancien  manoir,  bâti,  dit-on, 
sous  le  rè^e  de  Henri  il , par  Adam  de 
Hereford , un  des  principaux  compa- 
gnons de  Strongbow.  Au-dessus  de  ce 
château  s’ouvre  un  joli  vallon  dans  le- 
quel on  va  visiter  une  belle  cascade, 
appelée  le  Safmon-Lenp  {saut  du  sau- 
mon ). 

Le  rail-vsay , qui  s’éloigne  peu  du 
canal  royal  et  de  la  route  de  poste, 
traverse  un  pays  insignitiant.  On  re- 
marque seulement  sur  la  rive  gauche 
de  la  Liffey  Castlelown , propriété  dont 
le  parc  contient  le  plus  beau  cèdre  du 
Liban  qu’il  y ait  en  Irlande. 

Un  peu  au  delà  de  Leixlip , le  rail- 
icay  traverse  le  canal  royal  sur  un 
aqueduc  très-long,  au-dessus  de  la  val- 
lée de  la  Rye  , et  bientôt  on  atteint 
Carton , magnifique  résidence  du  duc 
de  Leinster,  puis 

37. 


MAYNOOTH  (Kildare).  Hôtel  : Lein- 
ster Arms,  bien  tenu,  et  poste  aux 
chevaux.  — (K.  Dublin , route  297, 
page  589.) 

A 2 m.  de  Maynooth  sont  les  ruines 
de  la  tour  ronde  de  Taghador , et  à 1 
m.  au  delà  se  trouvent  les  jolies  villas 
de  Pickering , Forest , Springfield  et 
Roselawn. 

KiLCOCK  (Kildare),  petite  ville,  si- 
tuée sur  le  canal  royal.  Elle  commu- 
nique avec  Dublin  par  les  bateaux  qui 
naviguent  sur  le  canal;  ces  bateaux 
partent  deux  fois  par  jour. 

Les  propriétés  les  plus  remarquables 
de  scs  fertiles  environs  sont  Dolinstotrn, 
Moylarc  llouse,  Larchhill,  Coiirtown, 
Laragh , et  à 5 m.  environ  Donadea 
Castle. 

A 5 m.  de  KilcocK  et  près  des  ruines 
de  Cloncurry  Church,  on  entre  dans  le 
comté  de  Meath  et  bientôt  on  atteint 

EiVFiELD (Meath).  Hôtel:  bien  tenu, 
ainsi  que  la  poste  aux  chevaux  , vaste 
établissement.  — A la  droite  de  ce  vil- 
lage on  remarque  celui  de  Johnstown 
et  la  propriété  du  même  nom. 

A MOYVALI.A  STATION , on  tra- 
verse le  canal  royal,  et  à 1 m.  plus  loin, 
la  rivière  Boync,  puis  on  entre  de  nou- 
veau dans  le  comté  de  Meath , près  de 
la  poste  aux  chevaux  de 

Clonard.  Cette  ancienne  ville , au- 
trefois siège  d’un  évêché,  possédant  une 
vaste  abliayc,  plusieurs  fois  pillée,  n’est 
aujourd’hui  qu'un  humble  village. 

A 4 m.  S.  de  Clonard,  sur  la  route 
d’Edenderry  , se  trouve  Ballindoolan, 
magnitique  propriété , et  à peu  de  dis- 
tance, sur  les  bords  de  la  Boyne,  Jto/u'n, 
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belle  propriété,  agréablement  située.  Èallÿcumber  Ilouse, puis  Castlr 

Un  peu  plus  loin,  on  pénètre  dans  le  Armstrong  et  plusieurs  belles  rési- 
comté  de  Weslmeath  avant  d’entrer  6 dehees  avhnt  d’arriver  à 


KiAiiVEGAO,  petit  village,  composé 
d’une  rue,  d’un  bon  hôtel  (poste  aux 
chevaux),  d’une  église  et  d’une  chapelle. 
C’est  le  point  de  départ  de  la  grande 
ligne  de  poste  du  Coiinaught. 

MULLiA'GAR  (chef-licu  du  comté  de 
Westmeath).  Hôtel  : M urray’s,  bien  tenu. 
— Cette  ville  est  située  sur  le  canal  royal 
et  la  grande  ligne  de  Dublin  à Siigo, 
mais  elle  n’offre  rien  d’intéressant.  La 
prison  du  comté  et  la  cour  de  justice 
sont  d’une  simplicité  massive.  L’église, 
au  contraire , est  un  assez  bel  édifice. 
La  chapelle  catholique  romaine , bâtie 
sur  une  éminence , a été  richement  dé- 
corée à l’extérieur.  On  y trouve  aussi 
un  conventicule  pour  les  presbytériens 
et  un  autre  eonventicule  pour  les  wes- 
leyens.  Les  vastes  casernes  d’infhnterle 
et  la  maison  de  travail  sont  à une  petite 
distance  de  la  ville. 

A 2 ni.  environ  S.  de  Mulllngar  est 
Lough  Ennell , ou  comme  on  1‘aptielle 
souvent , Belvidcrc  Lakc , lac  qui  peut 
avoir  4 m.  1/2  de  longueur  sur  l m.  1/2 
de  largeur,  et  qui  est  plus  visité  des 
pêcheurs  que  des  artistes.  Parmi  les 
nombreuses  villas  qui  bordent  ses  rives, 
on  remarque  Lynnhury  , La  Mancha, 
liloomfiela  et  Bclridere  Lodge.  Près  de 
cette  dernière  propriété,  à 4 ni.  dcMul- 
liiigar , se  trouve  liochfort,  belle  habi- 
tation de  Sir  F.  Hopkins. 

A Mullingar,  le  rail-way,  se  séparant 
de  rembranchement  qui  se  dirige  au  N. 
sur  Longford  , incline  vers  le  S. -O. 
-Après  avoir  dépassé  les  deux  stations 
Insignifiantes  de 

CASTLETOVVN  et  STREAMA- 
TOVV.\ , on  atteint 

MOATE  fWestmeath).  Hôtel  et  relais 
de  poste  bon. — Petite  ville  propre  et 
bien  bâtie,  qui  possède  une  cour  de 
justice  , une  église,  une  chaoelle,  plu- 
sieurs coiiventiciiles  pour  les  Métlio- 
disteset  les  Quakers  (ces  derniers  sont 
nombreux) , et  une  succursale  de  la 
Bauque  nationale.  — Pop.  2,100  hab. 

Près  de  la  ville,  se  trouve  Vnore  Castle 
et  A :î  m.  ?(.  sur  la  route  de  lîallimore,  est 
Uoyvonghl'j  Indge.  Au  delA  de  Moate, 
on  passe  succe-ssivenient  devant  le  petit 
village  de  Ballycumber,  près  duquel  est 


ATHEOiVE  (Westmeath  et  Roscom- 
mon).//ôlWs;  Sun,  Swan,  tous  deux  dans 
Church  Street;  bien  tenus  et  où  l’on 
trouve  des  voitures  et  des  chevaux.  — 
Ville  irrégulière  et  mal  bâtie,  située  sur 
le  Shannon,  qui  la  divise  en  deux  par- 
ties reliées  par  un  vieux  pont,  non  loin 
de  sa  sortie  du  Lough  Ree.  On  y re- 
marque surtout  le  Château,  qui  cou- 
ronne l’éminence  sur  laquelle  la  viilc 
est  bâtie.  Il  a été  construit  sous  le  règnu 
du  roi  Jean  et  fortifié  par  Ëlisabetli. 
L’ancien  donjon,  situé  au  centre  de  la 
cour  du  château,  sert  de  caserne.  Au 
N.  du  château  se  trouvent  l’arsenal 
contenant  des  fusilspour  1 ,500  hommes, 
des  casernes  poiil-  llnfanterie,  la  cava- 
lerie et  rarllllérié,  des  magasins,  des 
hôpitaux,  etc.,  etc.  Des  plates-formes, 
couvertes  de  batteries  et  de  fortiücâ- 
tlons  modernes,  on  jouit  d’une  bellevuc 
sur  la  ville  et  sur  les  environs.  Les  prin- 
cipaux ÉDIFICES  RELiGiÉcx  sont  ; les  égli- 
ses Snînte-Marie  etSamf-Pterre,qüaire 
chapelles,  y compris  celles  des  cou- 
vents des  Augustins  et  des  Franciscains. 
On  y trouve  aussi  des  convedtieuks 

Îiour  les  Baptistes,  les  PresbytéMens  et 
es  Méthodistes. 

Athlone  ne  possède  aucune  manu- 
facture. On  y remarque  de  vastes  mou- 
lins à grains,  des  distilleries  et  des  bras- 
series. 

Athlone  s’est  embellie  depuis  quel- 
ques années  : un  beau  pont  a été  jeié 
sur  le  Shannoh  pour  remplacer  l’ancien  ; 
les  abords  de  la  rivière  ont  été  élargis, 
afin  de  rendre  la  communication  plus 
facile.  — Pop.  0,400  liab. 

A 2 m.  N.  d’Athlone,  s'étend  Lough 
Ree  (I.ac  Ree),  lac  formé  par  le  Shan- 
non ; il  a n m.  de  longueur  sur  une 
largeur  qui  vaHe  de  1 à 0 in.  il  est  par- 
semé d’iles  verdoyantes  dont  plusieurs 
ont  de  f/2  m.  â 1 m.  de  longueur.  Ses  ri- 
vages offrent  des  paysages  pittores- 
ques. 

A 4 ou  5 m.  d’Athlone  sur  la  rive  o- 
rientale  de  cette  petite  mer,  on  peut  visi- 
ter des  ruines  intéressantes.  En  général 
on  loue  un  bâteau  pour  explorer  le  lac, 
ses  iles  et  les  ruines. 

Au  delà  d’Âthlone,  le  milrway,  incli- 
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nant  au  S. -O.,  traverse  un  pays  pauvre 
et  misérablement  cultivé  jusqu’à 

UALLniASLOE  (Galvvav) . ; Hôtelt:  : 
lioyd’s  et  M’Loughlin’s  , vastes  et  bien 
tenus  : on  y trouve  des  voitures  et  des 
cheVaux.  — Oette  ville  est  située  sur 
les  bords  de  la  rivière  Suck,  bien  bâtie, 
propre  ; scs  rues  sont  pavées  et  éclairées 
au  gaz.  Elle  possède  une  église,  une 
chapelle,  un  conventicule  de  Métho- 
distes, nne  cour  de  justice,  un  hôpital 
de  fous,  une  maison  de  travail.  Il  s’y 
tient,  dans  le  mois  d’octobre,  une  des 
plus  grandes  foires  du  royaume  pour  la 
vente  des  moutons,  du  bétail  et  des 
chevaux.  On  évalue  de 60  à 60,000  mou- 
tons et  de  6 à 7 ,000  bétes  à cornes , le 
nombre  des  animaux  qui  s’y  vendent 
chaque  année. 

Garhalhj,  la  vaste  et  belle  propriété 
dn  comte  de  aancarty,  est  conü^ë  à 
la  ville.  — Pop.  5,000  hab. 

Augfhrlni.  — Petit  village  où  l’on 
passe  ensuite,  est  célèbre  par  la  bataille 
me  SC  livrèrent  dans  les  champs  voisins 
ne  Kilcommadan,  en  1691,  les  aTThées 
de  Jacques  11  et  de  Guillaume  d’orange, 
et  dans  laquelle  celle  de  .lacques  11  fut 
tettne.  uh  voit  encore  une  partie  des 
iWries  du  château.  Le  village  contient 
une  église , une  chapelle  et  un  petit 
conventicnle  de  Méthodistes. 

LonKhTca  (Galway).  Ilôlel  : Bien 
tenu  ^chevaux  et  voitures).  — Ville  mal 
bâtie,  mais  dans  une  jolie  position,  sur 
la  rive  du  lac  de  son  nom,  au  centre 
d’ùn  llche  et  fertile  district.  Elle  con- 
tient une.  caserne  de  cavalerie  et  d’iu- 
fanterie,  une  jolie  église,  une  chapelle 
commode,  un  couvent  de  Carmes  et  un 
•autre  de  Carmélites.  Près  du  couvent 
des  Carmes  sont  une  jolie  chapelle  et 
les  ruines  intéressantes  du  monnslèrc 
fondé  en  i-KiO  par  Bicnard  de  lîurgh. 
— Pop.  6,500  hab. 

On  remarque  dans  les  environs  Mount 
Plensant  et  plusieurs  autres  belles  pro- 
priétés. On  laisse  bientôt  derrière  soi  le 
petit  village  de  CraughueH  et  Bally- 
more  avant  d’atteindre 

ORANMOltE  iGalvvav).  Hôtel  : petit 
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et  bon.  — Village  considérable,  situé  au 
fond  d’un  petit  golfe  que  forme  auN.-E, 
la  baie  de  Galway.  On  y trouve  une 
église , une  chapelle  et , sur  les  rivages 
de  la  baie , les  ruines  d’Oron  Castic, 
bâti  par  les  comtes  de  Clanricarde  pour 
défendre  le  passage. 

Au  delà  d’Oranmore , le  raH-way 
suit  la  rive  septentrionale  de  la  baie  de 
Galway , laissant  à droite  une  chaîne 
de  montagnes  et  à gauche  la  belle  nappe 
d'eau  dont  les  bords  Sont  couverts  d’un 
grand  nombre  de  belles  et  pittoresques 
habitations  jusqu’à 
G.'iLVVAY  (capitale  du  comté  de  son 
nom).  Hôtels  : Cock  et  Galway  Arms. 
Ü’Brian’s.  Mathew’s , en  général  bons  ; 
on  peut  s’y  procurer  des  chevaux  et 
des  voitures.  — Ville  et  port  de  meh 
situés  dans  la  vallée  qui  séparé  la  baie 
de  son  nom  de  Lough  Cortlb  (lac  Cor»- 
rib)  qu’on  peut  considérer  sous  le  rap- 
port de  son  étendue  comme  le  troisième 
lac  intérieur  de  l’Irlande  ; sa  longueur 
du  N.  au  S.  est  d’environ  30  ht.  et  sa 
circonférence  d’environ  60  m.  GâlVvay 
est  par  sa  population  la  cinquième  ville 
du  royaume.  Comme  la  plupart  des 
anciennes  villes , elle  se  compose  d’un 
labyrinthe  de  rues  et  de  ruelles  étroites, 
percées  sans  ordre.  Denuls  quelques 
années  cependant , la  ville  et  ses  fau- 
bourgs ont  subi  d’heureuses  métamor- 
phoses. De  nouvelles  rues  ont  été  ouver- 
tes , des  maisons  élégantes  construites  ; 
on  y a établi  des  docks,  des  magasins, 
des  moulins  à blé,  des  distilleries  et  des 
brasseries  ; des  ponts,  des  cours  de  jus- 
tice , des  prisons , des  chapelles  et  des 
couvents  d’hommes  et  de  femmes  se  sont 
élevés  comme  par  enchantement. 

Parmi  les  édifices  religieux,  on  re- 
marque l’église  collégiale  de.  Saint- 
y kolas  , la  coiir  de  jttsike,  la  'prison 
(lu  comté  et  Vhôtel-de-ville.  On  trouve 
aussi  à Galway,  quatre  couvents  de 
remmes,  trois  mitnastères,  plusictrrs 
chapelles  et  écoles,  des  casernes  et  dea 
institutions  charitables.  — Pop.  17;SOO 
hab. 
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ROUTE  3Sr. 

DE  DUBLIN  A GALWAY 


2"  Jioulej  par  Maynooth  , Kinnegad  et  Tyrkell’s  Pass.  — Route  de 
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Motbhs  de  locomotion.  Cette  route  de  porte  cit 
moiui  fréquentée  depuis  TouTerture  du  roti-wüj  de 
Dublin  à Gaiway,  elle  est  desscrrie  par  lania/l«  qui 
voyage  nuit  et  jour  pour  Galway^  et  la  DUig.  qui  ne 
voyage  que  le  jour  jusqu'à  Bd/Tinos/<7<  ; eufiu  par 
tes  Toitures  de  i/igo  iusqn'à  Kinntgad,  On  peut  en» 
core  s'embarquer  à Dublin  pour  hUbeggon  où  l’on 
trouve  des  voitures  et  des  cbevauz  de  poste. 

De  Dublin  à kinnegad  (F.  r.  356). 

A Kinnegad , la  route  quitte  le  rail- 
\joa\f , incline  vers  le  S.-O.  à travers  un 

Îtays  plat  et  passe  devant  plusieurs  jo- 
ies habitations.  On  aperçoit  sur  la  gau- 
che Croghan  IHll  qui  s’élève  du  milieu 
de  la  plaine  à une  hauteur  d’environ 
769  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Bientôt  on  dépasse  le  village  de 
Miltown  et  Gallstown  Parle,  belle  pro- 
priété de  Lord  Kilmaine,  et  à 9 m.  1/4 
de  Kinnegad,  on  atteint 

ROCHFORT  BRIDGE,  petit  village 
qui  possède  une  église , une  caserne  de 
police  et  une  petite  autoge. 

Une  bonne  route , courant  au  N., 
conduit  à Mullingar , une  autre , se  di- 
rigeant au  S.,  mène  à Philipstown. 

A TYRRELL’s  PASS  Viennent  abou- 
tir un  grand  nombre  de  routes.  Il  s’y 
tient  des  foires  considérables  de  bétail. 
Cette  petite  ville  renferme  une  belle 
église , une  petite  place  bordée  de  mai- 
sons , une  petite  chapelle  méthodiste, 
une  auberge  et  une  maison  de  poste. 

KiEBEGGAN.  Hôtel  : bien  tenu  , et 
maison  de  poste.  — Petite  ville,  située 
sur  la  rivière  Brosna.  Elle  possède  une 
église,  une  chapelle,  un  conventicule  de 
méthodistes, une  distillerie,  une  brasse- 
rie et  un  moulin  à farine.  Son  commerce 
de  blé  a pris  une  certain^  importance 


depuis  l’ouverture  d’une  branche  du 
Grand  Canal  qui  la  met  en  communi- 
cation directe  avec  Dublin. 

Dans  les  environs  on  remarque  Middr 
letoicn'Park , près  des  ruines  de  Castle 
Geogltegan  ; Jamestown , Charleville 
Ilouse],  Durroto  Abbey,  résidence  du 
comte  de  Norbury , à peu  de  distance  de 
laquelle  sont  l’église  de  Durrow  et  les 
ruines  de  Durrow  Abbey,  fondée  en  546 
par  saint  Columb. 

A MO.ATE  (F.  route  précédente)  la 
route  de  poste  rejoint  le  rail-way  dont 
elle  s’éloigne  jusqu’à 

GALWAY  ^F.  route  précédente). 

On  peut  visiter  dans  les  environs  de 
Galway  Rahoon,  West  Lodge,  Sait  Hill 
dont  les  bains  sont  très-fréquentés  pen- 
dant la  belle  saison  ; Barna  House,  le 
village  deBarnaet  la  villa  deM.BIacke. 

De  Galway,  une  route  qui  suit  le  bord 
de  lamer  conduità  Cashla  Bay,  distance 
d’environ  20  m.,  à travers  un  pays  qui 
offre  un  singulier  mélange  de  rochers, 
de  pâturages  et  de  champs.  Le  terrain 
s’élève  presque  partout  en  pente  douce 
à une  hauteur  de  300  pieds;  mais 
quelques  sommités  qui  dépassent  de 
beaucoup  cette  hauteur,  présentent 
de  beaux  panoramas  sur  la  baie  de 
Galway , les  îles  d’Arran  et  la  côte  du 
comté  de  Clare. 

A 2 m.  N.  de  Galway  sur  la  rivière 
Corrib  s’élève  le  vieux  château  de  Jfen- 
lough  Castle,  près  du  village  de  ce 
nom. 

A 7 m.  de  Galway  sur  la  route  de 
Tuam  et  sur  les  bords  de  la  rivière  Clare 
se  trouvent  les  ruines  du  monastère  de 
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Clare  Galway  , fondé  par  les  Francis- 
cains en  1290,  et  les  ruines  pittoresques 
du  vieux  château. 

A 26  m.  environ  S.-O.  de  Galway 
sont  situées,  à i’embouchure  de  la  baie, 
les  iles  d’Arran.  Ces  lies  sont  au  nom- 
bre de  trois , appelées  Inisheer , Inish- 
maan  et  Inishmore.  Inisheer  a 2 m.  de 
long  sur  1 m.  1/2  de  large;  Inishmaan, 
3 m.  de  long  sur  1 m.  1/2  de  large; 
Inishmore,  8 m.  1/2  de  long  sur  2 m.  1/2 
de  large  ; leurs  rivages  sont  rocheux  et 
leurs  sommets  s’élèvent  de  200  à 400 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  l’Océan. 
Elles  renferment  une  population  d’en- 


viron 3,000  hab.  qui  vivent  des  produits 
de  la  pèche  et  de  la  culture  de  petites 
fermes. 

Inishmore , la  plus  considérable  des 
trois , contient  une  chapelle , un  pha- 
re, une  caserne  de  police,  Killeany 
Lodge,  les  ruines  de  rancienne  Abbaye 
de  KüUEnda  et  celles  de  ce  qu’on  ap- 
pelle dans  le  pays  les  sept  églises,  ainsi 
que  les  curieuses  fortiAcations  primiti- 
ves de  Dun-Aengus  ; les  autres  iles  con- 
tiennent aussi  des  mines  d’églises.  Les 
géologues  et  les  antiquaires  les  visiteront 
avec  intérêt. 


ROUTE  3S8. 

DB  DUBLIN  A GALWAY 

Par  Ballinasloe  et  Athe.nry. — Route  de  poste,  130  milles. 


De  Doblia  i 356). 

BalIiiulM  (V.  reste  UlMiseil. 


KiLCONNEL  est  un  petit  village  où 
l’on  remarque  les  ruines  intéressantes 
du  Monastère  de  Saint  - Canal,  fondé 
par  W.  O’Kelly  vers  i400.  Il  doit  son 
nom  à saint  Conal  qui  y demeurait  du 
temps  de  saint  Patrick. 

Plus  loin  , on  admire  la  belle  rési- 
dence de  Woodlatcn  qui  appartient  â 
Lord  Ashtown. 

Plus  loin  encore,  à 13  m.  de  Kilcon- 
nell , on  laisse  à droite  Eskar , où  se 
trouvent  un  vaste  couvent  de  Domini-. 


92r.1/2  I Atbênrr.  115m. 

99  1/i  I GALWAT.  13« 

cains  et  une  école , fréquentée  par  600 
enfants. 

ATHENiiY  (Galway)  est  une  des  plus 
anciennes  villes  de  la  province  de  Con- 
naught.  On  y voit  encore  des  murs  et 
des  portes  du  moyen  âge,  ainsi  que  des 
débris  des  châteaux  des  Birminghams, 
des  comtes  de  Lowth  et  du  beau  cou- 
vent des  Dominicains. 

A 4 m.  d’Athenry,  on  rejoint  la  route 
précédente  qui  nous  conduit  par  Oran- 
more  â 

GALWAY  (F.  route  356). 


ROUTE  359. 

DE  DUBLIN  A PARSONSTOWN 


1 '■«  Roule,  par  Monasterven  et  Mountmellick.  — Route  de  poste , 78 

milles  3/i, 
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Des  différentes  routes  qui  vont  de 
Dublin  à Parsonstown  ; celle  qui  va  être 
décrite  et  que  parcourent  les  voitures 
publiques , est  la  plus  courte , la  plus 
commode  et  la  plus  intéressante. 

A MOXASTEnE\  E.\ , on  quitte  le 
rail-uaij  de  Limcrick  et,  après  avoir 
traversé  la  rivière  Barrow  et  le  Grand 
Canal,  on  entre,  en  suivant  une  direc- 
tion O.,  dans  Queen’s  Countj  (comté  de 
la  reine),  mais  le  pays  que  l’on  traverse 
est  plat,  peu  cultivé  et  insignifiant. 

A 3 ni.  de  Monastereven , à droite  de 
la  route  sont  les  pittoresijues  ruines  de 
Lea  Castle , renommé  jadis  comme  un 
des  châteaux  forts  les  mieux  forfiQés  de 
l’Irlande.  11  fut  bâti  par  les  Filzgeralds, 
en  1260,  brûlé  par  Edouard  Bruce,  en 
1316 , réédillé  par  les  Fitzgeralds  et  en- 
fin détruit  par  l’armée  de  Cromwell,  en 
1660. 

Après  avoir  passé  devant  la  belle  pro- 
riété  d’Emo,  résidence  du  comte  de 
ortarllngton,  on  entre  A 
PORT.uiLEVGTOi\.  Hôtel  : Crown, 
où  l’on  trouve  des  voitures  et  des  che- 
vaux de  poste.  — Cette  ville  est  située 
sur  la  rivière  Barrow-  qui  la  divise  en 
deux  parties  inégales  ; la  portion  la  plus  1 
considérable,  sur  la  rive  droite,  est  dans  | 
le  comté  de  la  reine , l’autre,  sur  la  rive 
gauche,  est  dans  le  comté  du  roi.  Elle 
n’a,  à proprement  parler,  qu’une  seule 
rue  d’environ  1 m.  de  long,  bordée  de 
belles  maisons.  Elle  n’est  ni  commerçan- 
te, ni  industrielle,  et  doit  la  prospérité 
dont  elle  jouit  au  grand  nombre  de  per- 
sonnes aisées  qui  l’ont  choisie  pour  lieu 
de  résidence.  Elle  contient  deux  églises 
protestantes , une  chapelle  de  métho- 
distes, une  chapelle  catholique  romaine, 
une  cour  de  justice,  un  hôpital,  un 
dispensaire  et  des  écoles  renommées. 
Le  feu  duc  de  Wellington  et  son  frère 
le  marquis  de  Wellesley  y ont  reçu  les 

Îiremiers  élémeiils  de  leur  éducation.  — 
’op.  3,200  hab. 

k peu  de  distance  de  Porfarlington 
sont  les  belles  habitations  de  la  livrgc- 
rie  , Doolayli,  Rathieix;  on  remarque 
ensuite  Barrow  Bank  Bouse  et  U’oocl- 
brooke,  belle  propriété  de  E.  W.  Chet- 
wode,  csq. 

MOUNTMELLiCK  (Quccn’s  Couuly). 
Hôtels  : Mountmellick.  Shannon. 
Petite  ville  qui,  grâce  à nue  biauche 


du  Grand  Canal  , fait  un  commerce 
assez  important.  On  y trouve  une  i>etile 
église,  une  chapelle  catholique  romaine, 
des  convcnlicules  pour  les  quakers  qui 
y sont  très-nombreux  et  qui  entretien- 
nent des  filatures  de  coton,  el  une  vaste 
école  pour  l’éducation  de  leurs  enfants. 
Elle  possède  aussi  une  cour  de  justice, 
une  maison  de  travail  et  une  succursale 
de  la  banque  d’Irlande.  — Pop.  4,800 
hab. 

A RUSENAi.Lis , un  remarque  en- 
core les  fondations  d’une  ancienne  tour 
ronde. 

A 6 m.  1/2  plus  loin  près  de 

CLONASLEE , village  arrosé  par  le 
Gorragh,  Brütets,  belle  résidence  du 
général  Dunne  et  les  ruines  intéressan- 
tes de  plusieurs  châteaux  attirent  surtout 
l’attention. 

A droite  s’étend  une  plaine  maréca- 
geuse et  sombre  ; mais  sur  la  gauche, 
on  découvre  les  pentes  des  montagnes 
Slievebloom,  qui  accompagnenllevoya- 
geur  jusqu’à 

KEVNETTY , joli  village  qui  possède 
une  église  et  une  chapelle. 

La  plus  belle  propriété  de  ses  char- 
mants environs  est  Castle  Bernard. 

.V*  m.  deKinncUy,  sur  la  route  de 
Boscrea , on  peut  "ailer  visiter  Leap 
Castle,  ancien  château,  réparé  et  aug- 
menté depuis  peu , d’où  l’on  découvre 
un  beau  point  de  vue 

.Au-dessus  du  village  de  Kinnetty,  les 
montagnes  de  Slievebloom  atteignent 
une  hauteur  considérable;  le  sommet 
du  Knocknaman  s’élève  à l,tl3  pieds, 
et  Carrol’s  }iill,à  1,684  pieds  au-dessus 
de  la  mer. 

De  scs  points  culminants  dont  l’as- 
cension est  facile,  on  jouit  d’un  magni- 
fique panorama  sur  la  vaste  plaine  du 
centre  de  l'Irlande. 

S’éloignant  alors  des  montagnes  de 
Slievebloom , on  pénètre  dans  un  pays 
plat  et  marécageux  qui  s’étend  jusqu’à 

BIRR  OU  PARSOXSTOWIV  (King’s 
Counly).  Hôtel  très-bon,  on  l’on  trouve 
des  voitures  et  des  chevaux  de  poste.  — 
C’est,  après  Tullamore,  la  première 
ville  de  King’s  County  ; agréablement 
située  sur  une  pente  douce,  elle  est  ar- 
rosée par  la  petite  Brosna,  riv:c:-o  qui 
sépare  Tipperary  de  King’s  (ioimly.  Lea 
rues  modernes  de  llirr  sont  régulière- 
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ment  percées  et  bien  bâties.  La  place 
centrale  est  ornée  d’une  colonne  dori- 
que surmontée  d’une  statue  du  duc  de 
Cumberland,  et  élevée  en  1747  en  com- 
mémoration des  services  rendus  par  ie 
duc  de  Cumberland  pendant  la  rébellion 
écossaise.  L’église  et  la  chapelle 
catholique  romaine.  On  y trouve  aussi 
des  conventlcules  pour  les  quakers,  mé- 
thodistes et  les  presbytériens  ; un  hôpital 
dellévrcuv;  un  dispensaire;  plusieurs 
institutions  de  charité  ; une  école  de  di- 
manche pour  l’éducation  des  pauvres; 
une  maison  de  travail,  et,  A 1 m.  de  la 
ville,  des  casernes  qui  peuvent  loger 
trois  régiments  (environ  1 ,200  à l ,500 


hommes).  — Pop.  0,  i(Ri  hab. 

La  principale  curiosité  de  Birr  est 
Parxonslomi  Caslle,  résidence  du  noble 
propriétaire,  le  eointe  de  Rosse.  Le  châ- 
teau, assez  ancien,  a été  entièrement  re- 
construit, mais  les  hautes  murailles,  les 
tours  et  les  portes  (jui  l’entouraient  ont 
conservé  leur  forme  primitive,  On  peut, 
en  en  demandant  la  permission,  visiter 
le  vaste  parc  qui  entoure  le  château.  Ce 
(|Ui  donne  ;i  cette  belle  résidence  une 
célébrité  plus  qu’européenne,  c’est  le 
gigantesque  télescope  étaldi  par  le 
comte  de  Rosse,  cpii  possède  un  des 
plus  pui.ssants  réllecteurs  construits  jus- 
qu’à ce  jour. 


ROUTE  360. 

DE  DUBLIX  A PARSONSTOWX 


2*  üoufe , par  E.nfield  et  Tullamore. — Route  de  poste,  81  milles  1f2 


De  Dablii  i 
Eofield  ( V route 
357).  ÎOm. 


F.denderrj.  37  1/2 

Pbili|istovn.  19  1/2 

Tullamore.  59 


FranUord.  71  œ 1/1 

P.lltS0îiST0ttJi.  81  1/2 


De  Dnbiin  à Enfield  (P',  roule  3.57). 

ÀE.NFIELD  on  quitte  la  grande  route 
de  poste  de  l’O.,  ainsi  que  le  rail-ieay 
de  Hnllinmr  et  de  Lonqford,  pour  se 
diriger  au  S.-O.  sur  le  hameau  et  les 
ruines  de  Caslle  Carburrij  tpii  couron- 
nent une  colline  dont  le  sommet  a 171 
pieds  au-«lcssus  du  niveau  de  la  mer. 

EDENDEnnv  'King’sCounty).  Ilôtet, 
petit,  mais  confortable,  où  l'on  trouve 
des  chevaux  de  poste.  — Celle  petite 
ville  est  située  sur  une  brandie  du  Grand 
Canal  qui  lui  procure  un  précieux  lié- 
boiiché  pour  la  grande  quantité  de  lilé 
vendu  sur  sc-s  marchés  hebdomadaires. 
Les  Quakers  y sont  très-nomlireux.  Elle 
jiossèdc  une  belle  église  bâtie  au  sommet 
d’une  colline  qui  a3iS  pieds  d'élévation  ; 
une  liellc  maison  de  \ille;  une  chapelle 
catholique  romaine-,  uneMeeting-house 
pour  les  Quakers,  cl  une  maison  de  tra- 
vail. — Pop.  1,500  liai),  environ. 

Au  delà  d’Edendcrry  la  route  siiittou- 

i ours  la  meme  direction,  ayant  d'un  coté 
C Bog  of  Allai,  ,ct  de  l’ilulrc  un  pays 
plat,  mais  fertile. 


rHiMPSTOX'Vtv  ( King’s  County  ). 
Hôtel  : Murphy’s.  — Cette  ville,  ainsi 
nommée  eu  l'honneur  de  Philippe  il, 
roi  d’Pispagnc  et  époux  de  la  reine  .Marie 
d’Anglelerre,  était  jadis  la  ca|)itale  du 
comté  ; mais,  faute  de  locaux  suflisauts, 
radminislraiion  et  les  assises  ont  été 
transportées  à Tullamore,  ville  beaucoup 
plus  centrale  et  plus  importante.  Plii- 
lipstown  UC  se  compose  guère,  en  elTet, 
que  d’uue  seule  rue;  ou  > trouve,  une 
église,  une  chapelle,  une  caserne  de  ca- 
vallei  ie  et  les  ruines  de  /'or!  Caslle  — 
Pop.  2,01111  liali.  environ. 

i’armi  les  propriétés  des  environs  de 
Philipstown  ou  reiumqueC/ouear/,  h'il- 
(lulf,  Cherrymonni,  Toberdaly,  etc., 
et.  à 3 ni.  au  .N'.,  Croyhai  llill,  verte  et 
pittoresque  colline  (pii  s'élève  du  milieu 
d’une  vaste  et  fertile  plaine  à une  hau- 
teur de  7<it)  piieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer;  de  son  sommet  on  découvre 
une  belle  vue. 

X Bnllinayar  la  route  se  liifiirqiie  ; la 
branche  qui  se  dirige  au  S.  conduit  à 
(2  m.)  Geashill,  dont  l’église,  le  presby- 
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tère  et  le  vieux  château  couronnent  le 
sommet  de  la  montagne;  celle  qui  suit 
une  direction  presque  occidentale  mène  à 

TULLAMORE  (capitale  du  King’s 
County),  Hôtels;  Charleville  Arms; 
Grand  Canal;  bien  tenus,  où  l’on  trouve 
des  voilures  et  des  chevaux.  — Cette 
ville  est  située  sur  le  Grand  Canal  et  au 
centre  de  la  vaste  plaine  appelée  le  Bog- 
of  Allen.  Sa  position  centrale  donne  une 
certaine  activité  à son  commerce  en  blé. 
Ses  rues  larges  sont  bordées  de  belles 
maisons,  ses  magasins  bien  approvision- 
nés. On  y remarque  la  prison  et  la  cour 
de  justice  ; l’église,  la  chapelle  catho- 
lique romaine  et  les  écoles  publiques 
attirent  aussi  les  regards  par  leur  situa- 
tion. — Pop.  6,400  hab. 

Près  de  la  ville,  on  peut  aller  visiter 


Charleville  Foresi,  belle  résidence  du 
comte  de  Charleville,  et  sur  les  hords 
du  banal  se  trouvent  les  ruines  de  Shragh 
Castle. 

Au  delà  defFullamore  on  suit  une  di- 
rection S.-O.  à travers  un  pays  agréable- 
ment varié  et  parsemé  de  belles  pro- 
priétés, parmi  lesquelles  on  remarque 
Mullagh  House , Rose  House,  Mounl- 
Pleasant,  Pallas,  etc. 

FRANKFORD(King’sCounty).  Hôtel: 
Gaynon’s.  — Petite  ville,  où  se  trouve 
une  chapelle,  mais  dont  l’église  est,  à 
1 m.  E.,  au  village  de  Ballyboy.  La 
contrée  qui  l’entoure  est  plate  et  sans 
intérêt;  on  n’y  remarque  que  Greeti 
Hills,  Ridge  Mount , Broughill  Castle 
et  Temora  tfouse,  jolies  habitations. 

PARSONSTOWN  (K  route  359). 


ROUTE  361. 

DK  DUBLEV  A ENNIS 


Par  Limerick.  — • Route  de  poste , 1 41  milles  1 /4 , Rail-way , 1 63  milles. 

DeDoblisi  Rontt  de  p«sl«  (V.  rosts  I Nevnirkel- on-Fer- 

limerick,  riil-waj  (V.  roole  335)-  1l9m.1/î  I gas.  133  3/1 

336).  IMm.  CralUellroes.  125  1/4  | ERSIS.  111  1/1 


MoTKifA  DB  LocovATioir.  De  DubUn  à Linierick 
rai/*iroT  route  S36)  ; à Ennil  uue  et  utie 

Dilig.  /ont  un  terrice  quotidien. 

Sortant  de  Limerick  par  le  Wellesley 
Bridge,  un  des  plus  beaux  ponts  d’Ir- 
lande, on  entre  dans  le  comté  de  Clarc.  La 
route  qui  incline  d’abord  vers  le  N. -O., 
en  suivant  la  route  septentrionale  du 
Shannon  inférieur,  traverse  une  contrée 
riche  et  bien  cultivée;  après  avoir  laissé 
Cratloe  Lodge  sur  la  gauche , et  sur  la 
droite  Cratloe  Wood,  la  plus  grande 
des  forêts  de  cette  partie  de  l’Irlande, 
on  remarque  le  vieux  château  de  Bun- 
ratty,  bâti  en  1277  ; il  sert  aujourd’hui 
de  caserne  de  police. 

XEWTttARKET-ON-FERGlIS  n’offrC 
rien  d’intéressant,  mais  ses  environs 
sont  couverts  debellespropriétés,  parmi 
lesquelles  on  cite  surtout  Dromoland, 
dont  le  magnifique  château  est  de 
construction  moderne.  Sur  les  collines 


qui  s’élèvent  à l’E.  de  ce  château , on 
trouve  des  ovals  et  des  cercles  druidi- 
ques très  - curieux  , signalés  pour  la 
première  fois  en  i826.  Enfin  , à 3 m. 
1/2  au  N.-E.  de  Dromoland  , sont  les 
ruines  de  Outn , une  des  plus  belles 
abbayes  d’Irlande;  elle  fut  fondée  pour 
les  Franciscains , dans  le  xv'  siècle  par 
Con  Macnamara  ; un  ruisseau  limpide 
baigne  ses  murs  massifs.  Tout  auprès 
sont  les  ruines  de  la  vieille  église  du 
petit  hameau  de  Quin. 

Un  peu  au  delà  de  Newmarket,  on 
laisse,  à gauche  de  la  route,  Castlefer- 
gus,  sur  les  bordsdela  Quin,  rivière  que 
l’on  traverse  à Latoon  Bridge  ; plus  loin 
on  laisse,  aussi  à gauche,  le  beau  do- 
maine de  Carnelly,  à peu  de  distance  de 
la  petite  ville  de 

Clarc , pittoresquement  située  à 
l’embouchure  de  la  rivière  Fergus  qui 
verse  ses  eaux,  sur  un  lit  de  rocher. 


Digitized  by  Google 


ROUTE  362. — DE  DUBLIN  A KJLRUSH  ET  A KILKEE. 


665 


dans  le  Shannon.  Clare  Castle,  château 
situé  sur  une  ile  formée  par  la  rivière, 
sert  maintenant  de  caserne  d’infanterie. 
A gauche  de  Ciare,  sur  la  rive  opposée 
de  ia  Fergus,  on  aperçoit  Newhall, 
belle  habitation  de  John  M’Donncll,  et 
Buncraggy,  ancien  manoir,  très-négligé, 
mais  admirabiement  situé. 

A 1 m.  de  Qare,  sur  la  routed’Ennis, 
s’élèvent  les  intéressantes  ruines  de 
Clare  Abbey,  bâtie  par  Donald  O’Brien, 
roi  de  Munster,  en  1194. 

La  route,  inclinant  un  peu  au  N., 
remonte  la  rive  droite  de  la  rivière  à 
travers  une  plaine  fertile  jusqu’à 

ENNis  (capitale  du  comté  de  Clare). 
— Celte  ville,  située  sur  la  Fergus,  est 
mal  percée,  ses  maisons  sont  éparpiilées 
sans  aucun  plan.  Ses  principaux  édi- 
fices publics  sont  : la  cour  de  justice, 
la  prison,  la  maison  de  travail,  l’infir- 
merie du  comté  et  l’hùpital.  On  y re- 
marque les  restes  de  l’abbaye  des  Fran- 
ciscains, fondée  en  1240  par  Donald 
Cabrac  O’Brien , prince  de  Thomond  ; 
malheureusement  une  faible  partie  est 
restée  debout.  L’église  paroissiale  se 
rattache  à des  ruines  dont  certains  frag- 
ments sont  richement  travaillés.  La 
chapelle  catholique  romaine  est  un 


vaste  et  bel  édifice.  Clare  possède  en- 
core une  autre  chapelle,  un  couvent  des 
Franciscains  ; un  couvent  d’Ursulines 
et  des  conventicules  pour  les  Métho- 
distes et  les  Indépendants  ; un  collège 
fondé  par  les  généreux  legs  de  Erasmus 
Smith;  des  succursales  des  banques 
d’Irlande  nationale  et  provinciale  ; un 
salon  de  club  du  comté  et  deux  cabi- 
nets de  lecture. 

Les  environs  d’Ennis  sont  en  général 
d’un  aspect  sombre , triste  et  froid  ; 
cependant  on  y trouve  quelques  jolies 
villas  dont  les  principales  sont  ; Eden- 
vale,  Ballyalha,  Stamerpark,  Abbey- 
ville,  Willotcbanck,  Hermitage,  Beech- 
Park,  etc. — A 2 m.  N.  d’Ennis,  les  anti- 
quaires peuvent  visiter  la  base  d’une 
tour  ronde  et  les  ruines  de  l’église  de 
Dromdiffe. — Pop.  9,400  hab. 

D’Ennis,  une  bonne  route,  remontant 
vers  le  N„  conduit  à Galway.  — 41 
m.  1/2.  Elle  passe  par 
Gort.  18  1/2 

Ardrahan.  7 1 /4 

Oranmore.  9 Ijt 

Galway.  6 l [2 

Cette  route  est  parcourue  chaque 
jour  par  la  malle-poste  de  Limerick  à 
Galway. 


ROUTE  362. 

ne  DUBLIN  a KILBUSII  et  a KILKEE 

Par  E.NNIS. — 477  milles  3/4. 


lie  Dablio  à 

Eh»  (V.raala361).  IHm.l/i 

MoTRKfi  D>  LOCOMOTION.  Üoe  (lOUTclle  routf  • élé 
ouverte  drputs  peu  d'Ennis  jutqu'à  Kilruvh*  cite 
etl  parcourue  par  un  Jûuntittp  tar  qui  quitte  Ennit 
aprèa  Carrivée  de  la  malle  de  Duhliu.  En  outn*  un 
titamtr  £ait  un  acrTice  journalier  entre  Limtrtrk  et 
K,ilru»h.  On  peut  louer  toit  une  voiture  partitu* 
iiére,  soit  des  djevaux  pour  aller  d'Ennis  à Kilruah. 

KiLnusii  (Clare).  Bon  Hôtel.  — Ce 
petit  et  florissant  port  de  mer  est  si- 
tué sur  la  rive  septentrionale  du  Shan- 
non inférieur,  à 22  m.  environ  de  l’em- 
bouchure de  la  baie  et  au  fond  d’une 
petite  anse.  Les  bateaux  à vapeur  et  les 
autres  navires  peuvent  jeter  l’ancre 


(ilrasb.  1B7  m.3/4 

IILIEE.  177  3/{ 

contre  son  quai,  nouvellement  construit 
et  couvert  de  magasins  à lilé  et  où  vien- 
nent aboutir  de  larges  rues,  ornées  de 
jolies  maisons.  0^;^  Près  de  l’empla- 
cement de  la  vieille  église,  une  autre 
belle  église  moderne  et  une  vaste  cha- 
pelle, un  petit  temple  de  Méthodistes, 
plusieurs  écoles,  une  maison  de  travail, 
une  cour  de  justice,  une  douane,  un 
marché  bien  construit  et  des  succur- 
sales des  banques  provinciale  et  natio- 
nale. 

Kilrush  est,  après  Ennis,  la  ville  la 
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plus  florissante  et  la  plus  importante  du 
comté  de  Clare.  — Pop.  .S.lOOhab. 

Tout  auprès  de  la  ville  on  remarque 
le  vaste  château  de  Sir  Crofton  Moore 
Vandcleur,  Esq.,  propriétaire  de  la  ville. 

Au  S.-O.  de  Kilrush,  csXVik  de  Seat' 
tery,  sur  laquelle  se  trouvent  un  fort, 
les  fragments  de  plusieurs  petites  églises 
et  une  ancienne  tour  ronde  de  120  pieds 
de  haut. 

Au  delà  de  Kilrush,  la  route,  remon- 
tant vers  le  N.-O.,  traverse  un  pays 
plat,  sombre  et  marécageux  jusqu’à 

Kn.KEE  (Clare).  Bon  hôtel.  — Petit 
port  de  mer  très-fréquente  depuis  quel- 


ques années  par  les  habitants  de  Lime- 
rick  et  des  environs,  qui  viennent  y 
prendre  des  bains  de  mer. 

Les  touristes  qui  voudraient  explorer 
les  curieuses  falaises  delà  haie  de  Kü- 
kee,  y trouveront  environ  une  tren- 
taine de  petits  canots  construits  en 
osier  recouvert  d’une  toile  imperméa- 
ble, très-légers  et  disposés  pour  cette 
excursion,  que  Ton  ne  peut  entreprendre 
que  quand  le  temps  e.st  beau. 

De  Kilkee,  une  route  courant  an  N.; 
conduit  à 4 m.  à Ballard  boy,  où  les  ro- 
chers qui  bordent  la  baie  offrent  des 
paysages  pittoresques. 


ROUTE  3«3. 

DE  DUBLIN  A ENNISTVMOND,  MULTOWN  iOALBAY  Ve  Kvi 
ROGUEUS  INE  MOUER 

Par  E.XNIS,  A Miltown  AIalbay,  169  milles  3/4; — aux  hocitERs  ÛE 


MoheR;  168 

De  Dablio  à i 3M]. 

Edsîs  (V.  renie  | Ennjsljiiiegd. 

Dès  que  la  malle  arrive  à Ennis,  il 
en  part  un  Jaunting  car  pour  Miltown 
Malbay,  passant  par  Ennistymond. 

Au  delà  d’Ennis,  la  route  incline  vers 
le  N.-O.,  traverse  une  triste  plaine  dont 
les  habitations  misérables  et  la  culture 
négligée  attristent  les  regards.  On  re- 
mariiue  seulement  sur  la  gauche  Cal- 
tan,à  une  hauteur  d’environ  1282  pieds, 

EX.MSTYMOIVD  (Clare).  — Cette  pe- 
tite ville,  pittoresquement  située,  est  en- 
tourée d’une  chaine  de  collines  peu 
élevées,  mais  d’un  aspect  agréable,  em- 
bellie par  les  plantations  d’t’nntsfj/mond 
House,  résidence  deM.  Finncane.  Esq., 
et  arrosée  par  la  rivière  Cullcnagh,  qui 
forme  une  belle  cascade.  Son  com- 
merce est  presque  nul.  Elle  possède 
une  église,  une  chapelle  et  ime  maison 
de  travail. 

LAUiNCH  a des  bains  de  mer  très- 
fréquenlés. 

■Auprès  de  cc  village  sont  les  ruines 


milles  3/4. 

ltim.1/1  I lahiorh.  162  m. 

157  1/1  I mLT0WM.ttBlY169  3/1 

de.tfoy  Castle,  ainsi  que  plusieurs  loges 
pour  les  bains. 

7 Di.  pins  lofin,  on  trouve  les  bains  et 
le  vaste  et  confortable  hôtel  de 

MILTOWN  MALBAY.  Cet  établisse- 
ment, appelé  Atlantic  Hôtel , n’existe 
que  depuis  peu  d’années.  11  est  très- 
fréquenté.  pendant  la  belle  saison.  Il 
contient  CO  chambres  à coucher , au- 
tant de  salons  , des  colfee  rooms , une 
salle  de  bal,  des  écuries  et  remises,  etc. 
•î  Près  de  la  ville,  située  à l m.  environ 
de  l’hôtel  et  du  rivage , se  Irmivmt 
Miltown  House , Seariew , deux  beltès 
propriétés  et  plusieurs  loges  pour  les 
bains. 

Pour  aller  visiter  les  rochers  de  Mo- 
her , il  faut  quitter  la  route  qui , de  La- 
hinch,  conduit  à Miltown  Malbay,  pren- 
dre, à 7 m.  N.du  villtigc  dcLahinch,la 
nouvelle  route  ; travcr.sor  ensuite  l’em- 
bouchure de  la  rivière  Oyne  , près  des 
ruines  deDoughCastle,  ct'passer  devant 
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pIuBleürs  jolies  propriétés  avant  d’at- 
teindre la  route  qui  conduit  aux 

BoeiierM  de  Moher.  ('Cs  rochers 
fameux  s’étendent  depuis  Hagshrad 
jusqu’à  Doolinbay  , sur  une  distance 
d’environ  5 m.  Ils  s’élèvent  perpendi- 
culairement à O’Brien’s  Toicer  à 680 


pieds  au-dessus  de  l’Océan,  et  quand  la 
mer  furieuse  vient  se  briser  sur  leurs 
parois  déchirées,  ils  offrent  aux  artistes, 
comme  aux  simples  touristes , des  ta- 
bleaux variés  , pittoresques  cl  su- 
blimes. 


ROUTE  361. 

DE  DUBLIN  A SCARIFF 

Par  Parsonstown..  — Route  de  poste,  420  milles  3/4. 

D«  Dgblio  4 PirMostovo  (T.  I Porlamni.  93  3/4  I loant  Sbainsn.  115  .3/1 

r*at«3r>9).  78bl3/(  | Wm^M.  K»  1/4  j SCtRIFF.  12»  3/4 


Au  delà  de  Parsonstown,  on  traverse 
un  pays  plat,  marécageux. 

On  ne  larde  pas  à entrer  dans  le 
comté  de  Tipperary,  et,  après  avoir  dé- 
passé les  belles  propriétés  de  Straduj}', 
Gorteen,  Rockvicw,  Waslh  Park,  .16- 
beyville,  Grange  vX  Firmount , on  at- 
teint les  rives  de  Shannon  à l’endroit 
où  ce  fleuve  se  jette  dans  le  I.ough 
Derg  ; à l’endroit,  appelé  Shannon  Im- 
provements , le  gouvernement  a fait 
construire  un  pont  rctiianiuablc  pqr  sa 
longueur  et  par  sa  beauté;  au  centre  de 
ce  pont  est  une  arche  tournante  de  40 
pieds  d'ouverture  qui  permet  aux  vais- 
seaux de  passer  sans  baisser  leurs  m.àts. 

Un  peu  au-dessous  du  pont , sur  les 
rives  au  Shannon  , on  reniarqne  liell- 
isle , belle  habitation  de  Lord  Avon- 
more,  et  au  bord  du  lac  sont  les  ruines 
de  Cromicell’s  Castle. 

PonTU.viXA  (Galway).  Hôtel  : mo- 
deste , mais  bien  tenu  , on  y trouve  des 
voitures  et  des  chevaux.  — Petite  ville, 
située  près  de  la  rive  septentrionale  de 
Lough  Herg.  Elle  contient  une  église, 
une  chapelle  et  les  ruines  d’un  couvent 
de  Dominicains.  Le  riche  domaine  de 
son  propriétaire  le  marquis  de  Clanri- 
cardc  s’étend  sur  un  espace  de  2 m.  le 
long  du  lac  et  contient  les  ruines  du 
Iteau  château  barohlal , brûlé  par  acci- 
dent, en  I82G. 

Au  delà  de  Portumna,  la  route  incline 
vers  le  S.-O.  Bientôt  elle  franchit  la  ri- 


vière Killymar , puis  traverse  une  con- 
trée monotone  jusqu’.â 

wouiiFunn  , petit  village , arrosé 
par  la  rivière  de  son  nom.  On  y trouve 
une  église,  une  chapelle  et  une  caserne 
de  police. 

Les  environs'de  Woodford  contiennent 
plu.sieurs  belles  propriétés , parmi  les- 
quelles on  remarque  Marble  Ilill,  Hal- 
linagar  , Danrsfort , Eagle  Ilill , l'e- 
therston  Lodge,  etc. 

A Woodford  , la  route  prend  une 
direction  presque  S.  en  suivant  la  base. 
E.  des  montagnes  de  Slieve  Aughla 
dont  le  point  culminant  atteint  une 
liauteur  d’environ  1,074  pieds,  etâ  peu 
de  distance  on  longe  les  rivages  du 
Lough  Derg  que  l’on  suit  jusqu’au  vil- 
lage de 

MOU.\T  su.ANNON  (Galvvay),  qui 
possède  une  éalise,  paroissiale  et  une 
chapelle,  et  au  ilelâ  duquel  on  ne  trouve- 

[dus  de  route  le  long  du  lac  dont  les 
lords  en  général  sont  peu  intéressants. 

Pour  avoir  une  belle  vue  sur  le  lac  et 
scs  des,  il  faut  gravir  les  hauteurs  au  N. 
de  Mount  Sliannon  dont  le  point  culmi- 
nant atteint  une  élévation  de  plus  du 
t ,000  pieds. 

A 1 m.  environ  de  Mount  Shannort 
et  â 1/2  m.  du  rivage  s’élève  lloly  Is- 
land,  ilc  qui  contient  une  ancienne  tour 
ronde  et  les  ruines  de  ce  qu’on  appelle 
les  Sept  Églises. 

.A  2 ni.  du  Mount  Shannon  , on  tra- 
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verse  le  pont  de  Bowriver  pour  entrer 
dans  le  comté  de  Clare , et  bientôt  on 
atteint 

SCARIFF  (Clare) , petite  ville , située 
sur  la  rivière  de  son  nom.  On  y trouve 
une  chapelle  et  une  maison  de  travail. 

Ses  environs  sont  pittoresques. 

A 2 m.  O.  de  cette  ville  est  Lough 
O’Grady,  joli  petit  lac  d’environ  3/4  de 
m.  de  diamètre,  et  à 5 m.  plus  à l’O.  se 
trouve  Lough  Graney , autre  lac  qui  a 


3 m.  de  long  sur  1/2  m.  de  large  et  dont 
les  rives  sont  ornées  des  belles  planta- 
tions de  Cahir  House  et  de  Knockbeha 
Cottage. 

Enfin , à 1 m.  S.  de  Scarifî , on  peut 
aller  visiter  le  village , l’église,  la  cha- 
pelle et  les  ruines  du  château  de  Tom- 
graney  , près  desquels  sont  les  belles 
propriétés  de  Drewsborough  et  de  Ra~ 
neen. 


ROCTE  365. 

DE  DUBLIN  A WESTPORT 


Par  Balli.nasloe,  Tuam  et  Castlebar. — Rail-way  et  Route  de  poste. 


De  Doblin  1 

Billüusioe  r«il-va;  ( V. 

rode  357).  ^ n.3/4 

Ahascngh  renie  de 


470  milles. 

petle.  99  0.3/4 

CMtleblikenej.  406  3/4 

Teiffl.  4»  4/4 

RooDdfert.  439  4/4 


Holljoeiiit.  444  m. 

BalhgUsi.  448  4/4 

Caellebar.  459  4/4 

HESTPORI.  470  , 


Bien  que  cette  route  ne  soit  pas  la 
plus  courte  pour  aller  de  Dublin  à West- 
port , elle  est  la  plus  prompte , la  plus 
commode  et  la  plus  économique. 

Dès  que  le  premier  convoi  du  raü-ica  y 
de  Dublin  arrive  à Ballinasloe,  une  malle 
part  de  cette  ville  pour  Westport  ; le 
trajet  se  fait  en  9 heures  ; outre  cette 
malle,  on  peut  prendre  encore  les  Jaun- 
(ing  cars  de  Bianconi  qui  partent  tous 
les  jours  de  Ballinasloe  pour  Castlebar, 
immédiatement  après  l’arrivée  du  pa- 
quebot de  Dublin  sur  le  canal. 

Au  delà  de  Ballinasloe , la  route  re- 
monte vers  le  N.,  traverse  une  contrée 
en  général  peu  intéressante  où  l’on  re- 
marque les  propriétés  de  Lord  Clan- 
carty , plus  loin  Fairfield  et  Lou  ville, 
et  à 8 m.  de  Ballinasloe , la  petite 
ville  de 

AHASCRAGH  { Galway  ).  Hôtels  ; 
bons.  — Cette  petite  ville,  remarquable 
par  sa  propreté , contient  une  église  et 
une  chapelle.  La  rivière  Clonbrock 
l’arrose. 

Sur  les  hauteurs  qui  s’élèvent  à droite 
de  la  ville,  sont  les  deux  belles  proprié- 
tés de  Castlegar  et  Weston. 


On  remarque  surtout  les  propriétés 
de  Clonbrock,  Daly’s  Grove , Castle 
French , résidence  du  Lord  de  ce  nom, 
Tycooly , etc. 

Entre  Ahascragh  et 

CASTLEBLAKENEY , petit  Village 
où  la  route  se.  bifurque , l’cmbranche- 
ment  qui  se  dirige  presque  au  N.  et  que 
suivent  en  général  les  voitures  publi- 
ques , passe  par  le  hameau  et  le  ma- 
gnifique domaine  de  Mount  Belletc. 
L’autre,  décrit  ci-dessous,  incline  à l’O. 
et  conduit  à l’auberge  de  Glentane. 

Bientôt  on  atteint  le  petit  lac , appelé 
Horse  Lcap,  près  duquel  est  le  relai  de 
poste  de  Dangan,  à 3 m.  duquel,  sur  la 
roule  de  traverse  qui  conduit  à Galway, 
se  trouvent  les  ruines  de  l’abbaye  de 
Knockmoy , pittoresquement  situées  au 
bord  d’un  petit  lac.  Celte  abbaye  fut 
fondée  par  CathalO’Connor,  roi  deCon- 
naught , en  1189. 

On  traverse  la  petite  rivière  avant 
d’arriver  à 

TUAM  (Galway).  ffôtc7j;Connaught, 
Mitre,  tous  deux  bons;  on  y trouve  des 
voitures  et  des  chevaux.  — Cette  ville 
remonte  à une  haute  antiquité.  Dans  le 
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TI*  siècle,  saint  Jarlath  y fonda  un  éta- 
blissement religieux , et,  en  1140,  Tir- 
delvac  O’Connor , roi  de  Connaught , y 
bâtit  un  prieuré.  Ces  édiûces,  ainsi 
que  plusieurs  autres  églises,  furent 
brûlés  en  1244.  Tuam  est  aujourd’hui 
le  siège  de  l’évêque  protestant  et  de 
l’archevêché  catholique  romain;  sous 
la  direction  de  ce  dernier  se  trouve 
le  Collège  de  Saint  - Jarlath  pour 
Hnstruction  des  jeunes  ecclésiastiques. 
La  cathédrale  de  cet  épiscopat  est  une 
des  plus  belles  églises  catholiques  ro- 
maines modernes  de  l’Irlande.  La  ca- 
thédrale protestante  est  un  ancien  édi- 
fice. De  belles  plantations  ornent  le 

Çalais  de  l’évéque.  Outre  ces  édifices, 
uam  contient  une  maison  de  travail, 
une  salie  de  sessions,  une  succursale  de 
la  banque , un  dispensaire , un  hôpital 
de  fiévreux,  etc. 

Depuis  peu  d’années , le  commerce 
de  Tuam  a pris  de  grands  développe- 
ments et  ses  marchés  hebdomadaires 
sont  très-fréquentés.  — Pop.  6,100  hab. 

Les  environs  de  Tuam  sont  plats  et 
d’un  aspect  triste.  On  v remarque  de 
nombreux  étangs,  appelés  Thurloughs. 
14  m.  on  passe  à 

ROinvDFOKT,  petit  village  , avant 
d’atteindre 

HOLLYMOUNT  (Mayo).  Hôtel  : bien 
tenu,  où  l’on  trouve  des  voitures  et  des 
chevaux  de  poste.  — Cette  petite  ville 
est  située  sur  la  rivière  Robe  et  possède 
une  belle  église. 

Ses  environs  sont  ornés  de  plusieurs 
belles  propriétés,  parmi  lesquelles  on 
remarque  surtout  Hollymount , Cloon- 
cormac  et  Bloomfield. 

De  Hollymount,  une  route,  inclinant 
au  N.-E.,  conduit  à Clare,  7 m.  1/2. 

A 5 m.  1/2  O.  de  Hollymount  est 
Balliurobe  (Mayo).  Hôtel:  petit, 
où  l’on  trouve  des  chevaux  et  des  voi- 
tures. — Celte  petite  ville  est  située  sur 
la  Robe,  rivière  qui  se  jette  dans  Lough 
Mask,  à 2 ra.  Elle  possède  une  église, 
une  chapelle,  une  salle  de  sessions,  une 
maison  de  travail,  des  casernes  d’infan- 
terie et  de  cavalerie  et  un  marché  heb- 
domadaire assez  important. 

Lough  Mask , le  plus  grand  des  lacs 
du  comté  de  Mayo , est  situé  h 2 m.  ü. 
de  la  ville  ; il  a 9 m.  de  lon^  sur  4 m. 
de  large  ; ses  rives  sont  en  gè^néral  pla- 


tes , excepté  vers  l’O.  où  il  est  bordé 
par  les  hautes  montagnes  de  Joyce 
Country. 

Au  delà  de  Hollymount,  la  route  tra- 
verse les  plaines  de  Mayo.  Sur  la  gau- 
che s’élèvent  les  sommets  arrondis  des 
montagnes  de  Connemara,  de  Joyce 
Country  et  d’Ems  qui  forment  le  dis- 
trict vulgairement  appelé  les  Irish 
Highlands. 

Bientôt  on  atteint  le  petit  village  de 

B.ALLYGL.YSS , près  duquel  est 
Mountpleasant  ; à 3 m.  O.  sur  les  bords 
de  Lough  Carra , on  peut  visiter  Moore 
Hall , Tes  ruines  d’une  église  et  d’un 
château. 

A 5 m.  O.  de  Ballyglass  sont  les  In- 
téressantes ruines  de  Ballintobber  Ab- 
bey  ; et  à 2 m.  E.  est  le  village  de  Mayo 
où , d’après  la  tradition , Alfred-le- 
Grand  reçut  sa  première  éducation  et 
où  fut  enterré  un  de  ses  üls  ; ce  village 
contient  une  petite  église , et  près  des 
ruines  de  l’abbaye  se  trouve  la  chapelle 
paroissiale. 

On  traverse  le  petit  village  de  Ball- 
carra  avant  d’atteindre. 

CASTLEBAR  (ville  Capitale  du  comté 
de  Mayo).  deux  bons;  on  y trouve 
des  voitures  et  des  chevaux  de  poste.  — 
Castlebar  est  située  à l’extrémité  N.-O. 
de  la  grande  plaine  de  Mayo  et  arrosée 
par  la  rivière  de  son  nom  qui  porte  le 
trop  plein  des  eaux  des  lacs  Castlebar 
et  Sateen  dans  le  lac  Conn.  Ses  princi- 
paux édifices  publics  sont  la  cour  du 
comté , la  nouvelle  église , la  prison  du 
comté , les  vastes  casernes  d’infanterie, 
The  Laven , où  réside  parfois  le  comte 
de  Lucan  ; la  maison  de  travail,  la  cha- 
pelle catholique  romaine,  la  petite  cha- 
elle  wesleyenne , etc.  — Pop.  6,200 
ab. 

En  1798  , Castlebar  fut  occupée  par 
un  corps  de  troupes  françaises,  sous 
les  ordres  du  général  Humbert  qui  avait 
débarqué  à Killala  Bay.  Cette  occupa- 
tion ne  dura  que  du  20  août  au  4 sep- 
tembre. 

Parmi  les  plus  belles  propriétés  des 
environs  , on  remarque  Windsor, 
Hauwihorn  Lodge  , Fisherhill , Spen- 
cer Park  et  Mount  Gordon. 

A 4 m.  E.  de  la  ville  se  trouvent  le 
village  et  le  beau  domaine  de  Tur- 
lough  dont  le  parc  contient  les  ruines 
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d’une  église  et  d’une  tour  ronde  ; le 
village  de  ce  nom  po.'ssède  une  église, 
une  chapelle  presbytérienne  et  une  au- 
tre pour  les  Méthodistes. 

Au  delà  de  Castlebar,  la  route , se  di- 
rigeant vers  rO.,  laisse  à droite  le  joli 
petit  lac  de  Castlebar  etplusieui's  autres 
lacs  moins  importants,  puis  elle  atteint 
le  point  de  la  vallée  oi'i , commençant 
à descendre  versWestport,  elle  offre  un 
magnifique  panorama. 

WESTPdRT  (Mayo).  Hôtel  : Large’s 
Hôtel , bien  tenu,  où  l’on  trouve  des 
voitures  et  des  chevaux.  — Cette  ville, 
remarquable  par  sa  propreté,  est  située 
dans  une  vallée  étroite  et  arrosée  par 
un  petit  ruisseau.  Deux  de  ses  princi- 
pales rues,  parallèles  à ce  cours  d’eau, 
sont  bordées  de  rangs  d’arbres  qui  for- 
ment de  belles  promenades.  Elle  pos- 
sède une  cour  de  justice , une  maison 
de  marché , une  halle  aux  toiles  , une 
vaste  chapelle  catholique  romaine  et 
deux  petits  conventicules  pour  les  Pres- 
bytériens et  les  Méthodistes.  L’église 
paroissiale  est  située  dans  le  beau  do- 
maine de  Lord  Sligo  que  les  étrangers 
sont  toujours  admis  à visiter  sur  leur 
simple  demande. 

Le  port  et  les  principaux  magasins  à 
blé  son  malheureurement  séparés  de  la 
ville  par  la  propriété  de  Lord  Sligo  et  la 
route  qui  y conduit  rend  assez  difficile 
le  transport  des  marchandises.  — Pop. 
4, ■ion  iiab. 

Dans  le  voisinage  de  la  ville  se  trou- 
vent les  villas  de  Sfurrisk  Lodfie  , ila- 
rino,  Trafalgar  Lodge , New  Jlrighton 
Lodge,  Oldhead,  Prospect , etc.,  et  à 2 
m. , sur  la  route  de.  liallinrobc,  est  la 
belle  propriété  de  Mount  lirowne. 

Les  bains  de  mer  de  Westport  sont 
très-fréquentés. 


Les  environs  offrent  aux  touristes  de 
nombreuses  et  intéressantes  excursions. 
Ils  iieiivent  al|er  visiter  surtout  les 
points  saillants  du  rivage  , parmi  les- 
quels nous  citerons  Croagh  - Patrick 
ou,  comme  on  l’appelle  souvent,  le 
Récit , rocher  au  sommât  conique , qui 
s’élève  à une  hauteur  de  2,510  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  L’ascension  en 
est  facile  et  de  son  sommet  on  découvre 
un  panorama  magnifique.  A sa  base, 
près  du  rivage,  senties  ruines  de  Mur- 
rish  Abbey. 

De  Westport , une  route  qui  suit  le 
rivage  dejla  mer,  conduit  à l’embou- 
chure de  Killarg  Harbpur,  éloignée  de 
23  m.  ; elle  passe  par  le  petit  village  de 
Louisburgh,  12  m.  de  Westport,  et  elle 
offre  par  intervalle  de  belles  vues  de  la 
côte  et  de  Clarc  Island. 

A l’entrée  de  Killary  Harbour  s’élève 
Hweelrea , ja  plus  haute  montagne  de 
Mayo  dont  le  point  culminant  a 2,688 
pieds. 

Clare  Island  est  peut-être  la  plus 
belle  ile  de  toutes  les  côtes  d’Irlande. 
Elle  U environ  4 m.de  long  sur  t m.  1/2 
de  large  et  contient  1,700  hab.  Elle  est 
située  à l’entrée  de  Clew  Bay  , à 17  m. 
O.  de  Westport.  Du  Knockmove  qui 
s’élève  vers  l’O.  à une  hauteur  de  1,520 
pieds,  on  jouit  d’un  panorama  magnifi- 
que. A G m.  E.  de  Clare  se  trouve  l'île 
d’inishturk  qui  a 2 m.  de  long  sur 
1/2  m.  de  large  et  contient  environ  500 
hab.  La  colline  sur  laquelle  la  tour  des 
signaux  a été  bâtie  atteint  une  hauteur 
de  G20  pieds  au-dessus  de  la  mer.  En- 
fin, à 5 ra.  plus  auS.-O.  est  l’ile  à’inish- 
bofin  qui  peut  avoir  3 m.  de  long  sur 
2 m.  do  large  et  renferme  1,500  hab. 
Les  autres  îles  de  cette  partie  de  la  côte 
n’ont  rien  d’intéressant. 
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SloTEti  Dt;  L(H  OMOTiOK.  I.p  JautiUiig  rar  de  Jtiun- 
roni  corrcfpoMÜanl  ater  in  malle  dr  Diihliu  à (îal- 
*ay,  qjiitl»*  celle  dcnii^’rt*  ville  p:>ur  Clifdeiv,  apré» 
l’arritre  de  la  malle. 

Ëa  quittant  les  l'aubourgs  N.  de  Gal- 
way  , la  route,  inclinant  vers  le  N.-O., 
traverse  le  Connemara , vaste  étendue 
de  pays  qui  présente  un  mélange  ex- 
traordinaire de  rochers,  de  marais  et  de 
lacs. 

ouGHTEnARD.  Hôtel  ■ petit , mais 
propre  et  où  l’on  trouve  des  voitures  et 
des  poneys.  — Petite  ville,  pittoresque- 
ment située  t m.  du  Lough  Corrib, 
et  arrosée  par  la  rivière  Feogh  qui  forme 
une  série  de  petites  chutes , appelées  le 
Salmon  Leap  (saut  de  saumon).  Elle 
contient  une  église,  une  chapelle  catho- 
lique romaine,  une  salle  de  sessions,  une 
petite  caserne,  etc. 

Près  le  Salmon  Leap  se  trouve  Clare- 
rille;  résidence  de  T.  R.  Martin,  esq. 

En  quittant  Oughterard,  la  route, 
prenant  une  direction  O.,  traverse  une 
contrée  d’un  aspect  varié  j des  landes 
couvertes  de  bruyères , des  fondrière.s, 
des  lacs , des  montagnes  et  des  valléc.s 
solitaires  s’v  succèdent  sans  inlcniip- 
tion.  ÇA  et  là  de  bons  pâturages  nour- 
rissent un  nombreux  bétail  et  des  che- 
vaux très-e.stimés. 

A U m.  1/2  d’Oughterard  on  trouve 

FI.V!V\’S  IN!S  OU  IIAI.FVVAY-IIOU- 
KE  , petite  auberge  où  les  touristes  qui 
désireront  faire  des  excursions  dans  les 
montagnes  dea  environs,  trouveront  des 
poneys. 

Rlentùt  on  atteint  le  cottage , appelé 
la  Ilecess,  qui  est  A droite  de  la  route, 
et  on  laisse  à gauche  Garromin  Lake, 
sur  la  rive  opposée  duquel  se  trouve 
Glandalovgh. 

l’n  peu  plus  loin  s’élève  ce  groupe 
extraordinaire  de  montagnes  , appelées 
dans  le  pays  The  Tirelre  Pins  of  lieii- 
nebeola  (les  Douze  Epingles  de  Renne- 
beol),  dont  les  sommets  principaux  sont 
BencuUagh  (2,084  pieds  au-dessus  de 
la  mer),  Benbaun  2,395  pieds),  Bencnrr 
(2, •3.36  pieds)  et  Bcnlettery[t,W)i  pieds). 


Ces  montagnes  sont  bornées  vers  le 
S.  et  vers  l’K.  par  une  chaîne  de  lacs 
d’environ  9 m.  de  long  sur  1/2  m.  de 
large.  Ce  sont  les  lacs  de  Ballinnhineh, 
Dernjclarc  et  Inngh. 

En  quittant  Oughterard,  la  route, 
prenant  une  direction  O. , traverse  une 
contrée  d’un  aspect  varié  ; des  landes 
couvertes  de  bruyères , des  fondrières, 
des  lacs,  des  montagnes,  des  vallées  so- 
litaires s’y  succèdent  sans  interruption  ; 
ça  et  là  de  bon.s  pâturages  nourrissent 
un  nombreux  bcHail  et  des  chevaux 
très-estimés. 

A U m.  1/2  d’Oughterard  on  trouve 

CLiFDEV.  Hôtel:  bon,  où  l’on  trouve 
lies  voitures  et  des  poneys.  — Ce  petit 
port  de  mer  tout  récent,  e,?t  éloigné 
de  l’Océan  d'environ  4 m.  et  situé  au 
fond  d’un  bras  étroit , mais  navigable 
du  Ctifden  Harboiir.  Il  possède  une 
vaste  chapelle,  une  église  élégante,  une 
maison  de  travail  , une  salle  de  ses- 
sions, etc.  Son  commerce  est  considé- 
rable , surtout  pour  l'exportation  des 
avoines  ; on  y trouve  aussi  des  maga- 
sins à blé  , une  distillerie  et  une  bras- 
serie. 

A 2 m.  de  Clifden,  sur  le  rivage  du 
beau  golfe,  appelé  Ardbcar  Harbour, 
s’élève  Clifden  Castle,  résidence  de.lohn 
d’Arcy , esq.,  propriétaire  de  la  ville. 

De  Clifden,  une  bonne  route  nouvelle, 
courant  vers  le  N.-E.  et  traver.sant  un 
pays  montagneux  et  pittoresque,  con- 
duit (21  m.)  à 

Leenane,  hameau  , situe  vers  l’ex- 
trémité d’un  golfe  étroit,  appelé  AiVfar;/ 
Harbour,  qui  de  l’.Allantique,  s’avance 
à l’E.  dans  les  terres  sur  une  étendue, 
d’environ  1 1 m.  .Sa  largeur  varie  de  1/4 
à 1/2  m.ll  offre  un  port  excellent,  meme 
aux  navires  d’un  fort  tonnage,  car  sa 
profondeur  est  de  10  A20  brasses  d’eau. 
On  y pèche  aussi  des  morues , des  sau- 
mons, des  harengs  et  merluches.  Il  est 
entouré  de  montagnes  hautes,  escar- 
pées, et  pittoresques,  parmi  lesquelles 
le  groupe  de  Mtceclrea,  atteint  une  hau- 
teur d’environ  2,688  pieds. 
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DE  BUBLIN  E SLIGO 


Par  Mullingar,  Longford  et  Carrick-on-Shannon. — Rail-way  et 
Route  de  poste,  ^Zi  milles. 


De  Oublia  i 

lullingar,  rail-vaj  (V.  route 
3ÜG).  50  ta. 

Rilhoweu.  62  1/2 
Bdgevorlhstofu.  67  1/2 
loDgford.  75  3/4 


Newlon-ïorbe».  79  a.l  /4 
Dromed.  87  1/2 

Drunsui.  93  1/2 

Jomeotofu.  94  1/4 

Carricken-Shan- 
009.  97  3/4 


B«]le. 

497 1 

îAli 

BiliiDafiL 

444 

4/2 

Dnnsfiu. 

449 

3/4 

GuImdu;. 

424 

4/4 

Balliwdire. 

426 

14 

SL160. 

434 

Au  sortir  de  Mullingar,  la  route  in- 
cline vers  le  N.-O.,  traverse  pour  la  der- 
nière fois  le  Canal  Royal,  et  bientôt  at- 
teint Lough  Owel,  dont  elle  suit,  pen- 
dant quelque  temps,  la  rive  orientale. 
Ce  lac  a 4 m.  de  long  sur  1 m.  1/2  de 
large  ; ses  bords  élevés  offrent  de  jolis 
paysages.  A 7 m.  1/2  de  Mullingar,  sur 
les  belles  collines  qui  dominent  le  ha- 
meau de  Dunbrosna,  s’élève  la  petite 
église  de  Leny,  et  à 2 m.  E.,  près  des 
bords  de  Lough  Dereveragh,  on  trouve 
le  village  et  les  ruines  de  l’abbaye  de 
Multifarnham,  fondée  par  les  Francis- 
cains, en  1236. 

On  laisse  derrière  soi  un  certain  nom- 
bre de  lacs,  parmi  lesquels  on  remarque 
Lough  Iron.  Dereveragh,  Kenale  et 
Sheelin,  avant  d’atteindre 

BATHOWEN,  Village  où  l’on  trouve 
une  bonne  petite  auberge  (un  bon  relais 
de  poste),  et  au  delà  duquel  on  entre 
dans  le  comté  de  Longford. 

EDGEWORTHSTOiVN  (Longford). 
Petit  village  situé  dans  un  pays  à l’as- 
pect sombre  et  marécageux,  mais  em- 
nelli  depuis  plusieurs  années  par  de 
magnlflques  plantations  de  peupliers  du 
Canada;  il  contient  une  église,  une  cha- 
pelle, de  jolies  écoles  et  la  belle  pro- 
priété de  Edgevorthstown,  qui  appar- 
tient à la  famille  de  Miss  Edgeworth. 

A 5 m.  O.  se  trouvent  le  village, 
l’église , la  chapelle , les  ruines  d’une 
vieille  église  et  la  propriété  A’Ardagh. 

LONGFORD  (capitale  du  comté  de  son 
nom).  Hôtel  : Longford  Hôtel,  bon.  — 
Scs  rues  principales,  assez  régulières, 
sont  bordées  de  maisons  bien  bâties.  On 
y trouve  une  belle  église,  une  clin  pelle 


catholique  romaine  et  deux  petits  tem- 
ples presbytériens  et  méthodistes,  la 
maison  de  justice  du  comté,  la  prison, 
des  casernes  d’infanterie  et  d’artillerie, 
une  maison  de  travail  et  de  vastes  ma- 
gasins, des  moulins  à blé,  des  tanneries, 
et  tout  ce  qui  annonce  le  progrès  dans 
une  cité.  — Pop.  5,000  hab. 

Exccmio."».  a 6 m.  S. -O.  de  Longford  «ur  le» 
Lords  du  Canal  Bojaly  setrourent  le  village,  Tégltse, 
la  chapelle  et  le  temple  méthodiste  de  KUlatkea. 

A 8 m.  N.-E.  de  Longford  s’élève,  à 
une  hauteur  de  9i2  pieds,  le  Carn  Clonr- 
hugh,  du  sommet  duquel  on  découvre 
un  beau  panorama. 

NEWTON  FORBES.  Ce  village  pos- 
sède une  église,  une  chapelle,  un  temple 
méthodiste,  et  la  belle  propriété  de 
Castle  Forbes  y attire  les  regards.  ^ 

La  route,  inclinant  toujours  au  N.-O., 
traverse  un  pays  pauvre,  marécageux  et 
sans  intérêt;  elle  entre  dans  le  comté 
de  Leitrim  près  du  petit  village  de 
Roosky  Rridge,  d’où  elle  suit  alors  la 
rive  orientale  du  Shannon  jusqu’à 

DROMOD,  village  situé  sur  les  bords 
E.  de  Lough  Boffin,  dont  les  rivages 
pittoresques  présentent  un  agréable 
contraste  avec  la  sombre  contrée  qui 
l’entoure. 

Excl'Bsiox.  a 5 m.  à droite  de  Dromod,  »e  trouve 
U petite  ville  de  prè»  de  Uquellc  le.v  belle» 

propriétés  de  Lakefitld  ^ Clooncohir,  Rjnn  et  Dru- 
mard,  ornent  le»  rives  du  petit  lac  Rynn,  qui  ■ 
2 m.  1/2  de  long  »ur  1/1  ni.  de  large. 

A 3 m.  de  Dromod  on  traverse  le  ha- 
meau (auberge  et  relais  de  poste)  d’Ag- 
hamore. 

DRUMSNA,  village  bien  bâti  et  agréa- 
blement situé  sur  le  Shannon,  est  en- 
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touré  par  les  belles  plantations  de 
Mount  Campbell,  résidence  de  feu  l’a- 
miral Sir  Josias  Rowley.  Après  l’avoir 
quitté  on  traverse  pour  la  première  fois 
le  Shannon,  et  plus  loin  on  le  traverse 
de  nouveau  pour  rentrer  dans  le  comté 
de  Leitrim  à 

JAMESTOWX.  C’était  jadis  une  ville 
forte,  mais  de  ses  anciennes  fortifica- 
tions il  ne  reste  aujourd'hui  qu’une 
porte. 

CARRICK  - ON  - SHANNON.  Hôtel, 
bien  tenu  où  l’on  trouve  des  voitures  et 
des  chevaux.  — Cette  petite  capitale  du 
comté  de  Leitrim  n’offre  rien  d’intéres- 
sant au  voyageur;  elle  contient  une 
maison  de  justice,  une  prison  et  une  in- 
firmerie du  comté,  une  belle  église,  une 
chapelle  catholique  romaine , un  petit 
temple  de  méthodistes,  une  caserne 
d'inranterie  et  une  maison  de  travail. 
Son  commerce  est  purement  local.  — 
Pop.  environ  2,000  hab. 

ComnrsTCiTiONt.  De  Ctrriek,  anc  route  de  pn«(e 
courant  au  X.  et  suivant  la  rive  gauche  du  Shau- 
tion,  conduit  à 5 m.  au  pauvre  village  de  Leitrim 
et  a 8 m.  plus  loin  è l'extrémité  S.  de  Lauffh  AlUn^ 
à 1/1  m.  auquel  se  trouvent  règlisc  et  le  village  de 
Z>rtimi/iamé9. 

Le  lac  Allen  a 8 m.  de  long  sur  une 
largeur  qui  varie  de  1 /4  de  m.  à 3 m., 
sa  surface  esté  i59  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Son  principal  tri- 
butaire est  le  Shannon  qui  descend  du 
comté  de  Cavan,  à l’extrémité  d’un  dis- 
trict sauvage  appelé  Cwlangavelin  ; sa 
source,  de  forme  circulaire,  a 50  pieds 
de  diamètre  ; elle  est  vulgairement  ap- 
pelée S/tonnon  Pot.  De  son  centre  jaillit 
sans  interruption  une  gerbe  d’eau  d’en- 
viron 8 pieds  d’étendue,  avec  une  vitesse 
de  4 m.  par  heure. 

Après  avoir  quitté  Carrick-on-Shan- 
non,  la  route  incline  alors  vers  l’O., 
traverse  le  Shannon ,.franchit  les  limites 
du  comté  delloscommon,  puis,  au  del.^ 
de  gras  pâturages,  entre  dans  le  riche 
district  appelé  par  les  habitants,  les 
plaines  de  Bogie,  et  enfin,  à C m.  de 
Carrick,  atteint  Rockingham,  la  belle 
résidence  du  vicomte  Lorton.  Cet  édi- 
fice, d’architecture  grecque,  s’éiève  au 
bord  S.  de  Lough  Keg,  et  jouit  d’une 
belle  vue  sur  ce  lac,  sur  ses  lies  couvertes 
de  bois  et  ses  rives  pittoresques.  Lough 
Key  a 3 m.  1/2  de  long  sur  2 de  large. 
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Une  de  ses  nombreuses  îles,  appelée 
Trinitg  Island  , renferme  quelques 
ruines  pittoresques,  et  Castle  Island, 
appartenant  à M.  Dermot. 

A 9 m,  1/2  de  Carrick,  on  arrive  .4 
BOYLE  (Roscommon}.  Hôtel,  bien 
tenu  et  où  l’on  trouve  des  voitures  et  des 
chevaux.  — Cette  vUIe,  l’une  des  prin- 
cipales du  comté,  est  agréablement  si- 
tuée sur  les  bords  de  la  riante  rivière 
qui  porte  son  nom.  Elle  contient  une 
salle  de  sessions,  des  hôpitaux,  des 
écoies,  les  bureaux  des  agents  du  vi- 
comte de  Lorton,  propriétaire  ; une  ca- 
serne de  police,  une  église,  une  chapelle 
méthodiste,  un  jardin  public,  les  belles 
ruines  de  l’abbaye  de  Boyle,  fondée  en 
1148,  une  maison  de  travail,  une  suc- 
cursale de  la  banque  nationale  et  de 
belles  plantations  autour  de  la  ville.  — 
Pop.  3,300  hab. 

A 5 m.  vers  l’O.  se  trouve  Lough 
Cara,dont  les  rives  offrent  des  paysages 
agréablement  variées. 

En  quittant  Boyle,  la  route  incline  au 
N.-O.,  ^avit  les  collines  de  Curlewd’où 
l’on  jouit  d’une  belle  vue  sur  la  contrée 
qu’entoure  Boyle;  bientôt  elle  entre 
dans  le  comté  de  Sligo;  après  avoir 
franchi  le  point  culminant  de  la  chaîne, 
on  découvre  les  montagnes  de  Sligo  et 
de  Leitrim , et  Lough  Arrow , joli  lac 
parsemé  d’ilcs. 

Près  BALLIN.4FAD , situé  3u  picd 
de  celte  chaîne  que  l’on  vient  de  des- 
cendre, sont  les  ruines  pittoresques  du 
etit  château  de  ce  nom.  On  remarque, 
2 m.  de  Ballinafad,  sur  les  bords  de 
Lough  Arrow,  Hollybrook,  et  sur  la  rive 
opposée  les  ruines  de  Ballindown  Ab- 
bey,  fondée  en  1427. 

Au  delà  de  drumfin  on  traverse, 
comme  en  de(;à,  un  pays  fertile,  mais 
pauvrement  cultivé.  De  distance  en  dis- 
tance seulement,  quelques  belles  pro- 
priétés attirent  les  regards  ; on  distingue 
surtout  Markree,  château  de  sir  J.  Coo- 
per,  esq.,  un  des  plus  vastes  et  des 
mieux  entretenus  de  toute  l’Irlande.  On 
peut  visiter  avec  intérêt  scs  riches  ap- 
partements, ses  jolis  jardins,  scs  lodgcs 
pittoresques,  ses  ponts  élégants  jetés  sur 
la  rivières  Arrow,  qui  serpente  au  milieu 
de  son  magnifique  parc,  avant  de  se 
jeter  dans  la  mer.  Près  du  château  est 
l’observatoire  contenant  un  des  plus 
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grands  télescopes  achromatiques  de 
r^lurope. 

A 2 m.  O.  de  COLOONEY  se  trouve 
Annachmore,  autre  grande  propriété, 
arrosée  par  la  jolie  rivière  Owenmore. 

A 3 m.  S.-O.  d’Annachmore,se  trouve 
Temple  House,  résidence  d’Alexander 
Pcrceval,  près  de  laquelle  sont  les  vas- 
tes ruines  de  l'habitation  des  chevaüers 
du  Temple. 

BALLisoDARE.  — OÙ  l’on  traverse 
de  nouveau  TOwenmore,  qui  a reçu  la 
rivière  Arrow.  Leurs  eaux  réunies  for- 
ment en  tombarrt  sur  des  rochers  dans 
la  baie  de  Ballisodarc,  les  plus  belles 
cascades  du  royaume. 

En  quittant  Ballisodare,  on  jouit  d’une 
jolie  vue  sur  sa  baie  à l’entrée  de  laquelle 
s’élève  la  colline,  à la  forme  bizarre,  de 
Knocknarea,  dont  le  sommet , haut  de 
1078  pieds,  est  couronné  d’un  vaste  tu- 
nqulus  sépulcral. 

SEIGO.  Hôtels:  Lord  Nelson,  Da- 
vys’,  Ross,  King’s  Arms.  — Celle  ville, 
capitale  du  comté  de  son  nom,  est 
agréablement  située  sur  la  Garrogue  ; 
cptte  rivière,  que  traversent  deux  ponts 
de  pierre,  est  assez  profonde  pour 
permettre  à des  navires  de  200  ton- 
neaux de  venir  jeter  l’ancre  contre  le 
quai. 

Les  rues  des  anciens  quartiers  de 
Sligo  sont  étroites , malpropres , mal 
pavées,  incommodes;  mais  depuis  plu- 
sieurs années,  de  nouveaux  quartiers 
SC  sont  élevés  et  des  marchés  ont  été 
construits,  de  vastes  magasins  ouverts. 


de  larges  rues  percées  et  de  belles  mai- 
sons bâties. 

Sligo  possède  la  cour  de  justice  du 
comté,  une  grande  prison  bien  tenue, 
deux  belles  églises,  une  vaste  chapelle 
catholique  romaine,  des  petits  temples 
pour  les  Presbytériens,  les  Indépen- 
dants et  les  Méthodistes,  une  infirmerie 
du  comté,  un  hôpital  de  fiévreux,  une 
caserne  d’infanterie  et  une  maison  de 
travail,  etc.  Tous  ces  édifices  épars  sur 
des  hauteurs  donnent  à la  ville  un  as- 
pect piltoresque.  Les  ruines  du  monas- 
tère, fondé  en  1322  par  Maurice  Fitz 
Gerald  ( dans  la  partie  de  la  ville  qui 
appartient  au  vicomte  Palmerston),  sont 
bien  conservées, —Pop.  12,300  hab. 

A 2 m.  au-dessus  de  la  ville,  on  peut 
aller  visiter  Hazlewood,  une  des  proprié- 
tés le  plus  heureusement  situées  de  toute 
l’Irlande.  Elle  se  trouve  éloignée  de  2 ni. 
delà  baie  de  Sligo,  et  bornée  par  la  plus 
grande  et  la  plus  vaste  partie  de  Lough 
GUI,  beau  lac  qui  a 6 m.  de  long  sur 
1 m.  1/2  de  large,  dont  le  niveau 
n’e.st  qirà  20  pieds  au-dessus  de  celui 
de  la  mer,  et  qui  contient  deux  grandes 
îles,  The  Cottage  IslanU  et  TUe  Church 
Island. 

CoMMrstcATioM.  Db  Slîgo  une  roule  courant 
fvnt  i’E.  conduit  à Drtmta/iaîr;  après  avoir  longé  lea 
cot/inei  Cairnt  et  suivi  pendant  enTiron  2 m.  le  ri- 
vage N«  de  Lough  Giil,  cette  roule  pénètre  dans  le 
ravin  pittoresque  situé  entre  les  montagnes  de 
S/ûi'c  Üaearif  et  de  ^ Une  bonne  route  de 
traverse  conduit,  en  suivant  le  littoral  de  la  mer  et 
de  Dangn/  BajTf  à Donêfat:  passant  par  Ballyshannon 
cUe  olIVe,  comme  la  précédente^  des  passages  pitto- 
resques. 


ROUTE  3G8. 

SE  DUBLIN  A ROSCOUMON  ft  a CitSTLEREAGII 


Par  Mulli.vgar  et  Ballymahon. — Rail-iray  et  Route  de  poste,  <07  m; 


De  Boblia  i iQlliagir  (V. 

roDie  3$6)  50  ai. 

Rilbcearalh.  y 


lo)Tore.  63  ai.  - 

Balljmaboa.  68 

laaesborangb,  80  t/2 


RosciHamaa.  89a.4/2 
Ballialobber.  400  3/t 
CASTLEREIGH.  407 


Movevs  DB  tocoMOTios.  Rjit-waTt  de  Dublin  à 
llullingar,  4 départs  chaque  jour,  trajet  2 b.  Prix  : 
ft  sh.  no  frOa  6 ab.  $ d.  <6  £r.  ftûj,  4 ab.  2 d. 
^£r.  20)|  5 ab.  (ft  fr.  75).  » Ou  peut  aussi  prendre 
le  raibwajr  jaaqo'à  7S  m.|  trajet  4 b.  Prix  ; 


12  sb.  6 d.  (15  fr.  60],  10  ah.  {12  fr.  50),  6sb. 
(7  fr.  60),  4sb.  (5  fr.).  — Mais  comme  à Athlon* 
on  ne  trouve  aucune  voiture  publique  pour  Rot* 
GO  mmon,  cette  ligne  cat  peu  fréquentée  mainte^ 
nau  t. 
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En  quittant  MuIIingar,  la  route  in- 
cline vers  leN.-O.  et  à 7 m.  Eile  atteint 
le  petit  village  de 

nATHCONRATii , d’où  Une  route 
de  traverse  conduit  vers  la  gauche  à 
Athlone  par  Ballimore.  Parmi  les  plus 
belles  propriétés  devant  lesquelles  passe 
ensuite  la  route,  on  remarque  Mount 
Dation,  avec  un  joli  petit  lac,  Hallstown 
Home,  Tobervüle,  et  à 6 m.  vers  10. 
on  trouve  la  petite  ville  de 

Ballimore , qui  possède  une  église, 
une  chapelle  et  une  bonne  auberge,  où 
l’on  trouve  des  chevaux  et  des  voitures. 
— Dans  le  voisinage  sont  les  ruines 
d’une  église  et  d’un  château  fondé,  dit- 
on,  par  les  De  Lacys,  dans  le  commen- 
cement du  XIII*  siècle. 

On  laisse  à droite  la  colline  de  Skeagh, 
dont  le  sommet  s’élève  à 426  pieds.  En 
allant  de  Rathconrath  à 

HOYVORE , et  à 1 m.  plus  loin , on 
quitte  leWestmeath  pour  entrer  dans  le 
comté  dé  Longford,  où  l’on  ne  larde  pas 
à atteindre  la  belle  propriété  de  New- 
castle, agréablement  située  sur  les  bords 
de  la  rivière  Inny. 

BALLYMAilON.  Hôtel  : Bien  tenu, 
où  l’on  trouve  des  chevaux  et  des 
chaises  de  poste.  — Cette  petite  ville, 
située  sur  la  rivière  Inny,  contient  une 
église,  une  chapelle,  une  salle  de  ses- 
sions et  une  seule  rue  très-large,  qui 
s’étend  â la  base  d’une  colline.  — A 3 m. 
au-dessous,  la  rivière  Inny  se  jette  dans 
Lough  Ree,  formant  un  golfe  considé- 
rable appelé  The  Mouth  of  the  Inny 
(l’embouchure  de  l’inny).  Des  hauteurs 
voisines  on  découvre  dans  sa  plus  grande 
largeur,  qui  est  de  7 m.,  un  beau  lac 
parsemé  u’iles,  et  sur  les  bords  duquel 
s’élèvent  de  belles  maisons  de  campagne 
et  des  ruines  d’édilices  religieux.  Parmi 
ces  propriétés  on  remarque,  a 10  m.  de 
Bally  Mahon,  CashcL  Lodge,  près  de  la- 
uelle  la  petite  colline  de  Cashel,  haute 
e 261  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  olfre  de  belles  vues  sur  le  lac,  ses 
îles  et  ses  rives  dentelées.  Inchcleraun 
ou  Quaker  Island  est  à 1 m.  environ  de 
Cashel  ; c’est  une  des  lies  les  plus  inté- 
ressantes et  des  plus  belles  de  Lough 
Ree;  elle  contient  (pielques  ruines  reli- 
gieuses situées  vers  son  extrémité  S. 

LANESBOAUütiii  est  $ituée  Sitr  tes 
bords  du  Shannon , à l'endroit  où  cc 


fleuve  se  jette  dans  Lough  Ree.  La  par- 
tie la  moins  misérable  de  celte  ville  se 
trouve  sur  la  rive  gauche.  Elle  pos- 
sède une  église , une  chapelle  et  quel- 
ques ruines  d’édilices  religieux.  Il  s’y 
lient  cependant  un  marché  à blé  consi- 
dérable et  elle  exporte  une  grande  quan- 
tité d’œufs  â Dublin  par  le  canal  royal 
et  le  raü-way. 

A 1 m.  environ  sur  les  bords  de  Lough 
Ree  se  trouve  la  belle  propriété  Rath- 
cline. 

Après  avoir  traversé  le  Shannon , on 
entre  dans  le  comté  de  Roscommon  et 
on  se  dirige  S.-O.  à travers  une  contrée 
marécageuse  jusqu’à 

ROSCOvrauN.  Hôtels  ; Flynn’s  et 
Mulranan's , l’un  et  l’autre  bons,  et  où 
l’on  trouve  des  voitures  et  des  chevaux 
de  poste.  — Cette  ville , mal  bâtie  et 
mal  percée , capitale  du  comté  de  son 
nom  , est  située  à la  base  méridionale 
d’une  colline  aux  pentes  douces.  Ses 
principaux  édifices  sont  une  vaste  cour 
de  justice,  bâtiment  moderne , une  pri- 
son , une  église , une  chapelle , une  in- 
firmerie , un  hôpital  do  fiévreux , une 
petite  caserne,  une  maison  de  travail, 
etc.  Elle  doit,  dit-on,  son  origine  et  son 
nom  à une  abbaye,  fondée  par  saint 
Colman , vers  l’année  540.  Ses  princi- 
pales antiquités  sont , outre  les  ruines 
d’une  abbaye,  fondée  seulement  en  1257 
par  O’Conhor,  roi  de  Connaught,  et 
dans  laquelle  il  fut  enterré , celle  d’un 
vaste  cl  beau  château,  bâti  quelques  an- 
nées après  l’abbaye  , par  Sir  Robert 
d’Ufford  , et  situé  sur  une  hauteur  à 
l’extrémité  N.  de  la  ville.  Il  se  fait  à 
Roscommon  un  commerce  de  blé  con- 
sidérable. — l’op.  3,400  hab. 

A 5 m.  de  Roscommon  et  à 2 m.  â 
gauche  de  la  route  , s’élève  Dunamoii 
Castle,  beau  château,  situé  sur  les  bord.s 
de  la  rivière  Suck;  et  â 7 in.  plus  loin, 
on  remarque 

BALi.iNTOBRER.  ruincs  de  Ballin- 
tobher  Castle.  Cechateau,  dont  l'origine 
est  inconnue , était  un  vaste  édifice 
Quadrangulaire , flanqué  de  tours  de 
défense  à chaque  angle.  11  est  encore 
aujourd’hui  un  des  débris  les  plus  cu- 
rieux de  l’ancienne  architecture  féodale 
de  l’Irlande. 

Parmi  les  propriétés  modernes  des 
environs  de  Ballintobber , on  remarque 
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TVillsgrove  ; un  peu  plus  loin  MilUown 
et  le  village  de  CasUe  Plunket. 

CASTLEREAGH  (Roscommon).  Hô- 
tel : bien  tenu , et  relais  de  poste.  — 
C’est  une  longue  rue , arrosée  par  plu- 
sieurs bras  de  la  rivière  Suck.  On  y 
trouve  une  église , une  chapelle , une 
salle  de  sessions , un  marché  et  la  belle 
propriété  de  Castlereagh , appartenant 
à Lord  Mountsandford , et  ouverte  aux 
étrangers  ainsi  qu’aux  habitants. 

A 5 m.  de  Castlereagh , sur  la  route 


de  Foxford , s’élève  sur  les  bords  du 
petit  lac  de  ce  nom , Lough  Glin,  dont 
le  parc  contient  les  débris  du  vieux 
château  de  Lough  Glin. 

Cette  route,  bien  qu’un  peu  plus  lon- 
gue , est  la  plus  commode  et  la  plus 
fréquentée,  car  elle  est  desservie  par 
les  voitures  publiques  ; à l’arrivée  de  la 
malle  de  Dublin  à Sligo , il  part  de 
Ballisodare,  une  malle  pour  Balllna. 
Distance  environ  32  m. 


ROUTE  369, 

DE  DUBLEV  K BALLINA 

1"  Route,  par  Boïle  et  Ballisodare. — Rail-way  et  Route  de  poste, 

450  milles  4/4. 

DeDobliaà  I Dremore  West.  112m.3/4 

ISallisodare  (V.  roote  367).  426m.l/4  I BALLIÜA.  458  4/4 


Au  delà  de  Ballisodare  , la  route  suit 
une  direction  O.  et  s’éloigne  peu  du  ri- 
vage de  la  mer.  Le  pays  qu’elle  traverse 
est  dominé  au  S.  par  les  montagnes  Ox 
etSlievc  Gamph,  entre  lesquelles  s’é- 
tend la  vallée  qui  renferme  le  charmant 
et  solitaire  Lough  Tait.  Les  sommets 
déchirés  et  pittoresques  s’élèvent  à une 
hauteur  de  COO  à 1 ,600  pieds. 

A 6 m.  de  Ballisodare , on  atteint 
l’église  et  la  maison  de  dîme  de  Belira. 
Sur  la  droite  se  trouve  Tanrego , belle 
résidence  du  colonel  Irvin,  à 2 m.  de 
laquelle , près  du  rivage , on  remarque 
Port  Royal,  noble  résidence. 

RROMORE  WEST  est  un  pauvre  vil- 
lage , situé  près  de  l’Easky , aux  rives 
pittoresques , et  de  Dromore  House, 
belle  propriété. 

Au  delà  de  Dromore,  la  route,  se  di- 
rigeant vers  le  S. -O. , passe  devant 
plusieurs  belles  propriétés , parmi  les- 
quelles Cottleslown , Scurmore,  Moy- 
view  Cottage  attirent  surtout  les  regards. 

A mesure  que  l’on  approche  de  Bal- 
lina  , le  pays  devient  mieux  cultivé  et 
prend  un  aspect  plus  riant. 

On  admire  Belleck  Manor  et  Belleek 
Castle , situés  sur  une  éminence  qui  | 


domine  le  cours  de  la  Moy,  une  des  plus 
belles  rivières  d’Irlande  que  l’on  tra- 
verse sur  un  pont  de  16  arches  pour 
entrer  à 

BALLiiVA  (Mayo).  Hôtels:  deux  bons, 
où  l’on  trouve  des  voitures  et  des  che- 
vaux de  poste.  — Cette  ville  est  agréa- 
blement située  sur  la  rivière  Moy  qui  la 
traverse  et  qui  sépare  les  conïtés  de 
Sligo  et  Mayo.  Au  triple  point  de  vue  de 
la  population  , de  l’étendue  et  du  com- 
merce , elle  occupe  le  troisième  rang, 
parmi  les  villes  du  vaste  comté  de  Mayo. 
Elle  possède  quelques  belles  rues  , une 
vaste  chapelle  catholique  romaine,  une 
église , de  petites  chapelles  pour  les 
Baptistes  et  les  Méthodistes , une  maison 
de  travail,  importante,  une  salle  de 
sessions,  deux  succursales  des  ban- 
ques, etc. — Son  commerce  consiste  dans 
l’exportation  des  produits  du  sol;  elle 
fabrique  de  la  grosse  toile  et  elle  pèche 
une  grande  quantité  de  saumons  dans 
la  Moy  ; aussi  les  amateurs  de  la  pèche 
au  saumon  s’y  donnent-ils  rendez-vous 
pendant  la  belle  saison.  — Pop.  7,100 
hab. 

Hotrxi  DI  LOCOMOTION.  Il  piTt  de  BaUina,  des 
pour  SUgo  et  CoitUiarf  de*  Jauntinf  cür$ 
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pour  Foxfori^  ’Cnumoli^ay  BttmulUt  et  KUIaIc* 

A ♦ m.  1/2  O.  de  Balllna  sc  trouve 
Lough  Conn  ; ce  beau  lac  qui  a environ 
12  m.  de  long  sur  2 m.  de  large  , est 
borné  à l’O.  par  une  chaîne  de  collines 
qui  se  relie  au  Nephin,  montagne  dont 
le  sommet  atteint  2,G46  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

A 10  m.  de  Ballina , sur  la  route  de 
poste  de  Castkbar,  le  comte  de  Lugan, 
un  des  propriétaires  de  ce  district,  a 
fait  construire  une  petite  auberge , où 
les  touristes,  qui  visitent  cette  région 


sauvage  et  pittoresque,  sont  sûrs  d’être 
bien  traités.  IjCFontoon  Bridge  offre  un 
beau  point  de  vue  sur  le  Lough  Conn, 
ses  rivages  et  ses  lies , mais  la  vue  est 
encore  plus  belle  à l m.  environ  de 
l’auberge  sur  la  route  de  Crossmolina, 
A 3 m.  1/2  de  Ballina  sur  les  bords  de 
la  Moy,  se  trouvent  les  ruines  de  Con- 
nor  Castle,  et  sur  la  rive  opposée,  dans 
une  vallée  solitaire , s’élèvent  les  belles 
ruines  de  la  célèbre  Abbaye  de  Rosserk 
près  de  Rosserk  Cottage. 


KOL'TE  370. 

DE  DUBLIN  K BALLINA  ] 


2*  Roule,  par  Longeord  et  Foxford.  — Rail-tcay  et  Route  de  poste, 

Ibl  milles. 


De  Dablis  1 
Leonfonl  (V.  roele 
367).  75»3/i 

SlrokeslevD.  90  ijî 


lultk.  97  m. 

Frendi  Pirk.  106  3/1 

Biliagliideria.  lli  1/î 

Ballagbj.  121  3/4 


Sviteford.  131  3/4 

Feifard.  110  12 

BtLli:iâ.  151 


Moib:is  ne  locohotioii.  A Lonffford,  on  quitte  U 
luaUR  de  StigOy  pour  prendre  le»  Jaumtimg  ear§  de 
Biaticoiil  ; on  trouvera  autai  de»  chevaux  et  dei 
voitiirr*  aux  auberges  de  Sfrokealoir/i  » de  Frtnek 
Park  et  n Swinaford. 

Un  peu  au  delà  de  Longford , on  tra- 
verse le  Shannon  sur  deux  ponts,  reliés 
par  une  chaussée,  et  on  entre  alors  dans 
le  comté  de  Boscommon,  où  l’on  trouve 
le  village  de  Termonbarry,  à l’extrémité 
du  pont.  Le  pays  continue  d’étre  plat  et 
marécageux.  On  en  découvre  une  vaste 
étendue  du  point  culminant  du  Slirre- 
Baun,  montagne  qui  s’élève  à une  faible 
distance  au  S.  de  la  route. 

STnocKESTOVVN.  ffôleL'petit.mals 
confortable,  où  l’on  trouve  des  voitures 
et  des  chevaux  de  poste.  — Cette  petite 
ville  est  située  à 2 m.  du  Slicve-Baun. 
Sa  principale  rue  a 150  pieds  de  large  ; 
les  autres  offrent  un  aspect  misérable. 
Elle  possède  une  église , une  chapelle, 
une  salle  de  sessions  et  d’importants 
marchés  à blé. 

Tout  auprès,  on  remarque  le  beau  et 
vgste  domaine  de  Lord  Hartland. 


TL'LSK,  où  l’on  trouve  une  petite 
auberge , quelques  cottages  et  une  ca- 
serne de  police.  C’était  autrefois  une 
place  forte  importante , on  y voit  encore 
une  partie  de  l’ancienne  abbaye , bâtie 
dans  le  commencement  du  xv'  siècle. 

Ses  environs  sont  en  général  fertiles 
et  parsemés  de  jolies  propriétés  dont 
les  plus  remarquables  sont  Foxborough, 
Clonyquin , Cargin  llouse , Rath- 
moyle,  Mantua,  Belanagarc  et  Jfoual 
Druid. 

FnENCii  PAiiK , où  l’on  passe  en- 
suite. Hàtel  : modeste , mais  conforta- 
ble. — C’est  un  petit  village , bâti  près 
de  la  propriété  du  même  nom,  résidence 
de  Lord  Freyn,  une  des  plus  grandes  et 
des  plus  belles  propriétés  de  cette  partie 
de  l’Irlande. 

Au  delà  de  French  Park , la  route,  sc 
dirigeant  à l’O. , traverse  une  contrée 
plate  et  peu  intéressante. 

A quelques  milles  vers  le  N.  s’étend 
Lough  Gara,  lac  qui  a 5 m.  1/2  de  long 
sur  une  largeur  très-variable,  mais  qui, 
en  certains  endroits , atteint  3m.  Ses 
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rives  orientales,  remarauablement  den- 
telées, offrent  une  grande  variété  de  baies 
et  de  promontoires  ; sur  les  rives  sep- 
tentrionales , les  montagnes  de  Curlew 
se  dressent  à des  hauteurs  considéra- 
bles ; la  rive  méridionale,  celle  que  suit 
la  route,  est  plate  et  triste  jusqu’à  5 m. 
de  French  Park,  où  l’on  traverse  la  ri- 
vière Lung  pour  entrer  dans  le  comté 
de  Mayo  et  atteindre  à 2 m. 

BALLAGUADERIN.  Hôtel  ; petit,  OÙ 
l’on  trouve  des  chevaux  et  des  voitures. 
— Cette  petite  localité  possède  une  salle 
de  sessions , une  maison  de  marché  et 
une  petite  caserne  d’infanterie. 

Dans  les  environs  sont  Edmonds- 
lown,  Clogher,  CoolavinetCastle  More. 
Après  avoir  dépassé 
BALLAGHY,  OÙ  se  trouvent  une 
maison  de  marché  et  une  station  de 
police,  on  traverse  la  Muilaghanoe  qui 
va  se  perdre  dans  la  Moy. 

swiNEFORD  (Mayo).  Hôtel;  bien 
tenu,  où  l’on  trouve  des  chevaux  et  des 
voitures.  — Cette  petite  ville  contient 
une  église , une  chapelle , une  salle  de 


sessions  ; elle  est  arrosée  par  un  des 
nombreux  tributaires  de  la  Moy , em- 
bellie par  les  plantations  de  Brabazoïi 
Park. 

A 3 m.  S.-O.  sur  les  bords  de  la  Moy, 
s’élève  Old  Castlc , et  à 3 m.,  mais  sur 
la  route  de  Castlebar , on  peut  aller  vi- 
siter la  tour  ronde  et  les  ruines  de  l’é- 
glise de  Meelick. 

A 2 m.  environ  de  Swineford , on 
traverse  la  Moy.  Le  pays  devient  varié 
et  pittoresque. 

Bientôt  on  atteint  les  bords  du  petit 
Lough  Calloio , avant  d’arriver  à 

FOXFORD,  petite  ville,  située  sur  les 
rives  de  la  Moy,  près  de  Lough  Cullen. 
Elle  contient  une  église , une  chapelle, 
une  salle  de  sessions  et  une  caserne 
de  police. 

Au  delà  de  Foxford,  la  route  re- 
monte brusquement  vers  le  N.,  suit  la 
rive  gauche  de  la  Moy , dans  une  con- 
trée plate , déserte  et  sans  intérêt  jus- 
qu’à la  belle  propriété  de  JfountFafcoA, 
située  à 5 m.  1/2  de 

BALLBVA  (F.  route  369). 


ROUTE  37i. 

DK  DUBLIN  A ELPHIN 


Par  Longpord. — Rail-tvay  et  Route  de  poste,  97  milles. 


De  DDkÜB  i 

U«tferd  (T.  reste  367).  75«.3/4 

lloTtxf  DI  LDCOMoTtox.  A Longford,  à Strokc»* 
towDy  OD  trouvera  dei  voilures  pariiculière*  ou  des 
cbevaui  pour  ülphin. 

Au  delà  de 

8TROCKESTOVVN  (F.  route  370) , la 
route , suivant  une  direction  N. -O.,  tra- 
verse une  contrée  sans  intérêt  jusqu’à 

ELPiiiN,  ville  qui,  bien  qu’elle  se  trou- 
ve siluéeau  centre  él  sur  la  partie  la  plus 
élevée  du  comté  de  Boscommon  , bien 
(ju’elle  soit  le  siège  et  la  résidence  des 
evéques  d’Elpliin  , présente  cependant 
l’aspect  d’une  affreuse  misère.  Elle  ne 
se  compose  guère  que  de  cabanes  cou- 
vertes en  chaume  , éparses  le  long  des 
deux  rues  qui  Se  coupent  en  angles 


Strokesttvn.  DOm.l/i 

ilPlll.1.  97 

droits.  La  cathédrale,  dédiée  à Assicus, 
est  un  ancien  édifice , modernisé.  Elle 
possède  aussi  une  chapelle  catholique 
romaine  et  une  école  diocésaine  re- 
nommée. L’ancien  doyenné  sert  main- 
tenant d’auberge  ; on  y remarque  un 
très -vieux  chene.  Le  doyenné  actuel 
est  à 1 m.  O.  de  la  ville  sur  la  route  de 
Roscommon.  Le  palais  de  l’évéque 
s’élève  à peu  de  distance  de  la  ville  sur 
la  route  de  Boylc , au  milieu  de  terres 
d’une  grande  richesse. 

On  peut  visiter,  un  peu  au  N.  de  la 
ville , Lissadurn,  et  à i m.  sur  la  roule 
de  Drumsna  Smith  Hill , où  naquit, 
dit-on,  Oliver  Goldsmith,  l’auteur  du 
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Vicar  of  Wakefield , et  où  demeurait 
son  grand-père  , le  rév.  Oliver  Jones, 
vicaire  d’Elphin.  Ce  fUt  dans  l’école 
diocésaine  de  cette  ville,  que  Goldsmith 


reçut  les  premiers  éléments  de  son 
éducation. 

Enfin,  à 4 m.  O.  de  la  ville;  sur  la  route 
de  French  Park,  se  trouve  Mantua. 


ROUTE  372. 

DK  DUBLm  A KILLALA.  et  a RATULACKEN 

Par  Ballina.  — Jîoti-troy  et  Route  de  poste,  476  milles. 

D«  Doklig  1 i lilial*.  466  d. 

Balliai  (T.  rsate  369).  458  ■.4/4  | fliTBLAClEII.  476 


Motbn»  Dt  lôcoMôTroir.  A rart)Té«  de  la  nkalle  de 
Dublin  A Ballina,  il  en  l^rt  un  car  pour 

S.iilala  ; outre  cette  voiture  publique,  on  trouve  à 
Ballina  de.«  voitures  particulières  et  des  chevaux  de 
poste  Ainsi  qu'à  Kiliala. 

Au  delà  de 

BALLINA  (F.  route  369) , la  roule, 
suivant  une  airection  N.,  traverse  un 
pays  généralement  triste  et  mal  cultivé. 
Bientôt  on  laisse  un  peu  à gauche 
Broadlands,  jolie  propriété,  près  de 
laquelle  sont  l’église  et  le  presbytère  de 
Mullafarra,  et  plus  loin,  près  de  la  baie, 
on  remarque  Cross  Patrick  Uouse,  et  à 
gauche  le  petit  lac  et  les  ruines  du  châ- 
teau de  Mcelick.  Plus  on  approche  de 
Kiliala,  plus  les  paysages  deviennent 
variés  et  pittoresques.  On  jouit  princi- 
palement de  belles  vues  sur  la  baie.  Les 
antiquaires  visiteront  avec  un  vif  inté- 
rêt les  ruines  de  l’abbaye  de  Motjne  qui 
attirent  les  regards.  La  tour  et  les  murs 
de  l’église,  les  cloîtres  et  le  couvent 
sont  encore  entiers. 

Du  sommet  de  la  tour,  on  jouitd’une 
belle  vue  sur  les  ruines  des  environs, 
la  baie  et  l’ilc  de  Bartragh,  1 m.  l/2  de 
long  et  1/4  de  m.  de  large,  située  à 1 m. 
environ  de 

KILLALA.  Hôtel,  modeste  où  l’on 
trouve  cependant  des  voitures  et  des 
chevaux.  — Cette  ancienne  petite  ville 
n’eut  jamais  une  grande  importance, 
mais  elle  est  bien  déchue  depuis  que 
son  évéché  a été  réuni  à celui  de  Tuam. 
On  y remarque  sa  vieille  cathédrale, 


dédiée  à saint  Patrick,  et  la  tour  ronde 
qui  s’élève  sur  une  éminence.  On  y 
trouve  aussi  une  chapelle  catholique 
romaine  et  un  petit  temple  méthodiste. 
Sa  principale  industrie  était  autrefois 
la  construction  des  navires  ; la  pèche  y 
occupe  encore  environ  300  personnes. 

Au  delà  de  Kiliala,  si  on  continue  à 
longer  la  côte , on  laisse , à gauche, 
Castlerca;  un  peu  plus  loin  on  atteint 
le  hameau  de  Palmerstotcn,  situé  sur 
la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Cloo- 
naghmore,  à peu  de  distance  des  ruines 
de  Paltnerstoien  Hotise,  ancien  manoir 
de  la  famille  de  ce  nom,  détruit  en  1798. 
On  laisse  ensuite,  sur  la  droite,  Sum- 
merhill,  la  jolie  habitation  de  Thomas 
Palmer,  esq.,  près  de  laquelle  se  trou- 
vent de  vastes  débris  druidiques  et  les 
ruines  de  l’église  de  Rathfran. 

BATiiLACKEN  n’a  de  remarquable 
que  sa  position,  car  il  est  situé  à l’ex- 
trémité de  diverses  routes  aboutissant 
sur  les  bords  de  l’Atlantique , entre  les 
caps  de  Downpatrick  et  de  Kilcummin, 
et  on  y découvre  de  belles  vues  sur  la 
mer  et  ses  côtes. 

De  Kiliala  on  peut  aussi  aller  à 

(9  m.)  Uallyrantlc  (Mayo).  Hôtel, 
petit,  mais  confortable,  où  l’on  trouve 
des  voilures  et  des  chevaux.  — Petite 
station  de  garde-côte,  où  il  serait  très- 
facile  d’établir  des  bains,  car  la  plage 
est  superbe.  Ses  environs  pittoresques 
mérirent  d’étre  visités. 
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ROUTE  373.  — DE  DUBLIN  A BELMULLET. 

ROUTE  373, 

DE  DUBLIN  A BELHULLET 


Par  Balli.na  et  Crossholina. — Rail-tcay  et  Route  de  poste,  196  m.  1/2. 

UeDgbliBàBaIIiDa.158in.1/1  I Corrick-Bridge.  176in.3/S  I Glea  Caslle.  193  1/1 
Croismoliaa.  163  3/1  I Baigor.  181  3/1  I BELIGLLET.  196  1/2 


La  baronie  d’Erris  que  parcourt 
cette  route,  située  dans  la  partie  la  plus 
retirée  et  la  plus  sauvage  du  comté 
de  Mayo,  a 35  milles  de  long  sur  20 
de  large,  et  ses  côtes,  en  suivant  les 
sinuosités  des  rivages,  présentent  un 
développement  d’environ  100  m.  Erris 
et  la  contrée  sauvage  qui  l’environne 
étaient,  il  y a peu  d’années,  presque  in- 
connues, excepté  aux  chasseurs  de  bé- 
cassines; mais  depuis  qu’une  belle  route 
centrale  a été  ouverte,  elles  ont  reçu  de 
nombreuses  visites. 

Motiitb  ni  LOCOMOTION.  Dûs  que  la  maite  de 
Dublin  arrifc  a Belliiiat  il  en  part  un  Jaunting  car 
pour  CroMniolina  t en  outre  un  Jounttn^  car  va  3 
loif  par  Kcmaiue  de  Ballina  a ItelmuUti. 

Au  delà  de  Ballina  la  route  prend  une 
direction  O.,  à travers  un  pays  pauvre- 
ment cultivé  , sillonné  de  fondrières, 
couvert  çà  et  làdc pâturages  et  de  terres 
arables,  où  l’on  remarque  seulement 
üeel  Caslle,  belle  résidence  située  près 
de  la  rive  septentrionale  de  Lough 
Conn. 

CROSSMULiNA,  petite  ville  moderne, 
contenant  une  petite  auberge,  est  située 
à 1 m.  de  la  rive  septentrionale  de 
Lough  Conn,  et  arrosée  par  la  rivière 
Deel,  qui  se  jette  dans  le  lac  près  de 
Dcel  Caslle.  Près  de  son  église  se  voient 
encore  les  restes  d’un  vieux  château,  et 
le  cimetière  renferme  les  murs  d’une  an- 
cienne abbaye,  fondée  dans  le  x°  siècle 
etdediée  à la  vierge  Marie.  On  y trouve 
aussi  une  chapelle  et  un  temple  métho» 
diste. 

A 2 m.,  sur  les  bords  du  lac,  on  aper- 
çoit Iniscoe,  cl  plus  loin  Casllehill.  Les 
bords  du  Lougn  Conn  sont  en  général 
plats  et  marécageux.  Une  des  petites  lies 
qui  animent  sa  surface  porte  encore 
quelques  ruines  de  châteaux. 

A 7 m.  S.-O.  de  Crossraolina  la  mon- 
tagne de  Nephin  s’élève  à 2,610  pieds 
au-dessus  du  rivage  de  la  mer.  De  son 


sommet,  dont  l’ascension  est  facile,  on 
découvre  un  vaste  panorama. 

A mesure  que  l’on  s’avance  on  aper- 
çoit, parmi  les  autres  sommités  de  la 
chaîne  dont  fait  partie  le  Nephin,  le  Bir- 
reencorragh  , 2,295  pieds , le  Glenna- 
mong,  2,067  pieds,  le  Nephinbeg,  2,065 
ieds,  et  plusieurs  autres  cimes,  dont  la 
auteur  varie  de  1,100  à 1,800  pieds. 

De  CORRICK- BRIDGE  , OÙ  l’OR 
trouve,  au  milieu  de  cette  triste  mais 
curieuse  contrée,  une  petite  auberge 
solitaire,  une  nouvelle  route  conduit  à 
Castlebar. 

BANGOR,  hameau  composé  de  quel- 
ques misérables  huttes,  possède  une  pe- 
tite auberge  et  un  relais  de  poste. 

Au  delà  de  Bangor,  on  passe  près  de 
la  rive  méridionale  de  Lough  Carrow- 
more,  lac  qui  a 1 m.  de  longueur  et  dont 
la  largeur  est  très-variable. 

Le  vallon  de  glen  castre  renferme 
l’ancien  fort  de  Ihin  Domhnaül,  et  à 
1 m.  plus  au  N.  s’élève  Glencastle  Hill, 
à 760  pieds  au-dessus  de  la  mer;  du 
sommet  de  cette  montagne  on  jouit  d’un 
beau  point  de  vue  sur  les  baies  de  Black- 
sod  et  de  Broadhaven  et  leurs  rivages 
marécageux. 

BELMULLET  cst  Une  petite  ville  bâ- 
tie depuis  1825  ; on  y trouve  déjà  deux 
rues,  une  petite  placé  et  une  petite  au- 
berge où  l’on  peut  se  procurer  des  voi- 
tures et  des  chevaux  de  poste.  Ses  mai- 
sons, en  général  de  deux  étages , sont 
assez  bien  construites  ; elle  possède  aussi 
une  salle  de  session,  une  école,  une 
chapelle  et  plusieurs  petites  maisons  de 
commerce.  Depuis  1825,  ses  exporta- 
tions ont  beaucoup  augmenté,  et  la 
culture  des  terres  voisines  s’est  sensible- 
ment améliorée. 

BelmuUet  est  située  à [l’extrémité  do 
l’isthme  qui  sépare  les  baies  de  Black- 
sod  et  de  Broadhaven  , presqu’île  plus 
irrégulière  que  pittoresque. 


Digiiized  by  Google 


ROUTE  374.  — DE  DUBLIN  A BELHULLET. 


684 


A 3 DI.  de  Belmullet  se  trouve  Bing- 
hamstown,  le  village  le  plus  considé- 
rable de  tout  ce  district. 

A 2 m.  O.  de  la  côte  surgissent  du 
sein  de  la  mer  deux  petites  iles,  à’Inish- 
gloraei  Inishkeeragh;  cette  dernière  a 
environ  i/4  de  m.  de  diamètre;  la  pre- 


mière, longue  de  3/4  de  ra.,  contient  les 
restes  de  la  chapelle  de  St-Brendan, 
où  l’on  remarque  une  statue  du  saint 
d’un  travail  dossier,  et  plusieurs  autres 
débris  d'cdiuccs  religieux  qui  passent 
pour  avoir  été  construits  par  saint  Bren- 
nan dès  les  temps  les  plus  reculés. 


ROÜTE  374. 

DK  DUBUN  A BELMULLET 


2®  Route,  par  Castlebar,  Newport  et  Tcllaguan  Ferry.  — Roule  de 

poste,  207  milles  3/4. 


D«  Dnblia  à 
Cistlrlur  ( V.  rtote 
365).  459m.l/i 


Newporl  la;«.  170  ■.4/4 

lalrhaai.  180  1/i 

Tallighâi  Feirj.  193 


riltoMilIa.  203  B. 1/9 

BELIGLin.  207  3/4 


NEWPORT  (Mayo),  ffôtel,  petit,  où 
l’on  trouve  des  voilures.  — Petite  ville, 
peu  visitée,  bien  que  pittoresquement 
située  à l’extrémité  de  Cletcbau,  près 
de  l’embouchure  de  la  rivière  Beltra  qui 
orte  dans  la  baie  les  eaux  du  vaste  lac 
e ce  nom.  Elle  possède  une  église,  une 
chapelle  et  un  beau  presbytère  situé  sur 
les  bords  de  la  Beltra.  Autrefois,  ce  petit 
port  exportait  une  assez  grande  quantité 
de  blé  ; son  commerce  a beaucoup  di- 
minué. Près  de  la  ville , on  remarque 
Nercport  Uouse. 

Clewbay,  qui  contient  les  baies  de 
Newport  et  de  Westport,  diffère  entiè- 
rement de  toutes  les  autres  baies  de  l’Ir- 
lande; son  archipel  aux  iles  ver- 
doyantes, variées  de  formes  et  d’éten- 
due, dont  le  nombre  dépasse  100,  lui 
donnent  un  caractère  tout  particulier. 

A 2 m.  N.  de  Newport,  une  vallée  so- 
litaire, dominée,  à l’O. , par  le  Bengorm, 
montagne  haute  d’environ  1,912  pieds, 
renferme  les  deux  lacs  Furnace  et 
Feeagh  qui  ont  environ  4 m.  de  long 
sur  1/2  m.  de  large. 

Au  delà  de  Newport,  la  route  côtoyé 
la  Clewbay  qu’elle  laisse  à gauche;  à 
droite  s’élèvent  les  montagnes  de  Maume 
Thomaus  ; des  points  culminants  de  ces 
montagnes  et  des  collines  que  traverse 
la  route  on  jouit  d’une  belle  vue  sur  la 
baie  et  sur  la  contrée  environnante. 


Après  avoir  dépassé  Molrhany  on  suit, 
pendant  environ  5 m,,  les  rivages  d’un 
golfe  étroit  et  pittoresque  que  forme 
Tullaghan  Bay  ; d’un  coté  se  dressent 
les  côtes  déchirées  de  Corraun  Achill, 
de  l’autre,  sur  la  droite,  le  ilaume  Tho- 
maus  s’élève  à une  hauteur  de  2,000 
pieds;  sur  ses  versants  couverts  de 
bruyères  noires  on  trouve  encore  quel- 
ques daims  rouges. 

On  traverse,  à 5 m.  de  Molrhany,  la 
rivière  üwenavrea  ; bientôt  la  baie  s’é- 
largit sur  la  gauche,  et  laisse  apercevoir 
les  iles  d’Annaghetd’Inishbiggle  ; puis 
la  roule  traverse  une  plaine  solitaire  et 
marécageuse,  et  vient  passer  à 2 m.  1/2 
du  rivage  de  Blacksod  Bay,  non  loin  de 
laquelle  se  trouvent  les  ruines  de  Doona, 
ancien  édifice,  bâti,  dit-on,  par  le  cé- 
lèbre Grâce  O’Malley.  A droite,  sur  les 
bords  de  la  rivière  Ôwenduff,  eslLough 
Duff,  joli  cottage  de  péchedeT.O.Lecs 
esq.  Enfin  on  atteint. 

TULLAGHAN  B.AY,  à 10  m.  de  Mol- 
rhany. Un  peu  au-dessus  du  Ferry  (bac) 
où  l’on  traverse  le  golfe,  on  peut  pécher 
une  quantité  considérable  de  saumons  ; 
Cray  Lodge  est  la  résidence  du  fermier 
de  celte  pêcherie. 

Près  de  Uoona  on  se  trouve  placé  au 
centre  d’un  demi-cercle  de  montagnes 
éloignées  de  6 à 7 m.,  et  décrivant  une 
courbe  d’environ  22  m.  de  long  qui 
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ROUTB  375.  — DE 

commence  au  N.-O.  au  Slivecar,  2,368 
pieds  de  hauteur,  et  se  termine  au  Slieve 
More,  dansAchiil  Island,  2,217  pieds. 

La  largeur  de  TuUaghan  Ferry  varie 
selon  la  marée,  mais  en  moyenne  elle  est 
de  1 m,  1/2;  les  bateaux  stationnent  sur 
la  rive  opposée  ; par  le  beau  temps  la 
traversée  est  courte. 

Au  delà  du  Ferry,  la  route  Süit,  pen- 
dant environ  2 m.,  le  rivage  de  Tul- 
laghan  bay,  traverse  une  contrée  acci- 
dentée et  couverte  de  nombreux  trou- 
eaux  qui  pâturent  dans  ses  vastes 
ruyères. 

A 9 m.  environ  de  Tullaghan  Férry, 
on  rejoint  la  route  dé  Dublin  à Belrriullet 
près  de  la  chapelle  et  du  hameau  de 

GLENCASTLE  (F.  route  373). 

BBLMULLET  (K.  route  373)^ 

N.  B.  Une  autre  route  va  de  Castlebar 
à Bclmullet,  par  Corrickbridge  : Loch 
Beltra,  7 m.  Corrickbridge.  17  m.  1/2. 
Bangor  8 m.  De  Bangor  à Belmullet 
11  m.  3/4  (F.  route  373). 

Enfin  de  Ballinà  on  peut  aagner  Bel- 
mullet par  Ballycastle,  16m.'3M.Belder- 
rig  Cross-roads,  8 m.  3/4,  et  Bclmullet, 
20  m.  1/4.  Cette  route  n’est  fréquentée 
que  par  les  artistes  et  les  géologues. 


DUBLIN  A ACHILL. 

Elle  offre  de  beaux  paysages  et  des 
roches  curieuses  ; mais  elle  est  complè- 
tement déserte  et  ne  peut  être  parcourue 
qu’à  pied;  elle  suit  presque  toujours  la 
côte.  En  général,  on  fait  une  partie  du 
trajet  en  bateau,  surtout  entre  Belderrig 
et  Portacloy.  Parmi  les  curiosités  na- 
turelles de  ce  désert  Moüta  Sound  et  la 
grotte  appelée  l’Arc  A méritent  au  moins 
une  mention  particulière. 

Moista  Sound  se  trouve  à 4 m.  O.  de 
Belderrig.  C’est  une  fente  si  étroite  for- 
mée par  la  nature  dans  les  rochers, 
qu’une  barque  ne  peut  y entrer  à la 
rame.  Les  deux  côtés  en  sont  verticaux  ; 
le  côté  septentrional,  à l’entrée,  s’élève 
à une  hauteur  de  350  pieds,  et  plus  loin 
à 450  pieds  ; le  côté  méridional  atteint 
une  élévation  totale  de  800  pieds. 

T^e  Arch  est  située  à 8 m.  environ  de 
Belderrig,  près  de  la  station  garde-côte 
de  Porturlin.  Cette  excavation  a 30 
pieds  de  hautj  et  les  barques  peuvent  y 
pénétrer  à la  rame.  Elle  a â peu  près  la 
même  direction  et  la  même  longueur 
que  Moista  Sound.  La  clef  de.  la  voûte, 
qu’on  nous  permette  cette  expression, 
se  trouve  à une  hauteur  d’environ  GOO 
pieds. 


ROUTE  373. 

DK  DUBLIN  A.  ACHILL 

Par  Newport  et  Molrhany.  — Route  de  poste,  488  milles  4/2. 

DtDnMiiâ  I iCBILL  SOÜID.  48gm.4/S 

Holrbui  (V.  r*ol«  374),  480  n.4/2  | 

Au  delà  de  Ballycroy  Road,  la  route 
suit  la  rive  septentrionale  de  Coraun 
Achill , presqu’île  qui  offre  de  belles 
vues  sur  Tullaghan  Bay,  les  îles  d’A«- 
nagh  et  d'inishbig^le  ; cette  langue  de 
terre  inculte , élevee  et  marécageuse  a 
7 m.  de  long  sur  5 m.  de  large.  Ses 
points  culminants  atteignent  l ,7 IC  pieds 
au-dessus  de  la  mer,  et  ses  montagnes 
sauvages  recèlent  encore  quelques  daims 
rouges. 

On  trouve  toujours  au  Ferry  un  ba- 
teau pour  passer  sur  la  rive  opposée, 
et  des  poneys  et  des  voitures  à l’au- 
berge. 


L lie  d Achill  est  separee  de  la  pres- 
qu’ile  de  Corraun  Achill  par  un  canal 
étroit,  couverte  surtout  dans  ses  puilies 
N.  et  O.  de  hautes  montagnes , entre- 
coupées de  vastes  landes  incultes  et  de 
marécages.  Elle  a environ  36,000  ar- 
pents, ses  habitants  qui  sont  fort  pauvres 
vivent  des  produits  de  la  pêche  et  de  la 
culture  des  petits  champs  qui  entourent 
leurs  misérables  huttes  éparses  le  long 
du  rivage  de  la  mer. 

Le  Slievemore , la  plus  haute  mon- 
tagne de  l’ile,  atteint  une  hauteur  de 
2,204  pieds. 

Du  Ferry,  une  route  conduit  à 17  m. 
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O.  iiAchill  Ucad,  et  à 10  m.  du  Ferry, 
on  trouve  le  village  de  Slieremore,  d’où 
une  aiilre  route  mène  au  village  et  à la 
station  de  gardc-côte  Keel;  à 12  m , on 
traverse  le  hameau  de  Dooagh  et  à 3 
m.  plus  loin  celui  de  Keem. 

LMc  à’Achill-beg  se  trouve  située 
un  peu  au  S.  du  détroit,  appelé  Achill 
Sound,  età  l/4dein.  de  la  terre  ferme; 
elle  a 1 m.  de  long  sur  1/2  m.  de  large. 
On  y a établi  une  station  de  garde-côte. 

A la  colonie  de  Mr.  Nangle , ou,  com- 
me on  l’appelle,  V Etablissement,  se 
publie  un  journal  mensuel. 

A 9 m.  du  Ferry,  près  du  ha- 
meau de  Dooega , ' on  trouve  une 
petite  auberge  qui  sert  de  point  cen- 
tral auK  touristes  désireux  d’explo- 


rer en  détail  les  curiosités  naturelles  de 
cette  île  célèbre.  On  va  visiter  surtout 
les  Rochers  de  Uinnaun  (environ  9 m.) 
qui  ..Iteigiicnt  une  liauleiir  ]ie!pemlicu- 
lalre  de  00  '<  pieds  et  qui  offrent  une 
grande  variété  de  formes  de  la  plus 
grande  beauté. 

Le  Lough  Sakeeroge,  situé  à&  m.  de 
l’auberge  de  rétablissement  ; à Saddle 
Ilead,  promontoire , élevé  de  512  pieds 
au-dessus  de  la  mer,  et  où  commence 
la  ramiücation  la  plus  haute  des  falai- 
ses de  la  Grande-Bretagne.  Elles  for- 
ment en  effet  une  courbe  de  4 m.  dont 
le  point  culminant  est  le  sommet  du 
Croaghaun,  élevé  de  2,192  pieds  au- 
dessus  de  la  mer. 


ROUTE  376. 

»£  DUBLIN  A ENNISKILLEN 


Par  Navan,  Kells,  Cavan  et  Lisnaskea.  — Route  de  poste,  404  milles. 


D«  Oablin  à 
CItIN. 
Blackboll. 
Dumbioghlii. 


9 a. 

ti  4/î 
17 


Xk». 
belis. 
Virgioii. 
Lite]  8lrii4. 


28  b. 

38  iji 

sa 

62 


Citai.  ' 69  b. 

Wiitlfbriiigi.  79  1/2 

Lisoiitea.  89 

mibllLUI.  101 


Motim  DI  LocoiioTfoi.  Crtlf  route  est  la  f;rande 
yoie  de  communication  qui  de  Dublin  conduit  aux 
priuripalr,  xillea  dci  comtci  de  Mi-atli,  tiaiau  et 
r urinanapli  ; elle  cal  parcourue  par  ptutivur»  voi- 
ture» puLlicfucB  junqu'è  Ktils;  r(  tnu«  l«*s  inurs  U 
part  une  diiiç.  de  K.vlU  pour  C'arott  et 
outr«  la  niallr-poite. 

Au  sortir  de  Dublin,  on  passe  près  du 
Phœnix  Park.  A 5 ou  C m.,  on  franchit 
le  Canal  Royal  pour  la  première  fois, 
puis  on  traverse  une  vaste  et  riche  plai- 
ne , tristement  parsemée  de  misérables 
huttes,  avant  d’atteindre  le  village  de 
CLoaiEE , près  diinuel  on  pénètre 
dans  le  comté  de  Meatn  et  où  on  laisse 
à gauche  Summer  Seat , plusieurs  au- 
tres jolies  villas  et  le  domaine  de  Rusk. 
A 2 m.  1/2  0.  de  Clonee  sont  situés  le 
villagede  PunboynecWunboyne  Castle, 
belle  résidence. 

A 3 m.  1/2  de  Clonee 
BLACK  BULL  INN , on  trouve  un 
bon  relais  de  poste. 
DiT9iSHAUGULiN(5  m.),  possède  une 


auberge,  une  église,  une  chapelle  et  une 
maison  de  travail. 

A 2 m.  E.  de  ce  village,  on  remarque 
la  belle  propriété  de  Laggore,  et  un  peu 
plus  loin,  au  sommet  d’une  petite  émi- 
nence, le  village,  l'église,  la  chapelle  et 
le  manoir  de  Ratoath. 

Parmi  les  propriétés  devant  lesquelles 
on  passe  ensuite,  les  plus  remarquables 
sont  Killeen,  beau  château,  apparte- 
nant au  comte  de  Fingall;  Warrens- 
town  ; Dunsany  , joli  cliâteau  de  Lord 
Dunsany,  situé  dans  une  riche  et  riante 
vallée , près  des  ruines  bien  conservées 
des  églises  de  Dunsany  et  de  Killeen. 
Plus  loin  se  trouvent  le  hameau,  l’é- 
glise et  la  chapelle  de  Kilmessan,  et 
vers  la  droite  , on  aperçoit  Corbalton 
Hall. On  traverse  ensuite,  en  continuant 
à se  diriger  au  N.-O.,  les  fertiles  et  ver- 
tes collines  de  Tara  et  deSkreen.  Cette 
dernière,  dont  la  hauteur  atteint  507 
pieds , s’élève  à t m-  1/2  à droite  de  la 
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route  , les  ruines  d’une  église  et  un  ha- 
meau couronnent  son  sommet.  Tara, 
aux  pentes  riches,  est  dominée  par  une 
église  moderne. 

D’après  la  tradition,  vers  le  vi*  siècle, 
les  rois  des  provinces , le  clergé  et  les 
bardes  y tinrent  une  assemblée  pour 
régler  les  affaires  du  royaume  et  élire 
un  chef  suprême.  La  pierre  , employée 
lors  de  cette  cérémonie , fut  transportée 
en  Ecosse,  où  elle  servit  au  même  but  ; 
mais  ensuite , ramenée  en  Angleterre 
par  Edouard  1",  elle  se  trouve  aujour- 
d’hui à Westminster  Abbey. 

Du  point  culminant,  on  jouit  d’un 
magnifique  panorama. 

Tara  Hall,  moderne,  se  trouve  entre 
le  sommet  de  la  colline  et  la  route. 

A 1 m.  de  Tara , on  laisse  ù droite 
Lismullin,  puis,  traversant  un  pays 
varié  et  richement  planté , on  re- 
marque, entre  autres  belles  proprié- 
tés, Bective  House , les  belles  ruines 
de  l’Abbaye  de  Bective,  fondée  en  114G, 
par  Murchard  O’Melaghlin,  roi  de  Meath, 
situées  sur  les  bords  de  la  Boyne , à 
4 m.  environ  du  domaine  de  Dowds- 
town.  ' 

Sur  la  rive  droite  de  la  rivière, 
en  face  de  Bective  House , Balsoon  et 
Assay  Castle  attirent  les  regards. 

La  route  suit  alors  la  rive  droite  de 
la  Boyne  qu’elle  traverse  bientôt  pour 
suivre  sa  rive  gauche  jusqu’à 

NAVAN  (Meath).  Hôtels  : deux,  bien 
tenus  , où  l’on  trouve  de  bons  chevaux 
de  poste  et  des  voitures.  — Le  premier 
bourg  établi  par  les  Anglais  dans  cette 
partie  de  l’Irlande.  Cette  ville  est  située 
au  confluent  des  rivières  Boyne  et  Black- 
water  au  centre  du  comté  de  Meath  et 
des  terres  les  plus  riches  du  royaume. 
Elle  se  compose  de  trois  longues  rues 
principales  où  viennent  aboutir  plu- 
sieurs ruelles  étroites.  Son  aspect  géné- 
ral est  assez  triste.  Elle  possède  cepen- 
dant une  belle  église,  une  vaste  chapelle 
catholique  romaine,  un  séminaire,  une 
école , plusieurs  établissements  d’édu- 
cation, une  caserne,  une  cour  de  jus- 
tice , une  infirmerie,  un  hôpital  de  fié- 
vreux et  une  maison  de  travail. 

Son  commerce  de  détail  est  considé- 
rable. Ses  marchés  hebdomadaires  et 
ses  foires  triennales  ont  une  grande 
importance.  Les  principaux  établisse- 


ments industriels  sont  des  moulins, 
une  distillerie,  une  brasserie,  des  pape- 
teries, etc.  — Pop.  6,700  hab. 

Entre  autres  antiquités,  on  remarque 
à Navan  les  ruines  de  l’église  et  du 
château  A’Athlumney;  la  tour  ronde  et 
l’église  ruinée  de  Donaghmore  sont  à 
f m.  1/2. 

A 4 m.  de  Navan,  du  même  côté  de 
la  rivière,  se  trouventle  village,  l’église  la 
chapelle  et  le  domaine  de  Stachallan  où, 
depuis  ces  dernières  années,  on  a établi 
un  collège  de  théologie  pour  les  sémi- 
naristes de  l’Église  irlandaise. 

Enfin  , à l’O.  de  la  ville  s’élève  un 
ancien  fort  d’où  l’on  jouit  d’une  belle 
vue  sur  Navan  et  ses  environs. 

Au  delà  de  Navan , on  suit  toujours 
une  direction  N.-O.  jusqu’à  Kells , en 
longeant  la  rive  droite  de  la  rivière 
Blackwater. 

A 1 m.  environ  à gauche  de  la  route 
se  trouve  le  palais  de  l’évêque  de  Meath, 
appelé  Ardbraccan  House. 

Une  avenue  large  et  bien  plantée 
conduit  à 

KELLS . dont  les  rues  sont'  or- 
nées de  vieux  arbres  et  qui  possède, 
outre  un  bon  hôtel , une  vieille  église, 
une  tour  ronde , une  belle  chapelle  ca- 
tholique romaine  et  une  salle  de  ses- 
sions. 

Cette  ville,  fort  ancienne,  s’appelait 
Kenlis.  Saint  Columb  y fonda  un  mo- 
nastère en  550;  et  en  1152,  il  s’y  tint 
le  mémorable  synode  du  clergé  irlan- 
dais. Le  monastère  fut  pillé  par  Dermot 
Maemurrough  ; mais  l’année  suivante, 
Hugh  de  Lacy  le  fit  restaurer.  En  1156, 
Kenlis  fut  détruite  par  le  feu  avec  tous 
ses  édifices  religieux.  On  la  réédifia  au 
siècle  suivant,  mais  de  tous  ses  établis- 
sements religieux  et  des  murs  qui  la 
défendaient , à peine  reste-t-il  un  ves- 
tige , si  ce  n’est  une  ancienne  tour 
ronde  , une  croix  dans  le  cimetière  et, 
près  de  celle  croix  , une  cellule  de 
pierre,  appelée  Saint  Columb  Kill’s 
House.  On  y remarque  aussi,  au  cenlre 
de  la  ville,  une  vieille  croix  de  pierre, 
richement  sculptée. 

Les  marchés  hebdomadaires  de  Kells 
sont  bien  approvisionnés  et  sa  manu- 
facture de  dentelle  occupe  plus  de  100 
jeunes  filles.  — Pop.  4, .700  hab. 

Les  environs  de  Kells  sont  fertiles. 
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bien  cultivés  et  embellis  par  de  nom- 
breuses villas. 

Au  N.  de  la  ville  , sur  la  roule  qui 
conduit  au  pittoresque  viliagc  de  Moy- 
nalty , se  trouve  le  doyenné  de  Meath. 
Le  village  de  Movnalty  contient  une 
jolie  église , une  cliapclle  et  un  grand 
nombre  de  jolis  cottages. 

A ro.  de  Kells  s’élève  la  colline  de 
Lloyd,  dont  le  sommet,  haut  de  422 
pieds,  est  couronné  d’une  belle  colonne 
qui  a plus  de  100  pieds  de  haut  Près  de 
la  colonne  est  l’habitation  de  l’intendant 
du  marquis  de  Hcadfort , auquel  il  faut 
s’adresser  pour  visiter  le  monument  et 
monter  jusqu’à  la  lanterne  d’où  l’on 
jouit  d’un  beau  panorama. 

Au  delà  de  Kells , la  route  continue  à 
se  diriger  au  N.-O.  Bientôt  elle  traverse 
la  rivière  Blackwatcr  et , à G m.,  elle 
entre  dans  le  comté  de  Cavan.  Le  pays 
change  alors  d’aspect;  le  sol  devient 
plus  varié  et  plus  rocheux  ; les  fermes, 
plus  petites,  sont  habitées  par  une  clas- 
se plus  pauvre , les  haies  vives  ont  dis- 
paru complètement. 

A 8 m.  de  Kells , on  atteint  Lough 
Ramor,  joli  lac  dont  on  suit  lu  rive 
orientale,  avant  d’arriver  à 

VIRGINIA  (Cavan).  Hôtel  et  relais  de 
poste , le  meilleur  de  toute  cette  route. 
— Cette  petite  ville  doit  sa  propreté  et 
son  bien-^tre  aux  libéralités  du  marquis 
de  Headfort , propriétaire  des  terres  qui 
l’environnent.  11  s’y  tient  un  marché 
hebdomadaire  important;  ses  foires  sont 
très-fréquentées.  On  y remarque  une 
jolie  église,  heureusement  située. 

Virginia  est  bâtie  au  bord  de  Lough 
Ramor,  lac  de  forme  eirculairc,  long 
d’environ  5 m.  de  long,  dont  la  lar- 
geur varie  de  1 m.  à 1/2  m.,  dont  la 
surfaee  est  parsemée  de  petites  iles  boi- 
sées dont  le  parc  à daims  du  marquis 
de  Headfort  embellit  l’extrémité  occi- 
dentale. 

A G m.  de  Virginia,  sur  l’ancienne 
roule  de  Cavan,  se  trouve  la  petite  ville 
de  Ballyjamesduff. 

La  route , suivant  toujours  la  même 
direction  , traverse  une  contrée  riante 
et  variée. 

A 7 m.  de  Virginia,  on  atteint  le  petit 
lac  et  l’église  de 

LAVEY  STRAND,  d’où  une  liianclie 


de  la  route , courant  au  N.,  conduit  au 
village  de  Stradone. 

Un  peu  au  delà  de  Lavey  Strand,  sur 
la  droite , se  trouve  Stradone  Demesne, 
belle  résidence  de  Robert  Burrowes,  esq. 

CAVAN  (capitale  du  comté).  Hôtel  : 
bien  tenu , où  l’on  trouve  des  chevaux 
de  poste  et  des  voitures.  — Cette  ville, 
située  au  centre  du  plus  riche  district 
du  comté,  est  arrosée  par  l’un  des  nom- 
breux cours  d’eau  qui  alimentent  le  lac 
Erne  dont  il  porte  le  nom. 

Elle  n’offre  rien  d’intéressant  à un 
étranger , si  ce  n’est  un  jardin , planté 
par  feu  Lady  Farnham,  et  entretenu 
par  Lord  Farnham  pour  servir  de  pro- 
menade aux  habitants.  — Pop.  3.800 
hab. 

Les  environs  de  Cavan  sont  agréables 
à parcourir.  Partout  s’élèvent  de  fertiles 
collines  aux  formes  arrondies,  entre- 
coupées de  jolies  vallées. 

On  peut  surtout  visiter,  à 2 m.  O.  de 
la  ville,  Farnham,  résidence  de  Lord 
Farnham , une  des  plus  belles  proprié- 
tés rurales  de  l’Irlande. 

Près  de  Farnham  et  à 3 m.  de  Cavan 
se  trouve  Kilmore,  résidence  de  l’évêque 
de  Kilmore.  La  cathédrale  qui  sert  de 
paroisse  est  un  édiflee  ancien  et  fort 
simple. 

A 4 m.  N.  de  Cavan,  une  bonne  roule 
conduit  à la  florissante  petite  ville  de 
Ballyhaise , située  sur  les  bords  de  la 
rivière  Annalee  qui  fait  mouvoir  de 
vastes  moulins  à blé. 

Après  avoir  dépassé  Butler’s  Bridge 
et  quelques  propriétés,  on  atteint,  à 
9 m.  deCavan,  Castle  Saunderson,pràa 
duquel  on  entre  dans  le  comté  de  Fer- 
managti. 

A I m.  plus  loin , on  traverse  la  ri- 
vière Filin,  au  petit  hameau  de  Wattle 
Bridge  ; à 4 m.  de  ce  hameau  la  roule 
se  bifurque  ; un  embranchement  (celui 
de  gauche),  conduit  à Crum  Castle,  ré- 
sidence da.comlc  d’Erne  ; l’autre  (celui 
de  droite)  mène  à Newtownhutler,  vil- 
lage qui  possède  une  église,  une  chapelle 
et  un  temple  méthodiste. 

Le  beau  château  de  Crum  est  situé  à 
l’extrémité  d’un  promontoire  étroit  for- 
mé par  ce  labyrinthe  extraordinaire  de 
nappes  d’eau  qui  compose  la  partie  su  - 
périeure  du  lac  Erne.  On  admire  sur- 
tout ses  belles  plantations  et  ses  lies 
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verdoyantes.  Le  parc , proprement  dit, 
contient  les  ruines  du  vieux  château  de 
Crum  avec  scs  cours  et  son  jardin, 
entouré  de  murs;  dans  le  jardin  se 
trouve  un  vieux  if  dont  les  branches 
horizontales  couvrent  un  espace  circu- 
taire  de  CO  pieds  de  diamètre. 

Ihi  peu  au-dessus  de  CrumCastle,  où 
le  fleuve  Eme  se  transforme  en  lac , il 
faut  avoir  navigué  parmi  ce  labyrinthe  de 
petits  lacs  ou  avoir  côtoyé  leurs  rivages 
pour  se  faire  une  idée  exacte  de  leur 
configuration  compliquée  et  du  nombre 
des  jolies  petites  îles  qu’ils  renferment. 
Ouelques-unes  de  ces  îles  sont  boisées. 
Ira  plus  grandes  sont  cultivées  et  habi- 
tées par  une  population  habituée  dès 
l'enfance  à naviguer  sur  de  légers  ca- 
nots. Depuis  l’ouverture  de  VUlster 
Canal , un  petit  steamer  a été  lancé  sur 
ce  lac,  Il  fait  un  service  réraller  entre 
l’embouchure  du  canal  et  Enniskillen. 

On  laisse,  à i m.  à droite  de  la  route, 
te  hameau  , Léglise  et  la  chapelle  de 
Donagh , ainsi  que  Carrick  et  llolhj- 
hrook,  avant  d’atteindre 

LISNASKEA  (Fermanagh).  Hôtel: 
Erne  Arms,  confortable,  où  l’on  trouve 
des  voitures  et  des  chevaux  de  poste. 
— Cette  petite  ville  doit  d’utiles  amélio- 
rations aux  libéralités  de  son  proprié- 
taire, le  comte  de  Erne.  Elle  possède 
maintenant  plusieurs  jolies  maisons 
construites  dans  le  vieux  style  anglais, 
des  magasins  de  détail  bien  approvi- 
sionnés; une  église,  une  maison  de  tra- 
vail, un  dispensaire  et  plusieurs  écoles. 
\ 2 ou  3 m.  au  N.  sont  Nutfield  et  plu- 
sieurs autres  villas. 

De  Lisnaskea  on  peut  se  rendre  â En- 
nisklllen,  soit  par  Maguire’ s-Bridge,  ou 
par  Derrybrusk  où  les  deux  routes  se 
réunissent,  ou  bien  par  Maguire’s- 
Bridge  et  Lisbellaw.  Ces  deux  routes 
sont  à peu  près  d'égale  longueur. 

aagalre’a-Brliigc  (Fermanagh). 
Hôtel,  petit  et  bon,  où  l’on  trouve  des 
chevaux  de  poste  et  des  voitures.  — 
Cette  petite  vlûe  est  agréablement  située 
sur  les  bords  de  la  rivière  Colebrook  ; 
on  y trouve  une  éçlise,  une  chapelle, 
un  tenmle  presbytérien  et  un  metho- 
ilistc.  tout  auprès  sont  Drumgoon  et 
Àbhey  Lodge,  et  à 2 et  3 m.  R.  Mill- 
loood,  Snowhill  et  Ashfield.  Parmi  les 
autres  propriétés  des  environs  la  plus 


remarquable  est  Colebrook,  à 2 m.  du 
charmant  village  de  Brookborough,  ré- 
sidence de  sir  Arthur  Urook  ; belle  mai- 
son de  style  grec,  entourée  d’un  parc 
magnifique  qu’arrose  la  pittoresque  ri- 
vière Colebrook.  Près  de  Colebrook  se 
trouve  Ashbrook. 

Au  delà  de  Magoire’s-Bridge,  à im.  1/2 
à gauche,  la  propriété  Belleisle;  à peu 
de  distance  de  Belleisle,  une  des  lies 
les  plus  importantes  de  Upper  Lough 
Eme  ; elle  est  située  dans  la  partie  R.  de 
ce  beau  lac,  près  de  l’endroit  où  11  rede- 
vient un  fleuve.  La  pittoresque  colline  de 
Knoekninnij,  situM  sur  la  rive  opposée 
du  lac  Eme  attire  aussi  les  regards. 

A 5 m.  environ  de  Lisnaskea , le 
voyageur  laisse  sur  sa  gauche  Derry- 
brusk, et  sur  sa  droite  la  petite  ville  de 

Llüliellaw  (Fermanagh).  A 2 m.  se 
trouvent  le  charmant  lou^A  £yes  et  la 
petite  ville  de  Tempo. 

A 3 m.  de  l’embranchement  de  la 
route  qui  conduit  à Lisbellaw  on  atteint 
Casilecoole,  un  des  plus  beaux  édifices 
grecs  du  royaume.  Un  peu  à gauehe  de 
cette  belle  propriété,  sur  les  bords  de 
l’Erne,  sont  Rellville  et  Lisgoul  Abbey. 
A 4 ni.  E.  s’élève,  à 909  pieds  de  hau- 
teur, la  montagne  Toppitt,  dont  l’as- 
cension est  facile  et  du  sommet  de  la- 
quelle la  vue  s’étend  sur  une  grande 
partie  des  comtés  de  Fermanagh  et  de 
Tyrone. 

EWISKILLEN  (Fermanagh).  Hôtels  : 
Enniskillen  Arms;  Crawford’s  Hôtel; 
Maguire’s  Hôtel,  bien  tenus,  où  l’on  peut 
se  procurer  des  chevaux  de  poste  et  des 
voitures.  — Celte  ville  est  la  capitale  du 
comté  et  la  plus  importante  de  cette 
riche  et  fertile  partie  de  l’Irlande  ; elle 
se  trouve  située  sur  une  lie  formée  par 
deux  branches  de  la  rivière  Erne.  Elle 
ne  date  que  de  1CI2,  époque  où  Jac- 
ques 1"  la  céda  à William  Cole,  esq.,  an- 
cêtre du  comte  d’Ennisklllen.  Elle  pos- 
sède la  cour  de  justice,  la  prison  et  les 
hôpitaux  du  comté,  une  vaste  caserne 
d’infanterie  et  une  petite  d’artillerie, 
une  belle  église,  une  vaste  chapelle,  un 
temple  presbytérien  et  un  méthodiste, 
une  maison  de  travail,  des  succursales, 
des  banques,  etc.  Son  commerce  de  dé- 
tail est  assez  actif  ; on  y trouve  une  ma- 
nufacture de  cuir,  peu  importante,  des 
brasseries  et  distilleries  ; ses  marchés 
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licljiloniaiics  sonUl■^■s-f|•éllucnlé^i.  A ses 
deux  exlréiriités  s’élèvent  deux  pelits 
forts,  et  à peu  de  distance  h l’O.  on  re- 
marque, sur  une  hauteur,  l’école  royale 
de  Portnra,  fondée  par  Charles  Jcf. 
Quand  le  lac  supérieur  sera  relié  au 
Lough  Ncagli,  parl  Ulster,  le  coinincree 
d’Enniskillen  prendra  une  plus  grande 
importance.  — Pop.  6,700  hah. 

A 4 m.  S.  sur  la  route  do  Sivanlinhar 
on  peut  visiter  Shea  Uoxise,  près  du 
Faincood  Park;  à 7 m.  se  trouve  F/o- 
rencecourl,  la  belle  résidence  du  comte 
de  Ërne. 

A 2 m.  au-dessous  d’Knniskillen,  Pf- 
venish,  la  première  et  la  plus  Importante 
des  nombreuses  lies  qui  couvrent  le  lac 
Inférieur,  conserve  encore  des  restes  In- 
téressants de  ses  anciens  établissements 
religieux.  L’église,  dédiéeàsatntJfofusA, 
est  un  édifice  de  70  pieds  de  long  sur 
21  de  large,  près  duquel  s’élève  un  an- 
cien bâtiment,  tout  en  pierre  de  taille, 
ayant  30  pieds  de  long  sur  18  de  large, 
et  appelé  St-3lolush  Uouse  (Maison  de 
saint  Molush).  Non  loin  du  sommet  de 
la  colline  sont  les  restes  de  l’Abbey  dont 
l’église  a 94  pieds  de  long  sur  24  do 
large , avec  une  grande  aile  au  N.;  au 
centre  de  l’édiiice  se  dresse  une  arche 
soutenue  par  quatre  piliers  et  suppor- 
tant une  tour  de  Hefroi,  avec  un  escalier 
en  spirale  conduisant  au  sommet,  d’où 
l’eeil  jouit  d’un  vaste  et  beau  panorama 
sur  le  lac  et  sur  la  contrée  environnante. 
Dans  l’intérieur  do  l’Abbey  on  voit  une 
pierre,  portant  l’inscription  suivante  en 
vieux  caractères  saxons  : 

Bitillieun  O'DuLagaii  lioc  opui  fccll;  Barllioloiueo 

O'FIaiiuagaiiÿ  priori  tic  Domtnis,  A.  D.,  1449- 

A 100  pas  environ  de  l’abbaye  est  St- 
ÿicholas's  Wall,  source  jadis  très-fré- 
quentée.  Enlln,  près  de  l’église  de  l’ab- 
baye se  trouve  une  ancienne  tour  ronde 
assez  bien  conservée  qui  a 62  pieds  de 
haut  et  une  circonférence  de  49  pieds. 

Vers  ru  d’Enniskillen,  dans  le  voisi- 
nage de  l’école  royale  de  Portora,  on 
remarque,  entre  autres  belles  propriélé.«, 
Fly  Lodge,  habitation  du  marquis  d’Eiy  ; 
c’est  un  bel  édifice  situé  sur  une  des 
grandes  îles  du  lac  et  relié  à la  terre 
ferme  par  une  chaussée  et  un  pont. 


Au  milieu  du  district  pittorcs(iue  et 
accidenté  iiui  s’étend  au  S.  d’Ely  Lodge, 
on  trouve  encore  Lavclly  Glèbe,  plus 
loin  Castlelown,  et  au  delà  de  Castlc- 
tovvn  l’église,  la  chapelle  et  le  hameau 
de  Monea,  le  village  solitaire  de  Derru- 
goimelly,  les  ruines  de  Monea  Casth-, 
Ualkraig,  et,  plus  loin  encore,  les  deux 
petits  lacs  Carran  et  Uoss. 

Les  deux  lacs  Erne  sont  trop  peu 
connus  même  des  Irlandais;  ils  méritent 
d’clrc  visités  et  décrits. 

A 4 m.  au-dessous  de  Beltui-bet,  ou 
plutôt  un  peu  au-dessus  de  Cruxn  Castle 
l’Erno  se  transforme  en  lac.  Ce  lac,  ap- 
pelé le  lac  supérieur,  s’étend  jusqu’à 
Belleisle,  éloignée  d’onviron  10  m.  Sa 
largeur  est  extrêmement  variable,  et  sa 
superficie  a été  évaluée  à 9,278  acres; 
ses  bords  sont  remarquablement  den- 
telés. 30  lies  au  moins,  parmi  lesquelles 
plusieurs  très-petites,  s’élèvent  à sa  sur 
face  ; l’une  de  ces  îles,  Inithmorc,  con 
tient  2,900  acres. 

De  Belleisle  jusqu’à  Enniskillen,  dis- 
tance d’environ  10  m.,  l’Erne  redevient 
un  fleuve  ; mais  à Enniskillen  il  forme 
le  iao  inférieur,  lac  beaucoup  plus  vaste 
et  plus  intéressant  que  le  lac  supérieur. 

En  elTet,  le  Loveer  Lough,  surnommé 
par  Mr  Inglis  le  Winandennere  d’Ir- 
lande, s’étend  d’Enniskillcn  à llosscor 
Howie  sur  une  distance  de  20  m.  ; sa 
plus  grande  largeur  est  de  6 m.  et  sa 
plus  petite  de  2 m.  .Son  étendue  estd’en- 
viron  28,000  acres  Irlandais  ; il  renferme 
t09  îles,  dont  la  plus  considéral)le,  Boa 
hlanfi,  a une  superficie  d’environ  1 ,300 
acres. 

La  rive  septentrionale  de  Lotoer  Lough 
Erne  est  généralement  basse  et  maré- 
cageuse ; mais  la  rive  inérldlonido,  plus 
élevée,  offre  des  paysages  plus  pitto- 
resques. A Polaphucà,  à 2 m.  au-des- 
sous de  Churchill,  et  à 4 m.  vers  l’O., 
l’eau  vient  battre  le  pied  de  rochers  es- 
carpés qui,  à Sheannorth,  atteignent 
une  hauteur  de  1,135  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

A Rosscor  l'Erne  redevient  encore  une 
fois  un  fleuve , et  II  forme  plusieurs 
chutes  avant  de  se  perdre  dans  la 
mer  à 

U«llyahannen,  éloigné  de  9 m. 
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2“  route,  parTaiM,  âtiiboy  oIKilleshandra.  — Route  de  poste,  iOi  m.  3/4. 


De  Dolilig  i 
Blickboll  (V.  roBte 
376).  iîaAjî 

Tria.  27  4/2 

IÜiIm;.  3i  3/4 


Oldcasle.  54  m.4/i 

loDil  üogeiL  56  3/4 

BellaDaaigh.  67 

Croasdaoej.  68  3/4 

lilleahaodra.  75 


BafoboT.  85  3/4 

Swanliabar.  94  4/2 

Crassroad  à Flarea- 
cecaart.  97 

ETTISIILIEI.  463  3/4 


On  ne  trouve  pas  de  voitures  publiques 
sur  cette  route  jusqu’à  KiUeshandra, 
où  on  peut  louer  un  Jaunting  car  pour 
se  rendre  à Enniskilien.  Cette  route  est 
en  général  peu  fréquentée,  bien  que 
traversant  une  contrée  riche  et  intéres- 
sante. 

A BLACKBULL  on  quitte  la  route 
précédente,  pour  prendre  l’embranche- 
ment qui  incline  vers  la  gauche  et  se  di- 
rige au  N.-O. 

A 2 m.  de  Trim,  on  atteint  la  Boyne, 
et  près  de  la  route,  au  bord  de  cette  ri- 
vière, s’élèvent  les  ruines  de  Scurlocks- 
town  Castle,  bâti  en  1180  parW.de 
Scuriog,  un  des  Anglo-Normands,  et,  à 
1 m.  plus  loin,  à Newtown  Trim,  les 
pittoresques  ruines  d’un  prieuré  d’Au- 
guslins,  fondé  vers  l’année  1206,  at- 
tirent l’attention.  Bientôt  on  arrive  à 

TRIM  (Meath).  Hôtels  : O'Reilly  Arms  ; 
Biackboy  ; dans  le  premier  on  trouve 
des  voitures  et  des  chevaux  de  poste. 
— Cette  ville,  capitale  du  comté,  située 
sur  les  bords  de  la  Boyne,  est  fort  an- 
cienne. D’après  la  trauition,  elle  aurait 
été  le  siège  d’un  petit  évéché  dont  saint 
Loinan,  neveu  de  saint  Patrick,  fut  le 
premier  évéque.  En  1 108,  elle  fut  prise 
et  brûlée  par  le  chieftain  irlandais  Con- 
nor  O’MelaghIin  ; en  1649,  elle  se  rendit 
à Cromwell.  Le  château  actuel,  une 
des  plus  vastes  et  des  plus  importantes 
forteresses  qu’aient  construites  en  Ir- 
lande les  Anglo-Normands,  fut  bâti  par 
de  Lacys  en  1220;  plus  tard,  ilservit  sou- 
vent de  résidence  au  lord-lieutenant,  et 
plusieurs  parlements  s’y  rassemblèrent. 
Charles  Coote,  général  de  Cromwell,  y 
fut  tué  d’une  balle  partie,  dit-on,  du 
mousquet  d’un  de  ses  propres  sol- 
dats. 

l.es  restes  du  cMleau  se  composent 


du  donjon  flanqué  de  quatre  hautes 
tours  carrées  et  d’autres  ouvrages  exté- 
rieurs ; son  enceinte,  entourée  de  tours 
en  ruines  et  de  murailles  à créneaux, 
contient  environ  4 acres.  En  face  du 
château,  sur  la  rive  gauche  de  la  Boyne, 
on  remarque  les  ruines  de  l’ancienne 
abbaye,  refondée  par  les  de  Lacys  : cea 
ruines  consistent  en  une  partie  de  la 
tour,  appelée  le  Yellow  steeple  (clocher 
jaune),  et  détruit  par  Cromwell  ; c’est 
un  curieux  échantillon  de  l’architecture 
anglo-normande.  Près  de  l’église  pa- 
roissiale actuelle  s’élève  une  tour  d’une 
grande  antiquité;  enfin , la  nouvelle  pri- 
son du  comté,  vaste  et  remarquable 
édifice  moderne,  forme  un  contraste 
frappant  avec  les  ruines  du  vieux  château 
qui  lui  fait  face.  La  cour  de  justice  est 
un  bâtiment  moderne;  les  autres  édifices 
municipaux,  écoles,  hôpitaux,  églises, 
chapelles,  maison  de  travail,  n’ont  rien 
de  remarquable;  mais  sur  une  émi- 
nence, prés  de  la  caserne  d’infanterie, 
on  a élevé,  par  souscription,  une  co- 
lonne surmontée  de  la  statue  du  duc  de 
Wellington,  car  elle  a été  érigée  en  son 
honneur. 

Bien  qu’elle  soit  la  capitale  du  comté, 
Trim  est  une  ville  peu  importante,  et, 
pour  ainsi  dire,  sans  commerce.  Les 
environs  de  Trim  sont  parsemés  de 
belles  propriétés , parmi  lesquelles  on 
remarque  surtout  Wellington  Lodge, 
Knightsbrook,  près  de  laquelle  se  trouve 
Laracor,  dontDean  Swift  fut  le  recteur; 
à 4 m.  est  Dangan , ex-résidence,  en 
partie  détruite,  du  comte  de  Mornington, 
père  de  feu  la  marquise  de  Wellesley  et 
du  duc  de  Wellington.  Tout  près  de 
Trim,  sur  les  bords  de  la  Boyne,  sont 
Newhaggard  House,  Rorütown  et  Wa- 
terloo Lodge,  etc. 
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Un  pays  fertile  et  bien  cultivé  sépare 
Trim  de 

ATHBOY  (Meath).  Hôtel  : bien  tenu, 
où  l’on  peut  se  procurer  des  chevaux  de 
poste  et  des  voitures.  — Petite.ville  for- 
mée d’une  longue  rue,  arrosée  par  la  pe- 
tite rivière  Atbboy,  un  des  nombreux 
tributaires  de  la  Boyne.  On  y trouve  une 
église,  une  chapcH'e,  une  salle  de  ses- 
sions, des  marchés  bien  approvisionnés 
et  des  foires  considérables  pour  le  gros 
bétail  ; elle  contient  aussi  une  vaste 
école  et  un  asile  pour  les  pauvres 
veuves , fondés  par  le  comte  Damley. 
Près  de  la  ville  est  Athboy  Lodge,  et 
non  loin  Grenanstown , Causestown, 
Frainc  et  Dance’s  Court. 

Au  delà  d’Athboy,  la  route  longe  les 
limites  du  comté  de  Westmeath  et,  à 
3 m.,  atteint  Dretcsloicn  et  Triemwre  ; 
à 2 m.  vers  l’O.  s’élève  Killua  Castle, 
beau  château  de  style  moderne  et  situé 
à peu  de  distance  de  la  petite  ville  de 
Clonmellon. 

A 11  m.  de  Athboy  on  passe  devant 
Lough  Crète,  propriété  magnifique  dont 
le  château , de  style  grec  , a été  bâti 
d’après  les  dessins  de  Cockerell  de 
Londres. 

OLBCASTLE  (Meath).  Hôtel  : con- 
fortable, relais  de  poste.  — Possède  une 
école  gratuite  pour  les  enfants  de  toutes 
les  croyances,  une  église,  une  chapelle 
et  une  salle  de  sessions.  A quelques 
milles  se  trouvent  les  belles  propriétés 
de  Crossdrum,  Beltrasna,  Hilltotcn  et 
Newcastle. 

MOUNT  mJGENT  est  à 5 m.  1/2  de 
Oldcastle.  A 1 m.  S.  de  ce  village  se 
trouve  Lough  Sheelin,  beau  lac  d’envi- 
ron 4 m.  3/4  de  long  sur  une  largeur 
moyenne  de  2 m.  ; sa  ri  ve  septentrionale 
a été  embellie  par  le  feu  lord  Farnham 
qui  habitait  parfois  Arle)/  Cottape,  dont 
les  belles  plantations  attirent  les  regards. 
Près  à'Arley  Cottage  on  remarque  Cro- 
ver,  Fortland,  Tara  et  Summerville 
Cottage , et , sur  le  rivage  S.  du  lac, 
Ross,  Church  Island  et  Herry  Shéri- 
dan  sont  les  seules  îles  de  ce  lac,  assez 
fréquentées  par  les  amateurs  de  la  pèche. 
A 1 m.  de  Lough  Sheelin  se  trouve  le 
petit  lac  de  Lough  Kinnail. 

On  traverse  ensuite  la  petite  ville  de 


BELLAA'ANAGii  (Cavan) , et,  à 2 m. 
plus  loin,  le  joli  village  de 

cnossDOA'EY,  dont  les  beaux  envi- 
rons renferment,  entre  autres  proprié- 
tés , Lismore  Castle  , Lisnamandra  , 
The  Rocks,  Bellerille,  Castle  Cosby,  etc. 

Au  delà  de  Crossdoney,  on  passe  près 
de  la  rive  occidentale  du  Lough  Ough- 
ter,  aux  promontoires  boisés,  aux  caps 
hardis,  aux  îles  fertiles. 

A t m.  de  Crossdoney,  on  traverse  la 
rivière  Erne,  alors  un  ruisseau,  puis  on 
atteint 

KiLLE.snAYDR.A  , petite  ville  pitto- 
resquement située  sur  une  colline  à 
pente  douce,  au  milieu  d’un  groupe  de 
charmants  petits  lacs.  Elle  contient  de 
bonnes  écoles,  une  petite  salle  de  ses- 
sions , une  église , une  chapelle , un 
temple  méthodiste  et  un  presbytérien. 

Les  jolis  petits  lacs  de  Croghan  en- 
tourent Castle  Hamilton.  Parmi  les  au- 
tres grandes  propriétés  des  environs,  les 
plus  remarquables  sont  :jri7/egarWo«i-e, 
Nixon  Lodge,  Newtoicn  Gore,  Garan~ 
dice,  situé  sur  les  bords  du  beau  lac  de 
ce  nom. 

2 m.  1/2  au  delà  de  la  rivière  Wood- 
ford  que  l’on  traverse  se  trouve  à droite 
la  petite  ville  de 

Baliyronnril , agréablement  .située 
à la  base  d’une  chaîne  de  montagnes, 
dont  les  points  culminants  hauts  d’en- 
viron 1,218  pieds  oITrent  un  riche  pa- 
norama sur  Lough  Frne  cl  le  pays  en- 
vironnant. 

A 10  m.  de  Killeshandra,  on  passe  au 
hameau  et  devant  la  propriété  de 

BAWNBOY,  et  6 m.  plus  loin,  on 
trouve  la  petite  ville  de 

swANH.YBAR, située  sur  les  limites 
des  comtés  de  Cavan  et  de  Fermanagh 
et  arrosée  par  la  rivière  Claddagh.  Scs 
eaux  minérales  ont  été  très-fréquentées. 
Elle  contient  une  chapelle  catholique 
romaine,  une  église  et  un  temple  mé- 
thodiste. 

Au  delà  de  Swanlinbar,  on  se  dirige 
au  N.;  bientôt  on  traverse  la  rivière  Ar- 
ney  qui  porte  dans  l’Erne  les  eaux  des 
Lacs  Macnean,  et , 6 m.  de  Swanlinbar, 
on  atteint 

E.YNISKILLEN  (V.  route  376). 


690 


nOUTB  378.— DE  DUBLIN  A ENNISRILLEN. 


ROITB  378. 

DE  DUBLL\  A EIVMSKILLEN 


3«  Roule,  par  Drogiieda,  Dundalk  et  Castleblayney.  — Rail-tcay , 

418  milles  1/4. 


De  Dublin  ( eobircaiUre 
Aineios  ttreel)  i 
Clontarf.  1 m.3/4 

Kaheu;.  3 3/1 

Junclion  (iloYlb).  4 3/1 

Porlmaruock.  6 3/ 1 

llalahido.  9 

Douabate-  11  1/1 

Rush  et  Lnsk.  11 


Skerries.  17m.3/4 

Balbriggau.  21  3/1 

GonuanstuTn.  21 

lajlourn.  27 

Drogheda.  32 

Junclion  (üeifouud- 
»«11).  33  1/1 

Dunlecr.  13 

Casllu  Delüngham.  18  1/1 


Dnndalk. 

5501.1/1 

iDiUkcto. 

62 

3/1 

Galltwville. . 

67 

3/1 

Castitbiijat;. 

73 

Ballibaj. 

80 

Hcwbliu, 

90 

1/t 

Clones. 

95 

1/1 

Lisnaskea. 

106 

1/1 

EÜÜISiiLLGk'. 

118 

1/4 

Motbss  os  locomotion.  Rail-woy^  r)e  Publin  à 
Propheda,  32  ni.,  trajet  1 b.  40  niiii.  8 départs  cba' 
fjuc  jour.  Pl  i»  : 5 >b.  '6  fr.  25),  4 >b.  l5  fr.\  2 sh. 
6 d.  (3  fr.  10).  — De  Dublin  à Dundalk,  55m.  1/4, 
trajet  3 h.,  4 départs  chaque  jour.  Prix  : 9 »h.  (11 
fr.  25),  7 sh.  7 d.  {#  fr.  45;,  4 sb.  4 d.  {5  fr.  40).  — 
~>De  Dublin  a Eiintskillen  jui^qu’à  (Castleblayney, 
73  m.,  ti’ajet  3 b.,  5 départs  chaque  jour.  Prix: 
12  sb.  (15  £r.;,  9 11  d.  ,12  fr.  35)  5 th.  10  d. 

{7  fr.  25). 

«AI1ENY.  Un  embranchement  du 
rail-way  conduit,  vers  l’E.,  à Howth, 
passant  par 

Baldoyle.  0 m.  3/4. 

Jlotcth.  8 1/4. 

5(oriNS  DR  LOCOMOTION.  Dc  Dublin  10  départs 
chaque  jour,  trajet  direct  30  inin.  Prix  : 1 sb.  (1  fr. 
2S),  8 d.  (80  c.),  6 d.  (60  cj. 

Baldoylc  est  situé  sur  le  rivage  de 

Portmarnock  Bay.  C’est  un  petit 
port  de  mer  sans  importance,  qui  pos- 
sède une  chapelie  moderne  et  quelques 
bateaux  pêcheurs.  Les  rives  de  la  baie 
sont  plates  et  peu  pittoresques  i mais  les 
botanistes  y trouvent  des  plantes  rares. 
Un  peu  A droite  du  raü-way  s’élève 
Byron  Hôtel,  dans  un  lieu  abrité  et 
tres-fréquenté  aujourd’hui  par  les  valé- 
tudinaires. Bientôt  on  laisse  A droite  le 
Race  Courra,  dans  lequel  se  trouve  Corr 
Castle,  vieille  tour  de  l’ancien  château 
des  comtes  de  Howth,  près  de  la  pro- 
priété de  cette  famille;  une  belle  avenue 
conduit  dc  l’église  au  château  flanqué 
de  tours  carrées  A chaque  éxtrémité. 
Entre  le  château  et  la  ville  s’ouvre  le 
port  dont  la  construction  a coûté  des 
sommes  considérables,  qui  n’est  qu’une 


station  des  steam-pakets  et  des  ba- 
teaux pécheurs.  Du  port  on  monte  vers 
la  ville  de 

HOWTH.  Hôtel  ; commode  et  bien 
tenu.  — Située  sur  une  colline,  et  au 
centre  dc  iaquello  sont  les  ruines  de 
l’abbaye,  forteresse  construite  dans  l’an- 
née 1235,  et  qui  est  encore  aujourd’hui 
le  lieu  de  sépulture  des  comtes  do 
Howth. 

De  la  route  qui,  de  l’église,  conduit  .A 
la  ville,  on  découvre  de  belles  vues  sur 
la  baie  Irland’s  Eye  et  la  côté  N.  de  la 
presqu’île.  Foir,  du  reste,  Dublin  et  scs 
environs  (F.  route  000,  p.  000). 

Au  delà  de  l’embranchement  qui  con- 
duit A Howth,  le  rail-ioay,  suivant  une 
direction  N.,  traverse  un  pays  plat;  do 
distance  en  distance  s’élèvent  quoiqiies 
collines  qui  atteignent  une  hauteur  dc 
300  pieds  au-dessus  du  niveau  do  la 
mer.  La  belle  propriété  du  Santry, 
l’église  et  le  hameau  pittoresque  du 
même  nom  attirent  les  regards.  On  s’é- 
loigne peu  du  rivage  de  la  mer  d’irlandc, 
et  bientôt  on  atteint 

MALAHiDE  (Dublin).  Petite  ville,  en- 
droit de  rafraîchissements,  située  sur  la 
baie  qui  porte  son  nom,  et  dont  le  banc 
d’huitres  conserve  son  ancienne  réputa- 
tion. Ses  bains  sont  très-fréquentés  jpen- 
dant  la  belle  saison.  Tout  près  s’e/lève 
Malahidc  Caetle,  belle  résidence  de  la 
famille  Talbot  de  Malahide , A peu  de 
distance  de  laquelle  on  remarque  les 
re.'iles  intére.«sants  d’nne  ancienne  église 
entourée  d’un  vaste  cimetière. 
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Le  railnway  traverse  la  ville  et  fran- 
chit, sur  un  bon  pont,  le  centre  de  la 
baie  sur  laquelle  la  ville  est  située. 

A 3 m.  environ,  avant  de  traverser  la 
baie,  on  laisse,  à gauche,  sur  la  route 
de  poste  de  Dublin  à Drogheda, 

Swordfi  (Dublin),  petite  ville  arrosée 
par  la  petite  rivière  du  même  nom  qui 
se  jette,  à 1 m.  1/3,  dans  la  baie  de  Ma- 
lahido.  Sa  principale  rue,  qui  suit  la 
route  de  poste,  a 1/3  lu.  A en  juger  par 
scs  édifices,  Swords  est  fort  ancienne  ; 
elle  doit  son  origine  à un  monastère 
fondé  en  51 3 par  saint  Columb.  En  outre, 
sa  tour  ronde  (75  pieds  de  haut  sur  50 
de  circonférence),  une  des  constructions 
de  ce  genre  les  plus  grossières  etlcsplus 
singulières  , atteste  sa  haute  antiquité, 
et  les  ruines  du  château  ou  les  murs 
du  palais  archiépiscopal  témoignent 
de  son  ancienne  Importance.  Sa  jolie 
église  moderne  est  contiguë  au  béfroide 
l'ancienne  église  qui  n’existe  plus.  Elle 
possède  encore  une  chapelle  catholique 
romaine,  une  école,  un  dispensaire  et 
une  caserne  ; sa  foire  annuelle  pour  les 
chevaux  et  le  bétail  est  très-fréquentée. 
— Pop.  1 ,800  hab.  environ. 

Parmi  les  plus  belles  propriétés  pri- 
vées de  ses  environs  on  doit  citer  sur- 
tout Newbridge,  dont  le  parc  renferme 
les  ruines  de  Lanestown  Castle. 

A DONABATE  se  trouve  l’église  pa- 
roissiale de  Newbridge. 

LUSK  est  un  pauvre  village  près  du- 
quel on  remorque  une  ancienne  église 
et  une  iour  ronde.  L’église  renferme  le 
beau  monument  de  sir  t'.barlea  Bam- 
wail  ; sur  un  champ  voisin  se  tiennent 
des  courses  annuelles. 

RUSH  consiste  en  une  seule  rue  de 
1 m.  de  long,  et  est  habitée,  en  général, 

f>ar  une  population  misérable  qui  vit  de 
a culture  do  ses  petits  champs  et  des 
produits  de  la  pèche. 

SKERaiES  (Dublin).  Hôtel  : modeste 
et  confortable.  — Le  port  de  pécheurs 
le  plus  considérable  de  cette  partie  de 
la  côte  orientale.  Cette  ville , située  sur 
un  promontoire , offre  un  aspect  agréa- 
ble ; sa  rue  principale,  large,  mais  irré- 
gulièrement bâtie , a 1 m.  de  long.  Elle 
contient  une  église , un  petit  temple 
méthodiste , une  chapelle  catholique 
romaine  et  plusieurs  magasina  de  dé- 
tail ; le  nombre  de  ses  bateaux  pé- 


cheurs siélevait , il  y a quelques  années, 
à 80  environ,  il  a beaucoup  diminué. 

Al  ou  3 m.  du  rivage  surgissent  du 
sein  de  la  mer  trois  petites  îles , She- 
nick’s  Island,  Colt  Island  et  Patrick’» 
Island.  Cette  dernière  contient  les  rui- 
nes d’une  ancienne  église  et  on  a établi 
sur  Colt  Island  un  poste  de  garde-côte. 

B.U.BB1GGAN  (Dublin).  Cette  petite 
ville  fait  un  commerce  assez  important 
de  cabotage.  Elle  est  en  outre  renom- 
mée pour  ses  fabriques  de  bas  de  coton, 
scs  filatures , ses  tissus  et  ses  mousseli- 
nes brodées  ; mais  sa  pêcherie  est  bien 
déchue.  On  y trouve  une  belle  église , 
une  jolie  et  vaste  chapelle  catholique 
romaine.  — Pop.  8,000  hab.  Ses  bains 
de  mer  sont  très-fréquentés  pendant 
la  belle  saison. 

A 1 m.  S.  de  la  ville  , au  bord  de  la 
mer , Hampton , offre  un  beau  point  de 
vue , et  prés  de  Hampton  on  remarque 
Ardgillan,  autre  belle  propriété. 

A peu  de  distance  de  Knockengan  on 
franchit  le  petit  cours  d’eau  Delvin 
pour  entrer  dans  le  comté  de  Meath, 
où  l’on  trouve  bientôt  la  station  et  le 
plateau  de  Gormantlotcn  Castle.  On 
traverse  ensuite  une  contrée  riche, 
riante , bien  cultivée  et  couverte  de 
jolies  propriétés , agréablement  situées, 
parmi  lesquelles  on  remarque  surtout 
Stedalt,  HerberUtown , Ballygarth. 
Au  delà  de  Ballygarth,  le  rail-way 
franchit  la  vallée  où  la  rivière  Nanny 
porte  en  serpentant  ses  eaux  limpides 
a la  mer  d’Irlande.  Alors  le  railAmy 
s’éloigne  un  peu  du  rivage  et  conduit 
en  quelques  minutes  à travers  un  pays 
plat  sur  les  bords  de  la  Boyne,  rivière 
sur  laquelle  est  située  à 4 m.  de  la  mer 

DROGHEDA.  IlôUU  : deux,{bons,  où 
l’on  trouve  des  voilures  et  des  chevaux. 
— Ville  divisée  en  deux  parties.  L'une 
au  N.  de  la  Boyne,  appartenant  au 
comté  de  Lough  ; l’autre,  au  S.,  appar- 
tenant au  comté  de  Meath. 

Parmi  ses  anciens  édifices  les  plus 
remarquables  sont  les  ruines  de  Saint 
Mary’s  Church  et  Saint  Laurence’» 
Gale , ce  dernier  est  un  fragment  des 
murs  qui  entouraient  la  ville.  Ses  édifi- 
ces modernes  ne  présentent  rien  de 
remarquable.  On  peut  visiter  cependant 
Saint  Peter’»,  assez  belle  église  de  stylo 
grec  dont  la  tour  est  surmontée  d’un 
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clocher  élevé,  Saint  Mary’t  Church, 
édifice  moderne,  et  Saint  Mark's,  cha- 
pelle annexe  de  Saint  Peter’s. 

On  y trouve  encore  trois  couvents 
d’hommes , Saint  Francis  , Saint  Au- 
gustin et  Saint  Dominick.  Plus  deux 
couvents  de  femmes,  l'un  dédié  à saint 
Dominick  et  l’autre  à la  vierge  bénie 
(Blcssed  Virgin).  Le  couvent  des  Do- 
minicaines , agréablement  situé  dans 
les  environs  de  la  ville,  contient  une 
institution  pour  les  jeunes  personnes  et 
une  élégante  chapelle. 

Au  N.  delà  Iloyne  se  voient  encore 
les  ruines  de  l’Abbaye  des  Dominicains, 
qui  consistent  en  une  tour  carrée  à cré- 
neaux dans  laquelle  on  montre  une 
brèche , faite  par  les  canons  de  Crom- 
well. 

Drogheda  possède  aussi  des  maisons 
de  charité,  un  dispensaire,  deux  petites 
casernes , l’une  sur  la  rive  S.  de  la  ri- 
vière, près  de  Richmond  Fort,  d’où  l’on 
jouit  d'une  vue  admirable  sur  la  ville  et 
la  contrée  d’alentour.  Un  beau  et  vaste 
marché  à blé , une  importante  filature 
de  coton,  une  filature  de  lin , des  mou- 
lins à blé,  de  grands  magasins  k grain, 
des  salines , des  tanneries , des  distille- 
ries , des  brasseries  , des  fabriques  de 
savon  et  de  chandelle.  Son  commerce 
d’exportation  est  considérable,  car  la 
Boyne  a été  rendu  navigable  au-dessus 
de  Drogheda  pour  des  bateaux  légers  de 
70  tonneaux,  et  les  navires  de  200  ton- 
neaux peuvent  la  remonter  jusqu’au 
pont.  — Pop.  17,300  hab. 

Morc5(i  Pt  LocovoTiOT.  Boute  de  potte  pour  Du* 
blin,  30  m.  Voilure*  tous  les  jours. 

BaH-wa/t  plusieurs  départs  chaque  jour,  pour 
TéOndret,  52  m.«pour  iVaesn,  17  m.,  Duttdaik^  73  m., 
Caitlêhlayntj,  41  nu  et  embranchement  pour  toutes 
les  Tilles  du  nord  de  l'Irlande. 

Bal,  A pap.  pour  lÀvarpooit  17  départs  par  mois. 
Prit  : 10  sh.  (12  Cr.  50)  et  2 sh.  {2  fr.  50). 

Près  de  la  ville  se  trouve  Balkgrore, 
grande  propriété  dont  les  plantations 
e mbellissent  les  bords  de  la  Boyne. 

La  remarquable  bataille  de  la  Boyne 
1600)  eut  lieu  à 2 m.  1/2  au-dessus  de 
a ville.  On  a élevé  une  colonne  à l’en- 
droit même  où  fut  tué  le  duc  de  Schom- 
berg  et  où  l’armée  du  roi  Guillaume 
traversa  la  rivière. 

Près  de  cette  colonne  on  remarque, 
sur  la  rive  gauche  Townley  Hall , et 
on  face,  sur  la  rive  droite  Oldbridge, 


et  plus  loin  Douth  House , dans  le  parc 
renfermé  The  Moat  of  Dnwth,  ancien 
tumulus  de  286  pieds  de  hauteur. 

On  trouve  à 3 ou  4 m.  vers  l’embou- 
chure de  la  Boyne  le  petit  village  de 
Baltray  et  un  peu  plus  loin  le  village 
et  l’église  de  Termonfeckan. 

De  Drogheda,  une  bonne  route  de 
traverse,  se  dirigeant  au  N.-E.,  conduit 
au  promontoire  rocheux  de  Clogher 
Head,  qui  s’élève  à 181  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Près  de  ce  rivage  plat  et 
sablonneux  et  au  S.  est  le  village 
de  Clogher  dont  les  bains  sont  très- 
fréquentés  pendant  la  belle  saison  par 
les  habitants  aisés  des  contrées  de  Meath 
et  de  Lough. 


CoHHOTicATioü.  Dc  Dmghcdii  une  bonne  roule 
<1e  poste,  iiiclînant  au  N.*0.,  conduit  à Ardce  par 
Collon.  7 m.  1/2 

Aaeii.  {Total.)  14 

A 5 m.  environ  de  Drogheda , non 
loin  de  Townley  Hall,  un  peu  au  S.-O. 
de  la  route,  sont  les  ruines  dc  Mellifont 
Àbbey,  pittoresquement  situées  au  cen- 
tre d’une  jolie  vallée  où  la  petite  rivière 
Mattock  sépare  les  comtés  de  Louth  et 
de  Meath.  Cette  abbaye  passe  pour 
avoir  été  fondée  en  1142.  11  en  reste 
quelques  parties  dc  la  porte  principale, 
la  tour  de  défense  et  la  chapelle  Saint- 
Bernard.  Ces  débris  sufllsent  pour  attes- 
ter son  ancienne  importance. 

On  atteint  bientôt 

Collon  , jolie  petite  ville , agréable- 
ment située  et  qui  doit  aux  libéralités 
de  feu  Lord  Oriel  sa  belle  église . sa 
maison  de  dime,  sa  place  du  marché  et 
sa  propreté.  La  Lodge  du  vicomte  Mas- 
sarene,  son  propriétaire  actuel,  appelée 
Oriel  Temple,  est  un  petit  édifice  sim- 
ple et  sans  prétention. 

A 2 m.  O.  s’élève  Belpatrick , haut 
d’environ  789  pieds.  Plus  loin  on  re- 
marque Smarmore  Castle,  avant  d’ar- 
river à 

Ardee  (Louth).  Hôtel  : confortable, 
où  l’on  trouve  des  chevaux  de  poste  et 
des  voitures.  — Cette  petite  ville , bai- 
gnée par  un  ruisseau  hourbeux , con- 
siste principalement  en  une  seule  rue, 
où  viennent  aboutir  plusieurs  ruelles, 
bordées  comme  sa  grande  rue  de  miséi 
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rables  cabanes.  Son  ch<iteau , construit 
dans  le  xiii*  siècle , donne  à penser 
qu’elle  eut  jadis  une  certaine  impor- 
tance. Au  centre  de  la  ville  s’élève  un 
autre  vieux  château , cédé  par  Crom- 
well à Williams , ancêtre  de  M.  Hatch, 
te  propriétaire  actuel.  Elle  possède  une 
église,  une  chapelle  catholique  romaine, 
une  maison  de  travail  et  une  maison  de 
marché.  Son  commerce  de  détail  est 
considérable.  — Pop.  3,700  hab. 

On  y remarque  surtout  le  vaste  mon- 
ticule qui  s’élève  à l’entrée  de  la  ville  et 
qu’on  appelle  le  CastU  Guard,  Ardee 
Haute  et  Red  Haute. 


An  delà  de  Drogheda , le  rail-way, 
suivant  une  direction  N.,  parallèiement 
à la  route  royale , traverse  un  district 
varié  et  accidenté. 

A 5 m.  à gauche  se  trouvent  les  rui- 
nes de  Monatterboice,  qui  consistent  en 
deux  petites  églises,  une  tour  ronde  et 
trois  croix  sépulcrales  en  pierre.  Les 
deux^  églises  sont  d’une  grande  anti- 
quité, mais  non  de  la  même  époque; 
la  plus  grande  parait  avoir  été  bâtie  au 
XII*  siècle  ; la  petite  égiise  est  bien  plus 
ancienne;  elles  sont  toutes  deuxohlon- 
gues  et  elles  se  composent  d’une  nef  et 
d’un  chœur;  quant  à la  tour  ronde, 
elle  parait  être  de  la  même  époque  que 
la  petite  église , sa  circonférence  est 
d’environ  50  pieds  et  sa  hauteur  de  1 10 
pieds.  L’histoire  de  ces  édifices  est  peu 
connue. 

On  remarque  ensuite,  avant  d’atteindre  ' 
Dunleer,  entre  autres  propriétés,  Slone 
Haute,  Rokeby  Hall  et  Oriel  Temple. 

DUNLEER  (Loutli),  joli  village,  agréa- 
blement situe  , dans  une  vallée  bien 
abritée  et  arrosée  par  la  rivière  White. 
Il  possède  une  égiise  et  une  chapelle. 
C’est  le  relais  principal  des  voitures  pu- 
bliques qui  font  un  service  régulier  entre 
Drogheda  et  Üundalk. 

A 2 m. E.  Barmeath,  noble  résidence, 
fait  admirer  sa  belle  position,  et  à 4 m. 
on  trouve  le  petit  village  et  l’église 
de  Togher. 

On  passe  ensuite  devant  le  village  et 
la  belle  propriété  de  Greenmouni. 

Enfin,  après  avoir  traversé  les  petites 
rivières  Dee  et  Glyde,  on  entre  dans 

CA8TLE  BELLUVGHA.H  (Louth). 


Hôtel  : bon  , où  l’on  trouve  des  che- 
vaux de  poste  et  des  voitures.  — Cette 
petite  ville , située  dans  un  pays  fertile, 
est  arrosée  par  la  Glyde  et  renommée 
pour  son  excellente  ale.  On  y trouve  une 
jolie  église  et  plusieurs  cottages  pitto- 
resques. 

Cattle  Bellingham  est  contigu  à cette 
jolie  petite  ville. 

Le  rail-way  se  rapproche  du  rivage 
de  la  mer,  laissant  à droite  la  route  de 
poste. 

A 1 m.  à gauche  on  trouve  le  village 
de  Dromiskin  qui  possède  outre  une 
église  et  une  chapelle , les  débris  d’une 
tour  ronde. 

A Lurghan-Green , on  franchit  la  ri- 
vière Fane  près  de  son  embouchure 
dans  la  mer,  puis  on  longe  le  vaste  et 
beau  domaine  de  Clermont  Park  et  on 
traverse  des  marais  salants  avant  d’ar- 
river à 

DUN'DALK  ( Louth  ).  Hôtels  : The 
King’s  Head.  'l'he  Coach  and  Horses, 
bien  tenus , où  l’on  trouve  des  voitures 
et  des  chevaux  de  jioste.  — Cette  ville, 
capitale  du  comte , est  située  sur  la 
Castlctown  , rivière  navigable  pour  des 
navires  et  qui  lui  donne  par  conséquent 
une  grande  importance  commerciale. 
Des  h^ateaux  à vapeur  la  mettent  en 
communication  régulière  avec  Liver- 
pool.  Parmi  scs  manufactures  on  cite 
surtout  une  vaste  distillerie,  deux  bras- 
series et  une  petite  fabrique  d’épingles, 
établie  en  t83(>.  Ses  deux  longues  rues 
principales,  aboutissant  à la  place  du 
marché,  sont  bordées  de  maisons  assez 
bien  construites,  mais  les  autres  offrent 
en  général  un  aspect  misérable. 

Les  principaux  édifices  du  comté  et 
de  la  ville,  sont  la  belle  et  moderne  cour 
de  justice , la  prison  , l’infirmerie  et  'a 
maison  de  ville.  Parmi  les  édifices  reli- 
gieux on  remarque  la  vaste  et  ancienne 
église  paroissiale  et  la  belle  et  moderne 
chapelle  catholique  romaine.  On  y 
trouve  aussi  deux  petits  temples  pres- 
bytériens et  méthodistes,  plusieurs  éco- 
les publiques  et  institutions  de  charité, 
ainsi  qu’une  caserne  de  cavalerie  sur 
le  rivage  de  la  baie. 

Tout  près  de  la  ville  s’étendent  les 
belles  plantations  de  Dundalk  Haute, 
ouverte  à tous  les  promeneurs , magni- 
fique résidence  du  comte  de  Koden, 

39. 
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qui  est  lo  propriétaire  de  la  ville  et  de 
la  plus  {grande  partie  des  terres  qui 
l’entourent. 

A l’E.  on  peut  visiter,  près  des  ruines 
d'un  couvent  de  Franciscains,  les  restes 
d’un  cercle  druidique. 

A Dundalk,  le  raU-traij  se  bifurque  i 
1a  ligne  qui  se  dirige  ou  N.,  conduit  à 
Armagh  et  à Belfast;  celle  qui  incline 
vers  ro.  et  qui  va  être  directe , conduit 
en  quelques  instants  à 

CASTLEBLAYXEY  ( Monaglion  ). 
Hôtels  : King’s  Arms.  HIaney  Arme.  — 
Cette  petite  ville  offre  un  aspect  animé 
et  prospère.  Assez  régulièrement  bâtie, 
elle  possède  une  bonne  maison  de  mar- 
ché , un  bon  relais  de  poste  ; une  jolie 
église , entourée  de  belles  plantations, 
une  chapelle  catholique  romaine  ; un 
temple  presbytérien  et  un  autre  métho- 
diste, une  salle  de  sessions  et  une  mai- 
son de  travail.  Le  parc  de  Blayney 
Castlc  renferme  le  charmant  Lough 
ilackno , dans  l’une  des  petites  îles  du- 
quel se  trouvent  les  ruines  d’une  an- 
cienne forteresse.  — Pop.  2,200  hab. 

Parmi  les  montagnes  des  environs 
quelques-unes  atteignent  une  hauteur 
de  1 ,000  pieds. 

A 2 m.  8.  de  la  ville  s’élève  le 
Knockawalh's  , colline  de  TO!)  pieds  de 
hauteur,  du  sommet  de  laquelle  on 
jouit  d’une  belle  vue. 

Slo»r«it  DE  i.oconoTif'».  T^'vutPt  tîf'  pngle,  DiVi*. 
les  jriur*  pour  Duhlin  par  Dro^lted.i.  Pour 
Jnnpgk,  CootekiU,  Dalhbflj.^  En<  i$kmên  et  tilicl  du 
]aicours.  Pour  Otnagh^  3 foi»  par  feinaine,  pour 
' 3 fnii  par  semaine.  Pour  iMndoniifrrj, 

fois  par 

Caii-waft  pour  Dublin  , par  Dundalk  et  Dropbeda. 
Pour  lYzn-an,  par  Droghcda. 

A Castleblayney  , le  voyageur  quitte 
la  voie  de  fer  pour  suivre  la  roule  de 
po.«te  par  les  diligences  qui,  correspon- 
dant avec  le  rail-tcay , vont  à Ennis- 
killen. 

Au  delà  de  Caslle  blayney , la  route 
do  poste  incline  vers  l’O.  et  atteint 
bientôt 

B.\L,LiDAY  tMonaghan),  petite  ville, 
où  se  trouve  une  petite  auberge , une 
église,  une  pelilo  bibliollièque"  conte- 
nant environ  1,000  volumes.  Sa  foire 
aux  bestiaux  est  assez  renommée.  — 
Pop.  1,000  hab.  On  passe  ensuite  à 

niEVVBi.iss  (Monaghan) , petite  ville 
qui  possède  une  bonne  auberge,  où 


l’on  trouve  des  chevaux  et  des  voitu- 
res, line  jolie  église  et  un  temple  pres- 
bytérien. 

A 1 ra.  environ  de  Newbliss , près  du 
hameau  de  Killeevan  , on  remarque  la 
belle  propriété  de  Ballynure  , près  de 
laquelle  on  traverse  VUuler  Canal  pour 
entrer  à 

CI.ONE8  (Monaghan).  Hôtel  : bien 
tenu , où  l’on  trouve  des  chevaux  de 
poste  et  des  voitures.  — Celte  petite 
ville , située  dans  un  pays  bien  cultivé, 
fait  un  commerce  de  détail  considéra- 
ble , et  ses  marchés  hebdomadaires 
sont  bien  approvisionnés.  On  y trouve 
une  brasserie , une  tannerie  et  dans  les 
environs  des  moulins  à blé.  Elle  possè- 
de une  église  paroissiale , une  chapelle 
catholique  romaine , un  temple  métho- 
diste , plusieurs  temples  presbytériens 
(hors  de  la  ville),  une  salle  de  sessions, 
une  maison  de  marché  et  une  maison 
de  travail.  L’Ulster  Canal  passe  à 1/4  de 
m.  de  la  ville. 

Clones  prétend  remonter  à une  hante 
antiquité,  ü’après  ses  annales  ecclésias- 
tiques, une  abbaye  dédiée  à saint  Pierre 
et  à saint  Paul  y aurait  été  fondée  dans 
le  VI'  siècle. 

Au  S.  de  la  ville  sont  les  ruines  d’une 
ancienne  église  et  une  tour  ronde.  Ce 
qui  parait  plus  positif,  c’est  qu’elle  fut 
occupée  par  les  Angio- Normands  peu 
après  leur  arrivée  dans  l’ile , et  qu’en 
1207  l’abbaye  et  la  ville  furent  brûlées 
par  Ilugh  de  I.acy. 

LISXASKEA  (K.  route  333). 

EXiViSKiLLEX  (F.  route  333). 


Coimr.xiCitTïnx.  TVKnnlakilIrn  une  route  de  poule 
inclinaiit  ver»  l'O.  comliiit  à hlanvrkamilltfn,  par 
Bed  Lion.  I4  m.  1/4 

Manorhamillon.  24  1/2 

Et  de  Dublin.  125  1,*2 

Motex»  pi  i.oroMOTioM.  A TarrÎTéc  de  la 
de  Dulilin  à KiinUkilIt'Ut  il  en  part  un  jauttling 
far  pour  Sligo;  cette  toiture  paasc  par  iiaoorba* 
Tiiillon. 

En  quittant  Ennisklllen , la  route  in- 
cline vers  ro.,  on  longe  la  base  méri- 
dionale de  la  montagne  Belmore , dont 
le  point  culminant  atteint  une  hauteur 
de  t,3i2  pieds , puis  on  laisse  à droite 
le  village  de  Hollyicell  et  bientôt  on 
traverse  Belcoobridge  pour  entrer  dans 
le  comté  de  Cavan. 
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Les  lacs  supérieur  et  inférieur  de 
Macnean  sont  séparés  par  une  langue 
(le  terre  d’environ  1/2  in.  de  largeur. 
Le  lac  supérieur  a environ  6 m.  de 
long , sa  largeur  varie  de  1 m.  l /2  à 
1/2  m.  Le  lac  inférieur  a 3 m.  de  long 
sur  1 m.  de  large.  Les  rives  de  ces  lacs 
offrent  des  paysages  pittoresques.  La 
route  traverse  une  contrée  sauvage  jus- 
qu’au hameau  de  Largay  ou  Red  Lion, 
au  delà  duquel,  en  s’éloignant  de  Lough 
Macnean , on  entre  dans  le  comté  de 
Leitrim. 

A 1 m.  de  la  route , Glenfarn  Hall 
attire  les  regaids  par  sa  situation  et  ses 
belles  plantations.  Les  collines  s’élèvent 
de  1,200  à 1,500  pieds  et  le  pays  devient 
plus  beau  et  mieux  cultivé  à mesure 
qu’on  approche  de 

ManoriiaïuiltoM  (Leitrim).  Cette 
petite  ville , située  au  centre  de  la  plus 
belle  et  de  la  plus  pittoresque  contrée 
du  comté  de  Leitrim  est  arrosée  par 
l’Owenmore  et  entourée  de  jolies  colli- 
nes  dont  plusieurs  atteiment  une  hau- 
teur de  1,500  pieds.  Elle  possède  une 
jolie  église,  une  chapelle  catholique  ro- 
maine, un  petit  temple  méthodiste,  une 
salle  de  sessions , une  maison  de  travail 
et  une  auberge  bien  tenue,  où  l'on  trou- 
ve des  voitures  et  des  chevaux. 

Les  ruines  du  splendide  manoir  ha- 
ronial,  bâti  par  Sir  Fréderick  Hamilton 
en  1041 , sont  contiguës  à la  maison  de 
dîme. 


CoMHüiiicATii>K.  D*Enui&kiIlen  à Ball^ftliannoii  et 
à Butirloran,  31  m.  1/4  et  de  Dublin  132  ni.  1/4. 

D'Emiiskilicti  à 

Church-TIilU  11m.  1/2 

Bfllrck.  « 1/2 

BQllj-shaunon.  27  1/4 

BtiNPOlAX.  31  1/4 

Motbhb  DR  LocoMflTtoii.  A TarriTée  de  la  malU  do 

Dublin  à KniiiakiUen , il  en  part  une  pi-titc  pour 
Ballyâhannon  ; ccUe  niallo  transporte  dci  To;a* 
peurs. 

En  quittant  Enniskillen,  la  route  suit 
les  rives  S.  du  lac  Eme  inférieur , sur 
lequel  elle  offre  de  distance  en  distance 
quelques  jolis  points  de  vue. 

Après  avoir  laissé  à gauche  la  route 
qui  conduit  à 2 m.  au  village  de  Derry- 
gonnelly,,  on  atteint 

Gburcb-HIII,  village  situé  à 1/2  m. 
à gauche  de  la  route , au  sommet  d’une 


montagne  et  à 3 m.  duquel  sont  les  laes 
CarricketBunnahone;  on  passe  ensuite 
devant  le  Shean  North,  la  montagne  la 
plus  remarquable  par  sa  configuration 
et  par  sa  hauteur  de  toutes  celles  qui 
bordent  le  lac  Eme. 

Au  delà  de  la  caverne  rocheuse  dePoZ- 
laphuca,  la  route  s’abaisse  graduelle- 
ment jusqu’aux  terrains  maré(»geux  qui 
longent  le  lac.  Sur  la  rive  opposée  s’élève 
Castle  Caldwell.  A Rosscur  Church, 
l’Erne,  redevenu  un  fleuve,  coule  à tra- 
vers la  plaine  à 

Belleek.  Cette  petite  ville  est  située 
un  peu  à droite  de  la  route  et  sur  la 
rive  opposée  de  la  rivière  que  traverse 
un  pont.  Elle  possède  une  église , une 
chapelle  et  plusieurs  cabarets  où  se  lo- 
gent les  amateurs  de  pêche  pendant  la 
saison.  On  y trouve  à louer  des  voitures 
et  des  bateaux  pour  explorer  les  envi- 
rons. 

Sur  les  bords  de  l’Eme,  s’élève  la 
Lodgo  du  colonel  Connolly. 

A 4 m.  S.  se  trouve  le  petit  village  de 
Garrisson,  pittoresquement  situé  à l’ex- 
trémité de  Lough  Mehin,  lac  qui  a 7 m. 
1/2  de  long  sur  1 m.  1/2  de  large  et 
qui  contient  quatre  îles  richement  boi- 
sées, dont  la  longueur  varie  de  1/4 
à 1/2  m. 

De  Belleek  à Bailyshannon , la  route 
traverse  une  belle  vallée  bien  cultivée. 
Bientôt  on  laisse  à droite  Camlin , puis 
on  passe  devant  deux  ou  trois  autres 
belles  propriétés  avant  d’atteindre 

Ballyahannon  (Donegal).  Hôtek  : 
deux,  où  l’on  trouve  des  chevaux  et  des 
chaises  de  poste.  — Cette  ville , la  plus 
importante  de  cette  partie  du  comté 
auquel  elle  appartient , est  située  à 
l’extrémité  d’un  petit  golfe , formé  par 
la  baie  de  Donnai  dans  laquelle  l’Emc 
se  jette  sur  un  lit  de  rochers  en  formant 
une  belle  chute  curieuse  à visiter.  Elle 
se  compose  de  trois  rues  escarpées  et 
d’un  misérable  faubourg  appelé  lePurt. 
Son  église,  sa  chapelle,  ses  temples  m^ 
thodistes  et  presbytériens  et  sa  salle  do 
sessions  n’offrent  rien  de  remarquable. 
Son  industrie  consiste  en  une  distillerie, 
une  brasserie.  Il  s’y  ftilt  un  petit  com- 
merce de  détail  ; mais  sa  pêcherie  de 
saumons  est  importante.  — Pop.  8,600 
hah. 

Do  Bailyshannon  , après  avoir  tra- 
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versé  le  pont  de  14  arches  jeté  sur  l’Er- 1 
ne,  la  route,  celle  qui  conduit  à Sligo,  ] 
incline  vers  le  S.-O.,  suit  le  littoral  de 
la  mer  et  conduit  à 
Bnndoran  (Donegal).  Hôtels;  deux, 
très-bons,  et  plusieurs  maisons  garnies. 


DONEGAL  BT  A KILLTBEGS. 

— Les  bains  de  cette  petite  ville  sont 
les  plus  renommés  de  toute  la  côte  N.- 
0.  de  l’Irlande  , car  elle  possède  une 
plage  incomparable.  Aussi,  un  cer- 
tain nombre  de  jolies  villas  y ont  été 
bâties  depuis  peu  d’années. 


ROUTE  379. 

DE  DUBLIN  K DONEGAL  et  a KILLYBEGS 


Par  Enniskillen  et  Pettigoe.  — Rail-icay , jusqu’à  Enniskillon,  404 
milles,  Route  de  poste , 56  milles. 


De  Dablio  i 
EaaitkilleB  (V.  rente 
336).  401  B. 

Lovlhentowa.  444  4/4 


letb.  447  B.4/2 

PeUigee.  423 

Denegil.  439  4/2 

leunt  Cbirles.  4 13  4/2 


Inrcr.  4 17  m. 

Dankanerl;.  4M 

KlUTBEGS.  457 


Motin»  bb  LOCoMOTioir.  A l'arritée  de  U malle  ' 
de  Duldio  à £nni»kiilcn  U en  part  un  yuiirilirig' rar 
pour  Pflligoc,  où  l’on  peut  le  procurer  des  voilu- 
res ; mais  comme  les  relais  de  poste  ne  sont  pas 
encore  bien  organisés,  on  fera  mieux,  si  Pon  Tout 
suivre  cette  route,  de  louer  une  voiture  à EnniskiU 
leu  pour  Donegal. 

En  quittant  Enniskillen  , on  se  dirige 
vers  le  N. -O.  laissant  à gauche  la  rive 
orientale  du  beau  lac  Eme. 

A 5 m.  à gauche  de  notre  route  est 
Riversdale,  et  à 8 m.  Necarn  Castle 
dont  les  belles  plantations  s’étendent 
jusqu’à 

LOWTHERSTOWN  (Fcrmagh).  Hô- 
tel ; modeste.  — Cette  petite  ville , qui 
consiste  principalement  en  uneseuleruc, 
contient  une  eglise , un  temple  métho- 
diste et  une  maison  de  travail. 

KESH  est  un  village  agréablement 
situé  sur  la  rivière  du  même  nom  qui 
verse  ses  eaux  dans  le  lac  Eme.  11  pos- 
sède une  caserne  de  police. 

A 8 m.  au  N.  s’élève  à une  hauteur 
de  1,110  pieds  la  montagne  Tappag- 
han,  la  plus  haute  sommité  de  la  chaî- 
ne comprise  entre  Hesh  et  Omagh. 

Continuant  à longer  le  lac , on  laisse 
à droite  et  à gauche  plusieurs  belles 
propriétés  jusqu’au  petit  village  de 

LlHoarlek  , près  duquel  s’élève 
Castle  Archdall , la  plus  remarquable 
propriété  des  bords  de  f.ower  Lough 
Prne  (lac  inférieur  Erne);  du  sommet  de 


la  colline'que  domine  le  château  on  jouit 
d’une  belle  vue  sur  le  lac  et  ses  en- 
virons. 

Au  delà  de  Kesh , la  route  s’éloigne 
peu  du  lac  qu’elle  laisse  à gauche. 

PETTIGOE.  Cette  petite  ville  est  si- 
tuée sur  la  rivière  Tarmon  qui  y divise 
les  comtés  de  Fermagh  et  de  Donegal. 

A 1 m.  de  la  rive  septentrionale  du 
lac  Erne , près  de  laquelle  se  trouve 
Boa  Island,  ile  la  plus  étendue  et  la 
plus  importante  de  toutes  celles  que 
renferme  Lough  Erne. 

C’est  en  général  le  point  de  départ 
des  touristes  curieux  d’explorer  Loteer 
Lough  Erne , Lough  Derg  et  le  pays 
sauvage  et  solitaire  qui  s’étend  vers  le 
N.  Elle  possède  aujourd’hui  une  petite 
auberge  où  l’on  peut  se  procurer  des 
voitures  et  des  chevaux;  une  église, 
une  chapelle  catholique  romaine  et  un 
temple  méthodiste. 

A 3 m.  1/2  N.  de  Pettigoe  se  trouve 
Lough  Derg,  le  lac  le  plus  fréquenté  de 
l’Irlande.  Entouré  de  collines  stériles, 
couvertes  de  bruyères  et  dont  plusieurs 
sommités  s’élèvent  en  pente  douce  de 
700  à 1,200  pieds  de  hauteur. 

Ce  lac  solitaire  a une  étendue  de 
2,140  acres  irlandais.  11  contient  plu- 
sieurs iles;  la  plus  renommée  de  ces 
lies  est  Station  Island  ou  Saint  Pa- 
trick's  Purgatory.  Elle  était  visitée  par 


Dk,.  * . ■ V 


ROUTE  379. — DE  DIBLI.N  A 

de  nombreux  pèlerins  et  malné  les  dé- 
fenses qui  en  ont  été  faites , du  k'  juin 
jusqu’au  1 5 août  plus  de  12,000  indi- 
vidus s’y  rendent  de  tous  les  points  de 
l’Irlande, 

La  route  de  Pettigoe  à Donegal  tra- 
verse une  contrée  plate , marécageuse 
et  peu  cultivée,  où  l’on  trouve  le  village 
de  Laghy,  4 m.  avant  d’arriver  à 

DONEGAL  ^apilale  du  comté  de  son 
nom).  Hôtel  : Dillon’s,  confortable,  très- 
fréquenté,  et  où  l’on  peut  se  procurer 
des  chevaux  de  poste.  — Cette  ville  est 
agréablement  située  au  fond  d’un  petit 
golfe  formé  par  la  baie  de  Donegal  dans 
lequel  se  perd  la  rivière  Esk.  Elle  pos- 
sède une  jolie  église,  des  chapelles  pour 
les  catholiques  romains,  les  Presbyté- 
riens , les  Méthodistes  et  les  Indépen- 
dants, plusieurs  écoles,  une  salle  de  ses- 
sions, une  maison  de  travail,  les  restes 
du  beau  château  des  O’Donnels  qui  at- 
tirent l'attention  des  vovageurs , les 
ruines  du  monastère  fondé  également 
par  les  O’Donnels  dans  le  xv*  siècle,  et 
un  établissement  de  bains  sulfureux, 
bien  disposé  et  très  - fréquenté.  Les 
agréables  collines  qui  l’entourent  offrent 
de  beaux  points  de  vue  sur  la  baie  et  le 
pays  environnant  — Pop.  1,000  hab. 
environ. 

A 3 m.  N.-E.  de  la  ville,  la  belle  pro- 
priété de  Lough  Esk  Ilouse  s’étend  sur  les 
rives  de  Lough  Esk,  lac  sauvage  et  pit- 
toresque, dont  la  superficie  est  de  âOO 
acres  irlandais,  et  dont  la  rive  occiden- 
tale seule  est  embellie  par  de  magni- 
fiques plantations. 

Au  delà  de  Donegal  la  route,  non- 
praticable  aux  voitures,  suit  une  direc- 
tion O.,  longeant  la  rive  N.  de  la  baie, 
et  gravissant  des  pentes  escarpées  qui 
offrent  quelques  beaux  points  de  vue 
jusqu’à 

MOiiNT  CHARLES.  4 m.,  petite  ville 
siutée  sur  le  versant  dnine  colline  élevée 
et  rocheuse;  avant  de  l’atteindre,  on 
passe  devant  The  Uall,  petite  propriété, 
au  delà  de  laquelle  s’élève,  sur  les  ri- 
vages de  la  presqu’île  de  Doorin,  plu- 


DONEGAL  ET  A KILLYBEGS.  (><J7 

sieurs  villas  destinées  aux  baigneurs. 
A 3 m.  plus  loin  est  le  hameau  de 

INVER , situé  sur  la  jolie  baie  de  ce 
nom,  la  principale  station  des  pécheurs 
de  harengs  sur  cette  côte,  et  possédant 
une  petiteéglise  et  une  maison  de  Dime. 

A 4 m.  au  delà  A’Inver , on  atteint 
le  petit  village  de 

DUNKANEEL Y,  qui  possède  aussi  une 
église  et  sa  maison  de  Dime.  La  route 
suit  le  littoral  de  M’Swine’s  Bay,  dans 
une  contrée  triste  et  sauvage  ; bientôt 
on  aperçoit  les  ruines  de  M’Sicine's 
Castle , situées  sur  le  rivage  ; ensuite 
on  rejoint  la  route  qui  conduit  vers  le  N. 
à la  petite  ville  de  Ardara,  située  à 8 m. 
à droite;  on  côtoyé  alors  la  baie  de  Xil- 
lybegs,  laissant  à droite  une  chaîne  de 
collines  élevées,  escarpées  et  sauvages, 
dont  certaines  parties  sont  habitées  et 
cultivées,  jusqu’à 

KiLLYBEGB  (Donegal).  Hôtel  : mo- 
deste, où  l’on  trouve  des  voitures  et  des 
chevaux.  — Cette  petite  ville  est  située 
sur  la  baie  de  son  nom,  et  bien  que  son 
havre  soit  un  des  plus  sûrs  de  la  côte  , 
son  commerce  est  peu  important,  si  ce 
n’est  à l’époque  où  son  port  devient 
le  rendez-vous  des  bateaux  pécheurs. 
Ancien  bourg  royal,  elle  jouit  encore  de 
nombreuses  immunités.  On  y trouve 
une  église,  une  chapelle,  une  salle  de 
sessions , il  s’y  tient  six  foires  annuelles 
et  un  marche  tous  les  mardis.  — Pop. 
1,200  hab.  environ. 

Killybegs  est  le  point  de  départ  des 
touristes  curieux  d’explorer  la  partie  de 
la  côte  occidentale  de  l’Irlande  qui  s'é- 
tend jusqu’à  Ardare  sur  un  développe- 
ment d’environ  4(î  m.,  et  qui  olïrc  un 
grand  nombre  de  tableaux  pittoresques 
et  sauvages.  Cette  excursion  pédestre 
demande  nu  moins  deux  jours.  Les 
points  culminants  de  ces  falaises  remar- 
quables sont  : Carrigan  Hcad  qui  a 
766  pieds  au-dessus  de  la  mer,  et  la 
magnifique  clinine  de  Slieve  Leapue  qui 
atteint  une  élévation  de  1,964  pieds; 
certaines  parois  de  ces  rochers  s’élèvent 
verticalement  à près  de  800  pieds. 
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Par  Asubourne,  Slane;  CASTLEBLAYNEy , Monaguan,  Omagu  eL 
Stbabane. — Route  de  poste  Mi  milles  4/4. 


D«  Dublin  i 

ishbouroe.  63  m. 

Criss-Rtad  J Dro- 
gMi.  17  1 jl 

r.ru(-Ko«d  à Ntiaa 
et  italrilb.  H iji 


Slaoe.  28m.t/i 

Itruoicogra.  41 

Carrickoacroas.  ;>4 

r.sllelilajnej.  62  4/2 

Nenagkao.  77 

Eœjfale.  83  3/4 


Aughiiele;.'  86b.4/2 
Balljfawle;.  94 

Onagk.  440 

Ke»lowo-St««ari.  420  4/4 

Strabaie.  430 

LOilDOliOEm.  444  4/2 


Motens  de  Lcicouorio.E.  Cvttc  route  n'est  (lc»cr- 
tic  fjiic  par  deux  voitures  pui.liqucs,  la  malle  de 
Loiidondcrry  et  la  tlitig.  .rOniagn  ; mais  de  bous 
relais  de  poste  y ont  été  établis  où  l’on  peut  se  pro- 
curer des  cbcraui  et  des  chaises  de  poste. 

Sortant  cIc  Dublin,  dans  la  direction 
du  N.,  on  traverse  la  riche  plaine  qui  la 
boine  do  ce  côté  ; à O m.  on  sort  du 
comté  auquel  elle  donne  son  nom,  pour 
entrer  dans  celui  do  Meath,  et  4 m.  plus 
loin  on  atteint 

ASHBOURNE.  Hôtels  : deux  , bien 
tenus , où  se  trouvent  de  bons  chevaux 
de  poste.  — Près  de  cette  petite  vide  toute 
moderne  s’élèvent,  au  S.,  les  ruines  du 
château  d'Ashbourne. 

Le  pays  prend  peu  à peu  un  aspect 
plus  riant,  il  témoigne  d’une  meilleure 
culture  ; les  montagnes  de  Garristown 
et  de  Bellewslown  se  dressent  sur  la 
droite  à ô50  pieds.  Après  avoir  dépassé 
l’embranchement  des  routes  de 

MAVA.\  et  do 

BALRATii,  OÙ  se  trouvent  un  bu- 
reau de  poste  et  un  petit  hameau,  et 
près  duquel  on  remarque  la  belle  petite 
propriété  de  Baliymagarvey.  On  laisse 
à droite  et  à gauche  de  belles  fermes  et 
de  charmantes  maisons  de  campagne, 
puis  on  découvre  une  vue  magnifique 
sur  la  pittoresque  vallée  de  la  Doyne. 
Slane  Castle,  belle  résidence  baroniale 
du  marquis  de  Conyngham,  attire  les 
regards  sur  la  rive  gauche  du  fleuve. 
En  1821,  George  IV  loaca  pendant  plu- 
sieurs jours  dans  ce  château,  près  du- 
quel SC  fait  aussi  admirer  Ucauparc 
House. 

SLANE  (.Meath).  Hôtel  : bon,  où  l’on 
trouve  des  voitures  et  des  chevaux  de 
poste.  — Cette  petite  ville  est  située  .4 
1/4  de  m.  au  delà  de  la  Boync  ; elle 


contient  une  jolie  église  paroissiale.  Les 
magnifiques  plantations  de  Slane  Castle 
et  d’autres  villas  embellissent  ses  envi- 
rons ; mais  on  y remarque  surtout  les 
ruines  pittoresques  de  son  abbaye,  fon- 
dée à une  époque  très-reculée  et  restaurée 
en  1512  pour  les  moines  de  l’ordre  de 
St-  François.  Les  ruines  de  l’ermitage  de 
Sl-Eric,  sont  situées  sur  les  bords  de 
la  Boyne,  près  de  la  ville. 

A 3 m.  environ  en  deçà  de  la  ville  de 
Slane,  sur  la  rive  gauche  de  la  Doyne, 
s’élève  l’ancien  lumuliis  de  New  Grange 
une  des  éminences  artiGcielles  les  plus 
intéressantes  de  ce  pays  et  la  seule  dont 
on  puisse  visiter  l’intérieur;  son  éléva- 
tion est  d’environ  *0  pieds  , le  passage 
qui  y pénètre  a 50  pieds  de  longueur, 
il  est  peu  élevé,  étroit  et  d’un  accte  dif- 
ficile; la  chambre  intérieure  forme  un 
cercle  irrégulier  d’environ  22  pieds  de 
diamètre,  bâtie  en  pierres  massives. 

On  traverse  le  hameau  de  Syddan 
entre  Slane  et 

DRL’MCOKRA,  Village  a^ablcment 
situé,  et  possédant  une  petite  auberge, 
où  l’on  trouve  de  bons  chevaux  de 
poste. 

Au  delà  de  Drumeonra  on  traverse 
la  petite  rivière  Laggan,  pour  entrer 
dans  le  comté  de  Monaghan  ; puis,  après 
avoir  dépassé  Coolderry  et  Loughfea, 
près  de  konalty  Lough,  on  arrive  à 

CARRiCKMAcnoss  (Monaghan),  la 
première  ville  importante  située  sur 
cette  route.  Hôtel  : excellent,  où  l’on 
trouve  des  chaises  de  poste  et  de  bons 
chevaux. — Elle  possède  une  brasserie 
et  une  distillerie;  ses  marchés  hebdo- 
madaires sont  bien  approvisionnés  en 
blé  et  en  autres  denrées.  Scs  principaux 
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édifices  publics  sont  : une  église,  une 
chapelle  catholique,  un  temple  pres- 
bytérien, une  salle  de  sessions  et  une 
maison  de  travail.  Les  ruines  du  vieux 
château  qui  passe  pour  avoir  été  con- 
struit et  habité  par  le  comte  d’Essex, 
sont  situées  dans  la  ville.  — Pop.  2,000 
hab. 

A CA8TLEBLAVNEV„lû  m.,  on  re- 
joint la  route  378. 

Ue  Castleblayney  deux  routes,  à peu 
prés  d’égale  longueur,  conduisent  â .Mo- 
naghan;  celle  qui  passe  par  Castle 
Shane  est  la  plus  intéressante.  A 9 m. 
de  Castleblayney , on  atteint  Castle 
Shane , belle  propriété  , et  4 m.  plus 
loin 

MONAGHAW  (capitale  du  comté  de  ce 
nom).  Hôtel  : bien  tenu,  où  l’on  trouve 
des  voitures  et  des  chevanx  de  poste. 
— The  Diamond,  où  la  place  centrale  et 
les  trois  principales  rues  qui  y aboutissent 
sont  bordées  de  maisons  bien  bâties  et 
de  jolies  boutiques.  Les  édifices  civils 
sont  : la  cour  de  justice  du  comté,  la 
prison  , de  construction  moderne , la 
maison  de  travail,  des  hôpitaux  et  autres 
bâtiments  municipaux.  Parmi  les  édi- 
fices religieux , on  remarque  une  très- 
belle  église  nouvellement  construite, 
une  chapelle  catholique  romaine,  des 
temples  pour  les  Presbytériens,  les  Mé- 
thodistes et  les  Indépendants.  A peu  de 
distance  se  trouve  l’école  du  diocèse, 
fondée  par  la  reine  Élisabeth.  Mona- 
ghan  possède,  en  outre,  des  succursales 
des  banques  provinciales  et  de  Belfast. 
Des  marchés  très-fréquentés  s’y  tien- 
nent quatre  fois  par  semaine , et  tous  les 
mardis  son  marché  à la  toile  est  con- 
sidéré comme  le  plus  important  du 
comté.  — Pop.  4,200  hab. 

A Monaghan,  le  rail-way  se  bifurque  : 
un  embranchement  conduit  à Armayh, 
où  il  rejoint  la  grande  ligne  de  Belfast, 
et  l’autre  va  rejoindre  la  ligne  de  Dun- 
dalk  à Enniskillen. 


CoMWPSTC»Tlf?7*.  T)r*  à Cloffher 

et  FiftNtèta,  26  m.  3 et  de  Dublin  103  m.  3/4» 

T>e  Mona^tban  à 

Augber.  1S^^ 

iJopluT.  17  1/2 

Vi.\Tox,4.  26  3 A 

Au  delà  do  Tedavnet  on  traverse  la 


rivière  Mountain,  puis  on  entre  dans  le 
comté  de  Tyrone  et  4 m.  plus  loin  on 
atteint 

AuKiier.  — Petite  ville  bien  déchue 
de  son  ancienne  importance,  près  de 
laquelle  s’élève  Augher  ca.vdc,  bâti  en 
1013,  mais  restauré  et  considérablement 
augmenté  par  son  propriétaire  actuel. 

A 2 m.  S.-O.  d’Augher,  est  la  petite 
ville  épiscopale  de 

nioxher  (Tyrone,)  située  dans  une 
jolie  vallée,  comptant  environ  ton  mai- 
sons et  aiTosée  par  un  des  premiers 
tributaires  de  la  Blackwater.  La  cathé- 
drale, assez  ancienne,  a été  presque 
entièrement  rebâtie  ou  réparée.  Le  pa- 
lais épiscopal  est  un  vaste  château  mo- 
derne entouré  d’un  beau  parc.  A l’O.  do 
la  ville  se  trouve  le  doyenné,  et  dans 
son  voisinage  on  remarque  Daisrj  hül, 
et  un  peu  plus  loin  Blessingbournc. 

On  passe  devant  Killyfaddy  entre 
Glogher  et 

Flatona  (Tyrone)'.  Hôtel;  modeste, 
où  l’on  trouve  des  voitures  et  des  che- 
vaux de  poste.  — Petite  ville  située  dans 
un  vallon  fertile , mats  en  général  mal 
bâtie  ; elle  contient  une  église,  un  temple 
presbytérien,  un  temple  ^esleyen  et  une 
chapelle  catholique  romaine.  On  tisse 
une  assez  grande  quantité  de  toile  dans 
la  ville  et  les  environs.  Ses  marchés 
hebdomadaires  et  scs  foires  mensuelles 
sont  très-fréquentés. 

A 4 m,  S.  do  Fintona  s’élève  la  mon- 
tagne de  Tattymoyle,  dont  le  sommet, 
haut  de  l,03i  pieds  au-dessus  de  l’O- 
céan, offre  un  beau  panorama. 


GoMMt'xicAT(05  De  Monaghan  à Cmtêd,tn  12  nii 
1/4  et  (le  89  ni*  1/4< 

De  Monaphan  è 

Uiddlrtowii.  7 nt. 

Tynan,  3 

Galidom.  2 1/4 

A 6 m.  de  Monaghan  on  entre  dans  le 
comté  d’Armagh,  où  on  atteint  bientôt 
les  ruines  (VArdgonnell,  ancienne  place 
forte , et  la  petite  ville  de 

.Miiiillrtown,  qui  contient  plusieurs 
maisons  bien  bâties,  une  église,  un 
temple  presbytérien,  un  hôpital  do  fié- 
vreux, un  dispensaire,  etc. 

Le  district  que  l’on  traverse  ensuite 


700 


ROUTE  380.  — DE  DUBLIN  A LONDO.NDERRY. 


n’oiïrc  rien  de  particulier  jusqu’au  petit 
village  de 

Tynan , près  duquel  est  Tynan 
abbey,  belle  habitation.  Au  delà  de  ce 
village,  on  entre  dans  le  comté  de  Ty- 
rone  avant  d’arriver  à la  jolie  petite 
ville  de 

Caledon , agréablement  située  dans 
un  pays  fertile  et  contenant  environ  200 
maisons  bien  bâties,  une  belle  églisç,  un 
temple  méthodiste,  une  chapelle  catho- 
lique romaine  et  un  des  plus  grands  et 
plus  beaux  moulins  à ble  du  royaume, 
avant  1810,  n’était  qu’un  pauvre  vil- 
lage, mais  les  libéralités  du  comte  de 
Caledon  en  ont  fait  une  ville  florissante. 
Caledon  hill,  la  belle  résidence  du 
comte,  est  près  du  village. 


On  traverse  la  rivière  Blackwater 
entre  Monaghan  et 

EMYVALE,  puis  on  laisse  à droite 
une  route  qui  conduit  (3  m.)  à la  petite 
ville  de 

Glasslough,  près  de  laquelle  on  re- 
marque Glasslough  Uouse. 

AUGHNACLUY  ( Tyrone) . Hôtel: 
King’s  Arms,  où  l’on  trouve  des  voi- 
tures et  des  chevaux  de  poste.  — Cette 
ville,  située  prèsde  la  Blackwater,  rivière 
qui  nourrit  d’excellentes  truites,  ne  se 
compose  que  d’une  seule  rue  où  vien- 
nent aboutir  plusieurs  ruelles.  On  y 
trouve  une  église,  une  chapelle  catho- 
lique romaine,  un  temple  presbytérien 
et  un  autre  méthodiste  et  une  salle  de 
sessions.  — Pop.  2,000  hab.  environ. 

A 2 m.  sur  la  route  qui  conduit  A Clo- 
gher,  sont  les  ruines  de  Garvey  House, 
et  tout  près,  celles  de  Lismnre  Fort, 
érigé  en  ICI9. 

BALLYGAVVLEY  (Tyrone).  — Pos- 
sède quelques  jolies  maisons,  une  église, 
un  temple  presbytérien,  une  salle  de 
sessions,  une  petite  auberge,  une  va.ste 
distillerie  et  une  brasserie. 

lin  peu  au  delà  de  Ballygnwley  House 
on  commence  à s’élever  sur  le  plateau 
compris  entre  Ballygawlcy  et  Omagh, 
et  vulgairement  désigné  sous  le  nom  de 
Starbng-Mountains.  On  laisse  bientôt 
à droite  Shanlarny,  la  plus  haute  som- 
mité de  ces  collines  calcaires,  dont  le 
point  culminant  atteint  t,035  pieds; 
puis,  en  descendant  le  versant,  on  jouit 


d’une  belle  vue  sur  la  riche  vallée  dans 
laquelle  est  située 

OMAGH  (capitale  du  comté  de  Ty- 
rone). Hôtels  ; White  Hart,  Abercorn 
Arms.  — Petite  ville  bâtie  sur  une  émi- 
nence, et  dont  la  principale  rue,  traver- 
sée par  la  route,  est  montueuse  et  in- 
commode. La  cour  de  justice  attire  les 
regards  par  sa  position  élevée  ; la  prison 
est  un  vaste  édifice  moderne  ; les  autres 
édifices  civils  et  religieux,  une  église, 
une  chapelle,  des  hôpitaux  et  des  tem- 
ples dissidents,  u’offrent  rien  de  remar- 
quable. — Pop.  3,000  hab. 

Omagh  est  entourée  de  collines,  de 
plateaux  marécageux  et  de  vallons  plus 
ou  moins  pittoresques.  La  plus  haute 
sommité  des  montagnes  qui  se  dressent 
au  N.-E,  le  Mullaghcarn,  atteint  une 
éiévation  de  1,778  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  A 2 m.  d’Omagh  on 
traverse  le  Fairy  Water  ; plus  loin  on 
côtoyé  la  rivière  Strule  qui  sort  de 
Mountjoy  Forest. 

NEWTOWN  STEWART  (TjTOne). 
Hôtel  : Hamilton,  où  l’on  trouve  des 
chaises  de  poste  et  des  chevaux.  — Cette 
ctite  ville,  agréablement  située  sur  la 
truie,  s’appelait  autrefois  Lislas  ; brû- 
lée pendant  la  révolution,  par  les  ordres 
de  Jacques  il,  elle  ne  fut  reconstruite 
qu’en  1722.  11  s’y  tient  des  foires 
considérables  et  des  marchés  impor- 
tants. Elle  possède  une  église,  une  cha- 
pelle catholique  romaine,  un  temple 
presbytérien  et  un  autre  temple  mé- 
thodiste. Sur  le  sommet  d’une  colline 
prf-8  de  la  ville  se  voient  encore  les 
ruines  de  Harry  Iverry’s  CasHe,  — Pop. 
1,000  hab.  environ. 

l.es  collines  de  Bessy  Bell,  situées  à 
2 m.  1/2  à gauche  de  Nevvtown  Stewart, 
atteignent  une  élévation  de  1 ,386  pieds 
au-dessus  de  la  mer,  etlc  Jfari/  Gray, 
situé  1 m.  3/4  sur  la  droite,  a 826  pieds. 

A 6 m.  E.  de  Newtown  Stewart,  sur 
la  route  de  Cookstown,  se  trouve  la  pe- 
tite ville  de 

Gortin,  près  de  laquelle  est  la  belle 
propriété  de  Beltrim.  Les  voyageurs 
venant  de  Dublin  qui  veulent  visiter 
Gortin  quittent  à Omagh  la  route  de 
Londonderry,  et,  se  dirigeant  plus  au  N., 
vont  longer  le  côté  E,  de  Mountjoy  Fo- 
rest et  traverser  le  joli  vallon  d’Afto- 
t aton,  avant  d’arriver  à Gortin,  pitto- 
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resquement  situé  au  milieu  d’une  vallée 
que  bornent,  au  N.,  Slievemore,  mon- 
tagne haute  de  1,262  pieds,  et  le  Mun- 
terlony  qui  donne  son  nom  à toute  cette 
chaîne  de  montagnes  qu’il  domine,  et 
dont  le  sommet  atteint  une  élévation  de 
1,432  pieds.  Gortin  contient  une  église 
paroissiale,  une  maison  de  travail  et 
une  petite  distillerie  renommée  pour  la 
qualité  de  ses  produits.  Ses  environs 
offrent  un  grand  nombre  de  paysages 
pittoresques.  On  va  visiter  surtout  la 
Saicel,  la  plus  haute  de  toutes  les  mon- 
tagnes, car  le  sommet  a une  hauteur  de 
2,236  pieds. 


CoMiio.liCATtO!i.  De  iV<trfotpn-5feiro((  à CastUdarg^ 

9 m- 1/4,  et  de  Lcndrêi,  1?9  nu  1/2. 

De  Newtown  Stewart  la  route  suit  une 
direction  O.  jusqu’à  Ardstraw,  et  de  là, 
longeant  la  rive  gauche  de  la  rivière 
Dery,  on  atteint 

Cantleders  (Tyrone).  Hôtel:  con- 
fortable, où  l’on  trouve  des  voitures  et 
des  chevaux  de  poste.  — Petite  ville 
fondée  en  1619,  époque  à laquelle  sir 
John  Davis  bâtit  le  château  , dont  les 
ruines  offrent  un  aspect  pittoresque. 
Elle  doit  d’utiles  améliorations  aux  libé- 
ralités de  son  généreux  propriétaire,  sir 
Robert  Ferguson.  Elle  possède  une 
église,  une  maison  detravail,  une  salle  de 
sessions  et  des  marchés  hebdomadaires 
bien  approvisionnés.  Près  de  la  ville  est 
Mount  Bernard,  et  dans  le  voisinage  se 
trouvent  les  ruinesde  Casüe  Gore. 


Au  delà  de  Newtovra  Stewart  la  route 
continue  de  suivre  parallèlement  le 
rail-way  , dont  la  sépare  la  rivière 
Monme.  Beaucoup  de  voyageurs,  pres- 
sés par  le  temps,  prennent  aujourd’hui 
la  voie  ferrée  pour  aller  de  Newtown 
Stewart  à Londonderry. 


DidUncc  24  m.  1 /2,  départs,  5 chaque  jour,  trajet 
l*b.  15  n)in.  Prix  : 3 sh.  8 d.  (4  fr.  55),  2 sb.  10  d. 
(3fr.  50),  2ih.  (2fr.  50). 

sTirioss. 

De  Newtown  Stewart  à 
Victoria  Bridge.  4 nu  1/2 

Sion  Millf.  6 1/2 

Sirahane.  9 3/4 

Torlliall.  12  3/4 


Carrickmore. 

14 

St.-Johiiftlnn. 

17 

Carrigans. 

19 

LoSDOKDKRXr. 

24 

Une  seule  descr’,;  i Ion  doit  suffire  pour 
ces  deux  routes  qui  traversent  les 
mêmes  pays,  srr.eincnt  le  rail-way 
suit  la  rive  droite  de  la  Mourne,  et  la 
route  de  poste  la  rive  gauche. 


STRABiViVE  (Tyrone).  Hôtels:  Deux, 
assez  bons,  où  l’on  trouve  des  voitures 
et  des  chevaux  de  poste.  — C’est  la 
ville  la  plus  importante  par  sa  position, 
son  commerce  cl  sa  population  de  toutes 
les  villes  situées  sur  la  route  de  Dublin 
à Londonderry.  Elle  est  située  près  du 
confluent  de  la  Finn  et  de  la  Mourne,  et 
à I m.  de  Lifford,  capitale  du  Donegal; 
ses  anciens  quartiers  sont  mal  percés, 
malpropres  et  Incommodes;  mais  sa 
partie  moderne  contient  d’assez  belles 
maisons  bien  bâties.  Eile  possède  une 
église,  une  chapelle  catholique  romaine, 
deux  temples  méthodistes,  deux  temples 
presbytériens,  une  salle  de  sessions,  des 
suceursales  des  banques  et  une  maison 
de  travail. 

A 1 m.  au  delà  de  la  ville,  les  eaux 
réunies  des  rivières  Finn  et  Mourne 
forment  le  fleuve  appelé  Foyle  qui  est 
navigable  depuis  son  embouchure  pour 
des  navires  d’un  fort  tonnage,  et  qu’un 
petit  steamer  est  employé  à draguer  jus- 
qu’à Londonderry. 

L’hôpital  des  fiévreux  et  Milltown 
Lodge,  résidence  de  l’agent  de  lord  Aber- 
corn,  propriétaire  de  la  ville,  se  trouvent 
situés  un  peu  à l’E.  Les  principales  pro- 
priétés des  environs  sont:  Hollynille 
Silver-Brnok  et  Lough  Ash;  Castle- 
town,  Gallany  et  Urney  House,  dans  la 
belle  et  fertile  vallée  d’t'rnej/.  — Pop. 
4,800  hab. 


Commua  rc.iTioxt,  De  Slraban*  ■ 37  m. 

1/2  et  de  Dubtin  1C7  ni.  1/2. 

En  quittant  Strabane,  la  route  suit 
une  direction  O.,  longe  la  belle  et  fertile 
vallée  d’Umey,  arrosée  par  la  Finn,  et 
après  avoir  passé  devant  plusieurs  belles 
propriétés  et  le  petit  hameau  de  Clady, 
puis  traversé  la  rivière  Finn,  atteint  la 
petite  ville  de 

CaatlcOnn,  située  sur  la  Finn,  et  où 
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monte  la  marée,  continuant  de  suivre  la 
Finn,  à travers  un  district  bien  cultivé 
et  bien  peuplé.  On  arrive  bientôt  au  vil- 
lage de  Killygordon , au  S.  duquel  on 
remarque,  entre  autres  propriétés,  Tyr~ 
callen  et  ses  belles  plantations.  Enfin,  A 
7 m.  de  Castleflnn  se  trouve 
Strnnorlttr  fDonegal}.  Auberge:  pe- 
tite et  confortable,  où  l’on  peut  se  pro- 
curer des  voitures  et  des  chevaux  de 
poste.  — Cette  petite  vilie  ne  consiste 
qu’en  une  rue  irrégulière  ; elle  possède 
cepcndantune  église,  une  chapelle,  deux 
temples  presbytériens  et  une  maison  de 
travail.  — A 1/2  m.  O.  est  la  petite  viilc 
de  Ballybofcy,  où  il  se  tient  un  marché 
considérable.—  A 5 m.  dcitallybofeycst 
Cloghcm  Lodge.  La  vallée  de  la  Finn  est 
enfermée  entre  des  montagnes  qui  s’élè- 
vent de  chaque  côté  jusqu’à  1,200 pieds. 
Les  sommets  les  plus  remarquables  de 
ces  montagnes  sont  : le  Croaghnageer, 
1,793  pieds  de  haut;  le  Blueslark,  2,213 
pieds  ; le  Knockroe,  2,207  pieds,  et  le 
Süver-lIiU,  1,967  pieds. 

Stranorlar  est  à 22  m.  de 
Glcntlen.  Hôtel  : petit,  mais  confor- 
table, où  l’on  trouve  des  voitures  et  des 
chevaux.  — Celte  petite  ville,  d’une 
seule  rue,  possède  une  chapelle,  une 
vaste  école  nationale,  une  salle  de  ses- 
sions, une  caserne  de  police,  la  résidence 
du  magistral,  le  magasin  et  le  moulin  à 
blé  du  district  et  une  vaste  nuaison  de  t ra- 
vail.  Parmi  les  montagnes  qui  s’élèvent 
à l’E.  de  Glcnlics  on  remarque  surtout 
l’Àghla,  dont  le  sommet  a 1,953  pieds. 


(iOMMORicATioa.  0c  SOoitorlar  à Durglotv  c(  aux 
lîosietf  29  ni.|  et  dv  Dubtiitf  173 
T>c  Stranorlar  à 

Finntown.  17  m. 

Dooebarrj  Bridge.  21  1/2 

Dc.xglow.  29 

On  suit  d’abord  jusqu’à  Clogheen 
Lodge  la  route  décrite  ci-dessus  ; au 
delà  de  Gleghccn  Lodge  les  montagnes 
atteignent  une  plus  grande  élévation  ; 
les  vallées  sont  plus  profondes  et  plus 
pittoresques,  mais  le  sol  est  moins  Lien 
cultivé,  et  la  nature  se  montre  plus  sau- 
vage. 

Finnlov%-n  (Doncgal).  Hôtel  : petit, 
où  1 on  /ic  trouve  ni  clievaux  ni  voi- 
tures. — Ce  village , qui  possède  une 


chapelle  et  une  caserne  de  police,  est 
situé  près  Lough  Finn,  le  plus  joli  des 
petits  lacs  que  l’on  remarque  dans  ce 
district  montagneux  ; il  a 2 m.  1/2  de 
long  sur  1/4  de  m.  de  large,  et  il  est 
borné  au  N.  par  les  montagnes  de 
Scraggs  et  de  Aghki  qui  s’élèvent  à une 
hauteur  de  1 ,406  A 1 ,953  pieds  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer. 

A 4 m.  au  delà  de  Finntown,  on  tra- 
verse à 

Dooeharry  BrldRO  la  rivière  Gwee- 
barra,  pour  parcourir  ensuite  un  pays 
fort  triste,  jusqu’au  petit  et  solitaire  vil- 
lage de 

Uatixiovv  , qui  possède  une  église, 
une  chapelle,  une  petite  auberge  et  une 
caserne  de  police. 

A 4 m.  de  Dunglow,  sur  le  rivage  de 
la  mer,  se  trouve  Hoshin,  belle  rési- 
dence de  l’agent  du  marquis  de  Co- 
nyngham. 

On  désigne  sous  le  nom  général  de 
Les  Rosses  cette  partie  retirée  de  la  côte 
du  Donegal  située  entre  les  baies  de 
Cweebarra  et  de  Gu-eedore. 

Aranmore , île  située  à 5 m.  envi- 
ron de  Dungiow  et  à 2 m.  du  rivage  de 
la  mer,  a une  superficie  d’environ  4,835 
acres  irlandais;  elle  est  habitée  par 
200  familles  qui  vivent  des  produits  die 
l’agriculture  et  de  la  pèche.  On  y trouve 
une  petite  chapelle  catholique  romaine 
et  un  phare  abandonné.  Le  point  cul- 
niinant  de  l’ilc  atteint  une  hauteur  de 
745  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Les  falaises,  qui  bordent  son  ri- 
vage, sont  en  général  fort  belles,  celles 
vers  l’O.  s’élèvent  à une  hauteur  de  542 
pieds. 

Les  autres  îles  q«ü  font  partie  des 
Rosses,  ou,  comme  on  l’appelle  aussi, 
du  district  de  Tempherone,  sont  très- 
nombreuses,  et  méritent  d’étre  visitées 
par  les  géologues. 


CoMMtjurATioR.  De  Sirttbane  û l)nnfnnogf\j^  par 

LclU-rkcimyt  39  uié|  i-t  de  Uublin,  1&9  ni. 

De  Slrabaiie  i 

LeUrrkcniiy.  17in.  1/2 

Rilmacrenan.  24  1/4 

Oecsiough.  32  3/4 

DüKTiNACHT.  39 

Motxrs  r>B  Lor.ouoTiOR.  Une  wallt  A 4 placée  ni 
corriRnoiiilaut  arec  les  dilig.  rt  la  n>all€  de  Dublin 
à X<oitdoudrrry,  quille  Slrabaiie  tous  les  Jours  pre- 
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naot  Dour  Latterkcniiy  • et  de  LcUerkenny  à Dun- 
fanagp}*!  ou  trouve  des  voitures  et  dis  chevaux  de 
poste. 

A 1/3  m.  O.  de  Strabano  on  traverse 
le  pont  jelé  sur  le  confluent  de  la  Finn 
et  de  la  Moume,  à l’endroit  où  ces  deux 
jolies  rivières  forment  le  Foyle,  puis  on 
entre  dans  le  comté  de.  Donegal  à 

Lirrord,  pauvre  et  petite  capitale  de 
Donegal , située  sur  la  rive  gauche  du 
Foyle  et  ne  consistant  qu'en  deux  rues, 
où  SC  trouve  la  cour  de  justice,  la  pri- 
son bâtie  en  1835,  une  église,  une  inllr- 
merie  du  comté,  ainsi  que  les  autres 
édifices  contenant  les  administrations 
municipales.  — Pop.  1,000  hab. 

En  quittant  Lilford,  la  route  court  nu 
N.-O.,  traverse  le  district  le  plus  beau, 
le  mieux  cultivé  et  le  plus  agréablement 
accidenté  du  Donegal  jusqu’à 

naphoe  (Donegal).  Hôtel  ; petit,  bien 
tenu,  où  l’on  trouve  des  voitures.  — 
Cette  petite  ville,  agréablement  située  et 
bien  bâtie,  doit  son  origine  à saint  Co- 
lumb  qui  y fonda  un  monastère.  La 
cathédrale  fut  construite  par  saint  Eii- 
nan  dans  le  xi*  siècle;  mais  depuis  1835 
elle  n’est  plus  le  siège  d’un  évêché. 
L’ex-palais  épiscopal  s’élevait  au  milieu 
d’un  beau  parc  attenant  à la  cathédrale. 
Outre  sa  cathédrale,  Raphoe  possède 
deux  temples  presbytériens.  Ses  foires 
et  marchés  sont  très-fréquentés  et  bien 
approvisionnés.  1..CS  environs  généra- 
lement fertiles  contiennent  plusieurs  jo- 
lies propriétés.  — Pop.  1,800  hab.  en- 
viron. 

La  route,  continuant  à se  diriger  au 
N.-Ü.,  gravit  une  hauteur  dont  le  point 
culminant  oITre  une  belle  vue  sur  une 
partie  de  Lough  SKÜly  , les  nombreuses 
et  pittoresques  propriétés  qui  ornent 
son  rivage  septentrional  et  la  chaîne 
des  monfagnes  qui  les  dominent.  Après 
avoir  traversé  la  vallée  et  la  rivière 
Swilly,  on  arrive  à 

Lettcrkenny  (Donegal).  üôtelt  : 
deux , très-confortables , Hegarty’s  et 
Pcople’s,  où  l’on  trouve  des  voitures  et 
des  chevaux  de  poste.  — Cette  ville,  la 
seconde  du  comté , ne  consiste  qu’en 
une  seule  rue  principale , bâtie  sur  un 
plan  incliné  à 1/2  m.  du  petit  port  que 
forme  la  Swilly  près  de  son  embou- 
chure dans  le  beau  lac  de  ce  nom.  Les 
navires  de  150  tonneaux  remontent  jus- 


qn’à  son  port;  aussi  elle  fait  un  com- 
merce d’exportation  assez  considérable. 
Elle  possède  une  église , une  chapelle  et 
trois  temples  presbytériens , plus  une 
salle  de  sessions , un  hôpital  et  une 
maison  de  travail. 

Ses  environs  sont  agréables  .à  visiter. 
On  découvre  de  leurs  points  les  plus 
élevés  de  belles  vues.  Sur  l’extrémité 
supérieure  de  Lough  Smlly  et  sur  la 
riche  vallée  qui  s’étend  au-dessus  et 
au-dessous  de  la  ville. 

Près  de  la  ville,  vers  l’O.,  on  remar- 
que Ballymacool,  et  à à m.  Foxhalt, 
belle  propriété  située  dans  la  partie  la 
plus  pittoresque  de  Glen  Swilly.  — 
Pop.  2,200  hab. 

Barn  Hill,  Oak  Park,  Castle  Croie, 
les  ruines  de  Külydonnell  Abbey,  près 
desquelles  se  trouve  Fort  Stewart,  etc., 
embellissent  l'extrémité  supérieure  de 
Lough  Swilly , lac  pittntesque  d’envi- 
ron 8 m.  de  long , sur  une  largeur 
moyenne  de  t m.  l /2. 


ContirsriCATtoxB.  De  JUitirkenny  à lintkmuUtn  |>ar 
Rathmcllon,  14  n>.  1/4  et  de  Dublin  161  tn.  3/4* 

A l’arrivée  de  la  malle  à Lctterkenny, 
il  en  part  une  autre  pour  Rathmeiton, 
où  l’on  trouve  des  voitures  et  des  che- 
vaux. 

Au  delà  de  Lctterkenny , cette  route 
court  vers  le  N.  en  suivant  la  rive  O.  de 
Lough  Swilly , vaste  bras  de  mer  qui 
pénétré  dans  les  terres  sur  une  longueur 
de  36  m.  et  au  bord  duquel  est  située 

Rwthiueiton,  petite  ville  florissante 
et  propre  qui  possède  deux  petites  au- 
berges , trois  temples  presbytériens, 
une  chapelle  méthodiste,  une  église  ; la 
chapelle  catholique  romaine  est  à une 
petite  distance. 

Après  avoir  laissé  à gauche  les  belles 
propriétés  de  Carnisk,  de  Glenalla  et 
Hollymount , etc.,  on  atteint  la  petite 
ville  de 

RathmullcB,  dont  la  rue  unique 
contient  l’église,  une  batterie  sur  le 
golfe,  quelques  ruines  d’édifices  rcli- 
^eux , celles  d’un  ancien  château. 

Un  peu  au-dessous  de  la  ville  se  trou- 
vent , sur  les  rives  du  Swilly,  leÆ  pro- 
priétés de  The  Lodge  et  Fort  Royal. 
I.A  route  suit  toujours  le  rivage  pendant 
environ  7 m.  jusqu’à  Knockalla  Point, 
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où  SC  trouve  une  petite  batterie  qui  dé- 
fend cette  partie  de  la  rivière. 


r.oMBCxiCATiOK.  De  I.tUerknn]/  à Tanai  Poiiil, 
25  ni.  1/2,  et  de  Ou*/m  175  m. 

10  tn.  au  N.  de  Letterkenny  se  trouve 
située  la  petite  et  florissante  ville  de 

Milford , à 1/2  m.  de  Mulroy  Bay  ; 
les  petits  navires  marchands  y abor- 
dent. Elle  contient  deux  tavernes,  plu- 
sieurs maisons  assez  bien  construites  et 
il  s’y  fait  un  petit  commerce  d’expor- 
tation. 

De  Milford  à Carrowheel , la  route, 
côtoyant  Mulroy  Bay  , offre  de  beaux 
points  de  vue. 

La  chaîne  de  montagnes  qui  borde  la 
partie  O.  du  Lough  Svtilly  s’élève  de 
000  à 1,196  pieds , présentant  une  suc- 
cession de  rochers  escarpés  et  de  vallées 
fertiles. 

On  passe  ensuite  à 

Ronnakill,  petit  village  qui  possède 
une  église  paroissiale,  quelques  petites 
boutiques  de  détail  et  deux  modestes 
tavernes. 

Enün  on  atteint 

Fanad  Point.  Ce  cap  est  situé  à 
l’entrée  O.  de  Lough  Swilly , et  à 4 m. 
de  Dunaff  Head , qui  forme  la  limite  E. 
de  l’embouchure  du  Sv^llly. 

Vers  Doaghbeg,  les  falaises  atteignent 
une  hauteur  de  400  pieds. 

On  trouve  une  bonne  auberge  à 
Ballyvickstocker , et  une  des  baies  les 
plus  agréables  de  l’Irlande.  Sa  plage 
est  très-favorable  pour  les  bains. 


Au  delà  de  Letterkenny,  la  route  tra- 
verse une  contrée  alpestre  dont  les 
sommités  offrent  de  beaux  points  de 
vue,  pour  redescendre  vers 
Kllmacrenan  16  m.de  Letterkenny), 
petit  village  agréablement  situé  et  con- 
tenant une  église,  une  chapelle  et  un 
temple  méthodiste.  On  dit  que  saint 
Columb  Y fonda  une  abbaye  et  que  les 
O’Donnells  y érigèrent  aussi  un  monas- 
tère pour  les  Franciscains  dont  on  volt 
encore  quelques  ruines. 

IaB  nouvelle  route,  afln  d’éviter  la 
montée  escarpée  de  Lough  Sait,  suit 
la  base  O.  de  Lough  Sait  mountain, 
puis  traverse  la  gorge  sauvage  et  pitto- 
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resque  de  Barnes,  qui  a 3 m.  de  lon- 
gueur et  dont  les  rochers  offrent  de 
curieux  sujets  d’étude  aux  géolo^cs. 

CreeslooKh  j situé  sur  le  ]^ateau 
d’une  chaîne  de  collines  aux  pentes 
douces , contient  une  caserne  de  police 
et  quelques  maisons  bien  construites. 
11  s'y  tient  des  foires  importantes  pour 
le  bétail. 

Le  village  de  Glen  que  traverse  l’an- 
cienne route  est  situé-  à 3 m.  E.  de 
Creeslough  à l’extrémité  N.  de  Glen- 
lough,  lac  d’environ  2 m.  de  long  sur 
1/2  m.  de  large.  Plus  loin  , entre  les 
baies  de  Sheepharen  et  de  Mulroy , se 
trouvent  les  ruines  de  Bosepenna  House. 

Au  delà  de  Creeslough , la  route  suit 
la  base  orientale  du  Muckish  dont  le 
sommet  s’élève  à une  hauteur  de  2,190 
pieds  ; on  découvre  une  belle  vue  sur 
cette  montagne , les  petites  plaines , les 
vallées  et  les  collines  qui  l’entourent. 

A 1 m.  1/2  N.-E.  de  Creeslough , sur 
les  rivages  de  Sheephaven  Bay,  se  dresse 
Boe  Castle;  c’était  autrefois  une  des  for- 
teresses des  M’Swines , anciens  chiefl- 
lains  de  ce  pays , elle  est  encore  garnie 
de  plusieurs  petites  pièces  de  canon. 

On  atteint  bientôt  l’embranchement 
de  la  route  qui  conduit  à Ards , beau 
château  moaeme  dont  le  parc  est  ad- 
mirablement planté. 

A 1 m.  1 /4  au  deçà  de  Dunfanaghy, 
on  laisse  à droite  le  petit , mais  joU  Lac 
Sessiagh , borné  par  une  haute  chaîne 
de  collines. 

Dunfanaizhy  (Donegal).  Hôtel: 
nouvellement  établi,  très-confortable. 
— Cette  petite  ville  est  située  sur  le  ri- 
vage du  petit  golfe  de  Sheephaven  qui 
offre  un  abri  sûr  aux  grands  vais- 
seaux , et  bien  que  sa  population  soit 
peu  nombreuse,  elle  n’en  est  pas 
moins  la  principale  ville  de  ce  can- 
ton éloigné.  Ses  foires  sont  importantes, 
scs  marchés  bien  approvisionnés.  Elle 
fait  un  petit  commerce  d’importation  de 
charbon , de  fer , de  bois  de  construc- 
tion, etc.,  et  clleexpoile  du  blé  et  autres 
produits  agricoles. 

La  presqu’île  de  Horn  Head,  voisine 
de  Dunfanaghy , est  d’une  forme  circu- 
laire , elle  a environ  3 m.  de  diamètre  ; 
son  sommet  s’élève  à 833  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Scs  falaises  sont 
magnifiques. 
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Â 2 m.  de  Dunfaaagby,  sur  ]e  côté  O. 
de  la  péninsule , s’ouvre  M’Swiiie’s 
Gun , trou  percé  dans  les  rochers  par 
l’action  incessante  des  vagues  de  l’At- 
lantique. C’est  surtout  à marée  haute, 
quand  la  mer  est  agitée,  que  cette  exca- 
vation naturelle  offre  un  spectacle  cu- 
rieux. 

A 1 m.  de  Dunfanaghy,  on  remarque 
Horn  Head  Hoxise , résidence  du  rév. 
Charles  Stewart,  propriétaire  de  la  ville 
et  de  la  presqu’île.  Des  points  culmi- 
nants de  cette  propriété  on  jouit  d’une 
belle  vue  sur  Ta  chaîne  de  montagnes 
qui  longe  la  côte. 

Vers  l’O.  on  aperçoit  Tory  Island. 
Cette  ile,  située  à 10  m.  N.-O  de  üunfa- 
naghy  et  contenant  70  familles,  a 2 m. 
1/2  de  long  sur  1 m.  de  large.  Son  sol 
est  accidenté  et  rocheux  : les  habitants 
vivent  des  produits  de  ragriculture  et 
de  la  pèche.  On  a construit,  en  1832, 
sur  la  pointe  N.,  un  phare  dont  la  lan- 
terne s’élève  à 122  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  à marée  haute.  On 
y trouve  les  ruines  d’une  tour  ronde, 
de  croix  et  de  plusieurs  édifices  reli- 
gieux. 

La  route  de  poste  de  Strabane  à Lon- 
donderry  traverse  une  contrée  plate 
qu’arrose  la  Foyle  aux  eaux  tranquilles, 
et  suit  pendant  environ  8 m.  la  rive 
droite  de  cette  rivière,  tandis  que  le  ratf- 
way  en  longe  la  rive  gauche. 

A 9 m.  de  Strabane  on  entre  dans  le 
comté  de  Londonderry.  A gauche  on 
découvre  le  village  Newtown  Cunning- 
ham , situé  dans  le  comté  de  üonegal, 
et  sur  la  droite  la  vue  est  bornée  par  les 
sommets  de  Brown's  Mountain  et  de 
Ned's  Top  qui  s’élèvent  à une  hauteur 
d’environ  1 ,000  pieds. 

Près  de  Prehen  on  jouit  d’une  jolie 
vue  sur 

LONDONDERRY,  vulgairement  ap- 
pelé DERRY  (capitale  du  comté  de  son 
nom).  Hôtels  : Marine.  Murray’s.  Ca- 
ledonian.  Gty.  Boyle’s.  King’s  Arnis.  — 
Ces  divers  hôtels  sont  en  général  bien 
tenus , et  on  y trouve  des  chevaux  et 
des  voitures.  — Cette  ville , située  sur 
line  colline  élevée  à plus  de  120  pieds 
au-dessus  de  la  Foyle  qui  en  baigne  la 
base , est  entourée  de  massifs  murs  gri- 
sâtres. Vue  du  faubourg  de  Waterside, 
qui  s’étend  le  long  de  la  rive  droite  de 


la  rivière , elle  offre  un  aspect  pittores- 
que et  singulier. 

En  540  , saint  Columb  y fonda  un 
monastère  , autour  duquel  se  bâtirent 
successivement  un  certain  nombre  de 
maisons.  Cette  ville  qui  s’était  dévelop- 
pée avec  le  temps,  fut  occupée  pour  la 
première  fois  par  une  garnison  anglaise 
en  1500.  En  1508,  l’explosion  d’un  ma- 
gasin à poudre , l’ayant  détruite  en 
grande  partie , les  troupes  anglaises 
évacuèrent  les  ruines , mais  elles  y 
rentrèrent  en  1000  sous  les  ordres  de 
Sir  Henry  Dowera  qui  lit  construire  le 
fort  voisin  Culmore  et  auquel  Jac- 
ques 1"  accorda , en  1004 , la  première 
charte  pour  l’administration  de  la  ville. 
En  1008,  elle  fut  de  nouveau  réduite  en 
cendre  et  la  garnison  passée  au  111  de 
l’épée  parSirCaher  O’Doherty.En  1013, 
s’y  forma  VIrish  Society;  une  nouvelle 
charte  lui  ayant  alors  été  octroyée,  cette 
charte , plusieurs  fois  modifiée , fut  re- 
nouvelée par  Charles  11  ; elle  est  encore 
aujourd’hui  en  vigueur.  Le  mémorable 
siège  de  Londonderry  dura  105  jours. 
Il  commença  le  16  avril  1089  et  il  fut 
levé  le  1*'  août  suivant. 

Les  murailles,  les  portes  et  quelques- 
uns  des  bastions  qui  entouraient  la 
vieille  cité,  sont  encore  entiers.  On  con- 
serve aussi  â la  place  qu’ils  occupaient 
plusieurs  des  canons  qui  servirent  â la 
défense  de  la  ville  pendant  le  siège  , en 
témoignage  de  la  belle  conduite  des 
troupes  et  des  habitants  dans  cette  cir- 
constance mémorable. 

Dans  l’enceinte  des  murs,  les  rues  de 
Londonderry  n’ont  subi  aucun  chan- 
gement notable  depuis  leur  construc- 
tion première.  De  la  place  centrale, 
appelée  le  Diamond,  sur  laquelle  s’élè- 
ve la  salle  de  la  corporation , partent  à 
angles  droits  vers  les  quatre  portes  de 
la  ville  les  principales  rues  dont  plu- 
sieurs sont  très  - escarpées  ; mais  la 
vieille  ville  , franchissant  cette  enceinte 
trop  étroite , s’est  considérablement 
étendue  et  embellie  au  dehors. 

Ses  édifices  religieux  sont  : la  cathé- 
drale, maintenant  l’église  paroissiale  de 
Saint  Columb , édifice  massif  couron- 
nant le  point  culminant  de  la  ville  (on 
jouit  d’une  belle  vue  du  haut  de  la 
tour);  le  palais  épiscopal , qui  occupe 
remplacement  d’un  couvent  d’Augus- 
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tins;  réalise  libre  et  la  cliappllo  an- 
nexe ; quatre  temples  pre.sbylér]ens  ; 
un  pour  les  Indépendants  et  deux  pour 
les  Méthodistes,  et  une  chapelle  catho- 
Lque  romaine.  L’école  diocésaine  est 
une  des  plus  importantes  institutions 
de  ce  genre  que  possède  l’Irlande. 

Parmi  les  édillces  publics  civils , on 
remarque  surtout  l’asile  des  aliénés , le 
palais  de  justice , la  prison  du  comté, 
le  Walker's  Testimonial,  belle  colonne 
élevée  en  1828  au  centre  du  bastion  O. 
des  murailles,  à la  mémoire  du  vaillant 
gouverneur  et  de  ses  braves  compa- 
gnons. La  salle  de  la  corporation  sur 
la  place  du  Diamond , la  caserne  d’in- 
fanterie , la  maison  de  travail , les  suc- 
cursales des  banques  et  enfin  le  pont 
de  bois  qui  traverse  la  Foyle  et  qui  a 
1,068  pieds  de  long  sur  40  pieds  de 
large. 

Les  marchés  de  Derry  sont  très-fré- 
quentes , ses  quais  commodes , ses  ex- 
portations Importantes;  son  commerce 
de  détail  est  actif  et  prospère. 

Les  amateurs  d’antiquités  peuvent  y 
visiter  The  Grianan  of  Aileach,  un  des 
plus  vastes  monuments  de  l'Ilibemie  ; 
on  voit  encore  des  vestiges  de  cette 
ruine  payenne  qui,  couronnant  le  som- 
met de  la  colline  de  Grianan , à 4 m. 
N.-O.  de  Derry , sur  le  rivage  de  Lough 
Swilly , s’élève  à 802  pieds  au-dessus 
des  eaux  du  lac  et  offre  un  beau  panora- 
ma.— Pop.  15,200  bab. 

Les  environs  de  Londonderrjr  sont 
fertiles  et  agréablement  accidentes. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Foyle , on 
remarque,  entre  autres  propriétés,  The 
Farm  ; Boom  - Hall , occupée  par 
l’évoque  de  Derry;  Thorn-Hül;  et 
en  remontant  le  fleuve,  sur  la  route 
de  Lilford , Foyle  Hill  et  MilUotcn 
Lodge. 

Vers  le  S.,  non  loin  du  faubourg 
Waterside,  Belleme,  Ashbrooke,  Beech- 
Hill  et  Oaks  Lodge  ; plus  loin  Cumher 
Home  et  Learmount;  ces  dernières 
propriétés  sont  situées  sur  les  bords  de 
la  rivière  Faughan  qui  arrose  la  pitto- 
resque vallée  du  môme  nom. 

Voici  ct  hutc.m  dc  locovotiok.  Mallt-pptic  et 
DUif.  pour  Loitdiri,  par  Omagh  et  Caitltblajrney. 

SaU‘mw/f  pour  par  Ncwtownitewart 

ct  Oiuagh,  piuticnra  départi  eba<|u«  jour* 

fiat,  à PMp.  pour  Pvrfruié,  Cgiêraint  et  F/m<- 
wvdrf,  départ  loin  lei  jrudii.  Trix  : 15  ifa.  (18  fr.  75), 


3kh.  (3  75).  Poué  Belfast^  toui  )rt  mardia.  Pour 
lundi  ut  jrudû  Pour  Ueer/Mot,  touchant  à 
PorlruiA  et  À CiatiCi  CauMU’u/,  8 départi  chaque 
nioii. 

A 4 m.  au-dessous  de  Londonderry, 
la  Foyle  qui  est  navigable  jusqu’à  la 
ville  pour  des  navires  de  600  tonneaux, 
se  jette  dans  Lough  Foyle. 

Près  de  son  embouchure  s’élève  Cul- 
more  Fort,  bâti  en  1600. 


ConarniciTiovi.  De  fuftttioudtrrf  à fiunrraaa  ct 
a Vife  ét  Jin  k^ 

De  Derry  n 

1/Ile  d’Iiicfi.  8 m.  1/2  ct  de  Dublin  158in.  1/2 

Buncraua.  14  15t  S/4 

A 5 m.  O.  de  Derry  on  atteint  Lough 
Sxvilly,  les  ruines  de  Burl  Caslle  et 
Burt  House. 

A 4 m.  à l’E.  le  Scalp  s’élève  à une 
hauteur  de  1,589  pieds. 

C’est  du  village  de  Churchlotcn  que 
l’on  découvre  la  plus  belle  vue  sur  Inch, 
la  seule  île  du  Lough  Svsilly.  Cette  île, 
située  à 1 m.  environ  de  Churchtown,  a 
une  superficie  de  3,039  acres  en  pâtu- 
rages et  terres  arables;  elle  contient 
environ  1,000  bab.  Son  point  culmi- 
nant , appelé  Inch  Top  , s’élève  à une 
hauteur  de  737  pieds.  On  y trouve  une 
petite  église,  un  temple  presbytérien, 
une  chapelle  catholique  romaine  et  la 
jolie  propriété  A’Inch  House. 

Bnncrana  est  admirablement  située 
sur  la  rive  E.  du  Lough  Swilly  ; ses 
bains  de  mer  sont  aussi  très-fréquentés 
maintenant.  Buncrana  Castlc , bâti  par 
les  O’DonncH’s,  anciens  chefs  du  pays,  a 
été  restauré  en  1717.  On  y jonit  d’une 
belle  vue  sur  le  Lough  Swilly  et  les 
montagnes  A’Inishoieen,  parmi  lesquel- 
les le  Slieve  Snaght  Easl  s‘élève  à une 
hauteur  de  2,019  pieds. 


CvuMCxicAnot.  De  T.'>nJi/iuferr/  4 JUtifin 
82  m.  3/4  et  de  DubUn  177  m. 

De  Londondtrf7  à 

lluff*  8 nt* 

Carronkcel*  11 

(^rn.  20  3/4 

Malin.  24  1/4 

MiLia  Ubad.  32  3/4 

A l’arrivée  de  la  malle  de  Dublin  à 
Derry , il  en  part  un  jaunling  car  pour 
Carn,  petite  ville  où  on  peut  se  procu- 
rer d’autres  moyens  de  transport. 


ROl'TB  381.  — BE  DUBLIN  A BELFAST.  707 

I.a  vaste  presqu’île  d’Inisliowen  , au  AC  ni.  nu  N.  s'élève  Inishotcen 
centre  de  laquelle  passe  la  route  , est  Head  aux  belles  falaises , dominées  par 
située  entre  Lough  Foyle  et  Lough,  un  phare. 

Stoilly.  Malin  Head , le  point  le  plus  A 9 in.  de  Carrowkeel , la  petite 
septentrional  de  l’Irlande , en  forme  ville  de 

l’extrémité.  Carn  est  aarénblement  située  dans 

On  se  dirige  an  N.  jusqu’au  petit  vil-  une  plaine  fertile  dont  une  faible  dis- 
lage  de  tance  la  sépare  de 

Miiff,  situé  sur  la  rive  O.  de  Lough  Malin,  petite  ville,  près  de  laquelle 
Foyle.  on  remarque  parmi  les  propriétés  les 

6 m.  plus  loin  on  atteint  le  village  de  plus  septentrionales  de  l’I rlande  : Malin 
Cnrrowkeel,  Hall  et  Goorey  Lodge.  Elle  possède 

d’où  une  route , suivant  les  bords  O.  de  une  église  et  une  taverne  confortatde  où 

Lough  Foyle , conduit  à Icgent  ordinairement  les  touristes. 

Mnviite  , petite  ville  dont  les  bains  H ni.  plus  au  M. 
sont  très-fréquentés , où  l’on  trouve  un  Malin  Head  s’élève  de  226  pieds 
* bon  hôtel  et  où  mène  aussi  le  steamer  seulement  au-dessus  de  la  mer,  mais  on 
qui  pendant  l’été  fait  un  service  régulier  va  visiter  sa  tour  à signaux  et  ses  belles 
avec  Derry.  falaises. 


ROliTE  38J. 

DE  DUBLIN  A BELFAST 

1’’®  Route,  par  Dhogheda,  Dundalk,  Nevvhy  et  Lisburn.  — Roule  Je 
pos/e,  101  milles  et  Rail-u  ay,  111  milles  1/4. 

II«Dubligi  lioailplMUnl.  2Ga.  Tgidtrapu  d figil- 

Uindilk,  riil-va;  (V.  Welliogin  lis.  33  1/1  foH.  30m  3/1 

mis  378).  5Sii.  1/1  Hevrj.  39  1/1  PorUdtvB  jiiielii>.30 

Ile  Otntltlk  i l‘•]olzpl»!t.  13  1/i  BELFAST.  09 

DL  LocoiinTui!i.  Duiid.ilk,  1 t1«[taTU  15  »li.  10  t1.  {7  fr.  4 ^5.  S d,  (5  fi,  55  ),  3 vli. 
cîiiiquü  joui-,  lra]«*l  2 heure»  ciiTjron.  Prix:  I 8 d.  (Sfr.  55;. 

Route  de  poste. 

D<b  Dvklia  à CHlIeBtlIiiighiin.  19m.1/2  Biibridge.  76w.1/2 

Athkontao  (V.  r«ul«  Lurigaa-lireta.  13  1/1  Bronort.  83  1/i 

380).  13a.  Buiidilk.  30  Biliikorougk.  88 

iiuluk.  21  Fliirj-Bridgf.  36  3/1  lisborB.  92 

Brogkedi.  20  N/vrj.  63  BELFABT.  101 

ÜualMr.  38  Lougbbrickiaad.  73  1/2 

N.  B.  Une  seule  description  doit  suf-  Ravettsdale  Park  , à peu  do  distance 
(ire pour  ces  deux  routes  qui  traversent  s’élève  Clermont  Carn,  une  des  mon- 
presque  parallèlement  les  mêmes  pays,  tagnes  les  plus  hautes  de  Carlingford, 
Au  delà  deOtindalk  on  se  dirige  au  son  sommet  atteint  1,671  pieds. 

N.  dans  une  contrée  pittoresque  an  mi-  A 1 m.  environ  de  üundalk  se  trouve 
lieu  de  laquelle  se  trouve  la  jolie  vallée  le  hameau  de 

de  Rarensdale.  fll  ry  - niuDGE  , d’où  s’embran- 

Après  avoir  dépassé  le  petit  village  de  client  les  routes  qui  conduisent  à Ross- 
Cariingford , on  remarque  Anaverna,  freror  et  à Carlingford, 
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A 3 m.  N.-O.  de  Flury-Bridge,  Slieve 
Gullion  se  dresse  à une  hauteur  d’en- 
viron 1,900  pieds;  on  trouve  sur  celte 
montagne  un  cairn  sépulcral  et  un  petit 
lac.  L’ascension  en  est  assez  facile  et  du 
Çoint  culminant  on  découvre  une  vue 
etendue. 

KEWRY  (Down  et  Armagh).  Ilffiels  ; 
Hillan’s.  King’s  Arms.  Treanor’s.  Crow. 
Shakespeare , etc.  — Celte  ville  est  si- 
tuée sur  la  Newry  qui  la  partage  en 
deux  parties  , dont  la  plus  considérable 
appailient  au  comté  de  Do^n.  Son 
heureuse  situation  sur  un  fleuve  navi- 
gable , à C m.  1 /2  de  Carlingford  Bay, 
lui  donne  une  certaine  importance 
commerciale.  Elle  exporte  entre  autres 
denrées  3,300  tonneaux  de  beurre  par 
an.  Des  steamers  la  mettent  en  commu- 
nication régulière  avec  Liverpool  et 
Glasgow.  Ses  navires  marchands  fré- 
quentent surtout  les  ports  de  l’Améri- 
que , de  la  Baltique  et  du  nord  de  l’An- 
gleterre. Elle  possède  en  outre  deux 
fonderies  de  fer,  une  distillerie,  une  bras- 
serie, deux  manufactures  de  sel,  des 
chantiers  pour  la  construction  de  navi- 
res , etc. 

Les  vieux  quartiers  deNewry  sont  mal 
bâtis  et  mal  percés  sur  la  pente  d’une 
colline  ; mais  ses  rues  modernes,  con- 
struites sur  un  sol  plat,  d'après  un  plan 
dressé  à l’avance,  sont  bordées  de  jolies 
maisons.  Elle  possède  deux  églises,  deux 
chapelles , trois  temples  presbytériens, 
deux  temples  méthodistes  et  un  pour  les 
Indépendants,  une  maison  de  travail, 
des  écoles,  des  hôpitaux , etc. 

Les  environs  de  Newry  renferment, 
entre  autres  propriétés , Fathom  Park, 
Creentcood  Park,  Narroic-tVatcr. 

Des  hauteurs  qui  dominent  le  Cap  de 
Barnish,  on  jouit  d’une  belle  vue  sur  la 
ville , la  vallée  dans  laquelle  elle  est  si- 
tuée , le  cours  de  la  rivière  qui  l’arrose, 
le  canal  et  les  montagnes  voisines. 

Au  del.â  de  Newry,  on  remarque  Dru- 
mhanagher,  résidence  du  colonel  Close, 
belle  construction  moderne  de  style 
italien. 

On  passe  ensuite  près  du  lac  et  du 
village  de 

LOUGiinniCKLAND  et  Loughhrick- 
land  Ilouse , avant  atteindre  la  petite 
et  florissante  ville  de 

UAYDninGE  (Down).  Hôtel:  bien 


tenu , où  se  trouvent  des  voitures  et  des 
chevaux  do  poste.  — Cette  ville,  située 
sur  les  bords  de  la  Bann,  qu’on  traverse 
sur  un  beau  pont , à l’extrémité  de  la 
principale  rue , possède  quelques  mai- 
sons bien  construites , des  boutiques 
bien  garnies , une  église  paroissiale,  un 
temple  méthodiste  et  un  autre  presby- 
térien. La  maison  du  marché  est  un  bel 
édifice,  construit  en  1831. 

Depuisces  dernières  années,Banbridge 
a pris  une  certaine  importance  commer- 
ciale. Elle  est  aujourd’hui  le  centre 
principal  des  fabriques  de  toiles  qui  y 
occupent  un  nombre  considérable  de 
bras.  — Pop.  3,400  hab. 

DROMORE  (Down).  — Petite  ville  ar-  « 
rosée  parla  rivière  Lagan,  qui  se  jette 
dans  le  lac  de  Belfast,  fut  longtemps  le 
siège  d’un  évéché  qui  fait  maintenant 
artie  des  sièges  de  Down  et  de  Connor. 
on  église  cathédrale  actuelle  a été 
construite  par  le  célèbre  Jeremy  Tay- 
lor , alors  évéque  de  ce  diocèse. 
Elle  contient , en  outre,  une  chapelle 
catholique  romaine  et  deux  temples 
presbytériens.  Près  de  l’église  se  trou- 
vent les  deux  asiles  pour  les  veuves  des 
ecclésiastiques.  — Pop.  2,200  hab. 

A l’extrémité  E.  de  la  ville  s’élève  une 
éminence  qui  offre  d’intéressants  sujets 
d’étude  aux  géologues. 

HILI.SBOROUGU  ( Dowii  ) . Hôtels: 
Corporation  Arms  ; Downshire  Arms.  — 
Cette  petite  ville,  la  plus  remarquable, 
entre  Dublin  et  Belfast,  est  pittoresque- 
ment située  sur  la  pente  d’une  colline. 
Elle  doit  ses  embellissements  et  ses 
principaux  édifices  à la  libéralité  de  son 
propriétaire,  le  marquis  de  Downshire. 
On  y remarque  l’église,  la  cour  de  jus- 
tice, la  maison  du  marché;  mais  la 
chapelle  catholique  romaine  et  les  tem- 
ples presbytériens,  ainsi  que  les  deux 
etils  conVenticules  moravien  et  qua- 
er,  n’olfrent  rien  d’intéressant.  Depuis 
quelques  années,  la  fabrication  de  la 
toile  et  du  calicot  y a pris  une  grande 
extension.  Sesprincipales  curiosités  sont 
le  château,  le  jardin  et  le  parc  du  mar- 
quis de  Downshire.  Le  parc  renferme 
les  belles  ruines  du  château  bâti,  sous 
le  règne  de  Charles  I",  par  un  ancêtre 
du  noble  marquis.  — Pop.  environ 
2,000  hab. 

A 4 m.  1/2  de  cette  ville  est 
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LtSBURN  (Antrlm).  Hôtels  ; Hert- 
ford  Arma,  King’s  Anna,  où  l’on  trouve 
dea  voiturea  et  dea  chevaux.  — Cette 
petite  ville,  aituée  sur  la  rivière  Lagan, 
poaaède  de  nombreuaea  et  proapèrea  fa- 
Driquea  de  toile,  une  vaate  blanchiaae- 
rie,  dea  manufacturea  de  mouaaelinea 
Impriméea  et  dea  teintureriea,  etc.  Sea 
niarchéa  hebdomadairea  sont  trèa-fré- 
quentés.  De  aon  ancien  château  il  ne 
reste  que  la  terrasae. 

L’église,  qui  sert  de  cathédrale , est 
un  assez  bel  édifice.  On  y trouve  aussi 
une  chapelle  catholique  romaine,  des 
temples  pour  les  Presbytériens  et  les 
Méthodistes , et  une  chapelle  pour  les 
• Huguenots  qui  s’établirent  dans  cette 
ville  après  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes,  et  y introduisirent  la  fabrication 
de  la  toile  fine.  La  cour  de  justice,  les 
salles  d’assemblées  et  les  autres  édiflees 
civils  n’ont  rien  de  très-remarquable. 
— Pop.  C.300  hab. 

Au  delà  de  Llsburn,  la  route  de  poste 
suit  le  rail  de  Armagh  à Belfast,  et  tra- 
verse une  riche  contrée  bornée,  vers  l’O. , 
par  les  montagnes  d’Antrim,  dont  Di- 
vis,  le  point  culminant,  s’élève  à 1,567 
pieds. 

BELFAST  (Antrim).  Hôtels  ; parmi 
les  nombreux  hôtels  qui,  en  général, 
sont  bien  tenus,  on  peut  recommander  : 
Sloan’s  Donegal  Arms  , dans  Castle 
Street;  Campell’s;  Llnn’s  ou  White 
Cross,  dans  Castle  Street,  etc.  — Belfast 
est  la  troisième  ville  de  l’Irlande,  par  son 
étendue  et  sa  population,  et  la  seconde  au 
point  de  vue  du  commerce,  des  sciences 
et  de  la  littérature.  Admirablement  si- 
tuée au  fond  de  Belfast  Lough  (golfe  de 
Belfast),  elle  communique  par  la  rivière 
Lagan  et  le  canal  avec  Lough  Neagh  et 
l’intérieur  de  l’Irlande,  par  la  mer  avec 
le  monde  entier. 

Belfast  est  maintenant  le  grand  centre 
de  la  fabrication  de  la  toile  et  du  coton  ; 
on  y compte,  tant  dans  la  ville  que 
dans  les  faubourgs,  15  moulins  à vapeur 
occupés  à filer  le  lin  et  le  chanvre  pour 
faire  de  la  tuile,  et  21  fabriques  de  toile 
de  fil  et  de  cuton  ; les  machiues  em- 
ployées dans  ces  divers  établissements 
sont,  en  général,  mues  par  l’eau.  Elle 
possède  aussi  de  vastes  moulins  à blé, 
des  brasseries,  des  tanneries,  des  chan- 
tiers de  construction  de  machines,  des 


corderies,  des  verreries,  des  forges,  des 
savonneries,  des  fabriques  de  chandelles, 
de  tabac,  etc.  11  s’y  fait  un  commerce 
de  détail  très-considérable  ; les  marchés 
sont  très-fréquentés.  Un  seul  chifïle 
suffira  pour  donner  une  idée  de  l’ac- 
croissement de  cette  ville  : le  nombre 
des  navires  entrés  en  1786  dans  le  port 
de  Belfast  n’était  que  de  761,  en  1841, 
il  s’est  élevé  à 3,378.  Aussi,  elle  pos- 
sède actuellement  trois  banques,  sans 
compter  les  succursales  des  banques 
d’Irlande. 

Les  rues  modernes  de  Belfast  sont 
larges,  bien  percées,  bordées  de  belles 
maisons,  bien  pavées,  bien  éclairées  et 
proprement  tenues,  mais  les  édifices 
publics  sont  plus  nombreux  que  remar- 
quables. Ses  monuments  religieux  n’ont 
point  de  clochers;  un  nouveau  pont  jeté 
sur  la  rivière  Lagan  relie  Belfast  avec 
le  populeux  faubourg  de  Ballymacarret; 
ee  pont  se  compose  de  5 arches  de  5Q 
pie^  chacune  d’ouverture. 

Parmi  les  établissements  scientiQques 
et  littéraires  de  Belfast,  on  distingue  : 
The  Royal  Belfast  Academical  Institu- 
tion ; ce  vaste  édifice  est  construit  sur 
une  hauteur  dans  College  Square  ; — 
la  Société  pour  la  propagation  des 
sciences  utiles,  fondée  en  1788  ; elle  tient 
ses  séances  dans  White  Linen  Hall,  et 
possède  une  vaste  bibliothèque;  les 
étrangers  sont  admis  aux  séances  sur  la 
présentation  d’un  membre;  — la  Société 
littéraire,  fondée  en  1801  ; — la  Société 
historique,  établie  en  1 8 1 1 ; — ^ la  Société 
d’histoire  naturelle,  qui  date  de  1821  ; 
— la  Société  de  botanique  et  d'horti- 
culture, de  1827  ; cette  dernière  société 
possède,  dans  les  environs  de  la  ville, 
un  beau  et  riche  jardin  botanique;  — 
un  Institut  de  mécanique  ; — la  Société 
de  statistique,  et  plusieurs  sociétés  mu- 
sicales. 

Les  principaux  édifices  destinés  au 
commerce  sont  : The  White  Linen  Hall 
(halle  aux  toiles  blanches]  dans  Donegal 
Square  , et  les  Commercial  Buildings 
(bâtiments du  commerce)  au  coin  de  Do- 
negal Street. 

Les  monuments  religieux  sont  nom- 
breux. Sept  appartiennent  à l’Eglise 
établie,  ce  sont:  St-Anne’s,  Sl-George's, 
Trinity  Church,  Christ  Church,  St-Ma- 
Ihew’s  , the  Magdalen  Asylum , Epis- 
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co])al  chapcl  clSle-Anne,  chapdie  an- 
nexe. On  compte  16  tciii]iles  presbyté- 
riens de  rites  dllTéients;  deux  temples 
pour  les  Indépendants;  quatre  pour  les 
Méthodistes  ; un  pour  les  Quakers  , et 
deux  pour  les  catholiques  romains. 

Les  éditiccs  nunieipaux  n’ollVcnt,  en 
général,  rien  de  particulier;  les  deux 
petites  casernes  d’infanterie  et  d’artillerie 
méritent  seulement  une  mention  ; mais 
l’hospice  des  aliénés  (Lunatic  Asylum) 
est  une  construction  remarquable,  éle- 
vée dans  les^environs  S.  delà  ville.  En- 
fin, les  auircs  Institutions  religieuses  et 
cliaritables  se  montent  à plus  de  18. 

Le  faubourg  de  Ballymacarrel,  où  se 
trouvent  un  grand  nombre  de  manufac- 
tures, s’étend  sur  la  rive  orientale  de  la 
Lngan,  dans  le  comté  de  Down  ; il  con- 
tient 6,000  habitants,  et  se  relie  avec  la 
ville  par  le  beau  pont  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ci-dessus. 

Les  environs  de  Belfast  sont  embellis 
par  un  grand  nombre  de  maisons  do 
campagne  situées , pour  la  plupart , le 
long  des  rives  de  la  rivière.  On  remarque 
surtout  Ormeau,  résidence  du  marquis 
do  Donegal,  Belvoir,  Purdysburn,  pro- 
priétés près  desquelles  se  trouvent 
Giant’s  Ring,  une  des  antiqidtés  payen- 
nes  les  plus  remarquables  que  l’on 
trouve  près  de  Bèlfast.  La  belle  rési- 
dence de  l’évéque  de  Down  et  Holly- 


wood demesne -,  cette  dernière  est  si- 
tuée près  du  petit  village  très -fré- 
quenté de  Hollywood;  enfin,  un  peu 
au  delà  du  village  de  Balîymcnagh  s’é- 
lève le  beau  château  de  ce  nom.  A l’O. 
s’étend  la  chaîne  des  montagnes  d’An- 
trlm  dont  le  Divis  est  le  sommet  le  plus 
élevé((,507  pieds),  Coi’e//i7f, montagne 
ainsi  nommée,  à cause  de  trois  petites 
cavernes  artificielles  qui  s’ouvrent  dans 
les  parois  basaltiques,  n’a  que  1,200 
pied.s  ; c’est  dans  l’été  un  lieu  très-fré- 
querité,  et  de  scs  diverses  sommités,  on 
jouit  d’une  belle  vue  sur  la  ville,  ses 
riches  faubourgs,  le  golfe  et  scs  rivages 
couverts  de  riantes  villas.  — Pop.  76,400 
hab. 

Votes  r.T  MOYExs  DE  LocouoTio.v*  DUtg.  et  Zialle- 
, pour  ÏAfiidrts  et  tilles  ilU  parcours.  Pour 
Coleiaine  , GU»  trin  , DtnvnpatrUk  et  tes  pritictpalef 
tilles  du  N.  de  lirintide. 

/)ai/'U’aj,puur  AiUrhn,Balljime»a%:i  CarrickfrrgtiA  { 
Pour  Annogft  et  Afona^Aon.  Pour  /.e/iiifrct  par  Por* 
tadowii  Junctioi),  Dutidalk  et  Drnpheda. 

Bflf.  A ra/j.  Pour  CarlUU,  par  WliitolitTeny  8 dé* 
parts  cbai{uc  mois.  Pn.\  : pour  Whitebaven  10  sb. 

fr.  50^  3 sh.  (3fr.75j.  Carlîsle  I2sli.  (15  fr.l, 
6 sli.  |6  fr.  25:.  Pour  Duilt»,  3 départs  chaque 
mt)î<.  Prix  : 12  »b.  (15  fr  ),  B sli.  (6  ir.  25K—  tirre- 
oerl  ot  Glasgow,  tous  les  samedis.  Prix  : 10  sh.  6d. 
(13  fr.  10 , 2 si».  6 d.  (3  fr.  10).  Pour  Jjrerpûot^  6 dé- 
parts chaque  mois.  Pri.K  : 15sli.  (18  fr.  75),  4 >h. 
(5  fr.).  Pour  Iortrfr#>*,  tous  les  xendredis.  Prix  ; 20  sb. 
(25  fr.),  10  sb.  (12  fr.  50).  Pour  Plymouth^  comme 
pour  Londres.  Pour  LBndondrrry^  4 deparU  chaque 
mois. 


ROUTE  382. 

DS  DUBLIN  A BELFAST 


2®  Route,  par  Newry  et  Arm.agh.  — Rail-tcay  , 125  milles  1/2. 


De  Dublin  i 
Newrj  (ï.  roule 
381).  63 m. 

Iirbclhill.  71  3/4 


Armigb.  81  m,3/< 

liicbbill.  91 

PorUdafu.  100 

Lurgau.  105  3/1 


luira.  111  n. 1/4 

Liaburn.  118 

Dunnurrr.  ISi  1/9 

BELF.ltf.  125  1/1 


En  quittant  Nexvry,  le  rail-way,  se 
dirigeant  au  N.-O,  traverse,  au  delà  du 
village  de  Mountnorris,  un  pays  plat  et 
InsignlDant  jusqu’à 
MAnKETHiLL  (.Armagh).  Petite  ville 
entourée  par  le  vaste  et  beau  domaine 
du  comte  de  Gosport.  Gosport  House 


est  un  vaste  et  bel  édifice  d’arcliitecturc 
féodale.  A 3 m.  O.,  la  curieuse  montagne 
appelée  The  Vicar’s  Cairn  s’élève  à 814 
ieds  de  hauteur  ; son  sommet  offre  un 
eau  panorama. 

ARxiAGB  (capitale  du  comté  de  son 
nom).  Hôtels:  plusieurs,  généralemeul 
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bien  tenus,  où  l’on  trouve  des’ voitures  et 
des  chevaux  de  poste.  — Celte  ville,  la 
mieux  bâtie,  la  mieux  administrée  et  la 
plus  intéressante  de  cette  partie  de  l’ir- 
landc,  fut  fondée  par  saint  Patrick  en 
446.  Elle  fait  un  commerce  actif  avec  le 
populeux  district  qui  l’entoure,  et  il  s’y 
lient  des  marchés  hedbomadaires  con- 
sidérables; aussi,  elle  possède  quatre 
succursales  de  dilférentcs  banques.  Les 
principaux édiQces  publics  sont:  la  halle 
aux  toiles  et  la  maison  du  marché  ; la 
prison  ; la  cour  de  justice  ; divers  hôpi- 
taux ; un  asile  d’aliénés  et  une  caserne 
d’infanterie;  la  bibliothèque  publique, 
près  de  la  cathédrale,  fondée  par  le  pri- 
mat Robinson  en  1771,  et  contenant 
20,000  volumes;  l’observatoire,  près  de 
St-Mark’s  Church,  fondé  et  dote  par  le 
même  prélat;  l’école  de  grammaire, 
près  deSt-Mark’s,  c’est  un  vaste  bâti- 
ment quadrangulaire  ; les  casernes,  et 
le  doyenné. 

On  y compte  une  chapelle  catholique 
romaine,  un  petit  temple  pour  les  Indé- 
pendants , deux  pour  les  Presbytériens 
et  deux  chapelles  Métiiodistes  ; mais 
son  plus  beau  monument  est  sa  catlié- 
drale,  bâtie  sur  un  site  élevé;  ce  re- 
marquable édifice  a 182  pieds  de  long 
sur  1 19  de  large  ; il  date  du  xn°  siècle  ; 
brûlé  plusieurs  fois,  il  fut  réédifié  par 
la  munificence  du  primat  actuel.  Dans 
la  partie  E.  de  la  ville  s’élève  St-Mark’s 
Church,  belle  construction  moderne. 

Le  palais  du  primat  est  contigu  à la 
viile  ; c’est  un  édifice  simple  et  com- 
mode dont  le  beau  et  vaste  parc,  ouvert 
aux  promeneurs,  contient  une  chapelle 
particulière  et  l’obélisque  élevé  par 
l’archevêque  Robinson.  — Pop.  10,800 
habit. 

Les  environs  d’Armagh  sont  agréables 
et  bien  cultivés.  Parmi  les  plus  belles 
propriétés  on  remarque  surtout  le  châ- 
teau de  M.  M.  Richardson,  Caitledillon, 
Ilocklcy  Lodge,  et,  à peu  de  distance 
sur  les  bords  de  la  rivière  Ulackwater, 
sont  la  petite  ville  de  LoughgaU,  la  jolie 
propriété  de  LoughgaU  Uousc,  avec  le 
joli  lac  du  môme  nom. 

En  quittant  Armngh , le  rail-way 
suit  une  direction  N.-E.  à travers  un 
district  assez  bien  cultivé  jusqu’à  la  pe- 
tite ville  de 

nicUHiLL , où  se  tiennent  des  mar- 


744 

chés  importants , et  qui , agréablement 
située  sur  la  route  de  poste  et  la  voie 
de  fer , contient  plusieurs  temples  con- 
sacrés à divers  cultes. 

roBTADOVVN  ( Armagh  ).  Hôtel  ; 
bon,  où  l’on  trouve  des  chevaux  de 
este  et  des  voitures.  — Située  sur  la 
aute  Bann  , rivière  navigable  pour  des 
navires  de  GO  tonneaux , qui  se  jette 
dans  Lough  Neagh.  Elle  communique 
avec  Neviry  par  le  canal  de  ce  nom , à 
l’aide  duquel  elle  écoule  une  grande 
quantité  des  produits  agricoles  qui  se 
vendent  sur  ses  importants  marchés, 
ainsi  que  les  toiles  et  cotonnades , fa- 
briquées dans  ses  environs  ou  dans 
l’intérieur  du  comté.  Un  steamer  qui 
traverse  le  Lough  Neagh,  lui  amène  de 
Balhjronan  des  marchandises  et  des 
passagers.  Enfin,  elle  occupe  une  posi- 
sition  centrale  sur  la  grande  ligne  de 
fer  de  Belfast  h Armagh,  Aussi  y 
règne-t-il  une  grande  activité  commer- 
ciale. Elle  possède  une  église  , un  tem- 
ple presbytérien  et  un  nouveau  pont 
jeté  sur  la  Bann.  — Pop.  2,000  hab. 

A 6 m.  S.-E.  se  trouve  Gilford  , vil- 
lage situé  sur  les  rives  de  la  Bann  et 
renommé  pour  ses  filatures  de  lin  et  ses 
blanchisseries.  Gliford  Casüe  est  une 
jolie  propriété. 

LURGAN  (Armagh).  Hôtel  : confor- 
table, où  l’on  trouve  clos  voitures  et  des 
chevaux  de  poste.  — Cette  petite  ville 
est  située  sur  une  plaine  à 2 m.  de  l’ex- 
trémité S.  de  Lough  Neagh.  Elle  est 
propre  et  bien  bâtie.  Sa  manufac- 
ture de  toiles  jouit  d’une  réputation 
méritée.  Elle  possède  une  église , un 
temple  presbytérien , un  pour  les  Qua- 
kers , une  salle  de  sessions  et  une  mai- 
son de  travail. 

twoiRA  est  une  petite  ville  manufactu- 
rière et  proprement  bâtie  qui  contient 
une  église,  plusieurs  temples  dissidents 
et  les  restes  du  domaine  des  anciens 
comtes  de  Moira. 

Ses  environs  renferment  plusieurs 
belles  propriétés.  On  passe  devant  la 
vieille  église  et  les  ruines  de  la  tour 
ronde  de  Trummery.  Des  excavations 
faites  en  1842  dans  celte  tour  y firent 
découvrir  des  débris  humains. 

A G m.  de  Moira  est 

I.ISBURN  , décrite  dans  la  roule  03, 
ainsi  qiio  la  station  de  uuiVMURnY. 
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BELFAST  (F.  route  381). 


CoMMCNiCiTiORf.  De  Bfifati  i Donogkaite,  p«r 
ood  , 18  m.  1/4  , roule  de  porte  el  rail-way, 
rt  de  Dublin^  119  oi.  1/4* 

I>e  Belfast  à 

Hollywood.  5 m.  1/2 

Bani^or.  ^ 1/4 

Do2IACB*I)EI.  5 1/2 

Motrxs  ok  locomotion.  Baihwoj  prur 
ttvod»  plusieurs  départs  chaque  jour,  trajet  environ 
10  min. 

Dilig.  tous  les  jours  pour  DonagkaJce, 

Le  rail  - way  part  du  faubourg  de 
Ballymacarret,  se  dirige  au  N.-E.  et  suit, 
ainsi  que  la  route  de  poste , la  rive 
orientale  du  pittoresque  golfe  de  Belfast 
pour  atteindre  la  petite  et  florissante 
ville  de 

Hollywood  (Down) , agréablement 
située  sur  les  bords  S.-E.  du  Belfast 
Lough  et  dont  les  bains  sont  très-fré- 
quentés. 

S’éloignant  ensuite  du  littoral , on 
traverse  le  hameau  et  le  domaine  de 
Crawford’s  Burn. 

A 12  m.  3/4  de  Belfast  on  arrive  à 

Bang;or  (Down),  ville  située  sur  une 
petite  baie,  formée  par  le  golfe  non  loin 
de  son  embouchure.  Elle  remonte  .4  une 
haute  antiquité.  En  655,  saint  Cungall 
y fonda  une  abbaye  de  chanoines  régu- 
liers. Plus  tard , ôn  y établit  un  sémi- 
naire qui  devint  un  des  plus  célèbres 
de  l’Europe.  Alfred-le-Grand  y prit  les 
professeurs  qu’il  institua,  lors  de  sa  fon- 
dation, à l’université  d’Oxford.  Elle 
possède  des  manufactures  de  coton 
considérables  qui  y occupent  un  grand 
nombre  d’individus  des  deux  sexes , et 
des  fabriques  de  toile , plusieurs  tem- 
ples pour  des  cultes  différents , des 
écoles  et  des  Institutions  de  charité.  Elle 
fait  un  petit  commerce  d’exportation  — 
Pop.  3,200  hab. 

Près  de  la  ville  on  remarque  Bangor 
Castle,  belle  résidence  du  vicomte  Ban- 
gor, propriétaire  de  la  ville,  Ballovo  et 
RatK-Gael  Ilouse. 

En  quittant  Bangor , on  s’éloigne  de 
nouveau  du  littoral  pour  se  diriger  au 
S.-E.  à 

DonaKtaadce  (Down).  Hôtel  : De- 
vonshire  Arms  , confortable.  — Cette 
ville , située  sur  la  mer  d’Irlande , est 
une  des  stations  des  sleam^ackets  du 


gouvernement,  et  le  port  de  l’Irlande  le 
plus  rapproché  de  l’Ecosse,  car  il  n’est 
séparé  de  Port  Patrick  que  par  un  dé- 
troit de  22  m.  Les  bateaux  à vapeur 
franchissent  cette  distance  en  3 heures. 
Depuis  les  dernières  années  , on  y a 
construit  une  vaste  digue , créé  un  port 
et  bâti  un  phare.  Un  grand  nombre  de 
femmes  et  de  jeunes  filles  sont  occupées 
à broder  la  mousseline  pour  les  ma- 
nufactures de  Glasgow.  — Pop.  3,200 
hab. 

Les  iles  Copeland  sont  situées  au 
N.  de  Donaghadee;  la  plus  importante, 
éloignée  de  2 m.  de  la  ville , a une  su- 
perficie de  220  acres  de  terre  presque 
toute  arable  et  une  centaine  d’habitants. 
Les  deux  autres  qui  sont  un  peu  plus 
en  mer,  contiennent  chacune  30  acres  ; 
l’une  d’elles,  sur  laquelle  on  a élevé  un 
phare,  s’appelle  Lighthouse  Jsland, 
l’autre , nommée  Mew  Island , est  In- 
habitée. 

Du  sommet  de  l’éminence  que  cou- 
ronne maintenant  un  magasin  à poudre, 
on  jouit  d’une  vue  admirable  sur  Do- 
naghadee, la  côte  et  les  environs. 


ComicrincATiON.  De  Beffa$t  à ytwlownarétf  10 
m.  1/2  et  de  Dublin  111  m.  1/2, 

MoTKNt  tit  iA>coiroTtoN.  Uuc  Uütlê  part  tout  les 
jours  de  Belfast  pour  Donagbadee  passant  par  Xew. 
lownards.  Mais  les  Toyagenrs  prennent  de  préfé- 
rence le  rail-woy  qui  est  la  voie  de  communication 
la  plus  prompte  et  la  moins  coûteuse;  lrai«*t  40  min. 
8 départs  chaque  jour.  Prix  : 1 sh.  (1  fr.  25)  et  8 d« 
^80  c.). 

STATIOSS. 

Knock. 

Dundonaid. 

Camber. 

Niwtownaids. 

Sortant  de  Belfast  par  le  faubourg  de 
Ballymacarret , on  traverse  un  district 
bien  cultivé  et  parsemé  de  jolies  villas 
jusqu’au  village  de  Dundonald,  qui 
possède  une  vaste  blanchisserie,  et  5 m. 
plus  loin  on  atteint 
Newtownardi*.  Hôtels  : deux , où 
l’on  trouve  des  chevaux  et  des  voitures. 
— La  quatrième  ville,  par  son  étendue 
et  son  importance,  du  comté  de  Doviii  et 
une  des  plus  propres  et  des  mieux  bâties 
des  petites  villes  du  nord  de  l’Irlande; 
elle  appartient  au  marquis  de  Lon- 
donderry.  La  fabrication  de  la  mousse- 
line et  la  broderie  y occupent  un  grand 
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nombre  de  femmes.  Elle  possède  aussi 
une  importante  brasserie.  Ses  marchés 
sont  bien  approvisionnés  et  son  com- 
merce de  détail  est  considérable.  Enfln, 
elle  contient  une  cour  de  justice , une 
maison  de  ville , une  place  de  marché, 
une  jolie  église , quatre  ou  cinq  temples 
presbytériens,  de  nombreuses  écoles 
et  une  maison  de  travail.  — Pop.  7,700 
taab. 

Newtownards  est  située  à l’extrémité 
N.  de  Strangford  Lough;  ce  vaste  golfe 
formé  par  la  mer  d’Irlande,  a 14  m.  de 
long  sur  4 m.  de  large  ; mais  ses  bancs 
de  sable  et  ses  rochers  en  rendent  la 
navigation  dilllcile. 


Six  de  ses  lies  sont  habitées  ; ce  sont  : 
Castle  Island , lied  Jsland , Wood  Is- 
land,  Taggart,  Islandbawn  et  Maghee. 

A 4 m.  de  la  ville  , sur  la  côte  orien- 
tale du  golfe , s’élève  ifount  Stewart, 
résidence  du  marquis  de  Londonderry, 
dont  le  vaste  domaine  renferme  uiie 
imitation  du  Temple-des-Venls. 

A 7 m. , également  sur  les  bords  du 
golfe , se  trouve  le  village  de  Greij- 
Abbey  qui  doit  son  nom  aux  ruines 
d’un  monastère,  fondé  en  1192  par  la 
femme  de  Jean  de  Courcey,  et  à peu  de 
distance  duquel  on  remarque  Rose- 
mount. 
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4™  Route,  par  Belfast,  Anthim  et  Ballthe.\a.  — Rail-way  et  Route 

de  poste. 


D«  Dabiis  i 

Belfast,  rail-vaj  ( I.  régit 
382).  t25ffl.t/2 
De  Belfast  l 

Greeec.istle.  2 1/2 

While  abbej.  4 1/2 


Carrickferggs  jatc- 
tiog.  6 ■•3/1 

Ballyanre.  11 


Ailrio.  21  3/1 


Dramsotgh  Jgnclieg  et  Rej- 
dalsleva.  25  a. 
BailTmeoa.  33 

BalliBoeerfr.dep  )51 
COLERIIÜL  59  l/l 

De  Doblii.  184  3/4 


Moyens  di  locomotion.  ïïaU-xpc^t  York  Road  5/a* 
tivn,  de  Hilfatt  Bâlljmena,  33  m.,  tr:ijrtl 

h.  43  min.  Prii  : pour  2 «h.  6 d.  (3  fr.  10)t 

1 eIi.  9 d.  (2  fr.  15)  et  10  d.  (1  fr.).  — Pour  Bally 
monat  4 ib.  (5  fr.),  3 tb.  (3  fr.  75)  et  1 ib.  6 d. 

(1  fr.  86). 

En  quittant  Belfast , le  raü^oag  suit 
la  route  de  poste  et  la  rive  occidentale 
de  Belfast  Lough  jusqu’à 

CARRICKFERGl'S  JUNCTION,  OÙ  il 
se  bifurque;  l’embranchement  de  droite 
continuant  de  suivre  les  bords  du  golfe, 
conduit  à 

CARRICKFERGU3  (capitale  du  com- 
té d’Antrim).  Hôteü  : Anderson’s. 
Hull’s.  — Cette  ville , située  sur  la  rive 
septentrionale  du  golfe  de  Belfast,  com- 
mande une  importante  position.  Son 
vieux  château , fondé  par  Sir  John  de 
Courcy  en  1 128 , souvent  attaqué , pris 
et  repris,  fut  occupé  en  I7C0  par  les 
Français  sous  les  ordres  de  Thnrot.  11 


sert  maintenant  de  dépôt  d’artillerie. 
Bàll  sur  un  roc  peu  élevé  qui  s’avance 
dans  la  mer,  il  défend  l’entrée  du  golfe. 
C’est  le  plus  curieux  échantillon  que 
possède  l’Irlande  des  anciennes  forte- 
resses normandes. 

Le  samedi,  14  juin  1690,  Guillau- 
me 111  débarqua  à Carrickfergus , ac- 
compamé  du  prince  George  de  Dane- 
mark, du  duc  d’Ormond  et  de  plusieurs 
autres  gentilshommes. 

Carrickfergus  conserve  encore  une 
grande  partie  de  ses  anciens  murs  et  un 
fragment  de  la  porte  du  N.  La  plupart 
de  ses  rues  manquent  d’une  largeur  suf- 
fisante et,  malgré  leur  air  antique , scs 
maisons  n’ont  en  général  aucun  i;arac- 
tère  original.  L’église,  qui  s’élève  vers  le 
centre  de  la  ville , a été  bâtie  sur  rem- 
placement d’un  temple  païen , s’il  faut 
en  croire  1»  tradition.  Ses  édiüces  pu- 
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b1iC8  n’unt  rien  de  remarquable.  Elle 
fait  un  petit  commerce  de  cuirs  et  de 
cotons.  Ses  pêcheries , ses  chantiers  de 
construction  ont  bien  perdu  de  leur  im- 
portance. — Pop.  3,000  hab. 

Au  delà  de  Carrickfergus  Jmetion, 
le  raii-way  se  dirige  brusquement  à 
Î’O.  à travers  un  district  agréablement 
accidenté  et , après  avoir  dépassé  trois 
stations  insignifiantes,  atteint 

ANTniM  (capitale  nominale  du  com- 
té de  ce  nom).  Hôtels  : Antrim’s  Arms. 
King’s  Arms , où  l’on  trouve  des  voitu- 
res et  des  chevaux.  — Cette  ville, 
comme  la  plupart  des  villes  du  nord  de 
l’Irlande , doit  son  origine  à une  église 
ou  à un  monastère , fondés  par  saint 
Patrick.  La  tour  ronde , située  dans  son 
voisinage  et  parfaitement  conservée, 
prouve  du  reste  son  antiquité. 

Située  sur  les  bords  de  laSix-Mile-Wa- 
ter,  l’un  des  aflluenls  du  Lough  Ncagh , 
Antrim  n’est  séparée  de  ce  lac  que  par 
Antrim  Castle,  belle  résidence  bavoniale 
du  vicomte  Massareene.  Elle  possède 
une  église  paroissiale,  deux  temples 
presbytériens,  deux  temples  méthodistes 
et  une  maison  de  travail.  C’est  l’une  des 
nombreuses  villes  qui  se  vantent  d’avoir 
donné  naissance  au  célèbre  docteur 
John  Abernethy.  — Pop.  2,700  hab. 

Un  peu  à l’O.  de  la  ville , on  remar- 
que Steeple, belle  résldencedont  le  parc 
renferme  la  tour  ronde,  mentionnée  ci- 
dessus,  Spring  Farm,  Birch  Hill  eX 
Holywell , riantes  habitations , et  au  S. 
Muckamore  Abbey  et  Summerhül. 

Sur  la  route  de  poste  de  Dublin  par 
Banbridge,  à 7 m.  d’ Antrim,  on  trouve 
la  jolie  petite  ville  de 

Crumlln , située  sur  le  ruisseau  du 
même  nom  qui  fait  mouvoir  la  roue  du 
premier  moulin  à blé,  établi  dans  ce 
pays  en  1705. 

A une  faible  distance  à l’O.  d’ Antrim 
s’étend  Lough  Ncagh,  le  plus  grand  lac 
de  tout  l’empire  britannique  t sa  lon- 
gueur du  N.  au  S.  est  d’environ  14  m. 
et  sa  laigeur  de  l’E.  à l’O.  1 1 m.,  sa 
circonférence  d’environ  60  m. , sa  su- 
perficie de  98,255  acres  1/2  , son  élé- 
vation de  48  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

Au  delà  ue  la  station  d’Antiim,  le 
ratl-way,  se  dirigeant  N.,  laisse  à notre 
gauche  Shane’s  Castle  , château  du 
comte  O’NeiU,  qui  s’élève  au  bord  du 


lac.  Les  étrangers  peuvent  le  visiter. 

A Drumsough  Junction,  le  rail-u>ay 
se  bifurque  ; un  embranchement , cou- 
rant vers  le  S.-O., conduit  en  10  mi- 
nutes à 

n.ANDALSTOVviv,  petite  ville  assex 
bien  bâtie  et  agréablement  située  sur  les 
bords  de  la  Maine,  non  loin  de  son  em- 
bouchure dans  le  lac  Neagh.  Elle  pos- 
sède une  auberge  confortable,  où  l’on 
peut  se  procurer  des  chevaux  et  des 
voitures,  une  place  de  marché,  une 
église,  une  chapelle,  deux  temples  pres- 
bytériens, des  filatures  de  coton  , etc. 
Ses  marchés  hebdomadaires  sont  bien 
approvisionnés  , scs  foires  mensuelles 
importantes. 

Au  delà  de  Drumsough  Junction , le 
rail-icay  continue  à se  diriger  vers  le 
N.  à*  travers  une  contrée  pittoresque  et 
montagneuse,  laissant  à droite  et  à gau- 
che de  jolies  propriétés,  puis  dépa.s'sant 
bientôt  les  villages  de  Kells  et  de  Connor 
avant  d’atteindre 

BALLYiMENA  ( Antrim  ].  Hôtels  : 
Ck)urtney’s,  confortable , où  l’on  trouve 
des  chevaux  et  des  voitures  ; et  Bran- 
gin’s , également  bien  tenu.  — Par  sa 
population  et  son  commerce,  cette  ville, 
la  seconde  ville  du  comté  d’Antrim,  est 
située  au  centre  d’une  belle  plaine , ar- 
rosée par  le  Braid  qui  se  jette  dans  la 
Maine  à 2 m.  au-dessous  de  la  ville. Elle 
fait  un  commerce  considérable  de  toiles 
blanches  et  écrues.  Ses  marchés  heb- 
domadaires sont  très  - Importants. 
Aussi  elle  possède  trois  succursales  de 
banques.  Son  église,  les  autres  temples 
et  ses  édifices  publics  n’ont  rien  de  re- 
marquable comme  architecture. — Pop. 
5,600  hab. 

Parmi  les  plus  belles  propriétés  des 
environs  dC'Ballymena , on  cite  surtout 
Galgorm  Park  et  Galgorm  Castle. 

A 2 m.  sur  les  bords  de  Main  Water 
se  trouve  le  village  et  l’établissement 
Morave  de  Grâce  Hill.  Plus  loin  est  la 
petite  ville  de  Broughshane,  embellie 
par  la  magnifique  plantation  de  Tulla- 
more  Lodge. 

A Ballymena  on  quitte  le  rail-way 
pour  prendre  la  voie  de  terre.  Des  voi- 
tures transportent  les  voyageurs  à Co- 
leraine. 

I.A  route,  se  dirigeant  à peu  près  au 
N.,  traverse  d’abord  un  pays  plat,  ma- 
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récageux , sombre  et  peu  intéressant. 
Bientôt  rependant  s’élèvent  les  collines 
de  Dunloy  qui  atteignent  une  hauteur 
d’environ  700  pieds.  Le  village  de  flnn- 
loy  , où  l’on  trouve  une  petite  auberge 
confortable , est  situé  à la  base  de  ces 
montagnes,  dont  les  sommets  offrent  de 
belles  vues  sur  Loicer  liann,  Lough 
Neagh  W les  contrées  adjacentes. 

On  passe  devant  Lisanoure  Castle, 
avant  d’arriver  à 

BALLYMONEY  ( Antrim  ).  Hüid  : 
petit,  où  l’on  trouve  des  chevaux  et  des 
voitures.  — Cette  petite  ville  est  irrégu- 
lièrement bâtie  ; son  hùtel-de-viile , son 
église  et  les  autres  édifices  n’offrent 
aucun  intérêt.  Elle  se  trouve  située  à 
3 m.  de  Loveer  Bann,  au  milieu  d’une 
contrée  bien  cultivée.  — Pop.  2,500 
hab. 

On  remarque  dans  ses  environs  O’ffo- 
rabrook  , Leslie  Bill , GreenvUle  et 
Moore  Fort. 

> En  quittant  Ballymoney,  la  route  tra- 
verse une  vaste  étendue  de  terrain  cou- 
vert de  fondrières;  bientôt  elle  entre 
dans  le  comté  de  Londonderry,  où  elle 
suit  la  rive  droite  de  la  Bann  jusqu’à 

COLBRAiNB  (Deiry).  Hôtels:  Corpo- 
ration Arms  , Mail  Coach , très-confor- 
tables, où  l’on  trouve  des  chevaux  et 
des  voitures;  Swan.  — Cette  ville,  la 
seconde  du  comté,  est  située  sur  la 
Bann,  que  traverse  un  pont  de  bois  qui 
relie  la  ville  h scs  faubourgs  de  VVater- 
slde  et  Killovi'en.  Elle  est,  en  général, 
mal  bâtie  ; toutefois  la  place  appelée  le 
Diamond  et  les  rues  voisines  renferment 
quelques  maisons  a.«sez  bien  construites. 
Son  commerce  est  en  voie  de  prospé- 
rité ; les  navires  de  200  tonneaux  y re- 
montent la  Bann,  important  des  bois 
de  construction,  du  fer,  des  charbons, 
du  lin,  etc.,  et  exportant  des  cochons 
de  lait,  du  lard,  du  beurre,  des  grains 
et  autres  denrées.  On  y fabrique  la  toile 


si  connue  dans  le  commerce  sous  le 
nom  de  Coleraine.  Ses  marchés  sont 
bien  approvisionnés  ; elle  possède  trois 
succursales  de  différentes  banques. 
L’hôtel  de  ville , situé  sur  le  Diamond  ; 
l’église,  la  chapelle  catholique  romaine; 
les  temples  presbytériens,  indénciidants 
et  méthodistes , épars  sur  dilïérents 
points,  n’ont  rien  de  remarquable. 

A 1 m.  au-dessus  de  la  ville,  la  belle 
rivière  Bann  fait  au  Salmon  Lenp  (saut 
du  saumon),  rocher  de  13  pieds  d’éléva- 
tion, une  belle  cascade  et,  5 m.  au- 
dessus,  elle  SC  jette  dans  l’Océan.  — 
Pop.  6,300  hab. 

Les  agréables  environs  de  Coleraine, 
surtout  les  bords  de  la  rivière , sont  em- 
bellis par  de  jolies  propriétés.  On  re- 
marque surtout  Jaekson  Hall  au-des- 
sous du  faubourg  de  Killoven,  et  près  de 
la  ville,  Jft'H/brd;  versle  S.,  ffount  San- 
dell;  plus  loin,  dans  une  autre  direc- 
tion , Down  Bill , belle  conslruction 
grecque  ; enfin,  à 4 m.  8.-0.,  s’élève  le 
Uenyerenagh,  montagne  qui  atteint  une 
élévation  d’environ  1,260  pieds  : c’est  la 
plus  haute  sommité  de  toute  la  chaîne 
qui  sépare  le  Lough  Foyle  et  la  Bann. 

A 4 m.  de  Coleraine,  est  la  jolie  petite 
ville  de 

Portstewart,  dont  les  bains  sont 
maintenant  très-fréqnentés , et  où  l’on 
trouve  un  hôtel  confortable  , outre  un 
grand  nombre  de  maisons  garnies. 

Portrush,  petite  ville  située  â 3 m.  E. 
de  Portstewart,  est  comme  l’avant- 
port  de  Coleraine  qui,  depuis  l’agrandis- 
sement de  son  bassin , a beaucoup  aug- 
menté ses  importations  et  exportations  ; 
trois  steamers  la  mettent  en  communi- 
cation régulière  avec  Liverpool,  Glas- 
gow et  Derry.  Les  environs  de  cette 
petite  ville,  dont  les  bains  de  mer  sont 
très-fréquentés , offrent  de  charmantes 
promenades  sur  les  rochers  do  la  côte, 
d’où  l’on  jouit  de  belles  vues. 
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ROUTE  384. 

OE  DUBLIN  A COLERA.INE 


2«  Roule,  par  Aruagh  et  Dungannon.— fioti-tuay  et  Route  de  poste. 


De  Deblio  i 
Arnigii  (V.  reale 

m).  81 

Cbarleoeot.  88  3/t 


147  milles  3/4. 

Daegioaea.  94m.1/2 
Stewarislowa.  101  3/( 

Cookstowa.  108 

leaeigiore.  112  1/1 


Haghcrarell.  117  m.1/! 

Daghera.  126  1/2 

Carfagb.  136  .3/1 

COLEKAIIE.  117  3/1 


En  quittant  Armagh,  la  route  de  poste, 
laissant  à droite  le  rail-tcay,  suit  une 
direction  N.  jusqu’à 

CUARLEMONT  et  MOV,  qu’on  peut 
considérer  comme  une  seule  ville,  car 
elles  ne  sont  séparées  que  par  la  rivière 
Olackwater,  navigable  pour  des  barques 
d’un  fort  tonnage;  maiselles  se  trouvent 
situées  dans  deux  comtés  différents  : 
la  première  dans  Armagh,  la  seconde 
dans  Tyrone. 

Charlemont  était  autrefois  une  place 
importante  au  point  de  vue  stratégique  ; 
elle  sert  maintenant  de  dépôt  d’artillerie 
pour  tout  le  nord  de  l’Irlande.  Le  châ- 
teau est  fortiflé  et  les  casernes  peuvent 
contenir  deux  compagnies  d’artillerie. 
La  ville  proprement  dite  compte  envi- 
ron ISOmaisonsct  COO  habitants. 

Moy  est  plus  grande  et  plus  commer- 
çante ; la  fabrication  des  toiles  y a pris 
une  grande  extension.  Parmi  les  pro- 
priétés des  environs  on  peut  citer  : 
Ardress,  Crow  Ilill;  sur  les  bords  de  la 
Blackvvater  , Argory  , et  plus  loin, 
Church  uni,  prés  du  hameau  de  ce 
nom. 

Au  delà  de  Moy,  la  route  incline  légè- 
rement vers  ro.,  laissant  à droite  Lough 
Meagh,  traverse  un  district  bien  peuplé 
et  passe  devant  A'orriifand  Park,  belle 
résidence  du  comte  de  Ranfurly , pro- 
priétaire de 

dungaxnon  ( Tyrone  ).  Hôtels  : 
King’s  Arms  ; Nortnland  Arms,  où  l’on 
trouve  des  voitures  et  des  chevaux  de 
poste.  — Cette  ville,  la  plus  grande  du 
comté  de  Tyrone,  est  située  à l’extrémité 
E.  du  comté  et  à 7 ni.  O.  de  Lough 
Ncagh.  Elle  est  bien  percée,  assez  bien 
bâtie  et  éclairée  au  gaz,  comme  presque 
toutes  les  villes  du  nord  de  l’Irlande; 


elle  tisse  et  blanchit  des  toiles  ; outre 
ses  manufactures,  elle  possède  une  vaste 
distillerie,  une  brasserie,  plusieurs  mou- 
lins à blé,  et,  dans  le  voisinage,  des  pe- 
tites manufactures  de  poteries  de  terre. 
A 1 m.  sont  les  vastes  mines  de  charbon 
de  Drumglass.  Sesédifices  publics  n’ont 
rien' de  remarquable;  son  collège  fut 
fondé  en  1628,  mais  le  bâtiment  actuel 
date  de  1786. 

On  passe  devant  le  petit  village  de 
Coai-lsland  entre  Rungannon  et 

8TEVVAHTSTOWN  (Tyrone).  Cette 
petite  ville,  bien  bâtie  et  située  à 3 m.  1 /2 
du  rivage  O.  de  Lough  Neagh,  fabrique 
depuis  peu  d’années  une  grande  quan- 
tité de  toiles.  Elle  possède  une  chapelle 
catholique  romaine  et  des  temples  pour 
les  presbytériens  et  épiscopaux.  Ses  en- 
virons sont,  en  général,  fertiles  et  acci- 
dentés ; mais  les  bords  trop  peu  élevés 
du  lac  restent  marécageux.  Mullantain 
et,  plus  loin,  Stetcart  Hall  se  font  re- 
marquer parmi  les  pronriétés  du  voisi- 
nage ; près  de  Barnshill  sont  les  ruines 
de  Mounijoy  Castle. 

COOKSTOWN  (Tyrone).  Hôtels:  Ste- 
wart Arms  ; King’s"  Arms.  — La  lon- 
gueur et  la  largeur  de  sa  rue  unique,  le 
style  de  ses  maisons,  la  place  du  marché 
bordée  d’arbres,  attirent  l’attention  des 
étrangers  qui  traversent  cette  petite  ville 
manufacturière  (toiles),  qui  contient  une 
église,  un  temple  méthodiste  et  trois 
temples  presbytériens,  une  chapelle  ca- 
tholique romaine  et  une  maison  de  tra- 
vail. On  y remarque  surtout  Killymooti, 
beau  château  du  coi.  Stewart,  proprié- 
taire de  la  ville  ; ce  château  a été  bâti 
d’après  les  plans  de  Nash.  — Pop. 
3,100  hab. 

La  plus  belle  propriété  des  environs. 
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après  Klllymoon,  est  pittoresquement  si- 
tuée au  pied  de  Slieve  Gallion,  la  plus 
haute  sommité  des  montagnes  voisines, 
car  elle  atteint  une  élévation  de  1,730 
pieds. 

Bientôt  on  entre  dans  le  comté  de 
Derry  avant  d’arriver  à 

MONEYMORE  (Derry).  Hôtel:  Dra- 
pera Arms.  — Celte  petite  ville,  ein- 
bellie  avec  goût  par  la  Compagnie  des 
drapiers  de  Londres,  à laquelle  elle  ap- 
partient ainsi  qu’une  partie  de  ses  envi- 
rons, fabrique  une  ^ande  quantité  de 
toiles.  On  y remarque  l’habitation  de  l’a- 
gent de  la  Compagnie  des  drapiers  et 
celle  du  recteur,  et,  dans  son  voisinage, 
Spring-Hül,  ancien  château  dont  le 
parc  est  bien  planté  ; elle  n’est  qu’à  6 m. 
O.  de  Lough  Neagh. 

BfAGHERAFELT,  OÙ  se  tiennent  des 
marchés  importants  pour  la  toile  et  le 
blé,  et  des  foires  mensuelles  pour  celle 
du  bétail,  possède  des  temples  consa- 
crés à différents  cultes,  une  salle  de  ses- 
sions et  une  maison  de  travail.  On  y re- 
marque Mülbrook,  et,  un  peu  plus  loin, 
FarmhUl;  à 2 m.  1/2  on  trouve  la  pe- 
tite ville  et  la  belle  propriété  de  Castle 
Dawson,  et  à 8 m.  O.  le  village  de  I)ra- 
perstown,  près  duquel  est  Derrynoyd 
Lodge.Tubbermore  estàC  m.  de  Maghc- 
rafelt  et  à 3 m.  de 


MAGUERA  (Derry).  Petite  ville  sou- 
vent mentionnée  dans  les  annales  ecclé- 
siastiques et  historiques  , et  dont  les 
ruines  de  sa  vieille  égli.=e  attestent  l’an- 
tiquité. Elle  possède  une  église  et  deux 
temples  presbytériens  ; elle  doit  une  cer 
taine  animation  aux  routes  de  Dungi- 
ven,  Belfast,  Derry  et  Coleraine  qui  s’y 
réunissent  ; ses  marchés  sont  bien  ap- 
provisionnés de  toiles  et  de  denrées 
agricoles. 

A 7 m.  de  Maghera,  on  traverse  le 
village  de  Sicatragh,  2 m.  avant  d’at- 
teindre 

G.ARVAGH  (Derry).  Cette  petite  ville, 
proprement  bâtie  et  qu’embellit  la  pro- 

f)riété  de  lord  Garvagh , est  arrosée  par 
a rivière  Agivey  qui,  après  avoir  pris 
sa  source  dans  les  montagnes  voisines, 
va  se  perdre  dans  la  Bann  à 5 m.  au- 
dessous  de  la  ville. 

Au  delà  de  Garvagh  la  route,  lon- 
geant les  pentes  des  monlaçnes,  tra- 
verse une  plaine  mieux  cultivée;  bientôt 
elle  franchit  la  rivière  Aghadovvey  sur 
les  bords  de  laquelle  sont  : Rushhrook 
et,  un  peu  à droite,  Ballydevitt  ; A 9m. 
on  remarque  Somerset,  belle  propriété 
située  sur  les  bords  de  la  Bann,  au  S. 
et  près  de 

COLERAINE  (7.  route  383). 
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Par  Maghera  et  Dungiven.  — Route  de  poste , 148  milles  1/2. 

De  Dablii  à | Dipgirea.  139  m. 

ligkera  (T.  rente  381).  126n.1/*  | NIWTOWILIIATADT.  118  1/2 


MoTi.1t  01  tocoMOTiow*  }•*  diUg»  d«  Derry  et  de 
Belfatl»  attend  à Magberat  rarrivée  de  la  malt»  de 
Dublin  à Coleraine  et  prend  les  royageura  pour 
Dun^riren,  riUe  où  l'on  trouve  dra  voiturei  et  det 
chevaux. 

En  quittant  Maghera,  on  laisse,  à 
droite,  la  route  de  Coleraine,  pour  pren- 
dre celle  de  Derry  qui  Incline  au  N.-O.  ; 
on  traverse  le  passage  de  Glensharu, 
borné,  à l’O.,  par  la  White  Mountain, 
1,996  pieds,  et,  à l’E.,  par  Carntogher 


Mountain,  1,521  pieds.  A 9 m.  de  Mag- 
hera on  passe  aux  petits  hameaux  de 
Carn  et  ne  Boviel,  puis  on  franchit  in 
Roe,  dont  on  suit  le  cours  sinueux 
jusqu’à 

DUNGIVEN  (Derry).  Petite  ville  située 
dans  une  riche  et  pittoresque  vallée 
qu’arrose  la  Roe  qui  porte  au  Lough 
Foyle  les  eaux  de  toutes  les  montagnes 
voisines.  Elle  possède  une  église,  une 
chapelle,  un  temple  presbytérien  et  une 
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modeste  auberge  où  l’on  trouve  des! 
chevaux  et  des  voitures.  On  y remarque  ! 
seulement  les  belles  ruines  de  la  vieille 
abbaye  qui  s’élevait  sur  la  rive  droite  de 
la  Roe,  et,  à peu  de  distance,  les  restes 
d’un  cnàteau,  construit  en  1618  par  la 
Compagnie  des  Peaussiers  de  Londres, 
à laquelle  la  ville  appartient.  La  belle 
propriété  de  Pellipar  touche  à la  ville. 

Dunglven  est  entouré  de  hautes  mon- 
agnes  dont  les  points  culminants  sont: 
Benbradagh,  1,490;  Sirceve,  1,280; 
MuUaghhash,  1,518,  eiMullagh  Mesh, 
797  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Du  som- 
met de  ces  montagnes  on  jouit  d’un  vaste 
et  riche  panorama. 

A Dungiven,  la  route  quitte  la  ligne  de 
Derry  pour  se  diriger  au  N.  dans  la  jolie 
vallée  de  la  Roe,  devenue  alors  une  ri- 
vière Importante. 

NEWTOVVNLiMAVADY  (Derry).  Hô- 
tel : confortable,  où  l’on  trouve  des  voi- 
tures et  des  chevaux.  — Celte  ville  est  In 
troisième  du  comté  par  son  étendue;  elle 


possède  une  belle  église,  plusieurs  tem- 
ples, une  maison  de  travail,  une  maison 
de  marché,  etc. — Pop,  3,200  hab. 

Tout  près  dccette  ville,  dans  la  vallée 
de  la  Roe,  se  trouve  Roc  Park,  belle 
propriété,  à peu  de  distance  de  laquelle 
s’élève  une  ancienne  tour  ronde  ; parmi 
les  autres  propriétés  des  environs  on 
distingue  Fruit  Hill,  Sheep  Hill,  Drum- 
tnond,  résidence  de  Logent  de  la  corpo- 
ration des  Fishmongers,  et,  plus  loin, 
Walicorth  Wood,  dont  le  parc  ren- 
ferme les  restes  d’un  château , bâti  en 
1619  par  les  Fishmongers  (marchands 
de  poisson],  etc. 

Mais  la  contrée  la  plus  intéressante 
des  environs  de  Newtov^nlimavady  est 
celle  qui  s’étend  au  N.,  le  long  des  rires 
orientales  de  Lough  Foyle,  où  se  trou- 
vent et  le  riche  territoire,  connu  sous  le 
nom  de  Myroe,  et  la  verte  montagne  de 
Benyevenagh  , dont  le  sommet  (1,260 
pieds  au-dessus  de  la  mer)  olTro  un 
magnifique  panorama. 


ROUTE  386. 

DS  DUBLIN  s GIANT’8  CAUSEWAY 


Par  CoLERAiNE  et  Bushhills.  — 

De  Doblia  i 

Coltraioe  (V.  note  381) , 117  ib.3/1 

Cette  route  est  la  plus  courte  et  la 
plus  commode  pour  aller  de  Dublin  à la 
chaussée  des  Géants.  A Coleraine , le 
voyageur  trouve  facilement  des  voitures 
et  ries  chevaux  pour  faire  cette  intéres- 
sante excursion. 

A 8 m.  de  Coleraine  près  de  Bcardi- 
vüle,  ou  entre  dans  le  comté  d’Antrim, 
avant  d’atteindre 

BIT8HMIIX8 , petite  ville  qui  doit  sa 
prospérité  aux  libéralités  de  l’un  de  ses 
propriétaires , Sir  F.  W.  M’Naghten, 
dont  on  y remarque  l’habitation , mo- 
derne résidence.  — Cetto  villo  pos- 
sède un  hôtel  commode  et  confortable, 
où  l’on  peut  se  procurer  des  voitures  et 
des  chevaux  ; une  vaste  distillerie  dont 
les  produits  sont  estimés,  des  moulins 


Route  de  poste,  158  milles  3/4. 

Dnsboilis.  155n.3/i 

CIAÜT’S  CIÜSIWAV.  158  1/1 

à papiers  et  à blé,  une  petite  fabrique 
de  beches  et  de  pelles,  une  cour  de  jus- 
tice et  plusieurs  temples.  Elle  estarroséc 
par  la  rivière  Bush  qui  se  jette  dans  la 
mer  un  peu  au-dessous.  Plusieurs  jolies 
villas  et  Lodges  do  bains,  parmi  les- 
quelles on  remarque  Seaporl , ont  été 
construites  lo  long  de  la  ciite. 

A 2 m.  1/4  de  Biishmills  s’élèvent  A 
100  pieds  environ  au-dessus  de  la  mer 
les  ruines  de  Dunlucc  , sur  un  roc  sé- 
paré de  la  terre  ferme  par  une  déchi- 
rure d’environ  30  pieds.  L'origine  de  ce 
château  est  inconnue,  il  fut  occupé 
longtemps  par  les  comtes  d’Antrim  qui 
l’augmentèrent  considérablement.  De 
ses  fenêtres,  on  jouit  d’une  belle  vue 
sur  la  côte. 
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A 1 ni.  O.  de  Dunlurc  sont  les  ruines 
de  Uallymagarrij  qui  fut  longtemps  la 
résidence  de  la  noble  et  ancienne  famille 
d’Antrim. 

A 2 m.  1 /2  de  Bushmills  se  trouve  le 

OIANT’S  CAi'SEWAY  ( cliaussée 
des  Géants),  curiosité  naturelle , ainsi 
appelée  parce  que  , d’après  une  tradi- 
tion populaire , ce  furent  les  géants  qui 
la  construisirent  pour  relier  à travers 
le  canal  d’Irlande  l’Irlande  à l’Ecosse. 
Elle  se  compose  de  trois  parties  dis- 
tinctes : The  Causeway , The  Cliffs  et 
The  Caves , tonies  trois  comprises 
dans  cette  partie  de  la  côte  qui  s’étend 
du  promontoire  de  Benbane  mxBlack- 
rocks  sur  une  distance  de  3 m.  et  qui, 
usée  par  l’action  incessante  des  vagues 
de  l’Océan , forme  de  nombreux  golfes 
ou  ports , désignés  chacun  par  un  nom 
particulier. 

Le  Gianl’s  Causeway  proprement  dit 
est  ce  petit  promontoire  ipii  sépare  deux 
de  ces  ports  appelés  Port-na-Nol[er 
et  Port-norGanmay . Sa  plus  grande 
longueur  atteint  700  pieds , et  sa  plus 
grande  largeur  350  pieds.  Celte  cu- 
rieuse chaussée,  de  formation  basal- 
tique, se  divise  en  trois  parties . l’orien- 


tale, le  milieu  et  Voccidenlale,  compo- 
sées d’environ  40,000  colonnes  polygo- 
nales s’élevant  de  1 à 30  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  et  s’enfonçant 
dans  la  terre  à des  profondeurs  incon- 
nues. Ses  rochers  les  plus  curieux  à 
visiter  s’étendent  de  Tf'cir’s  Snout  (où 
le  sentier  conduit  par  les  petits  rochers 
appelés  les  Stookans  au  Causeway)  jus- 
qu’au Plaiskins,  éloigné  de  2 m.  Les 
guides  y montrent  surtout  Aird’  Snout 
près  du  Shepherd’s  Path;  les  Chimney 
tops,  appelés  ainsi  à cause  de  leur  posi- 
tion élevée  ; le  théâtre,  dont  on  admire 
la  colonnade;  l’oroue  aux  nombreux 
tuyaux,  et  le  Plaiskins,  rocher  qui  at- 
teint une  hauteur  d’environ  395  pieds. 

Les  Grottes  de  Portcoon  et  de  Dun- 
kerry  sont  situées  à l’O.  de  la  Causeway, 
la  première  à l /i  de  mille  et  la  seconde 
h IJZ  m.  Elles  sont  d’un  accès  facile. 

Le  touriste  trouvera  toujours  à sa  dis- 
position, dans  l’auberge  établie  près  de 
la  chaussée  des  Géants,  des  guides  et  des 
bateaux.  Pour  bien  voir  celte  curiosité 
naturelle,  il  faut  en  faire  le  tour  en  ba- 
teau et  la  contempler  de  la  mer  à une 
distance  convenable. 


ROUTE  387. 

DS  DUBLIN  A BOWNPATRIGH,  STRANGFOBD  vr 
POBTAFERRY 


Par  Nkwry  et  Castlevellan. — Route  de  poste,  iOI  milles  3/4. 


Ile  Dililia  i 
Rmy  (V.  roili 
m).  63  b. 
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taiünellii.  81  3/4 

Clsigli.  86  3/4 


BtinpilritL  93  b. 

Slraotfiré.  461 

PORTIfEKKT.  161  3/4 


nATiiFiiiL A31D  (Down).  — Celte  pe- 
tite ville,  située  sur  une  hauteur,  pos- 
sède encore  quelques  restes  du  ehàteau 
des  Magennisse,  anciens  chefs  féodaux 
de  la  contrée  voisine.  Du  sommet  de  la 
colline  autour  de  laquelle  elle  est  bâtie, 
on  jouit  d’un  beau  point  de  vue.  Ralh- 
friland  contient  plusieurs  maisons  bien 
construites,  plusieurs  temples,  et  elle 
fait  un  petit  commerce  de  toile.  — Pop. 
2,200  hab.  A 3 m.  1/2  S.  est  le  village 


de  lïilUown,  situé  près  de  la  base  de 
Eagle  Mountain , l’une  des  sommités 
les  plus  élevées  de  la  chaîne  de  Mourne, 
car  elle  a 2,084  pieds  de  hauteur.  Les 
autres  points  culminants  de  cette  chaîne 
granitique  et  schisteuse  sont  : Slieve 
Muck,  2,198  p.  ; Slieve  Bingiari,  2,449  ; 
Slieve  Beg,  2,384;  Slieve  More,  2,443  ; 
Slieve  Donard,  2,796. 

CASTLEivELL AN.— Petite  Ville  pro- 
prement bâtie,  contient  une  maison  de 
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marché,  une  salle  de  sessions,  une  pe- 
tite caserne,  une  chapelle  catholique 
romaine,  un  temple  presbytérien  et  une 
petite  auberge  propre,  où  l’on  trouve 
des  chevaux  et  des  voitures,  quelques 
manufactures  et  Castlewellan,  belle  ré- 
sidence du  comte  Annesley,  son  pro- 
priétaire. 

A 4 m.  1/2  environ  au  S.  de  Castle- 
wellan  se  trouve  la  petite  ville  de 
Newcastle  (Dawn),  port  de  mer  situé 
sur  la  rive  O.  de  Dundrum  boy.  — Cette 
ville  doit  son  nom  à un  château  qu’y 
ht  construire  Félix  Magennis  dans  la 
mémorable  année  où  l’Armada  espa- 
gnole menaça  l’Angleterre.  Avant  1822, 
ce  n’était  qu’un  simple  village  de  pé- 
cheurs ; mais,  depuis  cette  époque,  elle 
a acquis  une  certaine  importance.  Son 
commerce  s’est  développé  ; ses  bains  sont 
très-fréquentés.  Elle  a près  de  1 m.  de 
long.  On  y trouve  un  excellent  hôtel, 
de  nombreuses  et  confortables  maisons 
garnies,  de  belles  maisons  particulières 
et  plusieurs  temples  pour  divers  cultes. 
A 2 m.  de  la  ville  est  Donard  Lodge, 
résidence  du  comte  Annesley,  située 
au  pied  de  Slieve  Donard,  dont  l’ascen- 
sion est  facile,  et  du  sommet  duquel  on 
jouit  d’une  vue  magnifique.  — Pop. 
3,000  hab. 

A 4 milles  do  Newcastle,  se  trouve  le 
village  de  Dundrum.  Ses  bains  sont 
Irès-fréquentés.  Elle  doit  sa  prospérité 
aux  libéralités  de  son  propriétaire  le 
marquis  de  Downshire  qui  y a fait  con- 
struire une  lodge  de  bains  pour  lui  et 
un  bon  hôtel  pour  les  étrangers. 

Un  rocher  voisin  porte  les  ruines  re- 
marquables du  château , bâti  par  Sir 
John  de  Cuurcey,  en  13i3. 

A Sliddery  Ford,  entre  Newcastle  et 
Dundrum,  se  trouve  un  autel  païen. 

Les  étrangers  curieux  d’explorer  celte 
intéressante  partie  de  l’Irlande  trouvent 
tout  ce  qu’ils  pourront  désirer  aux  hô- 
tels de  Bryansford , Newcastle  ou  de 
Dundrum,  éloignés  l’un  de  l’autre  d’en- 
viron 4 m. 

On  traverse  un  pays  accidenté  de 
r.asllewellan  à 

CI.OUGII . village  à 1 m.  N.  duquel 
se  trouvent  le  village  cl  la  belle  pro- 
priété de  Seaforde. 

Kniln,  .4  0 m.  de  Clough,  on  atteint 

UOWNPATIUCK.  (capitale  du  comt 


de  Down).  Hôtels  : Downshire  Arms. 
Savage.  Hope  and  Anchor.  — Cette 
ville,  qui  passe  pour  la  plus  ancienne  de 
l’Irlande , est  située  près  de  la  rive  mé- 
ridionale de  Lough  Strangford , sur 
un  terrain  accidenté , au  milieu  de  col- 
lines peu  élevées.  Divisée  en  trois  sec- 
tions ou  quartiers , l’anglais , l’écossais 
et  l’irlandais , elle  se  compose  de  quatre 
rues  principales,  partant  d’un  centre 
commun.  Ses  édifices  publics  sont  : la 
cour  de  justice , la  prison  et  la  maison 
de  travail  du  comte  et  plusieurs  hôpi- 
taux. Parmi  ses  édifices  religieux  , on 
remarque  l’ancienne  cathédrale,  fon- 
dée, dit-on,  par  saint  Patrick,  vers  432, 
dans  laquelle  il  fut  enterré  en  491,  et 
où  reposent  les  saints  Columb  et  Brid- 
get;  l’église  paroissiale,  située  à l’extré- 
mité O.  de  la  ville,  et  plusieurs  temples 
consacrés  à divers  cultes.  Casernes  a’in- 
fanterie.  — La  fabrication  de  la  tuile  oc- 
cupe environ  COO  personnes.  Commerce 
de  détail  fort  important.  Marchés  heb- 
domadaires très-fréquentés.  — Pop. 
4,700  hab. 

Tout  près  deDownpatrick,  on  remar- 
que un  ancien  fort,  les  ruines  de  Saul- 
Àbbey,  fondée,  dit-on,  par  saint  Patrick 
en  432 , et  celles  d’Inch-Âbbey , bâtie 
par  Sir  John  de  Courcey,  en  1180. 

De  Slieve-na-Griddk,  la  plus  haute 
des  collines  voisines,  dont  le  sommet 
atteint  une  élévation  de  414  pieds,  on 
jouit  d’une  belle  vue  sur  la  ville , les 
montagnes  de  Mourne  et  sur  le  Lough 
Strangford , aux  rivages  plats  et  aux 
lies  nombreuses. 

A peu  de  distance  de  la  base  de  cette 
montagne  se  trouvent  Saint  Patrick's 
Wells , sources  très-fréquentées  pen- 
dant l’été  par  des  malades  qui  vien- 
nent de  tous  les  points  de  l’Irlande 
éprouver  les  vertus  curatives  de  leurs 
eaux. 

Parmi  les  plus  belles  propriétés  des 
environs  de  Downpatrick  on  cite  sur- 
tout Finnabrogue  House,  agréablement 
située  sur  les  bords  du  golfe. 

A 0 m.  de  Downpatrick,  sur  la  rive 
occidentale  de  Lough  Strangford , est 
la  petite  ville  de  KHlyleagne  qui  pa- 
rait avoir  eu  une  certaine  importance 
dès  l’année  1180,  époque  à laquelle  de 
Courcey  bâtit  le  château  qui,  démoli 
par  le  général  Monk  en  1C48,  et  réparé 
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depuis  par  les  ancêtres  du  célèbre 
A.  Hamilton  Ro'ftan  , est  maintenant  la 
propriété  de  son  petit-ilis.  Elle  possède 
des  manufactures  de  coton.  Elle  im- 
porte de  la  laine,  du  coton , des  bois  de 
construction , du  fer,  et  elle  exporte  du 
blé  et  d’autres  productions  du  sol. 

Les  édifices  religieux  sont  : une  belle 
église  paroissiale  et  un  temple  presby- 
térien. Elle  est  la  patrie  de  Sir  Hans 
Sloane , célèbre  médecin  et  naturaliste, 
né  en  1660. 

Ses  environs,  généralement  bien  cul- 
tivés, renferment  entre  autres  propriétés 
Delamont,  Ringdufjcrin  et  Ardigone. 

A C m.  1/2  S.  de  Downpatrickse  trouve 
la  petite  ville  maritime  de 

ArdKla«H , qui , sous  le  règne  de 
Henri  IV , dut  avoir  une  certaine  im- 

Î>ortance  dont  témoigne  encore  une 
ongue  file  de  bâtiments  en  ruines,  bâ- 
tis et  occupés  autrefois  par  des  négo- 
ciants de  Londres.  Lord  Cliarles  Fitzge- 
rald V construisit,  en  1789,  un  cliAteau, 
appelé  maintenant  Ard9l<ts$  Castle,  et 
qui  sert  de  résidence  à sa  Seigneurie. 
La  pèche  du  hareng , du  maquereau  et 
de  la  morue  fait  vivre  la  plupart  de  ses 
habitants. 

A 1 m.  1/2  S.  d’Ardglass  se  trouve  la 
petite  ville  maritime  de 
Kllloaigh , et  à 2 m.  s’élève  le  pro- 
montoire rocheux  de  Saint  John'  s 
Point. 

UnrofJ-icaydoit  relier  bientôt  Down- 
patrick  a Belfast. 

Au  delà  de  Downpatrick , on  suit  la 


rive  méridionale  de  Strangford  I.nugh, 
puis  on  passe  devant  le  viliage  de  Ba- 
holp,  et  plus  loin  Castle  Word,  avant 
d’atteindre 

STRANGFORD  (Down).  Hôtel  ; con- 
fortable. — Cette  petite  ville  maritime, 
située  à l’entrée  S.  du  golfe  du  même 
nom,  possède  une  chapelle  annexe  à 
l’église  paroissiale,  un  petit  temple  mé- 
thodiste et  un  quai,  où  viennent  s’amar- 
rer les  bateaux  pêcheurs  et  ceux  qui 
naviguent  sur  le  canal. 

La  mer  est  mise  en  communication 
avec  le  Lough  Strangford,  lac  aux  rives 
rocheuses,  long  de  6 m.  et  large  de 
1/2  m. 

Des  27  châteaux , bâtis  par  de  Cour- 
ccy  autour  de  Strangford  Loxigh,  on 
voit  encore  dans  le  voisinage  de  la  ville, 
les  débris  de  quatre  d’entre  eux.  Ce  sont 
KUclief  Castle,  près  de  l’entrée  du  ca- 
nal , Audley’s  Castle , au-dessuâ  de  la 
ville;  Portaferry  Castle,  en  face  de  la 
ville,  et  Walsh  Castle,  sur  la  rive  méri- 
dionale du  golfe. 

PORTAFERRY  (DoV^Tl).  Hôtel  : OÙ 
l’on  trouve  des  chevaux  et  des  voitures. 
— Cette  petite  ville  fait  nn  commerce 
assez  considérable  avec  Llverpool  et 
Glasgow;  mais  on  n’y  remarque  que 
Parlaferry  House,  belle  résidence  de 
A.  Nugent,  esq. , son  propriétaire.  — 
Pop.  2,200  hab. 

De  Portaferry,  une  route  qui,  courant 
au  N.,  suit  le  littoral  de  la  mer  et  passe 
par  Grey-Abbey  et  liallyhalbert , con- 
duit â Donaghadee. 


ROUTE  388. 

DE  DUBLIN  A GLENARM 


Par  Belfast  et  CARRicKPEnr.us. — 'Rail-way  et  Route  de  poste, 
135  milles ’l/2.^ 

De  Dolilig  à 1 I Large.  123m.  1/2 

[ ürrKkfergia  (V.  reste  38.1).  111m.1/2  I GLKÜARI.  13S  1/2 


A 5 m.  au  delà  de  Carrickfergus , la 
route  passe  â Ballycarry , village  près 
duquel  se  trouvent  les  ruines  de  Tem- 


plecorran  Church , où,  en  ICll,  s’éta- 
blit la  première  congrégation  presby- 
térienne de  l’Irlande.  Elle  entre  ensuite 
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sur  la  presqu’île  fertile,  mais  d’un  aspect 
triste , appelée  Island  Magee , sur  la- 
quelle se  trouve 

LARNE  ( Antrim).  Hôtel  : modeste, 
mais  propre,  où  l'on  peut  se  procurer 
des  voitures  et  des  cnevaux.  — Cette 
petite  ville  est  heureusement  située  à 
l’entrée  de  LoughLarne.  A 1 m.  environ 
de  la  côte  s’ouvre  un  hàvre  naturel , où 
des  petits  bâtiments  écossais  viennent 
chargés  de  la  chaux  extraite  des  vastes 
exploitations  voisines  àeMagheramone. 
Un  petit  promontoire  peu  éloigné  porte 
les  ruines  A’Older-Vleet  Castle,  bâti  par 
une  famille  écossaise. 

GLEiVARM  (Antrim).  Hôtel  ; petit  et 
confortable.  — Cette  petite  ville  est  pit- 


toresquement située  à la  base  d’un  joli 
vallon  qui  sépare  les  montagnes  de 
Collon  et  de  Slemish,  dont  les  sommités 
atteignent  une  hauteur  de  1,430  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Elle  est  baignée  à 
l’E.  par  les  vagues  de  l’Océan  et  proté- 
gée au  N.-O.  par  la  montagne  de  Nac- 
hore  (1,179  pieds)  et  embellie  au  S.  par 
les  magnitiques  plantations  qui  ornent 
la  propriété  du  comte  d’Antrlm.  Elle 
fait  un  petit  commerce  avec  l’Ecosse 
dont  les  navires  lui  apportent  du  char- 
bon et  exportent  du  blé  et  autres  den- 
rées. Pendant  l'été , ses  bains  de  mer 
sont  très-fréquentés,  car  sa  plage  est 
Jort  belle. 


FIN. 


Digitized  !'y  Goo^Il' 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  LIEUX  CITÉS. 


ANGLETERBE. 


P«g«. 

A, 

Abbots  Bromley  (Slaff.).  I<i5 
Abcraeroo  (Gardigans).  68 
Aberavon  (Glamorg.) . S5 
Aberford  (Yorksi.  . . . 219 
Abergaveonr  (Monm.).  69 
Abergeley  (Ucnbigh.)  . 122 
Abcryskvitti  (Cardigs*)  68-69 
Abingdoii  (Berks).  ...  83 

Accringtoii  (Ijincaih,).  189 
Adderbury  (Oxford)  , . 90 

Alcestcr  (\Varwick).  . , 96 

Aldborough  (SiilTulk).  . 283 
Alderuey  (Ile  de) ...  . 301 
Aldsioiiii  (Cumberl.) . . 230 


Alford. 260 

Allonby  (Cumberland).  158 
AInwick  (Norlhnniber.)  22A 
AIrestbrd  (Hanta).  ...  23 

Alton  (liants).  .....  27 

Ambergatc 19A 


Amblcsklc  (Westmorl.)  163 
Ameraliaui  (Bcrka) ...  06 

Amesbury  (Wilts).  ...  33 

Amptliill  (Budibrd) . . . 234 
Ainwell  (llertford)  . . . 214 
Andorer  (liants) ....  30 

Apetborpe  (Northainp.)  243 
Appicby  (Westmorl.).  . 208 


Ardwick 191 

Arringion  (C.ainbrldges)  215 
Arundel  (Susses).  ...  21 

Ashbuurn  (Derbys).  . . 135 
Ashburton  (OcTon).  . . 56 

A$hby-Sl-Legers(ilorL)  11.3 

Ashford  (Kent) 9 

Askrigg  (York) 228 

Aston-under-Lyne ...  187 
Atcham  (Shrops) ....  100 
Athcrstone  (Warwicks)  121 

Attleborough 291 

Audley  End 262 

Aust  passage  (GIouc.) . 73 


Piges.  I 

Asmiuster  (Deron).  . . 32 

Aylcsbury  (Bucks) . . . 108 
Aylshain  (Norfolk) . . . 280 
Ayton  (Ecosse) 303 

B. 

Dakewell  (Derbys)  . . . 140 
Balcoiube  (Susses)  ...  18 

Baldock  (Herts) 207 

Bember  Bridge 188 

Bainlturough  Castle.  . . 224 
Banbury  (Uxloid).  . . . 109 
Bangur  (Cacrnarron).  . 101 
Dannerigg-ilead  ....  168 
Bai'keway  (lîcrtfords)  . 249 

Darking  (Essex) 2g0 

Barlaston 154 

Barnes  (Surrey)  ....  40 

Barnet  (Hcrlfords)  ...  111 
Barnelby  (Uncoins)  . . 195 
Darnsicy  (Yorks) ....  193 
Barnstapic  (Oevon).  . . 53 

Borrow  llouse 177 

Barton  Moss(lancastr.)  143 
Barton  upon  llumber.  . 240 
Basingstokc  (llanips).  . 35 

Bassentliwaite  l.ake  . . 170 
Bath  (Soinincrsct)  ...  44 

Bawtry 218 

Beachjf  (Monmoulh).  . 72-73 
Bcaconstield  (Bocks) . . 105 
Deaminster  (Dorsot)  .*.  31 

Beaudessert'Park.  . , . 126 
Ileaumaris  (Anglcscy). . 148 
Beccli»  (SolTeIk)  ....  282 
Beddgelerl(r.aernarTOn)  70 
Bedford  (Bcdfords) ...  200 
BedingGetd  (Manoir) . . 269 
Becston  Castle  (ruines).  123 
Belford  (Northnmber.).  224 

Belper  (Derbys] 194 

Belvoir  Castle  (résid.)  . 217 
Berkluunpsteaa  (liens).  198 


Pige». 

Berkicy  (Rloucester) . . 78 

Bernaid  Castle  (Durh.).  229 
Berwick-upoii-Tweed.  . 225 
Beitws  (Caernarvon) . . 101 
Bcverley  (Yorks) ....  241 
Bewdley  (Worcestcr).  . 79 

Bideford  (Devon).  ...  53 

Biggleswade  (Bcdfords).  207 
Bilslon  (StaObid).  ...  99 

Billcricay  (Kssex).  . . . 287 

ni.. ....I .... 


Bingluy  (Yorks).  ....  180 
Birkenliead 147 


Biriniiigham  (Warsr.)  . 110 
Moyens  de  locoinot.  117 
Birtiiwaite  Station  . . . 168 
Bishop  Auckl3nd(0urb.)  229 
BIshop’s  Cart  (Salop) . . 72 

BIsbop’s  Storford(Herts)  271 
Bishop’s  Waltham  ...  29 

BIshops  Wearmoulli . . 232 
Bisliopsthorpe  (Pal.  de)  253 
Btacbiirn  (t-ancasti.) . . 184 
Blackpool  (Lancash.).  . 160 
Blaintree  (Essex)  ....  274 
Blandford  (Dorset) ...  31 


Blencalhara 180 

Blenliciin  (Oxford).  . . 100 
Blickling  Hall  (rc'sid.)  . 280 

Blyth 256 

Br^inin  (Cornwall) ...  01 

Bngnor  (Sussex)  ....  24 

Bolsovor 205 

Bollon  (Lancash.)  . . . 155 
Bolton  Priory  (Buines).  204 
Bootle-I.anc  (I-ancash.)  ISO 


Boroughbridge  . . . 210-231 
Boston  (Lincoln)  . , 260 

Botcsdale  (Suffolk) . . , 275 
Bottrn  (Lincoins).  ...  238 
Bsurnemouth  (Dorset).  39 

Bout 175 

Bowes  (Yorks) 207 

Bowness  (Lancash.).  169-170 
Boieat 242 


Digitized  by  Google 


724 


TALE  ALPBnABÉTIQL-E  DES  LIEUX  CITÉS. 


Pagcfl. 

Brackley  (N'ortiiamp).  . 108 
Bradliold  (SulTolk)  ...  270 
Braiirord(\V.  BidingY.)  186 
Bradford  (Wilts)  ....  A5 
Brading  (Ile  de  Wight).  298 
Brampton  (Gumberl.). . 161 
Brancepctli  Casüe  . . . 229 
Brandon  (SufTolk).  . . . 269 
Brannston  (North.).  . . 113 


Braystoncs 100 

Brecon  (llrccknock)  . . 69 

Brentford  (Middiesex)  . 02 

Brentwood  (Essex) ...  277 


Bridge  fiisUTion  (Un.)  216 
Bridgent  (Glaniorgnns)  . 60 

T»..:.a_-.......4U  /oi* V 


Bi  idgcnoi  th  (.Shops)  . . 97 

Bridgcwiiler  (Somni.).  . 57 

Bridiinglon  (York).  . . 201 
Bridpoil  (Doi!>et).  ...  31 

Brigg  (Lincoins)  ....  200 

Brighouse 186 

Brighlon  (Sussex)  ...  18 

Bristol 07 

Cathédrale  de  ...  . 08 

Docks  de 08 

Moyens  de  locomot.  08 
Britton  Ferry  (Glainor.)  65 
Brixham  (Devon).  ...  50 

Bromley  (Kent) 12 

Bromsgrove  ( Vt  orcesL)  82 
Bromyard  (Hereford).  . 95 

Broseley  (Sbrops).  ...  97 

Brough  (Wcstmorlands)  206 
Brother’s  Water  (Lac)  . 181 
Brougliton  (I.ancash.) . 160 
Bruton  (Sommerset) . . 50 

Buabon 107 


Buckingham  (Buck.).  . I08 
Bnckdei)  (Hnnts.).  ...  207 
Buildwas  (Sbrops)  ...  98 

Builth  (Brecknock) ...  69 

Bungay  (StilTolk) ....  282 
BunUngfprd  (Herts)  . . 210 
Burford  (Oxford).  ...  89 

Burleigta  House  (Bésid.)  216 
Buricy-on-the-IlilI . . . 201 
Burniey  (Lancash.)  . . 189 
Buniham  Yhorpe.  . . . 266 
Burton-iipon-TrciiI.  . . 196 

Burwell 208 

Bury-SL-Eintinds. . . . 275 
Bury  (Uncash.)  ....  183 
Buttermere  Haws.  ...  177 
Buttermere  lÆke.  . . . 178 
Buxton  (Derbys)  ....  is» 

C. 

Cadbtiry  (Sommerset)  . .Vi 
Cacrleon  (3loninoiith) . 03 

Caermarthen  (Cacrm.) . 66 

Cacmarvon  (Cacmarv.)  71 
Caerwent  (Monmouth).  63 
Caldcr  Bridge,  .....  175 


l’apci. 


Calf  of  Man  (Ile  de  Man)  803 

Cambridge 209 

Université  de  ...  . 250 

Eglises 251 

Camelsford  (Comwall).  01 
Canterbury  (Kent)  ...  S 
Monuments  religieux  0 
Moyens  de  locomot,  0 
Capel  Cerrig(Caernarv.)  101 
Cardigan  (Cardigans),  . 67 

Canliff  (Glamorgans).  . 60 


Cardington  (Bedfords)  . nîOO 
Carisbrook  (lie  de  YV.).  296 
Carlisle  (Cumberland)  . 152 

Carlton 217 

('artmell  (lancash.]  . . 160 

Oistle  Acre 270 

Castle  Ashby  (North.)  . 132 

Caslle  Crag 177 

Castic  Eden 232 

Castle  Howard  (Résid.).  235 

Castle  lUsing 266 

Castle  Town  (lie  de  M.)  303 

Castleford 253 

Castor  ou  Caistor  (Un.)  207 
Catterick  (Yorks) ....  207 

Causey  Foot 173 

Cawood  (ïorksh.)  . . . 253 
Cernioge  Mawrinn ...  101 
Chalfont-St.-Gilles’s  . . 96 

Chapel-cn-le-Frith . . . 101 
Chard  (Sommerset).  . . 33 

Cbatam  (Kent) S 

Chatsworth  (Derbys).  . 101 
Chatteris  (Cambridge)  . 267 
Chelmsford  (Essex).  . . 277 
Cheltenbam  (GloucesU)  81 
Cheshunt  (Herts).  . . . 210 
Cbesptow  (Monmouth).  73 
Chester  (Cheshire) ...  76 

Chester-le-Street  (Dur.)  221 
Chestcrfield  (Derbys).  . 195 

Chesterford 271 

Chetwode  (Buck).  ...  108 
Chiebester  (Sussex).  . . 20 

Chippenham  (Wilts) . . 07 

Chipping  Norton  (Oxf.).  90 

Chirk  (Denbigbs).  ...  100 
Choricy  (Lancash.) ...  156 
Christchurch  (liants).  . 38 

Christchurch  (Monm.) . 03 

Chndleigh  (Deron).  . . 56 

Church  Stretton  (^r.).  75 

Cirencester  (GloucesL).  80 


Cley  (Norfolk) 280 

Clifton 182 

Cliflon  Moor 152 


Githcroc  (l,.ancash.) . . 180 
Cockermouth  (Cumb.).  170 
Coggeshall  (Essex).  . . 292 
Colchcster  (Essex)  ...  278 
Coldingbani  (Ecosse).  . 300 
Coldslieam  (Bcrwicks).  226 
Colebrook  Date  (Slirops)  98 


Pagr», 


Coleshill  (Warwick)  . . 126 
Colimnpton  (Dctoii)  . . 52 

Coino  (Lancash.).  . . . 189 
Colwich  (Staflbrd). ...  126 

Colwith  Bridge 170 

Combe  Abltey  (Warw.).  113 
Congleton  (Cites.).  . . . 127 

Coniston  Lake 100 

Cnnislon  (I.ancash).  . . 167 

Cooper  Bridge 186 

Cj>rby  Castic  (Cumberl.)  161 
Corsham  (Wilis)  ....  07 

Corwen  (Merioiieth)  . . 100 
Coventry  (Warwicks)  . IIS 
Cuwbridgc  (Glamorg.)  . 60 

Cowes  (île  de  Wight).  . 296 

Crayford  (Kent) 2 

Crediton  (Devon).  ...  52 

Crewe  (Ches.) 102 

Crewkerne  (Sommerset)  53 
Cricklade  (Wilts).  ...  80 

Crikhowell  (Brecknock)  69 

Croft  (Yorks) 220 

Cromer  (Norfolk).  . . . 280 
Cromford  (Derbys).  . . loo 

Crook. 166 

Crosby  Seabank  (Ijtnc.)  181 
Crowland  (Uncoln).  . . 207 
Croydon  (Surrey).  ...  18 

CuckQeId  (Sussex)  ...  le 
Cwm  ystwith  (Card.).  . 93 


». 


Dachet  (Berks) 01 

Dalston  (Cumberland)  . 157 
Dation  (Lancash.). . . . 160 
Danbury  (Essex) ....  277 
Darlington  (Durham)  . 220 
Darrington  (Yorks).  . . 218 
Hartford  (Kent). ....  2 

Dartmoutb  (Devon)  , . 50 

Daventry  (NorthampL)  113 
Dawlish  (Devon)  ....  55 

Dawson  Ground  ....  IVO 

Deal  (Kent) 0 

Deepdale  Bcck 181 

Uehenham  (Suffolk)  . . 279 
Denbigh  (Denbigbs)  . . 120 

Depford  (Keni) 1 

Derby I91, 

Derby  (Derbys) 130 

Devil’s  Bridge  (Cardig.)  69 
Dcvil’s  Bridge  (Cambr.)  271 

Devizes  (Wilts) 00 

Devonport  (Devon).  . . 50 

Dcwsbury  Station  . . . 186 
Dcwsbury  (Yorks)  ...  188 

Diss  (Norfolk) 270 

DIstington 175 

Itolgclly  (Merioneth).  . 70 

Doncaster  (Yorks)  ...  218 
Ooningion  (Lincoln) . . 208 
Dorcbesler  (üorsel)  . . 31 


|l 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  LIEUX  CITÉS.  725 


Pagci. 


Dorchester  (Oxford)  . . 83 

Dorking  (Surrey).  ...  20 

üouglas  (llede  Mail) . . 302 

Douvres  (Kem) 5 

Dove  Date  (Derbys).  . . 135 
Downham-Market  ...  265 
Droitwich  (Worcestcr).  82 
Dulwicb  (Surrey).  ...  17 

Dumow  (Essex) 273 


Dunall  MilllIole(Lanc.)  151 
Dunbar  (Ecosse)  ....  300 
Dunchui-ch  (Warwicks)  113 
DuncoinbePark(Résid.)  23ii 

DunkingGeld 191 

Dunmail-Raisc  (Mont.).  172 
Dunsmoor  Healh  (W.) . 113 
DunsUble  (Bedfords).  . 112 

Dunstan  Pillar 239 

Dunwich  (SuOblk)  ...  283 
Durham  (Durliams)  . . 220 

B. 


Eamont  Bridge 182 

East  Bounie  (Susscx).  . 15 

Eastbiiry  Iloiise  (Essex)  286 
East  Dercbam  (Norfolk)  280 
East  Grinsted  (Sassex) . 15 

East  Bedford  (NoUiiigti.)  217 

East  Retford 193 

Ecclcshall  (Stalfarils)  123-102 
Edge  llill  (Warwick).  . 109 
Edgeware  (Middiesex) . 107 
Egbam  (Surrey)  ....  30 

Egremont  (Cumberl.)  . 175 

Egton 265 

Ellesinere  (Shops)  ...  76 

EUbam  (Kent) 11 

Elvaston  (Derbys)  . . . 134 
Ely  (Cambridge) ....  262 
Einonton  (Middiesex).  . 213 
Enfield  (Middiesex).  . . 213 

Epping  (Essex) 271 

Epsom  (Surrey)  ....  20 

Esbcni  (Surrey) 23 

Eskdale  (Vallte  ) . . . . 174 
Estwaite  Water  (I,ac).  . 166 

Eton  (Bucks) 42 

Eveshain  (Worcestcr). . 94 

Ewel  (Surrey) 20 

Exetcr  (Devon) 52 

Exton 210 

Eye  (Sulfolk) 278 


F. 

Fairford  (Gtoucester).  . 84 

Fakenham  (Norfolk) . . 270 

Falinoutb  (Gornwall).  . 61 

Farcham  (Hants) ....  26 

Fambam  (Surrey)  ...  27 

Farrington  (Berks)  . . 47-84 

Fellon 224 

FenoyStralford  (Buck.)  287 


i Pag*». 


Ferry 

Ferry  Bridge  (Yorks).  . 
Ferry  Inn  (l.ancasb.).  . 
Feversbam  (Kent). . . . 
Fishqnard  (Peinbroke). 
Flanborougb  (Yorks).  . 
Fleetwood  (Lancasb.).  . 
Fliniby  (Cumberland)  . 

Flint  (Flints) 

Flitcliam  (Norfolk) . . . 
Folkingbam  (Lincolns). 
Folkstonc  (Kent) . . . . 

Fonthill  Abbcy 

Forest  Hill 

Foston  (Nottinghams)  . 
Foulbridge  (Yorks).  . . 
Four  Sbire  Stonc.  . . . 

Fovant  (Wilts) 

Foway  (Cornwall).  . . . 
Frainlingham  (Suflbik). 
Freswater  (Ile  de  W.)  . 
Frogmill  Inn  (Gloucesl.) 
Fronie  (Soinmerset)  . . 
Fulliain  (Surrey) .... 

Fiilneck 

Fumess  Abbey 


166 

219 

166 

3 

67 

241 

150 

158 

148 

266 

239 

g 

34 

183 

217 

189 

94 

32 

000 

283 

300 

89 

45 

40 

186 

164 


G. 


Gad’s  llill  (Kent)  ....  2 

Guinsborough  (IJncol.)  240 
Garstang  (Lancasb.)  . . 150 

Gates  Cartb 178 

Gates  licad  (Durhains) . 221 
Gerard’s  Cross  (Bucks).  105 
Giant’s  Housc  (Ecosse).  304 

Gilsiand  Spa 161 

Glaslonbury  (Sommer.)  45 

Glencoyn  Berk 181 

Gloucester  (GloucesL)  . 81 

Godalining  (Surrey)  . . 23 

GiHxIrich 92 

Goole  (York) 246 

Gosforth , 175 

Gosport  (Ilamps)  ....  27 

Gowbarrow  Park . ...  181 

Grange  Crag 177 

Grantham  (Lincolns) . . 216 
Grasmerc  Lake  et  vill,.  172 
Gravesend  (Kent).  ...  2 

Graystork  Castic  . . . . 152 
Great  Chesterford.  . . , 262 
Great  DrilDeld  (Yorks)  . 241 


Great  Grimsby. . . . 193-247 

Great  Malvern 78 

Great  Neston  (Clics)  . . 125 
Great  Smeaton  (Yorks).  220 
Green  Man  Inn  (Line.).  239 
Greenvicb  (Kent)  ...  6 

Greta  Bridge  (Yorks).  . 207 
Guernesey  (Ile  de)  . . . 301 
Guildford  (Surrey) ...  22 

Guisborougb  (Yorks).  . 232 


Pagcf. 

H. 

[ladfield  Station.  ....  192 
fladleigh  (Essex) ....  286 
[ladleigb  (SufTolk)  ...  292 
llaiisbam  (Sussex).  . .15-19 
Haies  Owen  (Worcest.)  79 
llalesworth  (Suffolk) . . 283 
Halifax  (W.  Rid.  Y.).  186-204 
Halnakar  (Sussex)  ...  25 

Halstead  (Essex)  ....  274 
Haltwhistlc  (Nortb.)  . . 161 
Hampton-Court  (Midd.)  35 
Hard  Knot  (Montagne) . 174 

Hardiing 291 

Hardwick  Hall.  . 194-203-209 


ilaresconib  (Gloucester)  81 
Harewood  (Yorks)  ...  210 
Haricston  (Norfolk).  . . 282 

llarlow  (Essex) 271 

Harrow  (Chute  de  l’üre)  228 
Harrow  on  the  Hill.  . . 114 
Harrowgalc  (Yorks)  . . 110 
Ilartland  (Devon).  ...  83 

Hartlcpool  (Durham) . . 231 

Hartford  (Ches) 142 

Hartwell  (Buck) 108 

flarwicb  (Essex)  ....  285 
Haslemere  (Surrey).  . . 24 

Haslingden  (Lancasb.) . 183 
Hasiings  (Sussex).  ...  13 

Ilatlicid-Housc 111 

llatneld  (Hcris) 206 

Haverfordwest  (Penib.).  67 
Hawanlen  (Flints)  ...  124 


Ilawksbcad  (I  ancasb.) . 167 
Ilawkstonc  Park  (Sbr.).  119 
Haywards’  Heatb.  ...  18 

Mead  of  Wast-Water.  . 179 
Hcimesley-Blackmoor  . 234 
Helston  (Cornwall) ...  62 

HemelIlem$tcad(Hcrts)  115 
Henley  in  Arden  ....  106 
Henley  on  Tbames ...  83 

Hereford  (Hereford)  . . 74 

Herlford  (Herlsb).  . . . 289 
Hessie  Station  (Yorks)  . 197 

Heytrop 106 

Hcxbam  (Northunib.)  . 161 
Higb  Cross  (Lcicester) . 121 
Highain-Ferrcrs  ....  200 
Higbgate  (Middiesex).  . 111 

Higb  Hartsope 182 

Higb  Street  et  Hart.  Fell  168 
Higbworth  (YVilts) ...  47 

HigbWycombc  (Berks).  105 
Hill-Bell  (Montagnes).  . 168 
Hinchinbrook  House)  . 215 
Ilind  Head  Hill  (Surrey)  25 
Hinkley  (l.elcrsters) . . 121 

Hitchin  (Herts) 199 

Hoddesdon  (Herts) . . . 214 
Holkbam  House  (Norf.)  266 
Hobnes  Chapel 144 


726 


TABLE 

Pages. 


Holne  Abbey / 22fi 

Holt  (Norfolk) 280 

Holy  Head  (Anglesey)  . 109 

Holy  Islaod 220 

Holywell  (Flints)  ....  124 


llonister  Crag  (Roche).  177 
Honiton  (Deron)  ....  33 

Horncaslle  (Lincoln),.  . 248 


iiornsca  (York) 203 

Horse’s  Head 172 

Horsham  (Sussex)  ...  20 

lloughton-le  Spring  . . 233 
Hounslow  (Middlesex) . 30 

}low  (Torks) 197 

Huddersfield  (Yorks) . . 203 
Hull  (Yorks)  ......  197 

Voies  de  communie. . 198 
Hungerrord(WilLset  B.)  43 

Êunsden  House  (R('sid.)  214 
Huntington  (Huntingd.)  213 

llyde 191 

Hythe  (Kent) 0 

I, 

Ilchcsler  (Sommerset) . 34 

Uford  (Es'sCx) 270 

ilniinstcr  (Sommerset) . 34 

Inglclon  (Yorks) ....  204 

Ings  CliapcI 108 

Ipswicli  (Essex) 278 

Irchester 259 

Islinglon  (Middlesex).  . 111 
Ivy-Uridge  (Devon).  . . 56 

Ixworth  (SuOolk).  ...  275 


J. 

Jersey  (Ile  de) 301 

Jerweaux  Abbey  ....  227 

K. 

, Kcdicstone  (Bedfords)  . 139 
Kegworlh  (I.eicestcr)  134-194 
Kcigliley  (Yorks) ....  189 
Kellinglon  ouCallinglon  59 
Kendal  (Westmoil.).  106-205 
Kcnilworth  (Warwicks)  110 
Kensington  (Surrey) . . 29 

kentmere  (Vallée  de)  . 168 
keswicli  (Cumberland).  173 
Kettering  (Nortiianipt.)  260 

Kew  (Surrey) 41 

Kiddenninster  (Worc.).  79 
EjmboUou  (Munis) ...  244 
kinelnn  (Warwick).  . . 109 
Eingsbridge  (Devon).  , 58 

King’s  Mills  (lie  de  G.).  301 
Kingston-sur-Tainise. . 23 

kington  (Hereford).  . . 93 

kinglon  (Radnor)  ...  72 

kirbv  Lonsdale  (West.)  205 
Kirkby  Moorsidc  (York)  334 


ALPIUbEtIQUE  des  LIEUX 

Pages. 

Kirkham  (Lancash.)  . . 159 
Kirk  Michael  (lie  de  M.)  303 
Kirk-stall-Abhey.  , . 192-210 
Kirkstone  (Pass.  du) . , 183 
Kirton-in-Lindsey  . . . 193 
knersborough  (Yorks) . 211 
Knightdn  (Radnor).  . . 72 

Knowle  (Warwicks)  . . 110 
Knutsford  (Cites) ....  127 

L. 

Lampeter  (Cardigans)  . 91 

Lancaster  (Lancash.).  , 151 
Land’S  End  (Cornwall) . 63 

Langloft 241 

Laugharn  (Cacrmarth.)  66 
I.aunceston  (Cornwall).  60 
Laxsey  (lie  de  Man).  . . 302 
Lcanungton-Priors.  . . 110 
Lcchlade  (Gloucesler)  . 84 

Ledbdry  (Hereford)  . . 89 


Leeds 106 

Leeds  (Yorks) 190 

Lcek  (Staffdrd) 135 

Lceming 207 

Leicesler 194 

Leicester  (Leicesters)  . 133 
Lcigh  (Lancash.) ....  156 
Leighton  Blizzard  . . . 115 

Lenham  (Kent) 11 

Leominsler  (Hereford) . 74 

Levons  Hall  (Résidence)  205 

Lewes  (Sussex) 16 

LcybUrn  (Yorks) ....  228 
I.iclifleld  (Staffords).  . . 121 
Limehouse 286 


Lincoln  (Lincolns). . . 239 
Liskeard  (Cornwall). . . 59 

Litlle-IIamplon  (Suss.).  22 
Liverpool  (Lancasters).  128 
Inst.  litt.  et  scient,  de  120 
Monuments  rclig.  . . 129 
Institutions  cliarit.  . 130 

Industrie 130 

Moyens  de  locom.  130-131 
LlandafT  (Glamorgans) . 64 

Llandilovour  (Cacrni.)  . 92 

LIandygai  (Cacriiarvon)  101 
Llanfair  (Anglesey).  . . 148 
LIanfair  (Caernarvon)  . 71 

LIangollcn  (Dcnbiglis) . 100 
Long  Mciford  (Suffolk).  274 


Longtiiwailc 178 

Lostwiihicl  (Cornwall) . 59 

Loiighborougb  (Lcic.) . 134 
Lougliton  (Essex).  . . . 271 
Loughrigg  Fell  (Mont.)  165 

Louth  (Lincoln^ 248 

Ixiwes  Water  (Lac).  . . 178 
Ixtwestoft  (SulTulk),  . . 284 
Luwdure  ïnn  (Cascade),  177 
L«wick  Bridge  (Forges)  164 


Lowther  Bridge  et  Brou- 


CITÉS’ 

P»*M. 

gham  Hall  (West.}.  . 182 
Lowwooden-Inn  (aub.].  168 
Ludlow  (Shrops).  ...  74 

Luton  (Bedfords).'*.  . . 243 
Lutterwortii  (Lcicesu).  120 
Lyndhurst  (Hamps). . . 38 

Lynn  Regis  (Norfolk). . 265 
Lytham  (Lancash),  . . l50 

U. 

Macclesiield  (Ches.). , . 136 
MachynIIcth  (Montg.). . jo 
Maenlwrog  (Merion.). . 77 

Maidenhcad  (Berks). . . 47 

Maidstone  (Kent).  ...  13 

Maldon  (Essex) 2'7l 

Malmsbury  (Wilts).  . , 40 

Malpas  (Ches.). . . . 110-125 

Man  (Ile  de) 302 

lUanchesier  (Lancash.)  136 

Edifices  religieux. . . 137 

Voies  de  communie.  138 
Manningtree  (Essex).  . 285 
Mansfield  (Nottingh.).  . 203 
Maraiion  (CornwMl).  . 
Mardi  (Cambridge).  . . 262 
Marchwial  (Danbighs),  119 
Margam  (Glamorgans).  65 

Margate  (Kent) 5 

Market-Deeping  (Lin.).  238 
Market-Harborough..  . 133 
Market-Rascii  (Line.).  . 2h(i 
Marketweighlon(Yorks)  240 
.Marlborough  (Wilts).  . 43 

Maryport  (CumbeiL).  . 158 
Masliam  (Yorks)  ....  227 
Matlock-Bath  (Derbys).  140 
Maxtoke-Priory  (rum.)  190 
Melcojnbe-Begi9(Dor$.)  50 
Melksbain  (Wilts). ...  44 

Melton-.Mowbray(Leic.)  202 
Menaicbain-Bridge.  . . 101 


Mcnai-Bridge 71 

Mere  (Wilts) 34 


Merrington  (Durham)..  229 
Merthyr-Tydvil  (Glam.)  92 

Middiesborough 231 

Aiiddlelon  (Lancash).  . 185 
Mildcnliall  (SulTolk). . . 269 
Milford  (Penibroke). . . 67 

Mincheng-Hampdcn(G.)  80 

Mirlield. • 186-188 

Modbury  (Devon). . . . 54 

Molli  (Flints) 119 

MonacasUe  (île  de  Man).  302 
Monkwearmouth.  . . . 233 
Monmouth  (Monm.).  . 73 

Montgomery  (Mong.). . 71 

Moranl’s  Court  - HUI 


(Kent) 12 

Moresby 176 


Moreton-Hanipsead  (D.)  59 

Morpeth  (Nortliumbe  r ).  12 


TABLE  ALPHABénOCE  DES  LIEUX  CITÉS. 


72T 

P»gcl 


Horlimcr.  ; . . t . . . 95 

Morton  - in  - the  - Marsh 

(Gloucester) 9fi 

Mottram 192 

Mountsorrel  (Leicesl.).  l.lti 
Mow  Cop  (Chesh.)  . . . 155 
Muchwenloek  (Salop). . 97 

Munscasicr-Hoosc.  . . ICO 


N. 

Nanlwich  (Ches.).  ...  12R 
Naibcrth  (Pemitroke).  . 07 

Neath  (Glamorgans). . . 65 

Nccdham- Market  (Suf.)  292 
Eelson’s  mon.  (North.).  225 
NcssclilT  (Shrops).  . . . 100 
Kewatk  (Noltingliam)..  217 


Newbridge 250 

N ewbury  (Berks).  ...  53 

Newby-Hall  (résidence).  212 
Newcasile-under-Lyme 

(Slan'ords) 127 

Newcastle  - upon  -Tjiie 
(Northumbêrland).  . 221 
Newhaven  (Susses). . . 19 

New-Holland 258 


New-Malion  (Yorks) . . 235 
Newmarket  (Canibr.).  . 271 
Newport  (ile  de  Wight).  296 
Ncwport  (Monmoutli). . 63 

Newp.  Pagnel  (Bucks).  252 
Newp.  Pagncll  (Bucks).  132 
Newport  (Pembroke).  . 67 

Newport  (Shrops).  ...  118 
New  itadnor  (Kadnors).  93 
NewIoii-BusheUDevon).  55 
NewWalsingham(Nor.)  279 

Nibthwaitc. 105 

Nirthiam 12 

Niton  (Ile  de  Wight).  . 300 
Norham  (r.  du  cli.lt.  de).  227 
Norman  Cross  (Iltints).  215 

Norinanton 187-196 

North-Allerton  (Yorks).  220 
Northam-Bridge..  ...  29 

Northampton  (Norih.)..  132 
Norlhliorough  (horth.).  238 
Northfleet  (Kent).  ...  2 

Northleach  (Gloucest.).  ' 89 
Northshiefds  (North.).  . 233 
Northwalsham  (Norf.). . 281 
Northwich  (Ches.)..  . . 152 

Norwich. 272 

Nottingbam  (Nottlug.).  202 
Nuneaton  (Wanvicks)..  155 

O. 

Oakham  (Rutlands).  . . 201 
Oekhampton  (DeTon). . 60 

Oakensbaw 196 

Oakengate  (Shrops). . . 156 
Old-Man  (montagne).  . 107 


P*RM. 


(Mney  (Bucks) 

Orford  (Snflblk).  . .f. 
Qt'inrkirk  (Lancasb).  . 

Ospriiig  (Kent) 

Oswesiry  (Shrops).  . . 
Oundle  (Northamp).  . . 
Ovcrbcck-Rridge.  . . . 
Oxendon- Magna  (Nort.) 
Oxford  (Oxfords).  . . . 

Université  de 

Muséum 

Bibliothèque 

Edifices  religieux. . . 


252 

283 

157 

3 

100 

25.x 

179 

133 

85 

85 

87 

87 

87 


F. 


Paddockwood  (Kent).  . 9 

Padstow  (Cornwall).  . . 61 

Painshow 2.56 

Pangboiirn  (Wilts).  . . 57 

Parkgate  (Ches.).  . . . 125 
Parkside  (Lancash).  . . 153 

Patterdale 181 

Peak-Alum-Works.  . . 251 
l’celtown  (Ile  de  Man).  . 802 
Pembroke  (Pembroke).  66 
Penistone  (Yorks). . . . 192 

Penny-Bridge 165 

Penruddoch 180 

Penrilh  (Cumberland).  152 
Penryn  (Cornwall).  . . 
Penshurst  (Kent).  ...  8 

Penzancc  (Cornwall).  . 62 

Percy’s  Cross 228 


Pershore  (Worcester).  82-95 
Peterborough  (North.).  238 
Pctcrslicld  (liants).  . . 25 

Pctworlh  (Susses)..  . . 25 

Pevensey  (Susses)..  . . 19 

Pickering  (Yorks) . . . 235 

Piecombe  (Susses).  . . 16 

Pleasley  (Derbys).  . . . 203 
Plymouth  (Devon).  . . 

Moyens  de  locomot.  55 
Plymton  (Devon).  ...  58 

Pontefract  (Yorks) . . . 218 
Pont-Ryffyth  (Flints).  . 119 
Pool-Hall  (Ches.;.  ...  123 


Poolc  (Dorset) 38 

Pooley  Bridge 181 

Portinscale 170 


Portsca  Bridge  (liants).  25 
Portsca  Island  (liants).  26 
Portsmouth  (liants). . . 25 

Poulton-Ic-Kylde.  . . . 159 
Présent  (Lancash).  127-153 
Presteign  (Radnor).  . . 72 

Preston  (Lancash).  . . 150 
Probus  f(k>rnwall)..  . . 60 

Putney  (Surrey) 50 


Q. 


(Jaeen’s  Cross  (North.).  182 


n. 

Raby  Casile  (Manoir).  . 
Ragland  (Momnouth). . 
Rainhamliall  (résid.).  . 
Rainsey  (ile  de  Man).  . 
Ravcnglass  (Cumberl.). 
Ravenliead  (l.ancasL). . 
Rayleigii  (Esses).  . . . 

Rcading  (Berks) 

Redruth  (Cortiwall). . . 
Rer^phain  (.Vorlblk).  . . 
Reigate  (Snrrey).  . . . 
Repton  (Staffords).  . . . 
Rhayader  (Radnor).  . . 
Richmond  (Surrey).  . . 
Richmond  tVorks) . . . 
Ringwood  (Dorset).  . . 

Ripley  (Yorks) 

Ripou  (Yorks) 

Boad  to  the  Ferry..  . . 
Rochedale  (Lancash).  . 
Rocheslcr  (Kent).  . . . 
Rochfbrd  (Esses).  . . . 
Rockingham  (North.). . 
Romford  (Esses).  . . . 

Rumsey  (liants) 

Ross  (Hereford) 

Rosthwaitc. 

Rolhbury 

Rolherhain  (Yorks).  . . 

Royston  (llcrts) 

Royston  station.  . . . 
Rugby  (Warwick). . . . 
Rugeley  (Stafford).  . . 
Runcom  (Lancasters). . 
Ruthin  (Denbighs).  . . 
Rydal  lake  cl  village.  . 

Ryde  lionse 

Rydc  (Ile  de  YVight).  . 
Ry-e  (Sussex) 

8. 

Saddieworth  (Yorks).  . 
SalTran  Walden  (Essex). 
St-Albans  ctl.St-Albans- 
Abbey  (Hertford).  . . 
St-Asaph  (Flints).  . . . 
St-Aubin  (ile  de  Jersey). 
St-Austle  (Cornwall).  . 
St-Breage  (Cornwall).  . 
St-Colum  (Cornwall).  . 
St-David’s  (Pembr.),.  . 
St'Dogmael’s  (Card.).  , 
St-Hclens  ;(Lancasth).  . 

ât-Ildicrs  (Ile) 

St-lves  (Cornwall)..  . . 
St-Ives  (HuntingdDns). 
St-Lawrence  (lie). . . . 
St-Leonard’s  (Sussex). . 
$t-Hichael’s  HounU  . . 
.St-Olave’s  bridge.  . . . 
St-Osyth  (Euex) 


229 

69 

279 
302 
166 
153 
287 

53 

61 

280 
17 

196 

93 

51 

256 

SS 

211 

211 

165 

185 

2 

287 
201 
277 

38 

90 

177 

226 

195 

215 

195 

116 

122 

152 

119 

112 

288 
297 

12 


188 

271 

111 

125 

801 

60 

62 

61 

67 

91 

153 

SOI 

62 

267 

299 

20 

62 

282 

278 


728 


TABLE  ALPUAUÉTIQLË  DES  LIEUX  CITÉS. 


Pages. 

St-Pierre  (lie) 301 

Saifleet 208 

Salford  (Ldneash).  . . . 138 
Salisbury  )Wilts).  ...  30 

Sanb,-ich  (Ches.) lUU 

Sandrock  Ilotcl  (Ile).  . 299 
Sandford  (Sbrops)..  . . 119 
Sandgate  (Kent). ....  9 

Sandwicli  (Kent).  ...  U 

Sanlon  Bridge. 115 

Saperton  (Gloucosler). . 80 

Sawbridgcworth 271 

Sawrey. lUS 

Saxinundtiam  [SulTulk].  283 

Scandale  lieck 171 

ilcules 180 

Scale  Hill 178 

Scarborough  (Yorks)  . 236 

Scilly  islands 63 

Scole  inn  (Suffolk).  . . 276 

Scotcli  Corner. 228 

Seatolollar - . . 177 

S(!dbergh  (Yorks).  ...  228 

Selby  (Yorks) 197 

Scrk  (lie  de) 301 

Seule  (Yorks) 205 

Seven  Oaks  (Kent).  . . 12 

Severnake  Forest.  ...  53 

Sbartesbury  (Oorset).  . 32 

Shakespcar’s  Cliff.  ...  6 

Sliap  (Westmorlaiid).  . 182 
ShapSpa  (source  uiéd.).  182 
Shapsiatiuli  et  Shap 
Wells 

Sbeirield  (Yorks).  . 192-209 
SlielTord  (Bcdfoids).  . . 200 
Shepton  Mallet  (Soiiiui.)  55 
Sbciitoriic  (üorscl).  . . 32 

Slicrburii 253 

Sherwood  (forfit  de). . . 203 
SliilTcnall  (Sbiops).  . 99-150 

Shipley 189 

Sliipstoii  ii|Hm  Stour.  . 106 
Shrcwsbui  y (Slirops).  . 75 

Sidtnoutb  (Ucvou).  . . 33 

Silbury  Ilill 53 

Silsod  (Bedford) 255 

Siierge  Hall  (résid.)..  . 205 
Skelswith  Bridge.  . . . 175 

Skipton  (Yorks) 2ü5 

Slainlon 180 

Sleaford  (Lincoliis).  . . 239 

Slough  (Bucks) 52 

Smeathwaite-Bridge..  . 173 
Snaffield  Mountain  (lie).  302 
Snainton  (Yorks).  . , . 236 

Snaith  (Yorks) 219 

Snowdon  (le)  (Caern.)  . 70 

Sobo  (Stafford) gg 

Somerset  Hospital  ...  53 

Somersham  (llunting  ).  267 
Southampton  (liants).  . 27 

South  Cerney  (Cloue.).  80 
Sonthend  (Essex). ...  286 


Pages. 


Southill  House  (Bedf.).. 
South  Molton  (Devon). 
Soulhport  (Lancaste).  . 
South  Shields  (Durh.). . 
Southwald  (Suffolk). . . 
Souihwell  (^otting.).  . 
Spalding  (Lincoln).  . . 
Spetchlcy  (Worcester). 
Spittlc-in-thc-.strcct.  . 
Spilsby  (Lincoln).  . . . 

Spondon 

Stafford  (Staffords).  . . 
Staines  (Middiesex).  . . 
Stainford  (l.incolns).  . 
Stanhope  (Ourhaui). . . 
Staninore  (Middiesex). . 
Stanstead  Montfichet.  . 
Stanton  Harcourt.  . . . 
Stapleford  (Cambridge). 

Staveley 

Stayley  (I.aucasb). . . . 

Steens  Bridge 

Sterenage  (liens). . . . 
Steventon  (Berks). . . . 
Steyning  (Susse.\).  . . . 

Stilion  (Ilunts) 

Stockley  Bridge 

Siockport  (Ches.).  . . . 
Stocklon  (Durham).  . . 
Siokc  upon  Tient. . . . 

Stone  (Stafford) 

Stoiiey  Stratfoid.  . . . 
Slonyhurst  (collège  de). 
Sti>url)i  idge  (Worc.).  . 
Slow  Market  (Suffolk).. 

Stowe  (Buck) 

Stowe  Oiine-Church. . . 
Stourhead  House.  . . . 

Sirands 

Slratfoid  (Essex).  . . . 
Stralfciril-on-Avon.  . . 


200 

57 

156 

233 

283 

258 

257 
82 

250 

258 
195 
122 

30 

216 

230 

107 
261 

88 

201 

108 
188 

95 

206 

57 

21 

215 

179 

130 

251 
120 
127 
112 
185 

72 

292 

108 

110 

35 

179 

276 

100 


Strawberry  Hill 

Strcatliam  Caslle  (rés.). 
Stroud  (Cioucester)  . . 

Sty  Head 

Sudbury  (Suffolk). . . . 
Sunderland  Bridge.  . . 
Suniierland  (Durham). 
Surffeet  (Lincoln). . . . 
Swaffbam  (Norfolk). . . 
Swaffham  St-Ciric. . . . 
Swalwell  (osin.  de  fer). 
Swan  inn  (auberge). . . 
Swansea  (Glainorgans). 

Swiudon  (Wilts) 

Swiiiesbcad  (Lincoln). . 
Systou 


51 

229 

80 

179 

275 

229 

232 

258 

269 

272 

162 

172 

65 

57 

258 

195 


T. 


Tadeaster  (Yorks). . . . 219 

Tamwortb 121-196 

Tarporicy  (Ches.). ...  123 
Tattershall  (Lincoln).  . 258 


Piger. 

Taunton  (Sommerset).*  57 
Tavistock  (Devon).  . . 59 

Teignmouth  (Devon).  . 53 

Temple  Newsham  (res.)  190 
Tenby  (Pembroke).  . . 66 

Teletnhall  (Sbrops). . . 99 

Tewkesbury  (Cloue.).  . 82 

Thaicham  (Berks). . . . 102 


Theale  (Berks) 102 

Thel  fort  (Norfolk)..  . . 272 
Thirlcmere-Lake.  . . . 179 

Thirsk  (Yorks) 212 

Thorne  (Yorks) 256 

Thorney  (Cambridge). . 258 
Thornhurst  (Glouc.).  . 78 

7'hrapstone  (Norih.)..  . 253 
Three  Bridges  (Suriey).  18 

Threlkeld 180 

Thwailc  (Suffolk).  . . . 279 

TilburyforU 286 

Tissington  (Derbys). . . 135 
Tittenhauger  Park.  . . lit 
Tiverton  (Devon).  ...  58 

Toll  Bar 169 


Topsham  (Devon), ...  58 

Torquay  (Devon).  ...  54 

Torrington  (Devon). . . 53 

Tolness  (Devon) 54 

Totteiiham  (Middiesex).  213 
Toweester  (Nortli  ).  . . 112 


Townley  Hall 189 

Trecaslle.  .......  92 

Trenthain 154 

Trentham  inn  (Staff.). . 127 
Tretower  (Brccknock).  92 
Tl  ideswell  (Derbys). . . 151 

Tring  (Herts) 108 

Troutback-Bridge. . . . 169 
Trowbridge  (Wilts).  . . 45 

Truinpet  (Hereford). . . 90 

Truro  (Cornwall).  ...  61 

Tunbridge  (Kent). ...  8 

Tunbridge  VVells.  ...  Ig 

Tiirnpikc  Gâte 166 

Tuxford(NoUuigbauis).  217 
Tweedmoulh.  . . . 227-257 
Twickeiiham  (Midd.).  . 51 

Twowaters. 107 

Tynemouth  (Northum.)  234 
Tyn-y-Macsinn  (Caern.)  101 
Tysoc.  . 109 

U. 

UckPicId  (Sussex).  ...  15 

Ulceby  J miction 193 

Ulleswater  (lac) 181 

UIvcrston  (Lancash)..  . 104 
Uiidercliff  (Yorks).  . . 186 
lippingham  (Rtitlaiids).  101 
Usk  (Moinnouth).  ...  68 

Uxbridge  (Midülcsex). . 56 


Digitized  by  Googic 


729 


ALPRÀBÉTIQUE  DES  LIEUX  CITÉS. 

Page».  I 


Wellington  (Sommera.)  52 

Wells  (Norfolk) 266 

Wells  (Somuicrset).  . . iS 

Wclnelharo 275 

Wclwyn  (Ilerts) 199 

Wentage  (Berks).  ...  ti7 
Wentworlh  llouse  (rés.)  195 
Wcobly  (Hereford).  . . 72 

West  Mersey 278 

Westbury  (Wiltsl. ...  Ü5 
Westerbam  (Kent).  . . 8 

West  wycombe  (ISerks).  105 

Wctlicral 161 

Welherby  (Yorks)..  . . 219 
Weyhill  (lùnips).  ...  33 


Wcÿraouth  (Uôrsct)..  . 31 

Whitby  (Yorks)  ....  235 
Wbitchureb  (Hants)..  . 30 

Whitchureb  (Shrops).  . 119 
Whitehaven  )Camb.)  . 158 
Moyens  de  locom. . . 159 
WhiteMosssUteQuarry.  172 
WhitleyAbbey(Warw.)  113 
Wbitlesea  (Gambridg.)  267 
Wickbam  (Hants). ...  26 

Wigan  (Lancash).  ...  109 
Wigton  (Cumberland).  157 
Wimbome  Minster.  . . 38 

Wincanton  (Sommera.)  30 
Wincbeisca  (Susses).  . 13 

Winebester  (llamps).  . 35 

Windemiere  Lake.  . . 169 
Windsor  (Berks).  ...  01 

Winsford  (Cbes.).  ...  102 
Wirkswortb  (Derbys)..  100 
Wisbeacb  (Cambridge).  268 
William  (Essex).  . . . 277 
Witney  (Oxford).  ...  8<t 

Woburn  (Bedfords)  . 115 

Wolsingham  (Durham).  230 


Pagei. 


Wolverlon.  115 

Wolverhampton  (StaiT.)  99 

Wolwicli  (Kent) 7 

Woodbridge  (Suflblk)..  283 
Woodeote. 118 


Woodford  (Essex).  . . 271 
Woodford  Wells.  ...  271 
Woodside  Ferry  (Cbes.)  77 
Woodstock  (Oxford).  . 106 
Wooler  (Northuinber)..  226 
Woolhanipton  (Berks).  102 
Woolstborp  (Lincolns).  216 
Worcester  (Worcesl.).  78 
Workingbam  (Berks). . 103 
Workington  (Cumb.). . 158 
Worksop  (Nottingham)  192 


Worsted. 273 

Worthing  (Susses).  . . 21 

Wotton  Basset  (Wilts).  07 

Wragby. 258 

Wrexham  (Denbighs).  76 

Wroxall-Abbey 110 

Wrynose  (montagne). . 170 
Wycli  Cross  (Susses). . 16 

Wykeham  (Yorks).  . . 236 
Wymondbam  (Norf.).  . 272 
Wymondiey-Academy.  199 


Y. 


Yarm  (Yorks) 231 

Y’armouth  Bridge.  . . . 282 
Yarmouth  Bridge.  . . . 280 

Yarmouth  (lie) 300 

Yarmouth  (Norfolk). . . 280 
Yeovil  (Sommerset). . . 32 

York 253 

Cathédrale  de.  ...  . 250 
Voies  de  locomotioD.  253 


TABLE 

Page». 


V, 

Valentines  (résidence).. 

277 

Ventnor  (lie  de  Wigbt). 

299 

W, 

WainfleeL 

260 

WakefieW  ( W.  Biding 

Yorks) 

186 

Walhey  (Lancasb).  . . 

180 

Wallingford  (Berks).’  . 

07 

Walpole  Higliway. . . . 

268 

Walsall  (Staffords).  . . 

118 

Waltham-Cross  (Ilerts) 

213 

W'alUm  (Essex) 

286 

Walton  Hall 

187 

Walton  (Lancash). . . . 

157 

Warebam  (Dorset).  . . 

39 

Ware(Herts). 

210 

Warktoii 

209 

Warkworth 

220 

Warminster  (Wilts). . . 

09 

Warrington  (Lancash) . 

202 

Warwick  Warwick  Ca- 

stie  (Warwicks)  . . . 

109 

Wastdale  Head 

179 

Waterhead  inn 

165 

Waterhead  inn. 

(Auberge) 

167 

Waleraide  inn 

200 

Walford  (HerLs)..  . . , 

107 

Watling  Street  (Shrops). 

99 

Watton  (Norfolk).  . . . 

280 

Wednesbury  (Stafford). 

98 

Weedon  (Northamp.).  . 

113 

Weich  Pool  (Montg.).  . 

71 

Wellingborougb 

202 

Wellington  (Shrops)..  . 

99 

A. 


Abbotsford 373 

Abb’s  Head  (SL) 3 

Abercorn  Kill 056 

Aberdeen  (New.).  . . . 080 

Aberdeen  (Old.).  ...  081 

Aberfeldy 503 

Aberfoyle. 058 

Aberlour 055 

Abergeldy  Castle.  . . . 095 

Abcrnetby 069 

Acbaru 502 

Aird 510 

Aird  Castle 056 

Aiexandria 000 

Alloa 056 

AJioa  Junction 063 


il. 


ECOSSE. 


Alloway  Kirk 019 

Altrive. .........  380 

Alva 062 

Amistield  llouse.  . . . 382 

Amuiree 098 

Ancrum 388 

Ancrum  Moor 388 

Annan 389 

Anstrutber 073 

Applecross 530 

Arbroalb 076 

Ardcbullery.  ......  OGO 

Ardiiitenny  llouse.  . . 036 

Ardlieu  Inii 003 

Ardoeb  Hanse 060 

Ardoeb  Camp 060 

Ardrossan 017 

Ardvrocb  Castle. ....  538 


Argylc  Castle. 038 

Arisaig 520 

Arniston  ilousc SOU 

Aros  Castle 510 

Arran  (Ile.) 023 

Arroquhar  Inn 037 

Artburs's  Seat(K.Edib.) 

Asiiestiel 381 

AssynL 537 

Atbelstaneford 332 

Atholl  llouse. 089 

Auctiengray 360 

Anchiublae 079 

Auchterarder 065 

Augustus  (Fort).  . . . 517 
Auld  Brig  du  Doon.  . . 018 

Auldearo 085 

AuHnacaillicii, 500 


Digitized  by  Google 


730 


TABLE  ALPHABÉTIQÜB  DES  tlEÜX  0ITÉ8. 


PâgCi. 

ATiemoreInn. a02 

Ayr Iil8 

Ayton 830 

B. 

Baldoon  Castle 022 

Ballaiitrac 021 

Ballater . 095 

Ballocll.  000 

BallycbasUe 031 

Balinaha 001 

Balmoral  Castle.  ....  095 

Balquhidder 061 

Bancliory 096 

Banff. 087 

Bannavie . 516 

Baniiockburii.  .....  050 

Barlocco 393 

Bariiwïil 018 

Bamtou OW 

Bass  Rock  (lie.) 332 

Beatock 366,  382 

Beauly 525 

Beitli 017 

Belvillc  IIouso 091 

Bemerside 378 

Ben  An 007 

Ben  Arthur.  037 

Ben  Blaven.  512 

Ben  Hope 503 

Ben  Cruachan 000 

Beu  Lawert. 501 

Ben  Ledi 060 

Ben  Lomond. 002 

Ben  Mac  Dhui. . . < . . 093 
Ben  Slorc  d’Assynt.  . , 537 

Ben  bevis 515 

Beu  Venue. 007 

Ben  Yoirlich 098 

Ben  Wyvis. 533 

Berridale. 528 

Berwick  on-Tweed.  . . 329 

Bield 382 

Biggar 366 

Birkhill 385 

Birnam  IIUI.  ......  089 

Bisliopton 015 

Black  Isie 530 

Blackness  Castle.  . . . 056 

Blair  Alboll. 090 

Blair  gowrie 082 

Bonar  Bridge 527 

Bonnington  llouse.  . . OU 

— I.inn OU 

Boroiigh  Moor  llead.  . 363 

Borradalc 520 

Borthwick  Castle.  . . . 869 
Bolliwell  Bridge. ....  007 

Bothwell  Casile 007 

Dowlaud  Bridge 371 

Bowling OIS,  039 

Bowmorc 030 

Bowness. 056 


Pages. 


Bracklinn  (Falls  of).  . . 060 

Braemar 093 

Braid  Hills 363 

Branxholm  Castle. . . . 388 

Bridge  of  Allan 060 

Bridge  of  Carr 092 

Bridge  of  Dun 078 

Bridge  of  £arn 068 

Bridge  of  Toit. 090 

Bridge  ofTuik 007 

Bridgend 371 

Broadford 512 

Brodick  Castle 020 

Broorahall 056 

Broomielaw. OU 

Brora 528 

Broughty  Fcray. ....  080 
Broxiuouth  Parte.  ...  331 

Bruar  (Falls  oO 090 

Buchan  (Bullers  of).  . . 088 
Burns  (mon.)  (F.  Ayr).  418 

Burntisland 068 

Bunawe.  004 

Burninouth 330 

Burglilicad 080 

Bute  (Kyle  of). 027 

Buie  (Isbmdof) 027 

C. 

Cad  yo w ou  Cadzo w Cüe.  008 
Caerlevcrock  Castle. . . 893 
Cairndow  Inn. . ., . . . 037 

Cairngorm 093 

Caldron  iânn.  .....  062 
Caledonian  Canal.  . . . 516 
Caledonian  Junetion.  . 050 

Callander . . . 060 

Caltandcr  Crags. ....  060 

Cambuskennetli 056 

Cambusiang 007 

Canibiisinore 060 

Campbell  Castle. ....  062 
Cainpbclltown 031 


Campsie . . . 009 

Campsie  Junetion. . . . 009 
Campston  Castle.  ...  892 

Cantyrc 

— (MuUof).  ...  031 


Carchonzie 009 

Cardrnss.  . . ; 010 

Carluke 367 

Carnwatb 366 

('arradril 032 

Carrick  Castle. 037 

Canon  Bridge 391 

Carron  Works 397 

Carsphairn 023 

Carstairs. 366 

Carilaod  Crags..  ....  009 

Casllccary. 097 

Castle  Douglas.  ....  892 
Castleton  of  Braemar.  . 093 
Cawdor.  Castle.  ....  085 


Psges. 

Charleston 056 

ChurchilL 363 

Chutes  de  la  Clyde.  . . 009 
Clackmannan.  . ; . . . 056 

Clachnabarry 525 

Cladich 038 

Clar  Inch 001 

Closeburn 390 

Clovcnfords 882 

Ciiiany  Inn 522 

Clunaig. 032 

CJydc  (la) OU 

Cobbler  (the) 087 

Cocbranemill.  .....  016 
Cock  d’Arran  (le).  . . . 025 
Cockbum  Law.  ....  336 

Cockburnspaih 636 

Coiiantogle  Ford.  . . . 008 

Coilicbroine 008 

Coilsfîeld 019 

Coir-nan-Uriskin.  . . . 007 

Coldingbam 330 

Coldstream . 386 

Colinton  ........  860 

Colonsay . 039 

Colvend 393 

Coizean  Castle 020 

Compensation  Pond . . 860 

Comrie 098 

Connel  Ferry.  . , . 000-515 

Cora  Linn 009 

CorgarfT . 090 

Corpacli 510 

Corrie 025 

Corryvrckau 0^ 

Corsturpbine.  . . . 363-390 

Crapn  Rigb 009 

Craiegiebarns 089 

Craigievienan  .....  089 
Craigmillar  Castle  . . . 370 

Craigiietban 009 

Craig  Phadrick.  ....  080 

Crail 070 

Crathic 095 

Crawley  Réservoir . . . 360 

Creelown 394 

Creok  uf  Devon  ....  062 

Crianlarich  Inn 003 

Crichton  Castle 369 

CrieCT 097 

Crinal  Canal 027 

Cromarty 530 

Cromlix  (Bains  de) . . . 060 

Cmokslon OlO 

Crossgates (i66 

Croy 397 

Crossraguel  Abbey.  . . 020 

Cuchillin  Hills 513' 

Cullen 087 

Cullodcn  llouse  ....  085 

Culross 050 

Cnpar,  075 

Cupar  Angus. 08X 

Curric  .........  360 


Digitized  by  Coogle 


73< 


TABLE  ALPHABÉTIQCB  DES  LIEDX  CITés. 


P»ge«. 


Datcross  Casüe ft85 

Dalbcaltic 393 

Dalhousie S(i9 

Dalkeith 368 

— (Chitcau  de).  . . 368 

Dalmally 

Dalinellington &23 

Dalnacardoch &91 

Dalrigg <143 

Dalry ftl7 

Dalry  JuncUon 391 

Daiserf A08 

Dalswinton 390 

Dalwhinnie  Inn A91 

Deanston  Works.  . . . 459 

Devon 462 

Devil’s  Olill 462 

Deril’s  Staircase  ....  499 

Dhu  I/>eh 496 

Dingwall  525 

Dollar 462 

Donibristle * . 455 

Doon  (le).  ..:....  419 

Dornie 523 

Donioch  ........  527 

Doune  459 

Drem.  * 332 

Drumidoon.  ......  425 

Drumianrig 390 

DrumlUliie:  ......  479 

Drummcltier  Kirk . . . 382 
Druinmond  Casüe  . . . 497 
Dnimmond  Hili  ....  501 

Drumouchter 490 

Dryburgli  Abbey,  . . . 378 
Dry  liope  Tower.  ....  384 

Drymen 457 

Duart  Casüe  ......  r«IO 

Dubluii 478 

Dticliai't 499 

Duinies 540 

Dumbarton 413 

Uuin  frics. 389 

Dunbar 331 

Duiiblane.  . 464 

Duncausby  Ilead.  . . . 529 

Dundee 472 

Dundonald  Casüe  . . . 417 
Dundreiinan  Abbey  . . 392 
Dunedara  Casüe  ....  437 

DonfuTniline 463 

Dunlion  HUI 441 

Dun  glas  Castle 413 

Dunglas  Housc 330 

Duniquoich  ......  438 

Dunkeld  ........  489 

Dun  Mac  Snieban.  . . . 445 

Duniicl  Ilc.id 529 

Dunnoltar  Casüe.  . . . 479 
Dunnolly  Casüe  ....  428 

Dunoon 426 

Dunrobin  Casüe  ....  528 


Donse 330 

DunstalTnagc  Casüe  . . 444 
Ounstroon  Castle  . . . 428 

Dunure 418 

Dunvegan 512 

Uysatt 469 

E. 

East  Tarbert 430 

Ëddieston.  ..*....  381 


Edimbourg;. 

Renseignements  gé- 
néraux, bdtels,  bains, 
poste  aux  lettres, 
cliemins  de  fer,  Toi- 
tures, etc 334 

Situation  , aspect 
général,  population, 

climat 334 

Monuments,  curio- 
sités, institutions. 
Jardins  publics,  cime- 
tières. r 337 

Academy'ftilouse  . 341 
Advocal^pK.ibrary  330 
Antiquarian  Socie- 
ty, Muséum  of.  . 357 
Archers , Royal 
Company  of.  . . 355 
Arthurs  Seat  . . . 343 
Assembly  Booms  . 357 
Bank  ofScotland  . 356 
Bllnd  Asylum  . . . 347 
Bolanical  Gardens.  360 
Bristol  Street  . . . 356 
Britisli  l.inen  Corn- 
pany’s  Bank.  . , 356 
Brunslicid  Links.  . 355 
Burying  Grond  . . 339 
Buin’s  .Monument.  341 
CatedonlanRailway  358 

Gallon  hill 340 

Canongate 345 

— Burgbschool  345 
— etnirch  . . . 345 
— Tolbooth.  . 345 
Canonmills  ....  360 

Cathédral 349 

Candicniaker  Row.  353 
Casüe  Street.  . . . 357 

Castle 352 

Castle  Hill 351 

Castle  Tcrrace.  . . 359 
Charily  woikhousc  354 
Charles  H (statue  of  349 
Charlutte  Square  . 358 
CimciièrcdeCalton  339 
CollegeofSurgcons 

(Royal) .347 

College  \S  ynd . . . 348 
Commercial  Bank . 357 
Cotmty  Hall ....  351 
Court  of  Session.  . 550 


Pages. 


Cowgate.  ..... 

847 

Cross  of  Edinburgh 

548 

DaYie  Dean’s  Cot- 

tage • . 

344 

Dca  r and  Dumb  In- 

stitution 

357 

Dean  Bridge.  . . . 

358 

Donaldson  Hospital 

358 

IXtuglas’s  hôtel  . . 

356 

Duddingstone  Hou- 

— Village  .... 

344 

Dugald  Stewart  Mo- 

nument 

340 

Duke  ofYork  statue 

352 

Eanhen  Mound  . . 

338 

Edinburgh  Cerne- 

teries  ...... 

361 

Exchange  (Royal) . 

348 

Experimental  Car- 

dens,  Horticul- 

tural  Society  . . 

360 

Free  Church  Col- 

lege . 

351 

Free  St.  GeorgeM 

Church 

359 

George  IV  Bridge  . 

356 

— Statue  of.  . 

557 

— Square  . . . 

356 

— Street.  . . . 

356 

Golf,  jeu  du  ...  . 

355 

Grassmarket.  . . . 

353 

Greyfriar’s  Chnr- 

cliyard 

355 

Heriot’s  Hospital  . 

354 

lllgh  School .... 

340 

High  Street  .... 

348 

Holyrood  Palace 

and  ChapcI  of . . 

341 

Ilopetonn,  Earl  of 

Statue 

356 

Hume’s  David  Mo- 

nument 

339 

Industrial  School  . 

346 

Infirmary  (Royal) . 

348 

jail 

339 

Knox  John  Hoiise. 

346 

I.awnmaikcl.  . . . 

351 

Lcilh  3\ynd.  . . . 

346 

Library  ofWrilcrs 

to  the  Signet . . 

350 

Lothian  Road  . . . 

358 

Magdalene  Asylum 

346 

Mary’s  Wynd  . . . 

346 

Meadows 

355 

Melvillc’s  Monu- 

ment 

350 

tlcrchant  Maiden 

Hospital 

355 

Milton  Housc  . . . 

345 

Mint  (Monnais) . . 

346 

Mons  Meg 

352 

Moray  Housc  . . . 

346 

Âiuscum  of  lllgland 


Digitized  by  Google 


2 TABLB  ALPHABETIQUE  DES  UEU\  CITES. 


P*gef. 

and  AgricuUural 


Society S56 

Music  hall 357 


National  Bank.  . . 355 
— Gallcry  . . . 360 
— Monument . 300 
Nelson’s  Monument  300 

Nellierhow 306 

New  Qui)  llouse,  . 359 
New  Edinhurgh 
Academy  ....  301 
Norlh  Back  of  the 
('.anongaic.  . . . 301 
Norlh  Bridge  . . . 339 
Norlh  BridgeStrcct  307 
Norlh  Locli  ....  338 
Observatory.  . . . 300 
Orphan  Hospital.  . 358 
Parlianient  House . 350 
— Square  . . . 309 
Pliysician’s  Hall . . 357 
Pilt  (Statue  of).  . . 557 
Playfair’s  Monu- 
ment   300 

Police  Office  . . . 308 

Post  Office 339 

Prestonfield  House  300 
Princes  Street . . . 337 
Queensberrylloiise  305 
Qiieen  Mary’s 

Iloom 302 

Queen’s  Park  . . . 305 
Queen  Street  . . . 357 
lia  ggcd  School  (ori- 
ginal] ......  351 

Railway  Tcrmini  . 338 
llamsay’s  Allan 

House 351 

Ravin  du  Nord  (le).  338 

Regalia 353 

Regent  Bridge.  . . 339 
Regent  Road.  . . . 339 
Regisier  House  . . 338 

Réservoir 351 

Royal  Bank  ....  356 
Royal  Circus.  . . . 357 
Royal  Exchange.  . 308 
Royal  Institution  . 359 
Royal  Park  ....  .303 
Royal  Terrace.  . . 360 
St  Andrews  Qiurch  036 
St  Andrew  Square . 356 
S Anthony’s  Well.  303 
St  Bernards  Well . 358 
St  David’s  Well  . . .303 
St  George’s  Qiurch  358 
SC  Giles  Gathedi  al  '.  309 
St.'Jobn’sEpiscopal 

UiapcI 359 

St  Mary’s  Qiurch  . 360 
StStephens  Qiurch  357 
.'Salisbury  Crags  . . 300 
.S.ujil  Momniieiil.  . 337 
ScuItiSli  Naval  and 
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Military  Acade- 

iiiy 359 

Signet  Libiary.  . . 351 
Soulh  Bridge  . . . 307 
Stamp  Office,  . . . 339 
Standard  Insu- 
rance Office.  . . 356 
Stewart’s  Hospital . 358 
Tanfield  Hall  ...  360 
Theatre  Adelpbi.  . 339 
Théâtre  Royal.  . . 339 
Tolbooth  or  (Heart 
of  Mid  Lolbian  . 351 
Trinity  College 

Chapel 358 

Tron  Cburcli  . . . 308 
Union  Canal.  . . . 358 
United  Industrial 

School 306 

University 307 

Victoria  Drive.  . . 300 
Victoria  Hall  . . . 351 
Waterloo  Hôtel  . . 339 
— Place ....  339 
— New  Rooms.  339 
Water  u4)6lth.  . . 358 
Waison’s  tieorge. 

Hospital 355 

Watson’s  John , 


Hospital 358 

Waverley  Bridge  . 337 

IVells  of  Wearie.  . 300 

West  Bow 353 

West  Qiurch  or  St 
Gutliberts ....  359 

West  Port 353 

White  Hurse  Close  305 

Zoological  Gardens  360 

Ednani 387 

Eglinton  Castle 017 

Eilangreig 027 

Eilan  Whou 002 

Eildon  Hills 371 

Elderslie 016 

El  gin 080 

Elle 073 

Elliock 301 

Ellisland 390 

Erlan  More 030 

Erriboll 500 

Errol 072 

Erskine  House 013 

Etliick 380 

Etlrick  Brig-eud.  . . . 383 

Evaiitown 526 

Eues  Kirk 388 

Eyeinouth 330 

F. 

Kalkirk 396 

Falkland 069 

l'aruut  llend 500 

Fasl  Castle . 330 


Page». 

Kearn  Abbey 5S7 

Fender  (Falls  of).  . . . 090 

Feniieliirst 388 

Fillaii 003 

Findhorn 080 

Fingal’s  cave  (K.  StalTa) 

KirtbofClyde 026 

Firth  of  Forth 055 

Foebabers 083 

Forfar 078 

Furres 080 

Fortrose 530 

Fort  Augustus 517 

Fort  William.  . . . 500-515 

Forteviot 065 

Fortrose 530 

Foyers  (Fall  of) 517 

Fowlsliiels 380 

Fraoch  Elan 039 

Fraserburgh 088 

Freeburn  Inn 092 

Fruin 000 

Fushiebridge 370 

G. 

Galasbiel 371 

Gareloch 036 

Garcloch  Head 036 

Gargill 077 

Garlidston 022 

Garloch 535 

Garnkirk 367 

Gaiishcrric 367 

Gâte  House 393 

Gelston  Castle 392 

Gianl’s  Grave 385 

Gilnockie  Tower . . . . 388 

Girdieness 081 

Girvan 021 

Gladsmuir 333 

Giaiiimis  Castle 078 

Glaücow. 


Renseignements  gé- 
néraux, 398.  — Situa- 
liuii,  aspect  général, 
population,  industrie, 
climat,  398.  — Monu- 
ments, institutions, 
curiosités,  de  399  è 
006.  — Promenades, 
Jardins  publics,  006. 
— Excursions  et  en- 


virons. 006. 

GIcn  Aray 037 

Glen  Ashdale 020 

Glen  Cloy 020 

Glencoe 099 

Glcncroe 037 

Glen  Duebart 099 

Glenfinlas 008 

Glen  of  Foudland  . . . 083 

GIctiliicc 390 

Gleuluce  Abbey  ....  390 
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Glen  Lyon iOU 

Glen  More  Nam  Alkin  . 516 

Glen  Ogie A99 

Glen  Kosa ü2U 

Glen  Roy 519 

Glen  Sannox A25 

Glen  Shiel 521 

Glen  Shira itSl 

Glen  Sbirray &2b 

Glen  Sligaclian 512 

Glenstiatbfarar  ....  532 

Glen  TilL 490 

Glen  llrquharL  ....  517 
Glomalc  (Fait  of)  • • • . 522 

GoallelL U2U 

Gogar.  .........  395 

Goldiland’s  Tower  . . . 388 

Goispie 528 

Gordon  Arma  Inn  . . . 38H 

Gordon  Caallc b83 

Gorcbridge 309 

GourocL U20 

Govan U13 

Gowling  llilla 653 

Grainpiaos (|90 

Grangeinoulh U56 

GianbmPier 363 

Granlowu iOU 

Grcculiill  Scouiali  Cen- 
tral Junction  ....  397 

Greenloauing bOb 

Greenock bl5 

Gretna  Green 305 

Grcy  Mate’s  Tail.  . . . 385 
Gylcn  Castle b28 

U. 

llabbie’s  Ilowe 36b 

Ilatldington 332 

Halles  Gastle ......  .333 

Halidun  llill 386 

llamilton b08 

Manda  .........  b7b 

llarburn 300 

Mare  Stone 363 

llartfcll .38b 

Hawick 379 

Hawtboruden 380 

llelensburgh bl5 

llell’s  Glen b30 

llcimsdale  .......  528 

lienderland  Castle  , . . 385 

Merlot . 370 

Ilollows. ,388 

Mollywell  liaiig 356 

Moly  Island b%t 

Moly  Loch bS6 

Holyrood  ( K.  Edim- 
bourg). 

Ilolywood 390 

Morne  Castle 387 

ilopetoun  Castle ....  b50 
llouna 529 


Pagti. 

Hnelim' 5b0 

Huntly bSS 

Hurirord  ; 391 

1. 

Inch  Caillacb bbl 

Incli  Cape  Roth  ....  b7b 

Inch  Coim b55 

Inchiman bl3 

Inchkcith b09 

Inchinahorae b58 

Inch  Murrin bbl 

Inishail b.38 

Innerleithem 381 

Innerwick 3.31 

Invcrary b.37 

Inveravon b95 

Invergordon 526 

Inverkeitliing bOO 

Inveraaids bb2 

Inverness b85 

liiveruglas bb2 

Inverury b83 

lona 505 

Irviiie. bl7 

Islay  (lie) b32 

J. 

Jeanlown 53b 

Jedburgb 387 

John-o-Groat’s  llouse . 529 

Jonhstone bl6 

Jura b35 

K. 

Katrine  (F.  Loch). 

Keith b83 

Kelso 386 

Kelvin  Uoch  ......  bl2 

Kenniore 502 

Kerrera b28 

Kilbarchan .......  bl6 

Kilchum  (kistle  ....  b39 

Killiccrauki  (Pass  of).  . b90 

Killin 501-523 

Killinirer b29 

Kllmarnock 391 

Kilinartin b29 

Kilmun b26 

Kilmorack  (Falls  of)  . . 525 
Kilravock  Castle  ....  b85 

Kilpatrick b25 

Kilrenny b73 

Kllsyth 397 

Kllwinnlng, bl7 

Kincardioe b56-b96 

KInfauns  Castle  ....  b71 

Klngscase bl8 

KInghorn b68 

King’sHouse.  .....  bOl 
Kinlosb  Abitey A9b 


Pagci. 

Kingusie b91 

KInloch  Aylort  ....  520 

Kinneil  llouse b56 

Kinross b66 

Kintore b83 

Kippenross bOb 

Kipben b57 

Kirkcaldy b09 

Kirkbean 393 

Kirkcudbright 392 

Kirkennan 393 

Kirkeswald b20 

KIrknewton 360 

Kirkiboll 5b2 

Kirkinlilloch bbO 

Kirkpatrik 365-bl3 

Kirlisloii 393 

Kiiapdale. b30 

K}  le  Akin 523 

k)les  of  Bute. b27 

Kylc  of  Tungue  ....  5b2 

Kyle  Ithea 522 

Kyle  Skou 538 

L. 

Ladykirk  Church  . . . 386 

l.ag b2S 

Laggan 519 

Lagwiiie b23 

Lairg 5bl 

Lamberton 330 

■.ainlash b2b 

!.anark b09 

Lanark  (Station  de) . . 367 

laingliolm . 388 

Langside b07 

Lanrick  Castle.  ....  b60 

Lanrick  Mead liU8 

Larbert b50 

Largo. b73 

largs b26 

Lasswadc 360 

l.aurcncckirk  Station  . b79 

l.awcrs 501 

Laxford 530 

U'adbum  Inn 381 

Uitli 361 

Lennoxtove 232 

Lennuxtown bbO 

Leny(Passof) S 

Lessiidcn 387 

Leuebars b75 

Libberton  Kirk.  ....  379 

Links  of  Forth b56 

Uniitligow 305 

Linton 332 

l.ismorc 515 

Loch  Achray Ut7 

Loch  AITrick 532 

Ixch  Ard b58 

Loch  Arkiet  ......  bb6 

LochAwe. b38 

Loch  Beauly 525 
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Loch  Benneveian 

. . 532 

Locb  Brootn  . . . 

. . 536 

Loch  Carlingwark 

. . 302 

laich  Carron  . . , 

. . 535 

Locli  Chon .... 

. . 559 

Loch  Coruisk  . . 

. . 513 

I.>och  Dlin  .... 

. . 506 

Loch  DocUfour.  . 

. . 517 

Loch  üoon.  . . . 

. . 519 

Loch  Earn  .... 

598-501 

Loclicanihcad  . . 

. . 599 

Loch  Eck , , 

. . 536 

Loch  Erriboll.  . . 

. . 550 

Loch  Etivc .... 

. . 555 

Loch  Fad,  .... 

. . 627 

Loch  Finlagan  . . 

. . 535 

Locli  Fleet  .... 

. . 527 

liOfli  Fvne .... 

. . 537 

Lochgilpead  . . . 

. . 527 

Loch  Goil 

. . 536 

Loch  Gruinard.  . 

. . 535 

Lochguillioad  . . 

. . 536 

Loch  Hourncad.  . 

. . 521 

Loch  In  ver .... 

. . 538 

Loch  Katrinc.  . . 

. . 556 

Loch  Leven  . . . 

. . 560 

Loch  Liiiuhc . . . 

. . 515 

Loch  Loch y . . . 

. . 516 

Loch  Loinond  . . 

. . 550 

U)ch  Long .... 

. . 530 

Loch  Lovai .... 

. . 552 

Loch  Liilinaig  . . 

. . 560 

Lochmaben  ^stle 

. . 390 

Loch  Marce.  . . . 

. . 535 

Loch  3lonteith . . 

. . 557 

Loch  Moy  .... 

. . 592 

Loch  Muick  . . . 

. . 523 

Lochnagar.  . . . 

. . 695 

I.och  Nâver.  . . . 

. . 552 

Loch  Ness.  .... 

. . 517 

Loch  of  tlie  Lowcs. 

. . 385 

Loch  Oich  ..... 

. . 516 

Loch  Rannoch  . . 

. . 505 

Ia)ch  Ranza  . . . 

. . 525 

Loch  Shiel  .... 

. . 520 

Loch  Shin  .... 

. . 552 

Loch  Skenc  . . . 

. . 385 

Loch  Suizort . . . 

. . 515 

Loch  Tay.  .... 

. . 501 

Loch  Veiiachar.  , 

. . 558 

Lochwinnech.  . . 

. . 516 

Loinond  (V.  I.ocli 

Longniddry  . . . 

. . 833 

Luing 

. . 528 

Luncarty ..... 

. . 577 

Luss 

hhi 

M. 


Marie  Stuart  (K.  Holy- 
rood,  Ui  oolùton.  Nid- 
dry,  Bortbwick.  Loch 
Lcveo,  Dundrcnnam, 
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I.iangside , Cerberry , 


etc.) 

MamSouL 532 

Mauchline 391 

May  (Ile  de) Ulh 

Maÿbole  ' ù20 

Meigic 578 

Melrosc. 371 

Meirose  Abbey 372 

Melville  Caslle 8G9 

Menzies  Castle 503 

Mercliiston  Castle  . . . 863 

Melliveu  ........  597 

Milnathort  . 568 

Milton  Lockhart ....  508 

Minto  House 879 

MolTat 585 

MoncricITIlill 571 

Moiices  (Falls  of).  . . . 503 

Monster’s  Cave 525 

Monteith 557 

Monzie  Castle 598 

Morningside 863 

Morven 510 

Mossgiel 891 

iMosspauI  Inn 888 

Mollierwell 367 

Moulinearn  Inn  ...  - 590 

Mount  Bcnger 385 

Mount  Teviot 388 

Mussciburgh 833 

Mull 531-510 

Muthill 598 

N. 

Naim 585 

Nctlianfoot 509 

Newark 385 

Mcwtbattic  Abbey  ...  309 

New  Beiscs 878 

New  Burgh 569 

New  Galloway 523 

Newhaven 862 

New  Lanark 509 

Newiision 595 

Newslcad 378 

Newton  Stewart  ....  522 

New  Town  St.  Boswells.  878 

Niddry  Caslle 395 

Nidpaih  Castle 881 

Norham 386 

North  Berwick 832 

Nortb  Queensferry.  . . 566 

O. 

Oakwood 883 

Oban 528 

OchiU  Hills 556 

Ochterlyre 557 

Olkel  Bridge 537 

Oronsay 

Old  Cumnock 891 
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Orcbardton.  ......  893 

Ospisdale’.  .......  527 

Ossian’s  Grave .....  596 

Ossian’s  Hall 689 

Ovcrtown 367 

P. 

Paisley 616 

Pananich  (Bains  de)  . . 696 

Parlick . 513 

Pass  of  Leny 566 

Paxtonliouse 886 

Peaths 330 

Pcebics 881 

Pcnnicuick.  ......  881 

Pentland  Hills. 365 

Penh 670 

Pcterhcad 588 

Philipliaugh 883 

Pinkie  House. 833 

Pinkicburn. 833 

Pitcailbly  Wells  .....  568 

Pitloclirie. 590 

PiltenweCm  .....  . 578 
Polmont  Jonction  . . , 550 

Poolewe 535 

Port  Askaig 532 

Port  Glasgow 515 

Port  Gower 528 

Port  or  Monteith.  . . . 559 

Portnahaven 835 

Port!  bello 333 

Port|  atrick 522 

Porlree 515 

Prestonpans 333 

Preston  Tower 333 

Prcswick 518 

Q. 

Otiiraing 515 

Queensferry  (Nortli) . . 566 
Queensferry  (South) . . 506 

n. 

Ratho 396 

Ravensliall 895 

Renfrew • . . 513 

Renton 550 

Reston 830 

Ringans  ou  Ninians  . . 552 
Rob  Roy  Cave  .....  553 

Rockcliffe 865 

Roseneath 515 

Roslin  Castle 380 

Rosyth  Castle 556 

Rothesay 526 

Rnwai-dennan  Inn  . . . 552 

Ruilion  Green 365 

Rumbling  Bridge  . . . 562 

Rulherglen. 507 

Rttibwen  Castle  ....  597 
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SaddelAbbey Ü32 

Sadell  Inn 032 

St.  Abb’s  Head 330 

St.  Andrews 075 

St.  l'illans ti99 

St.  Mary’s  lrf»ch  ....  380 

St.  Monance 073 

St.  Mnian’s 052 

Saltcoats 017 

Sanchicburn 052 

Saiida 031 

Sancymore 030 

San([iiliar 391 

Scavaig 313 

Sclicliallion 003 

Scone  Palace 071 

Scourie 539 

Scriden 025 

Scuir  Vullin 533 

Selkirk .383 

Selon  llouse 3.33 

Slianter. 021 

SherilTmuir. 000 

Shieldaig 530 

Shiclhouse .522 

Shuna 028 

Sidiaw  Hills. 072 

Skerryvore 012 

Skibo 527 

Skye 511 

Skinikcll 031 

Skipiiess 032 

Slaphnuse  Bridge.  ...  018 

Sligacliaii 512 

Slochmuiclit ......  092 

Smailhalni  Tower  . . . 387 

SinooCave 500 

South  Queensfcrry.  055-000 

Spar  Cave 512 

Slacko  Khio 501 

SlalTa 508 

Stanley 077 

Stateford .300 

Stirling • 052 

Stirling  Caslle 052 

Stobo  Castle 382 


A. 


Abbeylcale 

600 

Abhcÿleix 

631 

Abbey-Odomey 

653 

Achill  (presqu’île).  . . 

682 

Ad  arc 

603 

Ahascragh 

608 

Allen  (lac) . 

673 

Annascall 

055 

Page». 

Stonebyres  (Fall  of)  . . 009 

Stonehaven 079 

Storr  (le) 510 

Stow 871 

Strachur  Inn 036 

Straiton 379 

Stranraer. .390 

Strath  Allrick 532 

Stralhaird’s  Cave.  . . . 512 

Strathglass 531 

Stratliirc 000 

Stratlday 500 

Scrathnaver  ......  502 

Stratlipeffer 533 

Siruy  inn 531 

Suil  Veinn 538 

Sutherland 081 

Sweetheart  Abbey ...  393 

Sweno’s  Stone 080 

Swin  Castle 030 

Syniington 360 

T. 

Tain 520 

Talla 058 

Taiitallon  (Château)  . . 3.32 

Tarbcrt  Castle 030 

Tarbct 002 

Tarbolton 019 

Tarnaway  Castle ....  080 

Tayinouth  Castle.  . . . 502 

Taynuilt  Inn OOO 

Thankerton 360 

Thirlestanc  Castle  . . . 383 

’niurnhill 390-057 

Threave  Castle 592 

Thurso 530 

Tillechewen 0/i0 

Tinto  Hill 300 

Tinwald 382 

Tobennory 510 

Tomantoul 097 

Tongue  House 502 

Torgoil 522 

Torr 057 

Torwood 050 

Tranent 333 


IRLANDE; 


Annamoe 590 

Antrim  .........  710 

Antrim-Castle 710 

Araninore  (lie) 702 

Archdall-Castle.  ....  096 

Ardee 092 

Ard-Eiin  (montagne).  . 030 

Ardfcrt-Abbey 650 

Ardrmnani 023 

Ardglasg. ........  721 


P«gM. 


Troon  .........  017 

Trosachs 007 

Trosachs  (HOtel  de)  . . 007 

Tulloch  Muir 501 

Tuminel  Bridge  ....  500 
Turnberry  Castle  . . . 021 

TiirrilT 087 

Tushiclaw 383 

Tweed  Shaws 582 

Twiscl  Castle 386 

Tyndrum ooo 

Tyne  Head 870 

Tyninghain  House . . . 2.32 
Tyrini  Castle.  .....  512 


V. 


Uddingston 007 

K'S 510 

Lllapool 530 

Union  WireSuspencion 

Bridge 386 

Uphal 395 

Upper  Howgate  ....  300 


\V. 

Wallace’s  Cave.  , . . . 009 
3Vallacc  Hall  Academy.  390 
Walter  Scott  (K.  Edim- 


bourg et  Abbotstord).  373 

Wainpliray 300 

Wark 380 

Walch  Hill 385 

AVest  TarberL 030 

Wcmyss 009 

3Vick 528 

Winchburgh 395 

3Vigtowii 022 

Wishaw .307 

Withhorn 022 

Wratli  (Cape).  . . t . . 501 

Y. 

Yarrow.  ........  380 


Ardgiass-Castle 

721 

Ardniore 

033 

Ardscul  (tumulus  d’) . . 

612 

Arkiow 

593 

Arkiow-Roch 

599 

Arinagh 

710 

Arraii  (Iles  d’) 

661 

Asliboume 

098 

Ashrord-Bridge.  .... 

593 

Askeaton 

653 
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Athboy 689 

Athenry 661 

Athlone 658 

Alhy 612 

AughaviUar 635 

Augher 699 

Augimacloy 700 

Aughrim  ......  606-659 

D 

Bagcnalstown 616 

Balbi'iggan 691 

Baldoyle 690 

Ballaghaderin 678 

Uallagliy 678 

Ballard-Bay 666 

Ballibay 690 

Balliinorc.  . 675 

Ballina 676 

Ballinaclash 606 

Ballinafad 673 

BalUnakil 631 

BaUinasloe 659 

Balliiicurra 628 

Ballindoolan 657 

Ballingollig. 607 

Ballini'obe 669 

Ballintober-Caatle. . . . 675 
Baüisodare .......  670 

BallybuCey 702 

Ballybunian 656 

Ballybunian  (grou.  de).  656 

Ballycaiiew 601 

Uallycarncy. 605 

Ballycarry 721 

Ballycaslle 679 

Ballycoiiiicll 689 

Ballycoras. 595 

Ballydove. 656 

Ballygawicy 700 

Baliyglass 669 

Ballyhaise. 685 

Ballybale 610 

Ballybeigue. 656 

Ballyjamesduft . ....  685 

Ballylonglord 656 

Ballymabon 675 

Ballymeiia 710 

Ballynioney. 715 

Ballymore-Eustace.  . . 603 

Ballyporeen 623 

Ballygliannon e05 

Bailyspcian  (bains  de).  632 

Ballyture 608 

Balraüi 698 

BalUboys-Castte 603 

Baltimore. 608 

Baltinglass 600 

Banbiidge 708 

Bandon 608 

Bangor  (ville) 712 

Bangor  (village)  ....  680 
Banuy 608 
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Baniadown-House ...  601 

Bathkeale 603 

Bautregaun(montag.)  . 652 

Bawnboy 689 

Belfast. 709 

Bellananagh. . . ‘ . . . 689 

Belieek 695 

Bellcisie  (lie) 686 

Bellevue-IIouse 593 

Bcimorc  (monL) ....  690 

Belmullet 680 

Benyevenagh  (mont.). . 718 

Binghamslown 681 

Birmingbam  (New-).  . 632 
Birr  ou  Parsonslown.  . 663 

Black-Bull'Inu 683 

Black -Castle.  ....  610 


Blackslairs  (mounl).  605-617 
Black-Tom’s-Cellars . . 606 


Blackwater 601 

Blcssingtoii 603 

Boa-lsland 696 

Borris 617 

Boylc 673 

Bray 591 

Bray  - Ilead 591-655 

Bray-Head  Demesiie  . . 591 

Broaiiway 620 

Brookboiuugh 686 

Brooiulield-llouse.  . . . 603 

Bruff 602 

Buncrana 706 

Bundoraii 696 

Buninalioii 626 

Biirris-in-Ossory  ....  630 

Bushinills 718 

Busby-Park.  ....  595-602 

C. 

CabiiUely 591 

(lahir 632 

Cahirciveen 650 

Caledoii 700 

Cailan 622 

Cappoquin  627 

Cai'lingford 707 

Carlow 609 

Car» . 707 

Camtogher  (Mont).  . . 717 

Carnew 606 

Carnsore  Point 020 

Carrickfergus, 713 

(iarrickmacross. ....  698 
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